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Voyant que plufieur:peijônne: nëfo’ntpae d ’adui: qu’indifl

«, . firemment la Sainte Bihlejoit maniée d’on chacun pour la fia ’

t i r- hlcflè (à incapacité de ceux qui fiant mal leur profit de: chair
f t ” ’ haute: , profonde: &jainte: , 65’ par faute de fiauoir engen.

k ’ drent dedan: leur: firitnnal compcfiaplufieur:finiflre: opi-
nion: (9’ phantaq’îet 5 (9’ que d ’autrepart nouefommee tombez

- en «un iecle , auquel la curiofite’ des hommes efl fi grande ë-
!ucefiîue , qu’il: meulent auoir Communication de toutfin: aucune crainte ne defiîance de
leur propre inficfiïfince (9’ indignité: l’a] adui:é pour contenter l au ce l’autre au mieux

qu’il m’efi poflihle , de remettre les confions en langue wulgaire (9’ commune de ou?!»

Hiflort’ogmphe ce Sacrificateur Hehreu fur le Grec ;, ce le: mettre en lumiere en la plu:
grande pureté que ie pourroit : parce que [et liuresfont comme votre Bible hiflorie’e , fait:
efirit: en langage commun ë- populaire , ce accommodez à la capacité de tantaperfôn-
ne: , rutiles aux doëet Gamateur: de l’efiat du raieil Teflament, Gde la premiere anti;
quite’, tant de nojt’re Eglfi Chrefiienu’e que de: Empire: 89’ Royaume: de tram". Et

quand ie dirait necefiïcires -, ie paye que ’ie ne [ciroit par Éloigné de la nitrite, damant

mfeulement lafiphe a cfilairçy ë. mie en hon ordre (9’ net ce qui efl d un: fiile haut a!
ohfcur dan: le: liure: fierez : .Maa’e aufli il fiit mention de plnfieur: chofi: quifiruent
pour entendre la continuation de l ’Hilloirefacrée , â du peuple de Dieu depuie le com.

mencementdu monde iufque: au temp: dudit lojephe , de]? à dire , iufquet a la ruine
a defôlation de fan p03 de lude’e , quarante an: apre: la mort de noflre Jauueur, qui ejl
tout le cour: de [ancienne Eglfi , comme depuit Adam premierpere de: homme:, U con-
duit d ’dge en fige iujque: aux dpofire: 69’ aux autre: premier: Chreflien: , pour le maint

de quatre mil am. Des liure: duquel Iyëphe ie penfe (Si R a ) que pour le prefint mofla!
commun peuple fi pourra contenter, en attendant que par l’aduit de fi Sainè’t’ete’ , afin:

mafia authorité , le: «verjutons de la fiinte Bible , contenant le voici! a uouueau Tefiament
(lcfinelletfi trouuent en grande diuetfité (9’ grand nombre) cyan: efie’ confirée: anet le
texte Hehreu ë. Grec, (9’ corrigenfilon l interpretation ë’ intelligence de l ’Eglye’ Ca.

cholique , Apofiolique y» Romaine , l’imitation de ce que fit Ptolemée Philadelphe Roy
J ’Egypte, lequel [ont le hon-platfir-Idu grand .Pontifi Eleazar, auec grand: par; Eidef
pen: , appelles de ludéejêptante deux Interprete: le: plut doctes (9’ excellent du pays, pour
tranjlater le: liure: de Mojfë (ide: Prophete: ,ld’Hehreu en. langue Grecque. Et non fe -
lementle peuple doit lire nojlre prejënt dutheur Iofiphe , ce :’en inflruire, maie aufli le:
Princes ë, Monarquet. Car en le tu»: il: apprendront comment il faut heureufiment
regner , a auechonneur , ce que leur Majefle’ ne doit par ejire feulement illuflre au fait des
arme: , fournie vannée de loin ce de juflice, ml!" tout pleine de picté ce religion,

ï ij



                                                                     

, V EPISTRE. n wz «un poinÉîqui fait que «les Authenhficrq difi’èrent de: prophane: Politique: à la
r Tomatiere de l’inflitution du Prince , laque]: au grand malheur (9’ prejudice du public, a! a

la totale ruine "(9’ nuerfioncde ceux qui Il ’adminzflrent 69’ gouuernent , ne fifiucient par

ihtaucoup de Dieu , et main: de mettre fi "mentoire deuant le: yeux de: Prince: , penfin:
que le: Empire: ce le: :Rcyaume: Chreflien:fâient pure: Effimple: Monarchie: , ou Dieu
n’ait que faire. Au nombre defquel: prophane: Politique: ie tien: pour le defir que t’a)
d’enjeuelir leur mentoire , tout Machiauelifle: 69’ autre: tel: vltheifie: , firgeur: de nou-

uelle: Repuhlique: , du grand nombre defiiuel: le: Prince: fiait flattent fournit ., qui leur
remettent deuant le: yeux’leur grandeur, plaifir, «couloir,puzflanee, ce n’adjo’njlent pat

:qu’il:[ontjuhjet: a la grandeur ce Majtfié de Dieu ,’ 69’ que leur Empire ou regne n’ejlpa:

proprement Monarchie , mai: facre’e Œdiuine principauté, (9’ comme parle lofiphe contre

wnfimhlahle garnement Appion, Theocratie, en laquelle Dieu cf! le premier Ulefiuue- ’
min , ce lequel il faut coryulter en toute marier? d’Ejiat, deuant que pajfer outre. gracie]?
Je principal hui ce argumentde:fiin&’: liure: de lofité , de: luge: , de: Rob, de: Chroni-’-
que: appellée: Paralipomenon, d ’E[dra:. (me Nehemie, 6’ autre: flmhlahle: tfcrit: , qui
pour cette caujëfpecialement ont efie’ mie dan: la faine Bible. le n’en tveux pas dijcourir

dauantage,dautant que noflre ,Iofi’phe refluent afiztelle maniere de gen:, et moujirera a
l’oeil que le: aflaire: d ’Eft’at font tellement renie: ce meflée: anet la Loyde Dieu , qu’il efl

impoflîhle de le: feparer d ’enfimhle,fitn: qu’il en aduienne ce qui efiaduenuà [ont , A An-

tioque , à H’erode: ,aux Tahyloniem , Perfi: , Grec: , Romain: Chatte: Pnijfànce: de ce
monde, qui n’apparoiflènt plu: par faute de cette qualité. Ce que ie poney bien moulu
dédier, S 1 R E , cfperant que tirelire Majejiefe’ plaira à la leflure d ’rvn’ft’ excellent finet,-

parce que ce]? aux Raie E9’aux Prince:d ’aimer toute: tenure: qui traittent de: chofi: di.
.uine: , & le: aduertijfint de leur Eflat a deuoir. lejuppli’e la diuine Bonté (S 1 RE)
que mon: en puifliez fi bien faire woflre profit, que mon: en tiriezrvnfilutaire exemple, 8

en rectuiez de la confolation , anecprofperité. r ’
s

Voûte tics-humble 8c trcs-obeïll’ant Profcllcm échttrcs l’aimes

chraïqucs, G. GENSBRARD, Doétcur en Thcologic.



                                                                     

’*PRÉFACE D V MEsME AV LECTEVR.
E t’elto’nn’e pas, Amy Lcétcur (il aptes en certain hérétique nommé

, Bourgoing , i’ay voulu reuoir 8c renouueller en François l’Hilloite
I . de Iïolepheyclaumnt qu’ontre vne infinité de bénies 8: erreurs de cét

la; - «ne. a in! homme , qui ne fçauoitn’y grec ny hébreu 5 8c qui entendoit bien peu
Je latin de Sigifmond Geleniu’s , qu’il s’cl’to’it propofe’ de fuiure tout feul , il a niellé

du pollen , à la manicre des autres heretiques; d’où tu peux bien ce refrouuenir de

ce verl’et du Poète : ’ fi q
flaquai , id efl, timeo Donna: dona fèrenter.

me)! que ce (oit, ie crains cette nation perfide , voir quand’ellc’ porteroit des pr’eL’

feus-fur l’Aurel, le veux declarer la verit’e, par exemple ,afin que tu ne peules point
une le les veüille calomnier, 8c afin aulli que tu vo’ye que mon trauail n’efl: pas du
tout inutil 8c fans profit. Et dauantage, que ceux qui s’employeront âreuoir ce qui ’

en tourné par telle maniere de canaille , ui ont fait banqueroute â la foy, metitcnt
beaucoup de la R’epublique , 8c mettent’le’s el’tudians ’ôc lcéteur’s bois de fOUPçOH;

Par exemple donc lut la fin du premier Chapitre , noflre Predicantereari en parlant
de, la punition du ferpent5fait que l’hOmmc 8c la fem me indill’ercmment luy bri-

fentla telle; qui cil vue inucntion de Caluin contre la gloire du Fils de Dieu 8: de la". g
la laitue M ere,dontlc Fils cil fcul apparu en ce monde pour accomplir cette diuinc Hà n
promefl’e, 8: pour ruiner, felon les eicr’iture’s, dcllruire, dilloudre , brifcr les œuutcs

8c puiflances de fatan,dontl’hôme 8c la femme efloicntferfs 8c efclaues.Tant s’en
faut qu’ils pendent l’opprimer 8c luy brifet la refit; mais c’efi la rufe de faran , qui

par Caluin , 8c confequemment ceux qui ont juré de tenir &ldefi’cndre toutes lès
fantaifies ,vouloit arrribuerâ l’homme fimple , ce que lelus-Chrillt nofire Sauueur
’s’eltacquis à grand prix. Et combien que lolcphe n’inte’rprete pas ce bel oracle

nommemcnt du Mellie, fi efi.ce qu’il ne dit tien du contraire,quelque choie qu’ait
Voulu gazouiller ’ce gentil interprete’. loir que Iofcphc melme ne l’entendit pas;
comme chant plus vcrié aux biliaires qu’à la Theolo ici loir que ce ne fut pas [on
but de reuelcr aux Gentils le myllere de cette benite lemcnce ,promife folemnel-
lement par toutes les Prophcties 8c laintes Lettres. Mais patrons vn peu plus outre: -
Tu fçais les blalphemes , voire athcïlmcs de Çaluin , touchantla laitue ptcdeflina-
tion , â fçauoir que Dieu a également prcdefliné les hommes au bien 8C au mal , â la

vertu 8: au peché,â la mort 8c à la vie , ainfi que deifend Beze contre Caflalion,qui
faufienoit le Contrairc , quelque heretique qu’il fut. Or ce galand fait tenir tel lan-
gage à fou prétendu lofephe , au’Ch’apitre troifiéme du premier liure des Antiqui-

tez. Dieu (tourne-il ) dejiina le: homme: de ce tempt-la a ont malice extréme. L’autheur
parloit du Deluge, que Dieu delibcroit plouuoir furies melchans du fiecle de Noé,
5c au lieu de traduire , que Dieu le: deflina ou condamna à ron mal &fitpplice entréme:
Il luy a prefié l’errreur de (on maifire , que Dieu les deflina à vue malice extréme.
Semences aulli éloignées l’vne de l’autre que le Lcuant du Ponant , l’vn’e ellant

tres-pernicieufe , l’autre net-catholique. Semblable ment craignant que dans ce li-
ure on remarquait quelque trace du foin que les Sainôts ont des affaires des viuans,
il a raclé tout ce que l’authcur éoriuoit de l’Aflomption du faim Prophete Elie au
liure ncufie’me, chapitre premierÇencore que Sigifmond Gelenius l’interprcte latin,
que toutesfois il s’efioit propofé de tranllater ,lans recourir ailleurs me l’eut aucu-
nemenc oublié. La raifon en cil manifel’te à ceux qui comparent le prccedent au
confequent. Il voyoit qu’au chapitre fuiuant , onze ou dou-ze années aptes Elie en-
noyoit du. ciel aqeurément, comme mefmc confeflent les Rabius, où il suoit ollé a 9’"- m

îhj
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p , P R E. F A C È.
[Samba deiia rauy durantle rague de lofa pliatsenuoyoit,d’is-ie,apres’l’oii depar’t de ce mon":

dupa; de au Roy loram fils dudit lofaphat vue lettre, l advernfl’ant de la colere de Dieu
fur luy , a caufe de (on impieté , qui monfiroit le fingulier foin 8: affeâion ue ce
bon’Prophete airoit pour ceux qu’il auoit laifl’e’ icy bas. Ce faufiaire eut bien au: de

323’311: f6 foüuenir ou d’apprendre qu’v’n loab fut declaré a’uoir juliement mallacre’ vnRa;

Sain a bin [on maifire , pour auoir fanfrement interprete’ vu lieu d’importance du ’Deute.

rouome , touchant les Amalechites. (lutant aux antres paflages ie m’en tais volant
tiers ;parceque ie n’aurois iamais fait, ô: qu’ils feront trop apparens àceuxqui vous

dront conferer cette edition auec la fichue. Mais ic ne puis 6c ne dois oublier vu
dieu , qui ePt dansle feeond liure contre A ppion , la où Iofephe fignifie qUe l’Ecclea
’fiafiique , liure rejette’ par nos nouueaux ,efloit de (on temps entre les luifs au carat

. logue des liures Sainêts , lequel lieu y a. bien huit ans que i’ay monf’tréâ quelques

perfonnes de rare doctrine , quien ont bien fçeu fairedepuis leur profit. Pattribuë .
â ignorance plul’tol’t qu’a malice , que Gelenius latin 8c [on [luge fiançois l’ayent

palle fous filence; dautant que le pallage cl! vn peu plus oblcur, que la telle de l’he’.
retique ne peut porter. C’eli vu verfet pris du 4 z. chapitre de l’Ecclefialiique fous
le nom de la loy de Dieu , pour la (uperiorité des hommes fur les femmes, qui ne-fe
"trouue point ailleurs dans Moyfe ny dans les Prophetes.’ D’où ceux-cy ne l’edou-L
tans qu’il fut dans l’Ecclefiafiique , où que lofephe comprit l’EcclefiaPtique fous le
tiltre de l’efcriture ô; de la loy de Dieu , l’ont tres-bien teu 8c lauré. Ils ont tronqué

1p plufieurs autres lieux , qui feruentâ la condamnation de leurs berefies , comme ce;
mima, luy du treizième des Antiquitez , qui contient les trois marques de la vraye Eglil’e,

[clou lefquelles la (cèle des Samaritains fut jugée en Égypte en plaine aiÏemblée , le -

Roy Ptoloïméc prefent,faufre , peruerfe ô; heretique a qui pourroit eflre la caufe
I pou-r-quoy Theodore Beze n’a gucre gonflé cc’t autheur; Car en l’oraifou qu’il fit

pourlors,que fous (on Rthorat l’Vniuerfitéde Genéue fut fondée, laquelle (com.
me il c9: cynique 8c imprudent en toutes fesaél’ions ) il a bien olé inferer à la fin des

ordonnances de ladite villes Quanta moy,dit;il,ie tiens Iofephe entre les Autheura
mon feulementprofanes , mais aufli ridicules ô: impertinens. le fuis bien marry
d’el’tre contraint contre mon naturel de pratiquer icy la fentence de Ter’ence,

I ’ (bi dit ce qu’il veut , oyt ce qu’il ne veut pas 5 mais il va bien que c’efi contre vn Il;

Bm a; ç, ma ël , la main-duquel cit contre tous , 8c contre lequel efi la main de tous. Tertul-
Ëmæ. lien, a qui fait-tr Cyprien a fait cét honneur de l’appeller [on Maifire, luy cil; vn Au.
3m ;n tireur de fer. Origene qui a elié furnommé par l’antiquité fecond mailire de l’Eglifa p
rapiate de aptes les Apof’tres , autheur fort impur. Sainét Hierôme fur l’Epifire des Romains,
ivÉ’ËÇÂCÏÎ vu Pelagien fort indoéte , 6: en d’autres efcrits doéieur papal.S. Hilaire fans pareil

M k m en dureté ô; obfcurite’ , Nicefphore inepte 8c ridicule, plein de menionges , lesliures

Gen. tu.

Ion nou-
ggt’frâfî; duquel [ont des chariots de clics ,toille du diable , pleine d’impiete , imprimé am
..chap. de «rand desbonneurde ceux ui l’ont mis fur la prefl’e , aptes que la lumiere’de l’E;
8M” ’u-angile a refplandy, toutCSÏOÎS’C’cfl’OÎt vu lieretique qui l’auoit tourné 6c fait im-

primer. Mais ce (ont les beaux epithetes a; tiltres dont il orne ces faims 8c dignes
Perfonnages; d’où il ne le faut-efionnerfi la maudite langue n’a épargné ce prefenr

r Autheur ,encore ne S. Hierôme l’eut’mis-en (on catalogue des plus illuPtres. Cer-
tes c’efl v-n-e cbofecêort -miferable,quand pu ne peut auoir place au champ d’honneur
se de vertu ,qui cpt fi large , ample 8c fpacieux, qu’en rep’oulfant les autres. Il faut
bien qu’vn homme fait defarmé de toute humanité , qui aux defpens 8c par le des.
honneur-8: mépris d’autruy veut obtenir de la gloire , non moins que celuyvqui de-r
fire des biens sa des richelles par la pauurèt’é 8c la mifere des autres; où ie me (ou-

uiens dola rate,qui ne peut s’aggrandir que par le dommage de tous les autres mem-
bres. Maisie le refigue entre les mains de Iean Langus tranfla-teur du mefine Nice;



                                                                     

aaEPAba .p
pliure, qui encore qu’il l’oie pour la plul’partdc fa faé’tion , fiel’i-ee qu’il n’oublie

point l’es veritez fur ou lufl’inile martyr. Et q’uaudâ moy ie le tiens entre le’shom-

mes , non feulement profanes , mais aufli corrompus defens 8c d’entendem’ent , de
chair 85 d’cfpiit3 d’am-e 6c de corps; tellement gaité de vieille pa’illardil’e 6c d’ordu- A n *

te , que tout luy cit tout vu, lumiCre, ’tenebres, bien, mal, doétri’ne, ignbrance, Ve;
tiré , fauileté 3 certitude, erreur, pureté, ordurealausaucun jugement , dont le cet- q . I
ueau ne conu’ient ny aux fainsny aux malades. iC-e qui ’eli clair , en ce qu’il blafme fififiïg-ifè

loleplic; qui a ePté merueilleufement exalté de tousles anciens 8c modernes , tant 5311615;
ichrefiiens que profanes , a: qu’aulli les œuureseu font foy , qui ont refié fi bien re- glul’i’é’urs a

ceuës du Seuat à: des Empereurs Romains , qu’ils luy ont dr’eflé vnef’tatu’e’ d’or en. ËËËÏËZÎÎ’

Ire les plus grands de l’Em pire, qu’iel’t le plus grand honneur qu’on [cent decreterâ ÊÏCŒËÂ’.

quelqu’vn pour immortelle loüange. Egefi ppe le plaint bien de luy en deux palTa- Plïmnïusè
Fine, ilges , mais ce n’efl pas-de (ou impertinence, comme cette befiq, mais parce qu’il a Suidas,

plus aimé la gloire des hommes que de Dieu , en ce qu’ayant porté vu témoignage ÉTÉ;

ms-euident de uolire Seigneur , se la connoiITant la verité de la foy , il n’en a Cou.- mais;
.tesfois point voulu faire profeflio’u , par crainte ,comme il cit vraylemblabl’e des gâP’ïàff

Ïuifs 8c Payens auiii , qui luy failoient têt honneur démettre l’es liures comme vue cshap. a.
choie precieufe au trelor public,& de l’aduanceren tout a: par tout, ce qu’ils n’eul’. ”’ ”’

y[eut pas fait le voyant (trime le arty chrefiien. Le premier lieu le trouue au prolo- ’
:guedu mefme Egcfippe: Mal) e, dit. il , dutheurfirt maillent; parfait en flile biffa.
nique in qui efl aduenul’depuu le: Mucbubée: iujque: à la ruiné du Temple,faite par Tite- .
afin Espleuflzi Dieu qu’il eufl fiéaufliattentifàla’ religion 69’ à la werité, qu’il qfloitdili. Chu-Nu:

gent en le recherche de: chojes, ce; modere’ en Maman il a participé à l ’infi’delite’ dei-pluifi, mm n

ineyme enfin afin: , ou il a declnré leursfiipplic’er , 714’1an7)! point .toumfii: Ieficrilege de Antiqxl’ï

aux le: armes deyque’ls il mit bas , deploram bien à grqlfèr larmer leur: mifire: , mairne ”’

Iconfiderantpoint leur suife. L’autre le lit au liure feCond ,où parlant de la paillon de
«nollrc Seigneur, a: mettant de mot â mot le témoignage de Iofephe,qui le conidie
aux Antiquitez,vray Chrifi crucifié, 8c reflul’cite’ lelou Iaprediétiou des Prophetes.
Ceg, dit-il, qui) lofe’pbe, qu’ilrriennenrpour trergrand, 69’ touterfoi: à ce qu’il a ufiun’jl

a efléfi tranffiorté d ’tfirit , qu’il 11’an mu âjërproprerparalé: ; lefquelle: neannnoinr il

. nuoit courbéerpar écrit;er ldfi)’ dejon bijioire : Car il eflimait crime de drceuoir,blen qu’il
54)er mu pour la duretédefan cœur 69’ defo’n infidelité. Ce qui néporte aucunprcy’udicë,

neùpluflofl augmente le témoignage , en ce qu’il n’epanié ce qu’il ne crqyoitpas. Def q u cl.-

iles. paroles nous colligeons trois cliofcs: La premierc qu’Egefip e efloit fort dolent
ljdevoir vu fi genereux el’prit perfifleren (ou incrcdulité,cflant l verirable, qu’il de- .
relatoit cuntrel’a confcience 8C alicâion ce qu’il voyoit eflrevray. La feconde que
Iofeplte croyoit que le menionge ePtoit en melchaneetéillicite, 5c qu’il n’eut voulu

commettre’pour choie que ce fur. La derniere , qu’ilauoit ac uis cette reputation
entre les ficus melrues. Ce que VOUS trouuerez encore aujourd’huy dans les efcrit’s
"de lofippe,R.Salomon, R.Abraham Leuite, R.Abraham Conat, R. Dauid-, 8: d ’v. miam!!!
ne infinité d’autres qui l’alleguent comme Vu oracle. D’où» aptes tant d’iufignes 13.2.1 il.

perfonuages , tu ne dois pointdou ter que le profit ne l’oit prefeut: Parquoy ie te prie la; 53,.
(amy Leéteur) d’en jouir, 8c faire de cét oeuure comme faifoit Alexandre le Grand R- Al”- m
du Poème d’Homere qu’il auoit toufiours auec loy , iufques mefmesâ s’en leruir de g-CÂËËÎE

nuit d’oreiller. Tu y trouuera’s la recherche foigneufe de la verité (vertu principalc- fi:::l::?.
’meut requil’e aux Hif’toriographes) tout le plus beau de ce qui ef’t aduenu au mon- fifi; ÈRE:

de , par l’el’pace de quatre mille ans entiers , iUÏqUesâ cinquante ans aptes la mort de 5;? ne
aoûte Seigneur: Bref,vufommaire de routes les Hif’roires Îaere’es 8c profanées, que . ’

ie ne l’çay l tu pourrois fi entierement recueillir d’ailleurs , par quelque trau’ail que

ce fut. Adieu. De uofire el’tude de Paris ce ruois de Mars 157 8.



                                                                     

G. OGEN EB RA RI) AV L E CTEVR.
q Ç M T Défaire, afin qu’en rune nauigutionlonguetu puifi’e’ufçouoir en quem!

En. il par: tu mouflera; ne ambres , (9’ que tu nemaguer en «me merfi r(rafle de
l cette bijloire,fins maudire combien tu 8.! loin ou’pre’: du par: , qui 42 flafla;

, . . . Chili noflre Seigneur, de le netiuite’ duquel none recommençons le comptai:
no: année: , ie in] moulu repryeneer en ce «bleuit æ’nefommaz’re defmptio’n de: tempe que

lcfipbe aficiuie. Etperee qu’efle n’eflolt pas enfle qu’elle canaient en tout 597)" tout 2
1’ Ejm’mre («un qu’engeneml il ne r’enfiillequ’enuiron cinquante une) ie l’a) moulu ne»,

renfrogner d En: aumprà’e de celle que ihjpublie’e: en «néerpafie’er. Adieu.

CHRONOLOGIE ’SELON -IOSEPH’E.’

du. Malt. hm.’wJ-ojeflre li. 10. D’Adam au Deluge. A ’ y "a; V Î, A x o.
de: Antiq. Du Deluge à la l’ortie d’Egypte. 888. 6. l o. lont). Il. De, la l’ortie à l’edilieation du Temple de Sa.-

lomon. 59;. 5, le.De liedification du Temple iul’ques à l’a

deltruétion par Nabuchodonofor. 470. 6. 1.,
Somme 353.1105: 6. Jours. to. Ainfi ’

le collige [alépin lin. ’19. des

l Am’q. chap. Il. ’
l fig. n, du De la demain du Temple , tout le temps

Antiq. ebJ. de la captiuiré infiltres à la reltitution du

peuple fous Cyrus. 7o,
Li, ,3. à: 9, Deîa relh’t’ution à ArilEobulu! . qui d’une"; y

premierement Roy; ’ r 48r. 3.
’ Lin.r3.cla.a9, .Àriltobulus regna. ,3

Char. 23. Alexandre regina. . « 17,.
Chnfjem’er. Alexandra l’a femme. - 9,

Ariltobulus vfurpa le Royaume draina: l’on , l

1 une. chai. frete- p L C.
Hyreanus (bu faire fut remis en l’on Royaume,

Lin. :o.ch.e. 8c regna depuis. 3 4. à. I
. Li.17.cb. 10. ’* Antigouus a: Hetodes. 37. * (in 5;. friande),

’ qui regina 37. une, com-
pris les 5. «a «finale

l . Somme 553. qui du vende 414.6. «diligente: théorie du
l ,- ’ . Royaume une" hmm]:que enfin S "pour.

1 .si tu «veux tonifier pine par limerai cmefônznee de Iofipbe , en recourt à la «nie
des Patriarche: , Gouuerneur: 59’ Raie , dont il décrit l’bifloireper ordre. le te Iefpej

cifierzyplw en la defiriotionfieiuante , man-ewmfilan lajainte Bible. -

s



                                                                     

v Chronologie (clou ’l’El’Critu’r’e Êaîuàe.

LES SIX ’ÀAG’ES.

4...

Gent. I

’ 601.2.

, Gui. 5.

ce". 7’

Gai. e.

’ Gen. H.

(l’en. I7.

V 6’ 21.

’ Gex. as.

Gui. 47.
5804.12.17.
641.3.

un Commencement du inonde iufques au

. Deluge. -Du Deluge à la naill’anee d’Abraham. J
De la uaill’ance d’Abrahatu au forcir d’5-

. gypte. . I V .Du leur: des enfans d’Il’ra’cl d’EgypteÛ, nif-

l ques au iour que les fondemens du Terri-
’ r ple furent pol’ez.

Des ’fondemens du Temple à la. capriuité de

. Babilone. ÏDe la eaptiuité de Babiloneà la pallîon de
noltre Seigneur.

Somme4izl.4ns , danois, r6. inters. Ceque par
le menu ce peut wifi premier.

Le PREMIER AAG’E.

8: d’iceux fabriqua tout le relie en lix iours.
Sur la lin du lixie’me loue il produit Adam ï

Bue. - vAdam engendra Seth , de l’on âge l’an

Scth engendra;Enos, de l’on âge l’an

E1105 engendra Cainan,de fouage l’an. .
Cainan Malaleel.

M alaleel. lared. V rlared engendra Euoeh, de (on âge l’an A .
Encch engendra Matliul’aletn, de l’on âgel’an

Matliul’alem engendra Lamech , de l’on âge
’Lamech engendra Noë, de (on âge l’an

Noë au temps du Deluge il auoit d’an:

Somme 1656. «ne, 3. leurs.

LE SECOND AAGE.
Le Deluge dura vn au de dix iours.
Sen) fils de Noë engendra Mphaxad aptes le

.Deluge l’an ’ l
Arphaxad engendra Sale , de l’on âge l’an

’ Sale engendra Heber , de (on âge l’an
Heber engendra Phaleeh , de l’on âge l’an
Phaleeh engendra Rehu ,de l’on âge l’an

Rehu engendra Saruch.
Saruch engendra Nahor , de l’on âge l’an
Na hot engendra Thare , de l’on âge l’an
Thare engendr. Abraham , de l’on âge l’an

Somme 293.013, la. leurs.

TRO’ISIESME AAGE.

Abraham engendra Il’aac, de [on âge l’au

Il’aae engendra Iaeob , de l’on âge l’an

Iaeob defcendit en Egypte âgé de ’
Les enfans de [aeob demeurerenten

Égypte. ’ ’
Somme 720.

Dieu crea de rien le ciel, a: les quatre elemens, .

(leur.
1’638.

’- 9 30

7471-0

4.80. l

419.!

355-

130.
10;. a
po.
7o.
65.
161..

6g»

187.
182..

toc.

Ilsa "
;O.
54-

sa.
sa.
30.
19.
701

10°:

60.
139 en.

l

43°-

L’an du ’

monde?

in. l’ p.5.

49S.
. 460.
.611. ’

’687.’ .

874..
torii.
1656.

1.657.

1659.
1694.
1714..
1758.

--..z;z 1

I788.
182.0.
1850.
1879.
1949 r

n°49.

2.109.
1.139.

:669.

leurs.

30..



                                                                     

’ Dent. 1. à”

2).

hg. 3..

111g. 9.

Io.
10.
10.

V

111g. 12.

ra.
12.
12.
i6.

Ldee Rois r.
A5. 13.
3. me. 2.

, .3. Re. 6.

.32 Re. 11.
2.Paml.12.

I3.
3:Rvntp

za.
4. Ra. 8.
Là renflure.

4. Re. 11.
12.
r4.

y 1:.
Là mefem’.

a 16.
18.
:1.

Là "reflue.

22.
23.
:3.

Hier. 2;.

à Dan. 9.

CHRONOLOGIE.

QVATRIESME AAGE.

Mo l’e gouuerna le peuple au. defert aptes la

ortie d’Egypte. .
Iol’ué, de Othoniel.

Aiod auec l’interregne.
Debora 8c Banc.
Gedeon.
Abimelech l’on fils ballant

Thola. "lait.
Le peuple demeura en internant: (in: luge

ou .gouuemeur.
’ Iepte gouttant.

Abelim.
Ahialono
Abdou.
Saml’o’u. v
Heli luge a: grand Pontife.
Samuel de Saül tegnerent.
Dauid regna.
Salomon commença à ballât le Ternple de

En: regue le
Semelle 4 e a un", à «rende Infime d’Egpre

infères ne 4. de Salomon en cente le 3. liure
des Raie , chap. 6.

CINQYIESME AAGE.
Salomon regna encore.
Roboatn. ’
Abia.
Al’a.

lofa-plut. .Ioram. ’ I- lOehozias.
Athalia Reine l’œur d’Achap.,

loas.
Amazias.
Ozias Azariaa.
Ioathan.

Achaz. »
Ezechias. r .Manall’es. l
Amon.
Iolias.
Ioachas trois mois.
Ioakim Éliachirn.
loaehin lechonias trois mais.

801mm 219. ne, 6. mole. Or il] mm le
l remmenaient de la «pima de Babylone.
comme il fi veld par le [renier Chapitre de

S. Matthieu. ’
SIXIESME AAGE.

Le temps de la eaptiuité de Babylone

fut de - ’Du lEptantiéme an de la captiuité iul’que; à

la mort du Mellie ou Chrilt.

Somme 5:3.

4o.4.0.
80.
4.0.
4 o.
au.
a3.
aa.

7l
!o.
30.
4°.

4°.

40.

36.
, l l7.

5.
4l.
15.

l.
7.4°.

19.
51..

16

l6. ’

1’.

J’Ï’

le
si:

1h

Âne dumonde.
3658.
7° v

48;.

412.1.

a709.
17 49.
a8: 9.
:86 9.
2909.
3911..
1955°

2957.

197,0
1.981.

39880

3006..
301.6.
5066.
3105.
5146.

1149-

318;.
320:.

l . 330;.
3146..
3171;

s52.80.
5287.
33:7-
5355-
;4 08.
3414-
344°-
5469».

- 55:4.
5:16.
55575

l 3568.

tu,



                                                                     

CHRONOLOGIE.
l’efquele 1106m manie; roue eu au , faire du prunier leur de tu fleuries du annale;

iufquee à le fafionde mûre Seigneur 41 1.1. «1,6 .ueoie,16. loure.

» Iefipbe pou rfin’e outre cela l’nrfloire de quarante. Jeux une: Or ufi’n que tu le mpmlm’ mieux,

le repentir laficcefliou d ’Herode: , fin: qui noflre Seigneur nafquie.

Je]: lin. 17.
Antiq. e.10.
1116.17. ch. 1;.
leu. 18. du.

(à enfuie.

lire. 17. en. y.
1111.18.14). 4.
liu.18. ch. 6.
lin. 19. en. 7.
liai. 2.0. tu. 1.
chap. 3.
là influe.
chap. 5.

7.8. ’

. 9.
liure de tu
guerre.

g. liure des ’

Rois de. 14.
et. 1;.
l) «relisez

’ il. .4. des Km 3.
.9.

1;.

14.
1;.

17. .

. A.

Herodes’le Grand regna
Archelaus,
Coponius preteut de Inde’e

M. Ambiuius
Annius une... T
Valerius Gratus
Ponce. Pilate.
Vitellius ’*

Perronius
Marl’us

Culpius Fadus
Tiberius Alexander
Cumanus
Felix
Portius Fellus
Albinus A
Gellius Florus
Vel’palieu

Tite .qui elloit le [moud au de l’Empire de l’on

pere Vel’palien. .
, Sauve 1.09. ’

Duruuegle cinquiéuee âge , en Ifiu’e’l qui eflaie

Lepluegruudefmieu dupeuple de Judée

reprirent.
Hiernboam fils de Nabat

Nabad I
Bal’a

Ela
Ambri
Amri
Achab
0ehoziaa -
loram’

Iehu
[cachas
loaa
Hieroboarn fils de Ion
Zacharias 6. mois.
Sellum 1.8. leur:
Membern
Phaerias Menahem
Phaeeias Romelie
0Go fils d’Ela. 4

7. leur;

pwwwmepww...»

l’andumonde l

37 4.091 .
10 4101

1 4102. ,l 41°! . ’1. 4104 ’ fNefireSer’g.
Il 411; «101116.41.10 411.5

411.8 7*L’4udelu
413: 11 papion.
un Il.4138 17414° la
H45 Il4-145 1:414.9 2.8.A"? à:4155 û 34-
41:8 s7V4160 59

a-a

a
14v

a

11.

a1. Ja
11. .
1.8

17
16
41

10
3,
au
9



                                                                     

mm» * MarmaraTESMOIGNA-GE DE SAINT HIEROSME AV TRAICTE’.
. l l des Authcurs Ecclcfiafliqucs , pour lofcphe. »

ç.. . -4 r .v læïk’!
0 S E PH E fil: de Madame, Preflre Semfi’ateor de Hienfirlem,

r ï r4ptrfâ- prifimnier de guerre par l’imperear Vefpafiemfirt [enflé en
Judée par loy entre les mains de [on fils Tite-Cefir 3 ne: lequel de là me.
ne à Rome , il prefenta à dédia au deux Empereur; par àfilt fifi

Linrerpar la; tompofeæde 1451km à topiaire [doigta fil par
I «relent-e à. autorité furent mi: en la Lilreririe 5 à t e’lenée V

r Ï à Rome me fierai d’lJormear à l’image. é- rflfemllarn’e de Andrew,
* r , pour la gloire à dignité defon effrit. Il 4 «fi efcrit vingt duit! Litres

l . de: Amiqvitez , contenons l’ H [faire uninerfefle ancienne -, depuis le toma
inth à premiere (nation du monde , infirma: qutorxie’me on de

’ » l’Ernpire de Domician Cefar: De plus , de" Lure: de l’Artcieænete’ me

’ le Grammairien Apion Alexandrin , qui [ou l’Empereàr Caligula 41m
de mandé à envoyé Amôoflcdera à Rome un Cefar de lapon derAlexandrinr, mit écrit même»:
coutre Philon. IafPlJilofoplu un Liane drfamatoire , amenant le blafme de la nation Iudaiqu. D4-
unuge il e mm w: antre Lire de luy fin élegam , intitulé de la nife: predomindnie, où [ou ridait:
par ordre r Mary" derfierer Malodler. Ce’t H ijlorien Iofipbe , nmâflaru qu’ilfufl [tif de nation,
tounfiis encore au dix- bilame Litre defes-Antiquitex confefle m:- manififlement Iefir-Clmfimü
de mir à mon par le: Pharifim Juif? , pour la grondin à. mentale derfigner à. rurale: plilfirifait:
Et S. 1mn Baprifie noir eflé vray Propbeie , à la ruine à deflnfliozde H renfiler: efln adirent: à
tarife du meurtre éin .fifle vivifioit de S. laque: Apoflre. Et quota iefinoignuge de uofire Seignesr’
Iefiee- Chrifl , il en a efm’t en "fie menine : En ce mefme rempsfirt Iefir ira-[âge homme ,fion le doit 4p- h
peler homme: Carilfaifoitder une: nr’daleæfis, à [in mue humilité admirable , du «fr? enfii.
guai: au qui ne: volontiers regain»: lavr4ye dofln’ne. Parque] du: «Æ ploient difa’plerde f4
jefle , un: de: [wifi que de: «in: nation: , à maqoit qu’ilfiji le Chrifl promit. Et a)": gap." l’en.
nie, de no: Seigneur: éprintipm [tu]? , Pilate [mon]? Imperidl en Idée rami eflre mi: en
Croix .- murmura aux gaffant-ut opté drfuiuy perjeuerererrt mfndoflri ne à voyance : Car le mi.

filme imapm fit mon il lm apparu tu: urf. Tele1 éplufiearr une; cirofer mmeilufèr cyan: e]?! ’
perlite: deluypar les ver: de: Profiler?! , ieflement que infixe: «jardin; n’ejipoini deflaillie 14 me: de v
fesfeflmn , qsiptr dénomination pile de la] efiimé Chili, ont efie’ appeleg Clerefiem.

t NxVk

LE PREMJER TOME CONTIENT
l

Les Antiquitcz Iudayqucs. ’ -i i . Limes x1;
I L’Apologic dés Antiquitcz contre A pion , Apoloirlc Melon, Lifimach. Lin. 11..

LESECOND TOME CONTIENT

La guerre , dcfiruétion a: captiuité des luifi. i Livres v1 r; -
i I Le Martyre des Machabécs,attcfiant la domination de raifon En lcsfcns corporels.

’ i Liurc x.

La vie de lofephc , efcritc Far luy-mcfmc. V .
Iofippc abbrcuiarcur de Io cphc de la ruine des luifs.



                                                                     

(au
finît 446’510 316’554 ëfëî4flti2irîfi-itsa filâ-WE-Hëàentra-«osera: :594: rame-reterce: wwmw-ëh-w-î à?

P REFAC E DE IÔSEP HE .SVR . SES
r

l vingt Liures des Antiquitez des Iuifs.
Pour monflrer le fiejet 69’ le but défon "Damage.

l ble point a’uo’ir Vue feule 8c Emblable fin de leur inten-
».3, tien, mais plufieurs routesdiuerfea, voire fort dil-Îerente’s
a, l’vned’auec l’autre. Car quelques-vns s’appliquentâ vne

5- tu( nmmem.’
à: en acquerir de la gloire. Les autres ont employé tout
leur trauail ’, 8: ne le l’ont nullement épargnez 5 pour ac-
quer’ir les bonnes graces de CCIJX , dont ils auoient entrepris
d’écrire les actions. La venté aufii 8: la neceflité en ont

r I contraint quelques-vns de mettre par écrit pour le profil:
communies choies qui auoienr efié faites ,e’ux y ePcans prefens, 86 en performe. Il
efi bien certain qu’il yen a eu qui n’ont pu foui-irirfque les nor-able’s 8c bien dignes
d’eflre connuës demeurairentcachées 8c enleuelies; pour cette caufeils en ont Vou-
lu mettre en lumiere les dei’criptions’pour l’vrilite’ publique. De. toutes ces mules,

les deux dernieres m’ont émeu â faire le fetnblablc. Car la guerre que nous auons

«à;

euë contre les Romains, 8: les choies qui ont efié faites d’vn collé 8; d’autres a:
enfin l’illuë (routes lefquelles choies i’ay cqnnuësâ mes perils , dangers a: propres

experiences ) i’ay eilé contraint de les recirer à taule de quelques- vns , qui par leurs

E V X qui s’addonnent à écrire des hifioire’s ,ne me l’erm-

telle façon d’eflude pour faire parade de leur eloquencer

Îofcphe dei

I date q (il
a chut les
(cpt liures
de la Guer-
re deum:
ceux de

écrits ont corrompu 8: falfifié la verité. Au relie i’ay entrepris ce prefent oeuure, l’Antiquî-

cfperant qu’il n’y aura Grec qui ne l’efiime dîgned’elire veu. Car i’y Comprendray

tout: l’antiquité de nofire Nation , 8c la forme de la police traduite deslertres he-
brai’ques . Aufli bien lors Intime que i’écriuois l’hiflpire de la guerre, i’auois delibe;

ré de monflrer qu’elle a elie’ la premiere origine des luii’s, quels ont efié leurs chan-

germens de fortune , fous quels legillateurs ils ont cfiéinfiruits â la picté , au feruice
de Dieu , ô: aux autres exercices de la vertu, combien de guerres ils ont fouflehuës
par vn long-temps; a; enfin comment par contrainte ils ont efié forcez à faire la
guerre aux Romains. Mais pource que cet argument efloit trop long , i’en ay bien
voulu faire vn liure à par: , le com palliant de les propres commencemens 8: bornes
pour en mieux venir à bout. Puisapres par fucceflion de temps comme on voit ad.
ucnir coufiumierement en ceux qui entreprennent de grandes choies 8c difficiles,
ie fuis deuenu nonchalant 8c oifif, a: mon efprit s’efi: appelanty , confiderant la dif.
ficulté qu’il y auoitâ mettre par écrit Vue mariere fi haute en vn langage qui m’eil:

efirangcr. Mais cependant ie n’ay enfante de folliciteùrs ,qui brûlans de defir de
connoiflre 8c bien entendre les choies , m’ont exhorr’éâ me mettre a la befongne;

8: fur tous’vautrcs Epaphrodite ,homme conuoitcux d’auoir connoiflance de toutes
[ciences , a: aufli d’entendre les choies paillées ,.comme celuy qui s’efianttrouué en
dosai-Paires de grande importance , 6c en de terribles auanrur’es , a monilré vn bon a:
excellent naturel en toutes choies , 8e a ronfleurs gardé vne alicéiion immuable

our la vertu. Voulant donc condefcendre au defir d’vn tél perfon’nage , qui prend
plaifirâ fauorii’er fans celle à ceux qui entreprennent quelque choie honnefie a: v-
rile , 8c ayant defia honte de moy-mefme , fi on cuit vcu que i’eufl’evoulu preif’c’rer.

’ E

té , toutes-
fois au der-2
nier chap.
du 2.0. de
l’Amiq. il

lemble dirè
le contrai-
le.



                                                                     

PRÉ’FAcÊ.

VUS Taï- la nonchalance à vnhonnel’re tra’uail , i’ay repris le’cou’rage 8: la force. cette confia
’mudiques
a autres. dotation aufli m’a leruy d’vn aiguillon fort 8c picquant sâ [çauoir’que nos predea

Rabins sôt ’.um.nm. ceflcurs ô: anceilres ont benignement communiqué ’cequ’ils auoient aux dirima:
te opium, gers , &un astiques-vns d’entreles Grecs ont eu grand defir de cannoifire de nos

a [canoit A . , ,, , I . t r .Put-467°- .afl’arres. Ain 1 donc 1 ay trouue par cent , que le Roy Prolemee feeond de ce nom,

HIC! KICS ’ .netra’r’illa- homme du tout adonné aux lettres , 8:5. amariles des liures de tous bons Autheurs,
tclcnl qu:- - ’ii l ’l u”ll Pré ofi’b’l ’ ’ noPr l l” mud-1mm h. se emp oye autantq 1 uyae p 1 e,aceque te oy, es com .1 e
gagna- mens qui y (ont contenus, ô: la forme de viequ’clle ordonne, fuirent traduits en
tonnant langue grecque. Sur cela Eleazar,quia eiié àxcellent entre nos Sacrificateurs, fut

”ls e (e . . . . -, . l -illimite- fort me de ce que ce bon Roy afprrort â vn tel bien , 8c ne le voulut frul’rrer d’vne fi
rem du finsde me.» grande vrilité a à quoy fans doute il cuit contredit, fi nos predecefl’eurs nous enflent

331223; bilié cette couilu me , de ne-celer à homme du monde les choies honnefles 8e bon-
fouinom- nes. Parquoy i’ay penfé qu’il me conuenoit aufli faire le femblable , 6c enluiure

brez ror- . . . . a .«931115. ce courage vertueux de nofire Sacrtficareur,efhmant aufli qu encore autourd huy -
çËèÏPÎÎ a; il y a pluiieurs Roys icmblables à celuy-lâ, 6c qui ont bon defir d’apprendre , car il

ce encore ’ ’ ’ ’ r ’ ’ - ’ ’ I .de mp0: n obtint pour: toute l cfcnture i mais les tranflareurs , qm pour cette (:3.qu furent
«mitré, ennoyez en Alexandrie, a luy donnerent feulement la loy. Or’ on trouuera plus
pour nebailler oc- fleurs choiespar écrit dans lesliures fierez , voircinfinies , comme de fait elles coma a
5-2: prennent les ifioires de cinq mille ans; à: entre ces biliaires on y trouuera de terri-
m www bles aduantutcs , de merueilleux accidens de guerre , pluiieurs alitions vertueufes de
la pluralité.

des dieu! 8c aux qui onteu le gouuernement en main , plufieurs ehangemens de Polices a: Re.
autres iu-psrflitions. publiques. Et principalementon pourra connoii’rre facilement ôc en general par la

Nos au- ’ A . e a x v xmm (on. leûurc de cette prcfente htfiorre , que toutes choies profperent 8e Viennent a bien a
bic" dm" ceux qui d’vne bonne addition s’étudic-nt à rendre obeïil’ance à la volonté de Dieu,

ICÜS, VOyCZ . . . . . lTertullien et craignent d outrepafl’er les bornes a: larmes Lorx, Dieu leur propofant vue gran-
eu l’Apolo-
getiquc au de felicité pour recompenfe. Au contraire, 11C s’ilsi’e fafchent de les obieruer dili-
Ï’iË,ÇÎÏ,”’ gemment, leurs entreprifes n’auront iamais une iflu’e’ , a: leurs efl’orrs qu’ils elli-

m*"V* °" meront bons [clou leur Opinion , le conuertiront enfin en des calamitez irrcmedia-

lai.orail’0n n I l . . a. l;"Ë(l35ü15- blcs. Parquoy) admonel’re descetre heure ceux qui liront ces liures, qu ils eleuent

l une , . . un . . . ’ .mi) l’i’uredn leurs efpritsâ Dieu , a: qu ils examinent diligemment fi noPtre Legiilateur a confi-

mefures 6c ’o a ). Ü . . ’ IPoids de deré la nature comme il appartient, 511 a alligné des operattons ronfleurs conne-
l’Erflirm- nantes â (a vertu, a: s’il a gardé la narration entiere fans aucun fard , rejetrant toute

[renée lin. . . , .finlan- vanité de fables a: de tous contes frittois , tels qu’on les trouUe dans les autres écrits.
Hg" . Il:liu. r. dola Combien que fans pouuoi’r dire repris ,il luy citoit loifible de forger toutes fortes

cité ch. H.a; l.18.cl1. de menionges,pour lalongueur du temps Belon antiquité. Car noPtre Legiflateur a
gr à 51M- Moyfe efloit nay 5 y a plus ,e deux mille ans , auquel fiecle les Poëres inclines n’ont
ur Ge. x69.

gerber: l olé rapporter les natiuitez de leurs dieux; tant s’en faut qu’ils ayentolé faire doser.

l . I o e a
efl’l’onzcig- donna nces, des 101x , 8c des mitrons des hommes. Mais on verra chacune de ces chai
me (1)th«Un de s. les par bon ordre , a: par vn fil continuel en la deduétion de cette matiere ,ainfi que
Augumn- nous airons romis de faire ,lans en diminuer aucune choie, a: [ans rien ad’ enfler.
fi Outre Eu- P(«bel-flâ- Au relie pource que prel’que’ le tout dépend de la fagefl’e de Moyle nofire LegillaJ
ce, Cicerona: pluficurs teur , il me faur vn peu parlérde luy neceilairement anant que palier outre ,afin que
autres. Ar-me au 1. [actionne ne vienne à penfer que nous ayons entreme’lé parmy nos écrits beaucoup
"www de choies appartenantes a la connoiilancede la nature , encore que l’infctiptiOn du.

lrs Gentils I - r . . .roque à liure ne promette autre choie que le recrt des actions des perfonnes. Et pourtant il.

tu , . .
les indic nous fautentendre que cét homme excellent Moyfe a premierement efiumé appar-

- voire lesm mu, tenirâ tout homme , ayant à bien ordonner la vie ,ou a donner des loix aux autres,
î’fç"°h’ a: luy dire fur tout neceffaire d’auoir la connoiflance de la nature de Dieu 3’ 8c puis

unon,Sa- . p , , , .Ligne], cy- aptes auou diligemment confidere (es œuures admirables , tafchcr de toutes [es for-
mî’nfiïï ces à imiter a; enfuiure ce patron fi excellent. Autrement fans cette contemplation;



                                                                     

fifiv-wq

P R E F A C E. ’
(in chiilatéur ne ie full iamais acquis Vu bon entendement , 85 dauan’ta’ge ics é- fier?

i Xcrits n’euflcnt iamais apporté aucun profit pour inciter les auditeurs â la vertu , fi Sens nô.
cuit n tu!anant toutes choies ils enlient appris que Dieu,qui cil: Pere &Seigncur’cle tour,1yant Selma",

iansexceprion toutes choies vniueriellement deuant ies yeux , donne vue vie bieu- à; il?
heureuie à tous ceux qui luy rendent obeïiiance,ôc enueloppe dedans des calamite: grime
grandes 8: horribles ceux ni ie dénoyent deiesienr’iers. Moïiedonc voulautin- "23:33:!
firuire ies citoyens en cetteiioëlr’iue , n’a pas commencé ies ordonnances parles til- ÏCÎÎËÎCLÏ:

tres legaux des paches «Se conuenancemy par le droit mutuel touchant lesaccorcls se gags"
contrac’ts , comme les autres ontaccoui’cumé, de faire 3 mais du com mencementilîgmlïefâs

éleue ies yeux à Dieu 85 au monde , qui a efié creé parluy , 8c periuade aux hommes nille, candi

qu’ils fout le plus excellent ouurage de Dieu quiioitiur la terres 8c puisles ayant fââlâf’âf
deiia rendus obeïlians à: adonnezfiâ ieruir Dieu , aptes cela il luy a cité facile de luy EËŒSË;

donner inflruétion de toutes autres choies.Ainii les autres Legillateurs qui ont irai- ’
uy les fables anciennes, ont rransferé par paroles les enormes pechez des hommes à
leurs dieux; se par ce moyen ont grandement incité les hommes "meichans à vue
plus grande malice. Mais quanta nofire Legiilateur,apres qu’il a enieigné que Dieu
cil remply de toute pureté 8e vraye vertu, il a elié d’anis qu’vu chacun pourioy ie
dcuoit efiorcer de parucnir à quelque partie d’icelle , se donne des loix rigoureuies
contre ceux qui ne veulent rien entendre en cecy , uy le croire. le defire donc que le
leéteur examine nos écrits ielon cette regle. Car rien ne iemblera abiurde ou in-
digne de la magnificence de Dieu , ou éloigné d’humanité â ceux qui les confidem-

ront ainii ,toutes choies y citant proprement diipolécs ielon la nature vniuerielle,
en partie declarées par le Legillateur cnimariquement , en partie ornées de conne-
nables allegories , en partie auiii ouuertement expoiées , â içauoir tout ce qui deuoit
ei’tre mis en auant lans obicurité. Œefi quelqu’vn vouloit chercher curieuiemcnt
les cauies l’vne aptes l’autre , il faudroit monter à vue ipeculation haute a: grande-

ment philoiophale , qui pour le preient leur remiie â vu autre temps. Si Dieu me
donne longue vie, 6: s’il me fait la grace que le puiiie achcuer ce que i’ay âtrairter
maintenant , le mettray peine de le mettre aufli par écrit. Pour cette heure ie trait-
teray des choies ielon l’ordre; &auaut que paiicr outre, ie commenceray ce que
Moyic recite de la creation du moudc,que i’ay recueilly quafi de mot â mot des v
feintes EicriJures.

en



                                                                     

NOMS DES AVTEVRS DIVERS, DV TESMOIZGNAGB,
dchucls en partic’approuué, en partie confiné ,

lofcphc fait foy à fan Hiflqirc.

flafla, algie». Hefiode.
dgatdrcbides, Cnidien. K Hieroryme, Eypfim
«Alexandre, Polybzflo. Hamac.

  dndre’. ’ lftdare.
dppion, Litemteur. T. Lima
apolloine, Melon. Ljfimacb.
«Apolladore. . Mambo».
dnpbanen ., I Menandre, prqfim.
«Arifle’e. Mmfea , de Damas.

’ Arma". Moche.Terofé, Chaldéel   Nicolas Damfiexe.
Calme, Milefien. ’ Pharegdn , 471*105

rafler, chronographe; Philàn l’Ancien.

Cheremon. Philoflrat.chai! Poëte. Polybe, Megdopalitaù.
«Conan Hz’jlorien.  Palycmt.

Denture Malin. Pofidoim.
Die, Hiflorien. Pythagarac.
pron. Strabon.’ Thaler.liniment. Theodot.Eupoleme. Tbeopbile.Haute, Abderzïe. Tbeopompe.

Hellanéc. Tbeôphmflt.
’ Hermine. üuçydides. L
.Hermogeam. rimé. I
Herodot. Zopyrion.
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’ T A B L E * DESCHAPITRES
DES’VINGT LIVRES D ES

Antiquitoz des Inifs de Plane Iofcphe.
DV PREMIER LIVRE.

y . l Î. A acarien du monde, a; difpo mon des bêlemens. Chapitre J. pager.
i J cl ” De la palmite d’Adam , 8L des dix sages iufques au deluge. ii. p. 5.
à g, Du deluge-,-& œmmenthoe citant p’rèfemé en l’Arche auec fa famille

5:. , V 2. . il; habita au territoire de Senaar. ’ iii. f.Été. La; .sî l De latour de Babel 3 a; du changement des langages. . iv. 8.
yawl! 5.5 î Les fucceIÏenrs de N oe’ occupent places dinettes par tout le monde. v. 9.

Chaque nation a pris fou nom de (es premiefsautheurs. vi. ibid.
Abraham naître pere part de la terre des Chaldeens , a; habita en la regina qu’on nomme I

a’uiourd’huy [ridées au tresfois appende Chanaan. vii. n.
Le pais de Chanaan prelTé de famine , Abraham (e retira en Égypte , ou il demeura quelque

- rem s, a: retourna cfinis aptes au melme lieu d’où il efloit Venu. viii. u.
De la eflàire des So omîtes parles AlTyriens. ix. ibid.
Abraham draille les Afyriens , les formante , a: ramendes prifonnie’rs a: tout le butin. x. 13.
Dieu ruine tout le peuple de Sodome a; les autres voifins ,el’cant irrité de leurs merchan-

cerez. ’ I l xi. 14.. bD’lfmaël , fils d’Abraham, 6c de l’es (ricaneurs, qui (ont les Arabes. xii. 16.

D’Ifaac fils legitim’e d’Abraham. ” 4 xiii. ibid.
De la mort de Sara femme d’Abraham. . . - xiv. :8.De la feeonde femme d’Abraham nommée Cheturasdont cil: fortiela nation des Tro Io.

dites. l xv. i id.l De la mort d’Abrabam. v g i g . Xvî. 19’.
DE: deux fils d’Ifaac , à (çauoir Elâü 8c Iacob , a: de leur naiflance. ’xvii. ibid.
De la fuite de Iacob en Mefopotamie , à caufe de (on frere. XVÎÎÎ. u.
De la mort d’Ifaac , enfeuely en Hebron. . ’ xix.:6.

g * DV SECOND LIVRE. . VBâti & lacob fils d’llàac firent partage entre. eux , 6c l’ldumee efcheutà Efaü , a: Chanaan à ,

Iacob. , I Chap. 1 page 26.Iofephe encourut l’inimltié de fes freres à caufe de l’es ronges , par lefquels il predifoit la feli-

cité qui luy deuoit aduenir. . . . 0 ii; 2.7.lofephe nonobflant les remonflrances de Ruben , fut vendu par fes Freres aux Marchands
Arabes-,mené en Egypte, deliuréà Putipbar ,aimé de (a femme , et â la fin éleue en grande
di airé : où felon l’interpretation de fes ion ges, (es freres luy rendirent obeïflance. iii’. :8.

Iaco part de Chanaan auec toute (a famille , &vien’t en Égypte vers Iofephe. ’ - iv. 39.
Les afflictions des Hebreu’x en Égypte par l’efpace de quatre cens ans. A v. 4x.
Les Hebreux fartent hors d’Egypte fous conduite de Moyfe. . vi. 49-.
La mer fit paflàgeaux Hebreu’x qui fuyoient de douant les Égyptiens. vii; 51.

DV TROISIES.ME LIVRE. . l . VMoyfe ayant tiré le peuple.Hebreu hors de la terre d’Egypte,le mena en la montagne de

Sima. I Chap. l. page 5:.Dela defi’aite des Amalecites 8c leur: confederez, 8c du butin que les Ifraëlites rapporte-

rem de cette deffaite. n. 5g.Les confeils que Ragueldonnaà fun gendre Moyfe. . . l iii 57.
Moy fe monte en la montagne de Sina,6t la il reçoit de Dieu les deux tables des dix Comman,

demens , qu’il apporta au peuple. V a iv. 58.Du Tabernacle fait par Moïle au defert , qui citoit fait a la refl’emblance d’vnTemple mon-

uan t. v. 61.De l’Arcbe où Moyl’e mit les deux Tables efcrites de la main de Dieu. De la figure », hauteur,



                                                                     

ATABLÈ
f longüeiIrBC ornemens...Et commentelle citoit’portée pa r’les Sacrificateurs. ivi. 53:

ÏÏDela table que Moyfe dreffa dans le Teniple, compofed’or», du chandelier de mefme , de fa

magnifiquefaqon , a des Autelsdu Tabernacle. l q . vii. 64..
Des vellemens et habits du grand Sacrificatenr a; Leuites , 8c de l’ordre que gardoit le Sa.

crifica’teur approchantâ l’Autel. Et du nom importé à chaque habit. .. viii. 66.’
De la faCrificature commife à Aaron, par le commandement de Dieu , a: des loix données

touchantles fefies’ôt facrifices. ’ ix. i6 9.
Des loix touchant les facrifices 8c purificatioîis- q - I x. 67.
Des loi: et coufiumes de la guerre. - xi. 77.De la fedition’e’meuë con treMoïfe à caufe dei: famine,&dela punition des feditieuxixiijbid.
Des efpies , qui ayans vifitc la regina de Canaan , efionnerent les Hebreux à leur retour.

78. i . l g ’ ., DV QVATRIESME LIVRE. . ,Les Hebreux combattent contre les Cha’na’neens fans le ("cou de Moyfe , 8": Comment ils fixa

rent dei-faits. A * a Chap. r. gage 8o;De la fedition émeu’e’ par Corc’ contre Moyfe a; (on frete Aaron , à caufe de la Sacri caturc.

iî. 81.. , .De la pu nition des autheurs de la fiât-ion par vangeance diuine , 8c par cemoyen la lacrifica-

tureconfirméeâ Aaron a: (es fils. l h , Il iii.’83-.
Des chofes aduenuës dans le delert aux Hebreux par l’efpace de trente-hu’it ans. iv. 8 .
Mpyfe auant que rien attenter, demande confeil à Dieu s’il doit airaillir Sehon 8c Oy Roy des

Amorrheens , contre qui il gaig’ne la viâoire , a: les met tous a fac a De la grande 8c extré-
me foif des Amorrheens. Et où Moyfe tranlporta (on camp apres cette braue deffaite.v.87.

De la legerete a: impudence du Roy Balac , qui ennoye des ambaifadeurs au Prophete Ba-
laam, qui ne veut point prefler l’oreille à (es requeiles. vi.88.

De la victoire des Hebreux contre les Madianites , a: comment la region des Amorrheens
fut baillée par Moyfeà deux lignées 8L demie. b vii. 93.

Des loix de Moyfe 5 ô: comment il fut retiré de ce monde. l viii.94..
DV CINQVIESME LIVRE.

’Comment Iofué capitaine des Hebreux deifait 8c me les Chananeens , 8c diflribuë leur ter. a

re en heritage aux lignées d’lfi-aël. ,, Chap. l. pag 106.
viAprcs la mon: de Iofué , les Ifraëlites rejetteront la religion de leurs peres , 8c tomberent en

calamitez extrêmes , 6cv eut vue guerre ciuile contre ceux de Benjamin , qui furent tous

tuez infquesâ fix cens. ii. 115.Dieu liura les Ifraëlites en feruitudeaux Affyriens,àcaufe de leur impieté. iii.119.
De la liberté rendue par Cenez. ’ t I I 4 iv. ibid.Le peuple d’liraël fut derechef fubjugué par les Moabites,& fut deliuré deferuitude par

Ahud. v. ibid.Les Ifraëlites furent derechef reduits fousla feroitude des Chananeens , 8c puis apres remis

a en liberté par Baracb. , 1 - n l q vi. tao. tLes Amalecites eurent la victoire contre les Ifraëlites , 8c les tourmenterent l’efpace de lèpt
ans,iufques à les contraindre fe retirer aux deferts , cauemes ô: foires , où la plufpart mon-

’ rut de faim. vii. m."Gedeon eut vne diuine reuelation tendant la qu’il deuoit deliurer les [fraëlites : ce qu’il fit.

viii. ibid. .-Abimelech filsbaflard de Gedeon tuë (es freres vlan: d’vne grande tirannie,& quelques fuc; -
. ceilëurs de Gedeon font la guerre aux p." uples voifins à l’entour. ix. x 13.
lesHebreux vaincus par les Philiflzins leur (ont. rendus tributaires.De Manoa pere de Sam-

-fon,’de (on amour enuers fa femme , a; dela fierilité d’elle. Del’Ange quiluy apparut, a:
duconfeil qu’il luy donna. Des maux a: calamitez que les Philiflzins receurent de la part

q de Samfom. x. 126.. a les fils du-Sacrificateur Ely tuez en la bataille par les Philiflins. . . xi. 119.
Ely ayant ouy les nouuelles de la mort de res fils ,6: de la prife de l’Arche,tombe à la rennerfe

du haut de [on fiege, 8l rend l’efprit. xii. :32.Apres être les Philiilzins eurent vaincu les Hebreuxi, ils emportent l’Arche en leur pais.

xiii. i id. ’ -l. DV SIXIESME LIVRE.La pelte a; famine coutraignitles Philiflinsâ renuoyer l’Arcbe aux Hebrcux.- Chap.r. p. r33:

De la victoire des Hebreux fous la conduite de Samuel. 1154..
Samuel elhntvemi en extrême vieillefl’e, laiiTa le gouuernementâfes enfansf iii. 135.
Le peuple citant offenfe’ des mauuaifes mœurs des fils de Samuel , demanda vu Roy. iv. 136..



                                                                     

rsta Ëaüldeelaré Roy parleeommandement de Dieu. ’ , l 353’133].
Depla victoire de Saül contre le; Ammonites. f hi. I392
Les Philifh’ns firent la guerre aux mâle-fig? , et furent vaincus. . fvii. 14:. h
De la viétoire deSa’ül contreles Amalccintes. . Viii; 143i.
Samuel transfere la uiiTance royaleâ Dauid. l » . ix. 1.4.5.

4 D’vn autre voyage e guerrtdes Philiflcms contre-les Ifraëlites, l . h . I px. 14.6;
Du combat fingulier de Dauid mufle le geant Goliath , de la defi’aite des Philiilins qui s’en-

ifuyent. l r xi. 14.8.Saül admirantla valeur de Dauid luy donna faifille en mariage. sa. 14.9.
Jonathas remit Dauiden gracie auPrés de fou pere Saülr. I A xiii. ibid.
Dauid éuiteà grande peine les embu’fches’du Roy Saül , et neantmoins l’ayant trouuédeuxi

fois pour en faire à (on plaifir , il ne peut citre porté à le tuer; .xiv. l o.
Les Ifraëlites furent deffaits parles Philiflins, sa en fin faire grande boucherie,oùmefr’ne

Saül 8c Ionathas fou fils furent tuez en combattant vaillamment. xv. 159.
’ . V DV SEPTIESME LIVRE.Dauid éleu Roy d’vne lignée en Hebron , 6C le fils de Saül fur tout le refle. Chap.t. page 164..
libofeth cit tué en trahifon par t’es familiers , a: aptes fa mort, tout le Royaume tomba en-

f tre les mains de Dauid. . . l ii.167.Dauid ayant pris la ville de Hierufalem par force,en vu chaire les Chananeensfans en laifl’er

vn feul , 8c y met les liraëliteS pOur y habiter. iii.169;
Dauid affailly par les Philiflins en Hierufalem,& obtient contre eux vnenobleviàoire.iv.ib.
Dauid fubjuga les peuples voifins, a; les rendit tributaires. ’ v. 171.
Dela viâoire de Dauid contre les Damafceniens. vi. 172..
Dauid furmonteles Mefopora’miens. - . vii.173.Dauid chaire de (on Royaume par le difcord de (a famille. A . J yiii. r78.

, "Ablalon va chercher (on pere auec vue grande armée. ix.*18r.
Dauid remis en fou Royaume véquiten paix 8c profperité. i x. r85.
Dauid encOre vinant fit mettre fou fils Salomon en p’offeflion du Royaume. . i xi. 190.
De la mort de Dauid , a: combien il laiffa a (on fils Salomon pour le bafliment du Temple;

xu.194.’. . I. . i . DV HVICTIESME LIVRE. . ’Salomon citant parvenu â lakdignité royale chaire (es ennemis. l Chap. t-.page i959
De la flagelle , de la prudence St des richeiles de Salomon , a: comment il fut le premier qui

bafiifileTempleen la ville de Hierufaiem. . I . . ii.197.Apres’la mort de Salomon ile peuple (e tenoit: de l’obeïEance de fou fils Roboam , se confli-

tua Hieroboam Roy de dix lignées. , iii. 2.1 t.Sufitc a ant drefië vne grolle armée, par me diuineprouidence fe vange du peuple , qui
s’efioit reuolté contre les loix de Dieu. Et de fait , il prit la ville de Hieruialem par force,

8c tranfporta (es richefl’es en Egypte. 1v. :15. «Du voyage de guerre de Hieroboam contre. Abia, fils de Roboam , à: de la grande deiïaite
. de l’armée de Hieroboam , et comment Bafa deitruâteur de la race- de Hieroboam occupa

le Royaume. p q . . q v. 2.17.Les Ethiopiens entrent par force dedans le territoire de Hierufalem fous le regne d’Afa , a;

de la deffaite de leur armée. g vi. 18;.Zamar fit metrea mort toute la famille de Baafa , 8c regna furIûaël , &apres luy Amary , a; y

. (on fils Achah. vu. 2.inAdad Roy de Damas a de Syrie mena deux fois [on armée contre Achab, êc en cil deux fois i

. vaincu. a p I - a V VIH. :24.’De Iofaphat Roy de ludat i ix.126. yAchab’prouoquant les Syriens par guerre; fut vaincu a: tué en la bataille. . x. 12.7.

. I ’ DV NEVFVIESME LIVRE. V ..Apres la mort d’Ochozias loram fils d’Achab fucceda au Royaume, 8c fit la uerre aux M os-

bites , et les vainquit. - C ap. I. page 129.Ioram fit tuer (es freres a: tous les amis de fou pere. il. 134-. r ’
L’armée de Ioram deiïaite par les ennemis , et (es fils tuez , excepté vn-,& fa mort mife’rable.

iii. 236. ’
Le Roy de Damas fit la guerre au Roy d’Ifi-aël. i . . n i N°137,

g Ioram 8c toute fa race, et auec luy le Roy de Iuda Ochozi’as tuez par Iehu , lieutenantbgâ-

V. l l .octal de la gendarmerie.
lehu fut eitably Roy fur Iftaël , et éleut (on habitation en Samarie, a: le Royaume demeura

a (a lignée iniques à la quatriéme generation. vi. 238..
È iiij

4



                                                                     

T A B I. E:
àt’halia opcupe leRoyaume de Iuda par vue grande mefchanceté , 8c Comment elle ’fu’t’t’uëe

le’fixieme au aptes 5 8c le fils d’Ochozias fait Conflitué 8c vinât par le grand Sacrificateui’

pour efire Roy. - ’ . . ’ p l . vii. 239.Des voya’ es de guerre d’Azahel Roy de Damas contre le «Roy d’lfraël .8: puis contre le

Roy de uda. 4 . -, viii. 141-.Amafias Roy de Iuda mene [on armée Contre les Idumeens a: Amalec’ites, â: obtient la t

victoire. ’ . ix. 24.2.De la victoire qu’eut Amafias contre Ioas Roy d’lli.’aël. - x. ibid.

Ozias dompte les nations voiiines. xi; 244,,Rafim Roy de Damas fit la guerre contre Hierufalem , 8c Achas Roy de I’uda fut con-
traint d’appeller le Roy ’AEyfie à [on recours ,i pour l’enuoyer contre les Damafce-

niens. ’ k ’ xii.z4.6.Le Roy des Afiyrkns prit par force la ville de Damas , et en ayant tué le Roy ,emmena le
peuple en Mede , a: amena d’autres gens en la ville de Damas our y habiter. xiii. 24.7.

, Salmanafar tuë le Ro l d’lfraël, tranfporte lesdix lignées en Me e,ôc envuoyeles Chuteens en

leur pais pour y ha iter. . . r l . . xiv.z4.9.. . DV DIXIESME LIVRE. .Du voyage de guerre que Sennacherib Roy des Ail’yriens fit contre Hierufalem,& comment

Ezechias futaflailly. - v Chap. l. page 250.»L’armée des Ainriens defl’aite par pelle en vnenuiâ ,’& leur Roy citant de retour chez foy,

tué par (es enfans. i ii. 2.51.Ezechias deliuré de la fafcherie et opprellion des Afl’yriens vécut quelque-temps en paix , 6:

enfin mourut , lamant fou Royaume à fou fils Manafles. iii. 258.
Manafles pris par le Ro de Chaldeens et Babiloniens , 6c quelque temps aptes fuit derechef

remis par luy en (on oyaume. iv. 2.59."lofas refiituë la Religion , maEacre les Sacrificateurs des Idoles,6c fait iurer le peuple de ara.

I der-la Religion. l y, i id.Iofias voulant empefçher le pariage a N echab Roy d’Egypte qui vouloit faire paire: fou ar.
mée ar la Iudée , pour aller contre les Babyloniens , meurt en la bataille. vi. :61.-

Nabuc odonofor voulant enuahir la Syrie ,attire Ioacim a (on alliance. ’ k vii. 26:.
Nabuchodonofor Roy des Babiloniens tuë Ioacim ,qui pratiquoit encore les Égyptiens, a: ’

conflitua R0 en fou lieu fou fils Ioacim. p viii. :6 .N abuchodono or Roy de Babilone changeant d’aduis afliegea Ioacim , qui fe rendit de fan

bon gré. , a: fut emmené captif en Babilone. ix. ibid.
’Sedecias conflituè Roy en Hierufiilem parle Roy de Babilone. x. ibid.
Nabuchodonofor donne l’afl’aut aux Iuifs , les battans, incefiamment par l’efpace de dix-huit

mais, 8c à la fin prit Hierufalem par force,’& tranf porta le peuple en Babilone. xi. 265.
Des fucceil’eurs de Nabuchodonofor ,6: de quelle façon Cyrus tranfporta le Royaume en

Perfe , a: del’eitat des affaires des Iuifs auec les Babiloniens. ’ xii. 2.7i.

. DE L’ONZIESME LIVRE. ’Cyrus Roy de Perfe donne liberté aux Iuifs defortir de Babilone , &de retourner en leur
pais , 8c leur baille de l’ar en: dur baitirxle Temple. l Chap. I. page :76.

Les Iuifs furent empefchez e ba ir le Tem le par es gouuerneurs du Roy; ii. 277;
Camhyfes defi’end entierementaux Iuifs de ailir le Temple. iv. :78.
Darius fis d’Hyfiafpes donne congé aux Iuifs de baflir le Temple. iv. :78;
Des bien-faits de Xerxes conferez aux Iuifs. l . v. 28 .Durantle regne d’Artaxerxes , combien peu s’en fallut que toute laknation desIuifs ne fut du

tout efiainte par la malice d’Aman. ’ vi. :88.
Begofes qui auoit la charge fur toute l’armée du jeune Artaxerxes , fit beaucoup d’outragee

aux Iuifs. vii. :954Des bien- faits que les Iuifs receurent d’Alexandre Roy des M acedoniens. viii. 196.4 i

DV DOVZIESME LIVRE.’ i r ,
Ptolemée fils de Lugus’ pritla ville de Hierufalem par trahifou , a; le relie du pais de Iudée,’

menant de la grand nom brode Iuifs en Egypte. Cliap: 1. page :99,
Ptolemée Philadelphe tourna laloy desIuifs en langue grecque , 8c donna congé a beau-

cou de priion’niers d’entr’eux, 8c offrit plufieurs dons à Dieu en (on Tem le. ii. 300.
’Qtéel onneur les Roys d’Afie ont fait aux Iuifs ,ôc commentils leur ont o&royé droit de

ourgeoifie dans les villes qu’ils auoient fait ba flir. iii. 306.
Iofephe fils deTobie ellant fait amy du Roy Ptolemée , fut caufe que la calamité qui pendoit

fur la tefle des Iuifs fut repouflée. - ’ v iv. 307.
, De l’amitié a: confederation des Lacedemoniens faitauec Oniasgrand Sacrificateur. v. 313.



                                                                     

TABLE:
Les Iuifs agitez de (éditions , implorent l’aide d’Antio’chus; 3 A ri. 3t4;

’ Le Roy Antiochus fit mener (on armée contreHierufalem , la prit par force , &ZpillaleTem.

ple. . l vii. ibid.’ Matthias fils d’Hafmonée une; l’eul à la deffenfe faire par Antiochus , que les Iuifs n’vfaf.
(eut point des coufiumes du pais , 5c m’éprifantle Roy chaire aufli (es capitaines. viii. 31;.

Apres la mort de Matthias , (on fils Iudas luy fucceda. t 1x. 317.
A pollonius Chef de l’armée d’Antiochus au pays du Iudée , vaincu 8c tué. x. ibid.
Des voya es &deifiites de Lyfias 6c Gorgias voulant airaillir les Iuifs. v x xi. ibid.
L’armée es Iuifs diuife’e en deux bandes , l’vne bailléeâ Simon qui vainquit les Tyriens , 8c

l’autre laill’éeâ Iudas qui obtint la viétoire fur les Ammonites. i " xii. 32.0.
De la mort d’Antioclius Épiphanes qui mourut en Perfe. xiii. 3st.

3 Antiochus Eupator furmonte l’armée des I uifs , de aifie’ge Iudas dans leTemple. xiv. 32.2s
Antiochusileuant le fiege deuant leTemple, fitappointement et alliance auec Iudas. xv. 32.3.
Bacchides chef de l’armée de Demetrius fut ennoyé contre les Iuifs,ôcs’en retourna vers

i [on R0 fans rien faire. , . ’ i xvi. 314..N icanor ut ennoyé comme chef de l’armée aptes Bacchides , et comment ilfut tué auec

tous (es gens. i . xvii. 325.Bacchides vient de Iudée pour vanget la morte: deiïaite de Nicanor. xviii. 32.6.

Iudas vaincu 8c tué en la bataille. i xix. ibid:
i DVTREIZIESME LIVRÉ... .lonathas con [limé gouuerneurapres la mort de .fon frere Iudas. . Chant. page 32.7.

lonathas contraint Bacchides qui elioit lalTé de la guerre, de faire paix auec les Iuifs , et de

ramener fou armée. ii. 32.9.Alexandre fils d’Antiochus Epiphanes fit la guerre à Demetrius. , iii.ibid.
Demetrius enuoye vn ambaifadeur vers lonathas auec plufieurs dans, 6c fait tant qu’il le tire

à (on alliance. iv.ibid.Alexandre fait de plus grandes promenés à lonathas , que Demetrius n’auoit fait , 6c quant a:
quant luy offre la Sacrificature , a: par ce moyen le tire à (on party. v. 330.

Onias gaigna l’amitié de Ptolémée Philometor , 6c en obtint petmiflion de bafliren Égypte

V le Temple que l’on nommoit le Temple d’Ouias. vi. 33:.
Apresla mort de Demetrius , Alexandre eut lonathas en grand honneur. vii. 332..
Demetrius fils de Demetrius furmonte Alexandre 3 et s’empare du Royaume , 8c fait alliais;

ce auec lonathas. xiii. 333.Trypbon Apamenien obtient viâoire contre Demetrius , &remet le Royaume entre les ,
mains 8c en la puiirance d’Antiochus fils d’Alexandre : Antiochus reçoit lonathas en

amitié. - ’ . A ix. 336.Tryphon rom t l’alliance , âpres que Demetrius fut pris par les Parthes , prent 8c tuë lona-

thas en trahi on , a: fait la guerre à (on frere Simon. x. 339.
Le peuple des Iuifs élit Simon pour élire fâcrificateur 6c conduélzeur de l’armée. 34.0.
Simon alliege Tryphon dedans Dora , ayant fait alliance auec Antiochus , furnommé le Re.

li ieux. 4 xii. 34.!;Guêtres fut émeuë entre Antiochus et Simon ,8: Cendebeus ch’ef de l’armée d’Antiochus

chaflé de Iude’e. , . ’ » y xii. 342.Comment Simon fut tué en trahifon en vn banquet ar Ptolémée fou gendre. xiv. ibid.
Les efforts de Ptolemée rompus , de Hyrcanus éleu rince des Iuifs. xv. ibid.
Antiochus furnommé le Religieux , mena (on armée contre Hyrcanus , qui l’appaifa de trois

cens talens , et puis il fe fit alliance entr’eux. ’ xvi. 34.3.
H yrcanus conduit fou armée en Syrie 3 penfant trouuer le pays nud d’armes a: de combat.

tans , en quoy il ne fuedeçeu 3 ce neantmoins le Temple de Garizim cil pris par luy , a plu-
figurs autres villes. Il enjoint la circoncifion aux Idumeens et autres fu juguez. Il renon;
uelle l’alliance auec les Romains. Demetrius ayant deliberé d’aEaühr Hyrcanus , ce non-g

obflant prend alliance auec luy. ’ . xvii. 34.4..Hyrcanus draille abat les Samaritains ,quiimplorent le fecours d’Antiochus CyziCenicn,
qui cil vaillamment repoufé a: mis en fuite. Sebafle cependant cil prife 8c abbattuë. Les
Pharifiens au arauant amis d’Hyrcanus felbandent contre luy , 8c luy demandent qu’il
fe dépouille e la Sacrificature. De lafeâe des Pharifiens , Sadduceensôc Efleniens. Hyr-
canus meurt aptes auoit regné trente de vu au. Arifiobulus (on fils aifné luy fuccede.

xviu. 34 . z . IAriflobuluî fut le premier qui mit la couronne royale fur l’a relie. w aux. 34.7.-
Des aétions d’Alexandre Roy des Iuifs. p xx: 4. 4.8.
De la victoire de Ptolemc’e Lathurus contre Alexandre. l un. 34.93.:



                                                                     

, 1 ’ l *I’JÀ 13 I4 [à
îîlIDrEnIttrius’f’urnomm’é Eucerus donna la barailleâ Alexandreàc le vainquit. xxlii..3y2:’

Du voyage d’Antiochus Dionyfius contre les Iuifs. * . xxm. ibid.
:Apresla mort du Roy Alexandre, Alexandra fa femme fulcceda au Royaume. xxv. 354...

DV QVAT’ORZIESME LIVRE.
.Apres la contention qui fut entre les deux fre’res touchant le Royaume, il fur accordé qu’A.’

riüobulus regneroit.,&. Hyrcanus virai-oit comme homme priué, (ans dignité. Chap. I.

c3, ’ .l . l i ’1- I t d Il (surfe ourfesen’De la race d Antipater,6c comment: acquit me grau epui ancep y p n a
fans, 8c de la fuite d’Hyrcanns vers Areras Roy des Arabes. ’ mil-33.7!

Arifiobulus perd la bataille , 8c cit contraint de ira-retirer dedans Hierufalern, in, .b1d,
"Des ambaflàdeurs d’Hyrcanus 5c d’Ariflobulus demandans fecours à Scaurus. 1v. 238.:-

Arii’tobnlus 8c Hircanus debattent du Royaume deuant Pom v: ibid;
De quellerufe Pompée eut les fortereflës. s11. 359.
Ceux de Hierufalem fermentles portes aux Romains. , un. 56.0.
Pompée prend par force leTemple auec lapartie balle de la ville. vu]. ibid.
’ Scaurus ayant ailailly Aretas Roy Arabe en la ville de Petha fit alliance auec luy à la follicita-

. tion d’AfltlpaECf» l 13:35”Alexandre vaincu par Gabinius, fut alliegé dedans vn chafieau. . . I x. lbld.
zAriliobulus échappe de la prifon , s’enfuit de Rome,ôt derechef pris par Gabmius en Iudée,»

" eflenuoyéâ Rome. . " . xi. 363.iCrafl’ us menantfon armée contre les Parthes , pafla par la Iudée; 8c du facrilege qu’il y «in;

mit. xu. l r .’A pres la fuite dePompe’e en E’pire ,Scipîon arriua en Syrie. l xiii. 365,
Du voyage de Cefar en Égypte , 8c comment les Iuifs le feruirentfidelement. xiv. ibid.
Des faits d’Antiparer , Gode fou amitié auec Cefar. v p xv. ibid.
Des lettres de Celàr &ediéts touchant l’amitié des Iuifs. l xvi. 366.
Antipater donna le gouuernement de Galilée à (on fils Herodes , 8c le gouuernement de

.I-Iierufalem à Phalelus (on autre fils 5 et comment Sex. Cefar fit Herodes grand a: ex-

cellent. - , - xvii. 367;Camus ne (e contentant pas d’auoir afiligé les Iuifs , outre cela exigea d’eux huit cens talents. i

xvm. 3 r. , ’ rMalichus7fit mourir Anti ater par poifon. A , xix; 372:
Herodes par le comman ement de Camus tua Malichus par fraude; xx. 373.
Herodes défiait a; chaire hors de Iudée , Antigonns fils d’Ariflobulus qui vouloir recouvrer

le Royaume de fou pere,efiant recouru par le Prince desTyriens. xxi. ibid.
Herodes vient en Birhinie au deuant de Marc-Antoine, a: gaigne fan amitié à force d’argent,

qui fut caufe que le mefme Antoine ne voulut point ouyr les accufateurs. xxii. 374..
Antoine citant venu en la prouince de Syrie,conflituë Phafelus 8c Herodes Terrarques.

xqu375, . aLesParthes remettent au Royaume Antigonus fils d’Arifiobulus. ’ xxiv. 376;
Les Parthes prennent Hyrcan us a: Phafelus prifotmiers se les emmenent. vxxv. 377:
Herodes declaré Roy à Rome parle senar. ’ xxvi. 379.’

’ Herodes retourne d’Italie par mer , 8c de la bataille qui fut donnée entre luy a: Antigonus.

xxvri. 380. , i V 4Dela prife de Hieru falem , 6c d’Antigonus par Sofius 8c Herodes. I xxviii. 38 5;

A DV QVINZIESME LIVRE. aCo mment apres que solins a: HCrodes eurent pris par force la ville de Hierufalem , Antoia
ne fit’decapiter Antigonus 3 puis Herodes fit mourir tous les plus grands amis d’Antigoc-

nus. Chap.1.page385.iComment Hyrcanns citant relafcbé par les Parthes retourna vers Herodes. iifiSS.
Herodes ayant ordonné pour Sacrificateur Ariitobulus , frere de (a femme Mariamné , pro-î

cura bien-toit api-es de le faire mourir. ’ iii. 389;. Alexandra écrità Cleopatra , l’aduertifl’antde la trahifon qu’Herode luy brairoit. Ioi’ephe
ayant l’adminifiration du Royaume , prend peine de monfirer à Mariamné l’ardente
3m93! qu’Herodes (on mary luy ortoit , 86 Herodes à la fin luy fait vne harangue en té-
m913nage de ion amour enuers e le: Cleopatra miche d’entrer en «race auec Marc- An-
:lçglfaficle follicite inceillamment , afin qu’elle puifl’e paruenir aux Rsbyaumes de Iudée 8:

1e.

p I iv. 3 I.La venué de la Reine Clocpatra en Iudée. 9De laguerre qu’Herodes fit contre Aretas
gufie en la guerœ Aaiaquc. a T" fut du temps qu Antoine fut vaincu par Ana

v1. 394..
v. l,

w.-----*.444 A



                                                                     

7 TAÈLËtremblementde terre qui aduînt en Iudée. ’ Vif. 315;.
La harangue qu’Herodes fit dronte (on armée. h k V, i ibid.
Herodes ayant vn voyage necefl’airemeut à faire vers Augulle C-elâr , fitmourir Hircan’us’.

.îx-393- -,, . . rHerodes obtintaufii de Cefar le Royaume de Iudée. t - x. 399.
Mariamné 8c fabelle-mere Alexandra gai guérit par leurs bonnes graces Sobemüs , qui viole
* le commandement de (on Seigneur Herodes , qui aloi) retour preite l’oreille aux ca-

lomnies &"fau’fl’ès accufations forgez contre Mariamné (a femme 3 a; de fait nonobliant
l’ardeur amour qu’il luy portoit , il la fit mourrir. Herode’s ayanttrouué Cefar en Égypte

reçoit de luy quatre cens Gaulois bu (Salaires, de plufienrs vil-les. , XI". 4o r.
De la famine qui fliruint en Iudée.’ ’ xii. 4o 7.
Édification de la ville de «Cefarée. . r ’ . xiii. 409.
Du nouueau Temple qu’I-Ierodes fit édifier en Hierulâlem , après alloit demoly l’ancien. a

xiv. 412.. V, . . .a I DV SEiz-IESME LIVRE. L .Alexandre 8c Arifiobulùs retournerent vers, Herodes leur pere, [ont ailaillis 8: calomniei

par Salomé a Pheroras. p . . , Chap. I. page 41;.
Herodes marie les deux fils , Alexandre 8c Arillobulus. i ii. 4:6. a
Hercdes fem’et fur la mer pour aller vers Agrippa. . iii. ibid.
Les Iuifs d’lonie acculent les gens du païs enuers Agrippa , qui tafchoient leur citer les pri-

uiliges que les Romains leur auoientaccordez. iv. 4.17;
Du retour de Iudée. ’ ’ v. 4r9. ’-D’e la difl’enfion domellique entre Herodes 8: les fils. , r vi.ibid.
Du temps qu’Antipater efioitâ Rome , Herodes mena les deum autres fils Alexandre 8c Ari-

fiobulùs vers Cefar, a! les accufa deuant luy. i vil. 4.7.1.
De lardefl’enlfe d’Alexandre , a comment les deux ieunes freres furent reconciliez auec He- -

V - rodes leur pore. v viii. 4.22.. H’erodes celebre lesjeux de prix de cinq en cinq ans pour l’acheuement de Celàrée. ix-. 4.24.
Desrambailàdeurs que les Iuifs Cyreniens 8c Afiatiques enuoyerent vers Cefar. . x. 42.5.
Herodes ayant faute d’argent, entra dedans le fepulchre de Dauid. ’ * la 3114:7.
Archelaus Roy de Capadoce recencilie Alexandre auec (on pere. xii. 43 z.
De la reuolte des Tracbonites. ’ xiii. 433.. Du voyage d’Herodes contre les Arabes. ’ ’ 4 xiv. ibid.
Syllens acculé Herodes deuant Cefar. I xv. 4.34..Des calomnies d’Euricles contres les fils d’Herodes. . XVÎ. 4-3)".
Lesfils d’Herodes condamnez en l’ailëmblée Faire à Beryte. "il. 4.38.

4 I -DV DIX-SEPTIESME LIVRE. ’
De la malice d’Antipater fils d’Herodes. ’ . Chap. r. page 44.r.
D’vn IuifBabilonien nomméZamaris. . I f li 4.43.
Des embufches drelTécs par Antipater contre (on pere Herodes. . iii. ibid.
Herodes enuoye fou filsAntipater vers Cefar. , iv. 4.4. ra
De la mort de Pheroras. ’ viibid.La femme de Pheroras cil accufée d’empoifonnemenr par deux Terui’teurs que fou mary

auoitafl’ranchist 8c Herodes commença à connoiflre la trahifon d’Antipater. w. 446.

Antipater mis en rifonât condamné à mort. v vii. 4.47.
. De la maladie d’ erodes,ôcde la (édition des Iuifs. viii. 4.52..
De la mort d’Antipater. g g 4 K 3 , ix. 454..De la mort , du teflamenr ,&des obfeques d’Herodes-. . x. 455.
Sedition excitée par le peuple contre Archelaus. 4 ’ xi. 456,
De la fedition des Iuifs contre Sabinus , a: cqmment Varus punitles antheurs. xii. 4.59.
CommentCefar confirma le teflamentd’Herodes. xiii. 464.
D’vn qui fit accroire qu’il efloit Alexandre. I x j xiv. ibid.
Archelaus acculé , puis banny &Renuvoyé à Vienne. V I I - . xv. 4.6 y,

- n DV DIXJ-IVICTIESME LIVRE. . .Celàr enuoye Cyrenius pour faire le dénombrement de Syrie 8c de Iudée , de Copponius cit
ordonné gouverneur de Iud’écv, Iudas Galileen fufcite des nouueaux troubles. Chap. I. .1

page 467. o , .. . . dmufles 8c combien de feâesily a en entre les luifs. ’ fi- 151d.
Des villes edifiées par Herodes se Pihili pes Terrarches en l’honneur de Céfar. in. 468.

De la fedition des Iuifs contre Ponce-Pi are. lV- 4-70;Dg: ce qui aduint aux Iuifs habitans a Rome, 8c de Pilate. q x v, 4-7:-



                                                                     

TABLE ,Dela venue de Virellius en’î-Iierufalem, comment il receut commandement de’fairela guai:

’ re’à Alretas ,apres qu’ilauroit rece’u des oflages d’Artabanus. vi.,4.73,.

Herodes vaincu-en bataille par Amas. vii. 474:.Du voyage de mer d’Agrippa vers Tibere ,&-commentapres auoit efié acqufé ,il Fut mis’pria.
formier, Bi depuis aptes lamqrt deTiberefut mishors par Caj us fou fuccefieur. viii. 47& ,

ïl-lerodes Terrarche ennoyé en exil. g ix. 4.82..De la fedition qui fut émuë en Alexandrie entreles Grecsôc les Iuifs. . - x. 484;
Cajus enuoye Petronius en Syrie,.luy faifant commandement de faire la guerre aux Iuifs,’

a s’ils rie-vouloient receuoir (on. image. i 1 xi. ibid.Enl quel eflat citoient les alfaires des Iuifs en Babilone, ,8: des deux freres Afineus a: Ani-I

eus. , i . ". xii. 4.8 .2. l DV DIX-NEVFIESME LIVRE. 7"L’Empereur Cajus cil tué par Chereas. 4 ’Cbap. I. page 491:.

Claudius paruint à l’Empire. ii. 50L;l .De la di-Œention qui fut entre le Senat fiole peuple. iii. 506.!
Claudius rend à Agrippa le Royaume de fou pere 8c de les ediéts faits en faneur des Iuifs.

iv. 508. I - ’ tDu retour d’Agrippa en Iudée. I v. 509-.Le contenu des lettres de Petronius ennoyées aux Dorites,efcrites en faneur des Iuifs.

v1. 510. ’ ’-Des faits du Roy d’Agrippa iniques à fa mort. , vii. 511.
DV VINGTIESME LIVRE. ADe la dilknfion qui fut entre les Philadelphiens a: les Iuifs , 6c de l’Ephod qui ei’c l’eflole

facerdotale. ’ . . a Chap. r. page 514..Helene Reine’des Adiabeuiens , 8c (es fils reçoiuent la religion des Iuifs, Bazeos é ris de
l’amour de fa futur Helene, la prend en mariage, 8e a vn fils qui aimé fur tous les au;

. tres , reçoit de fou perevne region appellée Ceron,ôt à la fin fuccede au Royaume [on

pere eflant mort. -, n. r .’Tibere Aleandre punit les fils de Iudas Galileen. iii.
Plufieurs Iuifs mallacrezâ l’entour du Temple. . 1v. ibid. ’
De la fedition qui futémeuë entre les Samaritains de les Iuifs. - , 4 , v. 5st.
Des aâions de Felix gouuerneur de Iudée. * a vi. 5:5."
Des aétions de Porcins Poilus gouuerneur de Iudée.&- de quelques meurtriers. ’ vii.51 .

Du gouuerneur d’Albinus. ’ viii. ibi .Œlorus fuccefeur d’Albinus fait tant de maux Iuifs, qu’ils contraints de prendre les ’

.. armes. h . V , ix. 52.8.
Fin de la Table Chapitres du alanguirez. lithiques:

ELAVWS
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DE si ANTIQVITE z IVDAIQVES.

LIVRE-PREMIER. «.
L4 Crmtion du Monde . 65’ difpofitt’on de: Elcmem.

CHAPITRE Panama.

l «D’iey cil: . , lau. le t re au commencement. Et
léguée , s comme la terre ne le mon. v

î . .4 a: autres . liron peint, dautant qu’elle
FM" » le - - citoit counerte d’vne obfcu-
Splicton
d’Empedq- rite épaule, 8c que l’efprit fe pourmenoit

4 clef:- par deiIus , Dieu commanda que la lumiere
mâgms I full faire. Et quand la lumiere eut paru , 6c

.ucornnàu- qu’il eut confideré toute la matiere , il le-
Iüflfdc; para la clarté des tenebres. Il appella les
de îimêe. tenebres N niât, Gala clarté lour. Il nom-
Pub °’ ma. aulli le commencement du iour, Ma-
sas,P ton .4 a "un un, aile commencement de la nuiël , Vef.

Tome I. ’
I

’ IEV crea le Ciel a: la ter- A pre. Et ce futicyjle premier iour que Moy- Philon».
il: nomme vniour. le’pOurroi’s bien main. àïïbge’

tenant rendrela raifôn decela :Mais pour- des Mani-
"Ce que i’ay promis’de’ reduire en vn liure cæcum:

. . . . t touè’ desà part les califes dC’tOlltCS choies , ne re- minimes,
’ mets en ce remszàl’explication’ de cette- la Pale &-

couuPtcle’CY. Puis aptes au lècond’ iour il pela le (la-Mm.
Ciel au de us de tou tes les choies du mon- digues, le

dicta fer-

b . l î 0de, de le fepara des autres,lelhmantvn Pendu du
w oeuure digne d’eflreâ part , en haut l’enui- .phœnicies
tonnant de clave; 8L le temperant d’vne &Egl’f’tlë.’

P . [anaglyph-nature humide 8c plumeufe, felon la con- qua, le a.
ucnance de la terre , afin qu’elle filt- arrou. lente du

A



                                                                     

ri.
Valenti.
mens.
Grineje r.
à Ce tout
de glace c’R

appelle de
nos Au-

me, 8; refpandit la meral’entour: de en ce
iour inefme fit fortir de la terre les plantes
orles femences; Au quatrième iour il orna

Écommune-

aux imme-

. . ’ i h i au ’adam: les eaux,&les 0er alpax

Phi" ’6’ Ion [on efpec’e. Auliii’émeiour il [ormaies

font d’au-

Moyfe dit, que le monde a; toutes les chus
tiennent

thas en" Dieu le repofa, a cella c(les azurites. Pour

une humi- tiémeibui- ,
lans ce iour Sabbat», qui cit vn mot Hea

pue c’en

1314,. m de la nature de l’homme , traittant de la

vns: ce que 4

ne Platon, , . .i (clou le langage des Hebreux , dau-

me d’nu- tes ,qui n’a point eflé labourée ,’ou en la.

froide,
inonl’tra-diuerfesefpe’ces de belles , tant

Teichq

.. De faire meaui’ourd’liuyâ’ôcgvoyan’t qn’A dam elloit

annuelle ,. . . . , . .. .ennemij qu ils efhodnuiiîque’les autresanimau’x en

«(Les ce; ’

thonsfiicl Ciel, leur donnantniendement de donner

ment con- mens,la reuolutiob des ail’ô’n’s de l’année.

idiatement

paume à 8c les accoupla meneau feme le ,afin qu’ils

scilles. Les 4befiesâ quatre pieds-,mafles 8c femelles : 8:

ne opiniô,

un de (es qui [ont coht’enuë-s au monde , ont me

lm" "ne cette cauleauflî nous nolis repofonslefe -

de, que les

breu , lignifiant repos. De plus 5apros le
oir,4la4rai-

pour de formation en cette forte : ’Dieu fit l’hom.
l

actai-d A- mit dedans luy vn efprit 8c Vue amer Et cet

que le Ciel mai! , y.. tant qu’ila’efte’ paiilry de terre roufle 8c le.
nature ethe-

ït""° q"” quelle on n’a point encore touché, efl tel.

tchaudcfiiu-

malles que fem’èllhg; 8c Adam donna le

i i. ’ I
.shofc flou- fiins compagnie ’ôçeonuerfation de femme

au on: dé- citoient pouruetis-çilgluy ennoya vn pro"-

’Crifialin,&

Mme P" Au cinquième iour il ereales poilions, a;

aptes le

mûre miè’ engendraflent 8C mumpliaÎBnICia’cuh f6.-

Rabbins hce iour incline aulfi il fit l’homme, Ainfl
8l main-

", a faites en in: iourstôe qu’au [cptiéme iour

glaceôtna- à Asa calons nos labeurs,appe -
lnè’s.(&o’y

[on de 1°. fepneme iour Moyfe commence à parler

-- ""5" ° me,ayant pris dela poudre de la terre, 8c

hfifl°’°°°"’ homme fut appelle Adam , qui lignifie

cit d’vne

me, in..- gare. î Car" la vraye terre qui efl; fans mon

lité, fait I 4 V .le. r Or Dieu mitr deuant Adamâ de luy

mide ou

.- .: x . ’ v00W L nom a routes , comme encore on les nom-

"c"° °u 4° ("car elle nielloit-point encore ,cree’e)

flitdcqucl- fond fomlneil,8cïiors- uy pila. me de fes

nias ANT’IQ’VITEZ iVDÀiqus,
fée. Au troifiéme iour il rendit la terre fer- A terre , a: cette riuiereell: diuifée en quatre a. Mario;

du Soleil -, de la Lune ’85 des Efioilles , le -

claireme’ntâ conn’oifire ar leurs mouuc- ,

les oyleaux vblans cil l’ai-râles poiIon’s dans z

Paris en haut, .

3* somatisa-andain &Ôlëfem’mtdemn

4.0. nuds , 8c defia aduifoient entr’eux dequoy

j .. donc de feuilles de figuier 5 8c ayans les par-

Aban.

banaux; L’vn de ces bras on canaux cit a -. met efltiré

pellé Philon ,"qui lignifie multitude , palle
par la terre ’d’lndie , sa le defcharge dedans celui d’Hé-4

4a muer qui en: la. Les Grecs l’appellent m5135
Ganges. Euplirates 8c Ty’gris entrent de- enOccidêt;
dans la I mer Erëthrée. Euphrates cil ridai: à (canoit

a i e r ’ . .me Phora;qni gnifie. aux4 difperfiOn du flet": fortunées,
86 Tygrjs en: nommé Qiglqth , qui fignjfie qui sa: auà

mais , 8,6 siam le n,- Geon "aille par lerêiiila’.

: a langge si (in &Vl’lflè de Maderé. 4

4 . ,4 v . . g La me:Grçcs l’appellent le N A. iAu- refit Dieu marnée
n’e pas

. , . 4 , , ’ fulementger du fruit des autres arbres :mais il leur de": que
a .defendit deitùuélier à l’arbre de fcience, mû” ’91;

les aduertifiant que s’ils y touchoient 5 tout 35035:;
incontinent la mort viendroit à eux: Or tu laqua:
comme en ce. Eem s.là iln’y auoit point de :3353:
difcord entre les mon que le ferpeht d’Ifraèî,
connerfoit familierement auec Adam 8c fa au

1 flemme , du! pouuoir flipporter qu’vne tel- Eque auec
le félicité leur .aduint), s’ils perleuerolent métro:
à rendre obeyllance aux commandemens cil «in:
de Dieu : 8c penfant qu’ils tomberoient en dfi’mmî

c calamité -, s’ils trangreiTôientÎa fainteor- xii.]: Ï’ÀÎ’

donnante , il I perfuadaimalioleufement à enfle me
la femme de gonfler de l’arbre feiçrice, fifi; a?
aileurant qu’en iceluy’ily auoit’ifnfe narra Tygris et.-.
fecrette pôur difcerner 7844ic6n4oifl5rële’ bien fü’ïfl’

à: le mal, de que s’ils emmangeoient; Perfique.
vie ne feroit en rien moins heureufe ” Cm i9-
celle deDie’u. Ainfi il fuborna la femme,
8c fit tant qu’elle mefprifa le commande-
ment du Seigneur. Aprestqu’ëlleeut’man. P

il lignifie fieuu’e, procedant d’Orient. Les

lo .e n’ai!

agsl alTeu-è

I . 4 . . rée,commge du fruit de cet arbre, 8c yseut pris plmfii quelques
elle tribade aiiiii a fou mary d’en gonfler. "ms ami

. . 4 A . ,4 4 ce mefmeDe ors ils apperceurent qu ils citoient malienne?
encore que

.4 4 4 , 4 4. leN’lf’t4 ils le couunrOien tu ’ car il yanmt en cet un au n’ai;
’ lire vne vertu de fubtilitéûlls le co*uurirent que le P1-

’ radis terre:
fin: fut en

.4 ’ tics honteufes aiufi cachées i ils penfoient mienne"
geline mieux , comme ayaus recouuté ceuiîrïfg;
qu’ils n’auoient pointauparauantzi Et bien. e a i:

agaça? collesièlôhtil forma la femmeiëç aullhtgil: r 1 toilaprîespieu ’vint au lardin. Adam qui gifla?-
mrion. HKÏCHCËÏPrbaÎ’ÏtÊ.ËCÂIÂDtÂËlamÎ,il’con-;.-:janoit aCcoullumé aiiparauant de parler â delu care-

qumlils nutqu’elleeiioit tirée deluy. Selon le lari- Dieu familierem’ent Je rentant Coupable du" m!"

un: feint ’ . I à. o . - . 4 . . . - . au premiernommée gage des,Hebreux-5la femmetell- appellcc d miuihceJe reculait. Mais comme Dieu me. ou
mon fait mais; cette premier’e fut nommée Eue, s’ébahiflant,luy demandoitla cauiè,pour- âoçfizfiomè

. v . ’ A , ’ - g .- . onil: fini lignifie mande tous les italiens: Apres E-quoy au LIER qu auparauantiil le tenon fi 1; gaffe:
rasoir ani- il dit que Dieuplanta ’vn iardin du mité
thé hm d’Orient,garny de toutes fortes de. plan-
verge allu-
me’e au

bout. l’arbre de vie ,8: mainte arbre, qui eftoit
e Le Grecde New l’arbre de lcience, par lequel on peut dif-
appelle (a- cerner le bien Gale mal: Ora resqueDieu
".I’mg? eut misdedans ce iardin A am de la fem-

ceiic qui ’ , - ., , . ,. 4 til leur commanda danotrfom desn’a pas cité me à . V I
mon: cm- plantesqui y ciblent. Ce iardin erroit ar-
si née.

A: Le Paradis

tes verdoyantes a entre lqu uell es il y auoit ’

roulé d’vne riuiere,qui enuironne toute la .

priué de luy , maintenant il s’enfuyoit de le «345mm,
cachoit. Et comme Adam le tarifoit , le. feu- figé" à:
tant coupable en fa confidence de cequ’il les veineç’

auoit tranfgrellë le commandement de [on 253:2?!
,Creaxeur , Dieu luy dit: l’auois pouruen à (men: .
toutes chofes qui vous feroient expedien- 1* 5 W!

.tes, afin que vous puiffiez mener vue vie âuînâËn.

heureule 8c exempte tous maux , fans ce Paradis
ellre aucunement follicitez en vos efprits
de Fefcherie ny de fainguelconque , &que iC’eflok’ll

9



                                                                     

A a a i. , C a i N.

diable en toutes choies
guide de
(lapé: par-
lant par fa
gueule, cô-

& pour donner plaifir, vous vaillent d’el-
les-mefmes par ma feule prouidence , de
fans que vous y deullîez employer aucun

me parme . - , . ,fleure ou trauail : de lotte qu en iouylfant d elles, la
a"!!! 5m vieilleffe ne vous eut point foudainemenc

(hument. f- . . . a. a r fi. Ce "-.3 urpris ny opprimez,maiseu rez ve cu ort
pas celai long-temps z Or pource que tu as mefprisé
ËËÏEËE; mon ordonnance ( car tu n’as point la ou-
stellion les che erme’ pour quelque bien que tuayes
’7°"’P°”r’ fait , mais à caufe de ta mauuaife confcieri-

fezhorsh . . . . .ce de ce) la VlClllCer viendra foudamement fur
ieu acin-

Adam ekcufoit (On oifence , a: prioit Dieu
mercerisée d’appaifer fou ire , reiettant la faute fur fa
33”62? femme , 8c difant que ce qu’il auoit ainfi of-
nudsyne fencé , c’elloit pource qu’il auoit cité cle-
fmggnnf ceu par elle. Et la femme accnfoit le fer...
du sans. peut. Dés lors Dieu punift Adam de ce
qu’il.auoit acquiefcé au confeil de fa fem-
:-......P.. me ,difant que la terre ne leur produiroit

. vous , 8c voûte vie fera abbregée. Lors -

LIVRÉ vie-aniline
qui font bonnes pour vfer, A plusaucuns fruits d’elle-mefmè,fin0n qu’ils

me deceuë par le ferpent,elle auoit aullî

. rampait ô: fe tramail: fur la terre."A

en eux, û

trauaillall’ent , 5c en fuirent comme brifez, m’a?"
ô: encore qu’elle ne leur donneroit point harmonie
du tout félon lem-labeur. Et quant a Bue, il;
il ordonna qu’elle fentit de grandes don- 5.3."...
leurs en fou enfantement 5 potirce qu’avant Permit. cô-

’ me eflans

- l vellus deattire Adam dedans les mefmes malheurs. loir: 6b
Puis apres iloila la voix au fer ent,fe faf.
chant contre luy pour la malicesdont il Êmblead-
auoit vfé enuers Adam . de voulut qu’il y :2355”
eufl: du venin en fa langue , 8c le declara en- Rabbiiis.
nemy tant de l’homme que de la femme quiëcriuë!

. a drasles fer-.telle: en partie où la mort de l’ omme cit, ,
premiereen partie aulli parce que cette belle’eftfaci- mimas,

lement opprimée par tel moyen. Et outre meles au.

1 ’ - a - ne: ani-ce,luy ayant ollé es. pieds,il ordonna qu’il mm , b

l prestes iroit en despeines 1m pofées , Dieu chalTa Adam a: Bue gâta”
du tardin, de les tranfporta en vn autre lieu. me" fait

mention 2

78: le rendit fubiet a endurer des playes en l î en la" M”
pês de leur

au contraire elle l’a mis entre les belles rampantes. Or il cil puni pour auoit feruy (l’infiniment et truchementà farnn ; mais la punition te;
tombe fut le mefme àtan,en ce qu’il a même par biennale: de la l’anneau sfi ldüS-Chrifi: Il Les Hebteux difent que un en la S u-
tie prés de Damas.

x

il R Adam a: Bue eurent deux fils. Le
remier fut appellé Caïn , qui lignifie

acqui ition: le feeond Abel , qui lignifie
dueil. Ils eurent aufii des filles. Ces deux

Ïfreres citoient attentifs aptes leurs belon.
gnes , chacun felon (on eflati Abel fui

’ elloitle plusieune, s’adonnoit aviure in e-

Tome I.

De la pofinite’ d ’Adamq, a des dix nager izgfqrte: au ridage.

prix? i TRE ’ snob un.
L L

ment, se eilimant q... Dieu mon prefent
a tout ce qu’il faifoit ,ilfuiuoitv la vertu , ne
quanta fa façon de vinre,.il citoit Fallait.
.Mais Caïn efloît homme merchant,’8c ne
.. regardoit qu’dfon profit de au gain i 8c
- auec Cela il fut le "premier. qui fut iman: ne
leur de labourer huertas &enfinil’nn’td plus: Z1.

I Il M nA Il



                                                                     

fl aÜ;.ehap.demol’t fois fifre
qu’ils fe fiirdnt-aduifez de faire oblations à
rimeuse... Dieu,Caïn refenta des fruiâs de (on la-
ïASFÎCÀll’i bourage 8c es arbres , et Abel offrit du
pgpîum’ laiét 8c des premiers’de fou bellail. Le a.

premier
L’ânlfim efloit honoré des choies que la nature
des labou- produit de fou gré , 8c nonpas de celles qui
m maillent par force, ô: par l’inuention de

l’homme auare 6c conuoiteux. Caïn donc
citant fort mat . de ce que Dieu auoit re-
feré fou frere , il le tua, 8c ayant cache fofi
corps ,il penfoit que fou crime-fut caché.
«Apres que Dieu eut connu ce que ce mèr-
chant homme auoit commis ,il vint à luy,
a: luy demanda où’efizoit (on frere: car il y
auoit defialong- temps qu’il nel’auoit yen,
ide auparauant il auoit apper’ceu qu’ils fre-
quentoient enfemble. Lors Caïn tout trou-
blé,& ne fçachant ce qu’il deuoit rel’pofi-
.dre à Dieu , dit premieremen’t qu’il s’ébâ-

billoit aufli comment cela fe faifoitque fou
frere ne paroilfoit point. Mais Dieu-lepref-
Toit de plus prés ,8: s’enqueroit plus dili-
gemment, 8L Caïn fort dépité luy refpon.
dit qu’il n’elloit point conducteur ny gar-
dien de fon’frere,8c ne s’aniufoit point à
guetter ce qu’il faifoit. Adonc Dieu re-
prit Caïn d’auoir tué fon frere, difant qu’il
’s’eflonnoit. de ce qu’il afl’euroit ne (canoit

que fou frere efloit deuenu , veu que luy
mefme l’auoit tué inhumainement. Or
aptes qu’il luy eut offert facrifice,8c enfum-
ble lu plié d’appaifer fa cholere,& de ne
le vou oir point plus griefuement charmer,
il luy remit la peine qu’il auoit meritée

.» pour vn tel meurtre. Toutesfois il pre-
dit malheur fur luy , 8c le menaça de punir

orifice d’Abel fut plus agreable à Dieu, qui 4

’c de Sella, lafeconde

DES ANTiQ’vn-Ez iVDAiqyts.
ne: telle caufe. Ainfi A a la volupté 8c au brigandage , de leur

monilrant le chemin de toute méchance-
té. Dauantage ,au lieu que infques alors
on auoit fimplement vécu ,il inuenta des
mellites nouuelles se des poids ,c0rrompit
la premiere poreté , 8c la ton deur qui citoit
entre les hommes,qui ne fçauoient enco- -
se que valloient telles rufes 8c fineflès , 8c la
conuerrit en me façon nouuelle de trom-
per. Ce fut le premier qui mit des bornes
aux champs , se qui commença à edifie’r
une ville , où il fit venir des cris par con- ,
’trainte , sa la fortifia demurai les. il appel- n
lace-tre ville r Enos, du nom de fou pre- me à, à
mier fils, aufii nommé Enos ,qui encren- premier:
dra lared, 8c Iared Malaleh4el,ôc Malale- SEN?" 1
liel Mathufalé, 6L Mathulalé Lameéli ,le- mais:

que] Lamech eut feptante 8c fept enfans de mm m 4*

. , . , contrée dudeux femmes , a fçauOir Sella Ada. Entre maman
les autres Ada eut vn fils nommé Iobel, 7 a me be
qui ayant trouué l’inuention de fairedes mât”:
pauillons ,fe contenta de viure comme un urane
fiinple44berger. Et Iubal fou frere germain g’fî-flm
exerça l’art de mufique , a: fut inuenteur du un; des
Pfalteriô a; delaharpeÆtTobel qui fut fils "35-.

emme de Lamech , ex-
cellent en vermis: forte corporelle ar dei:
fus tousfes freres , fut homme vail ant en
guerre , ô: ar ce moyen il acquit de gran-
des riche es ,afin qu’il fe traitait mieux a
fou aile , 8c fut le premier qui forgea , 8c eut
vue fille nommée’. Naama. Au relie La- (Les 14h19;
mech quiauoit connoiEance des chofes di. ’2’: :2?

’uines , (entant bien qu’il ne pourroit cuiter gram in-
la punition du meurtre fraternel commis-"u"? i’ a
par Caïn,voulut lignifier cela à fes femmes. Eüîîoiî

Adam viuoit encore alors’,& la lignée de Mehme-
Caïn deuint tres méchante par fuccefiion, m

mafia", fa poilerité iufqu’a ’ la feptiéme genera- D imitation 8c exemple : tellement que les
tend du de- rion’,& le bannill de cette region la auec
lui? ’ m’a fa femme. Mais Caïn craignoit de tom-

3:31? ber en la puiifance des belles , en allant ça
"Mme de la par le pays , 8c de petit par ce moyen;
Ë cm, a: Dieu luy dit,qu’il full: affeuré quanti

ce danger , 8c allait hardiment &ifans
crainte par tous les pays:&a res luy auoit
baillé me marque par laquel e il peull: eflre
connu, il luy commanda de s’en aller.
Depuis Caïn. ayant fait beaucoup de che;
min auec fa femme , edifia enfin vu lieu,
qu’il nomma N aïs ,8: choifill: ce lieu pour
fou habitation , où auflî il engendra en-
fans. Au relie-fiant s’en fallut qu’il amen-

riait fa vié par vn tel chafiiment , que
.mefme il deuint plus melchant qu’il n’e-
Æoit,s”abandonnant 8: lafchant’ la bride
.a’ toutes fes-volnptez , voire en faifant
torride outrageux autres. Il amafibit’
des biens de tous collez par: oppteffions

" et rapines ,8; exhortoit ceux qui ei’toient
’ , auec luy a fairel e fcmblable,s’addonnant

derniers furmontoient leurs predeceffeurs
en malice, de ne ceifoient cependant de fai-
se guerre, 8c de commettre des briganda.
ges , &ceux qui s’abitenoient de meurtres
de carnages , s’addonnoient a toute auarice,
a: vinoient iniurieufement entre.eux. Et
pour retourner à Adam , qui fut le premier

omme formé de la terre , apres qu’Abel
fut tué , 8c que Caïn eut chan é de demeu-

re pour le meurtre de fon âcre, Adamirm a.
connut fa femme , ayant grand defir d’a- méduse;
noir des enfans, citant aagé de’ deux cens a: il;
trente ans : 8c outre cette aage il vefcut en- que ne.
cote fept cens ans , a; puis mourut. Or en- taf "à

. 70°.tre plufieurs enfans il en eut vu nommé ans linier
Seth , 6c pource que ce feroit vue chqfe marrera
trop longue de parler des autres, le feray

’mention feulement de terra -cy; Apres
donc qu’il eut cité ndn’rfy’ de on perle , et

qu’il fut paruenu en l’aage, où il potinoit
defia difcemerce qui efloit bon, il s’addor’i-

na du tous à fuiure la vertu , ô; tout aux:
. l .1 .- 4 A

q.



                                                                     

l’an du

monde
16f6.

erreur de

LIVRE PREMIER. . A,
qu’il auoit vécu faintement , aufii laiH’a-il A auoit preditladellruâ’tion generale de tous

, des fuccelfeurs feniblables àfoy. Et pource
qu’ils auoient tous vu bon naturel, 8L qu’ils

.conuerfoient en leurs pays , fans faire de
troubles, 8c fans émouuoir de fedition; auf.
fient-ils touliours vefcu en bonne paix 8c

rande felicité, fans pas vn d’eux aye cité
3e fafcheufe conuerfation: ils ont cité in-

. ucnteurs de l’Aftrologie, 8c ont appliqué
leur efprit à connoillre la difpofition 8c
efiat des chofes celefles. Et afin que leurs
inuentions ne s’écoulaEent de lamemoire
des hommes ,3: qu’elles ne periffcnt auant
que d’eflre connues , fçachans qu’Adam

Du Dsluze , a comme No! afin: profitai en l’Arcbe auecfi fitmillr,
habita au territoire de dans".

N cette forte ils perfeuererentiufques A femmes,& engendrerentvnelignée enran. mafia.
à fept generations a adorer vn ièul

Dieu,Seigneur de toutes chofes, 8c à fui-
ure toufiours la vertu. Par fucceffion de
temps ils s’efloignerent de la façon de viure
de leurs peres,ôc ne gardoient plus entre
eux aucunes loix ny ordonnances humai-
ries , 8c fi ne rendoient plus a Dieu fou hon-
neur,commeils auoient accoullumé. Et
au lieu qu’auparauant c’eflzoit à qui fe mon-

treroitle plus vertueux de lus grandeaf.
fec’tion ,puis apres ils s’e orçoient à fe
montrer malicieux, d’où aduint qu’ils fe

hem m . rendirent Dieu ennemy. Car r plufieurs
plus?! Anges de Dieu eurentconapagnie auec des

’ Tome I.

tes chofes , vne fois par feu, au l’autre fois
par deluge ,ils firent éleuer deux pilliers,
dont l’vn elloit de brique , l’autre de ici--
re, 8c firent grauer en chacun d’eux eurs
inuentions ,afin que fi celuy de brique ve-
noit à ellre effacé par le deluge , l’autre de-

mentait en fou entier , qui citoit de pierre,
où les hommes enflent moyen d’appren-
dre , propofans deuant leurs yeux ce qui
citoit efcrit. Car on dit que le pillier de
pierre qui fut fait par eux , cil celuy qu’on,
voit encore auiourd’huy en Syrie.

Al

C

ge , qui a caufe de leur grande force corpo. tonnages,
telle , mefprifa tout droit a: equité.; 8c les °°"’"’°”°

. . Tertullien.aéhons de ces gens icy( comme elles ont main, cy-
ellé lainées par efcrit )-ne tout pas beau. Pïîcnih’

n élance, Se-coup difi’erentes de celles des Geans , dont me, gui-
les Grecsont arlé. Noé cependant citant Pi?» que
grandement fché de ces infolences , les 336::
exhortoit de laiffer cette mefchante façon, des malins
8c de changer leurs volonté: "&leurs oeu- Ïpïgîï’et

ures. Mais à la fin voyant qu’ils ne vou- quelesAn-
loient point fuiure fou confeil,& qu’ils saxonne

. x rieurs deseflOient du tout confits en la douceur de manu,
leurs vices, il craignit qu’enfin ils ne le fil: NPmP’c
fent mourir auec toute fa famÀlle ,8; pour.

Il)



                                                                     

Îîrsëflré ce il (e retira en vue autre region auec les

z à, femmes 8c enfans. Alors Dieu prit plaifir
s Anges en la bonté 8c iuflice de ce perfonnage, 5c

IÊÎÏCLÏËL dellina non feulement ces niefchans à vue
liruelles, punition eXtre’me , à caufe de leurs mer.
affin- chancetez , mais aulli delibera de ruiner
gresn’ayâs tout le genre humain , 8c en faire vn tout

nouueau, qui full: totalement purgé-de vi-
mence,[ans

n y a Point la vie des hommes feroit plus courte , à
noir qu’ils ne viuroient pour le plus que fix

bien, ne . - . iq abyfmes :en cette façon il mitaneant tout

la Genefe

gnificn: les moyen en fut tel: Il fit faire vnebarche à

la; mais-
te de trente coudées. Il entra dedans auec

me d’vfet

grandir la chofes neceflaires pour viure , &aufli ton-

elle appelle l . .femence , 6c en mit quelques ef eces iuf.

Dieu , les

fermes , pour refiller contre la violence des
hauteur

V°Y°’ am: qui a elle le dixième de la ignée apres

nions un

s.Auguflin filsd’Euoch ,ëc Enoch fils de Iared ,. 8c la-

fiions,& en

"chipa;- . . . .fix cens ans ,au fecond mors ,qui efl:

hune figni-

ont diuilé l’an en cette façon. Mais Moy-

me arche, ’
calendrier, d’autant qu’il auoit fait fortir

Je nauiger.

de cette Art . . , .toutle relle de la difpenfation de l an ,11 ne

I’Exodea.

dire de
cellens perfonnages 5 comme d’Adam , qui

aucune le-

hqucuc il ces. Ainfi en premier lieu il ordonna Pue
93"

de genera-

riô.Ainfi les , , .Hebreux vingts ans; puis aptes au lieu que la terre
Mm W citoit ferme, il la côuertilt en mer 8c grands
les enfans
de Dieu en ce genre 5 &d’entre tous Noé fut feu] pre-
duP. î. fi- lègue ,eftant aduerty par reuelation, 8c le

53:15; quatre eflages , ayant trois cens coudées de
ongueur , 8c cinquante de largeur , 8c hau-

(ure ayant

de couflu- .fa femme a fes fils , 8: auec les femmes de
du motde [es fils , y mettant premierement toutes
Dieu,pour

chofe.cô- tes fortes de belles par couples, chacune
"qua" felon fort efpece, 8: ce pour conferuer la
les hauts
«dm de ques au nombre de fept. Aure e l’arche
montagnes el’toit bien co’uuerte,8c auoit les collez bien
d’ercefliue

mon, de drages , à: l’impetuofite’ [des vagues. .En
Dieu. cetteforte Noe fut faune auÎc la famille,

Hierofnie l , , ,aux ue- Adam. Caril eûort fils deLamech,& La-
mech fut fils de Mathufale’ , 8c Mathufalé

Centre , 8: ’aux lici- red fils de Malalehel , qui eut beaucoup de

u - ou I .""5 q freres , tous enfans de Caman, qui fut fils
neigé de d’Enos , a; Enos fils de Seth , se Seth fils
13mm" d’Adam. Ce deluge aduint lors que Noé

la Le mot auoit
Mm" T°’ appelle Dius par les Macedoniens , cMa.
En"; 9m. rheluan par les Hebreux : car les Egyptiens
PICanC
mais m le ordonna que d Nifan, nommé aufli Xan-

’ "îlien tichus , full: le premier pour les fefies en fou
propre

pour flotter I l ’ , .les Hebreux du pays d Egypte en ce morss
lâ 5 commandant dauantage,que le ferai-
entourela ce de Dieuyeull (on commencement; au
51W que telle touchant les marchez a: les foires , a:

che de Noé .me lanif- voulut rien changer en cela de la façon an.
Iliicfvîcufut crenne. Il dit qu’ilcommença â pleuuoirle

exposé fur Vingt-feptiefme dudit mois , deux mille fix
J° Na °" cens’ Cinquante-fiat ans aptes le premier
Tucônois homme Adam. Cette efpace de temps en:
patagon redigee par efcrit dans les farinâtes Efcritu-
de, min, res , 8x les anciens ont diligemmentrecueil-

I I ly tant les naifances ,- que les morts des ex.
Dieu , qui

le rendit à ,(on [Club avefcu neuf cens à: trente ans , 8c n’ayant

A

C

D creutde quinze coudées fur la terre 5 ainfi

E

quelque peu de terreâ l’entour, conceut

DES ANTI’QVVITEZ IVDA’IQVEs,

encore que °deux cens 8c t’renteans ,iil en; mir Noé,

gendra Seth , & Seth fayant deux censfôc ’3’" fi" m

. . . . .mo en à.Cinq ans, engendra Euos , qui parumtiu’lï 1;;th a;
ques à l’aage de neuf cens 8c cinq ans,& gis enfila";
laifi’a le gonuernement à (on fils Caïnan, "ÎÆËIVLÎ

quiluy nafquit quant il n’auoit encore que "if Peuple!
8 centôc nonante ans. Caïman avelcu neuf 3&2?"
cens 86 dix ans , 8c eut fon fils Malalchel femblables
n’ayant encore que h cent 8c feptante ans.i:cëî:35’0c-ia

Malalehel a vefcu hala: cens nonante 8c robre qui
cinq ans,8c lama Ion fils Iared. , lequel il en 3° [fia
engendra n’ayant que cent foixau te &deux ËÏËèÀÎn

ans. Iared a vefcu neuf cens foixante &üêë:& au!
neuf ans, 8L engendra fou fils Enoch en l’â» 21":":23’

ge de cent foixante 8c deux ans. Enoch n’a. l’ami-ri la

uoit que trois cens foixante 8c cinq ans, fissa. .
quand il fut tranfporté à. Dieu , 8c autre- quinoxe
mentil n’elt point fait mention de fa mort. 5m?!"-

, CeflEnoch engendra Mathufale en l’ange de Musmu 1.
Cent a: cinq ans: 86 Mathuiale’ Lamech en ,
l’âge tiercent octante &fept ans , auquel 11:;
lai a le gouuernement a res l’auoirtenu.Printemps.
neuf cens foixanteôtneulE ans. Et Lamechggàîàîg’f’

aptes auoir vefcu fept censôcfept ans, laif. cent l’an-
fa le gouuernement à (on fils Noé , lequel il 2521:3? le
engendra en l’âge de cent’oétante 8c deux a si "Sis
ans , 8L vefcut en tout neuf cens 8c cinquanq 9;an aux
te ans. Que fi on veut calculer tous ces ËOÎËÎËÎS

ans ., on trouuera qu’ils font le nombre du; commen-
quel i’ay parlé cy-deŒus. Il ne nous faut ËÎÇËQÎÎ

amufer à efplucher les iours dela mort de e Selon la
ces perfonnages : carils ont vefcu du temps :335 "b
de leurs enfans , 8c des enfans de leurs en: rani? ’
fans, maisil nous faur feulement con fiderer m°"d° y
les iours de leur naifl’ance en cet endroit. 3,6

Au furplus,apres que Dieu eulldonneï
le figue , il fit pleuuoir fur lavterre’ , 84 il
pleufi quarante iours fans celÏer , 8c l’eauë

premiere

crquue
les Grecs
miteorrô-
puce nom-
bre, Be ceux
qui s’enfui-

, . . t . uent fur les1 n y alunir lieu ou les hommes le peuflènt 35mm,
(auner 5 Il n’y auort ny refuge ny retraite En"? C?"-

’ I * . , ce o e-pour fe mettre en feurete. Et cent un; 3,23m; m
quante tours apres que la pluye eutpetit a quelofçplje
petit celle , enfin les eaux commen c’erentâ 3333?. à:
s’arrefier au feptie’me mois , le vingt-le- cr, auoit
ptiéme iour du mois. Apres cela l’arche
trouua vnilieu ferme fur le fommetd’vne verfion des
montaencnqui en: en Armen’ie , 8c Noé iâpfnttcàe

9’ ’ . ex Cconnorflànt cela ouurit l’arche, ce voyant Moyfè130.
ans.

N fvne bonne efperance , 8c fe repofa vn peu.ÇÎ:a.11:y e
Bien frpeu de iours aptes l’eauë citant lus En Maya:
abai ée,ilmit le corbeau hors l’arche,de. ÊËËSÏËW

firant connoiftre fi les eaux s’efloientreti- chm re-
rees en l’autre partie de la terre ,afin qu’il 222’196:

. 1 . l
peult fortir en (eurete 5 mais le corbeau côtèqugem-
trouuant la terre encore toute couuerte, Wmlffcquî
retourna vers N ce. ’ Sept iours apres il y ÎccâlÏÀLiË’

enuoya la colombe pour confidererl’eflar mccbap-dc
de la terre , qui retourna boüeufe , 86 par- 6mm”

. , . . ne a:tant vn rameau d cimier en fan bec , a; mm ’11de



                                                                     

. 4° fi mi" peau de cette

rivais PREMIER: i ’ 7
hum de par la Noé connut que la terre eltoit deli-
rurplus vncentenaire urée du deluge’; et ayant attendu fept au-

43:85:11: tres iours ,11 mit hors tous les animaux
m° c u qui ellioient en l’arche , 8c luy aufli fouit

Septante . I .qui r: (ont auec fes enfans, offrit Cacrificeâ Dieu, 8c
gamma banqueta auec fa famille. Les Armenicns

pnis Adam , . .iufques au onta pelle ce lieu. là, Apabatmon , c’efi à
. deluge 4° dire ortie ou ifl’uë, 8c encore aniourd’huy

6 .ans. . l632i. 7,3,1ls en monitrent les relies. Tousles autres
5E: la] Ph- barbares font mention de ce delu e, Gade
ce C a s.montagne l arche, 8c entres autres BerofeC aldeen.
oùs’artefh Car voicy comment il en a efcrit: On’dit
mgmy”: qu’il y a encore des reliques de cevaill’eau
our’ce en Armenie fur la montagne des Cor.

murale” dyeens ,qu’on arapporté de la du bitume

vn ros . . ,bouëg. u tiré des pieces de l arche , dont les hommes
’auoiH" 1 vfent comme-d’vn prçferuatif. Hierofme

Ch - . . .plia-,3. Egypnen fait aufli mentionde ces chofes,
meniez? sa qui a efcrit les antiquitez des Pheniciens : a;
:Ëfigui Mnafeas 8c beaucoup d’autres. Dauanta-
’Iurcs. en ge , Nicolas Damafconien , au liure nonan-
m" MIN tc-fixiefine efcrit de ces chofes en cette fa-

mofquce. . . ..- 1; ne, con : Au deliüs de la region de Mmyadeil y
que 16 a vne grande montagne en Armenie , qui

Payens ont - , . t .Pmd-icy ce efl: nommée Baris,ou plufieurs fe retire-
quËls p30- rent au temps du deluge , 6c furent fautiez,
33:; d’à comme on dit; 8c entre les autres il y en
Deucalion, eut vn [qui fut porté par vn arche fur le cou.

. , aure montagne , 8: s’arreflatette: fur le
I mon. de là: 8c les reliques du bois de cette arche ont

Pumas, long-temps duré 3 8: poliible cil-ce celuy
dont Moyfe Legiflatelur des Iuifs a parlé.
flamandes Or Noé craignant que Dieu dellinant
la les hommes à leur ruine, n’enuoyall tous
lafcliée, a: les ans vn tel déluge fur laterre , oflrrit la-
crifice’ à Dieu , 8c le pria que toutes choies
migmquoy déformais deiiieuraffent fermes en leur pre.

mier ordre , 8c qu’vne fi grande deroute
nm que n’aduint plus , qui ruinait ainfiles hommes
k5 belles à: les animaux de toute la terre ; 8c que
33g: 1; quad il luyfembleroit bon de punir lesmefl
Ouidccnfi chans felon leurs demerites , il cf arguait
même les innoccns, 8c que ceux qu’il vouîroitain-

v1. fi releruer fuirent abfous par la fentence.
Autrement il aduicndroi-r queleur condi-

e tion feroit plus mileralwle , que s’ils efloient
. referuezà vn autre deluge, 8c non pas en-
’ tierement fautiez .: comme ayanseflzé eilon-

nez du premier , 8c puis aptes defiinez à.
ef’tre ruinez par le fecond. Il prioit donc
que Dieu vouluil accepter fou oblation, 8c
que d’orefnauant il ne conceufl: point vn tel
mefcontentement contre la terre , afin que
les hommes la peuflèiit cultiuer, 8c y ba-
ilin des villes , où ils habirafiènt en paix
à: en feureté, ne fuirent delpourueus des
commoditez , dont ils iouyEoient auant
cette grande innondation d’eaux, 8c u’ils-
peulfent viure autant qu’auoient fait eurs
anceltres.

v I L Apres que N 06 eutainii prié , Dieu pre-

c punifliez en toute feuerité 8c rigueur , ceux

A nant plaifir en laiuflice de ce bon perfonna.
ge , luy accorda ce qu’il demandoit , alleu.
tant qu’il n’auoit point eflé caufe de larui-

ne de ceux qui citoient peris par le deluge,
mais qu’ils auoient attiré la punition, fur
eux de leur propre gré , 8c ar leur obllina-
tion &malice. Car s’il en defiré leur per- ’
dition , il ne les cuit iamais mis au monde;
puis qu’il vaut beaucoup mieux ne donner
point la vie , que de dei’h’uire ceux , à qui.
on l’a donnée. Mais ils m’ont contraint
( difoit-il) par outrages continuels , en vie-
lant la reuerence 8c obeyŒance qu’ils me.

B deuoient à me vanger d’eux. Au relie ieI
n’ay pas deliberé pour l’aduenir de faire;

vne punition fi rigoureufe , ny de me faf-
cher fi fort pour leurs PEÇl’lCZ , 8c principa.
lement pour ce que tu m’en as prié fi affe-
âueufement. Q; fi quelquestois ie viens
âefmouuoir des tempefles terribles , 8c de
grands orages,ne vous eflonnez point de . .-
a’violence des pluyes: scat ie ne conuri- illparledu

ray plus la terre d’eaux. Toutesfois ie fais 4d" "ni:
cette ordonnance, que vous gardiez vos 65.13211-
mains pures de meurtres 8c d’homicides , a; pintions

particuliers

. , &prouin-qui ferontau contraire. Quant aux autres cireux, pour
animaux ,iefpermets que v0us en vfiez en firmfifiî
liberté , ain i que vous le trouuerez bon: CÔtElCCPclu’y
car ie vous ay confiitué feigneurs fur tous 4° Mme:
les animaux , tant des belles de la terre, hc’
que des poilions nageans fur les eaux , 8c des
oyfeaux quivolent en l’air flous condition
toutesfois , que vous ne gonfliez du 12mg: o
carl’ame y cit.1 L’arc- en- ciel vous fera, n ne (à
pour vu certain ligné , que ie n’enuoyeray (au. and"
plus l’eau en fi Grande abondance. Et ainfi fi. Haïti C."
ils ont appellé ll’arc celefÏe , l’arc de Dieu. 1°, 2.3::

nant Dieu eut fait telles promefl’es 8c or- nuant m

dormances , il dil’ parut. EÏÏÂQZ
Noé donc velcut trois cens cinquante d’cntcnirç

ans apres le deluge en repos St felicité. Et guêrfâîl’f:

enfin il mourut,ayant velcu en tout neuf gneôtmar.
cens cinquante ans. Que fi on vient main- quem "15-
tenant à faire comparailon de la longueur ËPmm -
dela vie 8c des ans des hommes , qui fontau-
iourd’huy , 8c qu’on confiderequ’ils vinent

beaucoup moins que ces peres anciens ,il
ne faut point que pourtant on faire difficul.
té de me croire , en lprenant quelque conie.
&ure 8c opinion de eut longue vie ,au prix
de la courte vie de ceux qui vinent encore
auiourd’huy. Puis qu’ils el’toient aimez de

Dieu , 8c que Dieu voyoit encore fon ou-
urage frais en eux , 8: auoient des viandes
propres our faire viure plus longuement,
il ne fe aut pas efionner s’ils ont vefcu fi
long-temps 5 car Dieu leur à. 0&r0yé me ’
fi longue vie , tant pource qu’ils ont aimé
8c fuiuy la vertu,que pour l’Vtilité des feien.
ces qu’ils ont inuentées,comme.d’Afirof

A in;



                                                                     

à DES ANTICLVITEZ immigras,
mon ap- nomie &Geornetrie , a: âla certitude clef. A
22116252: quelles ils n’eulI’entpûiamais paruenir,s’ils

tous le, entrent vécu moins de fix censnans. Et de
filmât fait il s’en faut autant pour parfairemle
grand an. Tous ceuxqui ontredrge par cf»
ou mefme crit les autiq’uez tant des Grecs que des
peina du

, .. .
, Cid, du Barbares s accordent auec moy . car Ma
ils efloient nethon qui a-efcrit des faits des Egyptiens,
e 8c Berole qui a ramalIé les gefles des Chah
qui n’ad- deens. De plus Mochus , Hefiiæus, 8c Hie-

uient enfi . . , les hi-Peu dmpsrofme Egyptren , qui ont recu y
que 11min flaires des Pheniciens , ont aulli cette mef-
’lôfephe. me opinion. Semblablement Hefiode,
le Heccateus, Acufilaus, Hellanicus , Epho-
terminoit rus 8c Nicolas ,recitent que ces anciens ont
335’328” vefcu mille ans. Cependant qu’vn chacun

amis en en penfe ce quebonluy femblera.
nurrcgnnd
imprime : Wl-eræfiêmm’mæ tænareoeææeen

i ez Ma- -crobefurle E LÀ TOVR DE BÀBEL,
MF 4° à du changement de: langages

Scipion. lCHAPITRE IV.
R Sem ,Iaphet la Cham qui font les
trois fils de Noé , nafquirent cent ans

deuant le deluge. Ce furent les premiers
, p qui lainèrent les montagnes pour habiter

dans les pleines 8c campagnes. Les autres
ellonnez de la fraifche memoire de la cala-
mité vniuerfelle aduenuë aux hommes, n’o-

foient abandonner les hauts lieux pour def.
cendre en bas , mais ils leur donnerent cou.
rage 8c exemple de faire comme eux. Le
champ 8c le territoire où ils entre rirent
premierement d’habiter , ell appe lé Sa-
naar. Au relie combien que Dieueuliex.

rarement ordonné que pour entretenir
la paix entre les vns 8c les autres , 8C faire
qu’en cultiuant la terre en plufieurs lieux.
ils iouleent de l’abondance des frui&s , on
enuoyafl: des lgens en d’autres regions 8c
pays pour y habiter: touresfois ils n’obey-
rent point , comme ils citoient gens rudes

l 8c indociles. Depuis fe voyans enueloppcz
de toutes calamitez, ils connurent bien que
Dieu citoit offencé contre eux , à caufe de
leur defobeyfl’ance. Il y auoit grand nom-
bre de ieunes gens qui citoient en la fleur
de leur aa e, a: Dieules aduertiffoit dere-
chef d’al et habiter ailleurs 5 mais eux ou-
blians la bonté de Dieu , par laquelle feule
ils iouylÎoient des biens refens, 8: attri-
buans toute cette felicite à leurs forces 8c
vertus , ne voulurent point rendre obeyf-
fance à la parole du Seigneur. Et qui pis cit,
ils difoient que ce confeil de changer de de-
meure , n’efloît point vne grace ou faneur
de Dieu , mais vne trahifon, d’autant qu’e-

fiant ainfi difperlez , ils pourroient eût:
plus facilement op primez.

N embrod farcira ce mefpris de Dieu se

cet orgueil entr’eux. Ce N embrod citoit un 4°
fils du fils de-Cham ,l’vn des fils de Noé, 3:?
homme audacieux a: . rompt âla main.,fe oeufe et:
vantant bien forment que les autres de- ’
noient cette félicité à (a propre force 8c
vertu,8c non point âla bouté de Dieu. Et
en cette façon il changea peuâ peu le gou-
uernemen’t en tyrannie 8c opprefiion ,elli-
mant que par ce moyen les hommes ahan.
donneroient Dieu pour le fuiure , s’il entre.
prenoit de les conduire, leur offrit fou aide
contre celuy qui voudroit attenter vn nou-
ueau déluge. Car il promettoit d’edifier

B vne n tout fi priiifante 8c fi haute, que l’eau "3’56? sa

ne la pourroit furmonter 5 ac dauantage
qu’il feroit la, vengeance de ceux qui auoiët ÈME à"!

cité ruinez. Le commun populaire obeylt satisfis;
volontiers à l’appétit de Nembrod , mena- nomment

gant que Dieu voudroit fe van ger derechef
des hommes par deluge. Et afin de ne per. que l’Efcri-
mettre que Dieu fut vainqueur fur eux , ils m" "Nue

q . , , laphet a:commencerent a bafhr vne tour , 8c il n Chantie-
a-uoit trauail ny labeur quineleur full: ailé,
se faifoiër tout ce qui citoit poflîble de faire de" (une
pour l’acheuer , a: y ayantfort grand nom- certaine
bre d’ouuriers ,1’0uurageaufli s’efleuoit en :Ëuâîku;

haut plus qu’ils n’auoicnt elperé ny amen- le hmm"

du. Et de fait il y auoit vne telle épaifieur &1”g""’

. l I a ayant mûque la hauteur en client obfcurcie. La ma- cyme m
tiere el’toit de tuilles cuittes -, cimentées de TFmPlcde

b’ " s s lidole Be-itume , afin que l edifice fait plus ferme. lus.
Dieu iettant les yeux fur leur orgueil, pour. faix"?

. . b- . r a.ce qu’ils n’eflorcnt pas deuenus plus lages a c a!

. . ques difitxitpour la déroute precedente du de uge , il ne que cette
es voulut point tous défi-mire z mais il en- 3272,23;

noya vn dilcord entre eux, ô: diuerfifia leurs aduint dix

langages , tellement qu’à caufe de la diner-
fixé ils ne s’entendoient pointl’vn l’autre. Noé,quîfè.

Le lieu de cette tout el’t auiourd’liuy appel- mîrpïus de

I t a . . a s
le Babylon , a calife du langage contus , qu; 3:51:46.
auparauant eltmt également intelligible à luge.

- oCec fetous. Carfclon les Hebreux,Babel lignifie [muni au ,
confufion. ° La Sibylle aufli a fait mention lecommê-
de cette tour , 8c des langages changez 3 di-
faut qu’encore que les hommes parlaffent liure des o.
tous vn niefme langage , ils baltirent vne "des Sy-

. billins.tout fort haute , comme s’ils enflent voulu [Manage
parlai monter au Ciel ,mais les Dieux fou- 1:8 P058?
droyerent delTus,& la tenuerfe rent par ter-
re , 8c donnetentà chacun fon langage , qui leur cou-
a eflé caufe que cette ville là futappellée
Babylon. Et quant au lieu de Sanaar qui cil: l’hillroire,
en Babylone, Heflieus I-Iilloriographe en smüilm
parle ain fi : On dit des facrificareurs qui ont :12; a-
furuécu apres cette grande deroute , depu. criquâdlils
rez pour le ieruice diuin de Iupiter Enye-
lien , qu’ils vinrentiufques en, Sanaar qui efl: topes mein

«Babylone- aussi.
&partagée.

O
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les SVCCESSEVRS DE N015"
A - attrapent diurfaplampar tout le monde. w ’

,4CHA’BITLE V. A
. l . l. .

Épuis ce teinp’s- là leshoinm’es s’é car:

terent en diuërfes régions; 80a caule
de la dinerfitéi’desilangues il n’y? auoit lien

où gens ne vinflènt pOur habiter Je s’en
alloient o’ù’Dieiïles menoit par (a proui-

r .. denté; a: tout ellioir occupé -, &lès lieu)?
. madéfies; &Vles autres limez en pleineter.’

tans; Il, y" en’ëutf mm qui î’hiohreren’ëvfur

ferait de mers: panèrent outre pouf-"allier habiter
93mg aux Inès; Aulrefileil y a des nationsïqul
efzpœ ardent [encore autourd’huy. le. nom dé
2451:3? urs fondateurs g’quelquesau très auflî Pontn .
autarcie, changé-l ’d’autres’ont pris le "nom qui efloit

mers. mieux Connu des’v’oifihs ,15: plus familier
Ë’fgm’ à ceux qui efioientâ l’entour rôt fur roussie

"lespremien Grecs ont-impose de telsn’oms; Gar citai]
qmfim’m deuenus pui aussi: ces dernier-stempsm
courageux .v ... . .f» p. . a. svl---H tu, a iraanimera ont vFurpe la glaire anciennegdes lieux:
il: "me! comme i s appellent les nations Hu ndrhsæilvn autre nominé e. Chetimfoccu pa vue Ifle,coflé là;
des vagues"a, ac, qui leur cil connu ’,- et aulli autodafés:
qumrnol- leurs" propresfaçons de faire [comme fi ce-
Ïïlfàîîâ’: la Eur’aPParsénèit.dc leanrôPfccîtéîrKî. .3

:3333:;:;;,f;f;:,: 0H4 2m: NATION in, l P R Je!
&c. Ccdquî fait ne»: defi: premier: .48th1. l l ’ il

s’accor e av , . i"REM"- ’ C site»; T RE . V I. .
[C4, alan: , . . I 7 4 ’1;: K les fils de Noé eurent desenfans,
’phcuem- * pour riionneur dcfiiuels’ onimpofoit

litent 16 d s s ’ ’ s (cien u’vn chacunçfle5,&Plçde nom auXpeuplc , q
le!!! enJeux: Eu- fils de Noé eut (cpt fils, Les places quîls

"9° occuperent commençoient - depuis ’ les.
filao. deux monts, Taurus ,. Amanus , 8c du...

.-’ rioient dans l’AfieququSaufleüue de Ta-
mais,8t en Europe iniques aux Gades ,82
c’efioient des terres qui n’auoienr encore
me habitées. Et de là cit aduehu depuis
queleurs noms ont elle impofez aux Peu".

les:car Gomor cil: autheur de c-eùx que
lits Grecs appellent aùiourd’huy Galates,

n. a" qui ont elle anciennement nommez Gd.
goèndm’i’lmancns bMagog, cit lafouche des Mage;

Icil parle en
ïîaP°Îâ font auiourd’huy nommez Scythes. Mada

ouPt.vn. auflî,vn des fils de laph’et fut Prince des
flîarudeà 1;» Madiens,que les Grecs depuis ont a pçl;

Ëc’fquf leziMe’des. Et l’Ioniea pris (on nom e Ia-
defon psys uan , dont auflî en: defcendu’ë toute la’ li-

353g puée des Grecs.-DauantageTobelarienne
une vers e nom aux Thob’eliens , diront lama;
à: 35W ois d’auiourd’huy 5 8: e’s Mefchinleflp

m ’ tainfi appelle: écartât de’Meièhus’ma’r,88. comme

re furenttont enfin initiant renip is d’habig B

’ens, qui ont elle appellez’defon nom, qui E

Y’ÎPlRÈM-iïlàem-Ï 7 a 3 a
A ce nom de Capp’a’doceleft nouueau ,86 ily retire a;

a encore quelques marques de l’ancienne nm.
appellation. Et defaitils ont vne ville nom- ’
me’e Mazaka , declarant airez à ceux qui le
feulent entendre , que tel cilloit le nom anï
cien de ce peuple. Les Thyriens font defl
tendus de Thyras, queles Grecs ontmieux "
aime appeller Thraces. Lesfils de laphet ’
ont elle autheurs de toutes ces nations.
Gomor donc eut trois fils ,dontl’vn efloit
nomme Afchanaxes , 8c de luy [ont defcen;
dus les Afchanaxiehs,° que les Grecs ont ï . a
appeliez Rheginiëns. Et de Rhiphates font Œgàfiâ
mais les Rhiphateens, maintenant ap el- «au A;
les Paphlagonieiis: &deThygrammes ont 3111336 .
appelle: lesTygrammeens; que .leslGrecîs 2433;”;
ont nommez Phry iens, Iauan Eut truis ges 111165158
fils, dont l’vn appellel Alifas , 8cde cettuy... & 5mm
’ey les Alifi’e’ns ont eu leur origine , appellez d ’ b

auiôutd’hujl Eoliens , 8c d Tharfus auili à biffin;
baillele nomaux Tha’rfiens. Car la Cilicie ne Thar.
citoit aihfi nomméelanciennement 5 a; en Essîl’aîf’fâl’

teflnoignage de cela , la’capitale se princi- saint-non
pal’e ville de tourie pays’retient encore au. à m ".05

. . , . - .. d’1 a ,35Iodrd’hjuy ce nom de Tharfus. Puis aprCSumncÏdc c:

qui pour loirs, fut auflî appellee Chetlms’î’:
Qu’onnommeauiourd’hu Cypre. Ï * r

. .. p l - terpretent1 De ’laeft aduenu ne es Hebreux ap- Chetim

l ’ I I ” V t l maintenîtpellent toutes les Illes 8c p lufieurs lieux ma. Macao.
l’itimelehetim , du nom du pays. Et pour ni6s,main-
Tendre tefmoignagekle cela , encore y a-il fmïgît
vne ville en Cypre quipou retient le nom. àflliîà
Ceux qui ont voulu connertir les noms en («151qu
termination Grecque, la nomment Cition,
qui n’eft’pasloin de ce met Chetim. Orles Hampe
fils 8c fils des fils de Iaphet ont donne le gâfi’ââï
nom à tous ces peuples. Au furplus, auant me de [am

uoitoccupé quelque terré.IIapherl-’vn des il) que ie pOurfuiue plus outre le difcoursque y
i’ay commencé ,ie diray vnechofe A,un les ..
aGrecs igno rent ar auanture , à fgauoir que v
ces noms ont «le changez à la forme des l . A I
GrecSpourdonner quelque ornementâla il ï
.prono’nCiation’, 8c pour plaire aux aureil- v
es : car nos Hebreux n’vfent point d’vnc u

telle forme; maisices noms-là gardent toû-
jours entre nous vne façon femblabl’e , 8c
ne changent point de’terminatiom Adam 1 .
ne changea iamais de nom entre nous , ny ’ ,
Noe’ aufiî,lequel les Grecs ontappelle’ No. L Z ’

fichos , 8è cette forme ne reçoit point aucu. i ’ il

ne variation. - - ï a(llaant aux enfans de çCham , ils le fai- ’ x râle
firentde la Syrie , 8c de la region qui ton- figé É: ’
che aux deux montagnes, Aman 5c Liban, Chant ou-
& occuperent tout ce quitcnd iuf ues à la (a.
me: , 8e efiendirent les limites de eur do- au de tou-

- l v a: mm-mmandniufquesâ la grande mer Oceane. «hmm
’toutesfois les noms en partielfont,euanoüys le telle de

en partie aufli ils [ont tellement corrompus in
86 changez en autres noms , qu’on ne les a... enfin.
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la ’ DES ANTIQVITEZ IVDAIQYES; Nonlecon.
de Ilphfl. pentaconnoiftre facilement; Chus fut vn A appelle E iphanie, du nom de l’vn des flic.

&dClIAfie ’ I in - - . l06eme des quatfe fils de Cham , et l ancrennete du
auxenfans temps n a point ap erre de dommage au
ffnsfiîînvàf’ nom de cettuy-cy. air les Ethiopiens (dei;

www"- quels il aefle’ Princeaurrefois ) s appellent
usés":- eux- mefmes encore auiourd’huy Chu-A
335:: [cens , et les Àfiens les nomment ainfi; Les
Babylone, Mefre’ens ont auiiî retenu leur nom: Car
3:61]: tous z ceux qui habitent en Egypte ,appel.
gLes An- lent Égypte , Mefren , a: les Égyptiens,
xfgm Mali-cens. Dauantage, Phut donna des ha-

m ce ,lbitans a la Libye, 8c voulut qu’ils fuirent,
mm! appellez Phutéens de fou nom. Il ya vue
une: ainfi.
efme

nommée de ce nom : 8c plufieurs hifioriens Grecs en
écrit que de(on temps font mention , comme aufii de la region ici-z
, vpe partie gnante ,qu’on appelle Phute.. Or elle a au;
gag; iourd’huy change de nom ,âcaufe d’vn des
nom. fils de Mefren , qui eiloit appelle Libys. Au

i ’ refle nous monilrerons apres pourquoy
elle a elle appelle’e Afrique. Le quatrième
fils de Cham fut nomme Chanaan , habi-
ta au pays , qu’auiourd’huy on appelle lu-
déc , 8c appella fa nations Chanaan. Ces
quatre ont auili engendré des enfans, en;

3 Les Sa-
beens d’A-

tibia.

nomme Saba, dontles h Sabéens ont pris
leur origine. Euilas a elle le Prince à: au.
teur desEuiléens,quilbntauiourd’hu a -
pellez Getuliens, De Sabbathes [ont def.
cen’dus les Sabbatefiiens , ne les Grecsont
nommé Aliabariens : et es Sabaëteniens

il: me: ont prisqorigine de Sabaâas -. 6c lesi R0-
gags-f” lméens de Remus , qui eut deux fils: l’vn
Romains, nommé Iudas , dontles lIuifs habitans en.
320:2 ’tre les. Ethiopiens Occidentaux -, ont pris
maman; leur commencement 8c le nom : 8c vu au-
19" °°"- tre Sabe’usadonnc’ le nom aux 9 Sabe’ens.

thII.tu 11men
corrompu. niens( comme on a pû voire -delTus) exer.
le lis . l’vn

33’133; qui eiioient huit , ils ’ ofederent toute la
E4333; region qui cit depuis aza iniques en Égy-
Ethiopiens. pre: mais de ces huit il n’y en eut ulvn qui
gàlîsttn- donna le nom au pays,â (canon hilifiin.
mien, Les Grecs nomment cette contrée Palei’ti-
partie."- ne. Des faits 8c des noms des autres , on
fifi? n’en parle plus , excepté de Labim , qui me.
des , Côme padesgens en la region de Libye pour y ha-
«1153?? Je biter, à laquelle il a laiiÎe’ fou nom. Les
agame " noms des autres font ceux-cy: Lum, Ena

8?. 38.
4. . Les -tamia- fans que nous en fgachions autre choie.
ibiopie. Car comme on verra cy-apres ,leurs villes

ont elle ruinées par les-guerres des Ethio-
lpiens. Les fils de Chanaan (ont ceux-cy: Si-
donius, qui edifia vnerville de (on nom en
Phenice,que les Grecs ont nommé’Sidon.

» Amathus habita en Amath, qui cliencore
en auget les habitans rappellent encore

n Amati): toutesfois les Macedoniens l’ont

ça la tyrannie. Et quand au ls de Mefren,.

ceiTeurs - es Roys. Arudeus occupa l’IfleÏi
d’Arad : Arnceus Arce; quiefl vue ville ail
file fur le mont de Liban x miam aux au-
ires fept , âfçauoir Euéen, Çhette’en, Iebu-
feen , Eudeen , Sineen , Samareen , se Ger.
recu , on n’en trouue rien dans les Saintes

(tritures -, ne leurs noms .- car les He.
reux ont defiruit leurs villes, 8c la caufe de

ces ruinesa’eflé telle. - . V,
. Àpres le deluge , la terre fut remife en la

premiere nature 5 à: N oé commença, à la

cultiuerlËnÉ" l autres choies il y planta des
riuiere en Mauritanie,qu’auili on appelle à vignes, &la vendangea efifafailon ,quand moirâm-

les raifins furent meurs», a; fut le premier Émis:
qui trduua un ’e du vin. Il faifoitpremie- meunerie, -
remeqt fon oh, arion âDieu; et puis ft- re- Ptoduifuît
joüyfl’oit en faifant bonne cheire. Il. aduint 32323:"
qu’il s’enyhra tu: ailoupy du fommeil, Brochu-

» 5c iè’veautra par .tcrre,..dlvnë façon me: "manda

. anciens ûdéshonneite. Le lus ieune de les enfahs ap- palliaient
erCeut cela,&4 e mocquant’ de fou pere, il: am
e dift a les freres , qui "ortans reuerence à reunage.

leur pere , conurirent es parties honteufes;
Nue connut toutc’e qui auoit elle fait-,àè de chah, .

tre lefquels ChlJS eut fix fils. L’vn d’eux fut c aptes qu’il eutbenit Sem 8c Iaphet , 8c rie méfiais

que fe icité leur aduint, nonobiianti ne T
voulut pointjmaudire Cham : ayant égard de N
a foniàng , mais il maudilt feulement (a po.
fienté. Et la vengeance de Dieu tomba fur
les enfans-de Chanaan fils de Cham 3 mais
nous parlerons de ces choies cyïapres plus
amplement;

Or Sern l’vn des trois fils de Noé , eut» ,
cinq fils, qui occuperent "’ l’Afie iufquesâ la 0535
mer d’Indie , commençans depuis le fieuue a I feu-l: »
Euphrates, à ellendre leur iurifdiâion. Car °5m°nm 3

Elim lama apres loy les Elimiens , dont les .
Nembrod demeurant entre les Babylo- D Perfes ont pris leur origine: AITur edifia-la-Cl’mme il!

ville de Ninus, 8c nomma les fujetsxAiT -
riens , qui ont Cité abondans en riche es daguent-s
lusqueles autres. D’Arphaxad font fortis
esArphaxadeens, qui fontauiourd’hu ap- Babylone

pellez Chaldeens. Aram a elle l’aut eur a6;
des ’Aramiens, que les Grecs ont nommez noifinsde-
Syriens. Ceux qui [ont auiourd’huy appel- imam"? 56.
lez Lydiens,& anciennement Ludiens, (ont 3,9353?
defcendus de Lud. Arem eut quatre fils, brçd Pre-
dont le premier fut Vs, qui habita en Thra. m5?! v.
comite, &edifia la ville de Damas, qui cit 6m]: u.
fituee entre Paleitine, 8c la Syrie,furnom- a

Nerhem,Phetrofim,’Cheilem, Cheptom, a mec Cœlen. Otrus le fecond filsa oiiedé
.l’Armenie: Gerberis , le troifiéme ls a cité

Prince des Baâriens : Mefas quatrième, 4
des Mefaniens qu’on appelle pour le iour-
d’huy la vallée de Pafin. Arphaxadenoen.
drap Sale : de cefluy-cy eil: venu Hebber,
dont les Iuifs ont elle anciennement appel.
lez Hebreux. Heber eut deux fils , luétan
.8: Phaleg, qui nafquit quand on diflribuoie
les habitations. Car felonles Hebreux, ce,



                                                                     

mot Phalegflgnifie partage-Juan: fils d’He-
ber, eut i3. fils, àfçauoir, Elmodad, Saleph,
Azermoth , Iram , Edoram , Vfal, Dael, E-

s bal ,.Ebemahel, Sapham -, Ophin, Euilah,
lobel. Ceux- cy ont polTedè la region de-
puis la’riuierede Co heu qui ellen Indie,
iniques en Ail’yrie; l’uÏques icy a elle fait

mention de la lignée de Sem: maintenant il
- . ., faut parler des l-lebreux; De Phaleg fils

- d’Hebur, cit defcendu Ra au , 8c de Ra-
gau Serug, qui en endra flancher; 8c de
Nachor cil: venuT ré , qui fut pered’A- p
braham ,qui a cite le dixième aptes Noé,
8c nafquit l’an deux cens nonante 8c deux,

, , apres le deluge. Tharè auoit feptan-te ans,
,, , quand il engendra Abraham: Nachor auoit
la" du vingt huit ans,quand il engendraTharè. n
mac I943. Serug auoit enuiron trente deux ans quand
eCcs nom- il engendra Nachor : Ragau aufli auoit
:3,- trente deux ans, quand il engendra Serugl
suez felqn Phaleg auoit auifi trente deux ans ,quand
Cid engendra Ragau.. Heber auoit trente
us ronzëor- quatre ans , quand il engendra Phaleg. Salé

gr??? au auoit trente ans , quand il engendra He.

r c eIo- .. , .replu, le, ber.Arphaxad auoxt trente-cmqans,quand
ïdfjoûreil engendra Sale. Ar ’haxad fils de Sem,
"221:2; naquit deuxansapres deluge. Abraham
niere des eut deux freres ,5 (canon N achor et Aramr
Aram laiifa (on fils Luth et les deux filles,

Sara a: Melcha , 8c mourut en la region des
Chaldèens en la ville qui eit appelle’e V1-
des Chaldèens; où le voit encore auiour-
d’huy [on fepulchre. Quint à fes deux fil.
les , Nachor époufa Melcha , &Abraham
Sara: Au relie Thanè ayant en dedain la
Chald’èe , a calife du dueil d’Aram , tous

i azurin s’en ancrent demeurer en ° Car-tan, qui cil: °

en Mef0p0tamie,où Tharè mourut: 8c là
agaçante aulIi fut enterré , aptes auoir vefcu deux
de’Crallus

Romain,&
de lonat- mes defia s’efioit accourcie 1, 8e s’abbre-
filée. .geaencore de’plus en plus, iufques au temps

de Moyfe, aptes lequel felon l’ordon nan ce
de Dieu l’âge de l’homme fut limite à fiât

vingts ans , qui a elle auifi letemps des ans
de Mo (e. Or Nachor leur huit fils de la
femmeï’i

nuel, Zacham -, Azam , Phaled , Iadelph,
Bathuel. Ceux-cy ont elle les fils legitimes
de N achor : car les autres çà fçauoir Thab,
Gadan, ’Tanan sa Machan , citoient fils de
fa concubine Ruma. Bathuel l’vn des fils le- ’ A
ginmesde Nachor, eut vn fils nommé La. E ayant pris place pour demeurer, il edifia vu

à", ô: vue fille nom-m ce Rebeéca.

TriaiïÈ,ÀBitAI-1AM, Nil-cucu: ; L r v ne r ne u x tu:

elcha, à [canoit Vs , Baux, Ma- i

il

ABRAHAM NOSTRE 751:2
par de la terre des Chaldvens, ébahie a:
la "gis", qui": nomme, aioxrd’biyivdr’e;
(aurifiait «enflée chaman.

A cumin: vit. .
. lirabam donc adopta Loth fils de [on

frere Aram -, &frere de fa femme 5a;
ra ,parce qu’il n’auoit point d’enfans; Et

allant dalla ange de feprante a: cinq ans,il
fut exhorté par rouela’tiondiuine delaiilèt
le pays deChaldèe; Ce qu’il fit, &fe retira

B en Chamafi, où il habita, 8c lama cette re.
gionâfa Püflîerltéz C’eiioit vn homme fori:

ploquentnccortd preuoir 8c difcourir de
toutes choies , 3c qui par vine raflons a: n.
fualiues (e [çauoit bien eXpliquer ’66 ire
croire où il s’adrelroit, a: fi en ces iuge- .
gemens et difcours il ne le trouua iamais i
trompè. liftant donc le premier qui en ver-
tus; fçauoir ekœlla pardeil’us tons les au-
ires; auffi (ceutJl bien en la connoiilan-

p ce de Dieu emporter le premier pris,chan-
s geant &redreflant l’opiniOn qu’on en auoit
C auparauant. Car ce fut luy qui ofa premiea -

rement ellablircette verite qu’il yauoit vn
feu! Dieu Autheur 8c Createur de l’Vni.
nets , a: quant au relie des cheiks ,s’ily en A
auoit qui pull: Était à la felicitè 5 que ce
n’efioit pas. de fa force 8L Vertu propre
qu’elle apportoit ce bien, mais par le com.
mandement et vouloir de Dieu. Ce qu’il
iugeoitôcdifçoumit par l’eliatôcquaiitède
la terre 8c de la mer, 8c par les accidens nuai
qu’il voyoit aduenir al entour du Soleil, de
la Lune &ndes Batailles : A fçauoir qu’il y
auoit vue certaine puill’ance qui auoit foin

cens cinq ans; Car pend peuls vie des hom- b de tontes les ehofes , 8c les gouuernoit en t
bon ordre. Que il cette puiilance ceiToit,
il n’y aurOit rien de tout cela qui feruit à no.
lire profit;veu qu’il n’y a rien qui (oit fort de

a propre vertu , que toutes choies .obeyf.
fentà la volante toute puiiÎante; que l’hon.
rieur citoit deu a cette feule puiflànce , qu’a
elle fule graces’doiuent eitre rendues. Ainli
donc Abraham voyant que les Chaldèens
et les autres habitans de Mefopotamies’é-
louoient contre luy , il delibera de partir
delà , 8c â la faneur 8c bonne "volonté de
Dieu il occupa la terre de Chanaah , où-

Autel, et y offrit des, facrifices. p Beroil’e :53?
aulii tairoit mention de noiire Pere Abris. Amanda;
barn , combien qu’il ne le nomme point. 5:53
Voicy ce qu’il en it : Apres le deluge en l’a:- apte! tous
’ e dixième il y auoit vu homme entre les féïdüh,

haldeens , qui eftoit grand Obffl’llâteùfnùicola’s

de laiuflzice, perfonna e excellent- et bien Duel"-

. , . J . R .entendu en la. (même es alites. bien Hg, 23,253;



                                                                     

Il
DES ANTIQYITÉZ ivDAiQyEs, ABRAHAM,Lo-rit.z’

îlefloîrdn catée-a’bieu plus fait, que d’en parler fim- A voulu violerlemariaged’vn efiranger venu»

’tüps d’He- . a .. t » - - -"des le plement.car il ena vu liure, Nicolas Da
premier. mafcenien , au quatrième liure de les Hi-

lflaires en parle en cette forte : Abraham
efiaut eiiranger regna anpres de Damas,
Venu auec vne armée dela region,quieil:
fitu’e’e au deiTus de Babylone, qu’on appelle

la region des Chaldeens. Et quelque peu
de temps aptes il partit delà auec les gens,
et changeant de lien,viut habiter en la ter-
re deÇhanaan,qni ei’t auiourd’hny nommée

la lndée. Et fa pofleritè fut n grandement
multipliée ,mais le arleray de les aétions
en vn au tre lieu. Or e nom d’Abraham cil
fort renommè , mefmes auiourd’huy entre
les Damafceniens : on y monflre vn village,
qu’ils appellent le domicile, ou l’habitation
d’Abraham.

LE PAYS’IDE CHANAAN
pnflé defamine , déminait]: retira en 5g".
te, et) il demeura quelque temps , étrenna
plus 411m au mrfme lien d ’arl il allait venu. .

CHAPITRE VIII.
x v r; Pres cela la famine gaigna le pays de

Gange u.
’3’ i qu’il y auoit grande abondance de viures en

Égypte , delibera de le retirerla , tant pour
efire participant de leur abondance , que
pour connoiiire quel eiioit l’aduis des Sa-
crificateurs Égyptiens touchant la diuinitè,
où il defiroit fuiure leur opinion fi elle
elloit meilleure que la fienne , où leur enfei-
guet vne doârine plus fainte que celle
qu’ils tenoient. Or comme il menoit (a
femme Sara auec foy,il craignitla paillar.
dife des Égyptiens , 8c de peur que leur Roy

’Ane le fit mettre â-mort,â caufe de la beauté

excellente de fa femme, il inuenta vne rnfe:
caril fit femblant d’eilzre frere de Sara , qu’il

auoit aduertie de le nommer ainfi , afin
qu’ils ne fuirent trouuez en contradiction,

et qu’ils peuKent obuiera la neceilitè pre-
fente par vu tel moyen. Apres qu’ils furent
arriuez en Égypte , ce qu’il auoit penfé,
luy aduint: car le bruit citoit defia femè par
tout de la beauté excellente de fa femme.

, Parquoy q Pharaon Roy des Égyptiens , ne
”’ ”’"° ” fe rameutant a. s de ce n’on en diloi l

de la Guer- Pa q t s are des Iuifs «voulut voir , a eiioit preil d’en anoirjou’ifl

3:51.136 lance. Mais Dieu remediaà cette manuaife
[Pharaon a concupifcence 3 car il troubla les affaires
Méta i du Roy tant par peiiilence que par ledi-

tion 8c ayant demandé aux Sacrificateurs
quel remede ou pourroit trouuer a vu tel
inconuenieut , 8c par quel moyen Dieu
pourroit dire appairé. Les Sacrificteurs réf:
pondirent au Roy ,que la caufe de ce mal
ne venoit d’ailleurs, linon de ce qu’il auoit

q lofèphe

Chanaan. Et Abraham ayant ouly,

en fou pais. Le Roy elionné de cette rè-
pOnle ,demanda premierement à Sara qui
elle citoit, 8c qui elioit celuy qui l’accom-
pa noitÉt aptes qu’il eut elle bien informé
dela veriré , il contenta Abraham , l’ailleu-
tant qu’il auoit penfé que c’eiioit fa futur,
8c non poiutfa femme, &qu’il vouloit pren.
dre alliance auec luy , et non pas’luy faire
tort,& quant 8c quantil luy bai la vne grau.
de fomme d’ar eut, 8c luy oétroya de dill
puter auec les plus excellens-ôc infignes pet.
fouuages de tous les Égyptiens. Par ce

8 moyen fa vertu fut comme , 8c fa renom-
niée incontinent répandue. Car Côme ceu.
"te nation eiioit diuifée en diuerfesrfeéizes,
moeurs et opinions, sa que leurs efprits ban. ne Anion,
dez les vns coutre les antres en mutuel meil
pris , 8c en piques fort odieu’fes et enueni-
mecs ,’ il declara que les topos qu’ils
auoient entre eux touchant a religion , 6c
qu’ils refutoient les vns coutre les autres,
citoient pleins de vanité , ne. contenans
point de verité. A canfe de ces difpntes il
fut grandement eiiimé comme vu homme

C fort f auant ,84: ayant vne grande capacité
pour leu entendre , bien parler 8: enfei.
guet ce qu’il vouloit. Il leur communiqua
conrtoifement la fcience d’Arithmetique
et d’Aiirologie. Car anant qu’Abraham
vint en Égypte , les Égyptiens n’anoient
point de connoilrauce de ces feiences. Les
Égyptiens donc les ont receue’s des Chai-s
deeus,ôc des Chaldeens elles font enfin par-
uenuës iufqnes aux Grecs. Abraham de.
puis retourna en Chanaan , 8c diuifa la ter.
re auec Loth. Les bergers de l’vn 8c de
l’autre eurent contention entre eux ton-

D chant les pafiurages , 8c touchantleur droit
8c leurs bornes. Mais Abraham en fit Loth
inge, 6c luy donna le choix , &apres auoit
receu pour fa part le territoire à l’entour
des montagnes , client fou domicile en. la
ville de Hebron. Cette ville cit plus au-
cienne de fept ans que Tanais, qui cil en
Égypte. Et Loth eut la campagne en parta-
ge, 8L la plaine qui cil joignant le fleuue
Ionrdain , q ni n’eii ueres loin’de la ville de
Sodome , laquelle eâoittpour lors bonne 8c ’
ample , 8c maintenant e ruinée par la van-
geance Gale feu du Ciel , en forte qu’il n’en

E apparoiii point de relies. Nous moulin.
tous cy-apres la caufe d’vue telle ruine.

DE LA DEFFAITE DESSodamitespar les Affirmm.

i C H A r 1 r n E 1X.
EN ce temps-lâ les Ail’yrieus tenoient x9";

prefque toute l’Afie , se la ville de So. au]: :4-
darne



                                                                     

.Trtio-fioxfaowimih’aac un ÜVRE PREMIEK: il
dame abondoit en richeiTes , 8: elloitfieu- A mouliné , que la vi&oire ne eOniille point
plee de grand nombre de ieunes gens e ans
en la fleur de leur aage; &il y auoit cinq
Roys qui’gouuernoient le pays , à fçauoir

Balah,Bareah, Senabar,Symobor 84 Ba-.
l lin; à: chacun auoit (on Royaume 8c gou-

à! v1 ’I i.

Gap]: 14..

nernement à part. Les Allyriens leur fi-
rent la guerre -, 8c diuifans toute leu-r armée
en quatre bandes fous quatre Capitaines.,-ï

allerent tourie pays,j 8c la bataille fut en;
ân donnée , dont la viétoire demeura aux
AEyriens,qui impoferent tribut aux Soc]
domites &Gomorrhéens , 8l: aux autres
leurs alliez. En apres auoir payé ce tribut

ar l’ef ace de douze ans, l’an treizièmeils
e reuo retenti Cela fut caufe que lesAfl’yg.

riens entreprirent vne n’ouuelle guerre
contre eux , loris la conduitte de Marphed,
Arioch,Chodollo 0mor &ThargalCeux-
cy pillerent a ga erent toute la Syrie, sa
fubi’uguerent. ceux qui efioienr de relie de
la lignée des Geants. Ellans entrez au pais.
des Sodomites -, ils allirent leur camp en la
vallée des puits de Bitume ,,car il y en auoit
pour lors ;mais maintenant apresy la ruine
de Sodome , la plaine cil vn lac , qu’on a ap;
pelle Afphaltite , à caufe du Bitumen (on
tant delà à prands boüillons. N ans par-
leron’sde ce ac cy-apres. Au telle, api-es
que; la bataille fut donnée entre les Ally-
riens 8c les habitans de Sodome ,86 qu’on
e’ur vaillamment «rembarra d’vn collé 8c

d’autre-1 les Sodomites Fureur vaincus , vne
partie d’eux taillée en pieces , les autres (a.
rent pris captifs 8c prifOnniers : Entre au-
tres Lorh fut ris prifo’nnier ,quielioir Ve.
nu au recours es Sodomires.

«13101111111 ASSAIZL E ZES D
Afirim: , le; fifmûflft , à. ranime les

i prifonniers dt rotule 6min.

CHA’p’r’rnB Xi il

Braham citant aduerty de cette de.
. faire, fut fort efmeu , tant pour l’in-
connement de l’on neueu Lori]; que pour la
perte des Sodomites,qui elioientfes amis

. 8c voifinsà 8L fans diferer il prit les gens
8c les alla foc’ourir. Et la cinquième nuira:
il atteignit (es ennemis auprès de Dan , qui
Cil: l’vne des fources du fleuue du Ionrdain,
6c les allâillit au defpourueui, a: les défit fa.
cilement : car ils n’attendoient. rien moins

que cela; les ’vns furent fur’pris, defarmez
dedans leurs liéts 5 les autres furent elle ur.’

dis de la bataille,k& efians encores yures,
s’enfuyoient gaïac la. Abraham les pourfui-

uit viuement iufques au iour fuiuant, a; les
challa iufques à Soba, qui cil vne ville des
Damafceniens. Par. cette aâion la il a bien

Tome A I. ’ ’ ï

.. ,, roit vn fils , nôc que de luy defcendroit vne

en la multitude degendarmes -, mais en la
promptitude 8c alaigreilè des combattans,
8c qu’il ny-a li gand nombre, dont la vertu
ne vienne au delrus : commeil appertpat ’
Abraham -, qui n’ayant auec foy que train.
cens de les domelliques , 8c dix-huit ferfs
nais en la maifon , 86 trois qui citoientalliezg
auec luy -, défit vne fi pûilTanre armée;
Ceux qui efclmp erent de la baraille.,s’en-
retournerenten eurs mariions auec honte.
&ignominjie Abraham ramena les prifon-
niers fains 8c fauuesà entre lelquels efloit

a LOth,f0n parent I, 8c retourna en famailon.
auec les butins a: defpoüillesàayant remis la
paix aupays ar la victoire. Ainli qu’il s’en;
retournoit 5 e Roy de Sodome vint au der.
nant de luy iufqu’au lieu qui cil: appelle le,
champ Royal , 8c le remercia de ce qu’il des m.

QÜOlt fait. aMClChldeCCh Roy de breu: en
Salem, le recueillit. Ce mot lignifie R0 ’ 1ms mg?
iulie -, comme à la verite’ il efloit tel -, eliimé
par le cenfentement de tous digned’eflzré aneurine
Sa,crificareur du Dieu Souuerain , à calife mfïho’ù
gicla milice. De l uis Salemarelle appellée filsde Noé,
Hieufalem. Ce Roy Merchifedech receut n°mmém’
benignement en la maifon les gens d’Abræ a
Mm , 8c donna bon ordreique rien ne leur ne H4": 4
manquait de tout ce qui leur efioitnecell 533323?
faire: 8c fit feoir Abraham en (a table , le un? parue:
loüant comme il auoit» meriré 8c chanta 2:31:53;
Cantiques au Seigneur , par la bonté dur. d’Albmhâ,
quel cette, victoire auoit elle obtenuëfi fimsqü’
Abrcïhamr luy, offrit les decim-es des clef-4:.
poüi les , lefquelles il receut pour prefenr. filmait
Et quant au Roy de Sodome , il vouloit 333;"
Quitterrout le butin a Abraham ,ne luy minima.
demendant pour (a part , linon que les pri- fifi
formiers de (a region.Abraham refufa cette aptes kilo. .
condition , ne voulant rien rapporter du Ëgcï’ 4’
butin que ce qu’il falloit pondes viures de 9,0. se
les gens; qui auoient Combaçru, ll’confena ifmnîâ-
tir feulement que les alliez fuirent partial, ïuæügya.
pans des defpoüilles ., âfçauoir Efchol , En. le «imam

,, nerôc Mambres. Dieu prenant plaifir en gaffa,
,, la vertu d’Abraham -, luy diflrz Tu ne le: Melchiqe. a
,-, ras point fullré du loyer qui t’eli deu pour
,,res eXCellentes nations. Abraham refpons me; à A.
vdit , quelle ioye ou plaifir me pourront mâtin...
,, apporter cesloyers , veu que ne n ay pomt prix mg
,,d’enfan3? Lors Dieu luy promit qu’ilaua Hebrm 7.

refout le

. , . I, contraire.fi grande polleme , qu elle ne pourroit Grau]: m
ellre nombrée non plus que les Elloilles ,
du Ciel. Or quand il eut ouy cela il fut
tout refiouy -, à: incontinent il olfritfacrifi-
ceâ Dieu par (on commandement. Au ne-
lie,voicy qu’elle citoit la façon du facrifi- i
fieen Il tua vne vache de trois anê v, vne ohé-

ure de trois ans , 8cm mouton aulli de trois
ans auec me tourterelle 8eme colombe: a

B.
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quant aux autres vi&iines , il les diui’fa com.
me il luy elloit ordonné , excepté feule-
ment les oyieauxi. Et auant que l’autel fut
admiré , les ’dyfea’ux Venoient Voler au fang

des belles qui auoient cité tuées , 6c y eut
oracle rendu, lignifiant que fa generation
auroit de mauuais voifins en Égypte , pari
l’efpace de quatre ’cens ans , durant lequel

temps ils feroient fort affligez :1 enfin tou-
tesfois qu’ils vaincroient leurs ennemis , à:
ayant fubiugue’ les Chananeens , ils occua
percient leurs villes a: tout leur pays.
Abraham habitoit pour lors auprès d’vn
chefne,qui citoit appellé O is-, qui efloit
le nom du territoire prés de avilie d’He-
bron. Puis apres Abraham efiantmarry de
laflerilité de fa femme , pria Dieu humble.
ment de luy donner vn fils , quiluy refpon;

a. dit , qu’il eull: bonne efperance , luy re-

Genrfi 16.

3 mortifiant u’il n’auoit point laill’e’la Me-

fopotamie ans bonne caufe:8c au relie il
luy promit qu’il n’aurait point fauted’en-

fans. Adonc Sara citant aduertie ar ora.
clé diuin , luy amena en foniliét ’vne de
fes feruantes , nommée Agar , qui citoit
Egyptienne , afin qu’elle luy fit des enfans,
Cette feruante le (entant grolle d’enfant, C D I E V R V! N E To V T L E
commençaâ mefprifer Sara , femme le.-
gitime d’Abraham, a: par ce moyen pre-
tendoit à deuenir maiürefe l, comme fi
l’enfant qui deuoit fortirhors de fou veu.
tire’,deufl:’paruenir àla domination. Pour

cette raifon Abraham l’abandonnaè la
mercy de Sara fa femme , pour la punir
comme elle voudroit : mais Agar delibe-
ra de s’enfuyr,ne pouuant fupporter cet-
te affliétion , 8c prioit Dieu qu’il cuit pi-
tic’ d’elle. Comme donc elle s’en alloit par

le defert , l’Ange luy vint au deuant , a
luy commanda de retourner en la mailon
de fes maiilres ,luy promettant-que fa con-

y dirion feroit meilleure,moyennant qu’el-
le le gouuernalt modeflemenr. Puifque la
peine qu’elle enduroit pour lors , c’elioit

caufe de fou ingratitude 86 arrogance
amers fa dame 6c maii’crell’e. Dauantage

,iy il luy remonftroit ,« que fi mefprifant le
-’ commandement qui uy citoit ait de la

par: de Dieu, elle venoit à palier outre,
elle fendroit fa ruine bien prochaine: mais
fi elle retournoit au lieu d’où elle citoit
partie,qu’elle feroit mere d’vn fils ,quife-
roit enfin Roy de ce pays-là. Agarobeyt à

. ce qui luy fut dit,& s’en retourna en la mai-
(on d’Abraham a: de Sara , 8c elle’obtint
pardon -, 8c bien-roll: apres elle enfanta vn
fils,qui fut nommé Ilmahel , qui lignifie
impetré de Dieu , pource’que Dieu auoit
exaucéles prieres de la mere. Abrahâ’ auoit

oâante fiat ans , quandlfinahel nafquit. Et
comme il fut paruenu iufques à l’aage de

DES ANTIQIVDAIQYËS, Marcus; Annxnamfinr.’ il
..n0nante-neuf ans , Dieu luy apparut, a: fi.-
gnifia qu’il auroit vn fils de Sara la femme,8c
luy commanda de l’appeller Ifaac tôt auec
ce,lluy fit promelÏe , que de grandes na-
rionsôc des Roys fouiroient .de ce fils, a:
qu’ils pofederoient par droit de gilerre
toutela’region de Chanaan , depuis Sidon
iufques en Egypte. Aufli il ordonna , que
la lignée d’Abraham fuit circoncire , dan.
tant qu’il ne vouloit pas. que cette lignée ’

full confonduë parmy les autres peuples,
6c que la circoncifion le fifi le huitième iour

. , . .aptes la naill’ance de lenfant. Mais ton- 6mm,-

Grufi 17’:

"chant la ’caufe de nollre circoncifion,,i’en a a Iolîrphe

arleray en vn autre lieu. Apresqu’A- 223?;
raham eut demandé à Dieu , fi -Ifmahel [c m un:

deuoit viure, il luy fut refpon’du qu’il vi- P9ir’trê4"

uroitlorig-temps , 8c feroit pere de plu-
lieurs peuples. Lors Abraham rendit gra- lutina-I6.
cesâ Dieu de toutes ces Chofes , 8c tout in- à: fa”;
continent il fut circoncis auec toute la fa; le liure en,
mille , 8c Ifmahel aulfi , qui auoit pour lors ma"-

. * . Hardi:treize ans, &fon pore Abraham auOit no. palud il

nante neufans.t 1 anomie
’ r - 2m va: - .peuple de Sodome (à le: autre: wifi): ,

994m irrité de leur: mefilmncetez:

.CHApi’rrtE XI.
N ce temps-là les Sodomites en fiez de
leurs richeifes , vinoient comme gens xtx.

du tout délbordez , pleins d’iniures ce vio- G"° lu”

lence enuersles hommes. , 8c d’impieté en-

tiers Dieu: comme ceux qui auoient du
tout mis en oubly Dieu 8c tous (es bien-
faits , 8c qui dénioient toute hofpitalité aux

D elirangers: 86 entre cela efloient addon-
nezâ des paillardifes’infames 8c contre la
nature.Dieu fut irrité de ces’mefchance.
tezenormes 8c horribles , 8c pourtant de-
libera de punir ce euple de (on orgueil in.
tolerable , St de oler tellement le pays,
qu’il n’en faudroit d’orefnauant atte’dre ny

plantes ny fruit. Apresqu’vne telle delibe.
ration fut prife de la ruine de Sodome,
Abraham fe re osât en la laine deMamré,
ailîsâl’enttée efon pauil on ,vit trois An- . a

ges , 8c penfant que ce fuirent des hom- i
mes ellrangers qui paŒaŒentleLirchemin,
le leua debout, et les falüa , les priant de
venir prendre logis chez luy. ils le luy ac,
Corderent , 8c il commanda qu’onfi’ll: des
gafleaux de fine fleur de farine. Il fit aullî
tuer vn Veau,ôc le fit roilzir bac apporteruuxœp,
deuant eux pour en manger. Etil luy lem-’hcroïciyîï

bla qu’ils en mangerent. Ilsluy demande-
ment où citoit l’a femme Sara , a il’refpom ment tout

dit qu’elle elioit en la maifon. Ilsluy di- *
«en: donc , que quelque temps apteslils te. gangrène

’ . i .



                                                                     

n sin, Agir... ’i

gemma: Sara le rit a rire , difant qu’il c n’elloit
g pas polli le , qu’elle , qui auoit nonante
sur liures ans peliez , eull: des enfans d’vn mary qui

C8 am-
iraux , 8c
Solim en
fonhilloire
écriuét,que

la femme
ne peut en-
gaminera.
ms peliez,
pource

s tenir’de declarer que sils eltoient5maist
confelferent qu’ils elloient Anges de Dieu,

ter les nouuelles du fils que deuoit auoit
Abraham , les deux autres pour dellruire;

. Sodome , et tous les habitans. Abraham
. signa? oyant ces nouuelles fut fort aurifié à caufe.

fleurs pour des Sodomites, 8: fe leuant , pria Dieu qu’il-
Ëîàge ne voululi: point indilferemment deliruire
Page! au. lès nilles auec les iniul’tes. Mais Dieu relZ
ans,àcaufes pondit, qu’entre tousles Sodomires , il n’y
fiesgæzïe en auoit pas vn feul hommelde. bien: autre-

- foqcorps. ment li enrr’eux feulement il s’en trouuoir
à?” iufques à dix, qui feull’entftels ,qu’ilremets

rus la Phi- troit la punitionàtous les autres. Et Abra;
N°953 ham cella de coutelier: a les Anges vinrent

en la VlllC de Sodome , où Loth les pria de
venir loger chez luy : carilelioit fort hua
main enuers les el’trangers a: difciple de
l’hofpitalité d’Abraham. Les habitans a-

yans apperceu que deux ieunes hommes
eaux de face ellzoient entrez en la maifon

de Loth , voulurent abufer d’eux , faifans
grande violence. Mais Loth les aduertill
loir de (e contenir, 8c de ne faire vn tel opa
probre à les boites , mais qu’ils portallent
quelque honneur 8: reuerence à l’hofpita.
lité :que s’ils ne (e ouuoient moderer, il
leur donneroit fes fi les pour en faire à leur
rplaifir. Mais pour toutes ces remonliran-
ces il ne fceut les appaifer. Dieu donc fut
irrité pourleur outrecuidance , 6c les aucu-
gla tous , afin qu’ils ne peuffent entrer de-
dans la malfon de Loth. Et au relie , il or-
donna que tout le peuple de Sodome full:
ruiné ée deliruit. Mais il voulut bien ad-
uertir premierement Lorh dela ruine qui
deuoit tomber fur ces malheureux , qui le
retira de la , prenantauec foy la femme 8c
(es deuxifilles, quin’elloient point encore
mariées pour lors, combien qu’elles full’en’t

fiancées: niaisleurs fiancez auoient melpri.
.fél’aduis de fortir, que leurbeau pere leur
auoit donné , eliimans que ce qu’il diloit

nimbera P’efiOÎt que fable 8L refuerie. d Alors Dieu
"a 9’?’-f0udroïyavdu Ciel , 8c brula,’ la ville’ôc les
graphiedit
que une
menaça ainli que Loth s’en a loit auec la com a.-
heu’q "’ gniev, fa femme regardoit fouinent la vi le,
:ërperduè’s - . . 5 y Ipar la force fic contemploit trOp curieufementfa ruine,
ËIJ’ËËS- Combien que cela luy cuit elle exprèll’e,

m qui , »mentdefendu,ôt.pour cette caufe elle fut
mugira Iconuert’ie en colomne de l’el, 8c encore
mégi; voit-on auiourd’hu tetteflatu’c’Loth fe re.

au nognbre tira auec les deux (lues en vn petit champ;
à: fêlât-De tous les hennin pays cettuy-cy feul fut
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LIVRE marmita.
tu; plu- tourneroient,8cla trouueroient enceinte. A épargné du feu , 85 iufq’ues aniourd’huy

auoit cent ans. Les Ancres ne l’e peurentr

qui auoient elié ennoyez, l’vn pour ann0n-.

li
qui usité,

a: q au! à

. , . la calife quitir , (clou le langage des Hebreux. Loth n’elioit pas
endura pour que que temps la difette 8c fa.
mine en ce lieu folitairei. Mais ces filles pen- bsçn qù’aul

fans que le genre humain feroit du tout hurleur;
aboli , deceurent leur? pere, s’imaginans
qu’il ne s’en apperceuroit pomt, elles cou. de raines

Cherent auec luy , donnans ordre (.ce leur

il ell nommé Zoar, lequel mot lignifie pe:

dei-ouille I
.t &d’autres ’

fembloit ) que le genre humain ne perili matieres
point; Lot-h clonc avant eu la compagnie hmm;

4 , . , fitefl-cede l’es deux filles, engendra en l’ailnee vn qualifia;
B fils nommé Moab , qui ell: autant comme li "5* amok

li fœcond
on dilbit, du pere 5 à: de la plusieune il eut a; plantu-

relu , queAmmon, qui lignifie fils délignée. Moab , l, ,
fut pere des Moabites, quilont encore de
nolire temps vn grand peuple; Ammon fut gné paran-
Eere des Ammonites. Ces deux peuples

abitent en la Syrie Cœlen. Voila com- margea
ment Loth efchappa de la ville de Sodo- la’IÏ" a”

me. Abraham donc partit du lieu où il c 3x,
. citoit, 81 s’en alla en Gerar, qui cit en Pa: GW’ 1°-

leliine , menantauec foy Sara la femme, ac
donnant à entendre que c’eltoit fa Iœu’r,’

vfant de telle rufe qu’il auoit fait aupara-
i nant, craignant qu’on luy hallali quelque
mauuaife piece; Car il craignoit qu’Abi-

, melech Roy de ce pays ne luy lift quelque z
outrage , comme de fait délioit épris de
l’amour de fa femme , 8c en voulutiouyr;
Pour elleindre l’ardeur de la concupifcen:
ce du Roy ,’ Dieu luy ennoya vne griefue
maladie, et en cette forte citant d’ellixllé’dd

tout aidedes Medecins, il fut aduerty par
fouge de l’e- garder de faire outrage à la feins .
me d’vn eliran cr , qui elioit venu en (on ’
pays. Alun-roll: 1l le trouuavn peumieuir,8c

MIS ..

D declara ’cec’y à l’es amis , que Dieu luy auoit ’ ”

ennoyé cette falcheule maladie; defendant ’
le droit de ce’t elle eliran’ger, ô; gardantla
«femme de tente opprelliô : ce n’e oitpoinë

la futur , maisfa femme legirime. Ayant .
-ainfi parlé,il fit venir Abraham arle con; .Ï- ’
leil de les amis,& luy dit qu’il nil afleurè in n .
:de la pudicité de fa femme , que Dieu auoit
loin d’elle , que ar fa faneur elle n’au’oit

enduré aucune vi me, que par Ce moyen
il la luy rendoit entiere 8c challe , 8c appel;
Eloit Dieu àtefmoin que la thole filoit ain-
:li. Aulli’ il appelloit la cenfcience de la

E femme en telmoignage , et protelloit frai).-
.habiran’s, 8c tout le ays d’alentour: Or: chement , que s’il eult fceu qu’elle en!

elle mariée,iamais inerme il ne l’eull: con;
moirée, ne penfant luy auoit fait lniure de
la prendre comme fa lueur. Dauantage il
prioit Abraham , qu’il fut doux entiers
luy, sa u’il appaiülk’ Dieu par (on oral-l.

l Ton, l’ euranr que s’il vouloit demeurer.
auec luy -, rien ne luy manqueroit; St que
’s’il aimoit mieux s’en aller , il luy effraie

des gens pour. le conduire, et toutes let
39’
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Apres qu’il eut ainli parlé, Abraham ref-
pondit que ce n’elIoit oint vne chofe du.
tout faulI’e, que Sàra fu la fœur , tallant fille»
de [on frerez’ioinét que fans vne telle feintife
il newpenfo’it point faire fou voyage en feu-
reté. Il s’excufoit aulli d’el’tre caufe de la’

maladie du Roy ,promettant de procurer .
fa fauté, de demeurer volontiers auec luy:
Lors le Roy luy donna de grandes polI’ef-
lions , 8c vne grande fomnle d’argent: 8c
alliance de aix fut faire entr’euxJur vn
puits, appel é Berfabé, qui lignifie,le ler-

DES ANTI’Q LIVLDAIQYES,
vcholès qui l’auoient amené en fon pays. A’-helen gardeâ fa mere, qu’in’elioit pas en.

0l

ABRAHAM, Sana:

tore bien propre à faire voyage. Et leur
ayant donné de l’eau dans vne peau 8c des
pains, leur donna congé pour s’en aller où

a prouidence les meneroir. Et apres que
les viures leur furent faillis , la mère eliœ’t
en peine , voyant mefme que l’eauë leur ’
auoit manqué z 8c quant ôc quant elle mit
fun enfant fous vn. fapin , 8c le regardant
proche de la mort, et ne voulant point luy
voir rendre l’efprit, elle palfoit outre tirant
fon chemin ,mais l’Ange de Dieu vint au
deuant d’elle , 8: luy monllra la auprès vne

ment du puits:8c ce lieu-là gar eencore au. B fontaine , 8:1qu commanda d’auoir foin de
iourd’huy ce nom. Peu de temps aptes A-
braham eut vn fils de Sara felon la promef-
le de Dieu , qu’il appellaIfaac , qui lignifie
ris ,felon les Hebreux. Car ce que Sara le
print à rire , quand la promelle luy fut faire,
qu’elle auroit vn fils , comme e ant hors
d’elpoir 8c d’aage, fut caufe du nom d’Il’aac;

en elfeél; elle auoit nonante ans, 8c fou mar
cent, quand lfaac nafquit. Ils eurent donc
vn fils.en leur vieillelI’e, a; le circoncirent le

. une huiétiéme iour , laquelle couliume cit en-
couliume core obferuée entre les Iuifs , de celebrer la
a? mm" circoncifion le huiétiéme iour apres la nati-
eue le nil]
a chenu-
lêt" circoncilion n’ell: faire que le treizié me au
le au, lm. aptes. Car Ifmahel fils d’Abraham de par fa
phctc ces concubine , qui a elle l’autheur de cette na-
tiOn me fut circonci que. le treizième an
qui citoit apresla natiuité , duquel il faut que nous
nuai Arabe. ’ iB, on dit parlions maintenant.

2,255235,:fjgîïfiïg’ D’ISMAHEL FILS D’ABRAHAM,

des Iuifs,en à drferfimwjèurs ,qru’fint le: Arabes. ’

ce ne les t .wallonne- Carnnr xn.
las ne Coll-
gj’t’i’uggêt R Sara aimoit Ifmahel du commen-
icpœpucc, cernent , qui citoit nay de fa feruant.
Gaffe u- te Agar , &l’aymoit comme li elle mefme

l’eultgengendré. Car il elioit nourry auec
cette efperance qu’il feroit fuccelfeur de la
feigneurie de fon mary : mais aptes qu’elle
eut enfanté Ilaac , elle ne voulut plus qu’il
full: nourry auec fou fils Ifaac , d’autant
qu’ilvauoit plus,d’aage qu’Ifaac , 8: que fi

leurlpere full venu à’ mourir , cettuy-cy cuit
peu nuire à fou frere IfaacÇ Elle fit- donc
sans enuers. fon mary Abraham qu’il l’en-
noya hors de fa mail’on’ auec fa mere. Il cil:

bien vray que du-(premier coup Abraham
ne mettoit point on efprit à ce que fa fem-
me luy diloit , ellimant que ce feroit vne
grande inhumanité de challèr vu enfant,
squin’elioit point encore venu en aage , 8c
vne femme qui citoit panure: mais enfin
fçachant que Dieu approuuoitce confeil, il
obeytâ [a femme,-& donna l’enfant lima.

uité de l’enfant. Mais ° entre les Arabes la ’

nourrir fon’en ant. Que li fou fils venoit?
viure , il la rendroit quelque iour fort heu-
reufe. Cette panure Agar conceut alors .
quelque bonne efperance : ac puis aptes el-
le rencontra que ques bergers , qui vfe-
rent enuers elle’de telle douceur, qu’elle

forcit hors de la milere. Et aptes qu’If-
mahel fut venu en aage, la mere le maria à
â vne femme qui aulli talloit Égyptienne i
comme elle ,dont ileut douze enfans, à fça;
unir N abeth , Cedar , Abdeel , Edumas,

c Mallam, Memas, Mafmes,Chodam,The- fut!" H;
man , Ietur-,’Naphes , Calmar. f Ceux-cy malin, B-
tiennent toutes es regions qui [ont entre fait?
le fleuue Euphrates , 8c la mer rouge, 8c ont Pofleaé a;
appelle ce pays Nabatée. Ce font ceux-cy "Mme

’ l ’ prefquequi ont donne le nom aux Arabes , tant à mm le,
caufe de leur vertu 8c grande valeur, que aurions
pour l’authorité d’Abraham: V

. . l . . i deladeferte
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D CHAPITRE ,XIII’. ’ËCËËW
Braham aimoit Ifaac d’vne alfeétiOn 351::

r linguliere , comme celuy qui elloit appellent
fou fils vnique , 8c qui luy auoit elle donné
de race fpeciale de Dieu en l’a derniere &quelque:
viei lelfe,ioinét qu’iLellzoit addonnéà tou- f°i’ [dm

. sucent.te vertu , rendant vne vraye a: l’aime o- ouf. u;
beleance tant à Dieu qu’à fes parens,
grand aiguillonpour faire crqillre l’amitié
de lori pere 8c de fa moere: Et il fembloit
bien à Abraham qu’il ne partiroit point à.
regret hors de ce monde, quand il lairroit .
un tel fuccelfeur de tous-Es biens. Et il luy j»

tanin: felon qu’il auoit: defiré , par la bonté ..

de Dieu.’ i - - -Toutesfois Dieu voulant éprouuer la
(crainte 8c obeylfance de fou feruiteur A- î y r
braham , luy apparut; 8c luy remit en me. ” ’

. moire. tonales bien-faine , comment il luy
auoit donné. la viélçoire fur les ennemis, & ’
Pile la prefente felicitéd’ont il iouyllb’it en " l
on fils , neprocedoit- que de la, bonté ; a:

fur cela il demanda à, Abraham, qu’il luy
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ofl’rill: [on fils Ilaae en facrifice ,ll’amenant A; ,, uerfel de tous. Et ie ne peux penfer alla

en ’- in: la montagne. de Moria 5 que par ce
p moyen il donneroit mieux a connoillre,

,0 "quelle crainte il auoit de fon nom, s’il
referoit fa volonté diuine a la vie de fan

fils. Abraham ellimant que ce feroit mal.
(eût de defobeyr à Dieu , en quelque choieÎ

’ que ce full: à, mais plulloll que c’e oit bien
raifon de rendre obeyll’ance tout et par
toutàceluy , de qui tous hommes tenoient
la vie ,cela à fa femme le commandement
de Dieu ôt la refolution que luy-merlins
auoitprife de trier fon propre fils. Et da-

f tramage , il ne fe voulut defcouurir à pas
vn de tous fes feruiteurs , afin qu’ils ne l’en
ompefchallent. Il prit donc fou fils Ifaacôc
deux de fer feruiteurs auec foy, 8c char-

ea vn albe des thofes qui elloient neceÇ,
gins pour le facrifice , 8c s’en allaâ la mon-

rague. Les feruiteursluy firent compagnie
l’efpace de deux iours. Le troilie’me iour
on pouuoitapperceuoir la montagne oùil
alloit, &lors il les lailla tous en la campa-

. gne, se prit feulement lfaac auec loy, 8c

aboma ne x .mm la, monta en la montagne ,ou I levRoy Dauid

,, trement que fon confeil ne fait tel , que
I ,, tu ne meures point, Ou de maladie , ou en
,, guerre, ou par quelqu’autre calamité bu;
,, maine 5 mais il’veut recueillir ton une au
,, milieu des prieres , facrifices 84 oblations,
,, 8c la retirer en fou repos. Lorsltu’auras
,, foin demoy,’& feras lappuy Scie ballon
,, de ma vieillelre,pourquoy ie t’auois prin-
,, cipalement nourry , me donnan Dieu
,, our conducteur en ton lieu. Ifaac ne s’é-
,, oignant point du bon naturel d’vn tel pea,
re,eut cette propofition fort agreable ,5 di-
faut qu’il ne mériteroit point d’auoir ollé

mis au monde , s’ille monllroit rebelle ace
pue Dieu 85 fou pere auoient ordonné de

« aire , 8c s’il ne le rendoit promptâobeyr,
alla bonne volonté de l’vn 8c de l’autre. El;

quoy. qu’il n’ eut que fou pere qui le vou-
lullainli , il e , imoit mal faire ,s’il luy defo-
beylfoit. Ilfeietta donc fur l’Autel pour
élireimmolé, ilne. s’en falloit plus gueres .
que le facrifice ne full accomply , li Dieu
n’eull: retenu la main d’Abraham :car fou-

dain il appella Abraham par forl nom, 8c
hTemPle, fit depuis aKeoir le Temple : et le pere 8c le c delfenditquel’enfant [mac full" mis àmort;

mais par - . . A"maie" .515 portorentauec eux tout ce qui poum";
ilmonllra ferait ourl’oblation du facrifice,exceptç’
lâof°nla be e , qui deuoit el’tre immolée. Ilaac.
mon , a; ’quipour lors auoit vingt cinq ans, appareil-
1"er doit l’Autel, 8c demandoit à fou pere que
,c’elloit qu’il deuoit immoler , veu u’il n’a-
faitespout ’uoit oint la aucune belle pre e. Lors
Abraham refpondit , que. le Seigneur y

pouruoiroit,pouuant bien donner aux
Îhommes ce qu’ils n’auoient point, 8C leur

,oller c’e qu’ils auoient , comme il falloit
,quand ils s’appuyaient fur eux , 8c pour.
tant qu’il lu donneroit quelque belle pour D,

:facrifier ,lill’m lacrificeluy deuoitellreag-
reable. Et apres que l’Autel fut appro-

Îlé , 8C le bois mis deEus , il dill à Ilaac;
Mon fils , ie t’ay’demandé à Dieu de grau-

3,, deaEeâion par vne infinité de rieres,
fluages quetu es venu au mondae , i’ay
,,,mis goure forte de foin si te nourrir, elli-
4,manl: qu’il n’y eull: pomtzde plus grand

,, bien pour moy , que de te voir en aa e, St
g, de te lailfer heritier de tout mon leu.
,,Mais pource qu’il a femblé b3 à Dieu que
,, le t’aye eu pour fils, 8c que maintenant i’e

,, te erde, endure vaillamment que tu fois
n°39611 en lacrifice: car i’acquie ceàla vo-
n lonté de Dieu, qui demande cecy de nous
u pour recompenle de la grace qu’il nous a
n faite,& au temps de guerre 8c au temps de

’ g paix. Maintenantcombien que tu fois nay
fi pour mourir felon la, loy de Nature , tu
,,ne dois pas mourir d’vne façon commu,
,, ne: car tu dois el’tre offert en facrifice par
,,la main de ton propre pere , au Pere mi;

Tome I. t ’ ’ "

diElnt ,que ce qu’il auoit commandé de le
faire. mourir, ce n’elloit point qu’il full
conuoiteux du fang humain , 8:. que ce n’e-
lioit. point fou intention de frullzrer de li,- .
guée ou generation celuy qu’il auoit fait
peu , par vne telle cruauté, maishqu’il vou-
ù oit bien éprouuer fon cœur , pour elIayer
li volontiers il obeyroit a tels commande.
mais. mie connoifiant la promptitudé de
fou courage , 8c la picté excellente, il le
.plaifoit en tout ce tout ce qu’il "luy auoitiuf-
ques à cette heure la octroyé. Il-luy pro-
mettoit aulli pour l’aduenir , qu’il ne luy
manqueroit iamais , ny à toute. a pollerité,
de mefme que fou fils viuroit long-temps,

- la: apres qu’il auroit velcu en bonne paix .8;
-profperité,il luy lainoit des enfans,gens
de bien,qui obtiendroientvne grande pria
;cipauté. Il luy fit promelfeaulfi quelà po-
.llerité croillroit en plufieurs nations , qu’a-

uec le nombre elle feroit abondante en ri;
içiielfes, 8caulli que la memoire des Patriar-
ches de cette generation dureroitâ iamais.
,Et apres qu’il leur auroit fait conqueller
la terre de Chanaan, il les ameneroit il
’Vne fi grande profperité, que toutes les
autres navtionsy prendroient enuie. Apres

ne Dieu luy eut fait cette reuelation,il
.produilit inuiliblement la vn mouton tout
prelt pour offrir en lacrifice: Abraham
6C [on fils commenceront à le réjouyr , a;
ayans entendu la promellë d’vne li grau-
de felicité , s’embralferent l’vn l’autre. En-

fin ils olfrirent , facrifice à Dieu , 8c retour-
perent vers-Sara, Ç: requirent en bouta;

"J

h»
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DES 1mn QV’ITE’Z’iVDAinEs,’ "Signisiicf
’auoir à femme Rebecca fille de Bathuel,qui.’

je.

paix Et heureufe rol’perite: car Dieu fai- xx l p
ibit reüflîr toutes eurs entreprifes-.

sanmwseammmw «imamat-nomme"

DE .514 MORT DE SARA
’ fémur: d’Aôrabnm.

CHAPITRE XIV.
Ara mourut bien-toit apres , a au": vé-
cu fix vingtsêcfep’tans. Elle t enlie.

uelie en Hebron , 8c pour cela les Chana.
néens offrirent publiquement à Abraham
lieu de fepultu’re; Mais Abraham aima
mieux En achepter vn d’vn citoyen d’He-

brou , nommé Ephren , 8c l’acheta quas.
tre cens ficles. En ce lieu-là le fepulchre de
Sara fut eileué &de fes fuccefleurs venans

a;

aptes elle. y

DE Z44 SECONDE FEMME
d’album»: norizmé Ciment-Jan: eflfim’:

’ la nation des Troglodytef. ’

CBAPITRB XV.
Pres la mort de Sara , Abraham et:
poufa Chetura , dont il eut fit fils,

hommes durs aux trauaux,p’rudens&in-
duftrieux , à (çauoir Zembran , lazar , Mas
dan , Madian , Lufubar 8C Sua. Ceux- cy
aufli eurent des enfans. Sua eut deux fils,
Sabacan 8c Dadan. Dadan en eut trois,
Latufim , Afin 8c Luur : Madian cinqtâ fça’.
noir Epha , Ophres , Aneth, Ehidas’,’ El-
das. Abraham ennoya tous ceux-cy pour
habiter en d’autres reglons , qui occupe-
ren’t la region des Troglodytes , 8: toute
l’Arabie heureufe , qui toucheà la mer rou-
ge. On dit aufli que cet Ophres partit auecj)
vnepuifl’ante armée , 8: s’empara de la Li-

bye , que les enfans de fes enfans ont depuis
occupée , 8: fut nommée par eux Afrique ,
de fou nom. Alexandre Polyhiflor cil aulIi
de cette opinion , difant’: Il y eut vn cer.
tain Prophete Cleodemus , furnommé
5, Malthus , qui à l’imitation du leâiilateur
,, Moyfe , a recueilly les hifloires es Iuifs,
,-, a: recite , qu’Abraham a eu des fils de

. ,.,Chetura Je en nomme trois expreféa
,,rrient,A bran, SurimôcIaphran. Surim
5,adonné Ë nom à l’AlTyrie , 6c d’Aphran,

,, 8c de Iaphran la ville d’Aphre a: la region E
’,,d’Afrique ont eu leur nom. Car il dit
,, qu’ils ont combattu contre Anteüs, 8c
,, Libye fous la conduite d’Hercules. Et
,, Hercules eut auflî de la fille d’Aphran va Ë
,, fils nommé Dedorus, 8c Dedorus eut aull
,, fi vn fils homme Sophron , de qui font
à, defcendus les Sophaces barbares.
. Ilàac auoit res de quarante ans , lors

qu’Abraham on pet: luy voulut faire

C

citoit fils de Melcha femme de Nachor ’ L’an dt

frere d’Abraham. Et il enuoyale plus an- mahdi
cien de fes feruiteurs pOur faire les fiançaïlaë°9lt

les , à force de promeiTes :mais premiere-à
ment il le fit obliger par ferment, 8: la for.
me de cette obligation fut telle: ils mirent
les mains fur la cui’lTe l’vn de l’aut;e ,6: en

cette forte appellerait Dieu en tefmoi na-
ge des choies qu’ils auoient refoluês. I en-’

noya aufii aux parens de Rebecca de rares
.prefens de chofesqui ne croiKoient point
au pais. Apres que le feruiteur fut party , il

B ne cefl’a de cheminer,pource qu’on ne pou-a
voit qu’a grande difliculté palier par la Me;
Ripommie en hyuer, â calife des fanges 85 -
boües profondes , 8c en efléaufii à caufe’
qu’il y auoit grande faute d’eaux; &auec

. tout cela il y auoit vn nombreinfiny de bri-
ds,qu’on ne pouudit bonnement cuiter,’

i on ne prenoit dili emmentgarde à foy.’
Et enfin il arriua en a ville de Cari-an , 8d
ellant venu aux faubourgs, il rencontra -
plufieurs filles allans à l’eau. Et tout fou-
dain il pria Dieu en (on cœur , que fi ce ma-
riage luy citoit afireable , Rebecca fut troua
uée entre ces fi es , àqui Abraham l’auoit r
enuoye pour la faire auoir en mariage â (on ’

- fils; 8c qu’il l’a pût connoiilre par ce ligne,

que les autres luy ayant refuse à boire , cet.
te-cy luy en donnait. Pepfant ces choies
en foysmefme’, il s’approcha du puits , 8:

tOutincontinent leur demanda à boire. Les
autres filles s’excuferent, qu’elles ne pou.
noient pas tirer de l’eau fans grande ’eine,

8c que fi elles en pouuoientauoir, c efioit
pour porter en la maifon , 8c non oint
pour en bailler aux autres. Rebecca e prit
à tanfer les autres filles , difant
citoient mal gracieufes , 8c ne connerfoienc
iamais bien entre les hommes, veu qu’elles

qu’elles ’

ne daignoient donner de l’eau à vn homme r
efiranger:& quant 8c quant elle prefenta
de l’eau contrairement à cet homme. Il
conceut dés-lors vne bonne 8c certaine ef-

erance de l’euenement: toutesfois voulant
Bien fgauoir la verité , il loua premierement
le bon naturel a: la courtoifie de cette fille, ’
qui n’auoit point craint de fe laEer pour luy
baillera honte à fa fimple re’ utile: 8c puis
apres s’enquifl d’elle qui e oient res pa;
rens , les ellimant heureux d’auoir vne telle
fille, 8c fouhaitant qu’ils peuflënt trouuer .
que] ne homme de bien,felon leur delir-
pour u donner en mariage,dontellepût
auoir es enfans legitimes a: craignans
Dieu. La fille luy voulut gratifieren cela,
,, 8c luy declara qui efloient res parons. I’ay
,,nom Rebecca , dili ;’elle , 8c mon perc
,, auoit nom Bathuel , aptes la mortduquel
,, Laban mon fierea cule gouuernement de
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,’, la maifon auec ma mere , 8c cil ’proteâeur A ,, ce voya e plufieurs choies font aduenuè’s .

,,*de ma virginité. Apres que cet homme
eut ainfi oüy parler la fille,il fut fort con-
tent de ces profpos , 8c de ce qui luy elloit
aduenu,connoi ant pour certain que Dieu
luy auoit fait profperer (on vOyage : 8c
quant 8c quant tira des oreillettes 6; quels-
ques autres ioyaux , decens 8c conuenablesi
aux vierges pour porter , 8c les prefenta à.
Rebecca , dilant u’il luy donnoit cela en
reconnoiflance de a faneur 6c de l’honneur
qu’elle luy auoit fait en luy donnant a boire;
8c qu’elle meriroit bien qu’on luy fit vu tel
prelent , veu qu’entre tant de filles elle B
auoit monfiré vne bonté 8c courtoifie par.
ticuliere. Illa prioit aulli , qu’il luy fut per... ’
mis d’aller lo er chez (es parens , veu que la
nuiâ approc oit, 8c qu’il ne pourroit pas
aller us loin , remonllrant dauantage,

a.’ qu’il portoit fur loy des ioyaux 8c autres

gues de grand pris , propres pour vne fem-
’ me,8c ne les outroit mettre en lieu plus

feur qu’entre lP Ndefia éprouué la preud’hommieôc la fide.-

lité. Car prenant conieéture des mœurs
honneltes de la fille ,il luy’fcmbloit bien c
que fa mere 8c (on frere efioientaulli hu-’
mains comme elle el’toit , a ne feroient dif.
ficulté de le retenoit ,.veu mefme qu’il n’a.- ’

l rioit deliberé de les fouler , ou viure à leurs
clef pans. Rehecca ref ondit qu’il auoit
bonne raifon d’auoir ce le opinion de l’hu-
manité de (a ’mere 8c de (on frere:mais en
cela il auoit tort de penfer qu’ils ne fuirent
airez liberaux pour le receuoir fans rien
payer en leur maifon,qu’il y feroit bienvenu
fans qu’il luy coufiaü rien. Tant y a , qu’el-

le donna aduis de tbut cecv a Laban (on fre-
’re -, 8c conciliant la volonté , elle in troduia. D
fit cét homme en fa maifon. Cela fait,les (en. 4
tuteurs de Laban prirent la chargede peu.

Ier. les-chameaux dece nouuel hdlbe : 6c La. I
i ban le mena fouper auec foy. A res loupé
il parlai luy sa la mere de la fil e en cette
forte: Abraham cil fils de Tharé , a voûte

1,,parent. Et s’addrefl’a a la bonne vieille
:,, Melcha,’ difant: Nachor ,qui cil grand- .pe
,, ere de vos enfans,elloit frere d’Abra-

’,, am , 6c tous deux elloient fiords d’un
’,,mefme pere 8c d’vne mefine mere. Il
- ,, m’enuoye maintenant vers vous , deman-
,,’danthue vousdonniea cette fille en ma-
.,, riage à (on fils legitime a: vnique, qui doit
,, titre heritier de tous fes biens. Il luy pou- ,

.,, unit bien faire auoit la plus riche femme
,, :1610!!th ïs,mais il ne luy a pas femblé
3, bon d’en aire ainfi , aimant trop mieux
:,, faire. ce: honneur à (on parentage , en
3, pourchafant ce mariage. le vous prie ne
,, aires point cette iniure au deEein accon- ’ I

. qu’il efroit amfi velu:car. [don les Hem-eux,’si fellah Monfeigneur. Car outre ce qu’en

es mains de ceux dont il auoit A

;, heureu ement, Dieu m’a montre en cecy
,,fa grace a: faueur ., que i’a rencontré de
,,premiere arriuée cette fil e 8c voûte Io.
,, gis. Car efiant bien prés de la ville, 85
,, iettant l’oeil fur beaucoup de filles qui al-
,,loient tirer de l’eau au puits , i’ay defité

,,de rencontrer cette-cy ,8: mon defir a -
,;elté acComply. Ainfi donc comme Dieu
,, a drelfé ce mariage , ie vous prie , confen.
,, rez-y aullî , &le ratifiez ar voûte antho-
,-,rité 5 84 en ce faifant , onnorez Abrah.
,, ham , qui m’a enuo e’ vers vous d’vne fi.

,, bonne a: ardante a eâion.Ils approuue-
rent donc facilement ce deil’einL, comme
fort defirable. Dauantage voyans bien
que telle citoit la volonté 8c le confeil de ,
Dieu , ils ne firent aucune difficulté d’en.
noyer Rebecca fous les conditions qu’on
,requeroit. Elle fut donc mariée a llaac,
gui citoit defia ouuerneu’r des biens de
on pere : car les âcres du coüé de Chetu-

ra s’efloient retirez pour habiter, en d’au-
” tres regions.

D E LA M0 RT par BxAHA M.

l CHAPITRE XVI.
Ien-toli aptes Abraham môurut, hem» XXYI’.

me excellent en toutes vertus,8c bien oculus.
aimé de Dieu a œufe de fa picté 8c religion
fin guliere. il elloitaage de cent feptante à: A
cinq ans quand il mourut , 8c fut enfeuely
en Hebron auprès de (a femme Sana, puy
[es deux fils , Ilaac &Ifmahel. b

mmpas 1315mr FILS D’ISAAC’,
- à ÆauirEfizii 61406,6rd: ’ ’

humidifiait.

Char Ira! XVII.
Pres la mort d’Abraham , Rebecea

V. femme d’Ifaac le trouua enceinte, 8c
comme elle deuenoit de iour en iour fort

(ante, lfaac troublé de cela, demanda
confeil à Dieu. Il luy fut refpondu, que Re.
becca luy enfanteroit deux fils , 8c que d’vn
chacun d’eux forciroit vn peuple,qùi par.
.teroit le nom de (on autheur:& celuy de

aces deux peuples, qui fembleroit ellre le-
. lus petit , feroit toutesfois le plus grand.
lit bien-toll: aptes luy , nafquirent deux filsâ

comme il lu auoit elle preditsleplus grau

L’an du

monde
:114.

XKVL
Cflflfilh

citoit bien ort*velu depuis la telle iufques , imam .
aux pieds , a; le plus ieune tenoit [on fra): bien qu’li-

le talon , quantil fortit hors du vent

ui efioit Elaü , furnommé Seïr ,

B fig

lietlloit

. .y velu com.".de la nitre. Or Ifaacraimoitle plus rand, me en:

que a".appelions
limules.
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mon» Seïr, lignifie poil. Et Rebecc-a aimoit la- A paifiblementen l’a maifon. L’vn des fils d’1- ,,
n°5". ’°"’ cob le plus ieune. En ce temszà il y eut

testais. . .ont; fau- vne grande famine au pays: parquoylfaac
lingam? voulut aller en Égypte , ource que les vi-.

ures y abondoient, a: e oient à bon mar-.ceux qui
demeurent
parmy Il: che, de forte qu’il vint en la ville de Gerar,

ois a:
champs

trous natif, l°’"’" m cueillit ource n’ait!r arauanti auoit eu.
w un r allianceïl’lrofpitqalifë à d’amitié (lute entre

8c Abraham. Mais aptes que du cémen-
cement Abimelech eut porté vne bonne
affection âïfaac, l’enuie le glifa au cœur du

’ ourcette raifon Abimelech le challa hors
de fou pays. Ifaac connoifl’ant que le Roy
ne l’auoit thalle que par enuie , le retira en
Vu lieu qui n’ell pas fort loin de Gerar,qu’il
nomma Vallée. Là il foüill vn puits , 8c les
Pal’tcurs fe ietteren-t fur fes gensa force d’ar.

mes pour l’empefcher. Mais il qurtta de
fou bon gré la place, les palleurs penfans
bien auoit obtenu quelque grande victoire.

l Bien-toit aptes il reprit le dellèin de fouyr
sur puits en vu, autre lieu 5 8c lors d’autres

W se:

felon la feuelation qu’ilauoiteuë de Dieu.-
Âbimelech qu’i citoit îRoy du pays le te-

laac, qui elioit le mieux aimé du pere, à .
fçauoir Efaü , citant aagé de quarante ans, z
époufa deux femmes , toutes deux filles des i
principaux chefs 8: gouuerneurs des Chah .
nantens 3 l’vue nommé Ada , fille d’Helon,

8c l’autre Alibamé fille d’Efebeon. Etil fic. ’
cela de fa propre autborité , fans en deman- .
der confeil àfon pere. Car lfaac fou pere
ne s’y futiamais accordé , fi fou fils eut vou-

lu attendre fou confentement , d’autant
qu’il ne prenoit point plaifir en l’alliance

des gens du pais, nonobflant ne voulant.
Roy,d’autant que Dieu fauorifoit Ifaac: 8:13 pas aurifier fan fils , en luy commandant

qu’il laill’ail fes femmes , il delibera de une:

coulerl’affaire fans en dire mot. -
Et] comme Ifaac fut d’euenu des-ja fort oeuf: in

ancien , 8c que fa veuë s’abaiflbit , il appella-
lbn fils Efaü, 8c luy remonllra qu’il entoit
defia vieil 8c fort caduque , 8c que quand-
il ne fut pas aduenu que fes yeux fuirent:
ébloüys , 8c que fa vieillefle ne permettoit 7
point qu’il ferait plus âDieu d’vne telle fa- I
çon qu’il aurait accouliumé a 8c: ourtantil
luy commanda d’allerâla cha e , 8c faire

bergers du Roy Abimelech furuinrent,.c tant qu’il luy apportait de la venaifon telle
qui voulurent encore vler de force -,’ 8c em-
pelcher les gens d’Lfaac de parfaire ce qu’ils

auoient commencé. Et Ifaac fut bien con-
tent de laîffer encore cét ouurage impar-

v fait, 8c vfant de bon confeil ,fans le tour-
menter ,attendoit vne occafion meilleure.
fr aptes que cette occafion luy fut offerte,
"8c que lans empefchement il’eut pleine li-
’berté’de fouyrvn autre uits,il en fit faire
vn ,qu’il appella Robot ,qui fignifie am-

..ple.Des deux autres premiers il appella l’vn
- Efcon , c’ell à dire ellrif, l’autre Syennah,
’ qui fignifie inimitié.

Aiufi Ifaac croill’oit de plus en plus en
puillance 8c en ficheEes.Cependant le Roy
auoit opinion que la prof pqité d’lfaac luy
tourneroit quelque iour en malheur, dau-

l tant qu’il ne s’ellzoit pas porté trop graticu-
lement enue’rs luy; Il (penfoit qu’i s’efioit

v retiré,en portant auec oy quelque mauuais
foupçon de rancune, 8c out cela il crai-

’ gnon que fou offenfe fre che n’eufP beau-
i coup plus de puiflance au cœur d’lfaac, que
’ la memoire de l’amitié palfée , 8c ue par ce

l moyen il ne (e voulult vanger de ’outrage

,, qu’il pourroit , difant: Donne ordre que
,, tu me prennes quelque belle , a: apprelle

’ ,,moy à fouper , 8c aptes que i’auray ris
,, mOn repas , ie prieray 8c feray reque e à
;,Dieu,qu’il te foit adiuteur 8c propice tout
n,,le temps de ta vie. Car de moy , le ne
fçay quand fera la fin de mes iours , a: auant

’ que la mort me furprenne, le veux faire
que Dieu te fait fauorable par mes prieres
8c oraifons. Efaü s’en alla challèr : Rebec-

ca cependant qui aimoit beaucoup mieux
que la benediélion de Dieu fut pourfon fils

Dl: cob , luy commanda contre la volonté
.d’Ifaac de tuër des chevreaux , 8c en appré.’

.ter pour le fouper de (on ere. Sur cela la-
cobfe monflra prompt obeïrâ fa mere,
failànt tout ce qu’elle auoit ordonné. 4E:
quand le (huppé fut. prell, lacob, mit au-

tour de fes bras la peau du chevreau,afin
que quand fou pere le voudroit manier,il

n penfafl: que ce full Efaü: car quant à tout le
v relie,il citoit du tout femblable à fon frere,
comme ellant gemeau , 8c d’vne mefme

,ventrée. auec luy 5 8c ne différoit en rien
u’en cela. Cependantilcraignoit qu’ilne

” qui luy auoit el’té fait. Parquoy il vint par. E nil furpris en fa finelfe , 8c que pour bene.
"lerâ llaac ,8: renouuella l’ancienne allian-
r ce , qui auoit elle faite entre eux , 8c confli-
tua feulement -vn de (es amis pour faire
l’appointement. Ifiiac le fouuenant de l’a.
initié que le Roy auoit portée à (on pere,
8c felon qu’il elloit d’vn natùrel fort-doux,

il oublia volontiers toutes les iniures se les
-. , outrages qui luy auoient ellé faits:& quand

.il eut fait ce qu’il defiroit , il s’en retourna

. g 4 R

diction , il ne rapportait quelque maledi-
mon : 8c en cette peineil dreEoitles vlan-

’ des fur la table , pourenfaire manger a fou
pere. Or Ifaac apperceuant aucunement la.
.voix de lacob , appella fou fils , &commeil
ellendoit [on bras , qui elloit couuert de la
peau de chevreau. Ifaac luy dili l Omon
fils,ta voix approche de celle de lacob,
mais ton bras velu me faigpenfer que tu en



                                                                     

ISAAC, la con, Esxii.’

Elàüï Et ne penfant pas qu’il y eut aucune

fraude,incontinent qu’il eut fouppé , il fe
mit âfaire fou oraifon à Dieu, difant: O Sei.
,, gneur de tous liecles , ô Createur de tou.
,,tes creatures , tu as fait beaucoup de,
,,biensâ mon pere : 8c quanta moy tu m’as
,,oc’troyé la prefeutefelicite’ , 8c tu as aulli

"promis que tu te moulinerois propice 8c
,, auorable à ma olterite’,& que tu leur
,,donnerois de p us grands biens : le te
,, fupplié , que cette tienne faneur foie con--
,, firmée , 8c ne me mefprife pointa caufe de
,,de ma grande debilite’ 8c foiblell’e , qui

a ,, mefme fait que i’ay beaucoup plus grand

XXVH.

,, befoin de ton fecours,& eft eau e que ie te ’
,,fupplie plus ardemmentr Sois mainte;
,, nant propice a mon fils , 8c le prel’erue,’

,;& exempte-le de toute calamité. Oc.
.troye luy vne vie bien-heureufe, 85 fais-lei
jouir des grands biens qui font en ta puill
lance: rend - le redoutable à (es ennemis.-
fais- luy trouuer grace 5c honneur enuers
fes amis. Voilà la priere qu’I-l’aac faifoit a
Dieu , la penfant faire pour Efaü. Et à gran-
de peine eut-il acheué fa priere, q’u’Elaüj

reEourna de la chafl’e , 8c lfaacjors connut
qu’il auoit allé deçeu: mais il ne fifi pas fem;
blant d’en efire émeu. Efaü requeroit in:
fiamment que [on pere luy refufa , d’autant
qu’il auoit employé toutes fes prieres "pour
lacob. Et Efaü voyant qu’il n’auoit obte-
nu ce qu’il defiroit, s’attriiioit fort. Mais
Ifaac déplailânt à merueilles , de le voir ain-i

fi pleurer , luy donna vne autre benedi:
&ion , luy’predifant qu’il feroit excellent
en l’art de venerie , 8c en fait de uerre, a:
en toutes les œuures se entrepri-lës, 5c que
cette gloire feroit perpetuelle tant à luy
qu’à fes fucceflëurs , nonobfltant qu’il ferui-

toit à fou frere. i DAu relie pource queIacob craignoit que
fon:frere ne le vengeait de ce qu’ill’auoit’

fiirpris, 8c tant fait enuers leur pore , queki
princi ale benediâion luy fut donnée , la.
votre e deliura de ce danger. Et pour ce
flaire ,I elle perfuada à fou mary Ilàac de
donner à Iacob , leur fils , vne femme (la
Mefo oramie,qui fut de leur parentage.’
Or’Elaü auoit desa’a risâ femme BelèmJ

mat-h fille d’IfmahelJ. Et Ifaac 8c les fions ne
vouloient point [de bien aux-Chananeens’;
eflans vofi’enl’ez de la reniie’re alliance,t
pour l’amour. defquels Ëur fils épauleriez:
puis Befemmarh ,, qu’il aima plus que les

autres. - - 4 -’v
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Biloger chez aucun d’entre eux , mais dormit
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CHAPr’ruig X VÏII.

Ebecca donc ennoya l’on fils Iaeob en 6mm il.
Mefopotamie pour prendre à femme

a fillevde Laban , fou oncle. Cela aulli le
faifoit par le confentement de fou pere
lf’aac ,&il pall’a parla region des Chana- v
nées; 8c pource qu’il auoit quelque inimi- rumba,
tié contre ce peup e,’il ne voulut point allerçgâméenq ,

idolatrem1 ’

suffi bienau milieu des champs , mettant des pierres
fous la telle, au lieu d’vn couffin. Et en dora à:
niant il eut vne telle vifion 5 il luy fembloit me ricana
qu’il voyoit vne efchcle, qui d’vn bout tou- hm m

Mais aprel
auoit des figures qui defcendoient auec Il" Pif"!
quelque f landeur , furmontant toute l’ex- ,Zuà’LŒ’.’

met de l’efchele. Dieu (e monfiroit ouuer: gâ’fiî

. . , , sa. ch: .chair au Ciel ,8: de l autre en terre , &in P

cellence e la nature humaine, a: au fom- "mm côa

semeur, 8c parla ainfi à lacob , l’qppellant brament ria

- . - j dolatrie;par l’on nom.Puis que tu es na; vu bon dm mm
,-, pere , 8c que tu auois vn ayeul ort renoms «prix fut
g, mé â-caufe de fa grande vertu ,tu ne dois forma?
,, point perdre courage en ces chofes pre- Pu 32315..
,, fentes, mais plui’toll efperer des chofes nant: de
,’, meilleures. Il ya vne grande felicité ap-

,’,, prelbéepo’ut toy,dont tu jouyras par mon pair la ty-
;, aide. ’ Car i-’ay icy amené Abraham , le ri- ËEXÏZÏÏI”

,,rant de Mcfoporamie , lors qu’il a eflé ques he-
,ï, chaire de fes propres parens 5 j’ay faitque 1;;qu t
,,tbu pere Ifaac a velcu en bonne felicité, flâné”
,i, à: feray que ta condition ne fera point i. Premiers;
,1, re. Parquoy ayes bon courage , 6c par ais ÏÆ’Ë’ËW

,,hardiment ce voyage ,t’appuyant fur ma a: Ipres
-. ,, conduite. Tu paruiendras au mariage que
,, tu, pretends, 8c tu en auras des enfans , 85 raculeule:
,,leur femence multipliera infiniment , a: :ËMÂd"
,,ils lainent vne plus grande generation Guy. il.
,, apres eux. le leur donneray cette terre
,,en polfelfion ,8; ils remplirontles bouts
,,de la terre 84 des mers, que le Soleil regar.
,’, de. Ne te décourage point pour quelque
,, trauail ou danger qui t’aduienne. le ur-
,, noiray à tout cequi t’aduiendra dés cette

,-, heure,& encoreplus par cy-apres. Voila i
ce quelDieu predi à lacob , qui le réjôuïf.’ 6 licorne

fan-trie cela; oignit les pierres lut lefquelles fixage,
:ilrepol’oit ion chef, pource qu’vne fi tan- rement on
de efperance-luy foit donnée, 8c fit vœu à 23:9
Dieu qu’il: luy offriroit là vu facrifice, s’il fait à me",
luy citoit donné de retourner fain 8c fauf, R. çbahu
Lequel vœuil accomplill’à fou retour ,of- :àrnîinêfiî

franc la dixième partie de tous fes biens ,ôc lacob fur
ingeant ce lieu ellre venerable a: facré,il "3’53:
l’appella Bethel , qui-lignifie maifon de uifit u
Dieu. Iltira (on çhemin plus outre,pour’°°"fll’m
aller en Mefopotamie , 8c a: tant qu’il par: à?
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A portes. le te prie, dit-elle,fuy moy , 8c le’uint finalement en Carau. Et apres qu’il

eutreu contré des bergers aux faux-bourgs
a; des ieunes gargousse quelques filles, qui
talloient allisauprés du puits, il leur deman-
da à boire. , Et aptes qu’ils. furent entrez en
propos , il s’enquit d’eux, s’ils c’ounoill’o’ieu’t

point vu citoyen du lieu , nommé Laban, 8c
s’il ellfoit encore vinant. Ils répondirent,

’ qu’ils le connoill’oient bien tous , n’ellan’t

point v’n perlonuage’qui ne fut de bonne
counoiil’ance. Daua’n rage que fafille auoit

, accouilum’é de venir aux champs auec eux,
.8: qu’ils s’ébahïlfoient bien de ce qu’elle
n’e

’roit facilement l’çauoir d’elle ce qu’i deli-

roit. Ces propos furent àgraude peine a-
cheuée ,,que voicy la fille acompagnée de
fes bergers. Et ceux-cy luy mouflrerent la,
cob , dilant que ce: homme ellranger s’en-
q’u’e’roitjde fou pere. Lors la fi’llecomme fil;

lette qu’elle elloit, fut fort ioyeufe de la ve-
nuë de lacob , se luy demandoit qui il elloi’t
8c de quel pais il ’venoit, 8c pour quelle cau-
le il elloit venu. De plus , elle adioufioit;
"qu’elle defiroit qu’on luy peul! ratifier 8C

faire plaifir en tout ce dequoy i pourroit
auoit befoin. Lors lacob voyant la fille , fut,
plus efpris de fa beauté que de toute l’affe-
&iou qu’il auoit en fou arentage, and tau.
le d’el’alfcéliou qu’elle En moulinoit 5 il fut

ébahy , comme celuyqui n’auoit point eut A
core veu vue fi belle fille que celle-là , a; il
luy dili : Nous ne l’ommespointfi vieuxnyi
toy ny moy, qu’il n’y aitvne plus ancienne

, coulauguinité entre nous 8c tonipere, voire.
li tu, es fille de Laban. Car Abraham , Aran
à: Nachor ont elle fils de Tharé. Bathuel
ton grand -fipere citoit fils de Nachor , 8c

i te meneray vers mon pere , 8c ne le fraudes
point long- temrps de ce grand plaifir. Apres"
qu’elle ’eutiaiu 1 parlé ,elle amena lacob à

Laban , 8c lacob ellant reconnu ée aduoüé .
de fou oncle,fe tint afl-euréde l’amitié de L
fes parens -, 8c en receu: à fa venuë Vu grand

contentement. Quelques iours aptes l’on. .
’oncle Laban protella qu’il le réjouïll’oit de .

la prefeuce plus qu’il n’eut fceu exprimer .
par paroles: toutesfois il ne le peut tenir
’de luy demander , po’urquoy il auoit lailï’é

y fesçfparehjs , qui el’toient ’defia fort anciens,
oit des-ja venuë ;qu’el’tantlà il our: à 8c efia chargez de vieillell’ e, 8c qui à grau-

"de peine fe potinoient palierd’e fou feruice.
Car au relie il luprrOmettoit de le traitter
humainement, 8c luy fournir tout ce de-
quoy il auroit befoi’n. lacob ne luy cela rien

e toute la caufe de fou voyage, luy remon-
flraut’qu’Ilaac auoit deux fils , luy 8c Efaü,

8: que fonfrere tafchoit ale tuer,.pource;.
que par la fiuell’e deleur mere ,la feigneurie
8c les biens luy auoient el’té transferez par .
les benediâions de l’on pere. Cela citoit
taule qu’il s’efloit retiré vers luy -, la merci

cluy ayant commandé de ce faire, veula
confanguiuité qui elloit entre eux, priu.
cipalement du collé de fa mere, Aulfi il te-
m-onllroit qu’au milieu de fes angoill’es il

efperoit de trouuer vu refuge 8c fecours en

ongle luy promit de lorraitter autant hu-
mainement 8c doucement qu’il l1? feroit
pollible , tant à caufe de leurs grau s-peres
86 ayeuls , que our luy moultrer’en pre-feu,
cela bonne a téflon qu’il portoit à fa fœur

abfen te. En premier lieui luy voulut don-
nerla furinteudauce fur les maillres8c ber.

Ifaac citoit ls d’Abraham , ac de Sara,fille D gers de fes troupeaux , luy promettant que
d’Aran. lfaac cit mon pere , rquiefi la plus
prochaine 8c la lus frefche alliance , qui
iolt entre nous. lâchecca ma mere cil: fœur
de ton pere,engendrée d’vn mefiue pere
et d’vue melme mere. Parce moyennons
femmes coufins germaiussët le fuis icy ve-
nu pour Vous laitier , a: pour renouueller
les deuoirs de parentage , comme il cil bien,
railonnablc. Elle n’ayant p’oint mis en ou:
bli ce qu’elle auoit entendu de fou pore tou-
chant Rebecca , comme ordinairement il
aidoient , fçachant aullî que fes parens defi-’

. roienrbien fgauoirldesnouuelles de Rebec.
ca, de grand amour qu’elle ortoit-â fou pe.
re , ellefe prit à pleurer , le e ietta au col de
Incob,& le tenant embrall’é , luy dit aiufi::
Tu apportes des nouuelles fort defirables ài
mon pere,8c à toute fa famille:car mon.
pere ne peut iamais mettre ta mere en ou-.
bly, mais il en parle fouuent, 6c il ne vogu-
droittpoint pour tous les biens du monde...

’ ’ n’allait ces boun’esnouelles que-tuluy aps,

quand il voudroit retourner vers (es pa-
relis, il ne le lairroit aller fans bonne re-
com enfe 8c honneur , mais luy donneroit
tel elîat, qu’il feroit raifonnable de donner
â vu parent fi proche. Alors lacob refpon-
dira Laban fou oncle , que volontiers il en-
dureroit toute forte de peine 8: de trauail
pour luy faire feruice, toutestis qu’il defi-
roit bien , pour la recompenfe de fou tra-,
uail, la fille Rachel en mariage, qu’il aimoit
à caufe de fou honnefieté , 8c ource qu’il
auoit elléamené au logis de on onclepar

E fou moyen . Car à la verité l’amour de la fil- ,.
à le le contraignoit âfaire mention de cela.

Laban moulirant vue face ,i’oyeufç , luyac-
corda ce qu’il demandoit , difaut qu’il ne.
pourroit rencontrer vn gendre plus agrea-
ble : mais que cependant il citoit befoin
qu’il demeurait pour quelque temps auec
luy, parce q u’il n’auoit point delibere’ d’en-

noyer fa fille au pais de Chanaan 5 8c qui
plus efi , qu’il fe repentoit d’auoir marié l’a

fononcle apres Dieu. Sur cela Laban (on .
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fœur Rebecca en vu pays lointain. Iacob A de fafœur. Lia fitincontinenta rEslefeni-
s’accorde. volontiers à tout cela: 8: les ar-
,ticles fureur, qu’il (croiroit feptans. Car il
fut bien content de fe rendre fujet a (on
beau-pere par l’efpace de ce temps , pour
auoir celle qu’il defiroit,afin qu’apres qu’il

auroit fait é renne de fa vertu , i
mieux quel homme il elloit. Apres donc
que les fept ans furent pall’ées , Laban ap-
prefia vn banquet nuptial. De nuiél: fans
que Iacob s’apperceult, Laban fit entrer

edaus fon’liél: (ou autre fille plus aa ée que -

connulb

blable , 8: via de la mefme ru e contre (a
fœur. Elle fit coucher Zelpha (à cham-
briere auec lacob : 8:. Zel ha eut de luy
vu fils nommé Gad , qui ignifie , venu d
l’aduanture , 8: vu autre fils nommé Afer,
qui cil à dire , bien-heureux , dautant que
Lia s’eflimoit ellre accreuë en gloire se

honneur. rOr Rubên fils aifné de Lia apporta des
pommes. de Mandragore. Rachel voyant
cette nouuelle viande, en fut enuieufe, 8:

Rachel, 8: qui n’ellzoit a’s fi belle a beau- . pria fa fœur de luy en donner. Lia luy refu-
cou prés, lacob ayant ien l’ouppe’ n’y re- B fa , 8: luy dili comme par reproche, qu’elle
gar a pas defi prés ,8: les tene res aufli v
aidoient,8: eut la compagnie deLia. Opand-
le iour fut venu , il connut la tromperie
que Laban luy auoit faite, 8: luy obieéta
qu’il l’auoit deceu. Et Laban le pria qu’il

pardonnait à la necellité qui l’auoit con-
traint de ce faire.
,, Ce que i’a fuppofe’ Lia, difoit-il,ieï
,,nel’ay oint ait par malice ,mais la cou-
,, Rame e ce païs icy m’ a contraint. Tou-
,,tesfois cecy n’empefc era point que tu
,,u’époul’es ma fille Rachel 3 mais ie te la

,-, don neray fins te tromper ny abufer , fous
’ condition , que tu me (crues encore fept au-
tres ans. Iacob felaifla perfuader cela, car
il ne pouuoit autrement faire, tant il elloit
efpris de l’amour de cette fille. thuand les
autresfept ans furent accomplis ,il époufa
Rachel. Laban auoit donnéâ chacune de
fes filles vne de (es l’eruautes , à Lia Zelpha,
8: à. Rachel , Bala , qui combien qu’elles
leur fulfeu tfort fujetes,n’elloieut point fer.
uan res.Lia eiloitjaloule de l’amOur que la-
cob portoitâ Rachel fa fœur, 8:5’attendoit

fe deuoit bien contenter , de ce que leur
mary commun l’auoit en plus grand hon-
neur. Mais Rachel voulant adoucir le mal-
talent de fa fœur , luy dili qu’elle luyaccor.
doit volontiers que leur mary coucheroit .
la nuiét fuiuante auec elle. Lia receut vo-
lontiers cette offre,8: lacob coucha auec
elle pourfaire laifir à Rachel, 8: elle en.» ,
fauta derechefvn fils , qu’elle nomma lira- ’
char ,qui ficnifie ,Nay du loyer: 8: bien.
toit apres elle eut vu autre fils nommé Za-

c,bulon , qui fignifie , gage de bien-veillam
ce , 8: puis vne fille , qui fut nommée Dina.
Enfin aulfi fa futur Rachel eut vu fils, qu’el-
le nomma Iofeph, qui fignifie , Addition.
Durant tout ce temps-là,qui fut de vingt
ans , lacob fut commis fur les pallurages 8c
les troupeaux de fon beau.pere. Et quand
les vingt ans fu rent pafl’ez , il remonitroit à
Laban , ne c’elloit bien raifon qu’il s’en
retourna’fit vers fes parens auec fes femmes,
ellant defchargé de fou cilice. Mais (on
vbeau-pere ne le vouloit point accorder à
cela: cependant lacob penloitâ s’en aller

bien qu’elle feroit plus prife’e, fi elle pou- D fecrettement, fans le luy faire fçauoir, ef-
uoit auoit des enfans : 8: outrant elle
prioit Dieu incellamment eluy’faire la.
grace qu’elle peul! cOnceuoir. Elle eut puis .
aptes vu fils , 8: fou mary fut plus enclin à.
l’aymer , 8:pource que ce fils auoit ellé
donné à fa femme par la mifericorde 8:
bonté de Dieu ,il l’appellaR’uben : car ce

motfi nifie cela. Or quelque tempsapres
Lia en aura trois fils ,âfçauoir Simeon , qui
lignifie que Dieu l’a exaucée : Leui , qui ell:

adire , confirmateur de fociete , 8: Iudas,
qui lignifie action de graces. Cependant
Rachel craignoit que (on may ne diminuall E
quelque chofe de fou amour enuers elle , à
caufe de la fertilité de fa fœur: 8: pour cela
elle fit, que Bala fa chambriere coucha auec
lacob , 8: Ia’cob eut vu fils de Bala nommé
Dan , qui fignifie autant’, que fi on difoit iu-
gement de Dieu :8: bien-tell aptes elle eut
vu autre fils nommé N ephthali, qui lignifie
ingenieux , dautant que Rachel auoit vfé
de nife pour combattre contre la fertilité

prouuoit la volou ré de l’es deux femmes , 8:

ellayoit fi elles prendroient plaifir a ce
voyage ou nom-E les s’y acorderent volon-
tiers : 8: quanr8: quant Rachel fe faifilt des
figures des Dieux d’omefiiques 8: paternels
que fou pere adoroitcoullumierement, 8:.
les emportoit , s’eufiiyant auec fa futur: 8:
les enfaus de toutes deux 8: les chambrie-
res aulli auec leurs enfans s’en alloient,8: ne
laill’erent.’ rien . de tous leurs biens , qui.

elloient en la maifon. lacob aulfi emmea ’
noir la moitié du bellail , auant que Laban
en peut ellre aduerty. Rachel portoit fur
foy les figures des dieux , non pas qu’elle
eufi quelque religion enuers ces dieux( car
elle auoit elle apprife de fou mary de les
auoir en abomination ) mais à celle fin
qu’elle eull refuge à eux , 8: peull: plus faci-
lement obtenir pardon , fi d’ananture l’on.
les pouuoit atteindre. Vu iour aptes Laban
s’apperceutque lacob 8: (es deux filles s’en
alloient allez , 8: citant tout depité couru:
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lialliuement aptes auec main forte, 8: le
feptiéme iour il les atteignit, 8: trOuua
qu’il fe repofoie’nt fur vu perit’COuflau ,8:

dautahtque c’elloit fur le ’foir, il ne voulut
vfer de force.La nuiél: fumante Dieu luy ap.

ut en dormant ,8: luy defendit de rien
attendre de fafcheuxConti-é [engendre 8:
fes filles,8: que fa cholerene luy fifi rien fai-
re de trauers , mais pluliolt qu’il fifialliance

’ aueciuy , 8: qu’ilne s’éca’rmOuchall point,

comme s’ellimaut le plus fOtt contre vu fi
petit nombre :au’trement Dieu proreftoit
qu’il feroit leiirproteéteur. Le iour enfui- n

DES ANT’IQ iV’DAiQIES, p
A ,, pliqdes dont lacob fe defendoit. Dauans
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,, rage, il rejettoit l’occafion contre Laban, e
’,v, remonfirant que luy , qui tilloit l’on oncle 1

,, 8: fou beau per’e , toutesfois fanoit rude-
ment traiéte’ par l’efpace de vingtans , l’em;

ployant en des choies fort ’fafcheufes 8: dif. -
ficiles. Et combien qu’il eut cité rude de ï
feruir fi long-temps pour l’efperance d”a-
uoir fes filles en mariage , ueantmoins cela
luy auoit elle bien facile à fupport’er,au pris

"de ce qu’il luy a fallu endurer depuis , a: - ’
que performe n’eull enduré ,’s’il n’eull eflé

e bonne volonté. Et de fait, Labanauoit
uant Laban demanda a parlementer auec à I’traiété lacob fort rudement. Car voyant v
lacob, neluy celant point la reuelation qui
luy auoit elle faire. Iacobfe fiant en fa pa-
role ,s’en alla vers luy, 8: Laban commen:
ça à l ’accufer,8: à luy reprocher, que quand

ille reçeutren a mailon , il elloit fort pau-
ureü’necefliteux,8: qu’il luy auoit baillé

de fes biens en abondace,8: les filles en ma;
V, riage , penfant rendre fou amitié plus ferme

envers lu , mais n’ayant égard àfamere,
- ny à leur n Commun, ny à fes femmes ef-

fioufées en a mailOu ,8:mettanten oubly
nourriture de fes enfaus , d’outil elloit

grand-pere , il l’auoit traitte’ comme vu en;
nemy, pillé les biens,follicité fes filles à s’en-

fuir de la maifon de leur pere,emportéles
Dieux de fou aïs, qui onteflé en rande
relierence dés long-temps en cette Émilie.
Lu qui elloit fou prochain parent , fils de
fa oeur, (on gendre, ui ellant ellrauger,
auoit cité recueilly declu fi humainem’ént,

qui auoit vefcueufa rab eauecluy fi fami-
lierement , luy auoit fait des chofes, qu’à
grande peine vn ennemy feroit à fou enne-
my. lacob répôdit à Cela pourfa defè’fe,qu’il

’que,Dieu affilioit 8: fauorifolt-fon tout 8:"
par. tout lacob, il luy remit de luy bail-..
et tout le fruit de fou ’ellail ,maintenane I

d’vne façoul,tautofl d’vne autre. Car la;
cob deuoit auoirà vne fois les aigneaux 8c:
cheureauxq’uinaillroient tous blancs , fans " ’
aucune tache,â l’autre fois tous les noirs.
Mais comme. ce qui citoit deftiné pour Ia-
cob croiffoit en grand nombre , Laban ne

ardoit point fa promelfe our cette aimée
ha,mais remettoit le tout à ’année fumante,

c dautant qu’il regardoit de prés à (on l’Ofitt

Il promettoit bien encore pour l’a uenir,-
penfant qu’il n’en aduiendroit pas ainfi qu’il

en citoit, adùenu : mais encore quand les
chofes citoient aduenuës à l’auau targe de la;
cob , felon l’accord fait entre luy 8: Laban,
il le trompoit toufiours. Tant y a mistelle,-
qu’il fait permis à Laban de chercher 8:
fouiller par tout, s’il ne trouueroit point les
Dieux. Rachel a fille connoill’ant qu’il fé

vouloit mettre aptes pour foüiller , elle mie
les idoles dedans le bail: du chameau fur le.
quel elle alloit , 8: elloit allife dell’us, s’ex-

n’elloit point leul à qui Dieu cul! empraint D’ culant qu’elle auoit fes fleurs: 8: Laban ne
vue telle affection naturelle de fou pays:
Mais que chacun elloit naturellement me-
né d’vn tel defir : 8: que c’elloit bien raifon,

qu’apres auoit demeuré en la maifon de fou
oncle par vu fi long efpace de temps , il re-
tournafl: en la mailon de fou pere. Et tou-
chant le blafme que tu m’impofes (difoit-il)
que i’emporte tes biens , fi vu autre efioit iu-
ge 8: arbitre de nolire diEerent , il te con-
damneroit toy-mefme d’iniullice. Car veu
qup tu me dois redompenfer de ce quei’ay
fidelement gardé tes biens ,8:queielesa
augmentez , maintenant qu’elle raiion ya-
t’il de te fafcher 8: plaindre de ce que nous
-,, en emportons vu bien peu,pour furuenir
,,à nos uecelii rez e Quant à tes filles,fçache
,, qu’elles ne me fuiueut pour quelque rufe
,,dout i’aye vfé enuers elles ,mais pour le
,, deuoit d’amourhque les femmes mariées
’,, ont couflume déporter à leurs maris : 8:

pour te mieux dire ,elles fuiuent plullofl:à)

h sur: enfans que leur mari. Ce font les te.

voulut plus chercher, penfant que fa fille
n’eull peu approcher fi prés de ces Dieux,
ayant telle maladie commune aux femmes.
Apres cela il l’adiura de ne fe fouuenir des
clientes qui luy auoit ollé faites, 8: luy a:
lacob confirmerent par ferment l’alliance
faire eutr’eux. Cette alliance fut ratifiée
fur quelques montagnes , où ils drelferent
vnfpillier en forme d’autel :8: pour cette
rai n cet amas fut appellé Galaad,8: la
region aulfia retenu le mefme nom. Apres
la confirmation de cette alliance , 8:1e fe-

z flin acheué ,Laban retourna en lamail’ou:
8: lacob pourfuiuit fou chemin pour venir
en Chanaan , 8:il eut des vifions fur leche-
min , où Dieuluy donnoit bonne efperan.
ce pour l’aduenir , 8: il appella ce lieu- la
l’armée de Dieu. Voulant efprouuer qu’el-

le alfeétiou fou frere luy portoit ,il enuo a.
des gens au deuant pour s’enquerir di i-
gemmentdu tout : car il craignoit fou fre.
te à caufe dufoupçon ancien. Ceux qu’il

ennoya
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faü, que lacob (on frere auoit abandon-
ne le pays, de peut de cqnuerfer auec (on
frere , qui eftoit en colere Contre luy. Mais
il enfoir bien qu’vn filon’g efpaée de temps

e oit fufiifant pour les reconcilier enfem-
v s. ble; &pourtantilretournoitauec fes fem-

mes 8c les enfans,8çce peu de biens qu’il
auoit acquis à grande peine par fa propre
induline; 8c (on defir elloit demeureront
entre les mains 86 en la ’puiiTance de fou

’ frere, 8c fa propre perfonne; enfemble tout
ce qu’il auoit de precieux , le plus grand
bien qui luy eut peu aduenir, citant d’a-
noir en commun auec (on frere, les biens
que Dieu luy auoit donnez. gland Efaü
euc ouy ces nouuelles il fe réJOIJyt grau-
dement, 8c vint au deuant de ton frere, aç-

I com pagne de 4.00.liommes armez. lacob’
- entendant qu’il venoit au deuant de luy a.

nec fi grand nombre de gens 84 ainfi equip-
pez, fut faifi de grande frayeur3nean tmoin’s
remettant toute fou ’efperance en la bonté
de Dieu , il pouruoyoit le mieux qu’il pou-
voit felon (a commodité, à- ce qu’il ne re-

LIVRÉ PREMIER; ’ a;
ennoya ainfi ,vauoient charge de dire à E- A cu fût vn tel aduetfaire, mais que c’efltoit

l’Ange de Dieu; 8c que cela luy efloit m
preiage de grande felicité , que fa genera-
tion ne manqueroit iamais,&ne pourroit
élire iamais opprimé par aucunes forces .
humaines. Et de fait il voulut que lacob
Ful’t d’orefnauant appelle Ifraël , mot qui

. félonies Hébreux , lignifie refiflant contre
l’Ange. Ces choies furent predites a lacob
gai s’en enqueroit : car connoiifant que
c’eflo’itl’Ange de Dieu , il le pria de luy fai-

re en tendre quelle feroit fa del’tine’e 5 apres

cela la viGon difparut. lacob content des
B chofes qu’il auoitouyes, appella ce lieuJà
. Phanuel,’ qui lignifie la face de Dieu. Mais

pource, qu’en luiél-ant (on nerf large fut
lellë , il (e deporta depuis de manger de

telle viande, a à caufe de luy il ne nous eiE
point licite d’en man en. y 4 »

Or fçachant que (on frere n’elloit pas
loin de luy, il ordonna que (es femmes mar»
chafient chacune auec iesfilles de chambre
ê: fes autres feruantes, 8c les fit vnpeu écar.

ter , afin que fi fou frere venoit au com bat
elles fuirent loin des coups que les hommes

ceufi aucun dômage,donnant ordre qu’au. C s’entredonnoient. Et quand il. fut prés de
cun de les gens ne eull receuoir de tort, fi fou frere , il fe prollerua deuant luy 5 81 luy
par fortune ils cul ent voulu mal faire. Il dia. aulli ne penfoi’tà aucun mal. Elaü lalüa for!
uifa donc toute fa compagnie en deux ban-
des 5 il fit marcher l’vn deuant , 8c les autres
fuiuoient les premiers de bien prés,afin quç
fi les premiers enflent fait quelque mauuai-
fe rencontre, ils enflent leurs recours aux
derniers qui les fuiuoient. Et ayant ainfi
equippé ceux qui e’lloienr auec luy , il en
ennoya quelques-vns auec prefensvers Efaü
(on fiere. Ce priaient citoit de plufieurs for.
* tes de belles du pays d’où il venoit , de l’ef.

frere , 8c s’enquii’t de fes lemmes 8c de (es
enfans ,l- 8c ellant- bien informé «du tout , il
s’offrir d’accompagner toute cette famille
de lacob vers une leur perei’Mais lacob
s’eigcufa, difant que fes belles citoient lai:
fes :8: Efaü s’en retourna en Seir, qui («alloit

le lieu de fa demeure, ainfi nommé à cati.
le qu’Efaü efioit velun IacoB vint en su-
coch , qui retient encore aniourd’huy ce
nom , 8c de la s’en alla en Sichem , qui cil:

".pece defquelles il-ne s’en rrouuoit pas beau- D vne ville des Chananeens. Et y ayant quel-
lcoup au lieu ou Efaü habitoit 5 8: pour.

.tant lacob;penfoit que pour la rareté il *
prendroit plus grand paifir. .Et ils m’ai:
choient lesvns apres les autres , afin que
quand ils iroient ainfia la file, on-pcnlàll:
qu’ils fullent plus grand nombrequ’ilsn’e’-

toient. Il y auoit aufii efperanc’e que les
dons appaiferoient la haine d’Efaü, que par
cemoyen il mettroit tout en oubly ,. s’il re-
fioit encore quelque inimitié en ion coeur.
Dauantage, il commanda aux premiers de
parler doucementà Efaü ,’ &Iapres qu’il eut

employé toutle iourâ mettre ordreà tou-
"tes ces chofes ,la nuit venuë il fit marcher
[es eus. Et ayant palle le torrent de Io.

. bECÎl, 8c allant retiré à part airez loin de Ris

gens , quelque vifion luy. apparut contre
qui il luiroit , en forte toutesfois qu’il fut
le premier afi’ailly’, 8c lacob citant le plus
fort , l’Ange s’écria! luy difant qu’il prit

courage ar ce quieftoitaduenu, 8c qu’il
n’ellim point,que celuy qu’il auoit vain.
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que fefie en Sichem, Dina fi
lacob vint en la ville, pour voir comment
les ,femmeslôc les filles de Sichem auoient
a-CCOufiumé de (e parer. Et Sicliem fils

- d’Emmor qui citoit Princedu pays, içtta.
incontinent (es yeuà: fur elle , la rauill 8C
toucha auec elle; puis il en fut fi amou-
reux, qu’il pria fon pere qu’ils-la luy fitauoir
à femme. Emmor confentit volontiers au
defir de (on fils,&s’adrelfa à Iacob,le priant
qu’il voulull: donner fa fille en mariage à.
[on fils. Cela miten peine lacob: car d’vn

E collé il n’ofoit le refufer pour la maieflé de i’

celuy qui le prioit: d’autre part,il penfoit
que ce n’efioit point choie raifonnableiny
(ermife de donner fa filleâ vn humm’e qui

ne fuil pas de fa religion: parquoy il deman-
da temps pour y penfer. ’Le.»Roy Emmor
s’attendant que lacob y confentiroit, fe "te-
tira-y Mais lacob remonltra aux freres de
Dina le tort qui auoit ellé faitâleur futur,’
il leur’fit aufiî entendre la requeflë qu’Eing

e vnique de am]; tu
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A

sa DES ANTiQ, IVDAIQYES IACOBs EsAüÆMon-
mer pere deSichemluy auoit faire , aleur A fin feule. qui ne fut Pol!" P°liNée au fePUI’ Rima")
commanda de confulter enfem’ble fuir ce chre de (es ancellres en Hebron. lacob me- Il;
qui elloit de faire. La plufpart d’entr’eux nant vn merueillçux deuil pour ellen,noml- me sa- -
ineieauoiët cequi citoit expedienn Mais Si- ma l’enfant Benjamin , pource qu’il aumt 8"?" "il:
mecs) 8c Leui , qui citoient freres germains elle caufe de la douleur e (a mere. Et ainfi q’m’

de Dina, fouis diva mcfme venue, Priam on peut v01r com bien d’enfans lacob a en,
’vn tel confeil entre eux 5. ils épierent entre a fgauoir douze fils 8: vne fille. Les hilit ont -
autres ’vn ieur’de feue , queceux de Sichem cité legitimes , à fçauoir les 5x de Lia, 8c les
deuoient faire banquets , 8c vinrent de nuit deux de Rachel: les deux chambrières Zel; -
alfaillir ceux qui auoient la charge du guet, plia 8C Bala a n’ont en Chacune d’eux les
8c les trouuans endormis , les tuerent , 8c noms defquels i’ay mis cy-deuant. ’
par ce moyen ils (e faifirent facilement de De la il. vint en Hebron , qui cil vne ville XXVH .

ville , a: mirentà mort tous les malles , 8c de la terre de Chanaan , Où fon pere Ifaac
le Roy 8c (on fils ne touchans point aux habitoit , 8L ils ne furent pas long- temps en-

femmes nly aux filles. Et ayans executé leur u femme. - . I l l - .
delrem , ans que leur pereynconfennfi Il]; mîmum
ramenerent leur foeur. . . y V iOr lacob fut efionné d’vne telle audace I DE Il A M0 R T DV’ISA A C
de lès fils , 8: en fut grandementirrité con- mfmdy en H fémi- ’
tre eux. Et Dieu luy apparut parvifion , 8: CH A Pi! T a E X I x. k
luy dili: qu’il eufl bon courage; 6c quant 8c . - , iquant luy ordonna de purifierles tentes ,8: Eb’ecca efloit defia morte quand la- agufim

cob vint en Hebron, &t Ifaac ne vécut Un dude parfaire le facrifice , qu’il auoit aupara- mnant voué au voyage de Mefopotamie , a- gueres de temps apres , 8c fes fils l’enfeueli. 2;;
pres la reuelationsqui luy fut faite z Ainfi rent en la ville d’I-Iebron auprés de fa fem.
quand il voulut urifier ceux qui le fui- C me, au fepulchre de (on pereôt de fa mere.
noient, il trouua es Dieux de Laban , car Or Ifaac a efié vn homme bien-aimé de
il ne fgauoit pas encore que Rachel les eut . Dieu , fuiuant de pre’s ion pere Abraham,
defrobez : il foüill: la terre fous vn chefne ’ que Dieu’a eflimé digne d’vne particuliere
auprès de Sichem ,8; les cacha. Et partant prouidence. Ainfi Ilaac ayant vécu long- s
de la il vint ofirir [on facrifice en Bethel,où ,temps,àfcauoir cent octante cinq ans,efl:
la reuelation luy auoit cité faire ,quand il morten toute vertu &honnefieté.
s’en alloit en Mefopotamie. Puis lacob s’en i
alla en a Ephrata , où Rachel mourut en
trauail d’enfant,& où elle fut enterrée.Elle
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Efiü a Jacob fils J’lfucfirent partage mieux, fumée (films;
- à Efiü , Chenu» à lacob.

n I CHAPITRE PREMIER. j
l. P a Es la mortad’Ifaac , Elaü d’Idumée, qui fut ainfinomme’ à caille de

ô: lacob fes deux fils parta- luIy. Car il citoit furnommé Edom , a: la
garent rentre-eux le lieu de

v leur demeure, 8l n’habiterent
point tous deux au lieu où
eur pere auoit habité 5 mais

Hebron à lacob fou frere , 8cEfaü quitta
il habita Seir , 8c fut Seigneur du pays

O

caufe fut telle :- a Quelquesfois eflant en- aimantes
core ieune garçon, il-retournoit de la chafl
fe fort afl’amé , 8c trouua fou frere qui fai- me Edom;
[oit cuire pour fou difné des lentilles , qui mufti"?!
citoient de couleur roufle 5 dequoy il fut m" "a ’

K .aufli plus enuieux , 8c ayant grand defir d’en ou

À
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manger ,1 pria font frere’d’é luy en donner.
Mais Iacob ne luyen voulut int’d’onner,’
q’u’ilne luy qqittaù le droit e primogeni;
liure : à quoy l’appetit ouuert d’Elàü lu;
feruit grandement. Et de fait , la faim pre -’
fait fifort Efaü, que celuy efloit tout vn, .
qu’il fit, pourueu qu’ileut à manger. Ilvquit-

ta donc fou droit de primogeniture , voire
auec ferment. Parquoy à caufe de la cou-..
leur ronfle des lentilles , fes compagnnns
luy donnèrentce brocard , l’appellans E;
dom, qui lignifie roux , felon les Hebreux.
Ce nom de ais efl demeuré au pays; que

lgesaufii de Iofeph enflammerent ’daîJanta:

ge cette inimitié : car ildeclara fes fouges
ales freres , a â fon pére aulli , quiefloient
des prefages de quelque grande profp’erité,
qui uy deuoit aduenir : ce qui prouoque fa.
cilement à ialoufie , mefme ceux qui (ont
,, proches parens. Voicy donc les fouges
,, de [ofeph : Son pere l’auoit enuo e’ au
,, temps des -moiKons pour recueillir les’
,gfruits auec fes freres. Il vitlors vne vifion,
qui n’elloit pas de ces vulgaires, qui ad-
uiennent ordinairementen do rmanr. Éliane
éneilléil la propofaâ fes freres , our voir

les Grecsa onc-mans ce mot , ont appelle Ers’ils la pourroientinterpreter, 8c eur difoit
Idumée. Il eut cinq fils de trois femmes: il
eut dYAda fille d’Elon Herbien, Elipha : 8C
de la’feconde Bafemath fille, d’Ifmaël il eut

Rauel z 8c de la troifiéme Ahilibama fille
d’Anail eut lehm, Iolam , 8c Corée. Ce font
icy les fils d’Efaü. Elipha eutaufli cinq fils
legitimes. Themam,0mer, Opher, Iothan.
6c Cenez :car Amalech citoit baiiard, fils
de Thamnafa concubine. C’eux-cy habite-î
rent au pais d’Idumée en la regioniqui en;
Êppelle’e Gobelin oIls habiteras: flambla-

1 - .trefois autant que la terre outroit auoit v

Carafe ;6.

d’étenduë , on l’appelloil: I umée , 5c de-

plus quelques portions ont retenu les noms
.de ceux qui y ont demeuré premierement. .

wmwwmmwwmwwæwwwwæüm

1 o s E PH. i rancio MW? 1:1st
initié de [a fiera à tarifa de fr: fange: , par
.lefqgel: ilpredzfiit Iafèliciee’ gai la)! deuoit

trimait i «li (tannins Il.
R lacob proi’peroit en toutes chofes,

y autant qu’homi’ne qu’on fçauroit di-

re: car il efioit riche pardefius tous les hem.
mes de ce pays-l à, 8C’efi:oit apparent 8c heu.

reux pour les vertus de fes enfans , rien ne
leur defaillant, 8c tous clivoient hommes in-
genieux , doüez d’vne confl’anceôcforce
lieroïque , bien duits au trauail, 5c fort pru.
deus. Dieu auoit les yeux dreflëîfur cette
-generation,ôtvn grand foin de leur’felicité,

en forte que mefme par les aduerfitezil luy
donnoit «pali-onde rands biens , 8c des-
lors il commençoit à faire ouuerture par la.
cob 86 (es enfans à- nos peres, pour lbrtir

hors d’Egypte. Ilacob pardeffus tous lès enfans aymoit
lofe h , qu”il’auoit cuide Rachel , tant à
eau e .de (a belle taille , que pour fou gen-
til efprit i car Iofeph efloit homme fort la-
ge. Cette affeâion que fou pere luy par-
toit , fut caille ne ces freres conceurenc
quelque enuie a; p ’ .contreluy. Les l’on.
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ementen vne autre region , qui du nom
d’Amalech cit nommée Amalechite. Au-

E l’interpretatioù que lacob y donna pru-

quella nuit rece’den te il auoit fougé que fa

gerbe de roment. denieuroit debout en
place, 8c que les gerbes de les freres accou-
roient pOur l’adorer. Et cela fembloit luy .
eiirevn prognofltic d’vne profperité excel- r
lente, 8c que fies freres quelque iour luy fe-
roient fuiets. Mais leur interpretation ne
tendoit nullement à cela, 8c nerdonnoi’ent
point à connoillre qu’ils l’entendilfent de la

orte, prians enleurs coeurs , qu’vn tel pre-
lège deuint aimant , 6c luy portans encore
plusgrandehaine que iamais. Et Dieu’œiiiî

amant confie leur enuie, fit fouger vn au-
tre fonge à lofeph de plus grande admira--
uion que le premier. Car il vit le Soleil 8c la*
Lune,& auec ce onze drailles defcendre en
terre, se fe profiemer deuant-luy. Il declara
ce fongeàfon pere en la prefence de tous
feS freres ï, ne-penfant rien de mal contre
eux , &*pria fon pere de le vouloir interpre:
ter.,,qui y prenoit grand plaifir. IlrecueiIJ
loir le prefage de ce longe , 8c confideroit
prudemment que] en pourroit efire l’éue-’
nement , ’fe réjouïflant de ce que quelque

D grande felicité pour fon fils elloit marquée
pat-cela -. a fgauoir qu’il aduiendroit quel.
que-iour que Iofeph leroit efleuéâtelhon- !
lieur, que fon pore,il (a mère , 8c les freres
luy. feroient hommage. Par le Soleil 8c la apsara:
Lune , il entendoit fou pere 8c fa mere,dau . MI Indif- l
tant que la Lune donne accroifiement a F33;P.,;,
toutes’chofes «, 8c les nourrit , 86 le Soleil mefinesLia
leur donne vigueur 8; forme. Et par les ËÛÎÉË,’
onze citoilles il entendoit .fes ouïe fret-es, deum que
tant urce que ce nombre refpondo’it au de?
nom re de fes freres,que damant qu’ils ont annal-dl
la vigueur du Soleil 8c de la Lune. Voila ce PHI-’13: ’ ”

tpremne-

. I rement ae- -demment. Mais ce prefage aurifia tan- comply, .
dament les freines de Iofeph , qui en urent qBÎll’a’cg’É’qÏ

aufli marris que fi cette felicité cuit elle re-appellée la .,
dite à vn cil-ranger, 8c non point pour eurg’ÏÏhllg-à’

fret-es, auec qui ils pouuoient iou’ir de tous’reâmdm
biens également , u’y efia’ns affociez aufiî lflkibbinaf
bien de profperité quede lignée. Parquoy àæï’é’

ils delibererent ,entr’eux de. faire mourir’ iras.
101er a: aptes qu’ils eurent p33 peste te.

. . z a



                                                                     

a bals chi-
hiere nu-
trefois de
Rachel,on-
ne u’elle

allioit fem-
me de la-

Van!» , elle

a)?! l DES ÀNÎIQ IVDAI’QVES, . nous; rouan.
’folution ,lacue’illette lies fruiàs citant pa. .A’tre deleur frere’: la prouidence denier: s’é-
.racheuée , ils s’en allerent paillre les trou. tendant par tout,.foitquele crime foutons.
Peaux de leur Pcrefen’Sichcm 3 qui cil ’vh mis en vn lien folitaire, ou enpublic annua- .
’tcxritoire’fort ropre p0ur lespallürages, îlien d’vne ville. Carilfaut .penfer ne la ou: i
[et firent cela lins en aduertir leur pere. Tout les hommes , la aulli la Maj é facréel
Maispdantant que Eperforme. ne retournoit. de Dieu y eli prqfeute. Maisauec tout cela,
pour’lny dire ricinu ” les de festronpeaux , il. aptes qu’ils auraient commis cecrime, que
fut en [Oucy de les enfans 3 a: citant tout fat: leur propre commence leur feroit vu per-
thé 8c en grande peine ennuya lofeph vers ’ cruel bourreau 5 quine. quxtteqiamais fon-
’-les troupeaux , pour Ouyr des nouuelles de, -’ calme, bôme ou mauuaife -, s’ils auoient.
les freres , a: pour fçauoir comment ils le. tué vne fors leur frere. Iladioulloiten’core

erroient , &pourtluy rapporter me qu’ils *cecy,’qne quand incline leur frere leur au-
airoient, . a ’roit fait iËËIœ,Oulen ’uequueaut’re forte les

. . . , . . . v v .Biauroit o me, i ne eut eroit as ermis
fi’mfifi’mfiwm’mmmfli de le’mettre à mure, &qu’il fallorit pstdoiu
JOSEPH, N 0 N DE STANT 158 net à les amis , quand un penferoit qu’ils

mafieuse: de Ruhr , venùparfes firent. n’auraient pas fait leur deuoit. (lue Iofeph.
aux Marchands Andes, me en Egypte à; ne les ayant olfenfez en forte que ce fut, 8c
deliue’â Paripbar, aymédefiz femme, à) La ’mefme fou aage mentant bien qu’on eull
fin ejleaé en grande dignité unifiiez l’interpre- compaflîon de luy , a: qu’ils fu lient prote-

une): de [es [linges 3 je: flues la «aux»; fleurs 8c garants de fa vie, la caufedu meurs

delirium . I tre aggraueroit leur melchanceté , quand
C H A P .1 T a n In on connoiflroit que (les. freres luy auroient

’. p A bilé la vie, comme enuieux de la profperité
,Ès .freres de Iofeph le voyans venir , le Be du bonheur qui luy. deuoit aduenir, de
refiouy’rent , non point pource qu’il laquelle profperité eux-inefmes pourroient

mon la ennoyé comme frere de la part auoir leur pana cau-fe’ de la confanguinité.
de leur pere, mais comme fi Dieu leur eut Carilsdeuoientlellimer que ce que Dieu
liure leur ennemy entre leurs mains. Ils le auroit baillé â Iofeph, feroit au’lii â eux;
Vouloient tuer furie champ , ôçn’en laill’er’ Pour cette caufe il falloit penfer , que s’ils
pas l’occafion; mais Ruben le plus aagé de mettoient à mort celuy que Dieu auoit in.
tous les freres , voyant n’ils auoient con- ge’ digne de toute felicité, 8c en ce faifant,
fpirécontre lofe h , ta choit de reprimer ny auoient ollé celuy à qui il vouloit bien
cette impetuofit , leur remonflrant l’hor- faire, tant plus fort feroit-il irrite contre
rible crime qu’ils commettroient , 8c quel» eux. Ce (ont les remouilrances que Ruben
le enuie cela engendreroit. Et quand encor l’aifné de tous faifoit à les freres: 8c en leur
ce feroit vu homme ellranger , efloigné de tenant plus long propos , les prioit de fe’
parentage , ce feroit vne chofe mefchante garder de commettre Vn tel meurtre. Et
deuant Dieu 8c deuant les hommes 5 mais D voyant que toutes ces remonl’crances ne
cec feroit beaucoup plus mefehant , qu’ils reliroient de rien , mais que leurs cœur-g
fullë’nt coupables de la mort de leur ropre brnfloient dautant plus apres ce meurtre:
frere 5 a: quand ils l’auroient mis mort il leur confeilloit que pour le moins ils te.
cette iniure retomberoit fur leur pere, et gardaEent à faire mOurir leur frere plus
auec ce ils a cauferoient a) la mere vne mer- - doucement , remonflrant qu’il leur auoit
ueilleufe trillellÎe a; defolation,pource qu’il difuadé autant qu’il luy’auoit ellé poilible’;

feroit mort d’vne façon efirange , non ac- mais puis qu’ainfi elloit qu’ils auoient ar-
,,couflumée entre les hommes. Re ardez relié 8c conclud entr’eux’de le faire mon-
,, (difoinil) le pere 8c la mere, a: con iderez tir ,Ie mal ne feroit pas fi grand , quand ils

efioitœm- ,,quelle fafcherielenrapporteralamOrt de voudroient fuiure fou confeil. Ainfi ad-v
mepropreune «la. ,,leur fils, qui cil: le lusieune de nous tous, uiendroit-il , que leur volonté auroit (on
(qui fils de ,, 8c de fi bon nature .Il les prioit donc qu’ils
Rachel ,
pource

effet, &toutefois il n’y auroit pas fi grand
le deportairent d’vne action fi execrable, B mal, au prix du meurtre qu’ils voudroient

«il Il"? penfant en eux-mefmes quelle honte ce leur faire. Parquoy il les fupplioit de f e deporter
paumoit, a
aure de (a
mamie
qui la!
tuoit fait
ce bien a:

croit, 8c ce qui leur en aduiendroit apres de refpandre fou fang, a leietter dans le
auoit tne’ vn enfant li bien né 8c fi ieune: a: puits , qui citoit bien prés de la , à: le laifier

dauantage qu’ils craignilfent Dieu , qui mourir petit à petit , a celle fin que pour
citoit fpeâatenr 8c tefmoin du confeil pris le moins ils gai-dallent leurs mains pures.

1mm de contraient frere. (me s’ils huilent leur en- Il furent tous de cét aduis , 8c api-es que le
hfiitefün- ;me de (on
mellite
nui-

il les reccura à repentance; mais. ieune Iofeph fut larmené, Ruben le liavd’v.
s’ils purent outre, il ne le pourra faire qu’il ne corde , 8e. le deuala tout bellement de;
ne les punlll’elhorriblement d’vn tel meut. dansle puits , quiauoit prefque: tari. Cela



                                                                     

Iscos.BXi.î,Rvnnx.’ LIVRE SECOND. - a,
fait, il s’en alla pour chercher des paltura-

ges. ,Il! Or Iudas, l’vn des enfans de Iacob , ap;
leur"; percent vne troupe de marchans Arabes,
chansônu qui elloient de la lignée d’Ifmaël , 84 par-

ttes voya- - . v - . A -gemme talent des efpiceries 84 autres marchandi-
vont a ces les de Syrie, St el’tans partis de Galaad s’en
Pais-1*l qu’a alloient en Egy te. Et apres que Ruben’
grandes

troupes pleur ou res de vendre Iofepha cesArabes,& que par
ce moyen il pourroit adnenir, qu’il feroit
de peut des tranf porté en quelque pays lomtain,& que
bd "m a la il mourroit 8c qu’.Cux (en ardeïOÎCW

be eslau- ’nages qui purs 8c impollus du fang de Io e h. Ils api:
fontPum)’ rouuerent tous ce confeil ,8: e tirerentu g . .ÏAÂbÎÏÎ ors du puits , 8c le vendirentà ces mars
quillant chans Ifmaëlites vingt pieces d’argent: 8c
fêgî’cî’jc lofeph n’auoit que dixlept ans quand il fut

feptiours, veu u. Ruben vint de nuit au parts, vou-
des"! lant fauuer fou frere, a commença à l’ap-r

’ ucntrer Aans in"- peller,.maisilu’y auoit point de voix pour
1° habitéc luy ref ondne : penlant qu’on l’enll tué-en
ÉSEËÏSÏ,’ .fonab nce,ilaccufoit fes frères;&fçachani

appellent ce qui luy elloit aduenu , il cella les plain;
32’33”?” tes. Ces chofes faites , les freres ’commena

Cantines. cerent à confulter enfemble , commentils
pourroient faire que leur pere n’enllfpoint l
de mauuais fonpçon contre eux. En :2,sz
refolurent de teindre du fangd’vncheureau
la ro bbe dont Ioleph elloit vellu , quand il
vint vers eux , 8c qu’ils luy auoient ollée
quandils le deualerent dedans le puits ,8:
l’apporterent ainli fanglante à-leurIpere,

ourlaluy monfirer,afin u’il penlà que"
a Iofeph enfiellé denorécpar es belles (auna.

ges. Ayans ainliconcln , ils s’en vinrentar
eur pere, quiauoit ouy dire quelque dans:

le de l’inconuenient qui elloit aduenu à (on
fils , 8c luy dirent qu’ils n’auoientpoint veu

Ioleph , 8c fine fçauoient point ce qui luy .
elloit aduenu ; toutesfois qu’ils auoient.
trouue cette robbe defchirée.8c fanglanter.
parquoy ils auoient o inion que quelques

elles l’eulTent allai! i5: denoré , fi ainli.
elloit qu’ill’en-Pt valine quand il partit de la,

mailbn. Iacob , qui infquesalors auoit peu,
le qu’il y eull moins de mal , à [gainoit que.
fou fils auoit elle menéquelque part en ien,
uitude, perdità cette heure-là cette-o. L,
nion qu’il auoit conceuë , .ellimant que: a.
robbe de l’on fils ainli del’chirée 8c tonte.

teinte en lang , full: vu fufiifant argument;
de la mort: car-il reconnoilroit bien que
cette robbe citoit celle dont l’on fils elloit
VCllu,quaudill’enuoya vers les freres. Et
désJors il fe’tourmentoit comme li fou fils,

eull elle mort, 8c le regrettoit comme,vni,-.
que , 8c primé de la confolation des autres,,
damant qu’il ne doutoit plus qu’il n’eufl:

elléJdeuoré ar les belles en chemin... Il
glial; donc a me: le couturoit d’yn lac.,.8ç.
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de s’en fut allé , In as confeillaanxautres fre.’ ’

Ales fils le cunfoloient , mais ils perdoient
- temps , caril ne pouuoit appaifer fou dueil.

lofeph ellant amené en Egypte, fut-vendu
à Pntiphar, qui auoit la furinrendance fur la l
cuifine du Roy Pharaon: de Putiphar traie
ta Iofeph humainement , 8c en tout hon.
beur , donnant ordre qu’il fait nourry
traiété de bonnes viandes , St mieux que la
condition fernile ne lerequeroit , et enfin.
le confiirua gouuerneur de toute la tamil-..
le- Iofeph "iouylÎOÎt detoutes ces-:chol’es,

qui lnylauoient cité nettoyées , En faire.
B toutesfoisque le chan ement’de’lon ellat.
H ne luy’fitîpoiut perdre a Ivertupôc quanta:

l quantmonlira bien que la prudence ne a:
lailÎe point vaincre à l’infortune, pourriels

- Pu’on en vfe comme il appartient ,-par rai-
on , 8c non point feulement durant la prol:

petite". . Car la femme’dze (on mail’tre ellant
éprife d’amour rampent la beauté,que ’
pour l’addrelle. de: îIofepli, penfa que-plus
Facilement elleinu’yroit. rie-luy , li elle-
mefme luy décounroit fou. amour (a: qu’il
repnteroit cecy pour vnede fesplusgran-
des felicitez. ,- s’il. nduenoitv qu’il’en full:

C prié par-l’al’rnaillrell’e , ’l’eltimantrplulloll’.

par la (condition prelènte que par»larcon-
France immuable delàs’mœnrs honneltes.
Ainli donclelle luy déconurlt la concupif.
cente 1, au luy parla de coucher enlèmble,
mais queph la repoull’a auec toutes’fes prie.-

res , croyant que ce feroitvnegrandemell
chan coté de rendre vne-telle recoin peule à
vu mailqu li. beuin , en luy laifanïtvn tel ou)
trage.:Qni pluselt, il l’exhortoit à refilier
â-ce’mal violent , ’protellant qu’il: ne? luy-

obevroit iamais en ce cas-là i qu’elle ne s’at.1

D tendilt plus lion-yl! d’une chofe dont ilne
luy alloit pas permis de iouyr sque par ce
moyen il aduieudroit’qu’vue mauuaife en.
pidite’ feroit facilement elleiute, 8c qu’il en;

dureroit plulloll toutes fortes de maux, que
de confondra cette li’enne volonté. Car
combien ’qu’il ne fait n’y bien-,feantny con: k

uenabl’eaqn’vn efclane contrarie alaimai: ’

llrelfeæoutesfois laturpitude du fait crioit!
au’cantraire, qu’il ne falloit point commet: .
tre vntel crime. ’Iofeph par fon refus en-
flamma dauanta el’amonr de la dame,dau.
tant qu’elle peïnlâit que Iolèph accepteroit

E volontiers cette offre, 8c de fait precipitée’
de ce feu ardent,elleluydrella nouuelles-

ï embufches. Ainli-donç voyant la commo-
dite’ quîelle cherchoit , fçauoir vne felteï,

qui eltoièprochainepù les femmes auoient?
accoul’tnmé de le trouuer ; elle fit lem blanc
d’ellre malade , efpiant le temps qu’elle
pourroit eltre feule pour folliciter lofeph
mieux à fou aile; "de forte qu’ayant cette
occ’alion,elle’s’addrellaâluyauec des pas
roles plus ’ douces qu’auparactsiantig’di’fant’

"l



                                                                     

f0
ginfi :ïI-lur’cufl beaucoup mieux valu ne re-
poull’eæla premierepriere que ie t’ay faire,

maiscœlèntir ; 8c defïerer pour le moins
gçecy à la dignité ou authori’té de celle
flqui te prioit; , ouâ la vehenience de l’a.
"mon; qui ma fi fort preiTée, que i’ay ou-
nablié. d’eflre maiflreflè , a: fuis defcenduë
1,,iufques à des paroles fi abieéles a: fi bai".
,,tes 1 toutesfois. .tu- feras figement, fi en»
,,tore maintenant. tu. y confens, 8c li tu
,, corriges la faute que-tu as par cit-deuant
5-. faiteuCar fait que tuattend d’aire prié
,3 encore vne fois,.ie le fay maintenant voi; n!
a te plus, inflamment que ie n’ay defia fait;
,,ayam contrefait la malade pour cette rai;
,,fon , &,ay preferé t’a Jeompagnieâtqute la

,,refiouyllance de la Enfin. Soit que tu ce de.
,, flair es auparauant, tu peux facilement ap.
peréeiioiiuquo celan’a point elle malicieu-
fementpouri t’e’fprouuer, pource que in per.

fille encore dans cette inerme volontéPar.
quoy il te faut choifir de deux cliofes l’ vne,
,,ou le plaifir prefent,en chavirant à la bôme
,, -afc&im.de cellequizt’aime ,enattendant
,3 aufli de plus grands biens; ouin: haine 86

I a; vengeance contre tOY , fi tu preferesi l’o,
,,pinionde challCté à ma grace; Croy moy C
,, hardiment , que cette o inion ne te profi-
,,,tera. de rien, fi ie t’accu e euuers mon ma. p
v ry, a; fi ie rapporte que tu m’ayesfollici.
,,téeà la paillardife g quoy que ’rç’sptopos

,, (bien: plus vrays que les miens: car Pari.-
a phar adioufizera plus de foy à mes paroles.
Qœlque chofe qu’il y eut, ny les paroles de
«ne femme , ny les larmes qui pouuoient
rendre tefmoignage doles: dcfits-, ne ipeuË
rent induire Ioiepli à compallion,nyle con-
traindre par la peut, ou empefche’r qu’il ne
perfillafi: en fou laina: ropos de pudicité,

DES ANTI’Q lVDAIQVES, R.VBEN,”IOSEPH, l’SMa-Bn’rns;

vu bouclier de la confcience humaineiranc
A entiers Dieu qu’enuers les hommes. Dauâ.

tage,qùe cEciluy vaudroitbeaucoup mieux
ne le gardant impolluëi, elle reteint [on

droit de maiflrellè routenticr fur (on (crui-
teur , plulloi’t que de l’aunir coupable auec
foyxd’vn crime commun. Enfin qu’il valloic

mieux s’appuyer fur vne bonne confcience,
rendant témoignage dequelque me bien
faite, que le fier en quelques cachettes de
pechc’. Ainfi lofeph fiant de ces propos se
d’autres femblables,tafchoit tant qu’il pou;
unit d’elleindre la concupifcence de cette
femme,& la retirer de fou affection pet-tien.-

B (à, pour la Îranienerâ quelque volonté plus

rai onnablegmais elle le pourfuiuoit de plus
grande vehemence , et apres auoir ietté les
mains fin- luy , n’efperant plus de le pouuoit
forcer , elle tafcha à le perfuader par belles
paroles. Mais ne pouuant plus porter l’ef.
ronrerie de’cette paillarde , il luy laifl’a (on

manteau par où elle le tenoit, ac s’enfu’i’fl: de

la chambre. Elle’en partie marrie du refus,
en partie me; craignant que fou mary ne
connufi quelquec oie "de (on impudicité,
delibera de preuenir ,18: d’accufer faufiè-
ment Iofephvers Putiphar, 84 le vanger de
luy par ce mofycn comme d’un. fuperbe,
filmant qùe ce croit me chofe digne d’vne
fineflè defemme, fi elle accul-oit la premie-
te. Parquoy elle s’allittoute trille a; trou-
blc’eg 8c qu’quue cette enfielle ne luy vint
d’ailleurs que de ce qu’elle auoit elté fra-

finie de fan intention impudique , nonob-
fiant elle faifoit feinblant d’ellre fafchée de
ce qu’on l’aimait requife de paillardil’e. Et

quand ion mary fut de retour, a: recarda .
cette piteufe- contenan ce, il fut troublé , 8è ’
demanda quelle efioit lacaufe de la millef-

quelque menaces qu’el e fit: tellement qu’il D fe de fa femme: ’Elle commença d’accufer
refifia confiammentâ (a maifirefle , qui luy
brairoit une affliction fiinjulle ,b aymant
mieux,endu’rer tout lemal qu’on’luy pour-

mit faire, que iouïr du plaifir quiluy citoit
offert, (gabant qu’il feroitldigr’ie .d’vne pu-

airiez: fait grandew.,s’il commettoit vn tel
crime pour. complaire a cette femme. Et.
auec ce , l’aduertifl’ant de (on deuoir , il luy

mmonflra qùelle fidelité requerroitle ma.
liage" ,àJ quoy. il falloit plufiofk regarder,
qu’à m philir qui ne outroit pas gueres
durer , ne (à :pouuantijzlire que le regret ne
luiuin de bitta prés , qu’il pourroit bien rent,
drçlapezfonme marrie de ion çriin’epmais

ne pourroit faire que le crime ne fut com-
mis. E2 autre tout cela,qu’-v.ne crainte con,
Eimlelle le prefentetoit- deuant. (es yeux, fi-
qllen’eflimoit’ pompa; d’abandonner (on

lamineurfiïngeremeàt. Que la compagnie
de maria gerba (limée minimement, a vu plat"--
a! pû’èqré, à: vne mile hardieEe , comme

,, Iofeph , 8c luy dili: Mon mary , ie ne de.
,,, lire plus que-tu vines , li tu ne punis, coma
,, me il appartient, vn melchant 8c defloyal
,,feruiteut que tu as , nia Voulu violer ta
,, couche ,i ayant oublie en que] equi age il
,,ell: venu en cette. mai.fon,ôc de quel e bon;
,-, té tu as vfé enuers luy. S’efLil monflré

,,par cy-deuant boni femiteur en’tout a:
,,par tout armaintenant pour delcouurir fa
,, vilaine ingratitude-fin ce qu’il n’a point
,,mefme fait difliculté d’afl’afllir ma pudi-

,; cité , 8c de vouloir rompre le lien de ton
E ,-,mariage. En encore ceafeflré en vn ioue

,, de feile , efpianr finement" ton. abfence:
,,en. forte qu’on peut connoiflre facile-
,1, ment , que la mod’efiie’ qu’il a monitrée

,., par cy- deuant procedoit d’vne crainte
,, qu’il auoit de; l’on maillet, 8E non point
,, d’une bonnenature, Et rien ne l’a. induit
,; a cela , [mon que tu l’auOisefl’eué entrop

,, haut honneur , contre en. efperance , a:



                                                                     

Larme de
femme a:
de Crocoo
dile , au
tout m.

loupa, lacoi. LIVRE SECOND. in
,,ians. qu’il l’eut aucunement merité. Car A chacun d’eux il yauoit des grapes de’raifin
,,voyant quettu luy auois donné tous tes
,,biens en garde 8c en ouuernement , 8c
,, que tu te repofois fur à fidélité , a: qu’il

,, citoit conflitué voire par deEus les plus
,, anciens feruircurs de ra maifon , il luy a
,, (cm blé que ce feroit bien raifon aulli qu’il
,, touchaftà ta femme. Et afin d’élire creuë

elle va produirele manteau de lofeph, com.
me s’il eut ei’tc’ contraint de le huiler pour

la refiflance qu’elle luy auoit faire. Puri-
har vaincu des paroles 8c des larmes de fa
emme, a fanant valoir (on amour lus que

de raifon , ne voulut pas proceder 1l)
grandes enqueiles pour s’informer de la ve-
rité ,43: loüantla pudicité d’icelle, il con-

damna furle champ Iofeph comme grandeu.
ment- coulpable, Sale fit ferret en vne pri-
(on obfcure ,où on auoit accouflumé de
mettre les malfaiéteurs , prenant plaifir à la
pudicité de fa femme, comme bon 6c Infli-
ant tefinoin de fou honnefleté qu’ilauoit’

ouuertement connue.
Or Iofeph remettant fou innocence en la

protection de Dieu,.ne fe voulut point de-
fendre, ny declarer le fait tel qu’il’eflzoit,

o.

’ mais portant paifiblement la neceflite’ de
fafcherie de (es liens, fe confoloit en vne
feule efperance , àfçauoir que Dieu luy le-
toit meilleur 8c plus fauorable que ceux qui
l’auoient conflitué prifonnier. Etil ne fut
point (mitré : car il experimenta bien-roll
apres fil prouidence. A Puis que le geolier»
confiderant comment Iofeph faifoit dili-

’ gemment 85 fidelement la befongne qui luy
citoit donnée en tache , se dauantage la ,
beauté de [on vifage l’ofia des ceps , 6c le
foulagea en fa mifere :8: quant à (on viure,
il le traitta mieux que les autres prifonniers.
Au relie, toutesfois 85 quantes que quel-
que gelache citoit donné aux autres priion-
niers,q-ui citoient envne mefme prifon auec
luy, ils deuifoient enfemble, comme ont ac.
coufiumé ceux qui (ont compagnons d’vne
mefme mifere 5 6c commeils s’enqueroient
l’vn del’autre de la caufe de leur emprifbn-

nement, un efchanfon du Roy , qu’il auoit
autrefois bien honoré a; cheri , qui auoit
cité là mis par la cholere de [on Prince, prit
amitié auec Iofeph’, qui comme luy auoit
les fers aux pieds. Et pource qu’il auoit Io-
feph en reputation d’vn homme prudent , il
luy declara vn fouge qui luy eI’toitaduenu,
le priant de luy declarer s’il n’y auoit point
quelque prelage caché la defi’ou’s , defplo-

tant (on malheur, comme fi cela ne infli-
fait point à (on infortune que le Roy fut
fafché contre luy , fi auec cela il n’eiloit
troublé par des fou es qui luy fufi’enten.
noyez de Dieu. Il diroit donc,qu’ilauoit
veu en [onguent trois liquide vigne,8c en

defia grandes, 8c prelles à dire recuillies,
8c qu’il les prefToit , 84 le Roy mettoit vne
phiole ou vne bouteille au deiTous outre-
ceuoir le vin : 8c puis aptes il offrit e ce vin
coulé au Roy , 8c luy en donnoit à boire, 8c
le Roy en beuuoit volontiers. Apres que
l’efchanfon eut ainfi recité (on fouge, il pria
loft-ph que fi Dieu luy en auoit donné quel;
que intelligence,il luy fit ce bien de vouloir
interpreter fa vifion.Iofe h luy donna bon
[coursive , a luy dit ,7 qu’i s’attendiil: hardi-

mentÏ cela -,- que dedans trois iours il-feroit
de plus i3 mis hors de prifon, 8c que le Roy demanda

roit encore d’élire feruy deluy , 8c qu’il re-

tourneroit au fetuice de (on Prince; Car il
,, interpretoit en forte , que la vigne appor-
,, toit vn fruit bon ont l’vfa e des hom-

’,, mes, puis que par on moyen afidelité 8;
,, l’amitié [ont eilab’lies entre les hommes,

,, 8c les lini-mitiez r0 ne. Dauantage,
,, quand on vfe du vin , es fafcheries font
,,chaŒées ,ôclaliefle furuient. Tudis( di-
,, (bit Iofeph à ce bouteiller )’ que tu l’ail
,, preÜé en tes mains,ôc queleRoy en a ben. ’

. uSçache donc , qu’vn bon fouge t’a eflé
,,prefenté,ôc qu’il fignifie le rela che de cet.

,, te tienne mifere , dont tu feras mis de-,
,, hors dans autant deiours qu’il yauoit de A
,, feps en ton fouge , donc tu as vandan gé le
«,, frui&.Mais aptes que tu auras connu cet;
,, te heureufe verité , ne m’oublie pas , a:
,, quand tu feras en liberté ne nous dedai-
,, gnes point, nous qui demeurons icy en
,, mifere, 8c où nous fommes delaiilèz , ce-
,, pendant que tu t’en vas jouir de cette fe-
,, icité que ie t’ay predite. Car de moy,ie
,, te ux proteller hardiment que ce que
,,ie uis ic detenu,ce n’en point pour quel-
,, que forait dont ie fois coupable , mais ma
,, chafieté cil: caufe que ici fuis puni comme
,, mal-fauteur , damant quei’ay beaucoup
,, plus eflimé l’honneur de la maifon ou ie
,, demeurois , de de celuy quim’a icy’ mis,
;, que mon propre plaifir. Ainfi le bouteil-
lier du Roy fe réjouît , comme aufli il en
auoit bonne occafion,pour l’interpretation
qui luy auoit cm: donnée , dont il attendoit
paifiblementl’iil’nëll y auoit aufiî en la pri-

fon vn autre feruiteur du Roy ,commis fur
les boulangers de (a maifon, qui auoit mais

a mis-auecle bouteillenll conceut vne bonne
efperance quand il ouïfl: que Iofeph auoit
interpreté le fange de l’autre en cette fa-
çon ; car il auoit aufli fait vn fouge la nuicl:
firecedenteficpria Iofeph de luy en donner

fignification. Il luy- auoit femblé qu’il l
portoit trois corbeilles fur (a telle , dont les
deux eiioient pleines de pains , aria unifié.
me pleine dechair 8c de diuerfes viandes,
telles qu’ô anecoullzumé d’appareiller pou;

C iiij
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les Roys. Etlesoy’feaux volants par la em-
porterent le tout, de le mangerent z 8c com-
bien qu’il les vouloit chaifer , toutesfois ils
nes’ellonnoient point. Apres qu’il eut ainii
parlé, il attendoit vn preiage iemblable au

remier. Lors Iofeph ayant bien regardé à
La fi nificationde ce (exige, auant que de
pa et plus outre, dili au boulanger qu’il deal
rreroit bien luy pouuoit dire de lus heu;

renfes nouuelles que celles que on fouge
luy ïmarqnoit, maisil n’auoit plus que deux
iours à viure. Que leszcorbeillds fignifioient
cela ,’ à; que le troifiémei0urï il feroit pendu

au gibet, 8c feroit puis aptes mangé es ci:-
feaux , qu’il ne pouuoit pas chaifer. Etilada
uint’à tous deux ,y comme Iofeph leur auoit
predit : mcfmement , que le iour que leurs
Longes leur auoient prefix ,le,Ro’y Pharaon
fit le banquet duiour de fa natiuité , fit met-
tre au ibet fou panetier, à; deliurer fou
fommeËer , le reflituant en fou premier.
efiat. Mais le fommelier fut ingrat entiers
Iofcph ,qui demeura deux ans depuis en la

rifon: toutesfois Dieu n’ayant point mis
enoubly fon feruiteur , il luy donna vne tel-
le ouuerture pour fortir hors de fa calami-
té. Le Roy Pharaon eut deux vifions en cet-
te rimât-là , 8c quant 8c quant l’interpreta-
tion d’icelle luy fut donnée, mais il retint
feulement lesviiions , a: mit en oubly Pin...
terpretation , 8c comme illuy fembloit, les
fonges ne pouuoiët rien lignifier de ioyeux.
Le lendemain il fit appellcr les plus fçauans
d’Egypte , 81 leur demanda l’expofition de
feslonges, mais il n’y en eut pas vn feu] qui
en, peuft donner l’intelligence, 8c lors le
Roy en fut plus troublé. Le fommelier vo-

am: le Roy fafché , eut fouuenance de Io-

A
,,de mon feruiteur , que tu es vn homma
,, prudent , declare moy les prefages de mes

’ ,, fouges, comme tu luy as donné l’interpre.,

.,, ration des liens , 8c tu me feras vn fort:
,. rand plaifir. Mais cependant garde toy
,,Ëien de fupprimer quelque chofe par
,, crainte , 8c que ma grace ou le plailir ne te
,,falfe rien dire dauantage que la verité,
,, encore que ce que tu auras à dire , ne fait
,,gueres plaifanr ny ioyeux. Il me fembloit’
,,qu’e ie me pourmenois le long de la riuie-
,, re,ôc que ie voyois fe t vaches fort grail.
,,fes 8c grandes , qui ortoient des petites-

B. ,, riuieres pour alleraux marets, &fept au;
,,tres vac es fortoient hors des marets,8c
,, venoient au deuant des premieres , 8c
,, eiloient fort maigres 8c mal plaifantesà
,, voir , qui deuoroienr les fept autres graf-
,-, fes ô: grandes: toutesfois cela ne leur pro-
,, fita de rien , pource qu’elles demeurerent
,, touftours maigres 8: affamées. Apres cet-
,, te vifion ie me fuis refueillé , citant fort
,, troublé,confiderant’â part moy,que vou-
,, loient dire ces figures qui m’ont eflé pre-
’,, fentées en fougeant. Puis aptes le lom-

è’nmeil me prefl’ant ainfi queie dormois, ie

,, fils vn autre fou e plus effrange que le
,, premier,qui au me trouble étalonne
danantage. le voyois fept efpics ferrant d’v-
ne mefme racine , chargez de grains amer-
veilles, dont le bout panchoit contre bas,8c
citoient preils à moilfonner 5 il y auoit auHi
auprès de ces cf ics autres fept, qui citoient
flec’lris , 8c preil: à mourir par faute de ro-
sée 8c de quelque humidité. Ces fept der-
niers engloutirent les autres fept beaux 86
bien grenez, qui me fembla chofe eût-an-

e, 8L qui me rendit fort eilonné. Iofeph
fcph,8c de l’induitrie qu’il auoitàinterpre- D uy refpondit: O un [combien que vous
ter de telles vifions , 8c s’approchant du
Roy , luy parla de Iofeph , 8c du fouge que

’ luy-mefmeauoit fait lors qu’ilefiqoit prifon.

nier auec luy , et de ce qui en citoit aduenu,
felon fon interprétation : 8c comment le
inaiilre panetier auoit cité mis au gibet ce
iour,meline , qui efloit chofe merueilleufe,
de qui donnoit plus d’authorité aux deuina.
rions de Iofeph. Il remonltra au Roy que
Putiphar gouuerneur principal de a cuiiine
ne l’auoit fait mettre en prifon, l’ayant en
[on feruice, 8c que Iofeph difoit qu’il elloit

ayez fougé deux fouges de diuerfes fortes;
toutesfois les deux n’ont qu’vne mefme fi-

gnification. Car les vaches ( qui font belles
defiinées- pour le labourage) deuorc’es par
d’autres vaches maigres ,8:le efpics con-
fumez par d’autres, fieriles , ptediient la fa-
mine ôc fierilité en tout le pais .d’Egypte
pour autantd’années que la fertilité aura
duré, 8c la fertilité "8c grande abondance
des fept pgemieres années fera confumée
par la ertilité des fept fubfequentes. On ne
pourra pas facilement pouruoir’ny reme-

Hebron, nay de noble lignée 8c de bonspa- E dier à vne telle difete 5 sa ie prend ma conic-
rens 6c honnefies. Et diloit au Roy: Com-
mandez , Sire, qu’on le faire venir deuant
gongs; ne. le mefprifez pointâ caufe de fa
mifere prefente: car vous pourrez fçanoir
planement deluy ce que vos fopges figui-
fient. LeRoy doncle fittoutincontinent
venir , 8c le prenant par la main , parla a luy
,, doucement en cette forte :Mon amy,puis
uqn’ainfiefl que ie connois. par le rapport

i

&ure la deffus , que combien ne les vaches
maigres ayent deuoré 5c ana lé les autres
graifes , nonobflant elles n’ont pû ellrefou.
’lées pour cela. Mais Dieuannonce de bon-
ne heure ces chofesaux hommes,non point
pour les ei’conner ny aurifier: mais afin
qu’eflans aduertie, ils remedient 66 pour-
uoyent à la necellité , 8c ne foient fimalhem,
reufemët furpris dit-mal qui leurei’c prochq

l .Pvrxmand’nauxon



                                                                     

les! tu, 31min Min, limas.
Faites donc ,Sire, referuer les reuenus du
tcm s de l’abondance , 8c donnez ordre
pu’i s foient bien difpenfez , 6c l’Egyptene.

efentira point de la grande famine fume-
Initie l’bî- nante. Le Roy alors ayant en admiration la
grande rudence 8c nigelle de lofeph , s’en.
mentipn «le quit de uy comment on fe deuoit gouuer-
net pour paumoit âl’aduenir, 8c pour don.-
na’n: que net ordre au temps de l’abondance , afin
1°ÊPh’Î" qu’on pût endurer plus facilement la florin:

lepretmer , , . ,ne. -Aq,uoy qu hluydonm-cétaduis, que
les Égyptiens: et contentafl’ent de peu, a:

ni trouua
un a: litie-

u’il ne permit qu’ils abufaifent de ce qui
et d’inter-

prescrits
nages.

h l

rivas même.
A

33

l es à la porte du Palais du Roy. Ilappellà
fofeph, qui auoit charge de diitribuer les
bleds autant qu’il en falloit à chacun , 8c
par le confentement de tous les Egyptiens
il fut appelle le Couleruateur du peuple.
Et le marché ne fut point feulement ou.
nert aux gens du pais , mais auliî aux eûran:

ersrcar Iofeph penfoit qu’entre tous les
mines il y auoit vne confanguinité mu-

tuelle,&ique c’eitoit la raifon, que ceux
ni cilloient les plus riches aidalfent aux in.
igensentemps de famine. Et pource que

le pais de ’Çhanaan de les autres regions
croitde furabcindant durantle tempsdelai 3-. efioientauiii drelfe’es de famines, Iacob en...

fertilité , maié le referualfent pour la neceilv noya tous ’ fes enfans en Egypte peut ache-
lité. Il adiouitaaufli qu’on deuoit’faitedex

nombrement de toutes fortes de bleds, 8c
cela fait, que leslaboureurs les ap ottaf-ç
fentaux greniers, a: la diflribution. « faire
au peuple autant qu’il luy (infusât-oit, 8c

bien loüé tant le confeil l’interpreta-
tion de Iofeph,il le conflituafiir cette dif-
penfation, 8c luy donna vne pleine authori-
té à: pouuoit defaire tout ce u’iliugeroit
dire bon 8c ex edient pour e profit du
Roy a: du eup e,efiimant qu’en tout’fon
Royaume ne fe pourroit trouuer homme

ui fut plus fu-Œfant’ ont exécuter ce con-
feil,que celuy qui auoit donnés. liftant
refleuri a vne telle puiffance ,il portoitaufii
l’anneau du Roy , dont il cachetoit les let-
ares; il eut dauan’tage la prero atiue de or.
se: la robbe de urpre -, attifoit porte par.
toute l’Egypte fur vn char d’honneur. Et
de toutes arts il faifoit emporter le bled,
&n’én lai oit aux laboureurs linon autant
qu’il leur en falloit , tant pour viu’re que
"pour femer 38C il n’y auoit nommera qui il D
Voulut dire la caufe pourquoy il faifoit cela.
Quand il fut ainfi efleué àvn telhonneur
par le Roy d’Egy , il auoit trente ans , 8c
a caufe defa prix ente-admirable , le Roy le
filmo’mma PfO’ntomphanec , c’eft à dire,

ayant reuelation deschofes obfcures ac fe-
*crettes. Dauantage il époufa vne femme
fq ni citoit encore Vierge, de parens honora-
bles,quele Roy luy donna , a leauoirAfe-
neth,fille de Putiphar,Sacrificateur d’He’.’
impoli, dont il eut des enfa’ns auant la fieri- -
lité.L’ailhé fut appellé Manall’es, qui félon

les Hébreux lignifie Oubliance, damant
qu’ayant recouuré vu bon -- heur,,il auoit
Oublié lès miferes 8c infOrtunes. Et le pl us
ieune eut nom Ep’hraim qui fi nifie Rein-
"tution,ponrce qu’il auoit cil reftitué ou
remis en la liberté de Tes anceitres. Or fe-
lon l’i’nterpretation de lof b, les fepta’ns

’ furent fortfertile’sret quan ils furent paf.
fez fur le huitiéme , le pais d’Egypte fut
molefle’ de famine , mon agnosies mon:

non plus. Apres que le Roy Pharaoneut.

E

pter du bled, ayant connu que les efiran-
gers mefmes en pouuoient recouurer du
matché qui efloit ouuert en Égypte, sa te-
tint auec foy feulement Benjamin , qu’il
auoit eu de fa femme Rachel je: feu] frere
de lofe h de pere 8c de more. Or apres que
lesenfîns de Iacob furent venus en Egy-
pre, ils s’addreflëre’nt a Iofeph , le prians
qu’il leur full: loifible d’acheter du bled , a
caufe que rien ne fe faifoit que par fon con-
gé nuconfentement: 8C lors on ne "profi-
toit de rien de faire. honneur au Roy , li
quant 8: quant on n’auoit acquis la grace
&faueur de Iofeph. Il recennut fes freres,
qui ne penfoient rien a moins qu’à luy,
pource qu’il manie encore ieune quand il
fut emmené d’a eceux , &l’aa’geluy auoit

défiachangé les lineamens de fa face , et ils
n’euffentiamais peu auoit cette opinion de
luy u’il pût Elbe efleuéâ vne fi haute di-
gnit . Il voulut efprouuer leurs courages, ’
car il refufa de leur vendre du bled 3 dauan.
tage ,il leur obieélzoit qu’ils citoient venus
pour efpier Pellet du Royaume,& com- ’

ien qu’ils fuifent venus de regiôs diuerfes,
qu’ils faifoient femblant d’eilre freres. Car
comment (e pouuoit. il faire , qu’vn homme

riuéeufl: pûnou’rrir 8c entretenirtant de;
ns de marque î Bonheur qui n’aduient p

’guere feuuent, non pas mefme aux Roys. Il
ailloit cela pour entendre des nouuelles de
ros pere, 8c com’ment’fesafl’aires s’efloient

portez depuis qu’il ne l’audit veu ,8: ce qui
citoitaduenua fo’n frere Benjamin 5 our-
ce qu’il citoit en peine de fçauoirs’ilin’a.

noient point traitté fon frere c6 me luy-mefï ’
me auoit cité traiélré par eux Ma’isils furent

fai’fis d’vne grande c’rain’te,croyans ellre

tôbeZ’en’ vn extréme danger, 8c ne longeas
a rien moins qu’à leur frere 5 8c Voyans qu’il

falloit qu’ils fe ut tallent du crime qui
leur eiloit impo é , àuben le plus aagé de,
tous-,commença ainli a plaider la caufede
tous:Nous ne femmes p’olnt’icy venus pour

efpier, ny pour faire dommage au Royt
mais Seigneir,vnafprefaminenousa cons
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traints de recoudricy,’c0mme aufli nous ef- A
Iperions en voflre humanité, pour autant
que nous auons oüy direque vous expofe’z
du bled à vendre î, non feu emcnt aux gens
du pais 8c fuiets du Roy , mais aufli aux
effrangea qui ont leur refuge vers vous, ’85
qui femblablement vous font redeuables de
leur vie. Pour vous monfirer que nous fomx
mes freres , il ne faut point d’aurres-tefmoin ,
gnages , finon qu’on regarde nos faces , qui
ne font point fort difl’emblablesa Iacob,qui«
cil: homme Hebreu , cil: nofire peteâ tous,
8c a eu douze fils de quatre femmes: 8c tan--

que c’efloit bien raifimqn’ils endurafl’ehc’

patiemmentles maux, quia bon droit leur-
efioient enuoye: de laiuflae main de Dieu,”
qui eit proteéteur-de l’innocence. Ils. rie--l
noient ces. propos entre eux , penfant ’ qu’il:

n’y cuit là perlonne qui entendifl: la langue
Hebraïque ,ôctous pleuroient .reitans- rougi -
chez des paroles de Ruban), 66 coudant.” H
noient le crime, comme. eumm’efmes n’en"

enflent pas me. les autheurs;& iugeoient
qu’il efioit digne de punition. lofeph régatai
riant (es frères fi aurifiez ,,Jôzn’e Voulant pas
qu’ils connuilènt qu’il fut leur: frere -, dan:

dis que tous fes enfans ont eûe’ enfemble. a tant que les: larmes luy decouloient des
faims 8c gaillards , les affaires ( graces à
Dieu) le font allez bien portées. Mais apres
que l’vn (qui auoit nom lofeph ) a cité

«ofie-d’auec nous, les affaires de lamaifon
de toutela famille (ont allez de mal en pis.
Nofire pere n’a fait que gemirl, (x.- fes la-
mentations nous ontattriflé autant comme
a fait des long-temps la mort trop fondai--
ne de noflzre frere bien-aime’. Maintenant
nous femmes venus pour acheter du bled,
8c auons laifl’é. la garde 8c foin de noflre
pere 8c de toute noftre maifon à nofire plus
petit frere Benjamin. Etfi , Seigneur, il
vous femble bon d’enuoyer quelqu’vn en
la maifon de noftre pere, vous pourrez bien
tonnoiflre, que ce que nous difons , cil: ve-
ritable. vAinfi Ruben maintenoit par ces
propos leur caufe bonne,pour ofier tout
mauuais foupçon dela.fanraifie de Iofe h,
qui entendant que (on ere 8c tous fes (se-
res fe portoient bien , es fit mettre en pri-’

l (ou ,r comme s’il les cuit voulu interroger
par torture àfon loifir. Ils les fit amener de,
uantfoy trois iours apres, 8c leur dili: Pour-

yeux ,v qu’aufiiil vouloit cacherzpour lors, il
le retira de deuant eux,8c incontinentàpre’s’
il-retourna,’8tïetint par deuers foy Simeon
pOur oflage ,Îiufques à ce que les autres full»
(eut de retour , leur nettoyant d’acheter du
bled 86 s’en aller; Tant y amincirois qu’il
commanda a l’vn’de fes feruiteurs deremet-
tre’fecrettemem: dedans leurs hardes l’ar-
gent qu’ils auoient apporte oui- acheter
du bled , a; leur donner cong pour s’en al:
1er. Et le ièruiteur: fit ’felon ce qui luy auoit

C cité ordonnë;:Etapres que les enfans de la»
cob furent de retour eniChanaa’n ,ils ra.Ï
conterent à leur pere tout ce qui leur citoit
aduenu en Égypte , qu’ils auoient cité pris
pour épies 8c mis en prifon , 8c quand ils di-
foient qu’ils efioient freres , 6c u’ils en a-
noient laiiTe’ vn vers leur pere en a maifon,
on ne les voulut point croire 5 de forte que?
le gouuerneur auoit retenu Simeon pour
oflageiufques à ce que leur petit frere Ben.
jamin luy fut amené: pour monitrer qu’il
n’auoient point forgé quelque meniongèi
Et fureela ils prioient leur pere -, qu’il ne fit

ce que vous alleu rez que vous n’efies pointD point difficulté d’enuoyer Benjamin auec
icy venus pour faire dommage au Roy ny 4
au Royaume, 8; que vaus clics freres , a;
tous enfans d’vn pere , que vous auez-nom-
me , il faut que vous monflriez qu’il cil:
ainfi. Ie veux que vous lailiiez en oflage
par deuers moy l’vn de vous , qui n’aura.
point de mal, 8c que les autres s’en aillent
vers voitre pere auec du bled pour voûte
prouifion , que vous retourniez icy , 8c que
v0 us m’ameniez voûte petit frere,que vous
dites auoit la laifl’ezcar vous monfirerez ou-
uertement par ce mayen que vos paroles ne

eux. Iacob ne prit point plaifir à ce que [es
fils auoient fait , 8c outre ce qu’il n’acpprouav

unit point que Simeon y eut eflé chiffré
’ pour oflage , il eflimoit que cecy luy feroit
plus fafcheux que la mort,quand il feroit
priue’ de fon petit Benjamin. Ruben le
prioit, 8c luy donnoit les enfans en ofla-
ge , luy permettant de les faire mourir , li
Benjamin auoit mal en chemin g mais enco.
re cette requelte de l’aifne’ ne pouuoit in:
duireIacob à y confentir. Eux’ne (çachans
ce qu’ils deuoient faire , furent encore plus

(ont point menfongeres. Ils furent encore E eitonnez quand ils-trouuerentl’argentca-
plus elionnez de ces difcours,8c penfans
bien dire venus au bout de leur calamité,
et que c’efloit fait d’eux , ils deploroient
leur condition , 85 repaŒoient cecy bien
fouuent, que la vengeance de Dieu eftoit

i tombée fur eux’pour leur frere , fur quiils
auoient. vle’ de grande inhumanité. . Outre
plus Ruben lespreprenoit de leur repen,
tance friuole 8c trop tan-dine , remonfirant

che aux tondsde leurs (3163.11 aduint comme
le bled leur commençoità faillir , 8c que la

, famine defia les preflbit, que Iacob par con-
trainte delibera d’enuoyer Benjamin auec
les autres : carilne leur efloit point permis
de retourner en Égypte , linon en gardant
l’accord qu’ils auoientfait. Etcombien que
la necefli telles p’refl’aü, 8c deuint plus grau;

devde iour en iour , et que [esenfans ne cell-

.gnn».-..
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lourant-r ses faisans;-

moins il citoit encore en doute , 8c ne [ça-l
noitque refpondre. ’ Enfin Iudas , qui de la
nature citoit homme vehemcnt , dili: à [on
pere franchement qu’il citoit en trop gran-
depeine de Benjamin, qu’il ne pouuoit rien

aduenir que par la volonté de Dieu , 8è en
la maifon 8c dehors ,,8c cependant qu’il
voyoit toute [a maifon abandonnée à vne
certaine ruine , quand fe fouciant ainfi pour
néant de» Benjamin , il leur ofloit le fémurs
de l’haraon , qui efloit le feul remede pour
pouruoir à leur necellité , qu’il falloit re-
garder à tirer Simeon hors de la peine où il
citoit , de peut que cependant; qu’ils tar-
dent à mettre Benjamin en chemin , les
Egyptiens nefaEent quelque déplaifir à Si-
meon. Il difoit donc à [on pere , qu’il te-
mifl: la vie de (on Benjamin en la garde de
Dieu, 8c faifoit promelre qu’il le ramene.
toit lain a fauf, ou que luj-mefme y laill’e-
toit la vie. Lors Iacob leur octroya l’on pe-*
rit Benjamin , a: leur donna en garde , 8c

j redoubla l’argent (pourrecouurerdu bled.»
Il leur donna aulli es plus precieux fruiéts
de la terre deChanaan pour porter a Io-
feph, du baume, de la reflue, de la tere-
bentine, 8c dumiel, 6c il y eut beaucoup de.
larmes refpanduës d’vn cofiéôc d’autre , a;

les fils de Iacob prenansain’fi congé de leur
pere , s’en allerentauec Benjamin , cepen-
dant le bon vieillard Iacob craignoit fort
que (es enfans ne tombaient en quelque
maLheu’r, 8c eux de leur collé apprehen.’

doient que durantleur abfence , la trifide
ne fit mourir leur pere , &ainfiils palÎerent
vn iour tout entier en cette melancho’lie.
Apres cela le pere s’enferme. en la maifon
fort affligé , 8c eux titans leur chemin vers
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eux ) il leur demanda fi c’eltoit la leur plus
petit frere,& ayant appris que c’eltoit üy-
mef’me, il ne leur dili: que ce mot , que Dieu
full leur protecteur,& le retira -, ne voulant
point qu’ils a perceul’fent lès larmes , qu’il

ne pouuoit p us retenir. Puis apres illeur
fitvn banquet à fouper , 8c les fit mettre par
ordre , felon qu’ils auoient accoul’tumé de

fe :feoir ar ordre en la maifon de leur pere.
Il leur gifloit à tous bonne chere 5 toutes-
fois il donna par honneur à Benjamin deu.

v ble portion des viandes qui luy citoient

fermes, IB Apres, louper ils s’en ancrent coucher , a:
ainfi qu’ils le repofoient , Iol’eph comman-
da à fou maiflre d’hollel de faire melurer le ’
bledqu’ils douoient emporter , 8c de cacher
derechef l’argent dedans leurs facs ,.ôc au
fac .de Benjamin il y fit mettre [a coupe
d’argent où il prenoit plaifir a boire. Il fai-
foit cela pour; éprouuer l’aEeâion de les
freres,â fçauoir s’ils voudroient alliflerBen-

jamin quand onletrouueroit coupable de h
" larcin , citant en danger de fa performe, ou

bien s’ils le voudroient la laill’er ,î comme fi
é ce crime ne les touchoit en rien, &ainfi s’en

retourner vers leur pere. Tout cela fut fait
commeil auoit ordonné, 8c aufli- toit quel:
iour apparut , ils le mirent tous en chemin, .
menansauec eux Simeon ,nef achans rien
de ce qui auoit elle fait,&. e au; ioyeux
tant’de ce que Simeon. leur auoit cité ren-
du, que de ce que Benjamin s’en retournoit
auec-eux , commeils auoient fait premellè
àledr-pere de le ramener. Mais leurioye
full; bien-toit rompue : car ils n’allerent
guere loin que voicy vne bande de gens de
eheual qui les enuironna , entre lel’quels.
el’toit le fetuiteur qui auoit mis la coupe de-

I’Egypte,adoucill’oientleur trilleITe préfen. l)’tlans le fac du petit Benjamin. Ils furent-
te par l’efperance d’vne meilleure aduentu-
te. Efians là venus ,ils furent amenez à Ian-4
feph , craignans fort d’efire acculez d’auoir
emporté par fraude auec, eux l’ar ent du

. bled qu’ils auoientacheré l’autrefois 5 de.
quoy ils s’excuferent bien- tell , a: diligem-
ment enuers le maillre d’hofi’el de lofep’h,
affenrans qu’en vuidant leurs’facs ils trou-
ucrent l’ai- en: parmy le bled , qu’ils le rap-

erroient ans aucune Fraude. Mais Iofeph
eut répondit vqu’il ne. fqauoit que c’elloit,

8c ainfi les freres furent deliurez de cette
pennée commencerenr à s’aEeurer. Bien.
tefiapres il fur permis à Simeon de conuer-
(et auec lès freres en liberté. Cependant’
lofe hretourna d’auprés le Roy, Scies fre.
res uy offrirent ces dons ô: ces precieux
fruiâs qu’ilsauoient apportez. Il s’enquit
de leur pere,&ils répondirenequ’il le por-

toit bien, Et connoilrant que Benjamin
- citoit encore envic(car il le voyoit entre-

troublez devoir ces gens courir ainfi fur ’
eux a l’eflourdie , 8: leur demandoient
pourquoy .ils failoient de telles courfes fur
eux, leur ayant n’agueres fait cet honneur
de les recueillir.Mais les Égyptiens crioient
contr’eux que c’elloientcdes melchans , qui
’oublians ce plaifir mefme qui leur auoit

. elle fait,8c l’accueil du go’uuerneur,auoient
cité fihardis que de luy faire vn tel’outra-
ge , 8:. les menaçoient qu’ils feroient punis
du larcin fait par eux? Qu’ils n’auoient
point trompé Dieu , cumbien que pour vn

E peu de temps ils îeull’ent deceu le mainte
d’hollel du gouuerneur. Ils leur deman-
doient s’ils n’auoient point perdu l’enten-
dement ,comme s’ils eullèntignoré , qu’on l

les deuil tout incontinent mener au gibet.
Ce feruiteur la fur tous les autres leur fail’oit
de telles reproches. Mais eux ne f achans
rien de la fraude ui leur auoit cité raflée,
le repoufl’erent beaux outrages, difans



                                                                     

35 DES A’NVTIQ IVDAI’QVES, 10mn, Benjamin mon;
qu’ils s’ellomioîentdela fureur de céthom- A Mefchans ,voire les plus mefchans dans
melà , qui leur reprochoit ainfi folement
d’auoir-commis larcin, à eux, qui mefme
n’auoient.voulu retenir l’argent du bled,
qu’ils auoient trouue dedans leurs lacs,
mais l’ancientrapporté-auec eux, quoy que
performe ne ’fceufl: rien de cétargëtqu’eux,

tant s’en falloit l qu’ils enlient voulu faire
domma e a quelqu’vn de propos délibéré.

TOutes- ois penfans bien que ce feroit le
plus leur d’en faire (enquefte que de le nier,
ils pr’ierent les .Egyptie-ns de fouiller leurs

’ facsôttoutesleurs hardes. Et n’y auoit erg
Ruine d’entre-eux’, qui ne fe foubmi de B
bon coeur a ellre uni», fi quelqu’vn d’entre-

eux efloit trouue coupable de larcin ,tant
ils citoient certains 8c bien alleurez de leur
innocence. Les Égyptiens ’accepterent vo-.’

lontiers cette condition de fouiller dedans
leurs facsôc leurs hardes,toutefois qu’aucun
ne foit puny , linon celuy dedans les hardes i’
duquel le larcin auroit elle trouué. Ainfi
donc ils foüillerent les facs de chacun par
tordrois: enfin ils vinrët au fac du petit Ben-
jamin,& firent tout ce circuit non pas qu’ils
ne fceulfent bien dés le commencement ce
qu’ils y deuoient trouuer, 8c que-la coupe
de leur maiflre y efloit cachée; mais afin de I
faire femblantqu’ils faifoient bien leur ofu
lice. Parquoy tous les autres ellans defia
bien alfeurez d’eux-mefmes ,eltoient encor

. te en foucy de Benjamin , efperans toutes-
fois que luy aulli ne feroit trouué c,o.upa.ble
de malice, ils vfoient delia-rde grolles a-
roles contre ceux qui fouilloient dedans

" leurs hardes, difans que leur importunité
elloit caule qu’ils n’auoient pas fait vne

I .bonne partie de leur chemin. Mais apres
que la coupe fUt tirée hors du fac de Benja- D
mm , il ne fut plus quefiion que de gemir. »
Tantoi’tdefchirans leurs robbes ils pleu.
roient leur perit-frere,qui ne pouuoit cuiter
le gibet 5 tantoltils déploroient leur mile-
table condition , veu que par’cét inconue-
nient il leur elioit force de faull’er la pro.
meEe qu’ils auoientfaiteâleur pere de lu
ramener Benjamin fain. 85 fauf. Et cecy
augmentoit grandement leur douleur , que
combien qu’il lemblafi qu’ils fuirent efcha-

fez de tous perils , neantmoins le maLheur
eut portoit enuie 5.8L ils confeffoient qu’ils

les hommes, eche ainfi que vous auez re-
connu la douceur dont i’ay vfé-enuers vous?

ou bien falloit - il que vous mefprifalliez
«ainfi la prouidence 8c la bonté de Dieu r sa l
quevous commifliez vn [i exécrable for.
fait contre celuy qui vous-auoitli humai;
lapement recueillis , 5c dont Vous auiez res
ceu tant de biens:Les panures fteres du
’tout-defefperez , fe ptefenterent pour dire.
punis au lieu de Benjamin. Et fur cela ils?
faifoientbienfouuent mention de lofeph
leur frere, le reputans bien-heureux, pour.
ce que limortl’auoitdeliuré de beaucoup
de calamitez , li tou’tesfois il alloit mort!
que s’il .clloitençoreviuant, il obtenoit de
Dieu vne vengeance fort rigoureufe d’eux.
Ils eonfeffoient aulli qu’ils, citoient perni.
cieux tout à fait à leur pere , veu qu’auec
fou premier dueil, ils luy apportoienten-
cote nouuelle ma’tiere de douleur. Cepen-
dant Ruben ne celfoit-de leur reprocher
leur forfait. Mais Iofeph difoit qu’il ne fe
fondoit point des autres , fcachant bien
qu’ils el’toient innocens , 8c le contentoit

e la punition de Benjamin , n’eflant point n
chofe raifonnable,que pour l’amour des
innocens ,le coupable full relafché : com.»
me. aulli ce feroit contre. tout droitôcraia
fon’que les innocens fuirent punis pour le
peché 8: effenfe d’autruy. Et ainfi leur don-
noit congé de s’en aller ou ils voudroient,
8C promettoit de donner Ordre qu’ils fillette
leur voyage en feureté. Quand les frcres
eurentouy cette parole , ils fe (entirent tou.
chez en leurs cœurs ., 8c la trillelfelrleurfer;
ma à tous la bouche. Tant y a toutefois,
que Iudas , qui au relie efioit homme de
grand courage, &quiauoit perfuadé à la-
cob d’enuoyer fou fils Ben’yamin , delibera
de s’eXpofer au,danger-pour fauuer fou ire.

mm pouuoit. Et pour ce faire il parla
v,.,ainli à. Iofeph.: Monfeigneur nous confef.
,,j’fons que nous auons offencé , 8c que nons
,,auons ’ bien merité .d’eltre Tigoureufe-
,,ment punis , 8; femmes tous prefls d’en-
,, durer la punition ,combien que nous ne ,
,,foyons touscoulpables, mais feulement i
,, le plus petit d’entre nous. Quo), que nous
,,ayons prefque perdu toute l’efperance
,,de fa vie ,neantmoins quelque efperan-

citoient caufes de l’infort’une tant de leur NE ce nous foullient encore reconnoiflant

fi . ,3 ’pet; , que de leur frere : veu que par prieres .
importunes ils auoient Contraint le ben
vieillard contre fa volonté d’enuoyer auec

eux fou petit Benjamin. Les E yptiens
donc empoignerent Benjamin , et emene-
renta Iofeph , 8c tous les autres freres.le
fuiuoient. Apres que lofeph eut fait met.
tre fon frere en garde,voyant les autresâ.
l’entour de luy tous efpleurez , illeur dili:

,, voûte douceur. Pour cette caufe,*nous,
,, vous fupplions , que vous n’ayez point
,, tant égard à ce que nous auons commis,
,, qu’a voûte naturelle bonté , 8c qu’en cet.

,, te caufe vous n’appelliez point en confeil V
,*, vollre colere qui efl: iullement conceuë,
,, mais voûte inclinationâ la bonté. Faites
,,que la grandeuride voûte courage fur.
,,montevollre’ colere , à quiles hommes,

mefmes

la.
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,,mefmes vulgaires , ont accouflumé de A ,, grand fruiâ: ny plaifir de cette vie) que
,, donner lieu ans les chofes grandes 8c e-
,,tites. Domptez donc la colcre, ne fai au:
,, mourir ceux qui de leur bon gré fe prefen-

- ,, te à la mort,8c defirent de fe rendre obli.
,,gez , a; ne tenirleur vie que de vous: a ce
,,n’efl: jarde cette heure qu’ils confeffent
,, franchement le deuoir à voûte clemence
,,ac’ bcni nice. Car , Seigneur , vous nous
,, auez de iurez de famine , ô: nous auez fait
,,liurer du bled par vne grande liberaliré,
,, à: donné congé de porter des viures à ne.
,,l’tre famille qui citoit en ce mefme danger
,,de. mourir de faim. Ces deux chofes pro.
,, cederont d’vnemefme (ource de bonté,
,, donner la vieâ ceux qui elloient preflzs à
,,mourir de faim ,8: ardonner la Faure à
,, ceux qui ont merit la mort. Et certes
c’en: vne mefme grace, que qu’ily ait di-.
uerfité en la façon de la con erer : car vous
,, fauuerez la vie à ceux que vous auez noun-
,, ris , a leur donnerez derechef la vie que

1 ,, vous n’auez point voulu laill’er faillir par

,, famine , afin que voûte grande clemence
,,de bonté foit connue, quand vous don-

BD

,, de noflre panure pere, qui cil: defia tout
,,caffe’ 8c de vieilleife 8c de chagrin , nous
,, vous olfrons aufli ces prieres en fan nom,
,, a: fupplions quevous nous octroyez la vie
,, fuiette au dernier fupplice , à caufe du for.
,, fait qui a cité aujourd’huy commis. A dire
,, vray , mitre pere n’efi pas mefchant , a: il
,, nous a engendrez afin que nous luy full
,, fions femblables 5 8:il mente de ne voir

i,, iamais deuant les yeux vne telle calamité,
,, luy qui cit maintenant tourmenté de tri-

flell’e pour noflzre abfence. Et s’il reçoit

,,vne fois-ces irteufes nouuelles de noflre
,, mort , et s” entend la caufe pourquoy
.,, nous auronsieflé défaits , il ne pourra plus
,, viure 5 se l’infamie de aoûte mort auan-
,, ocra fes iours, 8c fera qu’il mourra mal-
,, heureufement,tafchant d’ellre ollé de ce v
,, monde deuant que le bruit de noflre des.
-,, honneur paille venir aux oreilles des au-
,, tres. CeCy donc confideré,combien qu’il
,,- bon droit vous (oyez emeu a caufe de no-
,,flre forfait, neantmoins faites ce bien et
,. cette grace à nol’tre pere,que la vêgeance ’

., nez la vie et les choies qui la conferuent. c u ÎOÎtl’emifesôl que la compaffionak Plus de

., Et encore il y a dauantage, que ie penfe
,, que Dieu vous a donné cette ouuerture 8:
,, matiere pour déployer voûte vertu 5 à;
,, c’efi pour faire mieux entendre que vous
,, preferez la volonté de bien faire , à toutes
,, es offenfes qui vousauron’t elle faites , a:
,, que vous n’exerce: point feulement vo-
,,llre, liberalité enuers les auures inno-
,, cens. Car combien que ce (à: vne grande
,, louange de donnerfecours au milieu des
,,angoilfes, fi cil:- ce que la clemence ne
,, donne point moitis de luftre St d’orne-

,, lieu enuers vous , ne noflre crime. Faites
,, cet honneur à fa vieilleil’e , qui ellant vne
,,foi’s priuée de nous,ne voudra et ne pourra
,, plus durer’en ce monde. Portés reuerer.
5, ce à la memoire de voltre pere , 8c à ce
,, nom de pere,dôt vousvous poquez main-
’,, tenant glorifier. Ainfi Dieu qui efi le pere
,, detous, ferapar fa grace que ce nom vous
,, fuit perpetuellement heureux: que vous
,, honorez par vne telle reueren ce a caufe
,, du’nom commun, fi vous auez pitié de no-
,, lire paume pere qui cil vieil.Vous pouuet

,, mentàvn Prince,& principalemër’quand D ,, bien nous aller ,fans nous faire tort,ce
,, il fera quellion de faire vanger vne iniu-
,,re qui luy aura elle particulierement fai-
,,te. Et fi ceux qui pardonnent des fautes
.7, legeres , rapportent quelque louange me.
,,ritéc, que era-ce’au rix fi on retient fou
,, relientiment , quand e crime cit digne de
,, mort r Vue telle bonté n’approche- t’elle

,, pas aucunement de la clcmence 8c bonté
,, diuine? Que fi ainfi ef’toit, que cecy ne
p me fut connu pour certain par la mort de
1,,nofirre frere Iofeph, combien noûre pe-
,,re cil marry quand il perd quelqu’vn
,, de fes enfans, ie neferois pas de prieres
,, pour fauuer nos vies , fi ce n’elloit qu’il
,, femble que nolltre falut doit donner plus
-,, grande louange à vollre clemence 3 8:
,, s’il n’y auoit perfonnetâ qui noflre mort

,,peuflàpporter de la trifteffe,nous endu.
,, serions d’yn bon cœur la punition. Mais
,3 maintenant n’ayans pas fi grande compaf.
,,- fion de nous (combien que nous foyons
,, ieunes , a: quenous n’ayons encore receu

Tome I. ’ ’ ’

,, que Dieu nous à donné : nonobflant c’eflt
,,maintenantà vous de lenous donner derei.
,, chef, en ne le nous citant point 5 et en cela
,, vous imiterez la bonté de Dieu , 8c le-
,, rez l’emblablement à luy en cet endroit.
,, Car ayant autant de puilfance d’vn [collé
,, que d’autre ,il vaut mieux faire bien que
,, mal, a; vous contentant de voflre nil;
’,, lance sa authorité , mettre en oubli a ri.-
,, gueur du droit de laquelle vous pourriez
,, vfer fans faire tort, 8c penfer feulemen,t

E ’,, que la puiffance vous cil: baillée pour com

-,, feruer les hommes : sa quand vous aurez
,, fauué la vieà plus de gens , cela fera pour
,; vous acquerir lus grande louange. En
,, pardonnant la ante de noflzre frere , vous
,,nous (aunerez la vie à tous: 8c nous ne
,, pouu opus eftre fautiez , qu’il ne le fait auec
,, nous : nous ne pouuons retourner en la
,, maifon de nofire pere fans luy,mais iliaque
,,faut icy endurer tout ce que nolise fre-
,, re endurera. Etde fait , MonfeliDgueur , fi

-4.» "



                                                                     

38 Des ANTIQÇIVDAIQV Es,- rosirai, BENjiAMm, mais:
.n nous n’impetrons cette grace de vous, A ,,gracedùmilieudeaious. Puis dôcqu’ainlî
5, nous ne vous en demandons point d’au-
,, tre , linon que nous foyons punis d’vne
,, incline peine, comme li nous efiions com.
,,plices d’vn mefme forfaitz’car cela nous
,, vaudra mieux -, que fi vne trop grande tri.
,,flelfe nous contraignoit à nous defaire
,,nous mefme. Ielaiffe à pourfuiure d’a-
,,uantage, enoflre frere efiencoreieu-
,, ne,& que on aage ne permet pas qu’il foit
,, bien fage , 8c u’on ne faitpas grand difli?
,,culté de par onner à telles gens a, que fi
,, vo’n’s non s condamnez , cela me foit lm.

, ,eflqueie fuis aduerty par vous de la fauté
,, de mon pere , que i’ay plus defiréequ’ef.

,, perée , 8c que ie vous ay trouuez tels , en-
,,uers Benjamin, que le délirois , i’oublie
,, volontiers l’iniure que vous m’auez faite,

1,, aimant beauœup mieux vous gratifier,
,, comme à ceux qui ont elle les minif’tres i
,,des confeils de Dieu,qui pour ce temps
,, cy regardoit à l’vtilité commune de vous
"a: de moy , que me reffouuenir de ce que
,,pour lors il lembloit que vous enfliez fait
,,malicieufement contre moy. I’entens aull

,, pure comme n’ayant point defendu cette B ,, fi que vous mettiez en oubly ce temszâ,
,, caufe fuffifamment: sa qu’au contraire , fi 4
,, vous nous pardonnez , nous foyons entie.
.,, rement redeuables de cette grace à voûte
,,bonté 8c clemence, à la louange de la.
-,, uclle cecy aulli fera adioufié, que non
,, feulemët vous nous auez fauué la vie,mais
,,aulfi vous montrerez auoit mieux defen-
,, du noltre propre ,caufe que nous mefmes.
,,Soit donc qu’il vous femble bonde faire
,, punition,ie vous fupplie de me prendre en ’
-,, a place de mon frere pour me punir, 8c
,, le renuoyetà noflre pere. Ou bien fi Vous

, ,, aimez mieux le reduire en feruitude , vous
v -,,me trouuercz phis propre-pour vous fai-

,, te feruice qu’il n’efi, se beaucoup mieux
,, difpofé à ce qu’il vous plaira choifir , (oit

,,à receuoir la mort , foit à vous feruir:
,, Comme vous le pouuez bien connoillre.
,, Iudas prell à endurer quelque mal que ce
,, full: , pour fauner la vie à (on frere , parla
ainfi à lofe h , 8c fe iettaà fes pieds , &en-
:tant qu’il uy efloit poilible , tafchoit à
adoucir à cholere. Semblablementles au,
tres freres fe profiernerent par terre , fe

C ,, grand foin qu’i

,,ôc que vous preniez bon courage, 8c re-
,, ceniez en bonne part l’heureufe ilfuë d’v’n

,, mauuais confeil , 8c que la honte delu fan.
-,, te pafl’e’e ne vous aurifie oint en forte
,,que ce foie. Ne vousfachez donc point
,, d’auoir execnté vu fi mauuais defiem con.
,, tre moy, puis que vous Voyez que tout efl
,, palle maintenant i Mais réjouïfiez vous
,, de cette difpenfation diuine,8c vous en te.
,,’ tournez en paix pour rapporter toutes
,, chofes à nol’tre ere , de peut qu’vn. trop

outroit auoit de vous,
,, mes freres, ne le flaire fecher fur fes pieds,
,-, 8c que par ce moyenle- principal fruit de
,, ma felicité ne periffe, airant qu’il mais
,, icy venir pour me voir, 8c auant qu’irpuifl
,,fe participera ces biens. Parquoy mon
,,intention cil que vous le preniez , 8c vos
,, femmes 8c vos enfans, 8c tous ceux qui ap.
,, partiennent à la famille, 8c me les ame.
,, niez tous icy , à çaufe qu’il ne feroit pas
,, bien-feant, que mes bons amis fufientefi
,, loignez de cette mienne felicité, veu mefe
,, me que la-famine doit durer encore cinq

prefentans pour leur frere Benjamin. Io-D ans. Apres que Iofeph eut ainfi parlé , il
feph vaincu de cette amour fraternelle , 86
ne pouuant plus feindre ’, fit retirer tous
ceuxqui citoient la prefens,voulant efire
reconnu de les freres, fans aucuns tefmoins.
.Et quand il vit qu’il n’y auoit plus que luy
&fes freres,il fe defcouurit,ôc leur dit: Il
,,ne le peut faire que le ne louë grandement
,, l’amitié que vous portez à voûte frere,
,,que ie trouue ellre plus grande que ie ne
,, penfois , eflant fondé fut les choies , que
,, vous auiez deliberées de moy autrefois.
,, Car toutce que i’ay fait , ie ne l’ay fait
,,àantre intention que pour efprouuer fi
’,, vous auiez de l’affection pour voûte fre.

,, te. Et pourceque vous auez monitré bon
,; tefmoignage de cette amitié ,ie-ne veux
,, point imputer à voûte naturel ce que
,, vousauez commis con tre moy :. maisi’at.
,, tribuë le tout à la volonté de Dieu , qui
,,pout le prefent vousà procuré’des biens,
,, 8c nous en fera, à vous 6c a moy encore
,,dauantage , tant qu’il ne retirera point la

..-

embralfa fes freres ; 8c d’autre part les lat.
mes découloient de leurs yeux , 8c citoient
fort trilles , ne fçahâ’s comment il fe pouuoit
faire , quela bonté d’vn frere furmontafl: la
peine deuë auxdeffeinsqu’ils auoient fi mal. .

eureufement executé contre luy. Cepen,
dant le feltin fut prepare’, 8c le Roy entent.
dan: que lesfreres de lofeph eftoiët venus,

- s’en refioüill grandement ,comme fiquel- ,
que grand bien luy fut aduenu à luy-mefme,
leur donna des chariots chargez de bled , 8:
leur fit prefens d’or 8c d’argent, sa d’autres

E dons pour porter à leurspere. Ils receurent
aulli beaucoup de chofes de Iofeph leur freg
re , dont vne partie elloit pour leur pere , de
l’autre partie pour vn chacun d’eux î mais

Benjamin en eut plus que les autres , 8C ainfi,
ils s’en retournerenten leur pays. w . .

Or aptes que lacob eut connu l’ellat de
Iofitph par le rap ort gicles enfans, àfça-ï
noir. que iranien enient Ion, fils citoit cf.
chappedela;mort,dontilauoitfaitfi grand .

- s
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deuil, mais aulfi qu’il viuoit en grand hon. Alonnes. Et dautant que leurs hotus lbutvn
nenr , gouuernant le pays d’EegPte auec le
Roy,&auoit prefque toute la urintendan’.
ce fur cette région, il n’ellzima rien in CPOYaL

’ble de tout ce qu’on luy difoit , confiderant

tant la magnificence de Dieu, que fa faneur
cnuers fa maifon , combien qu’il femblall:

ne Dieu l’eull oublié our quelque temps.
h I ne tarda gueres qu’i ne le mit en chemin
pour aller vers Iofeph fou fils. 7

’,wmmwmmmmwmwwmwmmwmw

" zircon muer DE CHANAAN
ne: mtefi famille , àvz’mMEgfite

- vars Infepb. - i
Cimier-rite, Il

R quand ils furent au puits de lui-e;
ment, Iacob ollrit facrifi-ce a Dieu,

Craignant que les enfans ne fullent attirez
par a fertilité du pays d’E’ ypte,’que pour
cela ils n’eulleut enuie d’y em-eur’er, 8c que

la pollerité ne retouruall. oint en Chat
naan pour la polleder filon a paumelle de
Dieu. il craignoit aulfi que ce prefent voya-

.4

-1

peu rudes , a; non point trop facilesâ pro-
noncer, ce n’allait pointmo’n intention de
les mettre ’-iCy par ecrit, fi ce n’eufi elle à

taule de ceux-qui ont cette Opinion de nous
.que nous femmes Egyptiens,& non point
Melbpotamieus. Le nombre des fils en.
cob en: ’defia allez connu, à fçauoir qu’ils
elloie’nt douze, dont l’vn citoit défia en E-
.g’ypte,-â l’qfauoir-l’ofepth’tpourtan t ilnous

sur nombrer les autres. . Rubeu le fils aifné zfiflm
deIacob eut’quatre fils.,fHenoch, Phalu, che,
’Hezron 8c Carmi. Simeon eut ’fix "fils , le; mimait
muëlfia’min, Ohad,lscin,Zoar& Saül,qui mg;
fut fils dela Chananée. Leui eut trois fils, à Mais icy
[gainoit Gerlon, Caath et M erari. Iudaâ eut fîgisb’fî-Ëà

trois fils , Sela ,Phares’êc Zara: a: Phares a. 1. forme
doit deux fils, HErou 8c Hamul. [lâchai 11W
quatre, à f auoirThola, Pbua, Iob &Sem.
mon. Zabu on trois, Sared, filon &Iahelel.
Et tous ceux.cy el’toieut de Lia , qui menoit
auec loy fit fille Dina ,18: failloient le nom-
ivre de trenreatrois. Rachel n’eut que deux
au, à fçauoir Iofeph, qui aulli auoit deux ,
’fils, Manallé et Ephraim ,- ôc le fecond Ben- s

ge fait fans le confeil de Dieu n’apportait,C’jamin, quien auoit dix , Befa, Befer, Albel, f
iquelque ruine aux ficus , 8c aufiiqu’il-ner Gerad,Naaman-,’Ehi,Ros,Mufiihin,Ho- . ï

mourull en chemin , a: que ar ce moyen il
,,ue peul]: voir fou fils Io eph. Ainfi’ que
,, toutes ces chofesluy palloieut dans l’en-
,, rendement, il eut fommeil , ce Dieu luy
,, apparut en fouge , 8c l’appella» deux fois
,, par fou nom. Iacob dili: (La estuæ Et
,, Dieu’luy refpondit, Iacob ne reconnois.
,, tu point ton Dieu, proteâeur &adiuteur
,, perpetuel tant de tes predecelleurs que
,, de toy a quicontrela deliberarion de ton

-p’him 8c Ared. Si auec» les autres cy-dellus. f’

nommez! Ouïadioulte ces quatorze, ce le.
Iront quarantefept. Et c’elt icy la genera.
tien legitime de’lacob. La feruante de Ra-
chel pommée Bala auoit deux fils, Dan 8c in -
’ Ne htali. N ephthali auoit quatre fils, Iah-
lzee ,Gimi,Ieler 8c Sile’m. Dann’auoit qu’vis

’fils nommé Hufiu. Ceux-cy adioullzez auec
les-autres feront le’nombre de cinquante

quatre. La feruante de Lia al auoit Zelma,
5, pere t’ay conflitué Prince de famille , 8c D’auoitaulli deux fils,Gad& A er.Gad auoit

4 .,,quand tu t’en allas feul en Mef0potamie,.; [cpt fils,Zepheon,Hagi,Suni,Hezbon,Eri,
,,i’ay fait que tu as rencontré vu on ma-
,, ria e, 8c qu’encette façon tu es retourné
,,au ien de ta naillance auecvn’bo’n nom-
,, bre d’enfans, 8c allez fulfifant accroill’e. ’

,, ment de biens. I’ay gardé aulfi ta lignée
,, faine 8c faune , a: elleué à. fi haute dignité
,, ton fils lofeph, que tu penfois auoit per-
,, du ,voireâ vu fi haut degré d’honneur a:
,, pree’minence,qu’il y a bien en de mile-

,, rente entre luy a: le Roy ’Egypte. Et
maintenant aulfi ie fuis venuâ toy», afin que
ie te ferue de guide en tout ce chemin , et
pour te predire que tu mourras entre les
mains de ton fils lofeph, a: que ta pollerite’
fera puillànte,&aunoblie iniques en beau-
coup d’aages 8c generations , 8c qu’elle poll
fadera la terne que ie luy ay baillée en herii.
. tage.Iacob ayant eu cette reuelation , a: le
fiant en la parole de Dieu , s’en alla plus
gayement a; de lus grand conta e en E-
gaympte auec les fils 8c lents enfan’s toute a

die, qui elloienten votre feptaute pet.
Iome Iî

n.

.Arodi &-Areili-Aller-auoir vne filleôt fi:
fils, Iemna , Iefua, Iefuï, Beria,Abalôt Me]-

-*mi,& Sara leur fœur. Et fi on adioulle ceux.-
icy’auec les autres cinquante a: quatre, on
y trouuera le nombre de feptante accours
ply mais ce fera fans y compter Iacob.

’ ’ lofeph fçaçhant que fou pere venoit ï car

Judas elloit veu-u deuant pour luy en don-
mer anis ) vintau deuant de luy en vne ville
nommée Heros,8c ne s’en fallut gueres que
71e bon vieillard ne rendilt l’efprit de trop

, grande one. Mais Iofeph le remit en fa vi.
gueur , combien que luy-mefme aulfi full
tranfporté de ioye ,nou pas toutesfois tant
que le pere. Apres cela lofeph le pria de ve-
inir à fou aile, et ayant pris cinq de fesfreres
auec foy , s’en alla au Roy pour l’aduertir
que fou pere elloit la venu auec toute fa fa-
mille. Le Roy ioyeux dece’s nouuelles, de-
miauda à Iolephà quoy Iacobêcl’es enfans
is’appliquoient principalement; Et il ref.
(Ponditqu’ils cilloient paillent-53e brebis, a;

Il
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qu’ilsne fçauoient autre métier. Et fit cette
réponfeâ cette intention , qu’ils ne fuirent
feparez l’vn d’auec l’autre; mais afin ne

demeurans tous enfernble ils entrent on
de leur. pere : dauantage , afin qu’il n’y cuit
point de ialoufie’ du collé des Égyptiens,
s’ils .s’addonnoient auec eux a faire vne
Imefme’ choie : car il n’eflzoit airitflKÎrmis

aux ,Egyptiens ,deyfe mefler- e p i e les
trou eaux de quelque beftail que ce fuit.

Of-tfi 47- lace donc vint au Roy pour uy faire la
taf), reuercnce , ac aptes qu’il encline pour la
un. profperité 8c ’ffiliCité du Roy , le Roy luy

demanda quelâge il auoit, 8c il ré ondit B
’ 37: qu’ilauoit vefcu cent trenteans. Et e Roy

tri fut fort eflonné d’vne telle vieillefl’e: mais -

"il Iacob luy dili que les ancelh-es auoient
plus vefcu.Et quant à: qualifie Roy ordom
mailla ville de Heliopoli pour l’habitation de
jacob &vdefa’famille , auquel lieu aufiî les
l’ailleurs du Roy auoiè’t des pallurages. Ce- v
pendant la famine croîtroit, en Égypte , a:

en nçpleut n’yauoit rem ede quelcon ne; apource que
’IÏÎS’SEËÏ’. d’un collé le Nil ne grolli oit point,8c n’ar-

pte, Parsiql’OllfOit point les terres, 8c Dieu n’enuoyoit
a: ïgcfpomr des pluyes du Ciel. Il y auorr vu autre A.
au temps
des remet);- auoit as pourlleu :I car tous citoient [ains
Prqui ion de bled , 8c d’autre part Iofçph
rand P?! n’en. dormoit point,finon qu’il yeuil argent

à, content. Et apresque tout l’argent futfaiL
en roule l;y.-, .vn chacun amenoit (on beflail 8c les ver
91m ,flçmens pour du bled, les autres donnoient

fleurs efclaues en elchange. Et ceux qui
juroient des poflefiîons en defalquoient vne
portion pour la bailler au Roy , 8c pour re-
couiner des viures, 8c quand en cette façon

Çtoutes leurs inÎellions furent reduites au: -
domaine duRoy,ils (e virent Contraints d’a. ’

libandonner le pays , 8; (e retiroient les vns
.d’vn collé, les autres d’vn autre, afin que le
,domaine du Roy fut lus afÎeuré. Les Sacri-
"ficateurs furent priui egiez 8c affranchis, 8c
leurs ,poflleilions &reuenus leur demeure-
renr, Enfin, non feulementles corps , mais q

-’au,fli les efprits de ce pauure peuple furent ’

reduits en. feruitude par cette neceflîté , en
forte qu’ilsn’auoient pas honte de chercher
moyen pour viurehhonuefle ou non. Apres
que la. famine fut pailëe , sa que la terre fut
retournée à fa premiere fertilité par le m0- A ’
.yen de l’inondation du fleuue, IOfeph vifita
des villes du ays , 8c en chacune fit affern.
.bler le peup e,8c rendit âgvn chacun les po.
[allions 8c heritages eicbeus au domaine du
Roy , pour en iou’ir par forme d’vfufruiét,

leur permettait de les abouter sa en recueil-
lir les fruits comme de leur pro te bien,feu.
lement refermant pour le Roy a cinquième
, me du reuenu , pour payer la terre qu’il
. eur donnoit, allant ventablement lituus,

u-

nes ANTIQ ivnAiqvns, .. laqua, PHARAON.
a caufe de l’achapt. Ils ’receur-ent cette con.
dition auec grandîîjoyei n’efperans nulle.
ment que’leurs po cillons leur fulTent ren-
dues , a: commencerent à- s’employer dili.
gemment à .culti-uer les terres. Et en cette
lotte l’au thorite de Iofeph crailloit , 8c de

lus en plusle peuple aimoit 8c portoit de
. affeélïion au Roy :6: ce droitde recueillir
la cinquième partie des fruiéts , cil demeu-
rée aux autres Roys quigfont venus aptes. -

Apresldonc que Iacob eut demeuré dix; un,
"feptans en E-gy te, il finifl: fa vie entre les 0ch a;
mains de fessu ans,’qu’il,auoit tous. benits l” ’°’

auparauant , leur defirant proiperité 8:
abondance de biens , 8c leurprediil que les
fuccefl’èursd’vp chacun d’eux occuperoient

chacun fa par: de la terre de Chanaan. Ce
qui fut’fait, long-temps apres. Cela fait, 8c
ayant loüe’ [on fils Iofeph ., de ce qu’il auoit

oublié l’outrage que [es freres luy auoient
fait , leur Eaifant beaucoup de biens , voire
plus que ne matiroient des bien-faiéteurs, il
ordonna ales enfans queles fils de lofeph,
à" finnois Ephraim ô: ManalÎé , fuirent re-

ceus en leur nombre a; en artage de la ter.
re de Chanaanxpmme il era Cy-apres reci.

plus grand mal ,,dautant que le peuple n’y Cité. Et enfin il les pria qu’il fait enterré en un à.
Hebron. Il auoit cent quarante-fept ans monde
quand ilmourut. Il citoit homme reli ’eux un
et craignant Dieu autant qu’aucun e [es
predecefreurs; 8c par la bonté de Dieu il fut
amplement recompenfé de fa faintete’ de
vie.lofeph ayant congé duRoy,fit porter le
corps defon pere en H ebron, 8c le fit enfe.
uelir honorablement en grande pompe a:
fomptuofité. Au relie les freres puis a res
:faifoient difficulté de retourner auec luy,
dautant qu’ils craignoient qu’apres la mort
de leur pere il ne fe’voulut vanger d’eux.
Mais Ioleph leur cita tonte crainte , a: les

ria de n’auoir aucun mauuais. foupçon de
uy. Et les ayant ramenez auec foy, il leur

bailla des poilèflîons , &ne cella iamais de
leur vouloir du bien , momifiant par expep
rience la bonne volonté qu’il auoit enuers
eux.Iofeph aufli âgé de cent 8c dix ans mou-
rut apres (on pere, C’eiloit vn homme de
grau e vertu, prudent en toutes affaires, 8c
quia rangement sa fans reproche vfé de fou
authorité. Par tels moyens il cil: aduenu,
que fa lignée 8c eneration eflrange, ny (on
v,mal-heur-,d.onti a elle fait mention cyadef.
fus,n’ôt pû empefcher qu’il n’ait cité éleué

àvn grand. honneur. Ses autres freres auiE.
’apresauoir heureufementvefcu,moururent
a en Egypte , &leurs corps furent tranfpor.
rez apres quelque temps en Hebron par
leur pofierité. Et quad aux os de Iofepb,ils
furêt depuis portez en la terre de Chanaan
parles Hebreux, quand par bandes 8c en
troupe ils [omirent d’Egypte. a Carlofeph

A



                                                                     

" fixé faux

le SÈPH, Phnom LÏVR E SÈCÔ Ni). in
exprefl’ement leur auoit enioint de le faire A uis de ce Scribe, il fit vne ordonnance, que
’ainfi, auant qu’il mourufi. Mais puis qu’ils

nous faut parler de cecy , &des autres ac-
rions de ce peuple; nous monfirerons pre-
mierement la caufe pourquoy ils fouirent
hors d’Egypte.

-S°I°3*W&fi°&-îfi
IZES AFFIICTIONS DES

11:6qu en Egypt: par l ’ejjmæ
daguerai-m1453.

- C u a p I r a 1: V.
a E peuple d’Egypte eil delicat 8c parer. B

, feux au trauail, feulement adonné aux
voluptez, 8C à faire fou profit 1fait à tort oul
à droiâz. Les Egyptiens donc vouloientï
mal aux Hebreux, ource qu’ils citoient en-
vieux de leur ro perité , 8e marris de les
Voir ainfi croiifre en toutes fortes de biens;
Car voyans fleurirla race des Ifraëlites , 8c
abonder en richelies , qu’ils auoientacqui-
ics par leur propre labeur 8c induitrie , ils"
penferent qu’iln’y feroit pas bon pour eux,
files Ifraëh’tes continuoientainfià croiftre.
Et comme le temps eut elïacé la memoire
des bien-faits de Iofeph,& que le Royaume
6C la couronne d’Egypte fuit tombée en
une autre famille, ils commencerê’t de trai.
(ter f0rt inhumainement les Ifraëlires a: les
’matterent de trop grands labeurs. Car ils
leur-firent porter la terre pour diuertir le
tours du Nil par diners 8c plufieurs con,
duits 8C foirez ;ils leur firent edifie: des
gnurailles , eileuer des ’ phtesJormes ’85
’ghauflie’es pour arreiber les inondations du
Nil. Deplus ils trauailloient naître panure
nation, leur faifans faire des Pyramides ex.

-k

affinement hautes , les contraignoientD
d’apprendre plufieurs mefliers , 8c les ac.
Jlcouiiumoientà endurer de grands labeurs.
En cette forte ils furent trauaillez par l’ef-

en mreplie pace a de quarre cens ans. L’intention des
Euîçîtlrglgyptiens ne tendoirà autre choie, linon
poum-m que nos gens fuirent du tour confumez de
fnrquli,cn-i..labeurs , 8c nos Ifraëlites s’efforçoient de
’ a °P refiliercontre toutes diflicultez.Puis après

mon des . .»Rebbms, il y eut vne autre caufe pourquoy ils efi-.
du tout détruite.a? .roient que noi’tre race fu

che: a; leut’Vn de ceux que les Égyptiens ont autre.
imamé fois appeliez Seribes ou Secretaires des
n’aurait de

meuré en

Égypte que ment citoient tels
amans. eQue nous a- qu’en ce temps-
uons mon- les [fra-élites

, predifi vn iour au Roy,
la naiflroitvn enfant entre

, qui humilieroit l’Empire des
Égyptiens, Grau cantraire éleu’er’oit’gr’an-

dément le uple d’Ifraël, moyennant qu’il

31:0- parumtàl aage d’homme. Car il feroit ex-
amina scellenten vertu ,êcà tout iamais renommé

en glorre. Le Roy fut fort eflonné aptes
qui eut oüy cetueprnphetie ,&felon l’ad-

Tom’e I. -

par les ef-
Ctitures en

tous les malles qui militoient entre les He-
breux, fuiTentjettez dedans le fleuue,8c mis
à mort. Et fut commandé aux figes-fem-
mes d’Egypte de diligemment obieruer les
enfantemens de leurs femmes : il penfoit
bien auoit donné ordre par ce moyen que
l’Edi& Royal ne feroit oint méprifé ar
les làges-femmesâ caufe e la race. De p us,
il (propofa la peine, que fi quelqu’vn eitoitfi
o é de garder fecrettement vn enfant maile

. Hebreu,que luy 8c toute fa famille feroient
exterminez. Cette calamité fut horrible,
non feulement ource que les Ifiaëlites
citoient priuez e leurs enfans , 8c pource
que les pères 8c les meres citoient contrains
de mettre la main pour les faire mourir;
mais regardans au temps à venir , ils s’at.
trifioient , fans pouuoit receuoir aucune
confolation , attendans vne ruine certaine
de leur lignée, les enfans eilans tue-z , 8c les
peres deuans mourir bien-toit apres,ôc ain-
fi ils pontoient efire tombez en vne informa

ne excréme. .
Mais performe ne peutvaincre la volonté

v de Dieu, encore qu’il controuue des mo ës
infinis pour ce faire. Car l’enfant dont le
Scribe auoit prophetife’ , fut fecrettement
nourry,quelque guet que fiiTent ceux que le
Roy Pharaon auoit ordonnez,& l’euene-
ment monilra que cette prophetie n’eiloit

oint fach 1P! vaine. Amram homme He-
r" reu , 8c pet onnage noble entre ceux de [a
nation , citois en grand foucy, tant pour le
danger public , que par faute d’enfans leur
nation ne vintâ faillir, que pour (on incon-
nenientparticulier , dautant que fafemme
efioitenteinte,& en ce trouble il auoit fan-
te de bon confeil. Pour cette caufe il le mit
à implorer l’aide de Dieu , 8c le prier qu’il

cuit com paflion de Ceux , dont il auoit toû-
jours elle feruy 8; honoré,&; qu’il luy pleufl
mettre fin à cette affliction prefente,qui me.
naqoit d’extrême ruineaoute leur nation.
Dieu fut efmeu à mifericorde par fou Orai.
ion, luy apparut ainfi qu’il dormoit, 8e luy
donna bon courage pour l’aduenir, difant
qu’il n’auoitrpoint mis en oubly leur picté,

8c qu’ils ne croient point frufirez de leur
recompenfe ,non plus que leurs peres. Car
il auoit de bien petit nombre augmenté leur

Q choies faines ou diuines , qui veritable. E lignée iuf u’à vn nombre’infiny, 8c rendu
Abraham ien-heureux qui elioit partifeul
de Mefopotamie pour venir en Chanaan, 8c
outre les autres aduantages u’il luy auoit
faits, ceiluLcy citoit principa ement digne
de memoire , qu’il lu auoit fait auoir des

mais

enfans de fa femme u tout lierne; qu’il,
auoit donné. à (es fuccefl’eurs des region’e

fort amples, l’Arabie a lfmahel , la Troglo.
der aux fils de Chenu: , &DChanaan
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1,, uez mettre en oubly laviâoire queie luy
,,ay mife entre les mains contre fes ennemis,
,,Pue vous ne vous monitrice meruerlleu.
,, ement ingrats 8c infideles. Etle nom de ï
,,Jacob cil: renommé entre les nations é-
,,tranges , tant pource "qu’il a vécu en gran-
,, de profperire’, quepource que fes fac-oeil
,, feurs ont joüydde cette mefme felrcrté,
,,comme heritiers’de leur pere en cét en-
,,droit, n’y ayant que feptante perfonnes
,,auec Iacob quand il entra en Égypte; ô:
,,maintenant en fi peu de temps le nom-
,, bre cil creu iufques à fix cens mille. Et
,, toy Amram , fgaches qu’encore aujour.
,,d’huy i’ay à cœur 8c le falut public de ta
nation,8c ta gloire particuliere. Car cét en. ,
faut dont les Egyptiens craignans la naif-
fance, ont delliné vos filsâ la mort,naiflra
de toy. Il ne fera point apperceu par ceux
qui ont la charge de faire le net: 8c apres

ne contre toute opinion il era nourry , en
lion rem s il deliurera les Hebreux de la fer.

, uitude ’Egypte , &«obtiendra vne perpe-
ruelle memoire , à caufe de cette action ex-
cellente , non feulement enuers les gens de
fa nation , mais auiii entiers les eflrangers:
carie te veux gratifier 8c faire ce bien à ta

ù pollerité. Et auec ce, ilaura vu tel frere,
qu’il fera reputé digne d’exercer ma Sacri.

ficature , Gade plus fa poflerité l’exercera a
iamais. Amram apres cette reuelation s’é-
ueilla, 8c recita la vifion à locabel fa fem-
me , ôt cela les mit tous deux en foucy. Car
non feulement ils craignoient que quelque
inconuenient aduint à l’enfant, mais aulli
qu’en quelque forte ils ne fuirent fruilrez
de la felicité qui leur auoit elle "’romife. .
Mais l’enfantement de la femme tadiou.
fier foy àla reuelation , qui enfanta fi a fon
aife, que ceux qui faifoient le guet n’en ap-
perceurentrien : car elle ne fentit rien des
douleurs que foutent couilumi ementles
autres femmes. Or ils nourrirez t fecret-

* renient cet enfant par l’efpace de trois
mois. Puis apres Amram craignant d’eflre
defcouuert , 8c que par ce moyen iln’en-
courufl la cholere du Roy , arque paillant
auec fou fils bien-toil aptes il ne rendiilla
.promeffe de Dieu vaine, il aima mieux
commet tre tout le falut de fon fils à la pro-
rudence de Dieu , penfant que quand enco-
Icore l’enfantlfero’it caché ( ce qui toutes-

fois elloit fort difficile) neantmoins ce fe-
5mn vnegrande peine qu’il vécull’en con-

tinuel danger ,tant de la vie de fou fils , que
de la fienne propre. Et quanta Dieu il en
.auoitlbonne ac certaine efperance , qu’il

’ Pouruoiroit a; mettroit ordre, ne l’eue-
nement moniireroit la verité des a reuela-
pian. .Apres qu’ils ententtrouué ce son:

x s .

,,dfaachdifbitauiliâ Amrain-:Vous ne pou- A feil.bon,xvoicy ce ’ u’ils inuenterenr. Ils
firent vn petit la: ti u de joncs croilTans en
Egy te, de telle grandeur 6c proportion
que ’enfantypouuoit bien ten:-.r au large,
8c l’enduirent de poix a: de bitume , afin
que l’eau ne pût entrer dedans , a: puis
aptes ils y mirent l’enfant, 8c l’expoferent
à l’eau , commettans fa vie à la prouidence
de Dieu». Ainfi qu’il elloit porté ar l’eau

furia riuiere , la mere comman a a Ma»
riam lueur de l’enfant de s’en aller le long
de. la riue o pofite, 8c de bien regarder ou
feroit’port ce petit vail’feau dejoncs. Lors

B Dieu moniira ouuertement , que rien ne
fe fait par la fageife humaine , mais que» ton-
tes chofes font accomplie ar fa bonté tou-
te.puifl’ante : 8c que bien ouuent iladuient
que ceux qui machinent la ruine des autres,
ou pour rechercher leur profit , Ou pour fe
donner te os quelque grande di igence’
Pu’ils emp oyent,fi cil-ce que fouuent ils
i ontfrufirez de leur attente 3 8c au contrais;
re , ceux qui mettent leur vie 8.: leur falun
entre les mains de Dieu , efchappent 8c for.-
tent hors des dangers contre toute efperan.’
ce humaine: ce qu’on voir ouuertement en

. cét enfant. Le Roy Pharaon auoit vne fille
nommée Termurh , or elle jouoit fur le ri-
nage du fleuue,8c vit ce petit vaiflèau de
joncs flottant fur l’eau , 8c tout foudain’fit
mettre en l’eau des gens qui fqauoient bien
nager, commandant de tirera bord ce vailî.
feau , 8c ce qui ei’toit dedans. Et apres qu’il
luy fut apporté elle prit rand plailirà l’en-

nt, qui citoit merueil eufement beau a:
grand pour. fou aage. Car Dieu fit vne fi
grande faneur à Mo’ife , qu’il le fit nourrir

par ceux mefines , quia caufe de fa naiflan.
D ce auoient deliberé de faire mourir tous les

autres Hebreux.AinfiTermuth commanda
qu’on luy amenait quelque femme pour

onner la mammelle à l’enfant 5 mais Moï-

fe refufa le tetin non feulement de cette
neutrice, mais de toutes autres Egyptien.’
ries qu’on luy pouuoit amener. Mariamfa
fœur furuiut la , non point comme de pro;
pas deliberé , mais comme de cas d’aduen.’

turc pour voir , 8e dili à la fille du Roy: Ma-
,, dame, vous ne faites rien, 8c perdez vo-
,,flzre peine en donnant a cét enfant des

E ,, nourrices quine font de fa nation. Si vous
,, faillez venir uelque femme Hebreufe,
peu Leilre qu’il receuroitia mammelle par
quelque ioilinél: 8c fentiment naturel defit
nation. Ce confeil de Mariam fembla bon,
8c la charge fut donnéea elle mefme de l’e.
xecuter, 6L d’amener quelquenourrice, qui
vfant dela puiflance qui luy auoit ellé don-
née, amena leur propre mere , inconnuë a
tous ceux qui eiloientlâ refens pour lors.
en vit a. cette heure là- ’enfant s’attacher
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Volontiers 6c de bon coeurà la mammelle A,, ar la mort duquelDieu nous promet ail

I de cette nouuelle nourrice , quià la priere
de la fille du Roy , prit la charge de nourrir
l’enfant. Et pource qu’il auoit eilé mis fur
l’eauen la garde de Dieu , il fut nommé

,, eurance ,a defia confirmé ma prophetie,
,, en s’éleuant orgueilleufement contre v0.
,, lire Royaume,8c en foulant aux piedsvo-
,, lire couronne Royale. Il faut maintenant

rhume" ,, que vous le fafliez mourir,& en ce faifant,arak PH Moïfe.aCar Moïfe, felon les Égyptiens il- . .
,,vous deliuretez les Égyptiens de frayeur, .goum 5,5. gnifieeau, 8L ils appellent Yfes ceux qui ont

«le Moire. cité fauuez du danger de l’eau. De ces deux - ,, 86 citerez aux Heureux tout efpoir.
mots aKemblez le nom de Moïfe luy fut ,,Thermutho ant ces propos,tira l’enfant
fait gluau: donné. Sans en excepter vn feul , ila eilé le hors des bras e fou pere qui n’y fit pas grau.
mîmf plus lège de tous les Hebreux , ainfi que de refifiance :. car Dieu luy donnoit vne
motMoyfe Dieu auoit predit auparauant. Il aeilé le telle affection , ouruoyant-en cette façon
a" tube feptiéme’apres Abraham, fi nous com tous au falut de Moïle. Ainfi Moïfe efioit nours ’
mais. en dcpe’reSLen fils. Car Moyfe efloit fils ’Am- B si fortfoigueufement. Etnpourtantles He.
langui-leuant ram , Amram de Cathi , Cathi de Leui , Le- breux auoient quelque bonne efperance,
3138;? ui de Iacob,Iacob d’lfaac , Ifaac d’Abra. que leur liguée profpereroit encore, 8c les
nmnçflio ham. Cét enfant profitoit en intelligence, Égyptiens auxcontraire ne polluoient in.
gifle non point felon fou aa e,mais en s’ébattant -terpretér en bonne part vne telle nourritu-
qui: à’direauec fes pareilsilfemb oitauoirquelque fa- je. Mais pource qu’il n’y auoit homme,
agite :geffe plus grande que fonaage ,ôcquelque «mefme du iang Royal, ondes autres grands
un. ’ chofequ’il fit, ilmonllroit bien que (on na- -Seigneurs,quimonllrall quelque apparen-

turel le poufferoit quelque iour àfaire des ce de bonne volonté de procurer le pro.
I h chofes excellentes 8c digues de memoire. r. fit des Egypticns , voire quand Moïfe eull:

Or aptes qu’il- eut trois ans paire: , Bilan luy cité mis à mort , ils fe deporterent de le fai-.

donna vne grace merueilleufe : Car il n’y Je mourir. . v g.
auoit homme fi chagrin ny fi fafcheux a C; Ainfi donc après qu’ellant nourri &ena
contenter , qu’il ne fut rauy dola beauté de - .tretenu de cette façon , il fut venu en aage
Mo’ife, &iladuenoitfouuent que quand on .d’adolefcence, il monllra bien-toit a res

c le portoit çà 8c u entre les bras, tous ceux vne éprenne de fa vertu ,quel profitiFap-
qui le rencontroient,s’amufoieutà le C0134. porteroit à a nation , 8e quel dommage
templer,8c laiifans u leurs affaires d’impor. aux Égyptiens. Sou occafiou fut telle : Les

- tance , ils aimoient mieux paillre leurs yeux Ethippiens qui font voifins des Égyptiens,
. du regard de fa grande beauté , tant il citoit pilloient 8e emportoient les biens des Egy-
ioly 8c de bonne grace , tellement qu’on ne aptiens. Or ceux-cy leuerent vne forte ar.
fe pouuoit fouler de le regarder. Cela fut mée pour mener contreles Ethiopiens , fe
caufe que Termuth fille du Roy l’adopta voulans vanger de l’outrage 8c des iniures
pour foui-ils ., comme auili elle n’auoit point qui leur auoient elle faites. La chofe vint

I d’autres enfans quifuflenr liens. Elle l’ap- iufques u, que la bataille fut donnée. Vue
portaà fou ere pour luy monilrer, difant partie des .Egyptiens mourut en la bataille:
qu’elle peu oit defia à en faire vu heritier, 1, es autres furent contraints de s’enfuir auec
Dieu ne luy ayant point fait cette grace de leur Courte honte, a: s’en retourner. Les

l luy donner d’enfans.l’ay nourrycét enfant, .Ethiopieus orgueilleux de cette heureufe
difoit-elle, autant excellent en bon naturel . .auanture, pourfuiuoient les autres fuyans,

, ,,qu’en beauté.LeNil mel’a mis miraculeu. :6: ellimans que ce feroit vne lafcheté s’ils
,,fement entre les mains, &ay deliberé de ,n’vfoient de leur bonne fortune , 8c ayans

1,, l’adopter pour mon fils, 8: de le confii- gconceu efperance de conqueiler le Royau-
1 ,, tuer voflre fucceifeur pour dominer a: Imefld’Egypte : ils pillerent 8c gailerent le
gouuerner apres vous. Et en proferant ces , pays en beaucoup’d’endroits»,.8c ayans gou- i

’paroles , elle mit l’enfant entre les brasde fié la doucœr des defpoüilles 8e butins ,ils .
.fon ere. Le Roy le tenant, l’embraffa con. ne fe contenterent point de. ce qu’ils auoiët -
tre’lgu eilomach: 8c pour gratifier (a fille, .defia fait,mais entreprirent jde plus gran-
Vmitjolimët (on diadéme fur-la relie del’en- E des chofes. Ils pafferent outre, marchant
faut. Mais Moïfe l’oila de fa telle , 8c le laif. par les regions voifines , et voyans qu’iln’y

. fa cheoir en terre , 8c puis apres le foula aux auoit point d’armée qui vint au, deuant
pieds g cela fembla tout incontinent ellre

. quelque mauuais preiage , 8e ne lignifier
,rien e bon pour le Royaume. Toit apres
;ce Scribe ,qui auoit predit que la natiuité
;de cét enfant apporteroit quelqueiour du
malheur au Royaume d’Egypte a le vouloit
4. tuer , criant ahans: voix: Sire, ce; enfant

d’eux pour ’lesempefcher , ou pour les faire

reculer arriere- , ils marcherent iufques a .
Memphis , se iufques à la mer , 8c n’yauoit
ville qui leur peu refiiler. Les Égyptiens
.fe fentans preffez de telles calamitez , en. I
,uoyerent vers les deuins pour (canoit quel
.remcdeil y cela, La «(Page de... .
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ll’Or’ac’le fut,’qu’ilïleur falloit appeller ’vn w.

Hebreu à leur fecours. Le Roy demandai
Moïfe si fa fille pour le conflituer chef de
l’armée. Ïafilleyo beyil , en forte toutefois
’qu’elle’fit premieremeut faire "le ferment au

Roy , qu’il n’attenteroit rien au dommage

de fou fils adoptif, cannant grandement
vu tél aide î se quant se quant reprochant
aux Sacrifiça’teurs , qu’ils n’auraient point

de honte d’implorer maintenant l’aide de
celuy qu’ils vouloientfaire mourir comme
ennemy. EtMoyfevâlarequefle tant de la

i fille que du pore, receu’t Volontiers cette
charge. ’CeCy futoccafion de refiouïifance B
aux Sacrifica’teurs des deux nations. Les
Egyptiensefperoient qu’apres que la viâzoi.
te feroit obtenue parla vertu de Moyfe , ils
ne’pourroient faillir de trouuer occafion de
le tuer en trahilbn : 8c les Hebreux au con.
traire voyans Moyfe conflitué gouuerneur
furl’armée,s’attendoient bien que parfois
moy en ils pourroient ellre deliurci en bref
de la feruitude d’Egypte..Or Moy fe voulant
furpreudre l’ennemy auant ’ u’il pût el’tre

aduerty de fa venu’c’,ne vou ut point faire
marcher fes gens ar lelo’ng du fluage du .
’Nil ,mais parle m" ieu de la terre. Il mon.

«.tra bien en ce faifaut quelle citoit fa dexte.
tiré 8c prudence. Pour bien entendre cecy,
il faut fcauoir qu’en cette contréelà il y a
grand nombre de fer eus ,8: entre les au.
.tres efpeces il y en a e fi efiranges ,qu’on
n’en trouue point de femblables aux autres
regions, 8c toutes ces efpeces font venimeux
fes &horribl’es à regarder. Quelques-vns

’ ont des ailles , a: volent de telle façon ,que
non feulement elles font du mal par terre,
mais aulii font beaucoup de dômage en vo-
lant en l’air auant qu’on y ait enfé. Ce che-
min client fort difficile à pa er ,â caufe de
la multitude des ferpeus , M oyfe trouua vn
fubtil moyen pour faire palier l’armée en
.feureté. ,Car il fit faire allez grand nombre
de vaillèaux dejoncs en for-me de coffre , 8c
les remplit de certains e oifeaux qu’on trou-
ue feulement en Egy te ,nommez Ibis , 8c
afalfoit porter ces vai eaux auec luy: 8c ce,

me qui a dautaut qu’ily a vne inimitié mortelle en-
mouflé". treles ferpeus 8c tels orfeaux , 8c les ferpeus
l-ommu la. esfiifyent quand ils font pourfuiuis d’eux,

a Ibis en vit
oilèau ui
mange es
firptns.
C’en cette

&en uyantils font retenus &arreflez tout
diacres? court, l’comme par des cerfs, a: font de- E
gaïac; uorez a; auallez par ces oifeaux. Au relie,
dans fon ce [ont des oifeaux faciles àappriuoifer , 8e
:Fcîîêrll’gu” ne fe montrent violeuse: rudes que contre

ventre. Vo- les ferpeus. le n’en parleray pas dauantage
7:2 Élimi- pOur cette heure , comme de fait les Grecs
’ P’ connoilferit qu’elle efpece de belles ce
s Les Cerfs font , &qu’elle cit leur nature. Apres donc
("mm qu’il fut venu enterre contrée, pleine de

mortels en. . . y . Ipuis des ’ es vehmeufes , un mettrecesvorfcaux

DES ANTIQIVDMQIES, Morse, PHARloN.
(impériale;horside leurs-coffrets déjoue, q’uiluy ferai; l .

rent tellement , qu’il pafla fans danger , et &ÏHËÎQ
’aifaillill les Ethiopiens au delpo’urueu i, 8c leur ufie.
ayant donné la bataille , il en obtint la .vi- 13333:5,
gloire , 8c chafia fes ennemis fin-lirez de la terre, a:
l’efpéran cequ’ils auoie’nt deconquelier l;E- Ësdîfifsü

Ïgypte, les contraignant defe retirer en leurlpnifsgt un,
pais. Et ne k contentant point de cela , il W???”-
’rafoitleurs villes ,8: faifoit par toute l’E-
athio le grand carnage. *A res ces chofes aussi.
ain l heureufement acheuees fous la con- H
lduite de Molle, l’arm ée citoit fi bien deli-
borée, qu’il n’y auoit trauail qu’elle ne veu.

lufl volOutiers endurer ,5: il fembloit que
les Ethiopiens efloient defia bien proches
de leur ruine, ou d’ellre menez en captiui-
té. Enfin ils furent contraints de fe retirer
xledans la ville royale ôt capitale de tout le
w païs , nommée Saba. Cambïfes Roy des
Perles la nomma depuis Meroé ,du nom de
fa fœur , 8e furent afliegez la dedans. Or l
cette ville citoit ’me’rueilleufeme’nt forte a:

[prefque imprenable-ï, ellant de mus collez
’enuironn’ée du Nil 3 8c pour plus grande

fortereifeil y auoit auili deux autres riuie-
res quipalfoient à l’entour, a fgauoir,Aftap
8c Allobor, a: leur rencontre faifoit qu’il
y auoit beautoup plus grande difficulté à.
palier. En cette façon la villeeiloitenclo-

r le dedans vne Ille , 84 fermée d’vne forte
muraille 8: efpaife ,ôc quant 8:. quant for.
riflée de rampais a; chaumées , ’quieiloient

leuées entre les murs se les lionnes pour
garde-r la ville des rauines &inondationszôc .
outre cela elles feruoieut à empefcher l’en-
trée aux ennemis encore qu’ils enlient paf.

fé toutes les riuieres. Moïfe fe fafchoit de
Voir fou armée oyfiue , 8e de ce que fes gens
ne fiai-fuient rien , dautaut que les ennemis
n’ofoieut entrer "en bataille. Et ainfi qu’il
elloit u attendant quelque Occafion , voicy
cequi luyaduinr. Le Roy d’Ethiopie auoit
vne fille nommée Tharbis, citant fur les

» murailles ,elle aduifaMoïfe, quifaifoir 3p-
procher fes gens, a: Combattoit hardiment,
8c s’eilôna de la force 8e valeur de cet hom-

.7 me , qui auoit remis au deilüs-les Egyptiens
defia bien proches de leur ruine Je amené
les Ethiopiens qui n’agueres fe lorifioient
de leurs exeellentes -vi&oires , vn extré-
me danger,elle fut embrafée grandement
de l’amour de Moïfe, qui coiffoit de iour
en iour, (Se-citant ainfi preifée, luy ennoya
de fes plus fideles feruiteurs, luy declarant
qu’elle defiroit d’ei’t’re mariée auec luy.

’Mo’ife s’y accorda , fous condition, qu’il. ,

fit ratifier par ferment ,à fçauoir quîl l’ef.

pouferoit apres que la ville luy feroitrerr.
duë. Cela ne fut pasfi roll dit-,que le fait
ne s’en eufiiiuit quant 8c quant. Toutesfois
ce ne fut point que les mutatis ne ferlent
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ehaftiez. A pres il rendit grues à Dieu , sa A la violence de ces merchanseur plus de for.
les nopces el’tans faites i ramena les Égy-
ptiens viâorieux en leurs pays. Mais Moy-
le fut fort mal recom enfe’ : car au lieu de
reconnoiltre ce grau bien qu’il leur-auoit:
En: , ils .conceurent vne merueilleufe haine
contre lu ,&appliquoiët toute leur eftude
.âluy bra erquelque trahifon.Et craignans
qu’apres quelque grande profperitéi n’at-

tentall quelque nouueauté au Royaume
. .d’Egypte,ils[l’a’ccuferent de meurtre entiers

leur Roy ,qui aulli le tenoit defia pour full
peâ. ’D’vn collé il fur meu’d’enuie ,de’ce

ce que tout leur droit. Il chairs. donc les ber.
gers qui faifoient cette violence, 8c fecou-
rut les filles autant qu’il citoit expedients
Elles ayans receu vn tel bien,s’en retourne-
rent vers leur pere Raguel , 8c luy raconte-
rentl’outrage que les pafieurs leur auoient
fait,8c le bon recours qu’elles auoient receu
d’vn ellrauger pallânt, 8c le prierent qu’il
ne demeurall: point fans recompenfe. Ra-
guelloüant les filles de ce qu’elles n’eûOiët

point ingrates du bien qu’elles auoient re.
ceu, leur commanda d’amener Moyfe , afin

que Moyfe auoit conduit cette guerre bar. a [qu’il receut le loyer qu’il auoit merité. Et
diment a: prudemment: d’autre partil orais
gnoit fort quelque defaite, les S cribes 8c les
Sacrificateurs le follicitoient incefl’ammcnt .

a cela. . .Il ne s’en falloit donc gueres que Moyfe
ne full: bien proche de fa ruine , 8; pour ’cer.
tain il eut au: du tout opprimé Je doutant
bien de ce que les ennemis brairoient con-
tre luy , s’il ne le fiat retiré quandil en elloit

rem s. Or eliantaduerti que de tous collez
fur es chemins il yauoit des gens pour le

Puandil fut venu,Raguel luy declara ce que
es filles luy auoient rapporté de luy , com- ’

mentilles auoit fecouruëszêcayantfa vatu
en admiration, protella que le bien qu’il

vauoit fait,il ne l’auoit point faitâ des gens
ingrats , qu’il auroit fa recompenfe plus
grande qu’il ne pouuoit efperer. A pres cela
il le fit ion fils , 8c luy bailla l’vne de fes filles
en mariage , 8c auec ce le conflitua gouuera I
neur a; furintendant luttons les troupeaux
ide les belles ,-en quoy confiroit ancienne.

guettai! s’enfuill parles defertszcar fesengc ment tout le bien des barbares.
nemis n’en [leur iamais peule qu’il s’en deuil Or Moyfe ayant rencontré cette bonne

. . . . , X l I.aller par là. Il ne trouuoxt à manger nulle nuantureen la famille de Raguel, fumom, and, L
part, mais il furmontoit la faim par la pa. «me: Ierhegel, demeuraauec ion beau pere, 4h01: le-
.rience. Et quand il fut venu en la ville de gardant les troupeaux. uelque temps hâtif
Madian , qui cil aflîfe fur le fluage de la mer .
rouge,a ant ce nom d’vn des fils d’Abra.
ham 6:. e Chetura , il s’allit fur vn puits

aptes il mena pailtre les belles en la monta- direm qu’il
gneflui cil: appelléeSinav,qui cit la plus bau. en: lcpt

. p noms , Ra.te montagne de toute la region 8c fort pro. ne; , le-
pour le repofer 8c rafraifchir, ellant mer-
ueilleufement las du grand trauail qu’il

. auoit enduré : 8c c’eltoit enuiron le midi , 8c
à la rande chaleur du iour, non pas loin de
la vi le , u où il luy aduint ce qui s’enfuit, 8c

pre pour les pallurages : car l’herbe y croill t a. 1e-
foit en abondance , dautaut que iufques
alors aucun berger n’y ëftoit allé , à calife
de la fainélete’ du lieu , car il y auoit vn bruit

commun , que Dieu y habitoit. Moyfey vit
ce à caul’ede la façon de iriure des habitans D vne-vifion admirable , 8c du feu au tourd’vn
du lieu z 86 en cela il monfira bien fa vertu,
qui luy fut vne occafion de condition plus
heureufe. Il y a grande faute d’eau en ce
pais.là,les ber ers 8c palleurs du beilail
talchoient are Èifir les premiers des puits
qui efloient fouis en ce licu,de peur que
l’eau ne full du tout épuife’e parles autres,

&que par ce moyen leurs bellesn’eull’ent
dequoy boire. Ainfi fept fœurs pucellegfil-
les du SacrificateurRaguel vinrët à ce puits
quelles habitans du païs honnoroientgran.
dement,elles auoient la charge du beliail

:buifl’omqui fembloit deuoit tout confumer,
’85 toutesfois les branches ,ny les rameaüx,
eny les feüilles,ny les fleurs n’en furent ia-
mais endommagées , quelque grande flam.
.mequ’ily eull. Voyant vn.tel (peëtacle
nullement attendu, il fut merueilleufement
dioxine , 6c encore plus quand il oüit la
voix-fartant du buiflbn , l’appellan’t par
Ion nom , 8c Je reprenant de [on audace,
parce qu’il n’auoit point fait difficulté de
marcher fur le lieu , qui n’auoit encore eflé
frequenté par les hommes , à cau-fe de la

deleur pare, comme entrelesTroglodytes a. fainâeté. Et cela fait, il luy cbnfeilla de
les femmes ont cette charge. Eta reSauoir
tiré de l’eau, autant que bon leur embla,el.
les remplirent des auges exprefement fai-
tes pour donner à boire aux troupeaux. Les
bergers furainrent , a: repoufTerent lour.
dement ces ieunes fillettes pour iouyr de
l’eau. Moyfe vit tout ce diEermt , 8c penfa
qu’il ne feroit pas bien s’il ne fecouroit ces

pucelles ainfi patientes , à pennetwit que

f

[e reculer bien loin de ce feu ,85 de le
contenter des chofes qu’il auoit veu, citant .
homme de bien , a: de race de grands per.
fonnages , 8c au furplus de ne s’enquerir
point’plus curieufement. Dieu aulli luy
redill quel honneur il obtiendroitenuers

l’es hommes par l’aflillance ’de la grace
diuine , a: luy commanda d’aller hardiment
,,en Egypte,luy difant qu’il feroitlàgou:

tlll’o , Ho.

En , Hafer.
Keui a: l’un

ticl.
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,, fa nanan de l’oppreilion inique des Egy-
,,ptiens. Car les Hebreux(ydifoit-il) don.
j, uent pofieder la. terre , où Abraham le
-,, Prince de voflre lignée a habité , a: iouyr
5, de tous fes biens,8cils paroie’ndrontpar ta
,, prudence à vne, tell-e felicite’. Mais quand
,, tu auras tiré lesHebreux hors de cette op:-
,, preflion des E yptiens, qu’il te fouuienne
,,d’offrir en ce ieu vn facrifice d’aâion de

-,, graces , en reconnoilfance de la bonne
,, illuë. Voila quelles elle cette vifion 85
,, oracle fartant du buill’on ardent. Et Moy-
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,, uernet’u du peuple Hebreu, 8c del’iureroit ,

î Mat-su, Surnoms.
commandement. Il luy fitdonc Commani.
demeur,que fans aucun delay il le mift en
chemin pour s’en aller enEgypte, 6c ne coll
fait de c ’emineriour 8c nuiél, âme rendift

ppm: la dure; feruitude 8c oppreflion des
-A ebreux plus longue, en demeurant trop
longuement fur les cham. s. Moyfe ne pou-
nant douter des prome es , comme il pou.
uoit facilement recueillir leur certitude
par tant de tefmoigna’ges et veus 8c oüis,

pria-Dieu qu’ilfentilt en foy vne telle puill .
lance &force au aïs d’Egypte , toutesfois
8C quantes qu’il eroit belbin de la deplo-

,, fe plus comme de cequ’il auoit ouy , que à yer. Il le prioit auili en toute humilité, que
,, de ce qu’il voyoit , dili: O Seigneur, le ne
,, fuis point fidepourueu de fens 5- que ie fall
,, fedifliculté d’obeïr à ta puiffance 8c vertu

,, que i’adore , a: que mes ancellres ont re-
,, conneu. Tant y a toutefois que ie n’en-
,, tends point comme cecy fe pourra faire,
,, que moy qui fuis homme priue’ , 8c n’ayant

,, aucune force ny vertu , puilfe perfuader
,,aux gens de ma nation , que delailfans la
,, terre où maintenant ils habitent , ils me
,, veuillent fuiure en celle où tu veux que ie
,, les conduile58c quand bien ie le leur pour.
,, rois perfuader, comment pourray-iè con-
,, craindre Pharaon de permettre qu’ils for-
,,tent,veu que fans le labeur &indullzrie des
,, HebreuxJes Egyptiens ne pourroient pas
,,viure en delices? Mais Dieu l’all’eura fur
tout ce’t affaire ,8c promit de ne luy faillir
iamais 58C en quelque forte que ce fuit , ou
qu’il eufi: befoin de paroles , il luy donneroit
efficace de perfuader , ou qu’il cuit befoin
d’œuure de main ,il lu donneroit airez de
force: Et quanta quant luy commanda de
jetter fa verge en terre , afin que Moyfe ad-
joutait foy à fes promelfes. Et quand il l’eut
jettée , tout foudain elle fut conuerrie en vn
ferpent qui rampoit fur la terre , 8c s’entot:
tilloit en rond , leuant la telle comme pour
le deffendre fi quelqu’vn l’eult voulu aflail.

lit : 8c ramoit aptes il retourna en fa pre.
miere nature, 8c fut connuerti en verge. Or
aptes cela il luy fut commandé de mettre fa
main en (on foin 5 ce qu’il fit , 8c tout incon-
tinent elle deuint blanche ,ôcfemblableàla
couleur de ChalDI :mais bien-toit apres elle
retourna en fa premiere couleur. De plus,
vn autre commandement luy fut fait , à fça-
noir de puifer de l’eau la auprès , a: l’efpan- "

cher fur la terre , 8c obeïlTant au comman-
dement , il vit l’eau conuerrie en fang. Il fut
citonné de toutes ces chofes: mais Dieuluy
donna bon courage , puis qu’il fçauoit
qu’vn roteéteur &garantluy fauoriferoit
8c am croit en tout 8c par tout , 8c qu’en
faifant des figues a: miracles il donneroit
à connoillzreà tous les hommes qu’il citoit

enuoye de Dieu , 6c mon tout par [on

com me defia il luy auoit fait la grace de par;
.ler familierement auec luy, il luy plcullaulli
de luy dire fou nom , afin que quand il vien-
droità luy faire feruice,bu olfrir quelque
facrifice, il le peull: prierpar fou nom d’y af-

filier. Alors Dieu luy declara fon nom,
qu’auparauant homme du monde n’auoit
ouy ny connu. Et quant a moy ri’eliime
qu’il ne t m’ell: point ermis d’en parler. . "amont
Moyfe donc auoit pui ance 8c vertu de fai. licite aux
re tels miracles ,non feulement peurlors, gomma
mais toutesfois 8c quantes qu’il en feroit be. le nom
foin r 8c citant tout afl’euré de la venté de la gaffe?
reuelation qui luy auoit elle faire au buifl hué ,s’ils
(on , 8c de la faneur de Dieu fou adjuteur, 34?",
conceut vne bonne efperance , que les pau- à; Î: a:
ures Hebreux feroient quelque iour deli- me": l
urez , 8c que les Egy prieras feroient affligez 35:32;-

d’vne grande deffaite. croient de;
Eflant donc aduerty que Pharaon Roy îîrzaâi’c’:

d’Egypte , fousle regne duquel il s’en citoit tufalem , a:

fuy efloit mort , il pria (on beau-pere Ra- Ë
guel de luy donner congé ,afin qu’il ne fifi gaulent
rien fans fa bonne grace , 8c que par la pet. fumâm-
million il luy fut permis d’aller en Égypte l’émoi”

pour le profit commun de toute (a nation. gneufec
Ayant fou congé , Il pritauec foy la fille de
Raguel Sephora , qu’il auort la efpoufée , 8c mcfme

leursdeux fils , Gerfen 8c Elea zar , 81 le mit 132??
en chemin pour aller en Egypte. Gerfen ble, a: ne.
lignifie forain ou ellranger , 8c Eleazar , fe- l’al’lffm
cours de Dieu , dautaut qu’il elloirefchapé films
des embufches des Égyptiens par l’ayde de "agonie!-
Die-u. Et eflant bien prés des fronderes x1 u’
d’Egypte , Aaron fou frere ayant ordre ex-

res de Dieu , vint au deuant de luy. Et
pMoyfe luy declara incontinent tout ce qu’il
auoit veu se ouy en la montagne, 8c tous les
commandemens que Dieu luy auoit faits
en ce lieu- là. A pres cela,eltaht venu vn peu
plus outre , il rencontra en chemin tous les
plus grands d’entre les Hebreux , qui ve. i
noient au deuant de luy , ell:ans bien ad uer- y
ris de fa venuë : 8L pource qu’il n’ellzoit pas

grand Orateur , pour perfuader de parole,
il leur propofa incontinent deuant les yeux
les figues rendansteûnoiguage de la bonnq ,
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volonté de Dieu. Et quand ils les eurent A dit obe’ilTance promptement au "commun
veus , ils furent fort ellonnez , 8c commen- parlement de Moyfe,.all’aillit furieufement les
cerent à bien cf erer de laprouidence de verges des Egy tiens. l’vne a res l’autre,
Dieu, qu’elle ne leur manqueroit point, tel- qui ram oient ur la terre en forme de fer- V
lement que par la ils feroient remis en bon pens, 8c es deuora toutes fans en une: vne, t
ellat 8C en leur premiere liberté. Ainli il feule. Et Moyfe la fit retourner foudain en
trouua les Hebreux plus obeïllàns,luy pro- la premierenature, 8c la leua de terre. Or le.
mettansde fe foumettre de bon cœur fous Roy fut plus émeu de cholere que rani en .
fa puillance,commeils brûloientde defirde adm’iration,quand ilvid ce que Moyfe auoit
recouurer leur liberté. Apres celai! le retih fait, 8c luy dili ne toutes les faiences, dont
ra vers le nouueau Roy , &il luy rameutent il vfoit contre es Egyptiens, ne luy ferai-
ce qu’il auoit fait pour les Egyptiens contre roientderien , 8c îquantôc quant il manda à
les Ethiopiens , qui defia galloicnt tout le celuy qui auoit la charge defairetrauailler
pays , 8c legrand trauail qu’il auoit fouffent les H’ebreux , de ne leur donner aucun relâ.
à faire la guerre en Egy te ,auili diligenta che,mais de lescharger d’ennui-es plus diflî-
nient 86 fidellement qu’i eut fait pourles ciles. ce CommiŒaiœ auoitaccouilumé de
liens mefmes. Il remonfira outre cela qu’on leur donner de la paille pour faire leurs bri.
luy auoit rendu vne mauuaife a: vilaine re- Fues,maisil ne leur en donna plus. il les fai-
compeufe pour tant de bien-faits. Puis oit trauailler tout le iour,i8c quantlanuiâ:
apres il declara au Roy la reuelation qui luy selloit venue , il les ennoyoit chercher de la
auoit cité faire en la montagne de Sina, 8c paille, a: parce me en le labeur des He;
les figues 8c miracles, par lefquels citant breux citoit redoub é. Cependant ny les
confirmé 85 bien ameuté de la bonne volon. menaces du Roy , ny les plaintes afliduelles
té de Dieu ,il auoit cité mis hors de toute de ces, Hebreux ne pourroient deliourner
doute. Auec tout cela il pria infiamment le M 0er de (es propos 5 mais fe fortifiant con:
Roy de ne vouloir par fou incredulité cm- tre ces deux empefchemens , il ne fe’propo-

Ï pelcherlesordres deDieu.Mais voyantque [oit autre but linon de remettre fa nation
e’ Roy ne faifoit pas grand compte de tout en la liberté tant defiréeParquoy il s’adrell

ce qu’il luy difoit , il luy montravne efpreu. la derechef au Roy , le priant qu’il l’aimait
ne des figues qu’il auoit veus au mont de Sis aller les Ifraëlites en la montagne de Sina,
na. Le Roy s’en fafcha , 8c l’appella meC. pour y offrir des filerifices à Dieu , que tel
chaut, qui citant fugitif d’Egypte, 8c main- citoit la commandement de Dieu , 8c qu’il
tenant vfant d’art magique’,venoit pour en- ne refillafl: oint à fa volonté. ParquOy il
chanter ôtdeceuoir les autres. Il le vantoit deuoit adui cr de ne mefprifer fa faueur, a:
d’auoir des Sacrificateurs qui citoient ex- ne faire difficulté de donnentonge’ aux He-
ports en cela , 8c qui fçauoient bien faire de breux de s’en aller»,- de peut qu’en tafchant
ces tours merueilleux , a: ropofer deuant de faire le contraire,il ne rciettail: toute la
les yeux des hommes duel; prodiges, qu’il D peine fur foy , s’il luy aduenoit de fentir ce ’
ne falloit point’que Moyfe le glorifiait de qui a accoufiumc’ d’aduenir a ceux qui reli-
cela , comme s’iln’y auoit autre queluy qui i I en: à la volonté de Dieu. Car il faut par
full garni d’vnevertu diuine,&qui le filtva- , ncceflite’ que les calamitez attrapent ceux
loir deuantvn peuplemde, comme s’il cuit qui prouoquent l’ire de Dieu contre eux,
elle haut efleué pardeïffus lacond’itiô com- 8c que la terre 8c l’airleur foient ennemis;
’inune des mortels. Or aptes qu’ils eurent Pu’ils proCréent vne generatiô malheureu-
ietté leurs Verges en terre , elles furent tout e, St que toutes chofes (oient fufcit’ées con-
incontinent conuerties en ferpeus. Lors tre eux pour en faire la vengeance : Etles
Moyfe ne s’eltonnant point de ce qu’il auoit Egyptiens ne pourront euiterces maux, ou.

V veu,dill:lefçay bien qu’elles fondes fcien; , tre queles Hebreux fouiront de leur pays
ces des Égyptiens ,8: ne les mefprife point: bon-gré mal. gré. Le Roy ne fe foucia pas
toutesfois ie dy que les chofes queie fais,ex- beaucoup de toutes ces paroles de Moyfe,

aroles.

cellent dautaut lus pardçlfus l’art de ceux. a: fit la lourde Oreilleà les prieres,d’où plus
cy, que les’faits e Dieu furmontent tout ce E lieurs maux terribles furuinreut en Egy.
que les-hommes peuuent faire.Mais le mona- ’ pre. le les reciteray l’vu aptes l’autre , tan:
treray maintenantclairement,que mes ceu... pource qu’ils ont cité ellrranges , n’ellzans
ures ne (ont point des enchantemens dece- pour lors iamais aduenus en cette regicm,
uans les .fimples fous ombre de verité, 8c que pour donneràconnoiltre, que les pro.

i que c’elt la mefme vertu de Dieu , nia-en- pheties de noftre Prophete n’ont point cité
dra tefmoignage enuers les incredu es de fa vaines 3 a; enfin pource qu’il appartiè’t bien
volonté toute.puiŒante. Et il n’eut pas dit aux hommes d’entêdre de telles chofes, afin
le mot, qu’il ietta aufli fa vergé en terre , 8: qu’ils fe donnentigarde tant plus diligemg
luy commanda de deuenis lapent, qui renç ment d’attirer Dieu à fairevcngeance. . ..

i
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Premier-ement les eaux de la riuiere fu-

rent conuerties entlàng,tellement que les
i Egyptiens ne pbuuoient recouurer de l’eau

planât;

ur boire, n’ayans point de fontaines. Et
a corruption n’eltoit point feulement en

la couleur-3 mais fi quelqu’vn preflïé de foif,

venoit a en gonfler, il citoit tout inconti-
fient laifi d’vne douleur fort afpre: cepen-
dant cette eau n’elloit de mauuais goull:
qu’aux Égyptiens ,car elle citoit douce 8c
facileà boite aux Hebreux , 8L retenant du
toutla premiere nature. Or le Roy voyant
cette memeille , ne fgachant que faire ny
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gez de telles vermipes , ac ne pouuans vos.
net aucun remede , ny par lanemens, ny par
quelques onétiôs qu’on eut peu appliquer,

i s periffoientimiferablement. Le R0 fut
ellonue’ôc fort trou blé de cette nonne] e in.
fcélzion incurable. Le danger luy faifoit au.
tant de peur que l’horreur et vilainie sa
combien qu’il fut mefchant , toutesfois il fe
repentit à demy , 8c à grande difiiculté.Car
alcette fois il permit bien aux Hebreux de
s’en aller ,mais ce fut fous condition , que
leurs femmes 8c tous leurs enfans luy fe.
raient delailfez en oflage. Par ce moyen il

quelconleilprendre,8ccraignant queplus 3 irrita Dieu plus qu’auparauant , penfant
grand mal n aduint aux Égyptiens , donna
’permülion aux Hebreux de s’en aller. Mais

qu’ilpourroit abufer la prouidence diuine,
co’minefi c’efioit Moyle , 8c non pas Dieu ’

aufli-toll que cette calamité fut celfée ., il qui’priïl vengeance des Égyptiens ,quiop.
l retourna à fou premier feus , 8c reuoca fou primoieutainliles panures Hebreux. Il en.
opinion. Cependant Dieu en cholere de noya donc plufieurs 8c diuerfes fortes de
l’ingratitude de cét homme, qui ne vouloit beilioles ,ôc telles que erlbnne n’en auoit
deuenir lège, levoyant hors du danger ,en- iamais veu de femblab es , 8c en fi grande

g:
noya vne autre playe fur l’Egypte. Il y en-
no a vu nom bre infiny de grenouilles , qui

fioient tout le pays. Le Nil aulli en citoit
plein de telle facon , qu’on n’en pouuoit ri-
rer de l’eau qui ne fut corrompuë de beur-
hier et infedtion de ces bellioles’, qui mon-
raient ôc pourrilf oient dans l’eau. Et outre
cela, la terre citoit remplie de vilaine boue",
8c de cette bouë limoneufe les grenouilles
clloient engendrées , 8c puis apres fe refol-
noient en boue a fange. Qui plus ell,les
üiaudes ap areillées dans les maifons en
relioient ga ées : car il n’y auoit uy vin de.
dans les ots,ny foupeou potage dedans
les vaiffell es i ou on ne trouuall: des gre-
nouilles. Et elles fautoientpar tout fur les
couches , en forte qu’il n’y auoit rien qui ne
full: infecté dela puanteur procedante des
grenouilles mortes. Orle Roy ne pouuant
endurer cette feconde playe , 8c voyant fes .
gens moleltez de ces maux , commanda à
Moyfe de s’en aller où il voudroit auec fes
H ebreux. Et aufii-toll: qu’il cul! baillé ce
congé , les grenouilles s’éuanoüyrcnt , 5c la

terre Gel: fleuue furent remis en leur prei
miere nature. Apres celaâ grande peine le
mal citoit-il celfé , que Pharaon en mit en
oubly la caufe, a: ne le fouuenant plus de
ce quiauoit elle fait auparauant , retint en-
COre le peuple , 8c comme s’il eull voulu en:
core elfayer de quelle nature ou de que]
goull citoient les autres afflictions , il refufa
la fox-tic aux Hebreux ,qu’il leu-r auoit au-
parauant par deux fois oâroyée , plus par
crainte que de bonne 8c franche volonté.
Derechef Dieu fe’vangea de cét homme
mefchant 8c plein de fraudes , 8c enuo a
en fou Royaume vne autre playe : car es
gins a: fuiers furent tourmentez d’vn nom.

einfini de peut , ayans leurs corps char.

abondance,quc toute la terre en el’toit cou.
uerte, 8c li drues , que plufieursen elloient
ellouffcz : 6c qui plus cit , on ne pouuoit au.
cunement labourer la terre. Et quand que];
qu’vn pouuoitefchapper de la ruine prefen.
te, il (e (entoit gaité de fou venin , &infcâé
de maladie.0r le Roy ne peull encore pour Ï
tout cela titre amené à vne vraye re en tan-
ce, pour donner placeâ la volonté e Dieu. l
Il donnoit bien congé que les femmes s’en
allalfent auec leurs maris , nonobfiant il
vouloit retenir les enfans. Mais Dieu auoit
bien encore en les mains des punitions plus

V horribles que les premieres , pour punir ri-
goureufement tout le peu le d’Egyp te , a
caufe de la malice du Roy.I leur ennoya des

y zvlceres quieftoicntentre la peau 8c la chair,
8c la populace des Égyptiens mourut de
cette maladie. Encore le Roy ne peult ellre r
induit a fe repentir , et Dieu ennoya vne
greile fi épaiffe et furieufe , que iamais on
n’en auoit veu vne telle au Royaume d’E.
gyptc. Lors le Printemps alloit fort aduan-
ce, neantmoins cette grefle citoit la plus
violente qu’elle ne feroit dans les autres
paysen plein hyuer , ny en la region de Se.
ptemtrion : 6c cette grelle confuma 8c brifa
tous les fruits des Égyptiens. Et la où la.

l -grelle n’auoit point touché,ily furueno’it
vne multitude infinie de làu telleres,dc telle

E façon que cela fembloit efire vne nuée 0b-
fcure, elles racloient tout ce qui citoit de.
meure de relie , fi bien que toute efperance
eftoitoliéeâ tous lesEgyptiens de recueillir
aucun fruiét cette année la. Que fi le Roy
enfiellé mené ’d’vne fimple folie, 8c non
point de malite , il full venu’a’ quelque reli.

pifcence,elta,nt aduerti par tels incantie-
niens de fin a chercher quelque remede
pour obu’ieràtant demains. Mais ce Roy

. ma R



                                                                     

Mostj
malheureux citant preoccu é non pas tapit
de folie que de malice , com ien qu’il fceufl:
la caufe de ces maux 5 f1 cil-ce qu’il refiftoit
8c faifoit la guerre à Dieu, lailfant de fa fran.
che volonté ce qui citoit le meilleur. Ainfi

. à la fin il permit aux Hebreux d’emmener

" tres craignoient d’cfire du tout engloutis’
par vne telle obfcurité. Ces tenebres dure. .

Exode ra.

Il. la.

leurs femmes 8c leurs enfans 5 mais il ordan-
p na auflî qu’il lailfalfent leurs biens,ôc le don.

naffent en proye aux Égyptiens ,d’autant
.que les E yptiens fe plaignoient qu’apres

t tant de calgamitqz , il ne leur citoit rien,de,-.
meuré de leurs biens. Mais Moïfe refpon-
dit ne cette demande n’eltoit point raifon.
nab e, 8c que quand ils feroient ainfi def.
pouillez de leurs biens, ils n’auraient plus
dequoy facrifierâ Dieu.Et comme ce diffa.
rent duroit trop long-temps, il y eut des te-
nebres èpaiffes refpanduës fur tous les Egy- i’

priens,en forte que rien ne fe prefentoit de- .
nant eux pour regarder , 8c ar ce moyen
plufieurs moururent miferab ement: les au-

rent trois iours si: trois nuièts,ôc apres quel-
les furent équartèes , Moife voyant que’ce
Roy obllinè ne pouuoit titre flèch à don-

A net congé aux Hebreux de s’en al cr en li.
bertè,luly dili: jufqnes à quand repugneras-
tua la volonté de Dieu , qui veut qu’il fait.

ermis fans contradiction aux Hebreux .de.
ortir hors d’Egypte a 8:il n’y a point d’aua

,,tre remede ne cettuy-cy pour obuier aux,
,, maux qui a igent ta maifon acron peu-f
,, ple.Le Roy ne pouuant orter cette liber.
,, té de parler à Molle , e menaça de luy
,,faire trancher la telle ,s’il le venoit plus
,, fafcher de tels propos. iMoïfe refpondit,
qu’il fe garderoit bien de luy en plus parler.-

leat SECOND.
me prells à fortir. De la vient que nous
faifons encore auiourd’huy vu lacrifice fo.
lemnel que nous appellons la felle de Paf.
que , qui lignifie panage , d’autant n’en
vn femblable iour Dieu frappa de miladie

, les Egyptiens ,ôc pana outre fans toucher
aux Hebreux. Car en cette nuiét hiles preï
miers nez d’Egypte furent frappez a la
mort: en forte qu’en grandes trou pes on
venoit crier au Palais du Ray,qu’i nefal-
lait plus retenir les Hebreux. Lors le Roy
Pharaon fit appeller Moyfe, 8c luy com-
manda de faire fortir fes Hebreux, enfant

B que quand ils s’en feroient en a lez , le

49’

Royaume d’Egypte feroit foulagè de telles
calamitez. Ils firent auilî des prefens aux
Hebreux. Quelques Égyptiens firent cela, ’ L
afin que les Hebreux fortifient pintoit de
leur region , les autres pour l’accoullumans
ce du voifinage , 8c l’amitié familiere qu’ils

auoient eue’ auec eux. Ainfi ils fortirent, sa
les Egyptiens pleuroient , 8c fe repentoient
à bon efcient de ce qu’ils les auoient mal
traittez par le parlé. Or ils s’en allerent in.
Latopolis,quiielloit pour lors fans ha i.

crans. Car quand Cambyfes gafla tout le
* pays d’Egypte , a Babylone fut baffle long-

temps apres en ce lieu-lâ. Et cheminans en
halle , ils arriuerent le troifiéme iour aptes
leur depart en Beelfe hon, qui cil vu ville
aflife fur le titrage de la mer rouge. Et dan-
tant qu’ils ne trouuoient rien par les che.
mins à caufe que les lieux alloient deferts,
ils.çletrempoient de la farine , a; la faifoient
tellementquellement cuire auec vn peu de
feu , fe fullentoient de Cela , 8c n’eurent au.
tre viande par l’efpace de trente iours pour
fe nourrir : car ils n’auoient point emporté.

mais cependant il luy voulut bien remon- a d’autres viures d’Egypte , 8c encore dèpen-
firer, que luy 8c les plus grands Seigneurs
d’Egypte viendroient quelqneiour de leur
propre mouuement à prier les Hebreux de
forcir bien-rail de leur Egypte. Et quand il
eut ainfi parlé, il s’en alla. Toutefois Dieu
auoit deliberé de frapper encore les Egy-
pneus d’vne playe , pour les contraindre a

v ailler aller les Hebreux : 8c commanda à
Moïfe d’annoncer au peuple , qu’ils euf.
fent vn lacrifice tout prefl: le treizième iour
du mais , que les Macedoniens appellent
Xantiqne , les Égyptiens Pharmath , 8c les
Hebreux N ifan , pour luy offrirle quater-

- ziéme , 8c queluy fit fortir fan peuple cm-
portant auec foy tout fan bien. Et ainfi
qu’ils elloient prellzs à. partir , il les diuifa
par bandes 8c compagnies , 8c les fit tous ar-
relier en vn lieu. Et quand le quatorzième
iour du mais fut venu, chacun fe trouua dif.
pore à partir, a: facrifia a Dieu , 8c.arronfoit
, es maifons auec de l’hilfope, si a res qu’ils
eurent fou pé, ils brullerent les reli

Iome I. ,,
efs,com.. *

.foientils petitement ce qu’ils auoient cm-
porté , plus par necefiîtè que pour fe faon.
er. Parquoy en memoire d’vne telle indi-
ence , nous celebrons vne fel’te folemnel.
e,qui dure huiét iours,8c appellons cet.

te fuite , les iours des pains fans leuain.
Au relie la multitude des Hebreux qui for.
tirent hors d’Egypte auec leurs femmes a:
enfans , elloit infinie: que fi on veut com-

4 Babylone
d’Egvpte

auprès du
grand Cal.
te :l’autre

qui en: des
Chaldcens
en: furl’EuA

plaint.

pter ceux qui elloientcu nage pour par- .
ter fdes armes , il y auoit fut cens mille
hommes. ’

Ennmmææwmnmæwmæmmmmm

15S HEBREVX 501:?er
i s bars d’ Egypte fia: la conduite de M 0j’fi.

CHAPITRE V1.
R les Hebreux fartirent de la terre
d’Egypte au mois:Xantique , [qui eft

N tian ,,en la quinzième Lune , l’an 4.30.
aptes que aoûte, pere’nbraham vint en

E .

Mit.
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nm". Chanaan’&a1«xs.apres que Iacob s’en fut Apouuoien’t fauuer en la campagne, ils auoië’t

4 les Tal’ allé en Eeypte. Et pour lors Moyfe auoit

mudiques a I ôta 86ne com". octante ans, 8c fan frere Aaron a nte
que uc- trois. Ils portoient les os de Iofeph auec
eux , comme il auoit auparauant donné
auons norc’ charge à fes fils de ce faire. .
âhmff Mais les Egyptiens fe repentirent d’a-

u r ’ . . 1 V. , . .ami. ch. noir ladre aller les Hebreux. Et comme fur
1 V- tous les autres le Roy fut marry de cela , di-

faut qu’il auoit elle ainfi fait par les en-
chantemens de Moyfe , tous d’vn commun-
confentement firent deliberation d’e’feiet-

ter fur ce panure peuple , &ayans fait tout
leur appareil de guerre, les pourfuiuirent B
pour es ramener, s’ils les pouuoient at-
teindre. Or ils penfoient qu’il ne falloit
plus craindre que Dieu full: olfenfè , puis
qu’ils leur auoient oètroyè vne fois de s’en

aller :car ils efperoient de aunoit facile-
ment ranger fous leur obeï ance ce pauure
peuple, qui elloit degarni d’armes, 8c las
du chemin. Parquoy ils demandoient a
tous ceux qu’ils rencontroient , de quel co-
fié auoient palTé les Hebreux , 8c quel che-

min ils tenoient, les pourfuiuansà grande
halle , combien que le chemin full difficile

i non feulement pour des gens de guerre, 8c
pour la conduite d’vne armée , mais auflî

’ ont des voyageurs mefines qui fontâde-
liure. Et la caufe pourquoy Moyfe mena
les lfraëlites par la , ce fut afin que fi les
Egyptiens changeans d’opinion les vau-
laient pourfuiure , ils fuirent punis de leur
malice, 8c comme infracteurs de l’accord
fait par eux , afin aulli que les Philillzins
qui luy elloient ennemis depuis long-
temps , ne peuffent ellrc aduertis de ce de-
part: car la region des Philiflzins touche

les ennemis en telle ,vpo’ur les empefcher
d’écha pEr. Bilans ainfi enferrez en ce dè-

troit ,il; ne voyoient deuant leurs yeux que
proparatifs à la mort’.D’vn collé ils auoient
celle faute de viures ,- qu’ils ne pouuoient 9
long- temps porter le fiege : d’autre fpart il
n’y auoit point d’ouuerture pour s’en uïr, sa

outre celails eûoientdelarmez,en fortequè’i
quand ils enflent bien voulu combattre , ils ’
n’eulfent peu. Ainfi rien’nequr relioit,fi-
non qu’ils fe rendifienthontetifeinent pour "
laurier leurs vies. Pont cette cauleils plais
gnoient de Moyfe,a’yans oublié les mer-
ueilles par lefquelles Dieu auoit marqué-a
ouuertement leur liberté : Et ne s’en fallut

eres que comme gens defefperez ils ne
. apidafl’entleur Prophete, 8c quereiettans

ar leur incredulite’ les promelfes que Dieu
eut auoit faites , ils ne retournalfent en

leur premiere feruitude en fe rendant. Les
lamentations des enfans 8c les pleurs des
femmes aigrilfoient dauantage , mefmeles
panures femmes , ne s’attendaient qu’a
mourir , veu qu’ils auoient les hauts ra-

t chers d’vn collé , la mer de l’autre , 8c en fa-

cela furie deleurs ennemis , quielloientlà.
tous prells pour les opprimer, 8c il n’y auoit
nulle efperance ny ouuerture pour efchap-
pet. Or combien que toute cette multi-
tude full irritée contre Mo fe , toutes-
fois il n’y auoitt- fi grande iflicultè qui
luy peull faire faillir le coeur ,8: ne faifoit
que chercher des moyens pour remédier
à ce mal, remettant toute fa confiance en
la bonté 8c vertu de Dieu z comme il ne
pouuoit pas facilement penfer , qu’apres
tant de figues et miracles montrans auner-

aux frontieres d’Egypte. Parquoy laiil’ant D tement la liberté ,Dieu permill qu’il fuf.
le chemin qui mene en Paleltine ,il voulut
piaffer par le defert , qui citoit vn chemin
fort afpre 8c difficile , pour enuahir le païs
de Chanaan , sa pour amener auilî le euple
au mont de Sina , 8c y offrir des facri ces fe-
lon le commandement de Dieu.

Mais quand ils furent arriuez au riuage
de la mer rouge , voicy cette grandearmée
des Egyptiens quiles vient enferrer: car il

* y auoit fix cens chariots en cette armée là,
cinquante mille hommes de chenal, 8c deux
cens mille hommes de pied partis tous bau-

fent ruinez , ou qu’ils tombalfent dore-
chef fous la puilfance 8C tyrannie barba-
re de leurs ennemis. Et fe tenant debou:
au milieu des Hebreux , il leur parla ain-
il : Si quelque homme eull bien et ru-
demment adminiflrè vos affairés in ques
à cette heure , vous deuiez par l’adue-
nir attendre vu femblable foin 8c diligent
ce. Maintenant puis que Dieu luy mefme
vous a receus fous la protection , 8c qu’il
Vous veut gouuerner , qu’elle folie enragée
fera-ce, fi vous n’efperez point en fou ai-

cliers. Ils tenoienttous les chemins alliegez, E de? de luy, qui de fan bon gré,lansque vous
en forte qu’il n’y auoit lieu par ou les Î-Ie-

breux peulfent efchapper ,miis a: trouue-
rent’enclos entre les rochers 8c la mer. La il
y auoit vnemontagneinaccelfible , à caufe
des lieux rompus. 8c fort afprcs , et cette
montagne dure iufques au nuage et bord
de la mer. Et ainfi ils afiiegereuteflroite-
ment les Hebreux, 8c les ferreront entre la

- montagne 8c lamer : ô: du collé par où ils le

l’efperafliez vous a donné par moy toutce
quifembloit cil-te bon si expedient pour
vollre falut 8c liberté 2 Mais il y a bien lus,
cette difficulté extrême vans deuroit ail-
ler plus grande efperance, 8c vous alleu-
rer de fan aide. Car il vous a voulu enfer-
rer en ce dellroit pour vous deliurer d’v-
ne fi grande nec’eflite’put’re 8c contre tau;

te l’opinion tant de vous que deltas, entiez

.;.Jl.
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mis , afin ’auilî que par Ce moyen il declarafl:

non feulement (a force 6c paillant; , mais A
aufli la prouidence 8c le foin qu’ii’a de vous:
car Dieu n’a point accoullcumé de le mon-

- tirer fauorable, 6c de bailler fecnurs en des
chofes etites , mais lors principalement
qu’il y a ’ ien peu d’efperance. Parquoy vous

appuyans fur le fort recours de celuy , qui de
petites chofes en eut faire des grandes , &-
qui peut afibiblir puiilance de ceux-c ,ne
vous eiionnez point de tout l’apparei des
Egyptiens , a: combien que la monta ne. ce
la mer vous empefchenr de fuir,nono liant
ne erdez point courage : car Dieu peut fai-
re

înes , a: Connertir la mer en terre ferme.

La MER FAIT pansues AVX,
H du" qui figurent de dam

les Egyptim. -
CHAPITRE i-ÜI’II

. A Pres qu’il eut ainfi parlé, il les mena ’

4 . Vers lamer ,8: les Egyptiens les re-
gardoient faire: Ils auoient bien les yeux

reflez fur les Hebreux ,mais ource qu’ils
citoient las pour la grande diligence qu’ils
auoient faiteâ les pourfuiure,i s penfoienr
qu’il valloit beaucou mieux diferer la ba-
raille au iour fuiuant. ,tquandi’lsfurentwe. ’
bus fur le bord délai mer , Moyfe prit (à
verge , 8c (e mir â faire flip lication à Dieu, ,
8c l’appellerâfon aide , di ant : O Seigneur,
gym ’connois qu’il n’y a induilrie , ny ver.-

(,, tu , ny force humaine , qui nous paille m- a
4 ,, re elcbapper d’icy 5 8c que c’en à toy feu! "

,, de faire voye,&donner quelque ouuer- i
,, tureâl ce pauure peuple , qui ayant delaif. ’
,,fél’Egypte, aefle’ tranfporte’ en ce lieu-;D tente , ne

,,cy,fuiuant ton «bon plaifir, 8c la fidelité
,;& verité de tes promeflës. Nous auons
,, noiire refuge à toy (cul , ell’ans deilituez
,., de toute autre efperance, de tout autre
,,confeil , 8c de tout autre aireurance.
,, Nous auons les yeux dreKez fur ta proui-
,, dence,’laquelle feule nous peut bien de-
à, liurer de lafureurôc de la rage des Eg -..
1,, ptiens. Hafle- toy donc Seigneur , (le
,,nous moufla-et ta force-8c uilfaçce ,dé-
,, ploye ton brasfort, ôc fou en ton peu.

. ,, qui cl! tombé en défripoit d’vne bonne
4,,efperance: Nous fommes reduits en de
agi-arides, difficultez , mais ces difiicultez
,, ne font efiranges. seigneur cette mer el’t
3, à toy, ,cette montagne , qui nous tient en.
-,, clos , t’appartient , &quand tu ordonne.
4,, ras &commanderas la montagne fe pour.
,, ra bien .ouurir I, se la mer le, connertir en
5, terre ferme mous pouuons auflî ,ellre pot»
3, rez enil’air. , émeus enfuît en haut, s’il te

l’orne I. ’ ’

s

LIVRE: secoue,

aiil’er les montagnes,& en fairedes plai, B

C

-,, femble bon que nous icybns ainii finiriezb
Ayant ainiî fait (on braifon à Dieu ,il frap: ’
par la mer de (a verge, 8: de, ce feul coup el-
e fut incontinent a diuifç’e, 6c le recula en a 0354m

’ panage de -
ta me: roui
gc , nouas
tireurs

foy-mefine,8ç laina le fond. fec aux He.
breux pour airer 8c prendre la fuite à leur
«me, Moy e [entant la prefence de Dieu, Grecs a,
8c voyant que la mer lem auoit fait place, un", (au:
a; donné bel-le ouuerture, entra le premier, bien diffa.
8c puis aptes exhorta leHebreuir de leliii. 33:22-, .
ure par la Voye que Dieu leufauoit faire : a: le? mitres
quand ils auroientpaflë ledanger, quh’auee :2323

4.- joye ils fendillent. races à Dieu de ce que pl: "in
par vn moyen incroyable il les auroit fi (ou- si? Ë
daineme’ntdéliurez. Et eux’ le fuiuiren’t de un; detinè,

grande promptitude de courage , comme f" à!" ri
ientan’s entreeux la prefence de Dieu. Les 33:23:19;
Egyptiens voyans cette eflrange aduentu- 37?qu rî-
re,.penfoient premierement que les He. Eff’fifzf

reux fuirent hors du ,fens 5 comme gens bieMzisle
qui feiettoient de leur propre gré dedans ËËËÏ’W
leur certaine ruine. PuiQapres voyans qu’ils ne milan
efloient defia fort aduancez dedans lamer, P” mm.”-

’ a: qu’ils cheminoient fans qu’il y eufl: ny
dommage n empefchement pour eux,ils "é 464m
feietterent e furie dedans cette ouuerture 53;: V
de lamer ,L ourfuiure les Hebreux,com- nancéien
me s’ils enflât deu trouuer feureté parle
milieu desondes. Ilsenuoyerenr deuant les naged’ ,-
gens de chenal , 8: du bord ils defcendoient 9:; .d’W a

iufques auifonds mais defia les Hebreu-x Æ:
citoient paruenus à l’autre bord de la mer, Infinim-

â 8c les ennemis eI’toient demeurez derriafif’ifiï

îe; Car la pefantèur des armes, a: la nou- x à n-
ueauë’ de ce miracle les auoit retardez, a: si;
voya s que les Hebreux ei’roient arriuez l’exode le
rains à: fàu’fsà l’autre riuage de la mer, ils Ve" k à!”

Ë promettoient aufli vn iemblable euene- Ëiathïâe.
ment. " Mais ils furenrfrullrez de leurat- Bantqu’ena

v fi u l (Échans b qu’vne telle voye 22:; il,
n efl:ort pas ne pour tous , mais pour les Nombre"!
Hebreux feulement , qui s’enfuyoient pour fmcË’fJË"

fe [auner Mât non pour les ennemis qui les au inerme
pourfuiuoient en deliberation de les ruiner feermëPm.
à: Tacca erz’Ainfi donc apres que toute Voçîzalâc.

d’armée t entrée dedans,les eauës de la Hirhnifïlf

"mer retournerenr en leur premier lieu , a; in”:
regorgeaient-fur les Egyptiens,’qui furent Diuidfilrlé
tous gouuerts de vagües ,5: auec ce l’impea 33’ 93’!”

ruofite’ des Vents faifoitenfler les flots ,8: l
les pluyes vehementes auec, grands Orages 5 D’icy m
tomboient du Ciel, les tonnerres faifoient Pa? con,-

. - s ne: le c6-grand brande touscoflez , auec efclairsefl bichent»
pouuentables se les foudres citoient lancez C9516 à?!»
d’enhaut de grande-violence. ’ Bref, il n’y item;

manquoit de rien de ce tout que Dieuen- Vadim?!
poye ordinairement furies hommes, quand cl:
ileft en colere, mef’mement qu’ynebrotiée «mm...
obfcure 8c efpaiil’e les enuelop’pa. 5Ainfi ais: fin".

toureeette grande 8:. pina-ante armée fut MM;
(filaire, voire tellement defi’aièe- ,"qu’ilpjçg «sa: u

’ Il



                                                                     

in
t9mm°dL demeurapa’s vnTeullpour en porter les non-Â
ÂÊÎIZZÏËP’uell-es. Cependant les ’Hebreux elloient fi

me: rouge ioyeux dece remede, qui leur’e’lloit adue- ’

:3393” nu con tre toute leur attente ,lqu’ils ne (ça-
cana laiiï noient du ils en ciroient. La ruine de leurs
fait lm"! ennemis augmentoiraufii l eu’ri’oye, qui fai-

3.33705: qu’ils efloient plus ailèurez de leur li-
par H91: berté , puis qu’ainfi efloit qu’il n’y en auoit
En; (11’s. pas demeuré vn (cul de reflequi les peuiÆ

Michel en reduire en :feruitude, 8c que Dieu leur en;
uoyoittiu fecours de [on gré , a: de propos:
trece que dehbere pour perdre leurs ennemis,& les

- Diana? faire recouurer leur liberté. Parquoy le ré-
Ë’Ë’S’àinï JouiŒans tant pour leur deliuranceque pour

recu cecy, la punition de leurs ennemis, 8: plus qu’au; ’

la metrou- . . . . » tse W au cun homme n auort encore fait , ils paire-
si reflux,ou rent toute la nuiél: en hymnesët cantiques,
finî’fâlnà, 8c toutes fortes de ripaillâmes. Et Moïfe

mmede- compofa vu cantique en vers hexametres,
hiflèîflmm contenant les lo’üanges de Dieu , se aérien

1ÏCÎl’Lde graces pourla faneur prefente. l’ay re.’
Jours pleine dige’ par efcrit routés ces chofes de peinât
filââguâ’e’e en poin&,comme ie les ay trouuées dans les

fondera ce; laintes Efcritures. Or performe ne le doit
ËÊÎÆÏI émerueiller de cecy commeldes chofes in;

parles gec- croyables,fi la mer a fait voye aux hOmmes,
tuthies a qui pour lors n’eiloient pas encores fort tu-

anes ma- t . . . . .me, ez a controuuer quelque malice , 8c qui
w n- eiloient en danger de leurs vies, foi: que ce-

4b

mas ANTÏŒÎVDAlQVES,

B femblera. Le lendemain l’imperuofité du

C

Fusiliers:
la ait cité fait ’ar le bon vouloir de Dieu, ’
ou par le gré e la Nature, veu qu’il n’y a -

pas fort long-temps , que la mer de Perm:
philie a fait ouuerturelaux Macedoniens’
fous la-conduite d’Alexandre le grand, qui
’n’auoient point d’autre Chemin pour paf:
fer , puifque Dieu’auoit delibere’ de fe (en:
"uir d’Alex’andre 8c de Tes gens pour’dellrui-

re leRoyaîume’de-Perfe, dequoy tous ceux
qui ont m’isparécrit les actions de ce Roy;
rendent témoignageLMais ie Paille à vn chai
cun fa liberté d’en penfer ce que bon luyÇ Ï

vent a: les flots de la mer oufl’erent s les 533;;3’
armées des Egyp’tiens fur e bord , où les me dans:

Hebreux auoient defia drefl’é leurs tentes MW?”
8c pauillons.Et Moïfe interpretant que cela, comme’æ.
auili auoit elle fait parla volonté de Dieu, mysticit-
afin qu’ils ne fuirent plus fans armes, illes
fit amaiTer, en arma les Hebreux, Baies me. mannites.
na ainfi bien equippez en la montagne de guée:
Sina ,afin que la ils offrirent des lacrifices a au. a A
Dieu , a qu’olïrandes lurent faites pour la
deliurance du peuple. ;.felo’n ce que Dieu
auoit ordonné 8c commandé , ainii qu’il a

cité dit cy-deŒus. i - e i ’ " . ’

Fin du [étend liure. i
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w FL AVIVS IOSEPH VS
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qufê ayant tiré le peuple Hebmt lier: de la terre flippe, le” i
mena en la montagne de Jim.
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, de leur deliurance aduenuë con:
, tre toute leur efperance 8c opi’."
i nion , mais auili la fafcherie du

chemin diminua quelque peu de leur ré;
. jouill’anc’e :’ car ils el’toient conduits par les l

deferts pour aller en la montagne de Sina,
,. 8c il leur falloit palier par .vnev region fort
’ difficile , acaule qu’il y auoit grande faute
de yiures 8c d’eau, 8c nullement propres,

g poniièulement pour la nourriture des ham-è

h . . mes,mais aufli des belles. ’ i
. Ce pais cil-oit plein de. ronces 8c d’épi;
v fies 5 n’ayant aucune humidité , dom quel-g

h

C

PREMIER.
I g E s Iliaëlites furent bien ioyeux A que fruitpeufl titre produit, a: filil falloit

’necefl’airement qu’ils paEaflènt par la , ca:

il n’y auoit point d’autre paillage. -Ils par.
toientauec eux de l’eau , qu’ils auoient pui.
féetpa’r le confeil de leur conducteur, auant

ne d’entrer au defert. Et quand cette eau
il" faillie , ils fouirent des puits 5 mais ce ne
fut pas fans grande peinefi caufe que la ter.
re citoit fort dure 5 8c dauantage, l’eau’e’

qu’ils trouuoient elioir amere,&nullement
bonne à boire , 8c fi elle ne fuflifoit pas pour
ce u’ils auoient befoin. Cheminans en cet,
te orte , ilsarriuerenti le .premierîfoir en
tu lieu qu’ils appellereneMm-rm
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que les eauxy eiloient corrompues 8c vi-. A fortfecr Iln’y auoit point de fontaine: pour
tieufes: car cemot lignifie amertume. Et
le fentans las du chemin , commencerenr u
àfentir’ la faim , pour autant que leurs vi-
ures leur citoient defia faillis voulurent
loger en ce lieu lâ,joint aufli qu’il y auoit
.vn puits qu’ils auoient trouué danantu-
te, qui les attiroita y demeurer : il cil vray
qu’il ne pouuoit pas fufiireà vne’fi grande

multitude de gens : toutefois il donnoit
’ uelque foulagement à caufe de la nature

u lieu : car ils auoient defia ouy dire , qu’ils
ne trouueroient plus d’eau. Et cette eau
efloitame’re , &fort mauuaife à boire, non
feulement pour les hommes, mais aulli pour
les belles. Moyfe voyant que le courage
leur citoit du tout failly , 8c ne fçachant que c
leur dire (pourte qu’ils n’auoient point à
faireâ quelque ennemis , qu’ils enflent peu
repou’llèr par force: mais toute cette multi.
:tude tant d’hommes que de femmes Stem
fans citoit fi foible de lan neur, que tous
.elloient bien prachains de a mort)-ne pou-
uoit trouuer aucun bon confeil: rapportant
la mifere du peuple à fou infortune pro-
pre. Et de fait, tous venoient à luy pour
refuge ,les meres luy demandans fecours
pbur’lèurs enfans, .85 iras maris pour leurs

femmes , a: tous en commun e rioient
de ne les dedaigner point, 6c de c ercher
quelque remede pour les deliurer de cette

angoilTe. ’ nIl fe mit donc à prier Dieu , que fou bon
.plailir full de changer le vice de cette eau,
8:. luy ofler fou amertume, 8c de la rendre
bonne àboire. Dieu luy oétroyafii reque-
l’te , 8:il print vn petit efclat de bois i, qu’il

C bloiente

arroufer les palmes 5 combien qu’en ce’lieut
il y en eut bien douze , mais elles n’efioient
point [i amples ou larges , qu’elles peuil’ent -

ietter des ruiflèaux luflifans pour fournir
de l’humidité à la terre. Parquoy ils fe mi.
rentà tirer hors le fable , mais pour tout ce;
lails ne pouuoient trouuer des veines , a: fi
da’uanture quelque eau commençoit aide-

" goutter, tout cela elloit trou blé de bourbe
B 8c inutileâ boire. Les arbreslauflî n’appor-

toient pas grand fruit pour cette mefine rai-
Ion , qu’il y auoit grande faute d’eau. Par-

quoy le peuple commença à murmurer
contre (on conducteur , reiettant toute la
la caufe de fa mifere furluy (cul. Il! auoient
feulement cheminé trente iournées , quand
tous les * viures qu’ils auoient ortez auec
eux leur defaillirent , sa en de iroient d’au-
tres : se dautaut qu’ils ne trounoient rien à
man ger en cette terre deferte,ne s’en falloit
plus gueres qu’ils ne le defefperaflent. Ainfi

. a diierte prefente leur olloit la mémoire
(lesbiens qu’ils auoient receus de labouré
de Dieu ar la main de Moyfe 5 8c lem-

Ère tranl’ ortez de fureur,prenans
des pierres pour fîire violenceâ leur gou:
uerneur , a; crians qu’il elloit caufe de leur
calamité. Moyfe voyant ce peuple irrité ’
contre luy, mit toute fa confiance en Dieu,
8c ellant bien-certain en fa confcience qu’il «
.auoitadminiilré purement 8c fidelement fa
charge, (e vint ietter au milieu de toute ceu
te bande qui crioit 8c elloit prefieâle lapi.
der,8c ayantvne grace fingu iere en fa face,
6c fçachant’bien parler et d’vne façon ar.

trayanre, il commença à appaifer leur cho-
trouua là dauan turc à terre , 8c le fendit au D iere , les priant qu’ils ne s’attachail’ent 8c ne
long par le milieu,ôc le ietta dedans le puits.
Et confeilla aux Hebreux’de fe rendre Dieu
fauorable 8c propice , 8: le fupplier de leur
donner de l’eau felon leur defir , eilans dili-

eus à garder (es commandements , 6c fes
lainâtes ordonnances. Ils demandeient à
M oyfe cerqu’ils deuoient faire à ce que l’eau

.ffuil changée , qui prit tous les plus forts
:d’enrr’eux , 8L leur commanda incontinent

wa’ tous de puifer, leur remoni’rrât que quand

la, plus rande partie feroitvuide’e , le relie
deuienâgroit bon à boire. Le remuement
continuel rendit l’eau beaucoup plus puri-

:fie’e,8c de fi. bon gouil,que tous en pouuoië’t

boire. llsremuerent leurs tentes 8c pauil-
;lons de ce lieu-là 8c leur bagage, à: vinrent
en vn champ nommé Ilys,qui du premier
te ard ne fembloit point relire mauuais ny
mât’tile -,car il y auoit des almes. Mais
quand ils en approcherent ’ s furent de.
cens , à caufe qu’il n’y auoit que feptante

alunes , &encore mofloient-elles pas fort
’ a es’,ôclaraifoneltoit,que celieu citoit

l Tom; I.

s’arreilailent point tant fur la neCefliré pre.
fente, que cependant ils miil’ent en oubly
tous les bien-faits panez , 8c que deflour-
nans leurs efprirs de la difficulté qui les
preil’oit pour lors,ils s’applicailent à bien

sconfiderer la grace 8e les dons qu’ils auoiët
.receus tant de fois de Dieu , encore contre,
touteleurattenteÆtmaintenantanfli qu’ils
atrendifl’enr que Dieu leur en procureroit
vne bonne ifl’uë : comme il elloir vray-lem.
blable,qu’il leurauoit ennoyé cetteangoiil l
fe extréme pour efprouuer leur confiance, .
forceôc patience,& pour voir s’ils receu-
noillroientfes biens, &lequeldes deux au.
toit plus de vigueur enuers eux , ou ce qui
eilqit paire , ou ce qui el’toit prefent. Il es
repienoit aufli commeindignes de la mile.
ricorde 8c faneur de Dieu par leur impa-
rience 8c ingratitude , en ’reiettant 8c mefl
prifant fa volonté , laquelleifuiuans ils a-
noient abandonné le pays d’Egypte,&en
voulant mal, 8L portant haine à luy qui
citoit minillre &feruitenr de la volonté à;

En)
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ilion-plaifir de Dieu: veu mefme que iufques. à plaifirful’t de dOnner remede à de telles ex.
-â prefent ils ne pouuoient à bon. droit fe
’plaindre u’ils enflent cité decens en aucu-

--ne choie toutes celles dontil auoit pris la
tcharg’ebc adminrllration par le comman-
’demen’t de Dieu. Puis apres il raconta par
le menu ,comment les E ’yptiens auoient

’ ollé afiligez,.quand ils tak oient à les rete;

cuir contre la vo10nté de Dieu : comment
ien-vne mefme eau dont les Égyptiens ne
pouuoient boire,dautant qu’elle efloit con--

’ uerrie en fang , ne laiifoit pas pour cela d’e”.

tre douce 8c bonne à boire aux Hebreux.

rremitez ou fou peuple elloirrednir, puis
quele &lutdu peu le efloit’enrre fes mains
"&non d’autre ,5c epardonnerâ ce panure
Troupeau , qui auoit ’occafion de s’aigrii:
j. ont l’aduerfiné’qui-k’preWoir,’& auoit fail-

y de faire (on deuoit pour cette mefme
’caufe ,comme les hommes onta’ccoufiumé

’defa’ire. Et Dieu promit de le montrer fa-
notable à fonpeuple ,ôcd’auoi’r foin de (on
falut , &que le fec’ours qu’ils demandoient
iefl:oir defia prell. M’oïfe ayant obtenu ce
"qu’il demandoit , def’cendit de fa guette , a;

De plus -, comment la mer le retirant , leur à s’en v’intau peuple, Eux apperceuans qu’il
auoit donné ouuerture 8: parage pour cf.
schapperv, a: ellre déliure-z’ de a furieufe
pourfuite de leurs ennemis , 8c au contrai-
re, les ondes retournans d’impetuofité en
leur place auoient englouty tOus les Egy.
priens. Dauantage , comment iufques-à ce
iour n ils auoient eilé depourueus d’armes,
8c maintenant Dieu leur en auoit donné af-
12:2 pour fe defendre. Etcnfin illeur remon.
lira combien de fois Dieu les auoit deli-
urez de la gueule de la mort, contre toute.
,eprrance 8c opinion des hommes , a: gar.
iriez fains 8c faufs contre tous dangers. Et
tomme-Dieu cil tout paillant, ’aullî pour
lors ne doiuentqils pas fe defiier de fa pro-
,uidence c, mais patiemment porter toutes

, leurs afflictions , 8c penfer qu’il n’y a aide
du bras de Dieu , qui doiue dire efiimé tar-

dif , quelque delay qu’ily ait, quand cette
aide vient lors que tout cit encore en (on
entier. Ils deuoient aulli ellimer qu’en ce
faifant Dieu ne fermoit pas les yeux à leurs
dangers, mais vouloit éprouuer leur con-
fiance 8c force , s’ils aimoient leur liberté,

filoit idyenx pour les ipro’meflles. de Dieu,
prirent vnefac’eio’yeufe mettans bas toute

triitelTe; Et pour confirmer leur efpoir,
Moïfe ’e’llan’t au milieu de toute la multitu-

de , leur dili , qu’il elloit u au nom de Dieu
pour leur bailler vn remede aux prefen-
les mifer’es. Et tout incontinent voicy vu
.grananmbre de cailles ,i ayans trauerlé’la
hier iufques au lieu où elloiêt les Hebreux,
revinrent alerter au milieu d’eux , ne’pou-
tians plus voler tant elles efio’ient lames:

C Comme il y a vne multitude infini-e de tels
4 oyfeaux en la contrée îd’A rabie , regardant

cét endroit ou ils citoient pour lors. Et eux
empoignoient ces cailles ainfi aliènes de la
main de Dieu pour nourriture , donnant le
remede a leur indigence: 8c Moïfe derechef
le tourna vers Dieu ,qui les auoit fi prom-
prement fecourus, par delfus (a. promdl’e,
qui apres que le peuple fut repeu de ces
cailles , leur ennoya encore d’autre viande.
Car Moïfe leuant les mains en haut , 8c fai.
faut [on oraifon , vne rofée defcendit du
Ciel en bas , dont ayant pris en la main, il

6c fi pour celdefir ils pourroient fouflenir D vit que cela croiifoitâ veuë d’oeil : 8c en-
’la faim a: lal’oif : ou bien s’ils aimoient

mieux. ellre en feruitude comme les belles,
qui ferueut à leurs maiilres 8c à ceux qui les

4 . norirrilïenr bien-pour leu-r vfage.,vEt.quant
â’lu il protelloit qu’il ne le foucioit point

I de la perfonne,.& quequand il auroitellé
mis à mort iniuliement a: à tort , cela ne

l , luy feroit point defaduantageux, mais il
craignoit fort qu’ils ne tombail’enten que].
que malheur, à: que l’ayans outragéëcla.

idé ne monilraflëht qu’ils condamnoient
es confeils de Dieu. l uand il eut ainfi par.

lé , leur fureur s’a a’

tout incontinenta eut bon feus, 8c com-
bien qu’ils fuirent prefls à commettre vn
tel homicide , neantmOinsil retint leur im-
peruofite’, 8c les reduifit en repentance de
ce qu’ils pretendbient faire. Mais poource
auili que Moire fçauoit bien qu’ils n’auoient
ellé-ainfi émeus pour chofe de neant, il le

A mit à. faire (on oraifon à Dieu , &monta à
une guette , fuppliât le Dieu vinant que fou

(au: que ce full vne viande offerte e la
main de Dieu,il en voulut taller, 8c full fort

. ioyeux quand il fentit que c’efioit vne cho-
le bonne. Le peuple penfoit que’ce full de
lanéige qui tombait en lafaifon d’hyner.
Moire leur remontra qu’ils filoient. gran-
dement decens , 8c ce qu’ils voyoient ainfi
tomber du Ciel n’elloit point vne rofée
vulgaire, mais vne viande ennoyée par vne.
bonté nouuelle de Dieu pour les empefl
cher de mourir de faim. Etapres en auoit.
gonflé le premier , il leur en donna pour

, 8c retournerent 15 eaner quelle viande c’efloit , afin qu’ils
creulrent , 8c à ion exemple ils En gonfle-
vent , eflans fort joyeux, d’auoir recouuré
cette viande pour en manger , qui citoit
douce comme miel, 8: quand à la forme, cl-
le reliembloità- vne drogue , qu’on appelle
bdellion, qui cil la gomme d’vn arbre qui
reflemble à vn oliuier : quandâ la groEeur,
elle elloit comme cil la graine de corian-
dre, 8c vn chacun en recueilloit pour-foy.»
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Mais bien-roll: apres’fut fait vn Edié’l ,que A d’eux , leur declara que Dieu les mettroit habillés, h
performe n’en cueillilt qu’vn gomer par
iour,qui efioit vne mefure certaine; 8c qu’é-
galement il y eull: vne ortion pour tous,
afin que cette viande ne ur vintà faillir,8c
que les plus foibles n’en enflent point ne-
ceflîté , les plus forts gourmandans les e-
tits, comme les plus piaillant. ont accon u-
me’ de prendre tout pour eux , 8c leur ana-
rice fait qu’ils amatirent plus qu’il ne leur en
faut. (lue s’il y eufl: en quel u’vn qui ne te-

nant compte de l’Edi&,eu recueilly plus
que la mefure ne portoit , il fe trouuoit tout
ébahy qu’il n’auoit non plus que les autres,

linon la peine qu’il auoit prife; mefmem en:
que tout ce qui efloit trouue le lendemain
zar deEus la mefure gomcr , eFtoir rendu

inutile, 6c corrompu d’amertume a; vermi-
ne, tantefioit cette viande diuine. Et fa na-
ture efloit telle, que qui en pouuoit auoit,
il n’en fouhaitoit point d’autre. Et qui plus
cil: , auiourd’huy mefme de noflzre rem s, 8c
en cette region ., ilvy pleut de telle rof e ex-
traordinaire , comme anciennement en fa-

i. v ueur de Moïfe Dieu fit pleuuoir vne telle
viande, que les Hebreux appellent Man. a
heu, les Ce mot (el’on nolire langue cil vne façon
vns inter-
pretent ce
mot de Mi- la 5 ainfi cette viande leur apporta vne ail
don,& por-üon’à fi?- feurance perpetuelle,dontpuis apresils fin.

mi, d. rentfuflentez par l’ef acede4.o.ans,carils
Dit-moy!- demeùrerentautantcle temps au defert.
fifi??? Or ils remuerent leurs tentes de ce lieu
rem à (on là, où ces chofes aduinrent premieremen r;
"www 6C quand ils furent venus en Raphidin ils

outres IP- . . . . , . .pareil, pour moururent de fmf, dautaut qu’ils n’auonent
ce que c’é-

toit viande . . .«me "en; precedens A; 8c lors ils vinrent en vne region
61W! du tout tarie. Et derechef ils murmure’rent
1:82"?- contre Mo’ife , qui declina pour quelque

uelque temps laifureur du peuple , 8c inuoqua le
’ÎesË-STEÈ nom de Dieu , le priant que comme il leur

"gardeur auoit donné à manger en leur neceflité ,il
gim- luy pleufl: auilî leur donnera boireen cette
paddw langueur qui les preflbit; veu que la viande
tu MW]?- feule ne leur rofiroit pas de beaucoup en
l’eflat ou ils e. oient. Dieu fans aucun delay
de lofephc promit a M oïfe de luy donner vne fontaine
fictif; 8c abondance d’eau d’vn lieu , dont il n’euft
meilleure; iamais attendu vn tel fecours. Il luy com.
ËËÏÏ’ manda donc fur le champ de frapper de fa
terminatiô verge vn certain rocher qui citoit la deuant
grêla-ne Tes yeux,8t que la il cherchait ce que le peu:
m Mg," pie defiroxt; luy remontrant que (a volontc
aux? citait, ne le peuple recouurafl: a boue en
embhbffà’ le repo ant , 8:. fans fe tourmenter. Apres

I’Hebra’i- que Moïfe eut receu-vne telle réponfe de
25:; Dieu,il s’en retourna au peuple qui l’atten-
ticule , qui dOItattenüuement, 8c qui le regardoit d’vn

œil fort vif; mei’me qu’ils le voyoient defia. intense
defcendredefagucrrezqui citantapproChëmon feule-

ment des

’ de Dieu 58e rendoient gracesâ Dieu pour

d’interroger, comme fi on difoit,qu*efl -ce-l

pas trouue beaucoup de fontaines les iours ’

mais quel-
uefois nul:
des choi-

encore hors de cette neceflité; 8l leur af-
filieroit d’vne façonmiraculeufe , car il fe-
toit f ir vne riuiere de ce rocher. .Ils fu- («Émai-
rent Olll’lCZ de ce propos, comme s’il leur ’ en
eufi fallu tailler ce ro cbteux qui efioient de. 1m30".
.ja las 8: opprimez de foif; mais Moyfe frap-
pala roche de (a verge , 8c foudam elle s’ou- que a; 1j;
11111:5 iettant vne grande abondance d’eau 353E?"
flirt claire. Le peuple ébahi; d’vn tel mira- Pour "à-
cle non attendu , fut réjoüy du feu] regard, dm: Pro-
ne fe fonuenant plus de la foif, 8c aptes en immixtion

. . plus douce.beurent auec grand plaifir 8c cotentement, ’
B dautaut que l’eau efioit douce, et telle que

deuoit dire vne’eauë donnée de Dieu:Par-

quoy ils efiimoient grandement Moyfe,
Voyans qu’il citoit tant bien aimé 8c prisé

le bien qu’ils auoient receu’de’luy , autant

qui leur citoit pofIible. Or les fain tes Efcri.
turcs qui font conIàcre’es au Tem le , ren-
dent témoignage que Dieu predillâ Moy. .
fe, que du rocher deuoit fortir abondances

d’eau. ’ .
DE LA DEFAITE DES JMALB-

(bite: , â- de leur! «faderait, à de Mn
que le: Ifmëlim rapportera:

Je cette defaitr.

CHAPITRE IL
. Pres que la renommée des Hebreux
’ eufl: elle répanduë par tous les lieux

circonuoifins,ôt que tous es peuples à l’en.
tout eurent oüy parler d’eux , les habitans
de cette region là furent faifis d’vne grande
Frayeur 5 8c de fait ils enuoyerentdes ambail

D fades les vns vers les autres, a: s’entr’exbor-

toient à daller , ou bien à deflruire du tout
(s’ils pouuoient) ce peuple venant à fi grain.

des flottes. Les principaux de tous ceux qui
follicitoient à faire cette guerre contre les
Ifraëlites , efioient ceux qui habitoient en 5 peu, h
la region de Gabaon , St en la ville de b Pe- PfinCiPâfF
ara, qu’on appelloit Amalecliites, qui é. misât?
toient les plus hardisôcplus forts combat. née. i
tans de tous les peuples de ce païs. Leurs
Princes 8c GOuuerneurs s’incitoient l’vn
l’autre , 8c les autres voifins à combattre
contre les Hebreux , difans qu’vne telle ar-

E mec eflrangere fuyant les Egyptiens leur
pourroit bien brafl’er quelque ruine,& qu’il

n’efioit pas bon de n’en tenir com te , mais
qu’il les falloir aKailfir auant que eurs for-

. ces fuirent deuenuës plus grandes, quand
ils auroient conquelié ne que pays a: un.
gicm fertile; 8c quand i s feroient les pre-
miers aEaülans , ils pourroient facilement
Opprimer en prenant con-fiance de leur re-
pas a: oïfiuetc 5 8: vaudroit miEeuïlgu’ils les

. in)
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tallaKentfiirprendreauidefert pourirompre A115 prioient-donc Moïfe de leur propre
"tous leurs efforts,que d’attendre qu’ils enf-
ïfent occupé quelgues bonnes 8c puilfantes
’villes : car c’el’tà airoit gens’prudc " e te-

fifler du commencemenrôcdebn heu-
Je à la forcetôt jpuifiîince des ennemis, a:
rn’attendre point qu’elle’croiffe de iour en .

riour , 8c de procurerplutovftqu’on ne tom-
be point en danger, qpe de a: tirer hors du
danger quand on’ye vne foi omhé. A-
fpres que ces ambqfladeurs furent ainfi en.
noyez dertoutes parts-fils tinrent confeil

nous enfemble d’aflaillir-les Hebreux, 8c les
lrepo’ufl’er. Moïfe n’attendait rien moins

’ pourlors que cela.,v-à f auoir que les habi-
ïtans du pais fifiënt que que émorion con-
tre fesigens. Voyant donc que le peuple
trembloit tôt faifoit bruit ,-dautant que tels
ennemis equippez leur vouloient donner
fla bataille, 8c ne leur auoient point donné
lloi-fir d’y penfer ny fe preparer pour rece-
ruoit lecombat , les exhorta à s’appuyer du
tout fur la bonne volonté de Dieu , (fous la
conduite duquel se à (on adueu ils auoient
preferé la liberté à la feruitude, furmon-

B

tans ceux qui les vouloient empefcher ) 8c C
ne penfer qu’ils fuirent moindres que leurs
ennemis , ny en force,ny en argent , ny en

mouuement de les mener dés cette heure u
contre leurs ennemis , 8c de ne permettre
point que la promptitude 8c allegreife des
gens de guerre deuint lafche par quelque
retardement fait mal à propos. Parquoy.
Moyfe choififl: quelque nombre de gens
pro presà batailler,& conflitua chef de l’ar.’
mée. Iofué ,fils de N aue, de la lignée d’E-

phraim , homme puiffant, genereux, a: du:
aux trauaux , cloquent 8c de bon confeil,
craignant Dieu , 8c qui feruoit à Moyfe de
Doéteur pour enfeigner le peu le à la reli..-
giont Il difpofa aufli quelques ndes pour
donner ordre que les eauësne leur fuirent
citées , 8; en lailTa aufii plufieurs pour la-
garde des tentes 8c du bagage, a: pour la
conferuation du menu peup e, 8c des fem-
mes 8c des enfans. Ils fe mirent donc de
nuié’t en ordre a: rang de bataille , 8c ayans
pris leurs armes , attendoient que Moyfe c
eur- donnali quelque figue par le (on de la’

trompette , 8c elloient attentifs à leurs Ca;
pitaines. Moyfe auffi veillant toute la nuira:
confultoit auec Iofué , 85 luy remontroit
comment il luy falloit mettre les cens en
ordre. Et ainfi que le iour approchoit , il
exhortoit ce vaillant Capitaine à fi bien

armes,ny en viures , ou autres chofes lem- faire , que les autres ne fuirent point au-
blables. Mais puis qu’ils auoient Dieu de lirez de l’efperance qu’ils auoient conceu’c’

leur partlyëour leur defenfe contre fes en: de luv ,8: às’acquerir reputation enuers les
nemis -, i lioit bien u’ils priEent tel cou- gens .de guerre par des aérions genereufes.
rage ,comme s’ils eu eut elle plus forts 85 ’ Semblablement il s’adreEoit enparticulier
plus riches que tous les hommes du monde.
Il leur remonfh-oit aufii qu’ilsae- deuoieut

à vn chacun des plus vaillans , et les exhor-
toit à bien faire, 8: puis les excitoit tous en-

ignorer quel aide efioit celuy de Dieu, mé- femble à prendre bon courage. Etles ayant
mement que de fraifche memoire ils auoiët ainfi de paroles 8c de faits inflruits il les te-
,experimenté fa puiilance en de plus tan-
des aduerfitez , qu’il efioit ennemy de eurs
ennemis , 8c fauorable aux Hebreux , a;
que cette faneurauoit cité airez montrée,
quand il les auoit deliurez de la faim a: de niellée efioit dure &afpre, 85 coups ruez de .
la foifd’vne façon miraculeufe, 8c quandil
leur donna paillage contre toute leur efpe.
ranceôc toute opinion humaine, lors que la
mer St les rochers les tenoient enclos. Da-

D
commanda a la garde de Dieu a; de Iofué,
puis il monta en la montagne.

Or les deux armées e oient defia pro:
ches, 8c defia la bataille le donnoit , 85 la

tous collez , les Capitaines d’vne part 8c
d’autre fuiroient leur deuoir d’exhorter
leurs gens , a: tandis que Moyfe auoit les
mains leuées en haut au Ciel, les Amale.

tramage tant pluftofl deuoient-ils efpererâ chites citoient les plus foibles 5 mais quand
obtenir la victoire,parce que quand ils l’au.
roient vne fois obtenuë , il n’y auroit plus
rien qu’ils peuEent defirerde toutes les cho.

il elloit las de tenir fes mains leuées, il ap-
perceur que les Hebreux quittoient la la.
ce à leurs ennemis , 8c ne pouuoient ou-

les qui euuent appartenir à vne. façon de fleuir’ le choc. Et pourtant il appella (on
viure p us humaine &plus cômode. AyantE frere Aaraon 8c le mary de (a (azur Ma-

, ainfi
. appe la les principaux d’entr’eux , es ex-

hortaut tous en general, a: vn chacun en
particulier, les ieunes a rendre obeïEance
aux’plus anciens,& les anciens à obeïr à leur

gouuerneur. Mais eux ne (e foucians point
du danger , &ayans grand defir d’entrer en
bataille , efperoient de donner fin a leur
suifera quand cette bataille-fêtoitacheuée,

I

parlé il donna courage au peuple, se, riam , nomméVron , 8c leur’eommanda de
Zluy fouflenir les mains fans celle, 8c qu’ils v
ne.leslaiiTent point deualer en bas. Et par
ce moyen les Hebreux obtinrent vne no- i
ble victoire. A Les Amalechites euflënt eilé
tous delfaits, fila nuié’t ne full: furuenuë, qui
leur donna loifir de s’enfuir,& commodité
aux au Les de le retirer dedans les caner-mes,
C’efi l’vne des plus magnifiques viéloires et
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mieux à propos obtenuës qui aduinrent ’ia- A tiques de vi&oire , a: ayans iouyde quelque
mais à nos Peres : car ils’defire’nt- lors 6c chai:

fêtent vne armée venant au deuant d’eux;
a; donnerent grande-frayeur atous les ha;
bitans-d’alentour, a: pour recompenfe de
leur labeur ils rapporterent vu grandibutin;
Car aptes qu’ils eurent gaigné le camp de
leurs ennemis, ils trouuerët airez ample bu.
tin pour s’enrichir tous en commun, a: Cha-
Cun en particulier 5 au lieu que iufques a ce
iour. la, a grande peine auoient 4 i s en de- 1
quoy faire prouifion pour le lendemain. Et
cette viétoire obtenue fifiaillamment ne
profita point (Eulement pour cette heure la,
mais auflî pour l’aduenir ’: caron une ba.

taille non feulementles corpsdeileurs en-
nemisfurent abattus, mais aufli les conta;
gesleur faillirent; 8c depuis ce temps41âzil
n’y auoit nation a l’entour qui nefuli efperJ
duë de crainte. De la les Hébreux deuinJ
rent fort riches ,ayans trouue” vne femme
infinie deio aux precieux d’une: d’argent,
plufieurs v enfiles de cuifiniforce tapiife.’
ries till’u ës ,- 8c de’toutes fortesîde harnois de

guerre , a: bagages de camp, grand nombre r p (on, qui. ayant elle en

repus , recouurerent- eurs ïpremieres-fort
ces , a s’eflans mis en bonne ordonnance,
marchoient plus outre. "Car le nombre des
gens "de guerre eflo’it creu-;ainfi gaignans
pays petit à petit ,ils paruinrent en la moira
.tagne de Sina-,le troifiéme mois aptes qu’ils
ürnrent’d’lîgypte, où M oyfe auoit veu le

mon ardent,eommenous auons racoin
ué c’y-dell’us. v

- LES CONSEILS QVE RAGVEZ
se , redemaàfingendrrMayfi.

EChianti-rue IIÏ»
RAguel beau- pere de Moyfe fut anti?
u aduerty de cette noble viétoîre ,8;
vint au deuant ur ’falüer 8c recueillir
Moyfe’fon gendre , Sephora a une a: leur’s

enfans,.auecdefir de le réjouir auec eux.
Moyfe fut fort joyeux de la venue de (on
heaupere,8tde faitil offrit vn nouueau a- l
crifice,8c traita le peuple-auprés du buifî.

aminé , toutesfois
de chenaux , a: d’autres belles ’, 8c de tous à n’auoit fenty le feu. Et cependant que’le

tes chofes qui fuiuenrvn cam ordinaire;
ment. De plus , cette heureu e ilI’në de la
bataille rendit les Hebreux beaucoup plus
hardis qu’ils n’ePtoient , a: leur fit aimer la
fiai-ce ée l’induflrie plus qu’ils n’auoient fait,

a: fe promettoient de grandes chofes, s’ils
femonltroient vertueux 8c laborieux 5 voi-
la quelle fiit’l’iŒuë de cette prel’ente batail.

le. Le ,iourfuiuant Mo le dépouilla les
corps morts des Amalec ites , fit amafl’er
les armes , que les fuyards auoient la ietî
rées , les diliribuaà ceux qui selloient plus

peuple ,chacun felon fa parenté, banque-
toit enfemble,Aaraon auec ceux qui luy al:
liftoient prit Raguel , 8c chantoient des
cantiques a: louanges à Dieu,le reconnoifl
faut autheur de leur deliuranceôeliberté.
Ils chantoient aufli des chants com ofez à
la loüan e de leur conduéteur , par a vertu
duquel ’ s difoient toutes choies leur eflre
venues à fouhait. v Semblablement Raguel
chanta plufieurs cantiques à laloüange tant
du ouuerneur que du peuple , louant M oï-

, fe e ce u’il employoit fa vertu a; pruden.
Vaillamment portez, a loüa’deuanttoute D ce pour efalut de (es amis.
Faflëmbléele capitaine .Iofué, à qui toute
l’armée portoit «témoigna cd: vertus: va;
leur. Cette viétoire fut te lement fans fang
du collé des Hebreux , qu’on n’en trouua
pas": feula redire , 8c le’nolmbre des corps
mortsdes ennemis citoit infiny. Apres cela
Moyfe fit drelYer vn’ autel,’& fur iceluy ilofq

frit des facrificesàDieu, comme à celuy qui
efioit auteur de la viétoire , 8c redit que
les Amalechi tes feroiêt du tout efl’aits,en-:
flirte ril n’en relieroit as vn feu] de leur;
race , urant quefins e re prouoquezils’
auoient aEailly les. Hebreux , voire au de.
fer: , lors qu’ils efloient en plus grande pan-
ureté. Enfin il fitvn banquet de viétoire’
au "Capitaine Iofue’. C’eft icy la premiere

uerre qu’eurent les Hebreux apres qu’ils
urent fortis d’Egypte, par laquelle ils te;

allèrent courageufement leur ennemy,
gai de Ton ropre-gré les efloir venu aga-
cer,& en rent grande boucherie, - Cela
fait ils firentfeflc, a; Chanœrent deuan-

F.

Or le lendemain Raguel vo. aut que
Moyfe (on gendreefioit accablé ’alfaires,
6C qu’il ne pouuoit porter vu tel fardeau
( car il faifoit les ap ointemens de tous ceux
qui efl:oienr en di erent , 8c chaCun venoit
plaider a caufe deuant luy , penlàns bien
garder leur droit quand ils ’auoient eu
pour decider de leurs affaires, 8c ceux qui
auoient perdu leur caufe fous vn tel iuge,
prenoient la fentence en gré.ell:imans qu’ils

auoient perdu par faute de bon droit , non
pour l’iniquité du iuge) a: rent ou: lors,
ne voulant empefcher performe eioüir de
laiuflice de fou gendre leur gouuerneur a:
capitaine 5 mais aptes que Moyfe (e fut de?

efché ,de la grandeur des filaires , Raguei
on beau - pere le tira apart , 8c luyremon.

lira ce quiefloit befoin e faire,luy confeil. -
lant qu’il laiil’ail a quelques autres la con.

noilfance des moindres caufes , a: quan:
aluy, qu’il ne fe meflaftque dettrairterles
afi’aires du bien publieraient: les Hong
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mangement): auoitùilafl’ez devgenslpro» a en. la mentagnede Sina pour parler auec
.Pœquourjugel-des diffère-115., man’s qu’xln’y Dieu , 8c leur rap orter- d pu tel difcours
pack performe qui peull foulien’ir la charge quelque chofe qui eut ferait profitable , à:
de mainteniren aix a: falunant de tuiliers leur commanda d’affeon leur camp le plus
d’hommesfiuon qu’il fuît femblable à Moï- prés qu’ils pourroient de la montagne ,afin
.fe: Tu n’ignores point, difoit-il, les vertus qu Ils Men: plus pres. de. Dieu. ’

pueDieua mifes en toy, qui ont tant de foish eruy. au peuple citant en grand danger de .4 q -
petit: parquoy il cil: expedient que tu t’c. M0 1’ SE MON E 12A. M ON-
.pargnes , 8c que tu laiffes faire cecy’aux au; Mgr: ksars, a»! «gaude Duplcrdm
tres , qui appointeront les differens felon le . 7461446; le’CWM , qui dan".
,,droit entre les vns 8c les autres gâtât ta i . "flff’flft . ï ’ I
,,part il te faut feulement adonner au En. g , , C h A g l Ï k a Ï v.
,, nice diuin ,lcherchantles moyens de de; tu i i v .. à. A U
,,liurer le peuple dela necefiité prefente. .A Pres qu’il eut ainfiparlénl monta en.
,, Dauantage ,autant que men confeil peut , ’ la ménagne de. Sina , qui cit la plus
,, valoir,ie defirerois bien qu’il. y cumin dé. - hante montagne de: toute. la contrée 5 qui
,, nombrement fait de toute la multitude du â’Caufe de fa’hauteur 8: des rochers rompus
,, peuple, 8c que tu filles partager cegrand 7 qui y font,’no’n feulement lafl’e les hommes

,,nombre ar dix mille, confiituaut vu ca. quand ils y montent , mais aufli la veut!
,, pitaine fur chaque legion , 8c outre cela, quand cula regarde, Rabot! droitelle cit

1,, que les dix mille fuirent uis apres diui- appellée fainte’a taure de la maiefié diuine
,, fez par bandes , les vues e mille , lesau- qui y habite. Les Hebreux felon que leur
,, tres de cinq cens ,de cent 8c de cinquan. Prophete leur auoit ordonné ,’ cam erent
,, te: Apres par chambrées de trente, de c au pied de lamontagne, ellant en, ufp’ens
,, vingt, 8c de dix compagnons foldats. Et l
,, quand tu auras aiufi mis vu tel ordre , il Dieu ,comme: il leur auoit promis. Et ce-

, ,, faudra inflituer des Capitaines , Lieute. pendant u’ils attendoient leur couda;
, ,, naos a: Sergeus de bande , ou d’autres qui àeur , ils aifoient rancie chere , gardans
,, feront appeliez , felon le nombre de ceux Chafleté en toutes c ofes, 8c s’abflenans de
’,, gu’ils auront fous leur charge. Il faudra la compagnie de leurs. femmïparl’efpace
,, emblablement que tu ordonnes des Iu- détroisiours,felonlecomma ement qu’il
,., ges , hommes de vertu 8c aimans milice, leur auoit fait deuant que de partir , ne cef.
.,, qui foient ordonnez 8c créez par les voix faut de prier Dieu qu’il fe monilrall fanon;
,, du peuple, quifoient pour dec’ider les dif. bleà Moyfe , 6c leur enuoyaft quelque don
,, ferons, se li quelque caufe d’importance par luy qui leur peuft’feruir amener vne vie
,, furuient que la connoiifance t’en foit re. Mute 8e heureufe. En attendant cela ilsfe
,, feru ée. Et par ce moyen il n’y aura hom- traitoient de viande plus .delicates 8c en plus
,, me entre tous les Hebreux qui foit fraudé D grande abondance, 8c eux , leurs femmes 8:
,, de fou droit, se performe auffi ne te vien- urs enfans,eil:oient plus fomptueufemene
,, dra rompre la tell-e quand tu feruiras parezr Et en cette forte ils emplo erenl:
,, Dieu, ac tu auras plus de loilir de le prier, deux iours à faire des banquets a: (tins,
,, pour le rendre beaucoup plus fauorable &le troifiéme iour venu deuant que le So-
5, au-peu e, w , , leil full: leué ,apparut’vnenuée extraordi-

Moy e receut volontiers ce confeil de naira fur tout le camp des Hebreux penduë
Raguol ,-8c ’fit tout ce dequoy il l’auoit ad- en l’air, couarant toutes les tentes 8: and:
uerty , ne s’attribuant point cette inuen- Ions autantqu’il y en auoit, 8: le re e du
tion , se ne celant point celuy qui en auoit ciel efloit ferein 8c clair par tout. ll tomba
ciré l’autheur, mais fit vue harangue au peu-r des orages 8c grolles pluyes de cette nuée,
pie, pour remoulirer qui citoit celuy qui éclairs épouuentables reluifoiët 8c foudre:
auoit donné ce confeil. Et qui lus cil, en tomboient de tous collez. Toutes ces cho..:
fes efcrits il attribue à Raguel linuention E les citoient ligues que Dieu efloit prefene
des ordonnances militaires 8c des inge- a: faifaut .felon les defirs de Moyfe. Mais
mens, aimant mieux ne pointofler la loüan. ceux qui, liront cecy , le prendront-comme
"ge à ceùx qui en font dignes , que s’vfurper il leur femblera bon : quant à moy, il ne m’a
l’honneur quiappartient à autruy : de forte point elle permis de me reculer de ce quid!
que Cpar cela.mefme on peut ellimer fa ver. trouue’ ar efcrit dans les fainétes biliaires.
tu ,- ont ils nous faudra fouuent parler en Les He reux’donc voyans vu tel orage non
temps 8c lieu. Cependant que le en le accoufluméfit voyansvn tel bruitfra pane

. efloitarrefléen ce ’eu-lâ ,Moyfea cm la leurs oreilles d’vne, terrible façon -, urent
la multitude, ôtleurdifl qu’il vouloit aller merueilleufement troublez, Car la non,

quel bien Moyfe. pourroit rapptirt’er de I

Un
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rueauté du fait, ellonnoit 8: choient aufli A "lire race,d’vn homme vagabond une ,
tous effrayez de ce commun 8: grand
langage,qui s’oyoit en la montagne de Si-
na , à fçauoir que Dieu y venoit fouuent.
Parquoy ils fe tenoient dedans leurs tentes,
tous’fafchez penfans que. Moyfe fut mort-,-
6: que Dieu l’eufiofié de tenionde par tu.

,, fait heritier 8: poŒeŒeur de la terre de
,, Chauaau, par la puilfauce duquel Ifaac
’,, cil nay de parens defia abba’tus de grande

,,vieillelfe, par la prouidence duquel la-
;,,cOba ollé fait pere de douze honorables
,, enfaus, 8: par la flagelle duquel lofe he il:

lei-e, 8: qu’vnerfemblable ruine leur fuflz ,,deuenu gouuerneur d’Egypte. C’e luy,
auiliappreiiénAimfi qu’ils.eiloienttousfaf. .,,dis-ie:,.qui,.vou’s baille ces cemmaude-
chez a: troublez , voicy.Moyfe;.qui-furuint: ,,mens:ô:,de moy-,iene fuis rien que tru-
remply’de-ioye , &auec vneface’monllrant-z ,,chement d’v’nefihaute miellé. Vous les.
figuede grande lielfe. Apreslqu’ils l’eut-enta ,,aurezen grande reuerfence’, ô: les garde:-
veu , ils furent auili tous ioyeux ,8: n’eurenti ,,rez plus precieufement que vos prprpres
plus de frayeur ,,8: au lieudit-la trifleife-ôc-
foupçon , il y eut vne efperance de quelque
grand bien. Cari; la veuuë le ciel &l’air te-
conurerent leur premiere clarté ô: orne.
ment. Il fit donc appeller tout fondait), le
peuple pour oüyr le mandement qu’il auoit
receu de Dieu, ô: ayant deuant fes yeux
toute l’ailèmblée il monta fur vu lieu haut,.-

duquel on le pouuoit bien voir. de tous co-.
.,,,fiez,8: arlaàeux en cetteforte: Horn-c
,,,mes He reux , tout ainfi que le grand

,,lemmes 8: enfans : car en leur obey aut,
,, vous viurez vne vie bien.heureufe,la terre
,, vous produira abondance de tous biens;
,, lamer vous fera aifible -, voûte lignée fe-
,,ra multipliée fe on les loix de nature: 8:
,, auec ce ,vous ferez toufiours redoutable
,, à vos ennemis. Car i’ay parlé à Dieu face

,, à face , ô: ay ouy fa voix immortelle : tant
,, il a à coeur ô: vos perfonues 8: voflre’p’rolî.

,, peritc’. Ayant ainfi parlé , il amena le
,, peuple auec les enfans ,8: les femmes , afin

,. Dieu tout fage,,tout bon 8:,tout-puilfant’ ,,que les grands ô: petits ouyffent Dieu
,,n’a iamais par cy-deuant reietté nos orai- parler âeux , &enfeigner ce qu’il leur fan-
,, fous : auili auiourd’huy en .ce temps.cy il droit faire ,.â ce que la vertu des. paroles ne
,, m’a receu d’vne face douce , moy quifuis; full moindre, efiant publiée. par la langue
,,vollreambafladeur, 8: cf: maintenantfa- d’vn homme, pour moins fermement leur
1,, uorable 8: propice au milieu de voûte au faire entrer ces paroles dedans le cœur,
v,, mée , vous voulant bailler vne façon de Aiufi donc chacun entêdoit la voix defcen-
,, viure,ô: vn ordre de olice le plus fain t8: dante du plus haut de la montagne , en for-

, ,,heureux qu’on pui e rencontrer. Pour. te qu’il n’y auoit ny homme ny femme , ny
,, cette raifon ie vous fnpplie par fa fainte’ petit ny grand qui ne l’entendifi. Aurefle,
,, maieflé , par fou nom , ô: par fes oeuures. quant aux ordonnances 8: commandemens
,’, admirables qu’il a fait entre vous , ne mé-. que Moyfe a laiffez par efcrittn deux Ta-
,, prifez pointles chofes que vous entendrez bles , il n’ef’t permis de les diuulguer de mot
,, de moy , en regardant ma petitelfe , a: âmot, feulement le declarera le feus ,8:

’ ,,pource que c’efl: d’vne langue humaine, a quelle iuflruétion nous en cil: aire. ’

,,mais confiderans &l’vtillté 8: la bonté i
,, des commandemens , reconnoiifez la ma. LE PREMIER COMMANDEMENT. En, m
,, me de celu ui o rocurer VOllII’e ,. . . - n fion du de-,,]profits’eil biznqvogluuferlhir de moy , afin QWIÏ 4 m’fiul D 1m ’ ,59!" [ajfi’ddo’t cangue il 9’

,,que le fufl’e conflitué entre luy ô: vous . afin adore 69’ hayon?»
,, pour vous certifier de fa bonne volonté. i L E S E C O N D. entre nos
,, Car ce ne fera point Moyfe fils d’Amram à?! mafia: adorer aucunejembhm de 3’32”: i
,,ô:delochahelquiparleraàvouszmais ce. ne] e animdqm, ce fin). . Latins, 1.-.-

r ,,luy qui pouî vopre falut, abcofmlierty les q aï E T R O I S I E S M E guslk r?r
,eaux du Ni en au , uia rié ’or ueil s- - - . ° ’Zïî’z i

2,3: obflination des Ëgcyl’ptiens par taxis: de Æ! Il "jà a") 01m ""er "uniflfi faluna
,, fleaux 8: calamitez ,qui vous a donné paf. ,, - L E QV,A T R 1E S E’ ïâgzl’lîu’
,, fage 8: ample ouuerture parle milieu de E, Æ"! 391:4": Pozm Profiner P47 film": bouche à
,, la mer ,8: qui vous a ennoyé vue viande œuure Iafiinôîeréryle "par dujspttémr 3:1. fics

,, excellente du ciel , lors que vous auiez in. jam... . ’ ques , in:gisais: a: Plus: assura: .. L E C I N (1V I E S M E. 33????
,, de ’foif , par la main duquel le premier wvzlfiutfênagefëîrg l i 351’213:
,,homme Adam , a receu l’vfufruiâde la .25 . . ’ . 223:3,
,,terre 8: de la sur , par la vertu duquel Q? fifi": J akflewîde www” ’ v «nucleus
,,Noé eflefchæppé du Deluge , parla bon; ,1 , . ’ L E S P T S M Et 33:21;;

Quint fait pOW paillarder. i donner a.,, té duquel Abraham par: a; princerie ne;
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film” LE HVICTI’ESME. . p
dl "m "1’ u’ilfe fiat garder de commettre larrecm. z-
i’êlîillâi LE .N E v F 1E s ME.
merrains Qu’il ne fiat point dire flux témoignage.
a.8233". ,- LE DIXIESME. . ù
m??? qui] ne fiat conuoiter aucune chafr’ d ne ç

celle e . tua. 4 4 ta tu l q. ra: aluna Or aptes que tout-le peuple réply de mye
âgl’E’fd; eut ouy ces chofes (de la bouche de Dieu,

en filante comme Moyfe leur auoit predit, chacun fe
allnufifl retira chez foy. Les iours fuiuansils ve-.
2,21122, noient bien fouuentàla tente de leur gou-.
que trois uerneur , 8: luy faifoient requefie qu’il le
SÏÏPËZ- prefentaft encore à Dieu ,8: en rap ortall.
miere Ta- des ordonnances 8: des loix. Dieu es gra.
gïcgëcfgf riflant encore en cela, leur bailla des loix,
de,declatâs 8: vue regle certaine , par laquelle ils con...
æÎÏIÂLC unirent ce qu’ilsdeuoient faire , 8: com-.
1c muhéme ment ils fe deuorent gouuerner pourlors,
encarte comme il fera dit en temps 8: lieu: manie.
333:3 laifl’e à parler pour vne autre fois de la plus
n femme grande partie desloix ,ayantv deliberé d’en
if faire vu iure à part. Les chofeS ellant en cét
de.ne eon- efiat, Moyfe monta derechef au haut de la
gal: Tes montaone,en la prefeuce du peuple,l’a ’ant
mm, Ah- toutesfois aduerty au arauant. Or au-
hem ou: tant qu’il demeuroit a trop’ long-temps,
à; 23:1: car il y demeura quarante iours , ils com-
Deurero- meucerentà s’attriflzer ,8: craignoient que
mm. quelque inconuenient ne luy full: aduenu.

Et en toutes leurs fafcheries iamais ils ne fu-
rent fi aurifiez , qu’apres qu’ils eurent con.

ceu cette opinion que Moyfe efioit mort.
Chacun en difoit la ratelée , les vns qu’il a-
uoit allé deuoré par quelques belles , 8:
principalemët ceux qui l’aimoientle moins;
es autresaimoient mieux conieéturer que

’ gonflé aucune ch’ofe de tout ce qui peut

ferait à la nourriture des corps humains.
Toute l’armée fut réjoüye-de fa venuë , 8: il

leur declara le foin que Dieu auoit’d’eux,
F8: qu’en ces iours la façon d’ellre bien po-

litez, 8: la regle de bien 8: heureufement a
viure leur auoitelté baillée. Illeur decla.
ra aulli que Dieu vouloit , qu’ils luy filfent
vu tabernacle,par où il defcendifl: a eux
toutesfois 8: quantes que bon luy fèmble.
roit,qu’auililils peuflent porter auec eux
en quelque’lieu qu’ils allaHent , afin qu’il.

,7 ne’leur full lus neceflaire de monter en la
B’ montagne eSina, que Dieu non feule-

ment les vifitant fouuent, mais aulli habia
tant au milieu d’eux, full toufiours prell a
les confoler’ , à ouyr 8: exaucer leurs prie.
res. Eta res auoit monflré-la forme 8: me- ’
fure du Tabernaclefil leur declara u’il ne p
falloit plus diffèrer,mais qu’ils milllentin- *
continent la main à la befongne. Ayant a
ainfi parlé , il mit en auant deux*Tables, 315??
où les dix Commandemens efloieut gra. Ë.
uez, 8: en chacuneil y en auoit cinq, 8: cet. crises de .
te efcriture elloit de la main de Dieu. Or à?
vu chacun fe mit à la befon ne pour la con- il appert
flruétion du Tabernacle,eâans tous ioyeux à: 1,253, a

de la prefeuce 8: des propos de Moyfe. Ils P
il fusible

. . . . que les met:qui y pouuorent feruir, or,argent, curare
vne efpece de bois qui ne fe pouuoit gafler k5, qui 6- ,

fluent gr:-

apporterent- des poi s de chévres’, 8: peaux ne, eftoien:

de brebis , les vues teintes decouleur d’ - "Nm en
uelque

aulli citoient de couleur de pourpre, les au- c ME que
treslblanches. Auec ce il y auoit des laines 1e, mm,

l’lrods. a:

apporterent la toutes fortes de maneres
s mes parc-

par vermolilfure ou pourriture. De plus ils née, m1.".

l’autre

zut , les autres de’couleur rouge. D’autres ’

«une: dire

, de femblables couleurs 8: de fin lin.Et pour 0413m à ce
Dieu l’auoit tranfporté. Les plus prudent D enrichir ’cét ouurage commandé de Dieu, 2’"!um
demeuroient en fulpens entre ces deux opi-

I nions, voyans que la premiere s’accordoit
allez aux adueutures, qui peuuent efchoir
cômunément à mus les hommes du monde,

’ 8: que la feconde citoit plus conuenahleâ fa
q vertu. Cette penfée faifoit qu’ils fe com.

portoient plus doucement: cependant ils
. eiloient marris de la perte qu’ils auoient fai-

te en luy ,fe voyans priués d’vn tel prote-
ôtent 8: gouuerneur,penfans qu’il leur fe-
roit impoffible d’en ouuoir recouurer vn
femblable." D’vn co élafollicitudeôcfaf-

- cherie ne permettoit point qu’ils peulfent E”
’ contenoit aucune efperance , 8: d’autre

part fe voyans fans efperance ,ils ne pou-
noient faire qu’ils ne fuirent marris. Ce-
pendant ils n’ofoient bouger du lieu où ils,

I efioient,’ny remuer leurs tentes, dautaut
ï . , que Moyfe leur auoit commandé d’atten-

drefon retour. ç Et enfin ayantlâ demeuré
4. , , quarante iours 8: quarante nuiélzs ,À il te.
r. Ï .- tourna,n’ayant en toutcetemps.là pris ny

crit, que
chaque ta-
ble copte-
noir cinq
eommanJ
demens,ce-’

la r u ne
à heîôën a;

ne opinion,

ils y mirent des pierres precieufes, que c0u-
flumierement on euchalfe en or pour em-
bellir l’ouurage. Dauantage, ils adjoullze-
reutgraude abondance de parfums, feu-
teurs 8: odeurs aromatiques. Telle citoit
la matiere du Tabernacle ordô’né de Dieu,
qui ne diHeroit en tien d’vn Temple por-’ m3131:

tarif ou mouuant, delta dire, qui pouuoit mîmuble
efire remué de lieu en lieu: c’eltoir a l’en-
uy , qui feroit de plus riches 8: beaux pre- mens (l’en-J
feus 5 8: mefme quelques-’vns donnoient à"; page;

lus que leur faculté ne pouuoit porter. de a aux
Ainfi donc Moyfe commit des ouuriers fe- d’enïdîsle
lon le commandement de Dieu , 8:51 dire le 52:21:12.-
vray , les ouuriers efloient tels, qu’il n’en mier e . .
falloit point choifir d’autres apres eux: car 3:32:21
le peuple les auoit efleus , en ayant la puif- samare.
fance de Moyfe. On trouue encore cura
noms par écrit dans les faintes Hilloires ,1
fçauoir Befeleel, qui efioi’t d’ela li née de

Iuda, fils d’Vrom 8: deMariam, .œur- de
Moyfe 5 plus, Eliab ,fils d’Ifamach , de la

2mm
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guée de Dan. Apres cela le peuple offroit
8c (on labeur a: fou-bien d’une-telle allai.
prefl’e,qu’il fall ut fairevn Ediàcxpre’s pour

e reprimer 5 tellement qu’il y eut vn heraut
pour publier par tout qu’il n’efloit plus be.
foin d’y rien apporter , car tel eüoît l’ad-

Iis’des mailltcs ouuriers. Ainfi ils commen-
cerentâ conflruire lcTabernacle ordonné
de Dieu, 8c Mo le leur en monflroit la me-
(ure a: la grau eut, telle qu’elle luy auoit

LIVRE! ’TIÈOISIESMEI’ à
elle monarde en la montagne , quand ilne.
uiloitauec Dieu. Il ordonnoiraulli quels de.
noient eflre les vailleaux qui feroient pour
l’vlage des Sacrificatcurs a du feruice di-
uin. De plus , les femmes ne le monflrerent
point moins liberalcs à contribuer pour
fournir aux parures a; ornemens des Sacrlfi
ficateurs, ou pour enrichir le Tabernacle,
ou pour aider à ce qui fembloit appartenir
au leruice diuin.

Du 146ml: fiit par Mg]: au dejm, qfloirfair à la rçflmbhnæ
d ’th Temple mouflant.

, V 1
n.A (eaux d’or , ouurages de cuiure , 8c (il;

fes,lMoïfe dcnôça la fcfie,& ordonnaque
chacun offrit des (acrifites [clan (a pullsâce,

l, a; en cette forte il fit drefl’er le Tabernacle.
I En premier lieu il fit l’entrée de cinquan.
te coudéesdelargeur , a: cent de longueur,
il mit despaux d’airain vingt à vingt par les
plus longs collez hauts de cinq coudées, 8:
dix par le, large du colléde derricrc.En cha.
cun de fes.paux.zjl y auoit des boucles 8c
chapiteaux d’argent aides loubafl’emens
dorez,& faits en pointe, femblable à vne
lance bien lo me. Ils citoient faits d’airain,
a: profondcment fichez en terre. Les cor.
dagcs flairoient par dedans les boucles , qui
citoient attachez en terre depuis vn bout
iufques à l’autre à des doux de cuiure d’vne

coudée, quiclloiët cncloüezaux paux con.
tre terre, et pour refiler à la violencedes

’ Tome I. ’

CHAPITRE Cru
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0311st

a -- ,...-.ù.-.
Presque tout futainfi apprellc’, irait". A vents,afin que le ëtabernacle ne bout i Il

de la place. Il y auoit aulli vn linceul clin
lin tout à l’entour , commençant depuis les
chapiteaux iufques aux foubafiemcns ,6:
enuironnoit tellement tout ce liquà , qu’il ’
ne fembloit en rien diEercnt a vne paroi;
Voila comment fe portoient les trois collez
de l’enclos; Le quatrième-collé», quiiaufiî

citoit de cinquante coudéesfaifoit le front.
detout cét ouurage. La porte auoit vin a

. coudées d’ouuerture , a; de chaque c0 ’

double panzer) forme de poteaux: Euh
matiere de ce collé efioit d’ar eut ,.cou-
uerte de cuiure; mais les (cuba emensn’é;
toient que d’airain ou de. cuiure. Au relie.
de chaque collé il y auoit trois paux bien
fer-mes , fur qui ily auoit aullivn linge defin
lin tifTu fort proprement. Il y auoit (cm.
blablement vu voile pendant à la porta-qui
auoit-bien vingt coudées de long, a: dm;



                                                                     

a. DESANTIQJVDAIÇLVES, tnTaBnan-ACLnnnMoYsfi.
dehaut , tiflîJ de pourpre, Sade fin lin 8:
,dlazur, figuré de diuerfes couleurs , excep
pré les figuresdes animaux. Dauantage,der-
dans les portesjl y auoit vu arronfoir de
cuiure.,ap uyé fous les foubachmens faits
.defemblable mariere; de la les Sacrifica.
nuis prenoient de l’eau pour lauer leurs

. mains, 8c annuler leurs pieds. Voila quel
citoitl’e-nclos de l’entrée ou du parais.
Moyfe donc fit pofer leTabernacle au mi-
lieu,8c le tournerent deuers Orient,afin que
le foleil fe’leuant ennoyai]: là fes rayons de

’premierearriue’e. Il eüoit Iongjde trente.
coudées , 8c Iargê’ de douze. L’vne des pa-

rois efloit tournée du collé de Midy, l’au-
tre vers la me. Le derrieige regardoit 1’09 ’
cidenti, &ilcfioit aufli haut que large. Sema
blablement de chaque cofié il y auoit
vingt tables de bois , faites en quarré , et
ripailles de quatre doigts, large d’vne cou-
déc 8c demie , conuertes d’airain ou de cui-
ure , a; ayant des larmes d’or dedans ô; de-
hors , 8c dauantage en chaque tableiil y
auoit deux gonts , tirans contre deux fou-
baflëmens, qui citoient faits d’argent,rece-
vans les gons des tables en leurs pertuis. Or
la parc du collé de lOccident auoit fix
tables dorés dedans &Vdehors , fi bien liées
enfemble,qu’il fembloit que ce full: vne
feuleparoy. Et puis a res de chacun collé il
y auoit vingt tables argcs d’vne coudée 8:
demie, épaules de la troifiéme partie d’v.

ne paulme, 8c toute la mefure en cette fa-
4 çon efloit de trente coudées. Et en la der-

iniere partie il y auoit iix tables faifans neuf
coudées , où il y auoit deux autres tables
coniointes,diuifées parle milieu d’vne cou.
déc ,qui furent mifes au coin félon la forme
des plus grandes tables. Et chacune de ton.
tes ces tables auoient des boucles d’or mi-
lès au deuant attachées comme dedans des
racines,,& palées pat-ordre, feregardans ’
1’sz tantra tout à l’entour. Par dedans les

banales ferroient de gros baflons dorés par
deII’usz charma de cinq coudées, qui jais
griment les tables enfemble, et le bout de
chaque Infini) entroit dedans-le bout d’un
me: californie de boifle , sa derniere les
’Ï rois m’ es en l ’uenr ,il auoit vn une.

flânant toutesleîfblesdlyyauoit aufli de:
crocs ou crampons qui tenoient les- coïtez
des deux paroissliezsnfemhle ,’ &Ie tout
efloit fort proprement enduit 5c redéfit:
çrdefiis: Touteela fut,fair,afin que le

abernacle ne fait pasexpoféâ la violence
diésvents,mnis qu’il demeurafi ferme 8c fans
là’briuger de (a: place,

Œdmt auzdedansJanng’ueur y effoitdi-
uifée encrois parties.,-apres les dix coud ées
plus haires quatre pilliérs efioit pofet,
ipimd’vn’femblableouurage. à: d’vne (nef.

’ l l. . i Ill.

me mariereque les autres, ap uyez fur de
"femblables laubaiïemens , di us bien peu
l’vn de l’autre,au.trauers par égaux inter.

malles. g. . ’-Outre les pilliers iiy auoit vu lieu fecrer,
ou oratoire caché Je le relie du Taberna-
de citoit bien ouuert pour les Sacrifica-
teurs. Et cette diuifiôn du Tabernaclefaite
en trois , re refentoittoute la circonferen-
ce du mon e. Car la troiiiéme partie qui
eI’toit contenue dedans’quatre pilliers, oùil

n’efioit point permis aux Sacrificateurs
. d’entrer,reprefentoit’ en quelque façon le

B ciel de Dieut Puis apres il y auoit vn elpace
de vingt coudées -, qui comme la mer 8c la
terre cit accefiibleaux hommes,aufli efloi t-
il ouuert aux feuls Sacrificateurs. Et de
front , qui efioit le collé par où on entroit,
il y auoit cinq colomnes pofées fur des fou.-
baIÎemens d’airain. Il y auoitauflî a res ce;

la des voiles. tendus fur le Tabernac e,tiITus
de fin lin, 8c diuerfifiez de plufieurs cou-
leurs , de pourpre,d’azur 8c de rouge. Le
premier voile auoit dix coudées de quelque
collé que ce fuit, 8c efloit tendu par les co-

Clomnes , qui réparoient le fecrer Oratoire
de tout le relié -, 8c empefchoient le peuple
de voir ce qui y efloit. Et tout ce temple
citoit appellé le Sanëtuaire , 85 le fecret
Oratoire,qui citoit fitué par delà les quatre"
colomnes d’or, efloit appelle le Saint des
Sainâs. Et ce voile eûoit peintôcfiguré de
toutes fortes de fleurs, autres paremens a;
beaux ornemens que la terrea porte,il s’en
falloit feulement les figures es animaux.-
L’autre voile efloit pareil au premier en

Bol.

grandeur , couleur 8c tiflbre; 8:il couuroit *
cinq’colomnes qui efloient miles vers l’en-

D trée. Il efioit tendu depuis le haut iufques
à la moitié des colomnes , 8c tenoit à des *
boucles , se par’iceluy les Sacrificateur-s en-
troiennll yauoit fur cettuyæy vn auire voï.
le de. femblable’grandeur , maisil citoit tu:
’fu de lin à 8:. vne corde aulrrauers des boul;

des le fouftenoit : quelquefoisiil allioit tout
, tendu, anili pendant les iours-deFefle on
le tiroiten vn coin, en forte quele peuple
fans aucun em-pefchement Ïpduumr bien
voir. Pendantlcs autres .iourr,1&;principas
lement uand il ne fiilbit beau’remps,’
ce voile guré deffendoit décongesôc’tem;

E poiles quand il eflmir tendu .1 De «un cou.»
fiumeefi demeurée-marne appert: ueïle
Temploa «me bafly,’qu’:vn2voile a’ émis

à l’entrée. Outre tout: cela ilylaiuoic douze

pieces de rapinerie, dont chacune? auoit
quatre coudées de largeur, alvingtLhuit de
longueur , se: citoient: attachées auec des
crochets :d’or ,4 êtres crochets entreron-
choient les boucles fiipropre’menc , qu’il
fembloit que ce lfullzîvne mefme chofe. Or
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ces tapiflèries eflenduës counroient ce lieu
faint par deKus , a: les parois de tous collez
8c au bout , 8c ne s’en falloit-qu’vn pied
qu’elles ne touchafl’enr à terre. Auec cela

i il y auoit treize autres pieces de tapiEerie
auflî. larges que les premieres ,. mais elles
eIIoient plus longues , car chacune ailoit
trente coudées de longueur 3 et celles-cy
efloient faites de poils , a: aufli fubrilement
que les autres de laine. Elles ciroient fi. é-
tendues 8c longues qu’elles conuroientauf.
’fi le aué , reprefentans vne couche ou
cham re de nouueaux époux. .L’vne citoit
rendue de front, qui efloit adioufié par clef.

Livarfiraor’s-insMr.f a,
fus les douze pour feruir Il.

Au fuplus les autres tapifl’eries citoient
couuertes d’autres lpieces faites de peaux,&
celles-cy citoient a mires our garder a:
garantir les autres de de dus contre les
pJuyes 8c les orages. Parquoy ceux qui les
regardoient de loin efloient ranis en admia
ration; car les couleurs du Tabernacle don.
noient vn tel éclat 8c lueur,que fi quelqu’vn
eut ietté fes yeux enhaut pour regarder le
ciel. Au relie il auoit auIIi des voiles de
poils 8c de peaux tendus pour repouEer la
violence des orages , comme ce voile qui
citoit rendu a l’entrée du Tabernacle.

q

l
De l ’Arcbe ail Moyfi mir le: Jeux tables écrite: de la main de Dieu; defifiga’re, hauteur,

longueur (9’ ornemens. Et comme elle efloitponéepar le: J’amflateurr.

CHAPITRE . Sixuzsma.

[A

R aptes que le Tabernacle fuit ainfi
confiruit , ils firent au’fli vne arche la.

trée à Dieu d’vne matiere forte , a: qui n’é-

toit point’fubiete a la pourriture , matie-
re, felon les Hébreux , appellée Heoron.
miam au telle , la figure de l’arche efioit
de tellezmode: En longueur de cin paul-

.y.

mes, haute a: large de trois , 8c de ans &-
dehors-citoit enduite 8c reuefluë de lames
d’or, afin qu’on ne vift point le bois , elle

I L. ÛOII- .y . I s ’mm": a. auoit fa a counerturc attachée de gants d or,
ramifioit &el’toit fi bien liée, qu’il fembloit qu’elle

full faire toute d vne piece, Aux deux ce-
flippaient le fiez plus longs il auoit deux boucles d’or
gigue qui Perçment entierement le bois , 8c par

Tome I. " ’

dedans la deux boucles 8c anneaux enco-
te y auoit.il des ballons dorez pail’ans au tra-

vers , afin qu’elle peuh élire portée par
V tout quand il en feroit befoin: car on ne la
faifoitporter ny a chenal, ny fur autre belle

. . . 5 Les Rab-quelconque, mais les Sacrificatcurs la por- un, me,"
toient fur leurs épaules. Sur la couuertu- que les

. . c ’re de cette arche il y allo": deshfigures po- "1:32":
fées, appellées Cherub,felon les -I-lebreux.b ligure de

Cc iont des animaux qui auoient des ailes
d’vne nouuelle efpece 8c figure , telle qu’on ailles. a: de
n’en vit iamais de femblable 5 mais Moyfe finie "me

. . a. de Paul.en auoit veu la figure au throfne de Dieu. en». ,. le
Il mit dedans cette arche les tables con. clonât: tf-
tcnans les dix commandemens. Il y auoit

. F ij



                                                                     

, Voy ce que

64’

en chacune table cinq commandemens , 8c
en chacune page deux &demy , a: l’arche

pas mm Q-IVDAIQYES, 1m. Manne, Mona.
fut parée dedans le fecret oratoire.

Dr la Table que Mayfi dreflà dans]? Temple , composée d ’or , (9’ du Chandelier

de mythe, defi magnifique façon , Elle: Autel: du Tabernacle.

Cri-ariane

nous mon!
remarqué

au contrai-
3:1; 4- d’une, 8c haute de trois paulmes. Elle efloit

P ’ , foufienuë de treteaux , dontsla moitié ref-
fembloit par le bas aux pieds que les Do. l
riens ont accouflumé’ de mettre en leur:
chalits à, mais ils citoient faits en quarré par
le haut. Et tant deffusque darons elle auoit
vn bord de tous collez’outre allant de qua.

tre doigts , 8c en chaque pie de treteaux il
’ y auoit des boucles bien prés du haut bout,

6c des deux collez il y auoit comme deux
manches ou poignées dorées, faites parle

"bas-d’iris bois fort. ,
- Ces manches n’efioient point mis au tra-
uers comme les bafions,mais elloient cram-

onnez 8c accrochez auec le bord de la th.-
le par le defl’us, a: par le defl’ous touchoiët

à la boucle du pied 5 par ce moyen il citoit
facile de la tranfporter par tout ou il eull:
efié befoin. On mettoit ordinairement cet.
te table au Tabernacle vers la paroy Sep-
tentrionale , 8c non gueres loin du fecrct
«oratoire -, 8c fur icelle citoient puiez douze
pains [ans leuain , (in: à fix , les vns fur les au-
"est, 8c rangez visa vis l’vn de l’autre. Or .
ces pains ciblent faits de la plus pure farine

il .L drelin dedns l Tle vne tahl ui full, et en chacunein
que lèmlflable a celles qui [ont en.

Delphes , longue de deux coudées, 8c large.

Sent-usait. a

âiiii’ï’deux go,3

mers oudeux alitons de ParinefC’efi: vne.
mefure dont vfent conflumietement les
Hebreux , contenant fept cotyles attiques.
Sur les pains il y.auoit deux phiales d’or
pleines d’ençens. Sept iours apres on a -
portoit. d’autres pains , qui elloit au iour
a Pelle , que les Hébreux appelle Sabbat:

car ainfi nous appellons le feptiéme iour, 8c .
il faudra quenous moulinons-ailleurs quel.

le a cité la caufe d’vne telle ceremonie a:

obferuation. i -i A l’oppofite de la table prés dela paroy,
Meridionale, il y auoit vn Chandelier qui
citoit d’or fondu, toutesfois il n’efloit as

B inallif, pelant cenemines. Ce poids la fe on
les Hebreux cil appellé i Cinchares, 8c Ta- .11, w...
lent felon les Grecs. Ce Chandelier citoit nçnccnt
fait de petites boules rondes , a: de lis auec mm
pommes de grenade, 8c petites rafles, qui
faifant en tout le nombre de feptante, d’vn
fenil loubafl’ement , s’éleuoient en haut, bisa: la En
M oyfe l’ayant composé dautaut de parties «flaflas .
que les Mathematicicns diuifentles Pla’nct- 2:2:
tes 8c le Soleil , 8c auoit fept branches diui. declaté.
fées félon le nombre du Soleil a: des fept
Planettes. De ce Chandelier fortoient fept
branches ou pommeaux , refpondans par



                                                                     

L’AVTEL; .ordre l’vnà l’autre , 8c dans il y auoit fept l’Orient 6c leMidy;carle Chandelier citoit. .
lampes pour chacun lafienne,feluncemef- mis de trauers. Entre ce Chandelier 8c la
me nombre de Planettes , regardans vers table (comme i’ay dit ) il y auoit vu peut

au

s’ .

Autel ou on faifnit les parfums,8t cét Autel
citoit fait d’vn bois qui n’elloit point fuiet
à pourriture, dont auoientellé faits les pre.

’ miers vaiiI’eaux. Il citoit aulli reueltu de
tous collez d’vne lame mailiue , large d’vne
coudée en quarré,& haut de deux coudées.
Sur ce mefine Autel il yauoit vu petit foyer
d’or, ayant tout à l’entour vne couronne.

’ Il y auoit auflî deux boucles en ce foyer , a;
’ dedans les boucha deux lamons , afin que

Tome 1., Il

les sacrificateurs le pendent porter quand r
befoin feroit.

Dauanrage à l’entrée du Tabernacle il

auoit vn autre Autel qui aufli citoitfait de
bois,& reueilzu de lames d’airain, ayantcinq
coudées en quarré , 8c trois de hauteur , en. :
richy d’or par défis , fur le ueI il y auoit vs
ne grille , au lieu que demisql’autre il y auoit
vu oyer: car tout le feu nielloit la tom-
boit en cette,.pource qu” n’ëaupit point

la

Yacht.
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’L’Avrn, -

. de fouballèmént deËousrPrés de l’Auth il (es , auec autres vaill’eau’x propres pour en;

y auoit des entonnoirs ou pots a vin tous

. 1 a
re le feruice diuin; &letoutcfioitdehü

.-preiis,aulli desphiolesôcencenfoirsücrail «impur. . . . I . -

’ "3) E s VE SE’EMENS E z- HZBITS
des Sang’firdtmrr (à limités, à de Perdre
pas gardait le Scarificateur approchant à
’Autel. Et du ne»: imposé à claque halit-

"’ ’C il A in r a: vin.-
. l Oila de quelle façon fut Conflruit a:
’ enrichy e Tabernacle. Or mainte-
haut il refleque n0us parlions des Vielle-

X î. . mens , tant desLeuitesôc Sacrificateurs c6-
agît? muns--, que les Hebreux appellent a Cha-

4 7° , ., . . . . ,.prononcia- ’nccs , quedufouuetam Sacrificateur, qu Ils
f: Enfli nomment b Anarabachen; 8c premieremë’t

0 "Il s p ’ d l I .-a: en langue parlonsdu comun ordre des Sacrificateurs.
"vé: du Le Sacrificateur qui deuoit fe presêter pour
temps de[calme offrir facrifice, ou pour faire quelqu’autre ’
Cohamin. feruice diuin , venant â I’Autel pur 8c chaille
:Lcah” félon la Loy ,auant toutes chofes fa veiloit
lMotœr- d’vn accouftrement nomméc Manachafe,
tiffâub. commefi on dilbit,ellreignaht, c’ellzoient

accae’n. des brayes a l’entour des parties honteufes,
t hop"- faites de En lin retors , 8c pourles chauffer
me," Mie". ils pall’meôt les pieds par dedans :amfi ces
FIE-bail, brayes les tenoient ferrez à l’entour des
flancs. Ils mettoient ’ uis aptes par deilbs
lin. ces brayes vne chemi e de fin lin de double

’ toile l’vnefur l’autre , ue les Hebreux ap-
i Mm: ’. ellent d ohetonen,qui ignifie autant que G
on difoit, fait de lins; car nous appellonsle’

lin,Cheton. C’cll: vne tunique pendante iuf.

r I A queslau’x talons , qui-cil: efiroite 8c bien fer-ï

rée fur le corps guyant des manches pour
conurir les bras , 8c Ces manches aufli font
ciboires. Ils le ceignoient par deli’us cette
tuniqueâ l’endroit de la p’oiélrrine, vu peu
au darons des aifl°elles, 8c le ceignôient d’v-

ne ceinture large de quatre doi ts , qui
ciloit ereufe par dedans, &eiioit te lement .
till’uë, qu’elleièmbloit me peau de ferpent.

Elle efioitaufli peinte de figures ou fleuret. ’
tes de diuerfescouleurs, de pour te,de row-
ge’ a: hyacinthe, l’ourdiilüte eËoit feule-
ment faire de fin lin , 8c citoit deux fois en-
tortillé âl’entour de la poiélzrine, de pen-

doir iufques aux talons ,6; cela citoit cepen-
dant que le Sacrifica teur ne faifoit oint le
feruice diulin:caril citoit ainfi acc’ou ré,afa1 ,
qu’il paruft au peuple qui affilioit phis vomi
rable et decent; Mais quandle temps eilcit A 4 . 4,
’venu qu’il falloit offrir facrifice , ou faire m2233
quelqu’autre ferui’c’e diuin , à celle fin que Hemian’in

cette ceinture ne pottail quelque empef. dans 0n-

. .i . . 3 - x l l jchement ,il la terroit fur l efpaule gauche; Pie:
n M oyfe appella cette ceinture.e Abanerh, 8c flaque.

auiourd’huy nous l’appellons’Emian , quiflfzêtffg

eilvn mor quendusauons appris des Baby- pas ce que
loniens : cette tunique cit fans lis , et une M°’r° il?"

V . . . , V pelleMaallogrande ouuuwrta l entour u col s 6c fa bus, com;
gueule s’attachoitdeuan’t 8c dernerevaue’c "le fi "W

d . n I l à, . me «Menteu-c eues crochets. , qu autour y P; utedelln.
pel fMaillàinureu. - ’

h



                                                                     

but leurs telles ils "portoient si: chapeau
lqni ne venoit point en pointe , 8c fi ne con.
nuoit pas toute la telle, mais ’vn peu plusque
la moitié , u’on appelle encores auiour-

a Dis Moy.d’hu"y.t Ma acm V thes. Il fiel! d’vn’e telle
51:32:16 façon -, ’ u’il En) le que "ce (oit vil ruben

P e ’ entortille, ourdy ou dili! de lin , 8c faifant
plufieurs plis en maniéré de grolle cdëEe.
Pardcflîis il cil couùert ’d’vne autre lfine

mile,&.ddi:end iuf nesau front, denché
les coulhwes apatride s patron: levfomme’t
de lamelle”: on leliepnopnementficy eiLon

salin-quilneïrmu.

beau fe lafche, A nandou offre les ilicrili;
ces. Tel cil; le voilement des Sacrificateur’s

en general. l’ . V n-
uant au fouuerain Sacr’ificateu’rfil vfe

bien q ’vn tel accoullrrement ",,de; ne laillè
rien de toutce qui aeil’é retiré. Mais il’ell:

are’uellu par deIT us d’vne tunique de Couleur

de hyacinte, pendante iniquesiuux talons,
que nos Hebreux appellent b Methlr , a; t Propre-
-’ar deiI’usila’vne ceinture figurée de fem- Ei’fm Mc-

’ labiés couleurs que l’autre,exçept’éqirel; ache x. .

le eft brochée &meœtiil’uëdefil d’or. Au

.denieurant,flcbas delu robbe, citoit «ne



                                                                     

(6*
de franges, entre lefquelles il ’y auoit des
grenades d’or fort gentiment-faites , 8c pu r-
mi les grenades aufli il y auoit des clochetcs;
en forte qu’entre deux clochettes il y auoit

.vne grenade , 8c entre deux grenades aufii il
y auoit vne clochette. Ce veilement n’e-
fioit point fait de deux rogneures , ou de
deux pieces , out dire qu’il cuit descen-
ï’tures ou attaches fur les ’efpaules &aux ce-

fiez: mais il elloit fait tout d’vne toile, tiIllJê
tout du long , ayant vne airez ample ouuer-
turc au defl’us,non point de trauers,mais
continuant depuis le haut iufques en bas par
derriere , 8: par deuantelloit ouuert feule-
ment iufquesâla mbitié de la poiétrine 5 8c

pour ornementil y auoitvne ordure cou-
iuë par dodus, afin que la coufiute n’appa-
rufl point. Il citoit fendu aufiî &ouuett de
cette façon à l’endroit où les mains doiuent

auoit ouuerture. Outre ce il auoit vn troi-
fiéme veilement , duquel il c ’tauflî rené-

tu , qui cil: appellé Ephod. Les Grecs en:
vn accouflzrement qui refemble à cettuy-
cy, qu’ils nomment Epemis 5 il cit fait de
cette Façon: Il a de hauteur vne coudée, et
cit tiffe de diuerfes couleurs , army leil-
quelles il y a del’or broché , en igue qu’en-
uiren la moitié de l’eilomach , on y laiil’e

vne forme de petite feffete; 8; auec ce il y a
des brailelers fi bien trauaillez , que la tuni-
que auili apparoifi. En la follette cit entre-
mefl ée vne piece large d’vne paulme , 8: fi-
gurée de diuerfes couleurs, 8c brochée d’or
comme I’Ephod; on l’appelle 3 Ellën,quifi-

gnifie en langue vulgaire , rational , ou ora-
cle , 8c cil: fi. proprement coufu , et fi bien
vny qu’il rem pli: tout cet efpace de I’Ephed
qui cil laifl’é vuide. Or il cil attaché auec la

tunique par petits anneaux 8c boucles d’or,
en chaquqçein,ôc parmy cela il y a vne ban- D
delette d’hyacinthe jointe aux anneaux,

v pour les lier enfemble. Et afin que rien ne
foir entr’ouuert entreles boucles il y a vn

le: d’hyacinthe qui remplit la couilure.
Sur chaque efpaule il .a vne fardoine en-
chafl’c’e en or , a: ces deux pierres feruent

comme de crochets ôta raphes pour fer-
piner I’Ephod. Dedâs ces ardoines les noms
des douze fils de Iacob font engrauez en let-
tres communes de noilre langue vlgaire,en
chacune pierre fix*, les plus anciens font é.
crits fur l’épaule dreite,& les fix plus ieunes
font fur l’épaule gauche. Sur cette piece qui
cil le peâoral , il y a douze pierres recieu-
les fort groflës,d’excellente beauté, 6c de fi

- rand prix , qu’elles ne pourroient eilre ail
la bien acheptées. El
quatre rangées, 8c il y marrois en chacune,
,entrelafsées de petites couronnes d’or,en
forte qu’elles ne pourroient facilemët tom-
J;ber. En la prennent il y auoit vne fardoine,

DES ANT’IQÜIVDAIQVES;

’ fouuenra

es (ont diuifées en y

.z’E-rHoD.

si: topaze 8c vne émeraude. En la (écora de
vne eicarbeucle , vne iaipe 8c vn faphir. En
la troifiéme vn l’ycure, vn amathyfle,8c vne
agate. En la quatriéme vn enyx,vn chryfo-
lice 8c vn beril pour le dernier. Les noms des
douze fils de Iacob talloient en rauez en ces
douze pierres, qui font les che s de nos dom.
,ze lignées,& chacun ei’toit mis en fon ordre
félon qu’ils aueient’efiré nais.Et pour autant

que-cesboudes, defquelles nous auôs parlé
cy-deil’us,efi:oient trop feibles d’elles-méf-

mes , 8c qu’elles ne pouuoient foullenit la
groflèur. 8c pefanteu’r des pierres precreu:
es; on en fit deux autres plus grandes qui

furent pelées fur le berd du pectoral-,qui cil:
à l’entour du cul , 8c ces deux fondent hors
de la nil’uœ , 8c alloient pour receuoir les
chaines d’or , faites d’vn ouurage ployable;

&fe venoient rendre a’r vn tuyau iufques ,
aux extremitez des e aules. Puis apres le
bout de ces chaînes e oit ietté en haut , 86
puis defCendoit en bas par derriere , 8c ce

ont ioignoit à vn anneau qui citoit derme:
re au bord de l’Ephod. Et c’efloir ce qui
fouilenoit principalement le poêlera! ou
Éden ,afin qu’il ne eufl: couler. Et auecle
peôtoral citoit cou uëvne ceinture où il y
auoit de l’or, et citoit diuerfifiée de ces cou-
leurs dent il a ollé parlé cy.deil’us. Cette

ceinture embrafleit le tout , puis citoit
l noüée par deffus la couilure , et de là on la.

Iaifl’eit pendre en bas. Toutes les franges
talloient enclofes des deux collez dedans
des bords pleins de trous. Au telle le grand
Sa crificatcur portoit vn chappeau [embla- s
ble à ceux que portoient les autres cômuns
Sacrificateurs,eù il y en auoit vn autre bre-
ché 8c peint d’hyacinthc. DeŒus il y auoit
trois couronnes d’or tout à. l’entour, 5c en

ces couronnes il y auoit de petits calices
tels que nous voyons en vneherbe que les
Hebreux appellent Daccar, ales herbes
rifles Grecs I-Iyefcyames , 8c en vulgaire
françeis ququiame ou Hanebane. Œe fi
d’auanture quelqu’vn n’aepas bien pris gar. ,.

de à cette herbe ,ou fi qu qu’vn ne la con-
noiil: , linon pour en auoit eüy parler,ie fuis
bien content d’en parler icy quelque peu.
On doit f aueir que c’eil vne herbe qui

le hauteur plus de trois paulmes, ..
8c fa racine femblable à la racine d’vn nauet:
car-en cet endroità rande peiney ena-r’il
vne autre plus femib able: uis a res elle a
les feuilles femblables à cel e de ’ache. El-
le reduir de ces branches vn petit calice ou
gonelet attaché aufdites branches. Elle
cil vefluë d’vne petite peau ,- qu’elle laiflë

l quand le fruiâ cil: venu à maturité. Et ce
calice ou gobelet cil grand comme la ioin;
&ure du p pus petit doigt , de a circonfet’etta
ce tellemble a me couppe. Iédiray’encere



                                                                     

la M un;
cecy plus familierement à caufe- des igne-

LIVRE TROISIESME.
tans. Bar le bas vers le fend ellea-vne demie
boule faire en rouleur 5 puis apres elle va

I peu à peu étrecifl’ant en

plus lnutelles’élargit , et
te couette ou badin femblable au cœur d’v-
ne pomme de grenade , unnd on l’a coup-
pée en deux , alaquelle e attachée vne ou-
uerture ronde , se aufli bien faire comme fi
de propos deliberé on l’auoit polie autour,

ayant des cifelures apparentes , comme en
les voir dans les grenades , 6c ces cifelures

k -finifl’ent en peinte. Par dei’fiis la counerture
elle produit (on fruit tout le long du petit u

t’qgntint, sa au
la efair vne peti-

Gobelet, cefruit cil femblable au grain de -
Iherbe appellée apparitoire 5 elle perte

vne fleur qui refl’emble aucunement à la
fleur dû panet.
- Or retournons à la mitre couronnée, elle

tenureitle derriere de la tefle ac les deux
Temples à l’entour des oreilles: car ces pe-
tites tafl’ettes n’enuirennoient pas le front;

mais il y auoit comme vne courroye d’or
large , où le nom de Dieu efleit raué de
charaâeres facrcz. Voila quel efioit l’ac-
confinement du grand Sacrificateur.

Or maintenantie ne peux que ie ne m’é-

tonne cemment les hommes nous ont en

æ

C font misau veflement du Sacrificateur au ’

deteflatien , pour l’opinion qu’ils ont de
tout temps conceuë de neus,comme fi nous
méprifiens ebflinement la diuinité qu’ils
adorent fans ceffe. Car fi quelqu’vn con-
temple diligemment la confituâion 8c le ,
bafliment du Tabernacle , l’accouflrement
du grand Sacrificateur,les vaifl’eaux dont
nous vfons toutesfois a: quantes qu’il faut
faire le feruice de Dieu, il treuuera que nô-
tre Legiflateur a cité vn homme admira-
table, &qu’en nous fait grand tort de dire D ne centonne ’or a caufe de fa i’plendeur,en
que nous femmes pouffez d’impietéâ faire qui Dieu prend principalement (en plaifir.
ce que nous faifons. Car on peut voir claire-
ment en ces chofes vne vine re refentatien
du naturel de tout ce qui e au monde,
pentueu que le tout fait diligemment con-
fideré , mefme , ource que Moyfe a diuifé
en trois parties e Tabernacle qui cil long
de trente coudées , se u’il en a permis les
deux parties aux Sacri cateurs , comme fi
c’eufl eflé vn lieu profane , il a voulu figui-
fier la mer si la terre , dautaut qu’il cil er-

* misai. vu chacun generalement d’aller urla -
mer,& de marcher fur la terre. Il a referué
latroifiéme partiea Dieu (cul ,dautant que
les hommes n’ont peint d’accez au ciel.
Puis par les douze pains ordonnez 8c dif po-
fez fur la table,ila fignifiél’an,quiefl or-

a Il faible donné sa diuifé en douze mois. a Et ayant
fait le chandelier de fe tante pieces,il avou-
pu,& qui. lu marquer les douze igues , ar où les pla-
un JEEP- nettes font portez58t parles eptlampes po-
’,’5’,, fées le cours des fept planures. Les voiles

tu

6 9

tifTus 8c figurez de quatre couleurs figni- me; f3.
fient la nature des e’lemens. Le fin lin où le jouit-52,.
crefpe reprefentent la terre,pource qu’il en mire Char
fort 84’: cit rodait o le eur te’fi ut l’ que 5919

P ’ P P g e a Toutesfeitmer, dautaut qUelleefl teinte du fang d’vn au, chapitre
Certain peifen , qui efl en efcaille tir’antfur rififi”:
fur le violet brun: le hyacinthe efl: le fym- nombre de
.bole del’air , comme aufli la ceuleur rouge guigne
’ou vermille lignifie le feu. Dauantage , uis «353::
que la robbe du grand Sacrificateur e de quelqu
lin, aufli peut-elle bien fignifier la terre. Et
le hyacinthe qui tire fur la ceuleur d’azur, par laquelle
reprefente le ciel comme les pommes de Ëîfi’à’fua
orenade figurent les éclairs : comme aufli le [mon auflî

fou 8c le bruit des clochettes lignifie leston- 5:,"me
nerres. L’Ephod aufli tifi’u a: figuré de m5333.
quatre couleurs , demonfite la nature du °" ïînribqè’
monde vniuerfel , 8c auec ces couleurs l’or «finies:
cil adieuflé 5 et felon men opinien,c’efl: a ou bien sa
caufe que la lumiere cil adiouftée il toutes
chofes. Et quand au peétoral , il cil entre: liu..g. de la
mené au milieu , ny plus ny moins que "la Ëüfiffg:
terre cil affile au milieu du monde:Deplus gdrifë le
la ceinture dont le Sacrificateur en: ceint , a cmndeüm
la refemblance de la mer qui embraffe teu- il hêtre cette

l
tes chofès.Dauantage les deux fardomes qui a: fe obten-

c de dire

. q u’il t ed-lieu de crochets ou agtaphes, lignifient le mon a
foleilôtlalunc. Touchant les .douZe pier.
res precieufes,foit qu’en les veuille rap et- des planer-
ter aux douze mois, ou au nombre fem la. :3 Daim»
ble des parties dece cercle, que les Grecs "gésir:
ont appellé Zodiaque , la conieéture en deliraëbin
peurra ronfleurs eflre bonne. Puis aptes le 33;?"
chapeau ou la mitre femble bien auoit la fi-
gure du ciel, veu u’il efl fait d’hyacinthes,

ans cela il ne feu iendroit point le nom de
Dieu. Ce cha eauefl: enric y sa orné d’v-

Iay interpreté ces’chofes par eccafion,
pource que les mariere’s fouuentôc en plu- V
fleurs lieux me donnent-fuie: de courir fur
la lègefl’e de noflre Legiflateur. I

DE LÀ SACRIFICÀTVRE COMo
nife à Aaron par le courtauderaient de i v

Dira, à de: loix données turban
les Feflrr à. Sam’jîær.

CHAPITRE 1X.
Pres que ces chofes furent ainfi ache. x , L

Auécs ,auant qu’elles fuirent dediées, Eva-lesta.
Dieu apparutà Moyfe,& luy commanda de ’°’ *°’

conferer la facrificature a fon frere Aaron,
qui efloit homme de telle vertu ,qu’il mari.
teit bien auoit fur tous Iesautres cét lion-
rieur. Moyfe donc felon le commandement
de Dieu , fit afl’embler le peuple, 8c leur
pro pofa les vertus de fon frere, remontrant

yl
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comment il aimoit l’vtilité publique , 8c A en auoit fix cens mille , 8c encore outre cela
n’auoit fait difficulté de mettre fouuent fa
vie en danger poureux. Ils approuuerent
ce que Moïfe auoit dit , 8c declaroient allez
par leurs contenances qu’ils déliroient bien
qu’Aaton fuit Sacrificateur. E Moïfe leur
,,difl; Hommes lira’e’lites,les œuures que
,, Dieu demandoit de nous,& telles que nos

t ,, facultez ont peu porter , (ont maintenant
,,açheuées; 8c pource que vous fçauez bien
,, que Dieu doit e-llre receu en ce Taberna-
,,de auant toutes chofes, il faut regarder
,, qui fera propre pour exercer la facrifica-

, ,,ture,faire le feruice diuin, 8c prefentet
- "deuant. Dieu des rieres 8c oraifonspOur

, l ,,zvous. Quefil’afl’P
- 3,:té4ie me fulTe adjugé cét honneurâ moy-

aire eut efié en ma liber--

,, mefme , tant pource que cecy cil; naturel à
. ,,tous ,,qu’vn champ aime Ion profit à:
,,thpnneur principalement , que pource
Ï: amirales peines que i’ay endurées pour les
s ,,afl’airesùlebien public,demandent vne

,, religruompen le fans faire tort à perfon-
,,pe.;Maintenant Dieu à qui appartient

* a la (acrificateure ,a decretté que cét hon-
a ,, neur full: deferé à Aaron,& luy a donné fa

.,, voix ,commeâ celuy qui cil; homme iulle
,,par demis tous les Ilraêlites, 8c defîa aupa-

. ,, rauantil luy a deliiné le veflementfacté,
,, 8c la charge des Sacrifices 6c oblations de
,,fon Autel, 8c de tout [on feruice. Ilfera
,, maifon à Dieu pour vous , 8c Dieu l’exau-
,, cera tant plus volontiers, que defia cy. de-
,, uantil vous a cité propice a: faucrable , 8c
,, qu’Aaron ne s’en tremeflera point de faire
,, l’appointement , linon dautaut que Dieu
,, l’a efleu a: choifi à ce faire.

Cette harangue fut bien receuë de tout le
peuple ,r êtchacun donna fa voix ont ap.
prouuer l’élection ; car Aaron e oit bien
digne d’vn tel honneural aure de fa race,
et a caufe de la vertu de (on fret-e. En ce
temps-là il auoit quatre fils, Nadab,Abihu,
Eleazat, a: Ithamar. Au telle il full com-
mandéâ ces quatre d’employer tout ce qui
citoit de telle de ce qu’on auoit donné pour
la confiruélzion 8c bafiiment du Taberna.
cle 4 pour fournir aux couuertures du Ta-
bernacle,du Chandelier 8L de l’Autel, où (e
deuoient faire les encenfemens 85 aux au-
tres traineaux , afin que quand on porteroit

cinq mille cinq cens cinquante pieces, 8c il
n’y auoit que les francs qui contribuafl’ent
cét argent , encore falloit-il qu’ils fuirent
âgez depuis vingt-ans iufques à cinquan-te.
Et tout cela fut incontinent employé pour
le Ta bernacle. Il fanéfifia auili ileTaberna-
cle 8:. les Sacrificateurs de cette façon. Il
fit vne confeâion pour lesloindre,& prit
cinq cens fioles de myrrhe choifie , 8c au;
tant de glayeul 8c de canelle, et de baulmè.
la moitié du poids,apres auoit fait battre
8: brifer tout cela enfemble , il le détrempa
dedans vu vin d’huile d’oliues ,qui cil: vne.
mefure du pays centenant deux choës’ au.
tiques. De .cetteconfeétion il fit en on,
guent de honne’odeur,dont il fanûifia sa oif-
gnit 8c le Tabernacle 8c le’sASacrificateurs,
Aufli on oËroitfurl’Autel d’or plufieursôc

diuerfes drogues , a: fort precieufes pour
Teruir d’encens. le ne veux point faire
maintenant mention de la nature de ces
drogues , afin que ie ne fois ennuyeux au le.-
éteur ar ma proitilité.0ril falloitencenfeii
deux au le iour deuant que le Soleil fat le-

B

C né, 8; quand il feroit preil: à le couchera;
garder pour les lampes de l’huile puri-
fiée , dont il yen auoit trois qui deuoient

’ luire au chandelier fileté tout le long du
iour , les autres alloient allumées fur le Veiï
pre. Ces chofes ainfi faites,Befeleel 8: Eliab
furent eilimées les meilleurs ouuriers de
tous lesautres : car non feulement ils (ceu-
rent bien polir 8c orner les inuentions des
autres , mais controuuet beaucoup de cho-
les de nouueau,& principalement Befeleel,
qui fut renommé le plus excellent des deux;
Pour toute cette conflruétion il y eut fept
mois employez,qui fut la fin du premier an,
aptes le retour 8c la deliurance d’Egypte.
Ali commencement de l’année fuiuante , au
mois que les Macedoniens appellent Xan-
tique, les Hebreux Nifan , le Tabernacle
nouuellement forgé fut dedié au temps de
la nouuelle lune, 66 tous les rameaux ou
inûrumens qui citoient dedans. Et le Scie

neur monflra bien - toit aptes, que lela.
Ëeur des Hebreux luy citoit de bonne
odeur 8c agreable, declarant que fa majelle’
citoit prefente au Propitiatoire en cette
façon. Le ciel elloit ferein 8: beau par tout,

toutes ces chofes par pays,elles ne quentE toutesfois il apparut vne nuée épaiflè 8c
point gaflées , ny par la poufliere, ny parla
pluye, ny par quelqu’autre choie pouuant
faire dômage.A pres cela il alÎembla le peu-
pie, ôc luyfit commandement de Contris.

ne: chacun par telle vne demy ficle , qui
cil vne efpece de monnoye , dont vientles
Hebreux , valant quatre drachmes atti-
ques , ils obeyrent fans difficulté. Et quand
ils eurent tous contribué , on trouua qu’il y

obfcure feulement fur le Tabernacle, nonl
point fi grande comme ont accouflumé d’éà

tre les nieles en hyuer5maisaufli elle n’eftoit
point fi deliée,que le regard humain la peul!
percer. Vue roi ée gracieufe diftilloit de
cette nuéefaifantfoy au peuple qui le defi-
roitêc croyoit; que Dieu el’toit là prefent.
Au telle apres que Moyfe eut recompenié
les ouuriers , felon qu’ils auoient merite’ ,’ il

L’an do

monde
1.670-



                                                                     

lieutenants si.»
.ofi’rit. des Sacrifices a l’entrée du Taber.
macle, felon qu’il luy auoit ellé ordonné , à

fçauoir vu taureau, vn moutpn,.& vn bouc
pour les ofl’eni’es 8c les pechez. Mais quand

"Il V’KÈ TKDîÎSIESM-Et .0: 71’

ie monfir-eray auec quelle ceremonie’ces n »
chofes citoient ailettes , 8c ui font toutes .
entieres jette’es au feu,6ccel es qui felon. la i
loy fontzteferuéeslpourmanger.-Pui&apres l i

il. faudra parle-rides Sacrifice: a: oblations,

d’eau de fontaine, 8C de l’onguent,â celle fin

"qu’ils fuirent fait: Sacrificateurs de Dieu, 86
auoit foin d’eux a: de leurs ornemens par
l’efpace de fepciours entiers en cette fa on.
Il iauçtifioit auili le tabernacleôt les iniïh

suifé ,comme on a veu cy-dellus Je du rang
, es taureaux, des boucs 8c moutons tuez vn

lpoutfichacun, iour; (clan leur efpece.’ Le hui.
,tîéme iouril ordonna vne Pelle , 8c com-
manda que chacun oifrilt (acrifi-ce felbn (a
puiflanceîous furent prompts à luy obéir;
8c "combattoient à qui ofliiroit cle-plus bel.
les 8c glaires belles... . v - u .. Ï
I Et quand elles furent pofées fur l’Autel,
tout (andain vn feu apparut de icy-mefme,
fans ’aucun d’entr’eux y miilfih main ,8:
ce feu foudain Cflojt femblahle à la flamme
d’vn éclair’.,8c en la prefence du peuple il ’

confuma fur-l’autel toutes les beftes..En ce
mefme temps aduintvn ellrange malheuvfâ
Aaron, 8c ce fut par (es enfans, ce qui fut
difficile a (up ,orter a vu tel peut; toutes,
fois il ,fe mon ra fort vertueux ,icar il citai;
homme, con liant contre les. .aduerfitez, ; à;
(gainoit bicoque cela ne le :faifoit point fans

la volonté. Flamm- Dsamre fils qu’il

’ tremens d’Àaron a: defes fils , 8c les puiifîa A auoit, les deux plus aagez,

H-
mensou vaifl’eaux de cét onguentain fi Cota:

Moïfearroufa du angdesbîllessksaccçqï» " . ’

l - -

à ,. .-’-ANa - 4 auNadabôe 11553,?
voulurent OHM: * des aviûimes fun l’autel (Le mg
[acre , autres que le commandement de grec me.
Moyfe-ne ortoit: cartes viâtimes alloient Efcî’ïcg

- telles qu” s auoientzauparauant accouda. fignifier vi-
mé d’oŒtir,’ &ila flamme duifeu le tourna rififi.
vers eux, 8c les bruflagôc leurs ellomachs moiée,
&leurs faces furentconfume’esauantqu’on q"°7. que

i , r . y ce fort (apeuft approcher d nippent y remedier , 6c propre fig-
moururent ainiî. ’EtIMoyfe commanda à ’lïfiîfliM;

fou frete Aaron, quiiefloit leur père, a: a
leurs, deux-autresrzfiiegesi,:.de.pomer leurs Palme ,
-Çnrps hors du campât-de les enlèuelir ho. q" ’" m”
notablement -, a; tourie peuple mena deuil parle fans

K- .. . . ... ... .. ...-....,-......w--

leur mortnfi (dudqinfirôc non attendu" faire men-

. C; . .manquant auperd &zîux freresî, Moyfe ËÏËÊcÏm
voulut qu’ils fe depurtaffent de pleurer, 6c îâ’efllm
regardaient planemerhonneurïde Dieu «32m.

qu’à leur . triftellit &Îfaicherie : .car defia brame!!!-
Aaron citoit reueflzuddsfaints ornemens. ËÎÂÏSË
.De plus, aptes que Mo le eut refilé tous usina, qui
les honneurs que le peup eluy prefentoir, il
s’adonna du toucan iutuice de Dieu,& ne «au, du
montoit plus en Sina , mais venoit bien iou- PIPPiü**’
.uent au Tabernacle, 6c toutes les fois qu’il. 2135??
.elloit de befoin il rapportoit les reuelations finiroit in:
qu’il auoit receuës de Dieu; Dauanrage, :âiâf’ülî’;

il s’habilloit comme m «homme priuér ,’- 8c «nay-c;

z

tique un en.

r”



                                                                     

7l pas A’NleQVÏTŒZ’lVDOÀ’IQYES, rimaillassent;
elloit’muet n’entreprenoit rien pour foy’ planque «les A fût fort rayage: s’appliqu’a’à chanter des

fixæïautres Hebreux, excepté la charge ’de la
il"; imam repub’iique. Il fit aufii des ordonnais ces 8c
m 4°" a des ioixfiiêc quantecquant ordonna des fa-
çons de: n’inte- telles, que ceux qui les gar.
ilyauoit doient, pouuoient eiire bien agreables à
Îâféïlfc” Dieu , 8c viure entr’eux en dileétion 8c bon-

Dtlphique, ne. aix, et ne faifoit rien en cela qu’il n’en
5’; eu vn ordre exprés de Dieu. Mais ie refer.
réponic ve- uea faire mention de ces loix quand il en ics
fiable-,11 Y ra temps. Cependantil me iouuient d’vne
choie qui ne deuoit point’ ellre obmiie,
très vatici- quand il-aellé parlé de l’ornement du Sa-

253135: crificateur. Ce vellement iacréofla toute
que par a- occafion de tromperies fous la counerture
fils» de prophetieâ ceux qui en vicient, 8c mon-
crioit celuy lira ouuertement qu’il ei’toit en la liberté
de miret- de Dieu d’aililler ou de n’aililler point les

Hammo- . .nias à, A; Sacrificateurs. Et cette demonftration fut
frique, 8c faire non ieulement au peuple , mais auiii
i333, aux eflrangers,qui pouuoient eftre la iurue-

l qui regat- nusâce ipeclacle. Car commeona pû voir
cy- deli us , le Sacrificateur portoit i ur ies ei-
des ben-es, paules deux pierres precieufes,quiell:oient
23:34;; deux iard0ines,de la nature deiquelles il ie-
roin du, toit iupeIrfluyde parler,pource qu’elle cit ai:

. neprendrc fez connue de tous. L’vn reiplendiiioit tou-
tesfoisët quantes que Dieu auoitafliilé aux
portance. facrifices , à içauoir celle qui elloit iur l’ei.
Nm 7-- pairle droite , 8c rendoit vne fi randelueur,

que ceuxïiqui citoient bien loin la pou-
noient voir , 8c cela neluy elloit naturèl ny
ordinaire 3 3C par ce moyen il cil bien digne
d’admiration entiers tous,finori que quel.

T . , qu’vii vouluil mépriier noitrereligion,afin
., de paiier.pour homme (age. Mais ce que ie
’ ’ veux maintenautdire ellencoreplusadmi-

table-r Dieu auoitaucouftumé de denoncer
la aviéliojre en: guerrepari lesdouze pierres
que le.grand Sacrificateur portoit en ion
peâotalzv cacauan tique l’armée ie bougeafl,

ellesiettoient vnefigrandeiplendeur, que
tout-Jeu.peupleïconboilioit bien que Dieu
,eiloit la, preient- profil: :l’aideit. ’* Tous l les

* .Grecs-quinededaàgnnnt point noilre reli.
gipn,içauent bièn’quleee miracle cit verita-
bic, 8c ne lepeuuent nier :’car c’efl la cau-

,ie pourquoy ils onnappellé ce peâoral d’vn

mot ,qui lignifie Oracle. Mais tant les pier.
- res du pectoral, que des eipaules , ont ceiié

:1 515,31; de rendre cette clarté: deux ’cens ans au-
8c autres parauant que ie iniiiela main à ce’commen.

Rabbin: du
ËËÏnÏm’ té à cauie des lavtranlgreflion de ics l’aimes

bien long- ordonnances , dont nous parleronsailleurs
à mieuxà propos 5 maintenant ie pouriuiuray
fçauoir dés ma narration commencee; Apres que le
l: Tabernacle fut dedié , Le toutes choies ap-
de Babilo- spartenantes a l’ordre .8; eflat de la iacrificav.
a," a! ils cure furent deuëment acheuées le peuple

chiant que . a ’,( gomme fi Dieu eufl cité receu au camp)le Temple

D

taire, pourcequc Dieu’elloit offensé 8c irri. E

que loto; l

t , , . . -b b l édifiahymnes 8c louanges a Dieu , ôta iacnfiet, and": (le
efperant tout bombeurël’aduenir,com’me Gina clivas

’ , . . . ’ ’. Ô nielloientil tous les maux enfl’entel’té retranchés. r aneth-

ils dedierent des preiens à Dieu en publicise me»: tète-

en particulier, c acun ielonia famille : car Î a:
les principaux de chaque lignée failorent ne lefqud-
Vne’contribution deuxâ deux de leurs fa- k5 4m"?

. . . ces pierres.cuirez , 8: officient vn chariot auec deux
bœufs. Ainfi fix chariots deuoient ieruir
pour porter le Tabernacle par pais 8c par
es chemins. Outre cela vn chacun d’eux
offrit vne phiole , vn encenioit, a: vu bou-

au cal.L’encenioir valoit dix dariques,8c citoit
remply de bonnes fenteurs 84 de parfumsf
Puis aptes la phiale d’argent &le boucal pe-
ioient eniemble deux cens ficles , mais la
phiole a part n’en peioit que ieptante. Ces
deux choies citoient remplie, de farine dé-
trempée auec de l’huile , dont on auoit ac-
couilumé d’vier &inettre iur l’Autel quand

on offroit des Sacrifices. Dnuantage , ils of-
froient vn veau en holocaulle, 8c vn mou- *
ton auec des agneaux d’vn an ,8: vu bouc
pourles pechez. De plus,chacun des prinq

C cipanx oifrit d’autres victimes , qui eiloient
appellées ialutaites.Ils offroient par chacun
iour cinq moutonsauec des agneaux 8c che. I
vreaux d’vn an , 8c des bœufs. Ainfi arl’ei-

pace de douze iours continuels ils acrifie-
rent chacun ion iour. Cependant Moïie
n’alloit plus en la montagne, mais entroit
au Tabernacle , 8c demandoit conieil à
Dieu, de ce a qui elloit befoin de faire r, a:

:quelles loix il deuoit donner. Ces laiton:
elle depuis gardées long-rem, s parles me.
icefieurs ,,telles ordonnances e ans fi imites
85 fi bonnes , qu’vn homme morteln’efls”en

pourroit pas’attribuer la louange , comme
s’il en euil ellé autheur , q’uiell la calife ue
:la poilerité acreu’ qu’elles citoient diuine-

ment données; en forte qu’ils ont penié a
l qu’il n’eûoit pas permis délestvioler’, hy au.

temps de lavpaix’pour plaifir’,ny en guerre
pour quelque necellite’ que ce full; Maisie
n’en veux point "parler pour cetteheure,ei.
pétant en faire vn liure quelque iour, qui ie-
ra deilinéâ traitter de nosloix. l ’

’wmwmmmwmmwwwmwmmmmm
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l I gÇHApirnfi X5. q
l ’E ne parleray peut Cette heureque de

quelque peu de loix 8c ordonnances,qui
appartiennent aux purgations 8c Sacrifices,’
puis qu’ainfi. cil que nous .iommes tombe ’
unie proposn’des oblations 8c Sacrificesl’I ’

’y a deux fortes de Sacrifices ,Îil y ale Sacri-
fice’ particulier, à: le Sacrifice public. Tous

I deux
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"DE 1’13 iman ovusrorr L’anime. :LlVRE nomma. si;
deux ie font en deux fortes 5 où tout le Sa- AEChair le iour’meime que le mouton cil cf;
crifice cil: canin’meÉ-par feu , 8c pour cette
canie il cil appellé olocauile,aù bien il ie

- fait pour rendre aélion de graces, a: cettuy-
cy eil: donné pour banqueter a ceux qui ia-
cri’fient 6L font le ieruice diuin. le veux par.

jler du premier. Si vn homme priué veut-af-
fiir vn Halacaufle , il prefeuce pour cela vn’
bœuf,vn agneau 8c vn chevreauzl’agneau 6c
le chevreau ne font que d’vn au, mais quant:
au bœuf, on le eut bien offrit qu’il ait plus
d’vn an.Cepen ant il faut que toutes ces be.
iles iaient malles , 8c on les brûle toutes en-
tieres. Quand on leur a coupé la gorge, les
Sacrificateurs prennent le lang, 8c en arron.
ient l’Autel de tous collés,& après qu’ils les

ont bien laués , il les coupent par pieces , 8c
les falent, a: le feu cil déja mis au bois,auant
qu’ils les paient iur l’Antel. Puis aptes ils la.

lient diligemment les pieds a; les entrailles
de ces beiles,& les iettent auec l’autre mon-
,ceau,& les Sacrificateurs retiennent le cuir.
Voila comment ie font les Holocaulles.0r
quand quelque Sacrifice ie fait ont rendre
,aélion e graces , on tnë bien es belles de
iemblable eipece, mais elles iont fans macn-
Je, 8c ont plus d’vn an Je on offre aulli bien
les femelles queles mafles.Apres que ces be.
illes ont les ggorges Coupées, remierement
.les Sacrifica’teurs artoulënt ’Autel de leur
12mg :. puis a res ils iettent iur l’Autel les *
.rems,la coi e,& toute la graille auec la rab-
be du foye, 8c la queue de l’agneau , la pai.

’élrine &la cluiflïe’droite’ell peut les Sacrifi-

L’cateurs gar quant au telle dela chair ils’en
fourbanne c’h’ere l’eipace’de deux iours, 8c

les relies (ont brillez. V ne meime ceremaz.

C vne poignée de premices de cette. farine, du

’fert , 8c la mangentau ianéluaire. Et quand
les chefs au les’principaux des lignées fieri.
fient pour le ’peclîëfils offrent ce que le
commun. peuple aErej; feulement il y a dif.
feren’ce’en cecy , que pour les victimes 8c ia-

crifices ils allient vu taureau 8c chevreau
tous deux mafles.lSemblab’lement la loyer.
donne , qu’aux Iâcrifices au; particuliers
pue publics on apporte de la farine fine , à.
qauoir "lalpmeiute d’vn -gomer au afl’àron

auec. vu agneauz,anec v’n mouton de deux
goulets ’, son taureau de trais gomers.
Ils cèfiia’ctent cette farine iur l’Autel-de’-

trempée’auec de l’huile. Car ceux qui la.
crilient apportent de 1’ huile auec vn bœuf,
demy hin,auecvn mouton la"troifiéme ar- v z
tie de hin , &auec vu agneau la’quatrieme. MM- a?
C’en: vne meiure ancienne.,des ’Hebrenx, Ï’è’en l.

dont ils meiuraient le vin 8c l’huile; qui Sacîîfice
contient deux choës attiques. ’Or’ilspor- 323:1”1,

raient vne meime meiure de tous deux, a: il n’eflaitlia
offroient le vin a l’entour de l’Autel. Ets’il 25° à"

3 - . ne Vil au-y a quelqu vu ni fans iacrifier offre par [marina
voeu de la lieur de farine , il iette iur l’Autel Emîitdqü’ïl

8c les Sacrificateuts prennent le relie pour iour. Ainfi
eux,au ils’le mangent, au’ils le’foutcuire’. âmes

Ils la dellrempentauec de l’huile , au ils en Pour les (à-
font des galleaux. Mais auflî il au: bruler 325,533;
tout ce que le Sacrificateur en affre». Sam- tes , mon
blablement la loy defend d’offrir auec la à": m
’mere vne belle née le meime iour, &antre- 413,23. a
ment elle n’admet point au Sacrifice quel- grima;
que belle quejce fait,qui n’aitpaurle moins n
huic’liours. De plus ’, on fait d’autresiacri. ne: des

l l . , r - ’ Iuifs cil delices pour recouurer la faute , ou bien pour ne mugi,
nie cil gardée’au’x sacrifices;afl’e1ftspourEs b .quelquejautre cauic , où on mange des ga- de tout le
pechez. Maisceuxqui’n’on’t’pçint’de groi-

ies belles à offrir, refen’tent vne paire, au
’de colombesiau etonrtet’elles. L’vne de
ces victimes Redonne enHalacaufle,8c l’au.
tre cil pour la nourriture des’Sacrificatenrs.
M aimons «parleronsplus amplement de ces
choies auliure que nous ferons ex preflëinc’t
des Sacrifices.Celu’y’donc qui’ajoffen’ce’ par

ignorance , oEre vu agneau &vn chevreau,
tous deux femelles 8c de meime ange que
ldefl’us, 8c le sacrificateur prend le iang , 8c
Ïen arrouie feulement les cornes de l’Antel,
:6: non pas tout l’Aut’elgcomme deuant. On
apporte iur l’Autel les reins 8c le telle de la
,graiil’e’auec la lobe du fa e.Etles Sacrifica. I

teurs prennent pour eux a chair , 8c la peau
pour man et ce iour la au ianétuaire. Çar la
oy fait cette dell’enie,qu’on ne garde point

.de telles pour le lendemain. Or quant à ce-
luy qui a peché volontairement à: de ion
.lgré,n’y ayât performe qui le içache,cettuy-

a oEre’vn mouton ielon le commandement
de la loy , et les Sacrificateurs mangent la

Tome L A

Çlleaux auec les belles offertes s a n’en: Pur jolÏersiÏE
Lmis d’en refente: qdoy que ce fait pour le l’air, durant
lendemain, 6c les Sacrifica tenrsen’ont leur l«qui ,
épart. Au telle-,laloy commande, qu’il yait 33’ à?

tous lesionrs vu agneau d’vn an tué aux dei-l prciquc .

mens du communaan matin au peinât du
fiant, &aùiair quand il finit. Et chaqueie- anima:
tptîéme iour ,qui cil nommé Sabbat, ils en ’fg’nf’ .

fuient deux-,oiïransliacrifice de cette meime leur leur:
façon, &outre les viéliiiies ordinairesils ia- 3km n rif" ’

faillent en la nouuelle lune me paire de (fér-
bœufs auec fept agneaux d’vnan,& vn mon. viandes: les
ton. Ils offrent aulli vn banc ont le peche’ Mmm’

î tans les a t

fi d’anâtnre quelque choie’a n. é obmiie. Le voulu imi-
bieptiéme mais que les, Macedoniens ont fg?”
appelle Hyperberttheon , autre les choies sirlis au;
iu’idites "ils offrent vn taureau , vn mouton, 5354,; En.

8c fept agneaux, auec vn bouc pour les pe-
chez. .En la dixiéme Lune de cernois ils c imarné-I:
ieuinent iufques au veipre,&.cc mefme iour 533;]; à
ils iacrifient vu taureau , deux moutons, a; dormir.
fept agneaux , 8c vn bouc pour’le peché; 8c glana-k
autre cettuy-c-y ils amené t encore deux au. agas
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îm’m- erres boucs, l’vn cil oll’ert vif, 8c ell’l ennoyé A cy-delius,qniellappelléPaique, ayans ellé Pliants 3c
net ce bouc
riui ues au au deiert hors les limites, afin que tout le
de ett d’A-, mal qui cil apprellé au peu-pica caniede ics
-ofi’enies,tombe iur ia’telle du bouc.L’autre
a: radée, en mené aux faux. bourgs en vu lieu net, 8c
Î 123,53” on le iette tout entier au-feu ,78; on le brule
un: d’une auec fa peau 8c toutes ics entrailles,r8c toute
33:82: "fa fiente. Et aueCce. bouc on brule aulli vu
pu a; taureau, qui n’ellpaint offert parle peuple,

grand Sacrificateur, 8cmoflât"; mais aux dei ensdti
Î, apresqn’ile’ tué, arque ion iang,5caufli le
montagne iang du bouc a’ellé port-é au Te le,ilren
à’ê’ëîue’m-arronie de (on doigt fept fois le toiâ, &le

hum", pané iemblablement autant de fois , a: au-
5*? a tant de fois aulii le dedans du Temple à l’en-
,ÏÏÏ’", morde l’Autel d’or,8c puis apresle telle tu

1130:: eliâ l’entour du plus grand Autel , qui e à

Exode n.
’13. ai.

l’entrée à découuert. Apres cela ilsportent
fur I’Autel les extremiteîz ,8; les tan nous

Ï)” 8c les grailies auecla lobe du foye, 8c e fou.
par. l6. uerain Sacri-ficateur yad-ioulle vu mouton
4113m5: du ’lîen,qui doit ellre entierement oËert a
Ëmâïne- Dieu pour ellre tout huilé. Le quinzieime

mem- iour dece mais,qui elt iur le commence-
"m ” ment-de l’hyuer ,il leur ell fait commando

ment de ficher leurs tentes par chaque fa.
mille pour refi’ller aux froiduresà venir, qui
ont accaullznmé de ie faire lentir quand l’an
commence à decliner. De plus , il leur fut
commandé, que quand ils feroient enfin an.

e reliez au pays pro mis ,ils allalI’ent en la vil-

le , qui deuoit eflre la ville metropolitaine
ou capitale à cauie du Temple A, 8c filient
felle l’efpace de huit iours , brullans des be-
lles entieres a Dieu , offrans iacrifices d’ac-
tian de graces , 8c cependant portalient des
rameaux de Meurte en leurs mains,de Saule
8c dePalme,oùil y eull des peiches pendan-

leur les holocanllzes qu’on

, . . . . 1 p .deliurez en ce mais de la iernitude d”E- 5.2:?
gypte. Et nous celebrons, cette felle par pays en
compagnies, ne referuans rien des làcrifi- J333,
cesôc de toutes les oblations pour le leude- a: plus.
main, quieit le uiniziéme iour, 8c le pyre- æïgündc”
mier de la felle es ains fans leuain. Car nonrëqm.
cette felle iuccede à la folie de Paiques sténo-4e
tout d’vne fuite,8c dure fept iours, pendant m
leiquels ils ne mangent-autre pain que
fans lem-in , &ontn’ë par chacunionr eux
taureaux, vn mouton 8c ieÂ: agneaux. Ce

’t-, 8c à’Cela on

adioulle vu chevreau pour les pechez ., qui
doit ieruir de viande ordinaire aux Sacrifi-
ca’teurs. Le fécond iour des pains fans le;
nain, qui ellieieiziém’e iour de ce mais ,ils
commencerent à iouyr. des bleds maillon-
nez , et aufquels on n’auoit point encore
touché , 8K croyans ellre raiionnable de fai-
re reconnailiance de ces biens à Dieu ,qui
en cil: autheur,ils aillent les prémices de
I’orgeen cette fa on: Ils grillentau feu vn
tas au vne gerbe ’eipies,pu’is aptes ils pil-
lent l’orge, et en cette maniere ils offrent

C iur l’Autelvn gainer en fonne de fromen-
rée, ilsen prennentVne poignée, 8c la latte
fur l’Autel , 8c le relire cil: pour les Sacrifica-

teurs, a: pour ce la licence cil: baillée de
moilionner les bleds communs 8l particu-
liers. On offre a Dieu en holocaulleau t6 s
des premices vu agneau. Apres la felle e
Paiques , quarante - neuf iours aptes , qui
lotit fept iepmaines , on celebte vne autre
felle appelléePentecolle, que les Hebreux natrium
nomment f Alàrtha, 8c on offre à Dieu vn Claldü à
pain fait de farine. de froment de deux go. A "ah en

Q I Hebreumers ,ce pain cil leue , 8c on tuë deux aga efloir Pro-
tes. Le iacrifice qui ie doitfaire le remiei- D maux ,8: quand on a ail-ett cela,ilell mis "mm
iour , c’ell l’holocaulle , à içauait e treiZe
bœufs,d’agneaux rît qu’on voudra,moyen-
nant qu’il y en ait plus d’vn,auec deux mon.
tons , a: aulli vn bouc oEert ont le peché.
Les iours ininans on tue iem lable nombre
d’agneaux 8c de moutons auec le bouc; mais
ils retranchent par chacun iour vu du nom-
bre de treize’bceufs,iuiques à ce que le nom.
bre fait reduitâ fept. Le huiétiéme iour ils le

repoient , 8c cellent de toutes tenures , 8:
comme nous auons dit,ils tuent vn veau, vu
mouton , 8c fept agneaux , 8c vn bouc pour
les pechez 8c olfenies. Ce iont icy les cete-
monies des Tabernacles, que les Hebreux
firent , ce quia el’té obierué par nos ance-

lires. Or au mais Xantique, lequel nos re-
, Mono", decelieursont appellé cNiian,ôc auque l’an
en 13:46: fi: commence en la quatorziéme Lune,qnand
”’ le’Saleil cil en Aries,comman dement nous
Mars ou au ell fait par la loy, de renouueller tous les
méfia- ans le iacrifice a: oblation, que nos majeurs
nil entre

deuant les Sacrificateurs pour leur iouper,

firent en fartant d’Egypte ,comme onaveu .

Fatigue de
Pentecol’te,

&ils le mangent ce meimeionr, tellement 5’ ham
u’ils n’en reieruent rien. Au relie ils font Il;

lholocaulle 8c amande brul-ée de trois 1* me a?
veaux , de deux moutons, de quatorze ag- n”
neaux a: deux boucs offerts ourle ’eché. rAlaPcntç-

Et on ne Celebre felle quel e qu’e eioit,
qu’iln’y ait holocaulle , 8c qu’on ne ie repo. ne la plus

le de ion trauail ,mais la loy commande d’ail. "mm."
d’1 res les

ieruer cesdeux choies en tout 8c par tout. influeras,
Et aptes qu’ils ont offert le facrifice, ils n°5"?

b deux painsauquettent, 8c on donne aux deipens du ç. its de
commun i4..gamers de farine de froment, Maman:

, pour cuire des pains fans leuain. Et on en Cam”

. v . Unit: n;cuit deux à deux le iour de deuant leSabbat, le m’allon-
ôt quantle Sabbat ell venu , on les pro oie 51° .°°m"’°

. à) il s en cl!de bon matin iur la table iacrée par eux oublié. ’
rangées, 8c y font mis ,h lix a lix, vis a vis l’vn
de l’autre. Et en cette farçon ils demeurât u 1.31.0555:
auec deux eicuelles pleine d’encens iniques vi efloiët
à l’antre prochain Sabbat. Lors au’lieu de ,33,
ceuxocy,on en me: d’autres frais,& ces pre- quatre
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heurtions, Fin-us:
feins m0," miers font donnezi’aux Sacrificateurs pour
manger. De plusils brulent l’encens du
mans. laina: feu, dont ils ont accoullumé dîvier
ÊÇZÎ’sst aux holocaulles 3 ôtau lieu de cettuy-cy on

Ltulr.;.17. en met d’autres iurles pains. Et le grand Sa;
f’ï’nlf- crificateur allie tous les iours du lien par
” ” ” deux fois de la pure farine dellrempée en

huile, 8c bien peu cuitte, 8c donne vu go.
mer de cette farine. Il iette la moitié de cet--
te farine au feu dés le matin , 8c l’autre moi-
tié au fait. Maisc’ell allez parlé de cecy
pour cette heure , nous expliquerons la rai-
ion de toutes ces choies plus diligemment
vne autrefois. Au relie, Moyfe iepara la li.- B
guée de Leui de toutle telle du peuple pour
a Coniacrer au ieruice de Dieu , 8: olfrit vu

iacrifice iolemnel , 8c appliqua de l’eau de
fontaine pour la ianélifier, 84 leur donna la
charge du tabernacle 8c des vailieanx la-
crez pour les entretenir en leur entier , leur
commandant d’accepter le minillere iacré
felon qu’il leur feroit ordonné par les Sacri-
ficateurs 3 8c ils furent dés-lors ellimez fa-
crez 8c dediez à Dieu. Ayant fait cela , il dif-
cernales animaux qui feroient pnrs,& dont
on pourroit manger , 8c les autres dont il ne»
feroit erniis d’en viet: mais de cela nous
en(par crans quelqu’autrefois , quand l’oc-
ca ion ie preientera: à içanoir pour quelle
talion il a permis l’viage- de quelques-vns,
8c defcudn de man et des antres. Quant à
l’viage du lang,c’el!l vne choie bien certai-

l ,- Lqme a, ne, qu’il l’a deflendu :Ë pour ce qu’il penloit
l’eîbrit des que cefulll’ameëcl’eiprit. Il n’a point-ani-

12;? li permisla chair d’vne belle qui n’aurait
rang a ou point elle tuée. Il a iemblablemeut ordon-

pour le j a a imoins en ne , qu ou ne mangeall paiut de la caiffeôc
leur (ang , graille d’vne brebis,d’vn boeufôc d’vne che."

en vre. Il voulut que les ladres fulient mis hors

n - - v .
de la compacgnie des hommes , et ceux a quiriot ,ainli

qu’impc- la iemence ecoule. Il défendit iemblable-,
ement que les femmes qui ie purgent na,
turellement , ne connerialieut entre les

docles mei-
me philoio-

plioit: il. A"Silflçïlcïhommes,qul ne deuoient ellre ellimées
le rama, pures, linon le ieptie’me iour aptes. Celuy

l’hçmme, aulli qui huoit touché à vu corps mort,

vieil: vne , . . . . ,ahana n allait paint ellimé net, fiuon le ieptieme
Quitus"; iour aptes. Etfi quelqu’vn demeuroit plus
àflÎ’ËÈ long-tem s pollu , il elloit ordonné u’il
fie d-e’oien,.iacrifiall enxagnelettes,dontl’vue e oit
m"? "’9’! a par necellité ianélifiée, &la iecaude elloit

elle traite . , - sm, came"- aillee aux Sacrificateurs. Et li quelqu vu
«"31?th en dormant ie full poilu , il elloit ellimé

î C l - . .me. u ’ pur,eu ie iettaut dedans vne cana fraide,
comme on a acconllumé quand le marya

A eu aflùire auec ia femme legitime. Et quant
aux ladres , il les chaliade afrequentation
des hommes à iamais, comme ne diferans
en rien d’vn corps mort. Et fi dauauture

’ quelque ladre eull obtenu par prieres en;
nets Dieu d’ellre guery de fa ladrerie , 8C

Tome I. "
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LIVRE TROISIESME.’ 7;
A de recouurer la. couleur de la fauté en la

peau,cettny-là deuoit par dineries oblatiôs
6c iacrifices reconuoillre 8c faire hammas
ge a la bonté de Dieu. Mais nous traiâe-
tous de cecy vne autrefois. Parquoy nous
voyous combien cil: ridicule la fable k de (Troy,
ceux qui diient -, que Moyfe fut contraint rompes",
de iottir hors d’Egypte à cauie de fa ladre. :55," 3l”

. ’ ’t l r - . r tentateurne , a: que tourie peuple-citaitentache de hmm on,
’ cette maladie ,l quand il le-mena en Chat- bien cré

naan , où bien qu’il n’anoit que des ladres à;
auecluy,quandil mena les Hebreux en ce fable.côm.e
paysdâ: car ficela n’elioitvue fableôt faux

l ruit,iamais Moyien enll: fait vne tellelay, ,6, ne" (e-
pour le rendreignominieux. Et quand vn n quiécô°
autre eull donne cette loy, on peut bien in "mm
perlier que Mo ie s’y fut oppoié , veu
meime u’il y a plnlieurs nations ,entre lei.
quelles es ladres ne lailient de freqnen-
ter,& qui plus ell, font en grande ellime,
8c tant s’en faut qu’ils ioient bannis d’auec

les antres , 8c que les autres hommes les
ayant en meipris , qu’ils iour elleuez aux
honneurs , on en guerre , s’il y a quelque

I voyage àfaire, ou en la ville,s’il aquel-
Cque eilat vacquaut en la Repub iqué,&

meime ne font reiettez des Temples ny des
ofiices concernans le ieruice-diuin. Or li
Moyfe eut ellé infeélé d’vue telle maladie,

quile pouuoit empeicher de donner telles
loix à vn peuple , qui luy obeylioit en tout
8c par tout, qui luy citoient plus honnora- , -
bles que dommageables? Pourtant on peut
connoillre ouuertement , qu’on a forgé ce.

cy de nous par malice 8c par haine. Car
Moyfe ellautpur 8; net de fa part , 8c fre-
queutant entre gens de ia nation iembla-
blement purs, voulutbien faire de telles or-

D donnanCes à la glaire de Dieu,pourlere-
gard de ceux qui en ieroieutattaints’. Mais 9
le lailie la liberté à vu chacun de prendre ce-

cy comme il voudra. l
Au iurplus, il delfeudit que les femmes

accouchées n’entralient point au Temple,
8c n’allillalient point au ieruice diuin iull
ques au quarantiéme iour aptes , li cellule

’ vu fils,8c i1 c’elloit me fille ,il falloit quela

mere attendill: deux fois autant de tem s.
Et quand le temps alloit venu , encore elles
ne venaient paintau Temple les mains vui-
des , mais offroient quelques Sacrifices,vqui

E elloient preientez à Dieu parles Sacrifica-
tenrs. Que li quelqu’vn ioupçonnoitia iem.
me d’adultere, il offroit vn gainer de farine
d’orge, 8c en iettoit vne oiguéeiursl’Au.

tel, scie relie elloit pour a nourriture des Nord. t.
Sacrificateu rs.A res cela l’vn des Sacra-ica-
teurs mettoit la emme à la porte tournée
vers leTemple,luy allant le voile de la tell-e,
&apres il eicriuoit le nom de Dieuen vu
parchemin , 8c la falloit inter auecimpreca-

aux

XIV. -
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’73 DÈS ANTIQIVDÀI
Non , que fi elle auoit rompu la foy de ma-
riage , la cuilie droite luy fut miie hors de
ion lieu , 8: le ventre luy fut rompu , 8: aulli
qu’elle finill ies iours miferablement. Mais li
le mary eipris de tro grand amour,8: bru-
laut dejalaufie , auotr oup’çon de la femme
fans cau lè,leSacrificateur prioitpour la fem-
me , qu’elle peull: au bout des dix mais en-
fanter vu fils malle.Apres que leierment en:
fait , le Sacrificatenr elface le nom, de Dieu

nielloit efcrit au parchemin , 8:1’ei raiut
dedans vne phiale , a: ayant a’malie de la
pouliiere du papé du Temple«,il la iette de.
dans Vu breuuage , 8: donne cela à boire à la
famine. ne ii la femme ell fanliementac-
cuie’e, elle culent grolle , 8:enfante à bon-

ne heure , 8: quand le temps en cil venu.
Mais li elle a rompu la fo’y de mariage,8:
fielle s’el’t ariutée,ayant-pris le tram de
Dieu fauflzme’nt , elle meurt honteuie-
men t,ayaut la cuilie deinoüée , 8: le ventre
’enflc’ de mauuaiie eau. Ce iour les loix 8:’or-

dormances que Moyfe donna à ion peuple
touchantles oblations, iacrifices 8: purifi.
cations. Et voicy quelles ordonnances il
fit : Il defendit entierement l’adultere, elli-
mant que le mary 8: la femme viuroieuten o
grande felicite’,li la pudicité 8:la loyauté de

mariage elloit bien gardée , 8: meime que
cecy côceruoit le profit 8:,le bien commun,
qu’enfaus legitimes fulient ’procreés d’vn

légitime mariages De plus il a. condamné
l’incelte auec ia mere,ou in belle-merc,ou l’a

tante , ou la iœur de fa mere, on fa iœur , ou
(a belle fille, 8: toutes ics compagnies com.
mehorribles 8: execrables. Il defendit aulli
la compagnie auec la femme quianroit ics
Heu rs, 8: aullî d’auoir à faire auec les belles,

Il condamna anlli toute amour des malles,
8: adiugea à la mort tous ceux qui feroient
trouuez coupables deces crimesQiant aux
Sacrificateurs,ilvoulnt qu’ils fu lient challes
deux fois plus quelles autres z car non En-
lement il les obli ea à ces loix comme les
autres , mais aulii’iIne leur oârayapoint de
insinuer â la premiere femme qu’ils pour-
raient rencontrer. Car il neleur elloit pas t
permis de rendre à femme celle qui eull:
abandonn ion corps, uy vne férue, ny ci.
claue,ny holleliere au tauerniere, ny vne
femme qui eut ollé repudi’ée d’vn autre ma-

ry pour quelque accalion que ce full. Et
quant au louuerain Sacrifica’teur , il ne lu
ellait pas permis d’épouier meime vne ve -
uezce que toutesfois il lailI’a libre aux autres
Sacrificatenrs , mais octroya feulement ne
les Souuerains Sacrificatenrs épouia. eut
vne fille, qui nefufl: ny mariée, ny violée,8:
qu’ilsla gardalient.De plus, il n’elloit as
"permisau grîdSacrificateur de s’appro et
d’un mort, ô: tqutesfoules autres le pou:

QVES, l mis Lou: Mosa’YîigRs.
A noient bien approcher de leurs pares-8: me.

res, de leurs enfaus 8: freres morts. il alloit-
commandé à tonsSacrificateursd’ellre li m»

ples 8: modell’es, 8: fans fard ny fraude. Si
dauature il y auoit quelqu’vu d’entre les Sa.

crilîcatenrs i, qui ne "full point pur ou entier
de ion corps,on luy ermettoit bien de prê-
dre fa prebêde auec es autres, mais il neluy
filoit point permisde monter à l’Autel,n’y
d’entrer au Temple. Et il n’eiloit point
requis ieulemeut qu’ils fuirent purs 8: nets,
quand il falloit faire le ieruice diuin , mais
aulli ils deuoient monfirer’vne vieirrepre-

3 henlible.Pour cette cauie ceux qui font vé-
’ tusvde l’ornemeut lacté , le portent bien

vchallement», purement 8: iobreuient s, tant
qu’ils font en l’ellat deliaïerificatnre,s’ablle-

nans de boire du vin. Les belles aulli tuées
pour les Sacrifices, doiuent ellre en tiares de
corps ,8: fans aucune macule. Ce ion: icy
les aix 8: ordonnances que Moyle donna
&fit executer lors qu’il vinoit encore. Et
anlli il paument â. d’autres allaires pour
l’aduenir,quand le peuple occuperoit la ter.
re de Chanaân, combien qu’il fut encore au

C delërt. De ieptans’en le tans il donna te- un). m
laicheaux terres laboura les , 8: ne voulut
point que le a)? toucball, 8: qu’on y plan-
tall: aucune cho e , comme il auoit Ordonné
auparauant , que le ieptiéme iour le peuple
terrai]: de ies œuures. Tout ce que la terre
auroit produit cette aunée la de ion bon
’gré,cela deuoit élire commun , 8: les ellran.

gers 8: les habitans naturels du pays en
pouuoient recueillir du fruit il leurs fautai-
lies.Mayie aulli voulutque le iemblable full
obierué apres fept iepmaines d’ans , lequel
nombre fait cinquante, 8: c’ell le Iubilé des

D Hebreux de cinquante en cinquante ans, 8:
lors les debtenrs iour quittes de toutes obli-
garions, 8: les ierfs font alfranchis,â içauoir
ceux quiauoient violé quelque loy , 8: pour
toute punition auoient cité rednits en fer.

’ uitude, cambien qu’auparanant ils fuirent
d’vne meime condition que les autres. Et
quant aux po liellious 8: heritages,ielon cet»
te loy,ils retournoient aux remiers Sei-
gneurs en cette fa on.’ (ligand le Iubilé( qui
lignifie Liberté) e oit prochain,le vendeur
8: l’acheteur de la poliellion s’aliembloient,

8: comptoientle reuenu 8: les deipens qui
B auoient ellé faits pour l’eutretien,s ils trou-

noient que les fruit-s fulient plus grands , le
vendeur reprenoit ion heritage , 8: li les

’ frais inrmoutoient , l’acheteur receuoit du

vendeur ce qui relioit,8: rendoit l’heritage
âl’autre. Mais s’il ie. trouuoit qu’il y cuit

compeniation mutuelle des fruits 8: des
frais, cét héritage retournoit aux anciens
Seigneurs. Autant de droit yauoit-il pour
les maillant qui ie vendoient dedans les
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dans les villes. Car le vendeur pouuoit re-
tourner en la maillant, s’il rendoit l’argent
deuant que l’an full palié,8: li l’an iepalI’oit

fans rellitutiande l’argen t,l’acheteur citoit
confirmé en fa polI’ellion. Moyfe receut ces

ardennances 8: loix de Dieu au mont de
Sina«,.pour les bailler au peuple, 8: les’redi-
gea par’eicrit pour les faire obierner à. ceu

’qui viendroient aptes. 2

pas mm: ET COVST7MES a
dehgurre.

CHAPITRE XI.
A Pres que Moyfe eut a’inli ordonné.

de la police cinile,il s’aduiia aulli de
mettre ordre iur le fait de la guerre, pen-

- faut delia dés-lors aux guerres qui leur de...
noient laduenir. Il lit donc faire vu denam-.
brement de toutes les lignées 8: familles,
excepté, de celle de Leuirl 8: en donna la
commillion aux principaux Chefs”, 8: vau-I

me la preient: inalstôutes les ibis qu’elle le
,bougeoit,les Iiraëlites un; .partoieu t 8: de.
llogeaient glu lien au ils citoient. Iltraunla
vne façon «de trompette faire d’argeu nielle
*queie vousdjray. Cellule vn’t’uyeau vu peu
plus gros ’ u’vue fleure ,,a’ya’utprelque vne

coudée de rigueur,8: n’elloi’t s plnslar;
.ge qu’il citait beioin pour l’eut ” ucheure,
autant qu’il fiillilbit pour lbulller ,8: iur la
bout elle ellait faire comme vne petite carn-

ane,c’ommeell le bout d’vne’t’rampettel

esHebtenx pellent cette faite de tram-.
pette,a Aioira. lien fit deux de’cette fa n,.g’lëæë

Vue ieruoit pour appeller le peuple a ’all;
iemblée , l’autre pour faire allèmblet les.

Gounetneuts 8: principaux, Capitaines .
pour coniultet des affaires ’ubliques, 8:
quand on les ionnait toutes eux eniemlyle,
c’elloit pourfaire. all’ernbler tout le monde

en general. Et toutesfois 8: quantes quele
Ta émacie elloit remué de ion lieu , voicy;
que! ordre on tenoit. uand on donnoit le
premier ligue par le ion de la trompette-,il,

lut qu’on rapportall: par deuers luy le nom- c falloit que ceux qui auoient tendu u collé
bre de ceux qui citoient d’âge pour pouuoit
porter les armes. Car les Leuites elloient
coniacrez au ieruice-diuin , 8: exempts de
toutes autres choies.Le deuombrement fut
fait , 8: on trouua lix cens mil hommes pro-
ptes pour porter les armes , depuis l’âge de
vingtansiuiques à cinquante , 8: au delius
de ce nombre on en trouua encore trois
mille lix cens cinquante hommes. Et au lien
de Leui, il adioultacpour vu Chef des li-
guées, Manalié , fils e Ioieëh, 8: E phraim,

au lieu de ion ere laie h. ar Iacobanoit

quele camp regardoit vers I’Orient ie la;
enlient 5.8: le iecond ion de la transparu
deuoit faire leuer ceux qui auoient leurs
pauillons tendus vers Occident iur le der;
riere du Tabernacle, 8: quand cela citait,
fait , le Tabernacle elloit delleud’u 8: porté a
au milieu de lix lignées qui alloient deuant;-
8: des autres lix qui iuiuoient aptes. Les Le.
uites marchoient à l’entour du Tabernacle;
Au troilie’me ion ceux qui elloieut du-co-.
lié de Mid , ie bougeoient:au quatriéme, ,
Ceux qui elloient du. collé de Septentrion, ’

obtenu de Io ephqu’il uy donnait (esdeuxD Ils ie ieruoient aulli de ces trompettes
fils pour les adopter, comme i’ay dit cy-def.
ius.Apres donc que leTabernacle fut ache.
né de poiuél en pointât , ils le paierent au
milieu du camp. Trois lignées tendoient
coutre trois autres lignées par chacun ca.
lié , 8: il y auoit de randes laces 8: che.
mins entre deux. l s diipo erent aulli vil
marché ont vendre toutes fartes de deu.
rées ,8: es marchandiies ordonnées ChaCÛb
ne en [on lieu. Aulli il y auoit de toutes for.
tes d’ouuriers 8: artifans de tous melliers, 8:
boutiques de toutes parts , en forte qu’il
fembloit que ce fût vue grande ville pour Ë
aller 8: venir d’vn lieu àautre. Les Sacrifi-
cateu-rs tenoient les places plus prochaines
du Tabernacle , 8: aptes eux les Leuites.

Les Leuites citoient denombrez a part,
8: leur nombre montoitàvingt-trois mille
huit cens aâante. Et il n’y auoit que les
malles ni y fuirent compris , 8: encore c’e-
fioient enlement ceux qui paliaie1it tren-
«sans. Et tandis que la nuée demeuroit iur

Tome I. ’-

pour lesolfices diuins , où on a-acœullumé
d’apporter ce qui ell neceli aire pour Sa’cri.
fier , tant les iours de Sabbat , que les autres
iours. Lors aulii fut celebré le premier Paf.
que,auec iacrifices 8: oblationsiolemnelé
les , de uis le temps qu’ils auoient elléflrea1 ’

mis en iberté , 8: alloieuteichappez de]:
tyrannie des Égyptiens. Î
mammnmmmammuunmmmuæ
DE 1A sa 01710 N»: tsarism-
’r "cantreMajfiè mofette lafamineç, à (j,

de la punition derfedirim, -

CPLAPIÎRE
Ien-toll apres l’armée’dellagea de la

, montagne de Sina,8: apres qu’ils en.
rent fait quelque ieiour , dont nous parle-
tous cy-apres , ils vinrent camper en vu lieu
qu’on nomme . Iieremath ,où derechef le
peuple fut agité de leditions , 8: reiettoient
in: Moyfe lafaute deleur parrainage li, l’ai;. l 1’ -
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cheux, difàns qu’à fa erfuafion ils auoient A ,, d’eux, leur dili: Dieu aordonné de vous
.laiil’é vne region fait ertile, 8c ne mainte-
nant non feulement ils ne iouï oient point
de la fertilité, mais auflî qu’au lieu de recou-
urer vne felicité qu’il leur auoit promis , ils
ne faifoient qu’en-cr çà 8c la auec miferes
extremes,ayans faute d’eau 5-8: fi par quel-
flue auanture la manne leur venoit à faillir,
’ ne fe pouuoit faire” qu’ils ne mourufi’ent

de faim. Ils adioultoient auec cela plufieurs
reproches &opprobres, à: tels iniures vo-
liaient de tous cofiez contre ce bon erfon-
nage qui leur auoit fait tant de pl ’ , 8c à
qui ils citoient grandement obligez.
qu’vn lors 1è leua d’entre le peuple , qui re-

mentira les bien-faits paire: qu’ils auoient
receus de leur Gouuerneur,& exhortoit les
autres à conceuoir vne bonne efperance;&
meime que lors ils ne perdroient que leur

eine à demander le recours de Dieu. Mais
e peuple s’émeut’encore de plus en lus

par ces paroles , en murmurant contre e S.
rolphete. Moyfe les voyant ainfi defefpe.

rez es exhorta , mettant bas toute peur , de
Te porter paifiblement , leur promettant-
que combien qu’à grand tort ils l’euflënt
iniurié, toutesfois il les fourniroit de chair
en grande abondance , non feulement pour
vn iour, mais pour lufieurs. Et comme ils
nevouloient adiou er foyafes paroles,’vn
de la troupe luy demanda , comment fe fe-
soit cela , qu’il peul]: pouruoir à vne fi gran-
de multitude de gens? a: il refpondit ’: Com-
,,bi’en que vous parliez mal de Dieu 8c de
,,’ moy; fi en- cetoutesfois que nous ne laif.
,-, ferons our cela d’auoir toufiours foin de
,,I trauail er pour vous, 8:. vous l’experimen-
,,terez bien-toit. A eine eut-il dit le mot,

uel- B

,, donner deux biens , la liberté 6c la iouyf.
,, (ance d’vne terre fertile 5 quant a la liber.
,, té,vous l’auez defia par fa grande liberali-
,,té, de l’autre , vous la deuez aufli auoit
,, bien-toit , car nous femmes fur les limites
,, 8c frontieres des Chananeens , 8c tant s’en i
,, faudra qu’il y ait aucune ville, ou quelque
,, Roy, ui nous puifi’è empefcher d’entrer

,, en po eflion de la terre,que quand le peu-
,, ple de toute la contrée 8c region feroit
,,aEemblé en vn,il ne le pourroit faire.Pour
,, cette raifon preparons-nous à nous or.
,, ter vaillamment en cette affaire, car il; ne
,, nous quitteront point leur pays , fans nous
,,liurer la bataille; t mais aptes de grands des au:
,, combats ô; allants vous la leur citerez. "3mm

. . aptes plu-,,Auant toutes chofesnl nous faut ennoyer 5m, dg.
,, des épies pour confiderer la fertilité du Faim qui!-
,, pays, 8c la force 8c puiflance des habitans. 5:22:13,
,, (figura nous , il nous faut fur tout cher. Ifiaèïites
,, cher la concorde 8c la paix , 8c rendre à 3215;: a
,, noflre Dieu , qui ell: fur tous noflre adju- s’enfuireîu
,, teur à: proteéteur, tel hommage 8c obeïf. m M’en"-

. ne, les Al.-,, lance que nous luy deuans. Apres qu’il limas a-
eutainfi parlé, le peuple approuua (on con- raps flué!
[cil , 8c douze des plus notables furent chai- fifi";
fis pour épies , vn de chaque lignée, qui cô- Aupalcs be-
men çans du collé tirant vers l’Egypte, con. bfi’gg’â’w

fidererent bien diligemment toute la terre leur Saules
de Chanaan,& firent tant qu’ils vinrent iur. Ohm-
ques à la ville d’Amath , 8c au mont Liban,
8c apres auoir bien contemplé la nature,

. tant des habitans que de la terre par l’efpa.
ce de 4.0. iours entiers, ils s’en retournerent
vers’leurs gens, sa par la bonté des fruits
qu’ils auoientapportez pour monfirer de la
fertilité du pays qu’ils declaroient, faifoient

,, que to’utle camp ut remply de cailles, 8c D: dreEer les oreillesau peuple, 8c leur don-
,I, on les amaffoit a rancies troupes.Tou tes-
,,fois Dieu punifl ien-roll: apres les parc-
,, les outrageufes 8c arrogantes des He-
,, breux , car pour celaily en eut plufieurs
qui moururent. Ce lieu-là retient encore
auiourd’huy le nom de cette auanture ,le.
quel on appelle Cabrothaba , comme fi on
difoit , les témoignages 8c monumens de
concupifcence.

DES ESPIES, a!!! AYANS VI-
jiu’, la regina de Chanaan , eflvnnmnt le:

lichen: à leur retour.

, i,,Cnarr’rnn X111.
- Pres donc que Moyfe les eut retirez

de là, 8c les eut amenez en vn lieu ail
(ë: peu commode pour l’habitation humai.
ne, fitue’ airez prés des fro’ntieres des Cha-
’nanéens, qu’on appelle Pharan, il fit afl’em-

hier le peuple, a; fe tenant debout au milieu

noient courage d’entreprendre la guerre.
D’autre-part ils en efiimoient le peuple,re-
monitrans la grande difficulté qu’il y auoit ’

à conqueiler ce pays ,qu’il faudroit paires
» de groEes riuieres a: profondes , qu’il (au.

. droit monter par des lieux hautsëc difiici-
les 5 8c outre cela il y auoit des villes fortes
bien munies de ram parts ô: de murailles.Ils
diroient" de plus qu’ils auoient trouué vne

nation de Geans en Hebron. Et ces efpies
ayant rencontré les chofes beaucou plus
grandes 8c difficiles en Chanaan , qu’i s n’a.

E noient fait encore depuis qu’ils citoient for.
’tis d’Egypte , ils furent remplis de frayeur,

8c étonnerent tout le relie du peuple ,qui
felon le recit des épies , penfant qu’il feroit
impoflible de conqueüer 8:. gaigner vn tel
pays, rompit l’aEemblée, a: chacun s’en te.

tourna en fa maifon, 8c tous auec leurs en-
fans a femmes felamentoient, difàns par
reproche,que Dieu leur faifoit beaucoup
de promeffes,mais ques: n’efloientque pas.
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’ roles, 8c n’accomplifl’oit rien de ce u’il a-

uoit promis. Ils accufoient dereche Moy-
fe, a: crioientcontre luy a: contre Aaron
fon frere , leur fouuerain Sacrificateur , 8:

airerent en cette fa on toute la nuiâ fans
e repofer , inimians de paroles outr eufes

les deux freres. Le matin ils fe raEemb erent
auec intention de lapider Moyfe 8c Aaron
Ton frere, 8c de retourner en E ypte d’où
ils elloient partis. Or deux des e pies qui a-
noient eilé enuoyez , Iofue’ filsde Naué, de
la lignée d’Ephra’im , 8c Chaleb de la Eamil.

le 5c tribu de Iuda, craignans quece-peuple

A pleuPle , Dieu luy remonfira combien de
ueurs ils auoient receus de lqy, 8c nonob-

fiant s’efloient toufiours mon rez in rats;
ê: main tenant efians feduits par la l cheté

* de ceux qui auoient cité enuoyez pour é-
pier la terre de Chanaan , 8c les habitans
penfoient qu’il eût plus de verité en leurs
paroles , qu’en fes promeEes. Parquoy il a.
uoit deliberé, non point de deltruire en-
tierement toute leur race, qu’il auoit pre.
ferrée a tout le relie du monde; toutesfois
qu’il ne leur donneroit point la terre de
Chanaan, 6c ne leur miroitoit fa felicité;

qui citoit hors du fens n’executait ce qu’il B mais feroient errans par les deferts l’efpace
auoit entrepris, fe ietterentau-milieu de la
troupe,8c reprimerent le tumulte 8c le bruit
qui citoit émeu , les fupplians qu’ils entrent
bonne efperance , 8c fe ardaifent d’accufer
Dieu de menfonge 8c auflèté , adiouflans
plufioil vne vaine foy à ceux qui par faux
rapports auoient efionné vn peuple leger
8c tro facile à croire, parlans autrement
des a aires qu’il n’en efloit. Plufloil les de-

noient-ils fuiure , eux qui efioient contens
’ de fe mettre les premiers en chemin pour
conduire a; guider les autres à la conquefie
d’vn pays fi fertile: car il n’y auoit ny pro--
fondeur de riuieres , ny hauteur de monta-
gnes , qui peufl’ent donner empefchement à
des gens preüs 8c difpofez à combattre vai].
lamment 5 veu mefme que Dieu citoit leur
conduâeur 8c guide, 8c qu’ils ne combat.

’ soient que fous [on enfeigne, ou plutofl: que
Dieu combattoit pour eux. Et difoient au
peuple: Mettez bas toute crainte, &mar-
chez alaigrement contre vos ennemys,
n’a ans foupçon de rien , &vous appuyans
fur a guide , conduite &vertu de Dieu , a:
.fiiiuez nous hardiment par tout où nous
vous menerons 5 ils s’efforçoient ainfi d’ap-

paifer la fureur du peuple par telles paroles.
Cependant M oyfe 8c fou frere Aaaron le
proflernâs en terre, prioient Dieu de grand
zele , non point pour leur falut particulier,

mais afin que ce peuple qui efioit hors d’en-
.tendement, fuit remis en ion bon feus, qui
citoit troublé de tant de neceflitc’s , a: pre-
fentes a: prochaines. Ettout foudain fe eua

’ la nuée fur leTabernacle, qui fignifioit que
Dieu citoit la prefent.

Or Moïie s’encourageant par cette vifion,
fe ietta hardiment au milieu du euple , 8c
leur denonça que Dieu offenfé ’vne telle
iniure les puniroit, nonobfiant ce ne feroit

V point felon qu’ils auoient merité par leurs
ofi’enks enormes , mais comme vn pere a.
uoit accoufiumé de chafiier fes enfans, pour
des apprendre à bien faire. Car aptes qu’il
fut entré au Tabernacle, a; qu’il eut prié
Dieu afeétueuièment auec larmes,que fou
I901! 1310m: MM: ne vouloirexrerminer ce

i de quarante ans fans maifonsny villes, pour
la punition de leur peché; qu’il donneroit
pOurtant cette terre à leurs enfans, 8c les
confiitueroit feigneurs des biens dont leurs
peres s’efioient rendus indignes par leur in-
temperance. Le euple apresauoir oüy ce
que Moyfe leur ifoit par l’ordonnance de
Dieu,fut fort el’conné 8c abattu de trifieilè,
6c le fupplioit qu’il les voulufl: reconcilierà
Dieu, se que ardonnant leur peché, il leur
liurafl: des vil es pour habiter. Mais Moyfe

c refpondit, que Dieu n’écouteroit point ces
prieres 3 qu’il n’auoit point cité prouoqué à.

telle indignation par vne le ereté humaine,
mais auoit proferé cette entence contre
eux mûrement 8c en toute equité.Cec ’n’efl:

point difficile à croire, qu’vn tel perIbnna-
ge que Moyfe ait feu! appaifé vne multitu-
de prefque infinie iveu que Dieu ni l’aili-
fioit luy rendoit ce peuple vaincu de raifort
8c parole , qui auoit defia fouuent experi-
menté à fon grand dommage, combien il
.lu efioit ex edient de ne contredire point

’ à a volon de Dieu. Et fans cela auili ce
perfonnage cil: digne de grade admiration,
tan sa caufe de [à vertu fin uliere , que pour
l’authorité &reputation ’eflre creu, qu’il a

a obtenuë non feulement enuers ceux qui
efioient de 12m temps , mais aufli entiers la

. poilerité , n’y, ayant auiourd’huy homme
entre tousles Hebreux qui nelèit en reue.
rence, commes’il citoit prefe ’, 8c prefl de
punir ceux ui’auroient commis quelque
ante outre on commandement,’& qui n’o-

beïlfe aux ordonnances qu’il a faites , enco-
re qu’il fe peufl cacher. Il ya plufieurs té.
qmoignages de fou aushorité plus qu’humai-

ne , 8c entre les autres cettuy-cy n’eit point
des moindres , que quelques-vns de ceux
qui habitent les regions firuées outre le

euue Euphrates , ayans cheminé l’efpace
de quatre mois auec grands frais 8c dangers
pour vifiter noftreTemple , 8c ofi’ert faCti-
fice’ à Dieu, ne peurent obtenir d’eftre ad-

misa la articipation de quelque portion
de la be e offerte , dautaut qu’il y auoit
quelque caufe pour laquellesëiiirg loy ont:

in]
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pefchoit que cela ne fe fifi.-Lesvns n’eurent A medimus Siciliens,8c quaran’te.’vn attique.
point permiflion d’entrer auTemple, aux
autres ne futpoint permis de facnfier, les
autres lamèrent le facrifice alu-milieu; a: ain-
fi s’en retournereht fans rien’faire , aimans
mieux-obéir aux loix de ’Moyfe , qu’à leur
intention -; &sce’pendant palonne neles ré-

I enoit, que leur propre confeience. Amfi
Ëpinion qu’on auoit comme de ce per-
fonna 1s , 8c que fa loy eüoit’de Dieu , far.
foit qu’on l’eflimoit plus qu’homme. le di-

ray encore cecy -. Vn peu a muant quel:
guerre des Iuifs commença , du temps que

tantya-quïl n’y eut asvn feul de tous les.
Sacrific’ateirrs qui o ait prendre de la vne
’feule’miet’te pouren manger, quelque fat
mine 86 ’ùeé’efiit’éiqn’il y eufl: : catins crai-

gnoient la fureur de Dits: , 8c portoient re.
uerence-â’l’a loy , Dieuayant accouïtumc’

de ’punir griêfuement ’mefmes les pechez i
occultes; Parquoy il ne faut point qu’aucun
s’eflonne des chofes ui ont efié faites en
ce temps-là , veu que es écrits qu’il a-laiifez

iceux qui fontve’nus aptes luy, ont vne tel-
le vertu 8c-authorité, quenos ennemis met:

Claudius eltoit Empereur Romaimæqu’lfi È mes confeflèn t,que c’en: Dieu quia ardent.

maël efloit noflre grand Sacrificateur , lors
que tout le pays de Iudée citoit op rimé
d’vne terrible famine, tellement que aine-
fure d’vn gomer fe vendoit quatre dracha.
mes ,on apportaà la feûe des pains fans le-
nain feptante cores , qui font trente &vn

aaæsasaassæaaeasaggggæà

ne vne telle façon de viure par Moyfe,6c
par la ’vertu’qui eüoit en luy; mais chacun
ioüyta de fou opinion comme il voudra. A i

En du unifiât»: liera.
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. Les Hebreux combattent canneler Cbmneemfies [dans de qufi,
a comment ilsfilrent dqfiàitr. »

CHAPITRE PREMIER.

quifl’entsen grande auureté au
f defert , 8c qu’ils fu eut affligez

u - t» de beaucoup de miferes,toutes-
ifoisil n’y auoit rien qui leur fifi plus de mal,
que ce que Dieu ne vouloit foufirir qu’ils
eues-ment combat contre les Chana.
neens. Ils vouloientplusobeïrà Moyfe
en ce qu’il leur commandoit-de fe tenir en
repos , penfans mefmeque fans fa conduite
ils, outroient obtenir a viâoire; 8c l’ac-
onguent comme ne tendant a. autre but,
linon qu’eflans tombez en grande difette,
ils enflent ton fiours befoin de fou aide &fe.
coursÆt quant 8c quant ils delibererent de
combattre, quoy qu’ilen aduint, difàns que
Dieu’ne’tleur aidoit pas pour le regard de
Moyfe, mais pource u’ils ei’toient fous la

roteâion de Dieu de 1a depuis le;temps de
eurs auceltres, 8c que main tenaht’ilne leur

refuieroit point la vi&oire,s’ils fe portOient
- vaillamment, veu trilles auoit- au arauant
«dignes de - liberté à cane de leur

’ ” ’ i; R combien que les Hebreux vé- A vertu. Ils penfoient bien auflî auoit allez de
force en eux-mefmes pour combattre ces
peuples, encore que Moyfe voulufl: s’effor-
cer de defiourner d’eux la faneur de Dieu,
8c qu’il valloit beaucoup mieux. pour eux

. qu’ils fiifent felon leur fantaifie , qu’au lieu ,
de s’eftre de direz de la feruitude des Egy-
priens, ils e foubmill’ent fous la fafcheufe
t rannie de Moyfe , 8c qu’efians feduits ils i
obe’iffent à fon appetit , pource qu’il fe van.-

toit de deuifer familierement auec Dieu , 8:
tenir des propos auec luy , qui. luy donnaf.
fent aduis de ce qui eftoit à faire , comme à
vn homme aimé de Dieu ar deffus tous les
autres, 8c comme s’ils n’eiïoient pas tous in-

diEeremment enfans d’Abraham 5 en forte
qu’vn feu] par vne grace finguliere de Dieu ’
deuil: auoir la prefcience des chofes à venir.
’C’eltoit le fait des gens prudens , difoientr
ils,de méprifer l’arrogance 8:. l’orgueil d’vn

feu! homme , a de croire plullofl aux pro-
nielles de Dieu qui leur auoit promis la polî-
feflion de cette terre , Gade ne laitier plus
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longuement abufer de paroles fous la cou- A d’vne telle, ny entreles Grecs, n’y entre les
uerture du nom de Dieu. Ils deuoient bien Barbares. Et certes il ne falloit que cela
penferà leur neceilité prefente , qui deue- pour les ruiner, ef’cans défia proches du den
noit plus fafcheufe de iour en iour en ces nier danger , fi Moyfe ne fe fouuenant plus
lieux deferts 8c liernes , où ils mouroientde du tort qu’on luy auoit fait, à f auoir qu’ils
faim 5 qu’il falloit fans plus tarder donner la l’auo’i’enc Voulu. lapider -, n’eu de bonne
bataille aux Chananeens,ôc n’attendre plus
le confentement de leur Legiflateur. Tous
ap rouuerent ce conieil , 8c d’vn lbudain
a aut ils attaquerent leurs ennemis , qui ne
s’eilonnans point deleur impetuofite’ vio-

lente 8c orgueilleufe , ny de leur multitude
infinie , les receurent de grand courage , a:
vne grande artie des Hebreux flt taillée
en pieces 5 es autres furent contraints de
tourner le dos honteufement 8: auec grau-
de frayeur , titans pourfuiuis furieufement
par leurs ennemis , 8c furent chaifez iufques

heure donné remede aux chofes prefque
defèfperées. Il cil bien vray que Dieu ne
laiffa pas d’auoir foin d’eux 3 mais nonob-

fiant il voulut punir ceux, qui non feules .
matit auoien-t’ourragé leur Legiflateur,mai’s v

avili. s’eftoient Menez Orgueilleufement
contre les commandemens que Moyfe a.
uoit receus de Dieu. Si cil-ce qu’il deliura
le peuple , 8c le mit hors de cette ledition
terrible ô: fort pernicieufe, dont on ne pou. .
uoit attendre qL’i’vne Mue fort fafcheufe, li
Dieu n’y eull: obuie’ par a prouidence. Il

en. leur camp. Cette defFaite aduenuë con- faut donc monllrer quelle a ces cette le.
tre l’attente et l’opinion de tous, abbatit dition, 8c comment Moyfe gouuerna aptes
grandement le courage à tout le peuple, qu’elle futappaifc’e, maisilefl bon d’en en.
qui craignoit que gis luy aduinfl: , 85 peu-fait tendre premierement la caufe.
que Dieuelloit o enfé , 8c qu’en fou cour.
roux il leur auoit enuoye cette fafcheufe
perte , dautaut qu’ils s’el’toient inconfide.

.rement iettez contre leurs ennemis , fans
demander confeil à Dieu. Or Moyfe voyant
d’vn collé fou peuple faillyde courage pour
la perte qu’il auoit receuë, &d’autre par:
les ennemis enflez d’orgueil pour la vié’toi-

re qu’ils auoient obtenue fraifchement, a:
craignant qu’ils ne fe contentaflent point
de cette heureufe aduenture , mais qu’ils at-
ten tallent de plus grandes chofes , delibera

mmmmmwmmmwmwmmmn
DE LA SEDJTION ESMEVE

par Cari mm: M oyfi ôfinfrm Aaron ’
à calife de la Sam’fimture.

CHAPITRE Il.
Olé homme de noble lignée a: de
grandes richeifes entre les Hebreux,

ayant la grace de bien parler pour attirer le.
peuple, voyant Mo (e efleué au plus haut
degré d’honneur,e oit fafche’ 8c enuieux.

de ramener en arriere plus loin des Chana..,l Il efloit d’vne mefme lignée que Moyfe , a;
neens tout le peuple au defert. Etapres que mefme fon coufin 5 8c pour cette caufe il
le peuple eut promis de fe tenir deformais penfoit bien qu’il n’efloit point raifonna-
fous la puifance de fou conduâeur , eflant D’ble qu’il full au de (Tous de Moyfe, luy qui
aduerty par fon propre inconuenienr , que . - elloit plus riche que M oïfe,& pour le moins
rien ne viendroit à bien , fans fou confeil 8c aulli noble. Et il difoit beaucoup de chofes
’fa prouidence , le icam p délogea du lieu où contre luy entre les autres Leuites , qui é.
ilefloit, a; ils s’en retournerent au defert toientdefaligne’e, 8c puis entre fes confins
auec cette refolution , qu’ils n’entrepren. &fes plus proches parens, remonilranr que
ciroient plus de donner la bataille aux Cha- "cela elloit contre toute raifon &equité , 8:
naneens , que premierement ils n’entrent qu’il ne la falloit pas plus longuement par.
receu quelque ligne de Dieu. Mais comme ter, à fqauoir que Moyfe efiant mené d’ ’ -
il aduient coufiumierement en vne grande
armée, 8c principalement au temps d’ad-
uerfité , que les gens de guerre ne rendent

oin t vne bonne &Avolontaire obeyffance-â’
lpeurs capitaines 8c gouuerneurs,a,ufli le fem.

bition, ne cherchoit autre chofe que (a pro,
Èregloire , fous pretexte d’auoir accez vers

ieu , au grand defaduantage à: preiudice
des autres ,8: que n’a nexes il auoitdonné’

la facrificature-a fou ere Aaron , contre
blable aduint aux Iuifs. Ils elloient fut cens les loix ,8: fans qu’il y eulbaucun coniënta-
mille hommes de conte fainôc combien que
lors que leurs affaires fe portoient bien, ils
fe monIlralfent difficiles à leurs gouuer.
neursflî cil-ce qu’au temps de leur alduerfité

ils efloient beaucoup plus aigris , tant con-
tre eux-mefmes , que contre leur conclu-
fleur 8c ca itaine Moyfe. Ainfi donc il y «
eut fi ran e feditiOn émeuë entr’eux, que
ie ne cacheras iamais en auoir oüy parler .

ment du peuple, 8c dillribuoit a qui bon luy
fembloit les autres dignitez , commeiayant
vfurpé la tyrannie. C’eiioitlà(difoit-il) vne
iniure par trop outrageufe, qu’il fe fourroit
fi fecrettement dedans la domination, que
la liberté de tout le peuple elloit opprimée
auantqu’on s’en peull apperc’euoir: car ce:

luy qui fçait bien qu’il e digne de prin-
cipauté , n’afpitera iamais par forceôcvio.



                                                                     

et DES tA’NTi’qu’D’AI’qYE’s;

îleu ce’à vne telle dignité , fans que le peuple

y donne (on confentement. Mais ceux qui
n’efperent point’y paruenir par bonsmoyè’s,

s’abfiiendront bien d’vfer de force 8c vio-
lence,afin qu’ils ne perdent point l’aire u-
tation de bonté &hbnnefietév,’toutes ors
ils;taicheront’de l’obtenir æ par fraudes 8e
malices. Ainfi que c’efloit," .8: que cela con-
cernoit l’vtilité commune, que telsefiorts

. defcouuerts fullènt punis griefuement, av.
nant querelle maniere de’gens’traii-tres fe-
rrets deuiennent ennemis manifeltes. ïEt
quelle raifon (difb’iLil) lpourroit alleguer
-Moyfc,pourquciyilaba’ l” la
plui’tofi à Aaron 85:3. fes fi’lsz-Çqu’à quelqu-es

autres? Car fi felon la volonté-8c ordonnan-
Îce de Dieu cét h’onrieureîi’oit deu à-quel.’

Ïqu’vn’de la famille 8c tribu de’Leui,il deuoit

"dite preferéà Aaron âbon droit : veu qu’a-
nec ce qu’il citoit d’aulli noble lignée ôterai.

ce queMoyfe , il eiioit plus aagé au plus iri-
che que luysEt fion deuoit auoir égard â la

"plus ancienne lignée , la raifon vouloit que

sAbiron , 84 Phala, qui citoient les plus au- L

’cette dignité full deferée-a ceux qui e, oiè’t
’rlefc’e’ndus de Ruben v, à fçauOir’a Dathan

ciens 8c les plus riches dettoute’la-r’ace. Voi.

fila ce que propofa Choré , voulant bien
J . . .. ’ ... - .qu’on peufafi qu’il auont foin du bien pu-

blicz, toutesfois à la verité il ne ÏtchCÏOÏCZà

autre but , qu’à émouuoir le peuple pour fe
feutrer dedans la Sacrificarure. Et ces blafî.
:mes ne furent as long-temps’tenus ca-
chez edaus-vne cule tribu&famille;mais

’Petit à petit le»bruit s’épandit , 8c chacun

en ayant oüy quelque propos adiouiloit
puis aptes du fieu, 8c tout le camp fut in-
continent abbreuué de ce difcours 5 8L la,

DATHAËI,C0.RE,, AaR’ON,

fentemeii"t du peuple, que parle bien-fait
de Moyfe fou frere. Mais Moyfe connoill’
fantbien-les calomnies de Coré, 8c’voyant
le peuple’irrité , ne s’étonna pOint 5 mais
sellant ail’euré qu’il selloit fidelementpor-
’té en (on gouuernement , 8c fçachant que
fou frere eiloit paruenu à la Sacrificature
pas" l’élection decDieut, a: non point en fa.
- ueur, fe viutprefenter hardimentà l’ail
’femblée au’milieu deltout le peuple. Et iga-

chant bien c0mment il’falloit traiéler vne
commune,il’ne’dit pas vu feul mot au en-
’ple; mais s’adreifanta’Coré,il dit tout am:

c13:SaCrificature .3 deuanttous : Il me femble bien ,Coré, que
itoy ou quelqu’autre-de tous ceux-cy (mon.

« firans’ de la main les deux cens cinquante
’confpirateurs)eiles dignes dequelque grâd
honneur 5 8c qui plus cil ,Iie ne reiette point
de ne méprife le telle de toute l’all’emblée,

combien que les autres ne foient-âcompa-
ter à v0us-, ’ny en’richefl’es, uy en quelques

autres dignitez. ’Car’ce qu’Aaron cil-Sacri-
fica’teur , ce n’eftpas qu’il full le’plus riche;

fic de fait tu asde plus grands. biens que luy
. 8c moy enfemble. Ce n’efl: pas aufli qu’il foie

. plus noble que toy : car Dieu a voulu que
nous fumons d’vne mefme race à: origine,
ü: nous a donné vu mefme biiàyeul , se ie
.n’ay point donné à mon frere par afeâion

de frere ce qui eiloit deu aux autres: car li
’ie n’euife eu deuant les yeux Dieu ô: l’e ui-- p

té, ie ne me fuife pas oublié moy-me me
pour faire plaifir à vn autre , puis qu’il n’ya

homme qui me foit fi roche que moy, 86
.queie me veux autant e bien’qu’aluy pour
le moins. Et autrement quelle prudence
cuit-ileuen cela,de me rendre coulpable
d’auoir e’nfraint l’equité , 8c de quitter à vu

chofe enibien. peu .de temps vint iufques-là, D autre le bien 8c felicit’e’ qui prouient d’vne
que deux cens cinquante des plus grands a;
apparens de tout le peuple fuiuirent la fac.-
tion de Coré , 8c tous tafchoientque la Sa.
crificature full: oilée à Aaron , 8c Moyfe
deshonoré. Dauantage le peuple efioitrfi
fort émeu , que tous crioient d’vne voix
qu’il falloit lapider Mo le 8c fon frere; 8c
cette multitude confia eaccouroit de tou-
tesparts auec grande foule &graud bruit

our.s’afl’embler,&fe tenans deuant le Ta.

bernacle de Dieu, crioient. comme enta;
gez ., qu’il falloit mettre a mort le grau , 8c

telle aétion? Mais Dieu me arde que ma .
preud’hommie foit foüillét ’vne telle vi-

ainie , 8c Dieu n’eufl pû iamais endurer,
ou qu’on l’eufl eu en mefpris , ou que vous
enfliez ignoré ce que vous deuiez faire qui
luy full: agreable. Il a elleu pour foy vu Sa.
crificateur , 8c luy-mefme m’a rendu inno-
cent de ce crime. Touresfois combien qu’il
foit paruenu à vn tel degré , non point par
mon moyen , mais par élection diuine, li
cil-ce qu’il ne fait point de difficulté de re-
mettre fa Sacrificature entre vos mains,afin

que lepeuple deuoitei’cre mishors eferui- E’ que vous donniez vos voix pour eflire qui
rude, dont le ioug eIloits’rudefous ombre
duseultede Dieu 8c de religion. Que fi Dieu
luyhmefme eufl: e’llc’ eleâeur’du’ grand Sa-

crificateur , il eufl éleuéquelqu’vn a vn tel i
degré ,qui en cuit ellé digne , Buron point
cettuy-cy , à qui beaucoup d’autres meri-
toient.bien .d’eftre preferez : où bien s’il
auoit .deliberé de le conferer à Aaron, il
feuilplufiofl; donné par les vouté; le cana

bon vous fèmblera , ne defirant tirer aucun
auantage de ce queiufque s à prefent il a vfé
de fou ciliceôc authorité fans faire tort à
performe: comme celuyr qui ollaut’de fou
cœur touteam bition, aime mieux vous voir
fans faélion 8c mutinerie, quoy qu’il ait ellé

rapprouué par vos voix 8c voflre confentc-
ment : car nous n’auons point en cecy of-

fensé , ny rien fait contre la, volonté de .



                                                                     

i em efcher Dieu qu’il ne;fu en faliberté

’ ment de Dieu , attens fou élection, &ne

Mn.
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de Dieu 5 quand nous auons pris te qu’il A quelque tumulte , unanimes chant en
nous auoit donnée; bien contens qu’e’voflre fufpens, 8c attendant l’euenement. Q161-
-confen tement y fait ioint. Mais il ne luy a ques-vns euIlËnt’b’ien pris plaifi’r que Moyfè
guru efié permis de refufer l’honneur que full cité ennuaincu de "mefchanceté5 mais

ieu a conferé de (on ben gré-mue ce ne les . lus vfages déliroient que les trOub-les 8c
fuligcontrela coufcience 5, comme aulfi il en; les (caltions fuirent du tout appaifées : car
bien raifonnable que celuy qui a vne fois ils craignoient que ce fufl fait de laRepubli-
donné, rende fou don fermeôc perpétuel. que , fi la fedirion prenoit accroiiï’ement.
Parquoy ermettons qu’il iuge derechef Le menu peuple aufiî ,qui de la’nature fer-
celuy qu’irveut commuer fur vous pour tile aptes les nouueautez, 8c efl: enclin a
eilre voila-e grand Sacrificateur , 8c pour mal parler desGouuerneurs8c Magifirats,
prefenter des oblations se f’acrifices pour recentrât (ans propos tous les bruits qui
vous. Car ce feroit vne chofe fort induite, couroient, 8c citoit porté çà 8c la, fans
que Coté affeétant la princi auté, voulufl B aucun ferme arreih Moyfe donc ennoya

quelques eus vers Dathaniôc Abiron , afin
d’é ’re vn Sacrificateur tel que bon luy fera. qu’ils vin eut aiufi u’il auoit efié ordon-
bleroit. Il ne faut donc point que les fedi- né , &afiiiiaifent au eruice diuin. A quoy
"rions vous troublent ou fafchent, quanta ils ne voulurent obei’r 5 mais répondirent
lacaufeprefente. Demain matinqu’vn cha- âcrement , qu’ils ne laineroient plus aug-
cun de ceux qui defirent l’eilat , fe trouue mériter la puifiànce &authorité que Moyfe
icy preft auec fou encenfoir , le feuôc lisse- auoit obtenuë fur le peuple par de fubtils 8c
rieurs aromatiques. Et quant à toy,Coré, mefchans moyens. Ceux qui y auoient cité
donne lieu a la bonne volonté &au inge- enuoyez firent leur rapport a Moyfe, qui

prit auec fo quelques-vns des plus appa-
t’vfurpe plus grande authorité que celle de rens, qui le uiuirent volontiers , 8c ne des
Dieu; mais contente-roy d’ellreic prefent daigna point de venir pour rechercher la
auec tes autres compagnons qui rigueur faéfion rebelle8c l’orgueil de Dathan 8c des
auiIi cet honneur, 8c foisgafiis pour eflre iu- liens. Lors Dathau ayant oüy que Moy-
gé. Orienevoy point qu’Aaron doiue citre fèaccompa né des plus geands venoit vers
forclos de fa requelle, veu qu’il cil d’vne luy, forcit ehots auec feslcomplices, &ils a
mefme race, et qu’il adonné vu bon témoi-

gnage de foy en cette charge. Et quand
vous ferez tous afibmblez, prefentez hardi-
ment des encenfemens deuant tout le peu-
ple , 8c celuy dont l’eucenfement ou facrifi-
’ce fera le plus agreable à Dieu, ce fera ce.
iluy fur qui on impofera les mains, 8c fera
vol’tre Sacrificareur -, 8L me mettrez hors de
cette calomnie: à fçauoir que i’ay confer-é
si Aaron’ce haut degré d’honneur, pour luy

fauorifer comme à celuy qui efl mon frere.

menoient auec eux leurs femmes 8c enfans,
fe teuans deuant les tentes , regardant ce
que Moyfe vouloit faire. Ils auoient auflî
mis a l’entour d’eux leurs f eruiteurs,afiu que

fiMo fe cuit voulu faire ou attenter quel-
quechofe par force , ils enflent moyen de fe
reuancher. Moyfe donc citant bien prés
des autres,éleua fes mains au Ciel, 8c haulfa
fa voix, en forte u’ilppouuoit eflre facile-
ment oüy de roufle peuple,8c dili: O Dieu5
,, Seigneur du Ciel , de la terre 8c de la mer,

Apresque le peuple eut entendu ces paro- ,,toy qui me peux rendre bon 8L fidele té-
les,il’fut appaifé,8c n’eut plus mauuais fou p. ,,moignage , que tout ce que i’ay fait iuf-
çon de Moyfe, ôtoutre tout cela tous loüe. ,, ques-âcetœ heure, ie l’ay fait felou ta fain.
rent fou confeil , comme bon, &apportant

rand profit à la Republique. Et en cette
âçon’l afièmblée fe departit.

essaimassionsDE LÀ PVNITION DES ÀV-
abeaudir la 1913i": par vengeance diuine,

à par ce mym la Semainier: m-
fimée à Aaron à. à ferfik.

CHAPITRE 111.
R le lendemain le peuple retourna
pour s’ail’embler, afin qu’apres les a-

cnfices ofi’erts , chacun fut refent pour
ouyr 8c affilier au in ment e Dieu, par
qui le debat deuoit e te finy entre les com-
petiteurs. Cependant encore y auoit-il

,,te volonté,qu’i eüantémeu de compailion.

,,pour les conditions miferables des He-
,, reux,leuras cité vnaide perpetuel,exau-
,,ce cette mienne oraifon. Car toutes cho-
,, l’es te fout manifefies 8c ouuertes , a: mef-
,,mes les plus fecrettes penfées des hom-
,,mest Parquoy , Seigneur ,veüilles mettre
,, en lumiere la verité , 8c découurir la vilai-
,, ne ingratitude de ces gens-c . Tu con-
,, nois vrayem’ent les chofes me mes qui ont
,, precedé ma natiuité , non pas que tu les
,,ayes apprifes par ouyr dire, mais pource
,, que tu les as veuës 5 maintenant aide
,, moy de ton tefmoiguag’e en cela , puis que

,, quoy que ceux - cy n ignorent pour:
,,ces chofes , pourtant ils n’ont honte de
amalgfoupgonucr. de moy 5 combien que
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,, i’auois obtenu par ma’vertu;par ta volon.
-,, té , 8: par le bien-fait de mon beau- pore
*,,Raguelw toutesfois quittant. toutes ces
-,,coinmoditez 8c ’gracie’ufes voluptez ,3 le
bine fuis’foubmis a toutes fortes de maux
2,,poîir ce: peuple-c ,8: ay entrepris alai-
5, greme’ut. degr’a’u s flabellrs”, premiere.

,,mentpour les remettre eh.h’berté,8c.puls
’,,mainte’naut peuples y entretenir. Puis
,, donc que les hommes maintenant fouir.
.,,çonnerit mal de moyj,”udire ceux gillvfi-
buen-t 860m cuité tairt’de maux parures
,, foin’s5 tqy, ô seigneur, quim’es apparia fur

3, la montagne de Sina en ce feu, 8c m’as” fait

,, ce bien de parler à moy, a; me montrer
T3,dCS œulires admirables,g ui m’as couilitué

--,, ton ambail’adeur vers leRoyd’Egypte ,8:
,,interprete de" ta volonté soucis ceuxcy,
*,, qui ayant amoindry les richefles’des Egy-
*-,, pneus , aspermis que nous foy-b’ns efchap-
3, ce de leur feruitude , qui as faigque’i’aye
«,,Êoùlé aux . pieds la-puilrance de Pharaon,
,, qui as’ouuert le chemin par le milieu de la
3, mer à ceux qui ne fçauoieut par onefchap’.
-,,pet , qui des flots, d’icelle as’couuert les
a, Egyp tiens,qui’as fournyd’armeures’ceù’x

,,qui en. citoient dégarnie; ui Iavs’fait’que
,, les peauës amçres 8c vitieu es font deue’-
,, nues douces 8c bonnesil boire, qui as te.
,, medié à nolise Ifoif tirant du rocher. des
,,eauës à fuflîfance , qui as fait venir de la
2,, mer vne grande abondance de viandes à
,, ceux qui n’en pouuoienrrecouurer fur la
3-, terre : 8c enfin ,as ennoyé du ciel vne au-
,, tre viande exquife ,dont les hommesia’.

5,, mais n’auoieutouy parler, qui as ordonné
,-, u’ollre Republique,de bonnes tous; fain-
e, tes ordonnances5 affilie-moy maintenant

,, mo’in qui ne peux ellre corrompu : Com-
,,me tu m’es refinain bon &fidele, que le
,,n’ay’iamais pris aucunldon d’vu feul de

1 ,, tous les Hebreux , qui ait voululp’ourchaf. ’
’,, fer ma faue’ur contre le droit ou’e’qui’té,8c

,, que ie n’ay point foufi’ert qu’aucun pau-

mure homme ayant bennetaufe ,aitperdu
,, fou procez pour uelque grandeur ’qu’il’y

*,, euil en fou adue e partie , que ie n’ay rien
,, fait ou entrepris’con tre le bien public. Et
,,maintenaut aptes auoir fidellemeutôcfin- -

A ,,"cere’ment gouuern’é la Repùbliquejl faut

,, que ie fois fOupçonn’é d’vn crime, dontie
1 ,, uis du tout innocent ,côme fi i’auoi’s c’en-

.-,, feré ta Sacrificature à mon frere , felon
,,mOn affcétion particuliere, 8c non. oint
,,felo’n trin bon. commandement 8c a’in’te

,, volonté. Mou’lïre que toutes chofes font
,,,gouuernées 8c difpenfées par ta proui-
3, dence , 8c qu’il n’y a rien qui vienuea fou
.5, efifct a l’auanture 5 ou par cas fortuit -,

pas mon i’vn’Alqus.
r,,i’euil"e moyen de viure en repOs , ce que la

DATHAN, Aramon.
,, pal-ta volonté, 8t.que tu prends à coeur
,, ceux quiproc’ureut le profit desI-lebreuit,
,;8c dec arecela en." unifiantiuflemeutD a.
,;rhanfi&*Abiron,’ efquels te fout flupide,
1,, 8c fans fentiment5 comme fi tu ellois vain- i
-,,cu .8t.furmontérpan- mes tromperies. En
’,,’ tu feras vne vengeance manifel’te de ceux
5,, qui ont*furieufement’ detra’élé detÎa gloi-

*,,re ,s’ils perifl’e’nt d’vne façon qui ne (bic

’,, point commune,afin qu’on ne penfe: pas
-,,qu’ils n’ayentrieu enduré, quine paille
*,,’ efire’enuoyé par-leshommes 5 mais que la
,, terre furqu’o’y’ils marchent,s’ouurer out

«bigles engloutir auec leurs familles 86 luts
g, biens, par ce moyen ta’ uiffance ferayma-

;,,’nifeflée à chacun-,8: ’ y aurai’exemple

,; pourî ceux qui viendront aptes, qu’il n’y

.’-,, ait homme qui ofe rien penfer .de ta ma-
,,ieflé , quine (si: bonôciain’5 8c puis on

;,-, conuoillra que mon miniilere vient. de
ç, ta’force &îpnilfance. quasi les crimes 8c

,,les blafmes qu’ils ont ainaifez contre
,,moy’, font’vrais , que la’malediélio’n rom-

’,, be fur ma telle , saque ceux coutre qui
,3 i’ay fait’ces horribles execra’tions,demeu-

è ,t,’ren’t faius 8: une Et’apres que tu auras

7,,ainfi puni les perturbateurs .de la aixôc *
,,du reposde ton-peuple,garde Iere e de la
1,, multitude en bonne t’ranquilité 8c’c0n-
,,’COncdrde*,en i’obféruation de ’te’s’faintes

";,’ordonnanc’es , garde ce relie ’entier 8c

,, exempt du tourment ou de la punition
,, que meritent les mefçha’ns ,cecy ne con-
,,ueuaut pointa ta iufiice , quele peuple
,,innocent. fuit uni pour le peché de ces
rebelles. Il ne’peut faire cette oraifon on:
larmes , a; aptes qu’il eut acheué de prier,
il aduint vu horrible tremblemèut’de terre,

t 8Ç’to’ùt foudaiu le deffus fut tout tonner:

,,par ta vertu-,6 Seigneur,Iuge de teus,& té- D d’eau , ne plus ne moins que fi les flots d’vne
mer agitée eufl’entpaifé par laxTout le peu; .

le fut fort époùuanté , 8c du collé où’les

editieux alloienr,fe fit vu fOnterrible, et en
cét endroit la terre s’enfonça ,8: engluant
tous ces mutins. Etzpres que ces profanes
furent oflez de la ,veuë de tout le peuple,
’c’ette’ouuerture le ferma derechef , en forte

qu’on n’apperceuoitaucune trace de cette
ouuerture , COmme s’il n’y eull: rien de fait.

La punition de cette bande feditieufe cil vu .
argument ’mauifefle de la prouidence de

Ë Dieu, 8c quant 8: quant de fa force 8c ver-
tu, 8c cette auanture a cité d’autant plus
mife’rable , encore que de foy elle fut digne
de deploration , que perfOune mefme de
leurs plus prochains parens 8c plus familiers
amis n’en ont eu aucune compaflîon , 8c qui
plus cil tout le peuple , depuis les plus petits
iufques aux plus grands , oublians toutesles
chofes paifées , crioient tous à haute voix 8C
auec icy: ,approuuans la (entence horrible

, ’ de Dieu:l.
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de Dieu à 8c tant "s’en falloit qu’ils efiimaf. h ou par la faneur de fou frere’, elle ca
fer) t. ces orgueilleux dignes d eüre plaints,
qu’ils les auoient en horreur comme pe’fies

publiques de tourie peuple; Apres la ruine
eflrange de Dathan acide fes complices,
Moyfe fit appeller ceux qui afpiroient ala-
Sacrificature, pour remettre derechef le
droit de l’éleàion en la main de Dieu,afin
que la Sacrificature demeurafl à celuy dont
on connoifh-oit que le facrifice feroit agréa-
ble à Dieu. Pour cette raifon , s’aflèmbl’e-
rient là deux cens cinquante bo’mm’e’s, qui

efloient fort bien efiimez du peuple , 8c qui
auoient tonfiours die en bonne reputa-
tion , tant pource qu’ils efloient de nobles
à: bons parens , que d’autant qu’eux ’aufli
n’auoiê’t point degenert’: des bonnes mœurs ’

de leurs anceflres. Et auec ces gens cy Aa-

4 Comme , i , .la matagne ron 8c Coré le mirent en auant: puis aptes fe
314m a: ’tenans debout deuantleTabernacle &San- ’
Ëmmp’iâgf’" &uajre de Dieu , ils offroient de l’encens

des se Pot; qu’ils auoientap orté auec eux.Vn feu tout
Fuhgëâufïfl tout foudain se i eua en vne merueilleufe 8c
abrfilezrôt terrible flamme; tel , que iamais les bor’n-
le "R°m-V°’ mes n’en peurent faire ou allumer vu fem-
,fiiulus en

Winch me terres , qui a bruflent d’elles-mefmes, acier.

,8, rent feu ar cours &mbuuemens de tour-
les. mes billons, ou bdedans les forefis lors qu’ils
:c- font embrafez par la violè’ce des vents : mais
diterranée, c’ei’coit vn feu tel , que Dieu pouuoit bien
3:51 gais allumer, ardent a; reluifànt Outre mefme,
uousfumâs par la violence duquel ces deux cens cin-
a! brimas quan te furent tous yifs confommez (auec
ËŒÎÏIÀÊ Coté, en forte qu’on ne in: iamais "depuis

res Poètes vne feule partie de leurs corps , tant petite
m" "tu fulLèlleJln’y eut qu’Aarô feul qui demeu;
là efioit .forîeade ra entier 6:. fans aucune blefl’ure, ource
ïucêgme que c’eflo’it Dieu qui anoit enuoye ce feu

k, (mm pour brûler feulement cernât qu’il falloit.
a: bois se! vApres que ceux-cy furentainfi commuiez;
M oyfe voulut que la memoire de cette hor;
magne, rible punition duraftâ iamais, &que ceux
:IËOËI’fcÊ’g quiviendroiëtapresn’enfuflentpointignos.

ancienm- vrans,& pour ce faire;commanda à Elea-
"la" b’û’ ,zar,fils d’AarOn,d’attacher leurs encenfoir’s

lapa: la , , , . . iEn: du (a- al untel d airain ,a celle fin que ce fui’t vn
lamifié!" memorial perpetuel pour e onner les au.

dbmldyôt. - f l -la fichue;- tres,qu1pen eut que a aie e ruine pu .
En: çle-cet- fe efire deceuë par tromperies humaines.
te flamme

les mina
d’or a: d’ar-

gentrmî! DES CHOSES ADVENVES DANS
du: premie-xcmemfon- - le dry?" aux Hebmzx par l ’cfl’aæ
duè’s si ML de trente-huit aux.
cannettes. A la l Il v1mm CHAPITRE 1V;produire q I .v 515;: Omme apres Vn fi enident tefmoigna-
lieux’qui e on connut airez; uela Sacri ca-
f°Pm9P turc citoit efeheuëàAaron rere de Moire,

10m de . . . . . v , .nous, par iugement diuin, 8c. non par ambition;
Tome I;

É écrits, 8c Aaron appbrta’aufli

toufiours depuis demeurée fans contredit.’
Si eche toutesfois que lès .I-Iebreux ne de.
;meurer’ent pas long - temps fans fedition,
ma’isil y en ’eufl vne autre plus faïeh’çufe que.

la premiere ; caria caufes de cette mutine-
rie efloient telles , qu’on pouuoit facile-
ment inger qu’elle dureroit long- temps.
Depuis que "cette opinion full vne fois en.
trée dedans lesef un des hommes,que rien
nerfe faifoit fans a volonté 8c ’e’icprefl’e or:

dormance de Dieu ,ils enraient que Dieu
fifi tout ceCy en faneur e Mo fe,’& l’accu- l

B ’foi’ent’du tout, comme fi Die’n cuit puny les I

ahtrbs , non point pour la haine qu’il
contre leurs olïen’fe’s 8c péchez, mais feule-

ment comme citant milicite’ou importuné I
par’Moyfe.’ Etils choient marris non feu-
ement pource qu’il auoit puni de mort m (i
rand nombre des phis appareils, qu’ils di;

iôient n’au’oir en rien pechë’, finon qu’ils

efioient trop addônnei à la religion du Scie.
gneur , 8c cependant le menu peuple, citoit
demeuré impunizmais aufii pource n’ayant?
confirmé la Sacrificature de" fun rere, il’

Inn: ,0.) blable, 8c n’en virentiamais vn pareil,ou es c ofloit toute efperance nui: autres d’y pou-1
noir paruenu: ierfonne n’ofoit afpirer de;
formais "à vn tel bnneur , puifque les autres
s’en attifent fimal trouuez. De plus, les
parens de teuf: qui auoientefie’ ainfic’on’. .

(dirimez 8c engloutis, plaidoient leur cati-L
fe deuantle Eule, 8e 3e prioient de mettrë
quelque me ure àla puiiTanee argüeîlleufë
8c exceiiine de Moyfe, cela lu’y eflantibien
facile â faire. Cependant Moyfe fut aduerl
t’y de bonne heure; que le périple cbm men-
goit à s’ébranler; a: craignant qu’on atten;

ü me derechef chofes nouuelles,dontil en ad. ’
b uint quelques grands ineonuenien’s , il fit al:

(embler le Keuple’, Et’apres qu’il eut ou’y’v

leurs rEque es,,il neveu ut rien répondre;
de peur qu’ils ne fufl’ent dauantageirritezï
Voicy feulement ce qu’il fitz’Il ordonna aux

Chefs des lignées que chacun a portail: fa
verge,où le nom de chacune ignée fut
efcrit , 8c que la facrificatuçc demeureroit à
celuy, en la verge duquel’Dien auroit mon-
me ouuertement quel .qu figueApres que ’
cette o inion eut femb ë lionne àtons,les
autres es onze(lignëeë apporretentleurs
verges où les noms des onze lipne’es efloiè’t

le nom de Leui elioit efcrit. ’
Moyfe les prit toutes , 8c les pofa au Ta- V

bernacle. Le iour enfuiuanttoutes furent
produites, 8c n’y en. auoit pas ’vne ,qui ne

Ieufi eflrre facilementdifcernée .- ’c’ar tarit
es chefs qui les auoient apportées , que le

relie du peupleles auoient marquées. Et on
vit les onze demeurer en la mefme forte,
qu’elles y auoient eiië appartéeà, quiné .

a fienne , où

-d
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Moyfe les prit 5 mais on apperceut fortir de A reens , portans vne longue cheuelure , 8c ne "m ’ la
celle d’Aaron des rameaux, des bout0n3,&
outre cela des amandes meures,dautant que .
la verge citoit d’vn amandier. Or le peuple
eflonné d’vn fpeélacle fi nouueau 8c eflran- .

ge, oublia tousles mauuais foupçons 8c les
haines qu’il auoit côceuës tant contre M oï-

fe que contre fon frere Aaron, admira les
in emens de Dieu , 8c craignant de plus re-
filât a Dieu ,confentill: que la Sacrificatus
re demeurallâAaroni Ainfi il fut aprouué
fouuerain Sacrificateur pour la troifiéme.
fois par le tefmoignage cernais! de Dieu , 8’:
performe n’y contredit de uis. Ainfi le peu- 3
ple.d’1fraël agité de plu ieurs troubles 8e.
fafcheufes fcditions , enfin obtint le repos
par vne telleinuention. l I J . , . .

Or apres que Moyfe eut exempté de tout
le faix de la guerre tonte la lignée de Le»,
ni, qui elloit dediée au feruice, de Dieu , de
peur que les Leuites ne fuirent occupez aux
chofes concernantes la vie prefente, a: que ,
par ce moyen ils ne fuirent trop parelfcux.
a faireleferuice diuin , il fit cette ordonnan- ,
ce , qu’apres que la terre de Chanaanlau-
toit efié conqueflée par armes, 86 par la fa-
neur de Dieu ,il y eut quarante huit villes
du pays des meilleures 8c des plusbelles-re-
fer-nées pour les Leuites,auec le territoire-
ioignant leurs murailles , tant que d’eux mil-
le coudées fe pourroient efiendrel lordon.
na auili que tout le peuple payeroitaux Le-
lutes 8c Sacrificateurs , la dixiéme partiede,
tous les fruiâs 6c reuenusannuels, 8c depuis

Il L cette ordonnance , ces decimes ontelié le
fleurir-134!» reuenu ordinaire de la lignée de Leui, Il
am ’4’ nous. faut maintenant moniirer quel citoit

X8. æ 16- I I .. L’cfcritu- le particulier reuenu des Sacrificateurs: De
r: les appel.

le Hallorli. . . . . . ,5, me mites, en donnerorent treize aux Sacrifica.
zanfium tenrs, 8c des decimes qu’ils auroient tous les

P0333: ans. receuës du peuple , ils leur en donne-
iqîurd’huy raient la dixième partie. De plus,que le
v rée en-fle la euple offriroit à Dieu les premices de tous
me. Car es fruits prouenans de la terre, Gade tous
m?" . les animauxôc [s befies qu’il efioit permis

u’ilsfoient r, . . .En, (mais- d offrir. Il, deuont amener aux Sacrifica-
garum? reurs le remier.nay,s’ilefloirmafle , pour

-ce qu a- . , - . .un 8mm élire o ett en facrifice, 8c ils deuorent man-
«reprennes ercette belle ainfi offerte auec leur famil-

in ontex- ’ t -3mm, n. e dedans la ville Sainte. Et pourles belles
liure de

l un rie- - .je, diffa" le feigneur de la belle deuOit payer vn fic e
mçquipaî: ardemy au lieu du premier nay de la belle:
il" 2’634 et pour le premier nay de fes enfans, Cinq
ËZË’Î’ ficles. Les premices aulli des tonfures de

pendes mi-. tous les moutons 8: brebis citoient deuës
h affïàîaux Sacrificateurs : 8c ceux qui faifoient

fléaux. cuire des pains,leur donnoient aufliquel,
:1332? quesçgal’ceaux. ’Quantâ ceux qui confer

a: Nus. enraiement: un: ,qu’on appelloit h Nana
A

C les femmes que les filles se feruiteurs en full

. . . . vns n’e-beuuans peint de vin , toutesfors ëc quan- nommer,
tes qu’ils confacroient 5l faifoient vœu de a!" 8°!"
leur cheuelure , leur; facrifices 8c oblations 53:; ré-
ei’coient pour lesSaçrificareurs. Anfii y en gulicreniêt
auoit d’autres qui fe nommoient eux-mell’fzf’ cm!
mes Corban , c’efl: à dire , don de Dieu, qui igame:
deuoient donner aux Sacrificateurs que]- hmm;

. , I . . perpetuelle-que femme d argent quand ils fe vouloxent met, com-
démettre du miniliere,où ils s’efloientobli. mCSam l’on

ez de leur bon gré :- l’homme deuoit don-
ruer cinquante licles , a: la femme trente. Et vns ont

, . , , . voulu diteceux qui n aunient poinele moyendedon- que les ’
ner tant, eiloient remis à la difcretion des Pharifiens
Sacrificateurs. Il y. a bien plus , que fi quel- rïtffâ’c’td:

qu’vneufi tué en fa maifon que que bEllîe-nierc reg-le,
pour l’vfa e de fa famille , 8: non point pour Pais ils Ê

omit en âcrificefil deuoit donnerle gras "un-
boyau de la befte,la poiélçrine &l’efpaule ÇarlcsPh-

droite aux Sacrificatenrs. C’en: ce que
M oyfeprdonna pour les Sacrificateurs , ou. furent in.
tre ce que le peuple offroit pour les pechés, ï’â’a à;

comme nous auons dit au troifiéme liure. MaChabécs
Or de tout ce que le peuple donnoità l’or i 8C5 be"-

o

dre des Sacrificareurs, il ordonna que’.tant
à noftre

fent participans, excepté des chofes qui
efioient oEertes pour les pechez. Car il n’y appellé Na-

auoit que les malles faifans l’office, qui en n
mangeaffent , a: deuoient manger cette parrainera-i.
oblationau fànâuairele iour mefme quelle NFS 3355
auoit 6&6 oferte. Ayant ainfi difpofé des ËZLÎËM”
affaires apres la fedition , il fit déloger le qu’il fifi

cam ,8: auec tout le peuple vint iufques
aux routieresd’Idumée , 5c auant que paf. ville Je 6:;
fer outre il enuoya des gens en ambaifa- m9 Cm

r . . . menten-de vers le Roy, aqur il demandOit feule-

p I en: PH:-ment ronge de paffer , ellant prefl de pre- breu voyû

quara rite-huila: villes il ordonna que les Le. D lier au Roy telle fidelité qu’il voudroit, 8c talma E.lie.
promettre qu’il palièroit outre fans faire NM. 103
tort à perfonne. Dauantage il requeroit
qu’on prefentafi: à les gens vn lieu public
pour vendre leurs denrées , ou pour en
acheter d’autres , offrant mefme à payer
l’eau,fi le Roy levouloit. Mais le Roy ne
voulut rien octroyer aux Ambafiàdeurs,
les renuoya fans rien faire , leur refula paf.
fage,8c s’en vint au deuant des Hebreux
auec vne grande 8c puiffante armée , pour
reponllër Moyfe, 8c tous fes gens , s’ils cuf-
fent attenté de fe faire ouuerture par for-

qu’il elloit deEendu de mangeriparlalo ,E’ce. Mais Moyfe voulut auant que rien
faire demander confeil à Dieu , qui ne ln
voulut point permettre que les Hebreux
commençaffent la guerre: 8c pour cette
caufe il fit reculer fes gens en arriere , ayant
deliberé 6c conclud de les conduire par le
defert, En cetemps [la Mariam fœur de

Moyfe mourut, quifur quarante-aussi res L’an du
qu’elle forcir. diapre; en la nouuelleîu. 3m
ne dix-mois. Xantiqus,.qui.c&° Nifan ,. à; e 3123.: ..
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full: enterrée bonnorablement 8c en pom-
pe magnifique, 8c aux defpens du commun,
fur vne montagne appellée Sein. Le dueii
dura vu mois , Bic-après cela Moyfe fanâifia
le peuple en cette façon: Le faunerain sa.
’crificateur prit vne (renifle , toute roufle,
qui n’auoit encore elîé mife au ioug ny tra-
naille’ au labourage ,8: l’amena en vn lieu

fort net vn peu deuant le camp,& la tua,
6c de fou fangarroula par fept fois leTaber».
nacle auecle doigt. Puis apres ainfi que cet-
te genilfe el’toit- eout entiere auec la peau a:
les entrailles dedans le feu , on ietta du bois
decedre outre le premier bois qui y efloit,

* ô: aufli de l’hylfope &dela laine teinte en

NM. go.

L’an du

monde
:710.

c larmier.

Nomlv. a].

efcarlate. Orapres qu’vn homme du tout
purs: cbaRe-ou fanâifié eutrecueill la ce.
dre de cete genifi’e, &puis l’euii mi e en vn

lieu fort pur , tous ceux qui efloient pollus,
pour auoir touché vn corps mornée qui
pour cette caufe auoient b’efoin d’ellzre pu-

riflez , iettoient vn peu de cendre de la ceu...
dre de la geniiIe dedans l’eau d’vnefontaïi-

ne , 8L y trempoient vne petite branche
d’hyfl’o e,r8c s’en arroufoient le troifiéme

iour, 85e feptiémeapres qu’ils auoientainfi
fait,ils efl’oient reputez purs 8L fanétifiez.
Etil commanda que cette oouilume fut ain-
fi gardée en la terre qu’ils auroient con-
quefié à force d’armes.

Au relie apres que l’armée qui citoit pal.
luë pour le corps de Mariam, eut elle ainfi
purifiée , il marcha plus outre par le defcrt
auec tout le camp, 8c vint en Arabie.Eflant
arriué au territoire de la principale ville des
Arabes, qu’on nommoit anciennement At...
cé,& cit main tenant appellée Perm, il fit en
ce lieu la monter Aaron fou frere fur vne
haute montagne, qui fert de clofiure au ter.
riroire,où il fut aduerty par Moyfe qu’il de-
uoit mourir. Pour cette raifon fe tenant de-
boutdeuant tout-le peu le fur vn etit ter-
tre fait en montant ,il e dé oüil des or-
nemens Sacerdoraux , ôt les onna à fou fils
Eleazar , a qui la fucceiiion appartenoit par
droit d’aiuefe. Et ainfi il mourutàla veuë
de tourie peuple le mefmelan que fa fœur

LIVRE QVATRIESMÈ. ’
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birans , qui font au relie en grandemult’ituæ
de. Or Moyfe ennoya des AmbafiË-ideur’s
vers le Roy,qu’on appelloit Sehon,pour de-
mander pallàge parle milieu de fou Royau;
me â-telle affenrance qu’il Voudroit,luy pro:
mettant qu’il feroit fier fes gens par ton.
te fa re ’on , fansen ommagerny les terres
ny les abitans ,65. payeroit au profit des
liens toutes les chofes’qu’on auoit 3CCOIJflLI".

mé de vendre, voire iufques a l’eau ,s’il leur

fafchoit de la donner fans argent. Mais Se-
lion leur refufa fierement le pafiage,& dref.
fa vne randearmée, a: occupa de bonne
heure es en droits de la riuiere d’Arnon,
par où on pouuoit palier à né , pour cm.
pefcher les Hebreux de pa et outre

mmiumwmmmmmwumwiam,
MOISE AVANT 21’s RIEN

attenter , demande mafflu Dia , i’ildoit a];
fiilir Salami à 0g Roys de: Amrrbems,

p tout" qui 1’134!th la vifloire , à me: tout à
fit. D: la grande à. extrême forfait: Amor-
rbemÆroüMoyfi tranfpmafàn mpapm
cette une: deflkite , donnant pompant cette
regarni Jeux lignée: à demies. .

C H A P I ’r a B V.

OR MOyfe ayant entendu que les Ac
morrheens feVOuloient porter com-

me eunemy contre luy, penfa en foy qu’il
ne falloit point endurer vn tel mefpris.
Voyant auiii que les Hebreux citoient vn
peuple difficile a manier, 5c que facilement
il pouuoit aduenir que la patelle 8c diferte
les feroient renouueller les tumultes &fe.
dirions paffées, il ne leur en voulut pas feu-
lement oiler toute occafion 5 mais aufli il

D voulut bien demander Confeilà- Dieu re-
mierement , s’il luy fembloit bon de on-
ner ouuerturea’ la guerre-,Dieu s’y accorda,

t 8c outre cela il promit la! victoire aux He-
breux. Cette ef crante efmeut grande-

i ment les cœurs e Moyfeôc du peuple,&

mourut,ayant vefcu cent vingt 8c trois ans. .
Le iour de fa mort efcheut en la premiere
lune du mois,que les Atheniens a pellent
Hecatombeon , les Macedoniens ous , 8:
les Hebreuanaba. .

Le peuple pleura trente iours fans le
bouger 3 8c aptes que le dueil fut fini le peu,

E

pie par la conduite de Moyfe vintiufques a "
vn fleuueappellé Arnon. Ce fleuue prend
fa fource des monta es d’Arabie, 8c cou-
lant par tout le de ett entre dedans le lac
Afphaltite,diuii’ant les Moabites des A-
morrheens. Et cette region elk fertile,& les
fluiéls en font fuŒlans pour nourrirles la:

n Tome I. ’

leur bailla vne pleine hardieli’c. Et Mo fe
leur difoit , ne le temps mon: venu, qu ils
fe peufl’ent aouler du defir qu’ils auoient
de combattre : veu mefme qu’ils auoient
l’adueu de Dieu ,8; que fou authorité les
poulToit a ce à quoy ils efloient defia allez
enclins de leur propre mouuement. Ils fu-
rent tous fort jo eux de cecongé quileur
auoit cilié donney de combattre, &prirent

Nul. NO i

tout incontinentles armes, et fins tarder, .
marcherent hardiment contre leurs enne.
mis prellzs a receuoir ou donner bataille. Les
Amorrbeens voyans les Hebreux appro.
cher, ne fe fouuinrent plus de leur premie.
re hardielfe,mais s’eflonnerent,ôc furent
faifisd’vne fi grande fiayeur , que tous pet.
dirent le courage qu’ils une; .l’arqnoy’

. - 1’
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auant que venir aux coups,ils tournerent A de Gaalad 8:de Gaulanite, qui venoit en
le dos, penfans bien que le meilleur moyen halie au fecours du Roy Schon fon amy 8c

, de fe lauuer, ce feroit de s’enfuir: car ils fe i c’,ompagnon,8: quOy qu’ilyitpla ruine de fon
fioient en la fortereife de leurs villes , ce qui Vvoi’fin,efperant toutesfois qu’il outroit 0b.
’nonobfiant neleur profita de-riên.Car aulli tenir la victoire , il voulut e .ayer a qui le-
ltoli que les-Hebreux apperceurent que les raient les plus forts , ou fes eus ,,ou es en.
"ennemis quittoient la place, ils les pourfui- nemis. Mais a la fin il futau l frulir’é de fun
airent viuement 8:5 grande halte, 8: du efperance, caddy-mefme futtué cula ba:
Premier allant mirent en route leurs pre: taille, 8: ne demeuratpas vu feul de fes gens v
miers rangs , 8: les "rendirent tous efperdus. qui nefut defait.0r’Moyfe auec (on armée
Ainfi les Amorrheens s’équar’terentçà 8: la ayant palle le ’fleuue de Iobach’, entra au

parles champs, fans tenir ny ordre ny con- Royaume d’Qggôcde’ftruifoit les villes l’vne
duite; les vns s’enfuyoient auec defordre en ,a’pres l’autre; 8: mettoit’â mort tous fes ha-
"vne ville, les autres en .vneautre. Les He-YÈ bitans ,8cïur tout il n’épargn’oit pointaux
’breux ne fe pouuoient lafler à les pourfui- qui ancien Ë i lus de biens, tarit en argent.
aure ,ne voulans point lailfer la vicioit-cime e Çqu’en poire ous&heritages.0g(efl:oit-d’îa
parfaite. Et comme ainfi foit qu’ils citoient ne grade taille 8: beau,8: la force 8: promp-
i ien expers àiet’ter de la fonde , â tirer ton- titude de mains n’eflzoient pas moindres-en
tes fortes de dards 8: de fief ches , 8: à s’ai- luy. Le témoignage degfa forceû: de fa tail-
der de toutes’efpeçes de bafiôns, dont on le s’eil trouue depuis en la ’ville de Rabath,
frappe de loin , 8: fi difpos deleurs perfon- ’quieritla ville capitale de la region d’Am;
nes,q ne les armes ne les empefchoiët point, imam :lcar fou liât e oit de fer, large de qua;
’ou courans en halieils deuançoiët ceux qui w accoudées , 8: long de neuf. La mortde ce
’S’enfuyoient deuant eux , ou titans delenrs Gemt non feulement fiit tu bombeur. pre:
flèches défaifoient ceux que la frayent auoit fent pour les Ifraëlites , mais aufii elle fut
rendus agiles 8: legers. Et pourtant il yeut C caufe qu’ils paruinrentâ plus grandes Ich’o- -
la vne grande boucherie en peu de temps, fes puis aptes. Car ils prirent foiXan’te villes
’8: fi dauanture quelques-vns citoient et. fortes 8: bien munies ,quiefiojent fous la
’chappez par la fuite , encore auoient - ils à. iurifdiétion 8: obeyflance de ce Roy,8: tous
com ba ttre contre leurs playes , 8: encore furent enrichis des dépoüillesô: butins tant
plus côtre la fait", car cela fe fitau temps des en general qu’en particulier. . v q p l I
grandes chaleurs. L’alteration donc les fai. Apres ces chofes Moyfe fit déléger fes
Iblt aller ar grandes trouppes chercher le gens , 8: campa prés du lourdain en vne
fienue , a à ils furent encore pourfuiuis par grande campagne , qui efi vis a vis de HieriL:
les Hebreux , qui les cuiroient dedans, iet- c0: c’efl: vne grande ville .8: fort. peu pliée,
tans de loin des dardas 8: des fléches contre où il y ades palmes 8: du baume en ramie
eux , 8: entre les autres l’vn des Roys , a f a- abondance.Les conragescflioient tel ement
’uoir Sehô’n y fut tué. Et les Hebreux (le- creus aux Ifraëlites,qu’ils ne defiroient rien
ipoüilloieiitce’ux qui citoient tuez,ra par- plus quedes guerres 8: allants 5 8: Moyfe
jans de cette vi’ëtoire vn fort grand utin: D penfant qu’il ne deuoit une: écouler cette
Ils eurent’des viures en grande abondance, romptitudede les gens,voulut fur cela cf;
’d’autant que les fruiâs n’auoient point en- rir des Sacrifices à Dieu pour luyren’dre
tore cité la recueillis. Et les gens de guer- action de graces , 8: traiéter tout le peuple;
re courroient toutle pays, pillan38:gaflans Il ennoya les gens de guerre au pays des
’tout,fan’s qu’il y euft ancunefOrce pourleur Madianites pour le piller 8: gaüer , 8: pour -*
refifler; ils emmeuerentaulli beaucoup de - prendre les villes de ce peuple la par for.- ’
priionniers fans difficulté , toute la force du ce. Or voicy qu’elle a cilié lafource de cet-
pays aya’n t cité emportée en cette rude ren. te guerre. ’
contre.Voila quellefut la defaite desAmors Mgfifiwmfimwgpwfimmflmm
Ilieens,quiauoienteflé dépourueus de pru. D E LÀ LE G E RE TE. ET, I M 1, Ve
’dence 8: de bon confeil au befoin,8: s’é- .
’toient montrez lafches en cette iour’néeJa’; - dm? ù R" Bala” 7m un” de! Ambfi
Or les Hebreux s’emparerent de leur ter- E ÆËZÇÎÉÇZZIZËefiÊîÏZ’ËÏQ"www,"

re , fituée entre trois riuieres en forme d’v- p v . . q ° -
’neille. Car la riuiere d’Arnoïifait la fepa- H A P 1 T R E v 1’ -
ration du collé de Midi , 8: Iobach du Collé Alac ROy des Moabites qui auoitami. M. a,
de Septentrion ,quicperd fou nom en en. tié 8: alliance ancienne auec les Ma. 15.14.
trant dedans le iour ain , Vers l’Occident ianites,vo ant sprofperer de iour en iour ’
elle cit arroufée du fleuue Iourdain. Sur ces les affaires des Ifraëlitesv, commença auflî à
entrefaites ily eut vnennemy nouueau full fouger à fou Royaume: car il ne f uoit
cité contre les matâmes *, à (panoit 0g, Roy point qucDicu nuit deEendu aux He renia

- a
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d’enuahir autre terre que celle deChanaan, A min , 8: que le Prophete ne ceEoitde bat;
8: en cette forte ilattenta de faire quelque
chofe de nouueau affez inconfiderément.
Il cil bien vray qu’il n’ofa afl’aillir les He.

breux par guerre ouuerte comme ceux
qui citoient enflez de tant de belles viâoi-’
res. Toutesfois voulant bien obuier aux
inconueniens qui pourroient aduenir ,8:
donner ordre qu’i s ne peufl’ent de la en
auant palier plus outre ,il ennoya des am-
ballades vers les Madianites pour fouger à
leur profit commun. EUX enuoyerent les
plus honorables d’entr’eux auec les Am-fl
bafladeurs du Roy Balac vers vn Prophe-’
te nommé Balaam , qui demeuroit par delà
le fleuue Euphrates , qui citoit leur amy , 8:

A homme bien renommé en ce ays-là. , pour
le prier de venir vers eux , 8: ire des char-
mes 8: execrations fur la perdition deslfraë.
"lites. Le Prophete receut bien les Ambaf.
fadeurs,8: les fit aŒeoir en fa table : puis
aptes il demanda confeil à Dieu de ce qu’il
vouloit eflre fait touchant la requelle des
Madianites , Dieu luy refpondit , qu’il ne
leur deuoit point obeyr. Ainfi il s’en re- j
tourna vers eux , 8: leur dili qu’il defireroit C
bien leur gratifier, mais que Dieu l’en em-
jpefchoit, à qui il deuoit cette gloire qu’il
lainoit iniques alOrs acquife par les prophe-
ties i8: reuelations qu’on auoit trouuées
vrayes en luy, qu’il falloit entendre que
Dieu aimoit grandement ce . feuple qu’ils
vouloient faire nmudire, 8: eur confeilla
que l’ourlcette raifon mefme ils allalfen’t
vers es Ifraelites, 8: procurail’ent la paix
auec eux à quelque condition ou defauanta-
ge que ce full. Apres qu’il entai’nfi parlé , il

renuoya les Amballadeurs. Mais pource
que le Roy Balac follicitoit fortles Madia-
nites par prieres ,ils renuoyerent d’autres
Ambaffadeurs pour la feconde fois vers Ba-
laam , qui ayant grande affection de grati-
fier ces hommes , demanda encore confeil
a Dieu; mais Dieu fut oEencé de cela, 8:
luy commanda comme en fe dépitant,qu’il
obeïfl aux ’Amball’adeurs. Balaam penfant

que ce futibon efcient que Dieu luy fit ce
commandement,fe mit en chemin pour s’en
aller auec les AmbaEadeurs.En allangapres v
qu’ils furent venus en vn chemin ,qui e oit
entre deux petites’mnrailles, vn Ange de
Dieu vint au deuant du Pro hete. Or Ba-
laam citoit monté fur vne a mile , qui ap-
perceuant l’An e venant au deuant de foy,
fe dei’courna u chemin , 8: ferra * fon
maiflre contre l’vne des cloltures , 8: quel-

. ques cou s que luy fcenll: donner Balaam,à
caufe qu’ enduroit rand mal,e&ant foulé
contre lainuraille, e le ne fe bougeoit delà,
le prenant de. plus fort en’plus fort. Et com-
me l’Ange ne le deltournoit point du che;

Tome I. a ’

tre cette panure belle , qui le co,uÎbOit,ne’
fe pouuant tenir debout, enfin(Dieule vau-3
lant ainfi ( l’afnelTe fe prit à parler comme
vn homme, 8: à reprendre fon maillre Ba."
laam , luy remonftrant qu’elle n’auoit me
chofe pourquoy il la deuil battre ainfi, 8:
qu’il n’entendait oint que c’elloitDieu qui
l’empefchoit defidire feruice à ceux-la qu’il
vouloit ainfi gratifier. Le Prophete fut mer-A
ueilleufement troublé, oyant’ainfi parler fai-
belle,contre l’ordre de la nature f 8: lors ’
l’Ange fe manifella âlnfy , 8:le reprit de ce
qu’il frappoitainfi fon a nefle,d’autant que
cette panure belle n’efloit point coulpables
mais c’elloit luy qui mettoit cm pefchement
à fou chemin , quand il vouloit le bander
contre la volonté de Dieu. Lors le Prophe.’
te fut fort ellonné , 8: vouloit retourner enÏ
arriere: mais Dieu le contraignill d’aller ouï
il auoit entrepris, luy commandant u’il ne
fifi rien,finon ce dequoy il auoit cilié i initie-ï
ment aduerty. Or apres qu’il eut receucét
ordre,il vint vers le Roy Balac,8: en-fnt’h’oa

notablement receu , 8: pour cela il voulut
dire mené fur vne monta ne , d’où l’on

peull: contempler le cam es Hebreux.Et
ors le Roy Balac auec on appareil Royal

voulut accompagner Balaam- iufques à la
montagne qui efioit prochaine de la, 8: loin
du camp des Ifraëlites de foixante Raides;
Ayant bien confideré l’armée,il dili au Roy
qu’il edifiail fept Autels, 8:y*ïofl’rit autant

e taureaux 8: de moutons. Cela futincon-
riment fait felon le commandement duRoyg
il fit tueries belles , afin qu’il peut donner
prefage de la vi&oire.Puis apresil parla ain;
fi:Vous elles bien-heureux,à qui Dieu dons

D ne fi grande abondance de biens, 8: vous
oâroye fa prouiden ce pour ions conduire
8: guider perpétuellement: Car il n’y a au.f
curie forte de, gens a qui vous ne denier.
eflre preferez en innocence,honnell:eté de
mœurs, en affection de vertu , 8: en zele
preud’hômie:vous qui deuez auoit des fuc.
mireurs 8: fils encore-plus excelle’r’rs 5 com.

me ainfi foit que Dieu ne fait conte d’autres
hommes en tout le monde ,Iqued’e vous ; 8:
veut bien donner Ordre que vous foyez les
plus heureux de tous les ho’mmesqui foient
fous le Ciel. Pour cette raifon vous obtien-
drez la terre où il vous a enuoyez , 8: on-
tre cela vous la laifferez en poEeŒOii perpe-
tuelle a vos fils , ui fiiccederontapres vous
en pareille felicite 8: benediàionæellemen i:
que la terre 8: la .mer feront remplies de
voilure gloire , 8: voûte nation multipliera fi
fort, qu’il n’y aura ny nation ny peuple en
toutle monde, oùil n’y ait de vos gens mé-
lez parmy.Vons elles vne bien-heureufe arl.
méefifort augmentée d’vn feul. perele to,



                                                                     

(,6
gion de Chanaa’n’vous efcherra maintenant A
en pollHlîon ,8:heritage, mais’e’lle ne fera

allez ample ont vous , ny pour le grand
nombre qui limita .de vous z 8: fçache’z que
tout le monde vous cil delliné peur’y habi-
’ter quelque iour, en forte qu’il vous faudra
:demeurerdan’s lesilles 8: dans les pays de la
’terrelferme, à caufe de vo’llre multitude qui

fera comme le nombre des efioiles du’Ciel.
Et combien que voilre nombre doiue ellre
infiny,tontesfoisDien nevous laiffera point
auoit faute au temps de paix, mais volis fera
abonder en tous biens, 8: au temps de guer-

I DÈS AN’ri’qvi’rE’Z i’vDAi-QVi’zss ’ miam;

.nouueau’vautels ,8: renouuellons les facti-
fices 8: oblations, pour voir fi d’auanture
Dieu pourra ellre fléchy, à ce qu’il mefoi’t

permis de maudire ce peuple d’Ifraël. A
’quoy leRoy Balac s’acdordagmais quelques

nouueanx’Sacrifices que Balaam ont la feu
iconde foisenll: offerts , il ne t obtenir
Permillion de’mandire les ’Ifiaëllltes , mais le

deuant fur fa face en terre», il predifoit tout
ce qui deuoitiaduenir aux Roys 8: aux plus
’nobles citez. Entre ces citez il femble qu’il

y en a’ ni ne lont’point pour le preientsmais
"quant celles qui fonten’nature,ce’qui leur"

’re il vous donnera force 8: viâoire. A la 8’ cil aduenu, tant par terre que par mer,s’efl:
mienne volonté que nos ennemis ayent af-
sfeâion de vous faire guerre, afin qu’ils rom.
bent entre vos mains , 8: lenteur la fureur
de vos armes : car il n’en retournera aucun
viétorieux de cette bataille , ni apporte
"ioye à fa femme "8:âifes enfansglfelle force
vous cil aduenuë par la grace de Dieu , qui
(cul peut aller ce qui cil de relire, 8: fournir
ce qui defaut. Le Prophete Balaam rauy
hors delfoy , difoit cecy d’vn cf rit de pro-
phetie. Balac cependant elloit ien marry

’trouné fi bien accordant aux propheties de
Balaam iufques â nollre memoire , u’on
peut facilement cenieâurer que le re e de
cét Oracle fera accom-pl uelque iour.
Cependant le ROy Balac fil:
le voir fru’flré de fou atten te, , 8: renuoya le
Prophete fans honneur,qni s’en retournant
en la maifon , efiant defia venu iufques au
fleuue Euphrates, appella Balac 8: les prin-
cipauxGonuerneurs de Madian , 8: parlai
eux en cette forte. O Roy Balac , 8: vous

de’l’oüyr ainfi parler, 8: le "reprenoit qu’il CMadianites "qui efi icy prefens , puis qu’il .
ne tenoit point les conuenances qu’ils a-
noient faites enfemble, combien que fes a.
mis-luy enflènt donné vu grand falaire pour
venir iufques-la; 8: au lieu qu’il citoit venu
pour maudire les Ifraëlites , il les lo’üoit 8:
prononçoit bien-heureux,comme ens ver-
tueux-,8: plein de fainâeté. Et Ba aam luy
ref pondit: Penfes-tu que tontes les fois qu’il
nous faut releuer les Oracles diuins , ce ne,
meus voudrions dire ou taire fait en mare"
puilfance, quand nous fommes infpirez de
’efprit de DieuiLuy-mefme met hors telles

fantêueie vans obeyffe, voire contre la vo-
lotit de Dieu , ie vous dy que la race des
Hebreux ne périra iamais, ny par guerre,ny
par famine,ny pellilence,ny par quelqu’au- ,
tre malencontrezcar Dieu a e foin de cette
nation ourla referuer de tous maux,pour
les gar et qu’ils ne tumbent en telle cala-
mité, i ne pour cela ils foient du tout’dé-
truits. ant ya uequelque iour ils ne pour.
ront cuiter qu ils ne foient opprimez de
quelques afiliâions , mais bien toit apres ils

euriront plus ’ ne’iamais , au grand deplai.
aroles 8:oracles u’il vent fans ne nousD fit de ceux ni ’eur auront ellécaufes d’vn

q sen fçachions rien , ou que nous. penfions,
Certainement il me fou-nient a ez à quelle
fin i’ay eilé icy amené à la requelle des Ma-

dianites ,8: certes pour cela ie fuis venu icy,
defirant grandement obe’ir à ta volonté.
Mais Dieu cil plus puiffant que ma volon- 1
té , qui auoit proposé deparler au gré 8: fe-

lon le defir des hommes , 8: du tout contre
la volonté de Dieu:car aufii. toll: qu’il entre
dedans nos cœurs , il n’y demeure plus rien
d u aoûte. De moy , il cit certain que ie n’a-
uois deifein de rien dire a la loüa’ge de ceux-

tel inconuenienr. Parquoy fi vous voulez
obtenir pour quelque temps viâoire fur les
Ifraëlite’s, vous l’aurez faifant ce que ie vous

vay dire : Enuoyez des plus belles filles que
vous ayez en tout voûte pays , qui par leur
beauté aillent vaincre leurs courages,
qu’elles (filent bien parées, 8: aiullées au-
tant que faire fe pourra, 8: ordonnez qu’el-
les s’aillent pourmener à l’entour du camp’:

des H ebreux , 8: fe rendent facilesauxieu- ’
Ils gens qui en voudront faire leur plaifir,
Et quand elles verront ces ieuneshommes

cy , ny parler de ce que Dieu a ordonné de E efpris d’amour , que tout incontinent elles
conferer à leurs fucceffeurs , 8: n’auois au-
cunement penfé à les reciter, mais Dieu qui
leur en: du toutfauorable , qui veille pour la
félicité, pour le repos 8:,la gloire de ce peu-
ple , m’a mis ces paroles en ma bouche. Or
fus maintenant , mon defir eflant de faire
chofe qui te fait agreable 8: aux Madianites
( car ilne me feroit as ho’nnefle de reietter
voûte authorité) , cirons 8: ballifl’ons de

r: tirent hors de la. Et quand ils”les auront
priées de demeurer , qu’elles n’y confentent

point, ne premierement elles ne leur ayent
erfua é de lainer les loix de leurs peres, 8:

efernice de Dieu dôtils ont receu ces loix, a
8: d’adorer les dieux des Moabites 8: des
Madianites:Car par ce moyenils feront que
Dieu fera courroucé contre eux,apres qu’il
eut donné ce confeil il s’en alla; Les Mafia-1

ort marry de M. à:



                                                                     

a Car les
Iuifs ne

Bat-liant, BAI se. rivai: ŒÀÎkl’E’SM’È r u: a,»
alites enuçyerent leurs filles , comme ils a- A nes viandes 8: breuua’gesnon communs aux
voient ellé confeillez 5 les ieunes Hébreux
furent furpris de leur beauté , 8: commen-
cerent à leur tenir pro os , les rians qu’el-
les ne fuirent point falEéhées s’ s prenoient

. laifirà contem ler leur beauté, 8: qu’el-
es leur accorda ent d’auoir leur côpagnie.

Elles écouteren tvolontiers ces ieun es gens,
8: fe lailferent manier 8: embraffer, 8:les
ayans attirez à leur amour , 8: les voyaus
embrafez de concupifcence, elles s’écou-

. lerent de leurs mains. Ces ieunes-gamins fu-
rent fafchez de voir ainfi aller ces filles fans

iouyr d’elles , 8: les prioient infiniment
qu’elles ne s’en allalfent oint, mais demeu-

raifent auec eux pour e re leurs femmes 8:
maillrelfes de tous leurs biens. Ils confirmé-
rent ces promenés par ferment, en inuo-
quant Dieu onr tefmoin ,8: en pleurant,
afin qu’elles (fait plulloll émenës à com-
.pallion.Les filles connoillans que ces ieunes
gens elloient ainfi affollez,8: qu’elles les te.
i noient comme attachez , refpondireut en
cette façon : Bons amignous auôs des biens
en nos mailbns paternelles en’alfez grande,
abondance, 8: n’auons point faute d’amis
ny de bons parens qui nous portent de l’af-
feétion : nous ne lemmes point icy venues
vers vous ont dire que nous ayons befoin
de telles ofes ,8: nous n’auons point ad-
mis vos requelles pour faire marchandife,
8: expofer en vente la beauté de nos co s5
mais ce que nous nous lbmmes monllrees
faciles,c’ell: dautaut qu’ayans cette opinion

que vous elles bonnes gens, nous ne vous
auons refufé cette courtoifie , dont nous
penfions que vous enfliez befoin. Mainte-
nant puifque vous affermez par ferm et que
vous nous aimez, 8: que vous elles marris

. de nollzre départ, encore ne repoufierons.
nous point ces prieres que vous nous faites,
fi vous nous promettez que vous nous pren-
drez à femmes, commede fait vous ne nous
potinez autrement contenter que parla foy

« 8:iloyauté de mariage , nous viurons volon-
tiers auec vous comme époufes légitimes:
cannons craignons que quand vous aurez
fait vollre plaifir de nous, vous ne nous ren- »
noyez chez nos parens auec oppropres 8:
outrages , ellant faonls de nollre côpagnie;
8: adonnez-nous fi nous vous propofons

D

autres permifes,5 8:’vousivousabllenezrdes
autres defendües, 8: mefmesl’qiievous ne
penne: endurer que les autres aye’nitvn.

tonnage commun auec vous; fi voulez’viL
ure auec nous , il faut que vous adoriez nos
dieux : car vous ne nous pourriez faire’cro’i-

te par autre argument,que vous ne fei niez
ou ne faillez femblant de nous aimer, i vous
n’adorez 8: honorez les mefmes dieux que
nous adorons. Etïil n’y aura pointd’incon.’ .

uenient en cecy , 8: on ne deura point tout;
ner cecy a viceou incôftance, fi vous aimez
mieux adorer les dieux familiers de la terre
ou vous elles arriuez , veu mefine que "lei
nolises font adorez par tous les ays 8: tou-
tes les regions5 8: quant au vo te, il n’y a
peuple que vous qui luy falfe hommage5 ou la .
il faut que vous viniez a la façon des autres,
ou quevous cherchiez vn’ autre monde , ou
vous vfiez voûte vieâvollre guife. Eux a-
.ueuglez de folle conuoitife,penfans qu’elles
difoient fort bien, approunerent ce que ces
filles leur auoient dit , 8: fe reuolterent de la
religion de leurs eres , fe lailfant traîner.
comme belles,8:e ans induits a croire qu’il
y auoit lu fienrs dieux, offrirent des facrifi-
ces a la çon des Madianites , vfoient indif.
feremment de toutes viandes, 8:il n’y auoit
rien qu’ils ne fillent contre la loy pour faire
plaifir à leurs nouuelles femmes 5 en "forte
que tout le camp elloit defia quafi infeété
de l’impieté des ieunes gens, 8: vne fedition
pire que la premiere commençoit à s’éman-

uoir , 8: la religion de leurs pores elloit en
vn extréme danger. Car apres que la ieu-
nefie eut vne fois gouliéla-laçon des ellran-

ers,elle fretilloit apres d’vn courage bouil-
ant 5 8: mefme les lus nobles 8: plus excel-

lens qui auoient e36 annoblis par la vertu
de leurs eres fe corrompoientauec le relie

bondirai?
clin. vin qui

fait ouvendu en la
maisô d’un

et,de peut l
Qu’il n’aye

e écoulâ-
cré aux ido-
les , à: fouls

couleur les
paruenu-
ferables .A
s’ablliennËt

encore au-
iourd’huy

du vin des
Chrelliens.
Lift: Nico-
las de Lyra l
fur le re-
mier c p.
de Dauid
llie en fou.

(bi

du peup e.Entre au tres Zambrias,qui citoit 7*
chef de la lignée de Simeon , prit a femme
i Cholbi fille de Zur, qui elloit Prince de Za.
dian , offrit des facrifices a l’appetit de fa
femme , contre les loix 8: ordonnances de
Moïfe, 8: prenoit fou plaifir deuant les yeux
"de tous auec fa femme ellrangere. En cét
ellat , ou plutoll en cette confufion, Moyfe
Craignant que uelque lus rand inconue-
nient aduinll , llall’em ler e peuple. Il cil

no re crainte: car il nous femble que nousE bien vray u’il n’accufa perfonne,le nom-
ne vous demandons rien qui ne foit raifon-
nable. Ils promirent de donner la foy en
quelque forte que ce full5 8: la concn if.
cente les prefi’oit fifort, que ce leur e oit
tout vn qu’ils filTent. Elles donc ref ondi-
Ient en cette forte: Puis qu’ainfi e qu’il
vousfemble bon de faire ainfi , 8: que vous
auez, vne façon de viure toute diuerfe des
autres , iufques-la que vous ne; des terrai.

-mant par on nom ,ne voulant point ame-
ner au defefpoir ceux qui pouuoient élire
reduits au bon chemin,tandis qu’ils penfent
ellre cachez 8: bien counerts. Si cil-ce qu’il
difoit deuant tous que c’elloit mal fait, 8:
"vne chofe nullemét digne d’eux ,ny de leurs
-predecelfeurs ,d’eftimer plus leur plaifir que
Dieu 8: fa religion 5 qu’il tilloit bon qu’ils fe
rependll’ent cependant «infligeoit encore

’ in;
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’ lieu derepentance,8: le monilralfent hom- A ce qui en deuoit aduenir, veu mefme qu’il
meSAgenereux :, non oint en reiettant les voyoit que Moyfe leur gouuerneur ne vou-

, . loix a: ordonnances e Dieu, mais en repri- loir plus coutelier , de peur d’irriter Outre
niant leurs conuoiiifes folles 8: peruerfes. mefure céthôme arrogant: car il craignoit
Dauantage,il-diloit que c’elloit vne grande ne beaucou d’autres ne fuinilTent cette
abfurdité , qu’au lien qu’ils auoient vécu ’ açon de par er’orgueilleufe , 8: n’émeul;

honnellement au defert, maintenant ils le fent des "troubles en’tre’le peuple. Et. ainfi
’débauchall’ent de cette façon en vne region l’a ll’emblée fe rom it pourlors , 8: peut-

p 3 bonne 8: fertile», 8: que maintenant ils ietl iellre que ce mal’eu. ïtiré lnsloln , fi Zam;
’ tallent ce qu’ils auoient acquis par difette; si n’eufl’ellé bien-roll ollé de’ ce monde:

Or il tafchoit de’cmriger la iéunelfeparrel» Ce "aduint Îponr la taule qui s’enfuit;
les remonllrancesi, 8:de la’vramener-par’la ’Phinée’s homme excellent fur toute la ieu-
5penitence âjvn meilleur feus;Lors’Zan1’ri ou nelI’edes Hébreux; tant pour la’dignité de

Zambrias le leua, 8: dill :ToyMoyfe, vfe dei fou pacque pour beaucoup d’autres cho;
tes ordonnances à ta guife, quem as rem les (ca’r il elloit ’fils’d’EIeazar grand Sacri-

, duës fermes 8:’fortes ar vn long vfagezque ficateur , 8: par ’ce moyen Moyfe ell’oitfon
. ili-tu ne les enlies renclliës telles ,il y a defia rand .nncle ) fupporta mal patiemment ’

Ion -temps que tu enfles elle puny , 8: tu ’audace arrogante de Zamri,8: de peutqu’e
eues appris il ton grand malheur,queles les loix ’8: ordonnances fainélleslne fuirent
Hebrenx n’elloient pas fots 8: facilesà trô- en plus grand melpris , quand il’n’y auroit
pet. De moy, ie peux bien ,protel’ter, 8:. dire .. oint de punition aire de ce mefpris , deli.

ardiment, que tu ne me tiendras iamais o. . era luy-mefme en faire bien-roll la ven-
bligé à tes ediâs tyranniques -: car iufqu’â geance,’8: ne permettre que cette mefchan-
prefent tu n’asfait autre chofe que nous ceté courût’enplufieursautres,lespremier’s.
mettre en dure feruitude -, Tous ombre de, idemenran’s impunisi,n’ig’norans point que
Dieu 8: de religiô, 8: vfurper pour toy l’an- C les exemples des - lus grands n’ayent gran-
Vthorité 8: haut degré par mefchans moyens
8: pratiques rufées,nous ollant tous les plai-
.tfirs 8: la licence de viure, qui font chofes de
gens libres , 8: qui ne font vall’uiettis fous’la

domination ou empire d’autruy. Car Cecy
feroitplus dur 8: plus fa fchenx à porter que
la feruituded’Egyptc, de punir par tes or.
donnances &â ton appetit , le premier qui
aura failly contre tes loix ,au lieu que toy-
mefme as merité beaucoup plus d’eflre pu-
-ny, veu qu’aboliŒant ce qui cil apprenne
parle confentement de tous , tu veux que
jtes ordonnances ayent lus d’authorité que
les. llatu’ts de tousles ommes du monde.
.Œantà moy -, ie n’auray point de honte de
confcffer en cette. compagnie ce que i’ay l
maintenant fait 5 pource que ie inge que
,c’efl: vne-chuteras: bien faire, à fçanoir que
fi’ay époufé vne femme ellrangere. Tu en-

un; que lie declare mon ai9tion hardiment
fric ma propre bancher, comme vn homme
franc (car ’ie ne veux pointque cela foit ca-
relié. Semblablement ie fay oblation aux
dieux ,eenr’r’e la’c’onllnme, pource que i’ay

opinion que ’cela’ell: bien fait , de chercher

pour moy la verité de beaucoup de dieux,
8: non «poin’t’v’iure’côme fous vne griefue ty-

rannie, 8:’comine dependant de la confian-
ce d’vn fenl. On ne me fera point de plaifir,
’li.on.,vent entreprendre plus grande antho-
"rité en mes propres affaires que.moy.mef.
me. Zamripropofa ces paroles tant pour
foy que " ont beaucoup d’autres fes fembla-
bles, 8:, e peuple attendolt’tODJQO)’ à quel

but tendoit cetœaudace, ayant crainte

- .

de efficace de que que chofe qnece-foit , ou
en bonnepart ,ou en mauuaife. Et comme
il ellOit roibu’lle 8: de corps a: d’ef’tit,en
forte qu’il n’entre tenoit point fol ement,
ny. à la volée que que grande chofe,qu’il
n’en vint a bout , i s’en allaâ la tente de
Zamri , 8: le perça tout outre luy 8: Colbi
d’vn mefme coup d’efpée. La ieunelfe lors

full émeuëâ vne bonnette imitation de ver.
tu , 8:fe combattoient a ni p’luflollferoit
le femblable a ceux qui e oient’COnpable’s
d’vnmefme forfait. Ils tuerent genereufe. V

D ment la plus grande partie , les autres fure’t
frappez de pelle, 8: ollez de ce monde par

5 ce moyen’. . Comme on connoifioit facile.
ment que toutes ces chofes leur citoient en.
noyées par le’courronx de Dieu,qui n’épar;

gua point mefme ceux qui anlieu que par.
droit de confangninité deuoientreprimer
- telleaudace de leurs parens , ont mieux ai-
mé ou dilfim’uler,ou bien mefme allumer

v dauantage le feu , qui n’elloit defia que trop
allumé. Et cette vengeance ne cella point

i (que premieremen’t il n’y eutquarorze mil- 5
le homme tuez. Pour cette caufe Moyfe ir-

E tiré contre les Madianites , ennoya (on ar-
mée pour dellruire tcette.,narion5 duquel
voyage nous parlerons cy-apres, quad nous
aurons recité ce qui ne deuoit point ellre
obmis ar cy-deuant: car il n’ell pas deceu:
de pa et le confeil de .nollre legillateur on.
fecy fans louange. C’ellque Moyfea porté
li grandhonnenr à Balaam,qu’il a bien voua
lu mefler’fes oracles parmy les écrits-le par.
l; de ce’Pr’ophete Balnam -, qui cflam 3E
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l,n
pelle par les Madianites pour maudire les Allpour vaillëlk de menaces: car lesllçîadiani.
Hebreux , fut bien em efché parla main
de Dieu de faire ce que es autres vouloiët;
mais il ne lailIà as pourtant de bailler con.
feil, par lequel iladuint qu’ils furet infeétez
de filaires 8c pemetfes opinions , 8c ne s’en
fallut gueres. que la religion du peuple ne
fut toute corrôpuë. Et quoy que rien-n’en)"-

pefchall Moyfe dÎvfurper les propheties 6c
oracles de Balaam comme liens propres 5 a:
que quandil l’eull ainfi fait,il n’y cuit point

eu de tefmoins pour le reprendre: tant y a
qu’il ne la voulut point frauder de [on re-
nom enuers ceux qui viendroient apms;
mais vn chacun pourra confiderer ces cho.
les comme il voudra. Cependant comme
’i’auois commencé à dire , Moyfe ennoya

coutre les Madianites vne armée de douze
mille hommes de guerre , mille de chacune ’
lignée, 8c commil’t Phinées chef de toute

cette armée,par le moyen duquelles loix 8c
ordonnances furent maintenues, a: puni-
tian faire de Zamri ., qui les auoit violées,
comme ilaellé dit cy-dell’us. r "

DE [A VICTOIRE DES HE-
i 6mm antre les Madianites, à a t la r

region de: Amarrbnmfitt damé: par
M tuf: à Jeux lignée: è demies.

CHAPITRE VII.
R les Madianites aduertis que Par.

Omée des Hebreux marchoit contre
eux,& qu’ils citoient defia bien prés,aEem-

blereut auflî leurs forces, 8c mirent bonnes
garnifom felon le loilîr qu’ils auoient , du
collé par où ils penfoient que les ennemis D Fufans de porter les armes auec le telle de

nuas

ires prenoient p lailir à l’âne grande chere le-
lon leurs richelîeS. Ilsiemmenerentaullî en.
tut-on trente-deux mille vierges. Et Moyfe
difiribuà tellement le butin», qu’il donna la
cinquantième portion a Eleazar fils d’Aa.’

ton a: aux Sacrificateurs *, et, au; Leuites
l’autre cinquauriém’e , ô: le réfleÎutdiltriJ

bue au peuplevPar ce moyen ils eurent de;
quoy viure à leur suicide leurs biens a ri;
cheflès acquilîes parleur valeur ,Î8t-re’c’où;

sucrent man repos pour le douer duboha ’ ï’
temps. Or Mo’ife filantdëiafqrtvieilfiléuçlï ., si v ,-

par- le commandement’de Dieu pour: ’
flaire l’office dePropheteôë-gouuerneur a; ’ ,-
pres luy pour lors qu’il en feroit bkel’oin’: car km";

Dieu vouloit que lofué fuccedafi au gau. NM. 2;.-
uernement, pource qu’il citoit fortf auant a”? 3-, J
en droiét diuin 84 humain, 8c * Moyfe auoit du: e15 a
infiruit en cela, En ce temps il y eut deux li; I hmni-
guées de Gad Gade Ruben , .8: la demiede 3;? à:
M analïë ,riches en bétail &autres fublf’nù; les Ç axait,

ces, qui d’vn commun accord s’en ancrez-1:13:33; -
vers Moyfe , &le prierent’de leur donnerlà florien,que
terre des Amorrheens,’qui auoit elle oecu- mué il?"

- - receu lin-C pe’e par. guerrepeu de temps auparauant anime.
par les Hebreux: car cette terre ellbit’fer. & mye âge
trie en paüurages. Mais M oyle ayant loup:- a":
con qu ils le voulaient exempter de la guer. à: bouc r:

’ s ’- . ’ . v e Moy:re contre les Chananeens , prenans pour la dam 3;:
pretexte le fouey de leur bétail pour cou- ÊPuntCSc-
furir leur coüardife, cômença à les rabroü’er "un. W

.. r, . - . V - u l ’allez rudement , difans que c’elloœnt des spi: 5:"
gens mefchans a couards; faifans au telle min en
beau femblant ,8c qu’ils vouloient viure en 2,2.
oyfiueté , 8c iouyr a’ leur aife de la terre qui Prôi’heteë.

auoit elle conquelléeâ la finaude tous, ’re; fixât”

ages , c’e

viendroient , prells pour repouEer leur lm- l’armée our conqu’efler la terre qui citoit Édi" a"
petuofite , autant que leur puillànce 8c for.
ce (e pouuoit ellendre. Maisàla premiere
rencontre il y eut en’vn moment vn fi grand
nombre de Madianites tuez, qu’on ne pou-
lioit compter les corps morts , 8c mefmes
tous leurs Roysy furent tuez , qui citoient t
cinq , à fçauoir Eui,Recem , Hur, 2ms:
Reba.De Recem cit nommée la principale
ville des Arabes,laquelle retient encore au-
iourd’huy (on nom, comme deICeluy qui l’a.
difia.LesGrecs l’ontap’pellée Petra. Apres

cette deEaite les Hebreu’x piller-eut tout le
ays, 8e rirent tout leur bétail , 8c toute

Km Tub ahce 5 tuerent les habitans auec
leurs femgnes,& n’épargnere’tit que les vier.

es. Car Phin’ées auoit receu cet ordre de
gloyl’e , qui en ramenant (on armée (aine 8;
faune , rapporta merueilleulès d’époüil;

les 8c grands butins; à (canoit, cinquante
deux mille l’entame a: fept bœufs ,Ifoikante
mille aines,vne quantité infinie de vaillèaux
d’or-fic d’argent , cliquais le fanoient-

. . . . cribrs, ioutre le ourdam,que Dieu leur auortpro- "mm; g
mile, 84 d’aiderâ vaincre les leupplesx, que Rabbins.

Dieu leur auoit cômmandez e tenir pour i;
leurs ennemis. Ceux- cy voyans que Moyfe [qui n.
citoit irrité , afin qu’il ne femblalt qu’il cuit
iufie finet de s’émouuoir, luy répondirent
que ce n’elloit n oy (lucre ny couardilè qui
leur faifoit fuir es dangers -,. n’y lafchere’ de
coeur qui leur filléuiter les labeurs 5maisil’s
regardoient feulement à ce que leur bétail
’85 dépouilles fuirent laillëes en quelques
lieux commodes , 8c qu’ainfi ils fu entplus

tells a: a pareillez d’aller auec les autres à l
l’a uerte. ls difoient dauanrage,que fi M oÎ.
le leur vôulôit biller ballir quelques villes
pour la r’otec’iion de leurs enfan’s a: feria-

mes , 8c e leurs Biens ,ils alloient prells de
rendre. les armes, 8c de luiure le relie de

l’armée par mut ou il iroit, &de combat-
tre Tous vne mefme conduite. Lors-Mamie
eltancappaifé de ces paroles , apèaella Elena
zar legrandSacrificateur , lofu gâtiefluu’
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"tres principaux gouuerneurs,&’ en leur pre-
Ulènce donna à ceux-cy la terresdes’aAmor-
rheens fous cette condition,qu’auec le relie
du peuple ils feroient la guerre aux ennemis
communs ,iufquesà Ce que tout full: acheué
felon leur delir. Et aptes qu’ils eurent en
cette façon receu ce qu’ils demandoient , ils
ballaient des’villes fortes,où.ils miren t leurs
femmes :8: enfans, tondeur bagageéc ton.
tes autres chofes qui les’pouuoient empef-
Çherâ larguera. Moyfe-nuai ïfit edifier dix

astis chap. villes en cette mefme region»,.ïquideuoient
irerËÊ °”eltre miles en Compte avec les quarante-

dônort que - . . . . . . .lesHebreux- uit,en trois -delquelles dation eflably 8c à;
«rams? couillard les-franchies, qui deuoient feule.
:3223: ment feruir-à ceux qui-fuirent venus lââ re-
firman: Le; fuge pour auoit. commis quelque meurtre
fifâ’a’fef: non point de guet à eus. Et ordonna pour

quarîtehuit telles gens que leur antiilliement dureront
:1213 autant que vinroit le grand Sacrihcateur,
chaume ions qui le meurtre auroit elle cômrs , apres
"huit- la mort duquel il permit qu’ils retournai-l
un "46’ lent en leurs pays. Au relie il eltoit permis à

tous les parens de celuy quiauoit cité tué,
. denier le meurtrier fans efire repris de lu.

AÎ

’I-nsïD’ERN’rnREs ne mon Morse.

pCUple all’emblé,il parla à luy en cette’forte.

DES LOI-«1’135 MOISE , sa".
comment ilfn retiré de ce monde.

’C’u A? ü- RÉ V1 I L

à, Es’amis accompagnons de guerre,
’ qui auez participé en grâds &longs

’trauauxsauecsmoy», puisque tel eli: le bon
plaifir deDieu, 8c ne mon age-ayant pafs
le ce’nt’v’in’gtkans,’ e requiert ain l , que ie

’l’ortedeCemOndeçôc’qu’il n’a point femblé

bon à Dieu que le fois prelènt aux chofes
pui feront outre leIourdain,i’ay pen-
"- é qu’il feroit’bon"& iulledene faillir main-

tenantrâla rouidence a: volonté que i’ay
de voila-e felîi’cité, maisqu’il’falloit pouruoir

d vousprocurer vne iouyllîince perpetuelle
de tous biens , ’vo’us ’laillant memoire de

moy ,quand vous ferez en l’abondance de
chofes meilleures. Or fus donc’ie vous vay
monflrer par uelque maniere vous ferez
bienheureux, lamerez à vos enfans vne
pollèllion de biens eternelles 2 car puisa.

flice,;tant que le bannill’ement. dureroit, tipi-es ie partiray hors de ce monde violon-
moyennant toutefois qu’il coll: elle trouue
v hors de l’vne de ces villes de franchifen, 8c ce
droit citoit oékroyé feulement aux parens,
8c non oint aux autres. Or les villes de
franchilës , c’eltoient Bozor fur les frontie-
res d’Arabie,Ariman en la region de Ga- ’
laad,-8c Golan en Balan,8c aptes la con.
quel-le de la terre de Chanaan, autant de vil.
les des Leuites furent ordonnées à cela par
le commandement de Moyle, pour eflre re-
fuge 8c feruit- de demeure à ceux qui (e-
roierit ainlî bannis. En ce mefme rem s
mourut vn des principaux de la famile 8c i- D
guée ideMana’llé, qu’on appelloit Zalpha-

lhad , 8c laifl’a feulement des filles , n’ayant

point d’hoirsmalles. Les principaux parens
de cette lignée le retirerent deuers Moyfe,
5c luy demanderent fi on auroit égard aux
filles de Zalphahad, quand on viendroit à
faire les partages des pofemons. Moyfe leur
fit réponfe , que li elles elloient données en
mariage à quelques-vns qui feroient de la
mefme lignée, leur douaire leur feroit con-
filmé , que fielles aimoient mieux chercher
leur party en vne autre limée, elles lair- V’

tairement. Il me femble que’i’e merire bien
que vous adioufiiez foy à mes paroles, ou
pource qu’ayant fans celle procuré volète

ien,ie ne vous ay iamais abufez, ou pource
que l’homme qui "en reliàrendrel’el’prit,
deuienti meilleur qu’à n’e’floit , 8c plus vers.

tueur: se veritable en toutes chofes. O en-
fans d’Ifraël l il n’y aqu’vne feule caufe qui

rend les hommes bien-heureux , à lçauoir
quand Dieu leur cil propiceôt fauorable.
Luy feul peut dôner cette felicite’ à Ceux ni
le (ont rendus dignes d’elle,& l’aller à ceux
qui pechent et offenlent fa l’aime Maiellzé.
(ne li vous vous monlirez tels enuers luy,
qu’il vous defire ellre 8c quels ie vous a
voulu façonner félon la volonté , il ne e
.pourra iamais faire que vous ne (oyez heu-
reux , 8c que tous les autres ne prennent
grand plailirâ vous fuiure. Et qui plus cil,
tous ces biens que vous auez obtenus , vous
feront perpetuels , 8c en bien peu de temps
vous conquelierez ce qui cil encore à con-

uelter. Obeleez feulement âla volonté
de Dieu, 8c garderies l’aimes ordonnances,
a: ne preferez point d’autres loix à celles

roientleur portion enleurîignée &famille. E qui vous [ont prefentées. Ne méprilez la
Et dés-lorsiliul’titua qu’à chacune lignée les

portions demeureroient à erpetuité.
in du , Or commella quarantieme année apres
m°"d° l’ilTuë d’Egypte, il n’y coll: plus que trente

:710. . si .y 1, iours a dire que le tu?» ne full du tout ac-
1"". 1° ÇOmply, Moyfe fit a embler le peu le au

lieu ,où cit maintenant la ville d’A ilam,
qui cil fur le fleuue Iourdain ,’ ayantvn ter-
nous 31391;th en palmest Et Voyant le.

picté &religion, que vous auez maintenant ’-

enuers Dieu , 8c nela changez oint en vne
autre. Etfi vous le faites and), vous ferez
vaillans en guerre. par delTus tous les peu-
ples du monde, 8c ne pourrez rencontrer
ennemy que vous ne furmontiez:car quand.
Dieu dép oye fou bras , méprife toutes me-
naces fortfacilement. Au relie on vous of-
fre pour toute voflre vie de grandes recoin;
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peules , quand vous vous monllrerez hon- A ferez emparez de la ’terre de Chanaan. au.
nellzes 8c vertueux , 8c vollre plus excellent
(alaire fera vollre vertu mefme,& puis aptes

, on obtient facilement tous les autres biens
par la vertu. Et quand vous en vferez les vns
enuers les autres , vous viurez heureufe-
ment , 8c acquerrez vne gloireimmortelle,
tant enuers les ellrangers , qu’enuers vos
fucceEeurs. Voila ce que vous obtiendrez,
li vousne violez point les lOix queie vous ay
données par le commandementde Dieu , li
vous ne loulfrezpoint que les autres les vina
lent , 8c li vous meditez à. toutes heures 8c à.
tous propos leur intelligence. De moy , ie
fors hors de ce monde tout réioüy de voûte

rofperité , 8c vous recommande les loix de
l; vraye religion 86 prudence. le vous re..-
commande aulli à la vertu de vos côduâeurs
8c ’Magilltats , qui doiuent par cy-apres
auoit le foin de voûte profperité 8c felicité.

Or Dieu fous la conduite duquel vous auez
vécu iufques à prefent , a: âla orace 6c v0.
lonté duquel vous deuez tourie bien que
vous auez ar moy , ne celTera de procurer
vollre profil, maisce fera tant que vous luy
rendrez vraye obey [rance , 8L fuiurez la

’vraye religion ,car alors vous demeurerez
fermes 8c en (cureté fous fa proteétion. Et
vous n’aurez point faute de gens qui vous
donneront bon confeil : 8c quand vous leur
obeyrez,vous ferez bien-heureux. Car vous

- aurez Eleazar le grand Sacrificatcur,& Io-
l’ue’ , styles Senateurs 8c Chefs principaux

des lignées. Donnez-vous garde de vous
rendre dilïiciles à eux , 8c fçachez que celuy
fini fçait bien rendre bonne obeyllance,
çaura bien aulli commander , quand il au ra

vne fois obtenu la domination. Ne penfez
aulli que la liberté confille a murmurer con-
tre les flatuts 8c ordonnances de vos Gou-
uerneurs : car iufques à preient vous y met-
tiez vollre liberté. Que li vous vous gardez
de ce vice pourl’aduenir,vous verrez que
vos affaires le orteront beaucoup mieux.
Ne vousaigri ez point contre ceux-cy de
telle lotte que vous vous elles depitez con-
tre moy : cari! vous peut bien fouuenir, que

trement s’il aduient que l’aflluence vous
"rende Orgueilleux, 8c li vous venez à vous.
rebeller 8c mefpriferla vertu, ne vous ars:
tendez point d’auoir Dieu pour vous. Et fi
par vos iniquitez vous’vous [étendez enne- l
m’y , vous perdrez auec-grandeignominie la;

terre que vous aurez acquife par vertus.
citans opprimez 8c difperfez par vos enne-5
mis;&il n’y aura coin en tout-le mandatant-
en laterre ferme, qu’aux illes que vous ne
remplifliez , d’où vous ne [oyez chialiez,
ell:ans reduits en feruitude. Et quand vous

B ferez venus iufques.là,v0us vous pourrez
bien repentir de n’auoir pas gardé les loix
de vos peres,mais ce fera trop tard.Parquoy
afin qu’il n’y ait point li grand danger de
violer ces falotes ordonnances , ne fouErez
point qu’aucun de vos ennemis demeure de
relie aptes ne vous aurez obtenu la victoi-
re, 6c pen’lez hardiment que voltre plus
court fera, a: vos affaires le porteront beau.
coup mieux , quand vous les palière: tous
par e tranchant de l’elpée. Car autrement
il y a danger que vous n’abaliardilïiez les or,

C dormances de vos peres , quand vous cons
uerl’erez auec eux familierement , 8c que
cette conuerlàtion ne vous ameneà-faire
comme eux ,8: fuiute vne mefme religion
6L inflitution. De plus i’ordonne que vous
détruiliez autant qu’il y a de Temples,
d’Autels , de forelizs a de bois dediées entre

eux ,6; que vous falliez palier patlefeu 8c
par le glaiue tout ce quevous trouuerez, en
forte que toute la race 8c memoire d’eux
foitabolie z car vos biens feront gardez en
plus grand l’eureté par ce moyen. outefois
afin que vollre nature ne s’incline au pire
par faute de (çauoir des chofes meilleures,
i’ay rédigé des loix 8c ordonnances par cil ’ I

crit, 8c par le commandement de Dieu 5 ou.
tre cela i’ay donné la forme d’adminiltrer

les affaires tant publiques que particulieres,
ne li vous ne vous dellouruezvaucunement
e les faintes ordonnances, vous ferez les

plus heureux de toutlemonde- .
Or aptes que Mo fe eut ainli parlé aux

vous m’auez mis beaucoup plus fouuent en Hebreux , il leur bail aavn liure contenant . pas le
danger de ma vie, que n’ont pas fait mefme des loix écrites , 8c des Ordonnances pour Dïmeron.
nos ennemis. le ne dy point cecy pour vous inllituer les hommes a bien viure. Et eux
faire reproche,cariene voudrois ointvous fondoient en larmes , 8c pleuroient délia sa dernier
lamer aurifiez , par ce recit fur ’heure du E comme li leur gouuerneur e’ull elle mort. âz’mscê"
départ de ma vie, veu mefme que lorsi’ay Et le fouuenansâ quels dangers il auoitellé guignarde:
patiemment porté vos importunitez 3 mais expofé , 8c de quelle rom pritnde a: coura- si” ’
afin qu’ellans bien aduertis, vous foyez à. ge il auoit procuré eut lalut , 8: ell:ans en delnimhî.
ges pour l’aduenir , 8c il ne fîpeut faire que grand foucy pour l’aduenir , peinant qu’ils pâtit, qui .

cecy ne vous apporte vu grau profit,& afin ne pourroient iamais recouurer vn tel Gou- âe 51323
que vous ne vous elleuiez ar outrage con- uerneur , 8c que Dieu ne leurferoit iamais li l
tre vos conducteurs a eau e des grandes ri,
cheiks, dont vous iouyrez quand vous au..
se: palle le Benne lourdain, a: vous vous

fauorable , quand ils n’auroient plus Moyle
pontions-cellent, lors ilsl’erepentirentdes
chofes que par finemilsauoient commues l
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"contre luy au delert , a: en el’toient fort dé- A ny Autel: car il n’y a qu’vn feul Dieu , il n’

plailàns,en forte que les larmes découloient
des yeux de ’tôus , 8c il n’y en auoit pas vn

feul qui vouloit receuoir aucune confola.
fion, mais-Moyfe les confoloit, 8c les ex...
hortoit’à lè deporter de leurs plaintes, 8c à.

receuoir les ordônnances que Dieu leur

hon. Car ils
a qu’vn jleul lignage des Hébreux. ’Celuy le
qui aura blafpheme Dieu , a; dit des paro- liciter) n y
l’es Outrageufes Con’tre luy, ’qu’il l’Oit la "1-

dés 55 qu’il demeure pendu vn iour u- fier;cc qui
Tant; puis aptes qu’il fait enfeuelyauec 0p’.’n°f° Pou-

. . . . «uoitfairel’e-probre 8c ignominie. 03e les Hebreuxionieèom-
auoit données:&t ainfil’aŒemblée le depar.

rit pour lors. Or. maintenant auant que par.
fer outre , i’ay penfé qu’il feroit bon d’infe-

rer icy les loix d’iris tel Legiflateur, lein-
de grande maielté &vertu’, afin que e le:
ôtent punie bien entendre qu’elles font nos
lnllitutions defiali lông-temps rece’uës a:
donnéess Nous auons encore tontes les
loix 8c ordonnances que ce grand Perfon-
nage à miles par écrit ,afin qu’on ne peule
pas qu’il fait permis d’y rien changer pour
orner 8c enrichir le langage. Si i’îy a? fait
quelque choie de nouueau; cela’a e é enle-
ment en l’ordre : car il a édit les ordon;
riantes par cy’par là , felon qu’il les receuoi’t

de Dieu pour les rapporterau euple’. le les
ay digerées par ordre , a: mi es chacunea

atten (on rang. Et de cela ilfalloitque le

’adorer’au Temple, de quel "ne lie’u ou con- de

viennent trois fois l’an’en la ville lainteæour’maràdiîre:

. t Ë hors la vil-’trée delate’rre’qu’ils le tien tout, afin qu’ils le ,

rendent gis-casa Dieu pOur lesbiens qu’ils-5:3; r g;
’ontre’ceus de luy,faEe’nt leu favoraifon’s pour de Daui , à

obtenir ce "ni eut cil: beloin pour l’adue; rimoit "1°-
rul’alem ,a-

È ’nir,8c ’qu’i sic maintiennent en dîle’étion’pm la re-

inutuelle’par’conuerlations fa’mili’er’es 8: feL-

v . . , . . . a Illhns : car il ellE bon-que ceux d’vne mefmeu un, crioit
race, qui partiCipent démenties loxx’,s’e’n- Peur? de
tre. connoill’e’ntice qui aduient par continu; toc; Î?"
ne aEemblée,par laquelle la veuë,& les (pro- hauts lieux

pas des vns auec les autres, contregar eut
vne reconnoilfance 8c memo’ire’ mutuellé Moyfe é.
dedans les cœurs: comme au contraire ce; Îf’imï”;

cy aduient ordinairement, que ceux qui ne de 15 mm
le [ont iamais iléus ny frequentez , l’ont quels M3

. effrangea les vns des autres. De plus, qu’il ””°’"’"””

. 69min:-eâeur en fultaduerty , de peur que li quel.C y aira part des’dCCimes des fruiüs,.outre
qu’vn de nolire lignée venoit d’auenture
mettre icy l’œil pour lire ce que-l’en ay ef-

e,crit , il ne me drelTal’tvne calOmnie a tort si:
fans caufe,comme li le ne portois point allez
de reuerence aux écrits de M yfe. le récite-
Iay principalement les ordonnances qui
appartiennent à l’infiitution publique -, a:
aux obier-nations de nos pre’decell’èurs.Mais

quant à celles qui concernent le droit com.
mun, 8c qui (ont pour former les contraéts,
tant auec les eltrangers qu’auec les gens du
pays , le, le referué pour le liure que i’ay
entrepris de faire, Dieu aidant, touchant

I ’ les mœurs R les caufes du ieruice de Dieu.
Retournons a Moyle. Apres que vous au-
rez (dit.il) obtenu la terre de Chanaan,
aptes que vous aurez balty des villes,&
iouy en (cureté es fruits de vollre viétoire,
en obferuantCes c0mmandemens,vous ren.
drez à Dieu vne ’obeylran’ce qui luy fera
agreable,& confirmerez la felicité que vous

. y aurez acquife. Que vous ayez vne feule
ville l’ainte en la region de Chanaan en vu
lieu notable 8c fertile, lequel Dieu aura
choifi par reuelation , a: qu’en cette villeil
y aitvn feulTemple , &vn feu] Autel con-

ms macs il liroit de pierres pramallîees ou en tieres, 8c
à" Pond, non point taillées’n polies, ou miles en œu-
ien auoit ure,toutefoisqu’el es foient enduites, our

665’939 montrer d h b lmm, ne", par e ors vne apparence e eôc
d’orange nettezqu’il y ait vne montée , non point que
333’131»- elle fait faire par degrez , mais que la terre
minimes la foit dreÜée comme pour y monter tout bel-

lement fans peine. Et en quelque autre ville
samit ou cité que ce loi: , qu’dny aitônylcinplq

a Aux au-

D Aulli s’il y a quelqu’vn quiait eu quelque re- tenus que

myle mon.
celles qui font deu’ës aux Sa’crificatturs et È: "F a?”

. , v a L n , empraint,Leuites , qu elles forent vendues dedans le excepté les
pays , 8c l’argent qui en reniendra , foit cm; ç’ifajl:

ployé en lalàinte ville pour les oblations n; a, -
. . I .. . . , q ’ ’1’"6c les fellins. Car il el’t raifonnable qu on gardent"-

fafl’ebo’nn’e chére du reuenu de la terre , en c233;

l’honneur de celuy qui l’a donnée.Il ne faut le l’agneau

point offrir en làcrifice chofe qui procede hmm .
du loyer d’vne paillarde , pource que Dieu I’ 0°" 9’"

. . . emeutoiêtne rend pomt plailir en chofe faite contre faire: limi-
le toit 5 8c il n’y a point de plusgrande tur- °°5d9h m-

. . . a
pitude, que celle qui cil faite fur les corps. 5:33:21

compenfe pour auoir onné le malle aux âiéînâîe:

femelles pour en auoit engence , fait d’vn à Parques.
’lérvier ou maliin , il n’ell: point permis d’of. ïgdceïâ’

frit rien de cela à Dieu en ’l’acrifice. (llue n’obligeoit

performe ne parle mal des Dieux , que es °° ce":
autres cirez ont en reputation. On ne doit
point piller les Tem les des ellranoers, 8c "f: E816
on ne doit rauirleso rtes dediéesa quel-
que Dieu que ce loir. Perfonne ne le doit lcxandrins,
vellir de robbe tilTuë de lin 8c de laine, car :Zb7À9"’Ë*

cela acppartient aux feuls Sacrificateurs. mais:
miam ons’affemblera en la lainte cité pour °’"’°mm

Ë la felle des Tabernacles ( ce qui le fera de mu” 11°":
l . my. qu’ilsfept en fept ans ) le (ouuerain Sacrificateur "men: de

montera en vne haute chaire d’où il pourra 3:13;
eflreouy de tout le peuple, 8c deuant tous il de l’argent,

lira la Loy: 8c les femmes ny les enfans fiefe- d" dôs’ds

I , prelèns , a:ront pomt empefchez cl ouyr, non pas mell mefmes d’7
mes les elclaues. Car il cil bon que la Loy Î"? en Pe-
r-s u ’dda l v ’""’g°cit te ement grauee e ris eurs cœurs, pourrie
que iamais elle ne s’écoule de leur memoire, mg": 11:.

. - . . k) .a par cemoyenilsne fecheront point par m, e" t
ignorance,
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lgnorance , 8c ne fepourrontexcufer qu’ils
ne fgachent ce qui e determiné par la Loy.
Les loix aullî auront vne plus grande vertu
dedans les confciences de ceux qui olfenfe.

. n mua: rant,qnand elles imprimeront dedans les
53:13; efprits des auditeurs ce qui y ell: ordonné,
commm- en predifant le malheur qui leur aduiendra.
dememde Ainli l’intention de la Loy le prefentera
:35; touliours au cœur pour y penfer , 8c l’hom-
nous les a- me fe pro ofera touliours la unition qui
:323: ell: appre e à ceux qui meêfiferont la
mm; quel. Loy; mie les enfans aulli apprennent . les
tiennent de- premieres loix , comme la fcience la plus ex.
âgé?" cellente du monde , 8c qui elt caule de la

n’uffi ce vraye felicité. Que les faneurs du Dieu lou-
reflet”; uerain foiêt repetées deux fois-leiour,âfças.
211e Dieu noir quand on fe leue, 8c uand on le cou-
che. Ce font les biens que es Ifraëlites ont
"in." receus ellans fortis d’Egypte : car c’ell vne
liftâtes": chofe bien raifonnable .de reconnaillre 8c
magma, rendre races pour les biens qu on areceus,
fçaupxr lç qui efl; e chemin pour gaigner les gracesà
aï?” venir. Semblablement on doit efcrire aux

portes b les principaux bien- faits de Dieu,
ôhslyîfs 8c les porter 8c mouliner aux bras de ceux
331:1; qui demonllrent l’amour 8c puillance’de
c’efivn bre- Dieu, il les faut rter en des rouleaux à
gags: l’entour de la te e , 8c des deux bras,afin
mon qui- que de tous collez on puilfe apperceuoir
33:33;; clairementlabonté deDieu enuers fan pen-
de le," la, le. Q1321! chaque villeil y ait fept hommes
font écrin, ages, exercez en toute vertu 8c iullice pour
km huis. ouuerner 8c adminillrer le droit à chacun.
Lâïeliniet auan tage qu’il y ait deux airelleurs loints

e e ’vni- l . . o . yré de Dieu a chacun Magiflzrat , qui forent de la lignée
sa, au s, ’ de Leui. Et ceux à qui cette dignité fera ad-

u Denier. -- -Le feu-n, si uenue de inger 8c gouuerner es autres par
le nomme les villes,faien t honorez,en flirte qu’en leur

333:; prefeuce ilne fait permis de direoutrage ny
«même iniure à autruy ,ny luy vfer de quelqueru-
e l’onzié- delTe. Car il aduiendra parce moyen ,que

:Ëd’l’lfz’; quand les hommes fe feront accoullumez à

vn fembla- porter refpeâ: àceux qui feront confiituez
mal? en dignité ,aulli feront-ils façonnez à craint
les mefme; dre Dieu, sa s’éloigner de tout mépris de
robasse- fa falote Maiellé. La fentence des luges 8c
Gennerneurs doitauoirlieu en tout ce qui

n’ils au- leur aura femblé bon de luger , linon qu’on
gom’ m connoilfe manifellement qu’ils ayent. eflé

nt 8c au -bras auec corrompus par argent ou par autre moyen,
E’f’rflÎgc parquoy on les pouille conuaincre ouuerte-
,., un, me ment qu’ils n’ont point inflement ingé.Car

lofai on. fautiuger fansauoir égard au ain ny alla
qffié’î’n’â" dignité , 8c preferer l’equité 8c a milice a

nib. si. toutes autres chofes , car vne telle iniure te.
l’îhffiî’lf-é tourne au deshonneur &mefpris de Dieu:

les franges comme li on le deuoit eltimer plus faible 8:. l
moins puillant que ceux dont on craint la
à leur: rob- puifsâce,& pour le regard defqnels on dône
à: vne fentëce cornue, car laiullice e la poil:
M, J, ’ fance de Dieu. Celuy donc qui le monllre

Tome I.

RE (LYATRIESMÈ. 97
A fourbe pour acquerir la grate a: faneur de:

plus grands, faites hammes plus puilfans ô:-
plus arts que Dieu.Que li les luges ne fça.
lient prononcer touchant l’alfalrequi leur
aura tillé rapportée , comme il aduient fou.
tient, qu’ils renuo entla caufe entiere en la.
’fainte cité, & lors e fouuerain Sacrificateur

auec vn Prophete Scies gens de iultice en
.iugent felon que bon leur femblera.

On ne doit point adiouller foyàvn feu!
te’fmoin, il faut qu’il y en ait trois,ou pour le
moins deux , 8c encoreil faudra qu’ils foient
gens qui ayent bien vécu par le palTé , ont
rendre’leur tefmoignage vray. Le te moi-
gna e ne doit élire deferé aux femmes à
cau e de la legeret’é 8c temerité on, audace

du genre feminin. Vn homme lèrfaulli ne
peut eltre tefmoin,a caufe de l’efprit aba-
tardy: car il cil: facile a penfer que telles
gens ’ ne porteront iamais tefmoignage, i
qu’au par crainte, ou pour delir de quelque

x gain. mie lion aadioullé foyà quelqu’vn
qui ait porté faux tefmoipn’a e , se li puis
aptes on l’a conuaincu de au eté,qu’il fait
puny’de telle façon que l’accufe’ eull: ellé

i puny -, s’ileull cité condamné fous ombre

d’vn tel tefmoignage. a -
Quand quelque meurtreanra cité cam- un. sa

mis en quelque cham p , li le meurtrier ne le
trouue point , 8c s’il n’y a point de foupçon-
que l’homme meurtry ait cité tué par bai-
ne , que la dellus on faire bonne enquelle,8c
mefme qu’on ropofe bon (alaire à celuy
qui reuelera le ait. Que li performe ne vient
a reuelation , les Magillzrats des villes voilî- l
nes du champ où le meurtre aura ellé fait,
s’affemblerant auec les gens de iullice du
lieu ,6: mefureront depuis le champ ou le
corps mort fera tombé , 84 les citadins de la

D ville qui fera plus prochaine , acheteront
vne eniife , 8c l’ameneront en vne vallée 8c
lieu fierile,qui ne fera propre ny pour femer
ny pour planter , 8c luy couperont les nerfs
du col , sa lors les Sacrificateurs a: Leuites
a: les gens de inflice de cette ville ou bour-
gade, apres auoit laué leurs mains, protelle.
tout hantât clair qu’ils f ontinnocens de ce
meurtre la , 8c qu’ils ne l’ont pointfait, 8c
qu’ils n’elloient paintptefens quand il a
ellé fait. Aufli ils inuoqueront Dieu, 8c le
prieront que fan bon plaifir fait de s’appai-
fer,& de ne permettre point que iamais vn
tel mal aduienne en cette region la.Car c’ell:
vne fort bonne chofe,que le gouuernement
des principaux cil de viure en vne Repabli- , -
. ne ainlî adminiflzrée,& il n’ya rien qui vous

doiue faire delirer vne autre forme, mais il
vaut mieux que vous Contentans de cette-
cy,cvous ayez les loix pour feigneurs a;
maillres , faifan’t toutes c ofes fous. leur au. La? fin-
thorité ,8: demeuriez en vollrepuillance. cgmnegn



                                                                     

p). ,9, DE s A N’l’l 17v D A1 qui s, y in i. où: in Morse:
fait”. "à On fe doit bien contenter quand onaDieu A facilement à la communion des chofes dif.

1°, et; m Pour gouuerneur. . . ’femblahlesll ne faut aulll admettre la com-
tu: ’llrat

ou eignein
Toutesfois li quelque afi’eâionhvous cha-

uma , a, le touille d’auoir vn Roy,gardez d’en receuoir

magma: qui ne fait de voûte fang,& encore que cet-
oll CI n

.

a!cilla a,
t g qui parle.

la». 1,. ,

luit. 3;.

tuy- lâ fait amateur de la inflice a: de toutes
es autres vertus. Quicanque fera cettuy.

lil , qu’il attribue plus aux loix se à Dieu,
pu’à fa propre fagell’e , a: qu’il ne faire rien

ans le confeil du fouuerain Sacrificateur 8c
des confeillers. Il ne doit point auoit plua
lieurs femmes,8c qu’il ne prenne point plais.
fit a amalfer beaucoup d’argent’50u a nour-

rit grand nombre de chenaux: car s’il a a.
bondance de ces chofes ,- il méprifera faci-
lement les ordonnances. Et s’il applique la
fan efprit i lus qu’il ne feroit befoin ,il-vous
faut ren re garde de bonne heure que fa
puillânce ne craille plus qu’il ne feroit ex-
pedient pour le bien commun.

Il n’ell; oint permis de remuer les barnes
de leur p ace , tant de fa propre pollëllîon
que de la pollèllion d’autruy ,,dont il y aac-
tord entre vous5 maisil faut bien prendre
garde qu’il ne fait violé, 8c faire qu’il de-

meure fiable 8c ferme à iamais, comme vne
fentence de Dieu: pour cette raifon que li
l’auariCe n’ell: arrellée dedans certain imi- ’

tes, il y aura touliours occalîon de guerres
8c feditions : car celuy qui veut remuer les
limites 8c les bornes des poŒeŒans , paffera
aulii facilement les limites 8c les bornes des

loix. rChianti quelqu’vn aura mis des plantes en
vne terre , li les plantes apportent des fruits
deuant quatre ans , il n’en» faut offrir aucu-
nes remices à Dieu,& performe ne les doit
appliquer alan vfage particulier : car vn tel

’ce qui vient par orce de la nature auant la
faifon , l’vfage ne canulent ny a Dieu , nyà
celuy à qui En ell la polfellion. Mais la qua.
triéme année on
te qui en venu à maturité, 8c on le doit or-
ter à la mais: cité58c cela doit eltre em p oyé

en feftins faits aux amis auec les decimes I
des autres reuenus. Ilfaut aulli appeller en
ces fellins’Bc banquets les vefues 8c orphe-

lins.Et la cinquième année le Seigneur peut
recueillir fes fruits a fan plailir. Il ne faut
point femer vh chap où il y aura des vignes
plantées: car il fulfit que le cha’m p nourrilfe
cette plante,& n’ell bcfiiin que l’aireau pafsl
le ar delTus. La terre doit ellre labourée a:
tu tin’éepar des bœufs,& ne faut accoupler
à leuriougautre belle, maisil faut touliours
mettreen vn incline ioug vne belle de feins-.-
blable efpe’ce. Les femailles (lainent alité
aufli pures 8c fans mélange 5 65 il n’en faut

point ietter en terre qui foient de deux ou
trois efpeces: car la nature ne le plaill pas

à fes

eut bien recueillir tout ’

pagaie de deux belles de diuerl’es efpeces’:

Çcar il cit a craindre quepar tel exemple les
hommes ne foient ameneza méprifer leur
f"genre: comme on voit aduenir conflumie-
jrement , que de petits principes les chofes

ennê’t accroill’emen-t en pis5 mais il fe faut

. diligemment" arder de permettre quelque
’chofefetnblab 6,th l’imitation pourroit
’de’prauer les mœurs publiques. Et pourtant
les loix ne l’émirat point mefme de ces cho.

ni femhlent eltre de petitelmportance,
va ans faire leur oŒce en touret partout.
. a: quant à aux qui ,rËcueillent la mon. ont à.»

fan, il ne faut point qu’ils glanent, maisil
faut que de leurs gerbes ils en lainent quel-
ques poignée pour les necellitenx , que les

liures "puilICnt c6uertir à leur vfage,com-
me li cela leur elloit mis deuant eux par ca’s
fortuit. De la venda’ge aulli il faut que quel-
ques grappes foient referuées pour les au;
ures,& aulli des oliuiers5 il faut que ne que
chofe en demeure de telle, afin que es pau-
ures trouuent quelque chofe a. recueillir,

C puis qu’ainfi cil: qu’ils n’ont rien de leur pro.

pre qu’ils puilfent recueilliri car la patelle
d’amalfer n’apporte point tant de diminu-
tion, quela faneur faire aux panures appon-
te de profit. Dieu aulli rendra la terre mieux-
difpofée à nourrir les fruits , quand vn cha.
cuti ne regardera oint tant a (on rofit par;
ticulier , qu’il ne efouuienne au i de la ne;
cellité des panures. Et il ne faut point fer. Dm. zl-
mer la gueule aux bœufs qui foulât le grain:
car il n’y auroit oint de raifon d’emp’ef.

cher que les bœu s qui endurentvne artie
du trauail 8c labourage ne quent au ipar.

t a I , a
fruit vient de trop bonne heure. Or de tout D neipans des fruits. Lesfpallans aulli ne dai-

cuent point ellre empe hez de cueillir des
pommes meures , au autres fruiâs fembla-

les5 mais on doit faunin qu’ils s’en raflai;

lîent comme de leur propre bien , foient
gens du païs,on ellrangers; &mefme on les
eur doit prefenter de bon cœur : toutesfois

il ne leur ell point permis d’en emporter a.
nec eux.Ceux aulli qui vendan eut, ne dai-
uent point .empefcher les pa ans détailler
des taifins qui font portez au prell’air: car
ce ne feroit point raifon de refufer des bien:

E que Dieu a donnez , et mefme quand les
pafans n’en veulent que gonfler: veu aullî

que cette faifim elt la plus fertile de toute
l’année,& ne doit pas durer longtemps, car
bien l’a alnfi ordonné. Que- a quelqu’vn a

honte d’y toucher 5 les vendangeurs le doi;
fienteshortsrà en prendre.» S’ils font mae-
lites,- qu”ils les subsistants ce l’aire comme

compagnon- a: comme sans in le peuuent
ainli faireaéaule de leur son anguinité 5 a: V
s’ils font-eflrangdts5 on ne les doit pas telle.



                                                                     

1:55 101x on Moxsn.’

ment dédaigner , qu’on ne leur falfe de tels
petits prelens comme par forme d’hofpita-
ité des biens que Dieu a donné pour le

temps. Car on ne doit pas ellimer comme
dommage ou perte 5 ce que de bon cœur on
doit permettre aux hommes de prendre,
veu que Dieu ne baille point abondance de
biens , afin que nous en ayons feuls la iouyf-
lance, mais aulli afin que nous en donnions
liberalemët. Et veut que par ce moyen fa li.
beralité 8c bonté lin guliere enuers les Ili-aë-

lites fait connue de tous lesantres peuples,
quand ils communiqueront benignement
aux autres. de leur abondance. Etceluy qui
fera au contraire,receura tren te.neufcoups
de foüet de cuir , 8c cela luy fera en oppro-
bre a: ignominie , s’il ell: libre ou de franche
condition , il s’ell: rendu vilain , en s’all’niet-

tillant au gain deshonnelte. Car cecy cil
bien raifonnable , que vous qui auez endu- ’
ré tant de malheurs tant en Égypte qu’au
defert, foyez touchez des miferes &necef-
litez des autres qui font en pareille difette,
8c qui auez obtenu de grands biens par la
bonté de Dieu , foyez émeus de compallion
pour en difiribuer aux panures. Et outre les
deux decimes qu’il vous ell: commandé de
payer tous les ans , l’vne pour les Leuites,
’autre pour les fellins Sacrez , il faut aulli

que vous en payez vne troifiéme de trois en
trois ans, 8c cette troiliéme doit élire dillzri-
buée aux panures vefues 8c Orphelins.

On doit porterau Temple les premiers re-
uen us desfruiâs , 8c a res qu’on aura rendu
graces à Dieu pour l,
duits ,8; fait les lacrifices denëment félon
qu’il cit ordonné par la Loy , on doit offrir
les premices auxSacrificateurs.QiÉd que]-
qu’vn aura accomply toutes ces c
«qu’il aura apporté les deux decimes , tant

celles qui appartiennent aux Leuites, que
celles qui font deuës pour les fellins auec les
premices,lors qu’il le voudra mettre en che.
min pour s’en retourner en fa maifon 5qu’il
le tienne vis avis duTemple, 8c qu’il rende
a races à Dieu ,auant toutes chofes, de ce
qu’il a déliuré les Hebreux de la dure ferui-

rude d’Egypte , 8c puis leuta baillé en beri-
tage vne terre fertile 8c ample : 8c quand il
aura fait protellation d’auoir payé les deci-
mes felô la loy a: ordônance deMoyfe , qu’il

prie Dieu tant pour tous les Hebreux en
’ commun que pour foy en particulier,deleur

.eltre fatuorable , de conferuer les biens qu’il
leur auoit baillez iuf ues alors , se de les au-
gmenter aulli felon fa bonté 8c puillance.

Quand ils feront venus en aage de matu-
rité , qu’ils efpoufent des filles vierges de
franche condition , forties de bons 8c hon-
neltes parens.Et celuy qui ne prendra point
.vne fille vierge, qu’il ne prenne pointa fem-

’ Tome I. i ’
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B chofes oient ainli obferuées,a ce

a terre qui les a pro. v

ales , 8:9

si,
A. me celle qui elt mariées vu autre ,85 qu’il

n’attrilte point fonpremier mari.’Qne ceux a
qui font de franche’condition,’ne prennent
point des femmes ferries , non pas mefmes
celles qu’ils ont aimées , à: pour cette caufe
violées: car il ell: bien côuénable que l’hom-

me commande à l’es pallions 8: conuoi’tifes,

8c cela fert grandement à garder fa dignité.
03e tout droit de mariage fait o-fléâ la fem- a
me aillande, dautaut que Dieu me reçoit-ECLFCÎÏCË;

les crifivces qui font faits pour le. maria. ûcîificegk
e, a caufe de la fouilleure qui aelté fait à bfmdiflio

on corps. Et il ellbien expedient Que ces °°’°’5"°”
’en mariage

5’ ne les les nou-

enfans foient francs , 8c de nature libre , 8: ÏSÏ’LÂ’W
addonnez à fuiu’re la vertu 8c l’honnelieté, Iuifs encore

ce qui aduient volontiers, quand les enfans :ffflîëhuî
ne font point rocreés d’vn mariage vilain de un, -
à: deshonnellze,8c prouenant d’vne cannai- .pediâiogx,

. . aquelleil:vfe non libre. , . I , "muentSi quelqu’vna é oufé vne fille qu’il elli- blrchatl’r

moi: vierge.,& ne ’aura point troqué telle :3353;
puis aptes ,qu’il la faire venir en inflice , 8c confiera-
qu’il allegue les argumens 8c probations 3;?”
qu’il pentanair,& que le pere ou le frere de de mange,

C la fille , ou celuy qui fera le plus tache 8th me"?
a res ,foit la pour delfendre la eau e de la 21:35::
fi le. Et li le luge vient à abfoudre la fille, nomme
qu’elle demeure en mariage auez celuy qui 47”
l’a acculée, se u’iceluy n’ait plus dedroit

puis aptes de la ailler , linon que la fille luy
ait cloné telle occafion qu’elle oit fan-s con-
tradi&ion.Au telle il fera puny de fa temeri.
té 8c de fa malice,de ce qu’il aura accufé 8c
blafmé vne fille innocëte 5 slice-noir qu’il res.

ceura tréte-neuf coups de faneuse fera con.
traint de donner cinquante licles au p’ere de
la fille pour reparation de fa faute. Mais li
on a trouué que la fille ait ellé corrompu ë,
li elle cil: de race feculiere ou laïque,elle le.
ra la idée, dautaut qu’ellen’aura pas allé ail

fez lbignqufe de garder fa pudicité iufques
au temps de fes no cest Et lieue en fille de
Sacrificateur qu’el efoit brûlée toute vines

Si quelqu’vn ayant épaulé deux femmes
enfemble ,aime &honnore lus l’v’ne que
l’autre,ou à canfe de la beau ,ou pourquel-
que autre raifon58c fi le fils de celle qui cil: la
bien aimée , cil: plus ieune que celuy de l’an.
tre , 8c s’il demande à. caule que fa more l’a

plus fanatisé, le droit de rimogeniture,en
a forte qu’il emporte dou’o e partiô des biens

paternels felon mes loix , 8c non pour autre
raifon 5 linon que fa mere aura trouué plus
de grace enuers fan pere, que cela ne fait
aucunement permis: car il n’y auroit point.
de raifon, que celuy qui elll’aifné fullfrau.
dé de fan priuilege , pour dire que fan pere
n’aura as tenu li grand conte de famere.

que de ’autre. . v y1 . Si quelqu’vn a violé vnefille. uigfull: liait: par. a; ,

l , Il .
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D’as i’ANTI QJ’VDA’IQVE S": mais 1 o’Ix ne Mont. t

’eëe à vne autre jôc li la fille s’en: lamée per- [hvmais ce (en foùsbbndition qu’il ne touche.
fuader de s’abandonner, tous deux foie’t mis

a mort, pource qu’ils font également mef-
chans 5 l’vn pource qu’il a perfuade à la fille

’ de preferer vne cbOfe uilaine au mariage le-
.gitime , 8c la fille,pource qu’elle s’efl laurée

.gaigner- par argent , ou par quelque’y’rilaine
volupté.Er fi quelqu’vna rencôt’rë vne" fille

’feuleen quelque, part ,58: l’a prife par force,

n’ayant performe pour la (cocufie , il doi:
mourir feu]. Ce’luy qui aura violé vne fille
qui mirera point encore: promife , il la doit
- rendre à femme: que fi le par: dela fille ne

’cateur donnera cin uante ficles pour la fau-
ïte 8c l’iniure faire à afille.Celuy’ qui demi.
’de d’eflre’fepare d’auec fa femme-pour quel-

’que caufe que cefoit , comme on void ordi-
mairement entreles hommes-,il donnera v’n
ïbreuet de diuorce pour la feurete’ de (à fem-

ïme , qui feraainfiirepudiée , pour moufeter
equ’il ne la veut plus redemander.Car enrcet-
te foi-ce elle aura puifiànce de chercher vn

autre n mary», autrement le diuoree ne fera
apoint’permis.Quefi la femme ainfi reptidiée’

ra point fa couche nuptiale, que premiere-
ment elle n’ait fait rafer fatefie, 8L pris vr’i A
habitde dueil, a; qu’elle n’ait’ple’ure fes pa-

rrens’ au amis-gqu’elle aura perdu-en guerre,
8L ainfi citant reculée de gemiflëmens a; de

larmes, elle’épourra bien venir au banquet
"des nôpces. Car c’efl: vne chofe’raifonna-
’ble,que celui qui 6* oufeïvne femme dont il
doit auôir des en ans, s’accommodeà’ les
:afi’eé’tions , a: ne miette pointfes defirs-, en

voulant feulement oh tempera-d fou plaifir
’cha’rnel. Et quand lés trente iours du dueil

a luy veut pointbailler en mariage,le forni- a il feront airai ( lequelïfu fiît’â vn’homrhe rag-e
pour’p curer fesamis)’lorsililuy ferailoifible
de fe marier. Œe s’il aduient que cettuy-
cy nela daigne auoir pour femme , quand (à
’concüpifcence charnelle fera affouuie , il ne
Tem point enfaî puiŒance de la traitter com-
" me’vne femmeefClauesmais il donnera i.
ne liberté à cette femme de s’en aller on

bon luy femblera. IToutes ieunes gens qui auront mefprifé
leurs peres ou meresa,iou n’auront tenu
compte de leur rendrè’vn tel honneur qui

rencontre vu autre mary, sale premier la c leur appartient, foit de honte ,ou bien par
demande’enmariage’derechef, fait que ce
fecondvie’nne-â mourir , ou quelepremiei’
luy veüilleînal, cela ne fe doit point faire.

Si quelqu’vn marié ment: fans enfans , 8c
’laifl’e a’pres foy’fa femme veufue , que le fre-

’re dudefi’unét la renne en mariage58c s’il a

vn fils’d’elle, u’i le nomme du nom du def-

funr, a: qu’il e nourriffe comme hetitierrde
la portion du defl’unétzcar c’e’ü le bien 8":

profit de la Republique, quand les familles
ne faillent point,8c quand les poffefiionsde.
meurent aux parens. Et puis a fafcherie de

obfizination 8c rebelliOn n, 8c outre cela fe fe.
tout monflrez fiers 6c hautains enuers eux;
Fprernierement dament eflre admoneflei
ide parole par leurs parens ": car la nature
ics a faits iuges compeïans. Et qu’ils leurre.
monflrent qu’ils ne fe font point commuas
par mariage pOur prendre leur plaifir, ou
pour ioüir de leurs voluptez», non oint aufi
fi pour fe faire plus richesen con eranten-
fembleleù’rs bics a: facultez; mais afin qu’ils

’Erocreaffent des enfans qui les (huilent
onnorer en leur vieilleffe , 8?. leur fournir

la femme cil allege’e en cette façon , quand b tout ce qui leur feroitnecefiîrire. Et apres
le plus proche parent de (on mary luy en:
l ai lé pour viure auec ellesQuïe fi le frere ne
la veut point époufer,la femme Te doit reti.
rer par deuers lesgens de iuflice , 6c prote-
fier qu’elle vouloit bien demeurer en la fa.
mille,8c auoir enfans du frere de feu (on ma-
ry, mais qu’il la reiette en faifant tort 6c in.
iure au deffunàEt quid les feigneurs de iu-
flice luy demanderont la caufe ,foit que la
caufe (oit grande ou petite, voicy comment
on procedera:La femme du frere deffunâ
de chauffera le (culier de ce refufanr, 8c luy

qu’ils les ont eus parla bonté de Dieu, 8c
qu’ils en ontrendu gracesâ Dieu auecioye,
i s les ont entretenus 8c nourris auec grand.
foin 8c diligence ,n’efpargnans rien de tout
ce qui fembloit bien eruirâ leur falur 8c in-
flitution pour les rendre bons 8c vertueux.
Maintenant puis qu’il faut fupporter les
fautes de ieuneiï’e, contente-toy,mon fils, *
d’auoiriufques à prefent oublié de faire ton

deuoir. Pourtant amande. toy, 6c penfe que
Dieu eft oËencé quand les parens font cf.
fencez,poutce que luy ett aufii pere du gen.

crachera au vifâge , 6c dira qu’il endure cet. 1.: re humain , 8: repute que l’iniure luy cil: fai-
te vilainieâ bon droit, veu qu’il aura fait
tonala memoire de fon frere.Etvoila com-
ment ce refufant fortira du plaidoyer , noté
d’ignominie pour toute fa vie , 8:. la femme
fe mariera où bon luy femblera.

Si quelqu’vn a pris quelque femme ma-
ride , ou quelque fille vierge captiue êtef-
claue , 8c s’il fe veut le ’timement conioin.

dre permariage aue ce e,il le pourra faire,

te, 85 u’ileü outragé , quand vn outrage,
eüfaita ceux qu’ilavoulu faire participans
de (on nom. Dauanta e la loy ara-donné
que tels fuirent punis ans mifericorde , 8c
qu’il n’aduienne que tu en faces l’efpreuue.

Si l’arrogance des ieunes gens cit corrigée
ar telles paroles , les fautes quiauront efié

faites parignorance, meritent le pardon.
Car cecyfert à laloüange dela douceur du.



                                                                     

tus 101x un Morse. LIVRE Ql’A TRIE’SMÉ. ibi
legiflateur, 8c pour la fclicité 8c bonheur A celuy qui detient en feruitude vu hémine de
des parens , quand ils ne verront point leurs frais che’condition, dit digne de mort , a: ce.
fils ou filles entre les mains deiuflice pour luy quiaura dérobe orOuargent,rendra le
eflre punis. Q1; fi ces remonfirances ne daubie. me aura’tuc’ vn homme furpris en

V profitent de rien ,mais que le fils cula fille larrecin , eues perçant’viie muraille-,nefe.
l pfeuere en fa rebellion , a: s’ils attentent in» point puny. Qui aura derche vne brebis,

M. :3.

par. sa.

orgueilleufement’ contre le pere ou la mere,
a ofent entreprendre contre les loix, les

i parens doiuent mettre bers de la ville tels
enfans rebelles, qui foient la idez en" la pre.
fence du euple , de tout le on duiourils
doiuent esse expofez en fpeâac "e,& quand
la nuit féra venuë ils’feront enterrez. Com-
me aufii on doit faire de tous ceux qui font
punis parles loix pour quelque caufe que ce
foit. Il y a bien plus,lesvennemisimefmes
doiuent eflre enfeiielis, a: n’y a homme
niort qu’on doiue lai (Ter fans fepulture , afin
qu’il ne fait puny plus que de raifon.

iln’efi: permisâ aucun Hebreu de prefler
à vfure ny breuuage ny viandes Car cecy
n’efi point rai fonnable,qu’vn Hebreu pren- I 1 y I
ne les biens d’vn autre-Hebreumai’s au con. perte pour trouuer celuyqui l’auraperdu;
traire il vaut beaucoup mieux fubuenir à
leurs neceflitez , 8c imputer à gain quandils v.
remerciât celuy qui prefte, a: efiimer grau- c
dement la recompenfe de Dieu,quine man-
que point volontiers aptes vu tel bien-fait. ’
Mais ceux qui aurontemprunté de l’argent,
’ou quelqu’autre fruiâ fec ou liquide , qu’ils

fatisfaifenta ceux qui leur ont preflé, uand
leur reuenu le permettra,&le tender ’auŒ
bon cœur qu’il-s l’auront emprunre’,com-

mes’ils mettoient leur bien ropre en refer.
ne, 86 s’en deuoient feruir a leur befoin».

(Lue s’ils font effrontez iufquesJâ de ne

B

ou autre belle ,en rendra quatre fois au.
tant, exceptât boeuf: car pour vn beeufii
en faut rendre cinq. Etceluyquin’aura de: V
I uOy fournir-d’une telle amen ’ e, fait mis en

eruage. Si quelque Hebreua me vendu à
va autre Hebreu’; il (étuis-dû): ans , maisle
feptiéme an il Enafl’ranohyi. ’ Quai ensuit

marie auec vne femme faire, ile en des en:
fans d’elleen lamaifon de fou mai fireçæs’il
aime mieux demeurer en a conditio’n’ærl
une pour l’affeâion qu’il porte a fouinai;
me, il doit au": affranchyenll’an du Iubilé,
qui en l’an cinquantiemeg &fa femme’êe Es
enfans doiuent aufli eflreafl’ranchisSi quel’.
qu’vn atrouué de l’or ou del’argentenfon ’
chemin , il faut’qu’il- faifeTonner’la- tram-

en monûtant lelieu ou il alun trouue cerce
ou ce: argent-,6: uandi «f aurai un in; A
parricnt ,Aqu’il le 2nde , fçîçhant gui: cela
n’eit pas bon , quand amidonnage d’autruy

on rafche defaire loups-Min Ï. i - u
Autant en efl.il du hennin-"qu

qu’vn trouueravne beile’egaree dedans-le
bois 8c aux autres lieuxfo’litainesgs’il tierçait

à qui elle appartient, qu’illa rde chez loy;
proteftant tuant Dieu qui haveur-point ’
retenir le bien d’autruy. Il nefaut palier
outre, quand on void vne bette dedans vu
bourbier , d’où elle ne repent tirer ,mais il

and quel; Dur-m

vouloir rendre ce qu’ils auront emprunté, la fautaiderafe releuer,’co’mmefi la huile
du nedoit emporter les gages de la maifon I e oitaceluy quila void eiircedangert On
iu’fquesâ ce que les iuges en ayent ordonné, D doit enfeigner le chanimataenx quiynele
8c on doit attendre que le gage foit porté fçauent as,8t non pointempefcherla coma
dehOrs. Or celuy qui le doit apporter, qu’il modite ’autruy, en feria-ut 8e gaufrant de
ne contredire point, ou ne murmure point ce qu’ilss’é mut. ,(æueiperfonne nie-ide.
contre celu qui eü venu vers luy arme du tracte d’vn omme ab emmy de’celulqui
fecours des oix. Etfi celuy qui adonné]: fêta fourd.(hiand quelqu’vn auraefié leil
gage , n’en point panure ,celuy qui prefle, fé fans glaiue en vn.debat ouuoife ,quela,
retienne le gage ,iufques à ce que le prefl punition en foit faite toutfoudain; «celuy

.foit rendu 5 mais s’il cil panure ,quele trek qui aura frappé oubleflë dois autantendu-
diteur luy rende fon ga e auan; que le f0. ter que ce qu’il a faitâ l’autfle. Si le blairé
leil fe couche , 8c principa émEnt quand il y cil ramené en vie chez foy,ôc s’il vit longue.
aura vn habillement mis en gage; en forte ment apres (a bleifure,lat’ que puisaprES il
que le panure homme recouure fou gage " meure , celuy qui l’aura frappe , «ne fera
auant que le foleil fe couche , pour s’en fer- E point puny comme meurtrier. Et fi l’hom.
uir à (un coucher: puis qu’ain (i en que Dieu me ’blefl’é renient en conualefcencc , l’ag.
eûnaturellement mifÊficordieux et debon-
naire enuers les panures; Il ne fera permis "
de prendre vne meule out age , ny aucun
infirmment qui peut eruir la meule , afin
que par faute de moyen , quelque inconue-
nienr plus grief n’aduienne à ceux a qui tels
inflmmens feront ofiez,quand lafaculte’ de
gagner leur vie leur manqueraDe planque

. Tome I, ’

greffeur payera tous les fraisé] u’ill aura fait

urant fa maladie , a: contentera lessme.’
decins. Celuy i qui aura frappe duvpie4
vne femme enceinte, au lnfemme mon:
pour cela, que les iuges faifent pas et l’ai.
mande pecuniaireà ce: aggreŒmr, me
qu’en gailant fou fruiôt , il adiminué le
nombre du peuple d’un Citoyen :qu’il fait

.- ’ Il
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’1’!) 2. ’ DES ANT’IQ I’VDA’IQIES», Les tout DE Morsn.
tondamne’ aulli à vne autre amande enuers A cunement Hlefl’ée,& il ne faut point d’autre
le mary de la femme. Et fila femme meurt
de ce coup , il doit dire puny de mort :car
c’en raifon que la vie foit citée à celuy qui
l’aura ofléea vu autre. (Lu’ü n’y.ait aucun

.Hebreu qui ait chez-foydu poifon,foit qu’il
foi; mortel ou autrement nuifible; que s’il
en cil trouué faifi,qu’il foi: puny de mort,8ç

qu’il endure ce que luy;meline, cuit fait à
peux, pour quiil auoit preparéle poifon.- Si
yn homme a creué les yeux à .vn,.autre,’il faut l

’aufii qu’il aigles yeux creuez ,,eflant priué

dece dequoy il a primé vn- autre, fi celuy
qui aeuïles yeux creuez, n’aimemieux élire

fan-(airer: argent: car laloyrluydonneo p .
"tigra faire efiimarion de fonfincôuenien t,
le; permet de: u’eflre point [encre s’il veut.
Col qui aura vnbo’euf coufiumierâ frai)...
I s cornes,:il faut qu’il le ’tuë : 8c fi le
, œufa frappé- quelqu’vn en la place on le
doit lapider a: c0 uurir de pierres , 8c ne l’es
Rime;- digne da’Cfi-I’C donne en viande. Et li
le maiil’re du boeufefl. conuaincu, qu’il con.

unifioit le naturel de fon bœuf , a; cepen;
dant n’y a , intdonné remede,il doit élire
aum’puny e mort, Comme efiant caufe de
lamoit de celuy qui aura cilié tué par le
bœuf; 8c file bœufa-tué vn homme lèrf, ou
vne fdmme feint: 1, le bœuf fera bien lapidé;
mais l le feignent du bœuf fera quitte en
. yak): trente ficles au maiilre du erf ou de
a (crue. Et fi vu bœuf a efié ainfi frappé par

vn autre bœuf, a s’il cf: mort de ce coup,
tous deux foient vendus, tant le mort que
celuyqui a frappé , a; les maiilres partage-
ront l’argententre eux. Ceux qui creuient
un puits, onqui canent vnefoile,fe donnent

C

’tefmoin que la bonne confcience , pour ap.
prouuer tout ce qui merite louange enuers
es hommes : cependant on doit. principale-

mentiregarder à, Dieu I, qui ne peut dire
trompé par les hommes , tant malins 8c ,.
fez foient-ils. "Si celuyà qui on a.donn ’
chofe en garde, l’a perdue fans aucune frau-
(de, efianrap é par deuantles feptiuges,

p il fera prote tien deuant eux’,-ôc appelle.
fin Dieu à se; on: ,I ’ ne rien n’a efié perdu

à («incidents puéril? malice 91.1 Par fraude.
58 Be qu’il-ne s’eflzpoint a’ydé d’aucune partie

z de la chofe’dpnn’éc endepoü , ce ainfi il s’en

retournera abfousÆtfiontrouue qu’il s’efi
aidé de quelque partie de ce qu’on luy a.
uoit donné En garde, tarit petite l’on-elle,
et fi depuis il l’a perdu’ë,il-fera tenu de payer

entierement ce qu’il auoit en garde, a: con-
traint de reprendre ce qui cit de relie.
» Autant en fêta-il des loyers qui fourgat, Dm. un

gnezàlafueur du C0133. On ferloit diligem.
ment garder de frau et vu panure-homme
de fou falaire, 8: fe fouutnirq’ue Dieu laya
donné fou bras &fon’trauaila’u lieu de poil

feffions. Par uoy il ne faut attendre le lem
demain pour uy rendre fou falaire, mais on
le doit payer le iour incline: car Dieu ne .
veut point ne l’ouurie’r foie retardé du .

. fruiâ: de fou abeurt ’ ’ -
Les enfans ne doiuent élire punis pour Dur. a.

l’iniquité 8c oifenfes de leurs peres î mais

pour leur-vertu on doit billoit auoir com. "
pafiion d’eux,.de ce qu’i s ont me procréez
de tels parens , que les haïràcaufe de leur: ’
vices. Les offenfes des fils ne doiuent aufli ’

’eflre imputées aux peres , veu que mépri-
bien de gardede les la’iil’er fans couuerture, D fans la correét’ion des peres ,ilsfe dOnneno
Bonzpoint qu’il. ne [oit en la liberté d’vn
chacun d’aller. uifer de l’eau qui yfera en.

trée; mais de afin que, tout dan er (oit
ollé, asque performe ne tombe de s. Et
s’il aduient que quelque belle d’autruy fait
tombée dedans vu tel uits, ou dedans la
fofl’cqui ne fera oint fgmiée par deEus 5 a:
(ioula cheute a belle vient à mourir, fa
va eut doit dire renduë à celuyâ qui elle
up strient ,5: celuy qui aura fait faire la
foi cafeta tenu de mettre quelque chofe par
deifus pour feruir. de muraille , afin que les
hommes 8c les bennes n’y paillent pas torn-

ber facilement. ’- Celuyà uion aura donné quelque chofe
en dÆÏadoit garder diligemment com-
me :vne chofe filetée, 8c erfonne ne doit
permettre,qnelcelu qui ’aura donnée en
garde,foit fraudé, oit homme ou femme;
voire quand il deuroit gai net vne grande
femme d’argent fans en e rerepris: car il
n faut du tout garder , que la coufcience
gui fait ce qui eft dans le calât, lie-foirais,

licence de beauco de chofes , contre leur
remonürance. Quanta ceux qui font cha-
lirez de nature, on les doit auoir en dédain
ce abomination ,dautant qu’ils font priuen
de ce que Dieu a donné aux hommes pour
faire croiilre a; multiplier. Il faut chaflèr
loin telle maniere de gens, pource que non
feulement (autant qu’en eux eft) ils ont pet;
du la polleriré, mais aufli leur propre innos
cence’ 8c pureté longtemps auparauant. *
Car on fqaitafl’ez qu’ils ont premierement

v les efprits efi’eminez , puis aptes ils ont les.
corps mols comme femmes. Semblable.
ment on doit auoit en horreur tout ce qui
cil: repute’ entre les chofes monilrueufes. Il
ne faut chailrer ny homme py belle quelle

’ qu’elle foit.

Ce font donc les loix a: ordonnances de
paix, que vous garderez en voûte, Rapt: bli,
que; 85 Dieu, par fa gras: conforma-ra ces
ordre en fermetéat fans aucun amble ou ,
difl’enfion. Qu’il n’aduienne que-que
loura: entérinasses faim W918:
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au ratissois Paris.
ferées à quelque forme contraire.0r pour.
ce qu’il cil necellaire que les hommes rom-
Çbent. en quelques debats 8L dangers , ou de,
eur propre gré ou malgré eux , il nous faut

aullî ordonner quelque chofe la delfus, afin
que fçachas ce qu’il cil befoin de faire, vous

r ayez prom tement accu main des confeils
.bons 5c fa utairesquand la neçeflité le re-
quem: , &afin queutons ne foyezapris a dé-

ourueu, quan la commodité uiendra.
I t Dieuface par fa grande bonté,que vous
labouriez en paix ê: tranquillité la terre
qu’il vous a donnée pour vollre trauail a:

LIVRE ŒATRIESM’E. il):
exemptera aufli de. la guerre c’en"! qui au:
ront époufez femme , sa feront nouuelle-
ment.mariez,de eurques’épargnanspour
le defir de ces c oies-,8:. fe referuans ont
d’autres plaifirsqu’ils auront laiffez, i s ne
le monilrent lafches pour l’amour de leurs
femmes. Et quand vous aurezcampé , gars
dez de commettre quelque cruauté, se d’vs
fer de quelque violence. Et quand vous af-
fi rez ou voudrez donner raflant à vne
vil e, fila matiere vous defaut pour faire des
machines ou engins "print battre la ville , ne
defigurez point la terre en coupant les ar-

Îvertu;qu’aucunsennemisneVousattaquEt, B bres fruitiers,maisefpargnez-les,fçachans
8c qu’il. n’y ait aucune fedition domeflique
qui vous trouble , qui aneantillant les loix
,ëcinüitutions de vos peres , vous induifea
receuoir vne difcipline contraire , mais que
fuyez perpetuels obferuateurs des loix qui
font approuuées de Dieu. Des guerres qui
doiuent élire faites par vous ou par vos fuc-
cell’eurs, Dieu les veuille dellourner hors ,
de sont: pays sa de vos limites.

Au telle quand on deura faire la guerre,
il vous faut premierement ennoyer des he-
rauts vers vos ennemis declarez: car il cil

que tels arbres ont eflé creés pour l’vlage
es hommes , 8c que s’ils auoient voix 8:

bouche pour parler,ils feroient leur plainte
cotre vous,dautantqu’encorequ’ilsn’ayent
donné occafiô de faire ny émouuoir la guet.
re, nonobllant ils font iniul’tement affligez,
8: changeroient de lieu 8c habitation s’ils
pouuoiët, 8c s’en iroient demeurer ailleurs.
Or quand la viélzoire vous fera demeurée en

donnant la bataille , li quelques-vns font
encore [à pour refiller , vous faifans telle,
tuez les 3 les autres foient épargnez &faits i

’ Conuenable qu’auant de venir aux armes, C tributaires , exceptéles’Chananeens: car
on.,vfe de paroles y, leur remouilraut que ceux-cy doiuent ellredu tout exterminez
combien que vous foyez fuffifamment equi. auec tous leurs ménages 8c familles. Don.
pez de gens 8c de chenaux, 8c outre cela nez-vous garde , 8l. principalement en la
que vous ayez Dieu ropice sa faucrable,
vous aimez mieux n’e re point contraints à
faire la guerre, &ne defitez point de faire
voflre rofit de leurs biens. Et s’il aduient
qu’ils oient perfuadez de faire, ce qui cil:
"raifonnable , il vaut beaucoup mieux ne
rompre oint la paix, penfans en vous-melï.
mes qu’i s font grands en puiflance 5 mais

guerre, Que les femmes ne s’habillent à la a
façon des hommes, 3c ue les hommes ne
foient point dé ’fez en emmes.
Or ce font icy es loix olitiques que Moy.

fe laiffa au peuple , se onnaaufli celles qui
auoient elle mifes par écrit la quarantième
année auparauant , dont nous parlerons en
d’autres liures. Les iours enfuiuans il ne cef.

s’ils conflituentrleur droit en la force de D foit de faire affembler le peuple, le recom.
leurs armes,menez hardiment l’armée con-
tre eux, refignans à Dieu la domination , 8c
élifez quelque vaillant bôme, qui foit com-
me lieutenant de Dieu , 8c comme viceroy.
.Or quand plufieurs’ commandent, non feu.
lemë’t cela retarde les affaires, au lieu qu’on

.fe deuroit fourrer dedans de grand coura-
ge’, mais auffi apporte fouuentesfois beau-
coup plus de domma e ne de profit. Ce-
pendant il faut choi ir eulement des ens
ma nanimes , prompts de courage , ro-
bulle de corps 5, 8c les lafches se couards n’

mandant à Dieu,& faifant prieres pour luy:
comme au contraire il foudroyoit male
étions fur ceux qui tranfgrelferoient les or-
dormances ui eut auoient efié données.
Puis apres il eut récita vn cantique qu’il a-
uoit composé en vers hexametrcs,qu’il laill
fa par" écrit au liure facré , 8c contenoit les

to heties des chofes futures 8c a venir, fe-
on efquelles toutes chofes nous [ont ad.

.uenües et aduienne: tous les.iours, n’ayant
en rien qui fait failly de la verité.’ Ildonna
en garde aux Sacrificateurs jces liures 8c

doiuent eflr’e receus , de peur que fila que- E l’Arche , où il auoit mis les dix commandes
selle doit eflre debatuë par bataille , ils ne
foient tournez

Ceux qui auront bally nouuellement mai-
fou , sa qui n’y auront habité vu an tout en.

tier , foient exempts de la guerre. Il y aura
femblable condition pour ceux qui auront
planté la vigne , a; n’en auront encore te.-

çueilly aucun k Carreaux-cy, on

fuite , et que fuyant ils ne il
’ fuirent la condition des ennemis meilleures.

mens écrits en deux tables. Outre cela il
leur donna la charge du Tabernacle. Et
aufli il ordonna au peuple que quand il fe.
toit emparé de la terre ,acauroit la fa de;
meure arrellée , il n’oublier-li point le torr
a: outrage qu’il auoit receu des Amalechi-
tes; mais entrepriil: la guerre contre eux,
pour fe vanger des dommages qu’il auoit
receu d’eux au aciers. Il conîmîünda wifi

, l



                                                                     

peut, a).

sa 4. pas ANTIQ. mamans, Les Loi: in ’GVERR’E;

que quand ils auroient occupé la terre de A la , il leur remonfiroit comment leurs fieri.
but-37M- Clianaan , a: deilruit toute cette nation-,ils

filent drelTer a: baflir vn autel , qui full:
tourné vers Orient, non gueres loin’de la
ville de Sichem ,entre deux montagnes ,3.
fgauoir le mont de Garizin à droite, &le
mont de Gibal âgauche u, 8c que Ramée fût
diuifée en deux, lix lignées d’vn collé, 8c

les lix autres de l’autre cette; que les Leui-
tes y fuflentprelèns auec les Sacrificateurs,
a; que premierement ceux qui feroient-en
la montagne de iGarizin ber-aillent 8c priai:
(eut pour ceux qui obferueroient les loix

lices feroient lus agreables à Dieu,& com-
.. lmentils deuoient entreprendre les voya es

de guerre,â fçauoir en iprenantprefage es
v ierres’p’recieufes,comme’on a veu c adef. l

Æus. Mais aufli iofué en laprefence’de Moy-
iè,qui viuoitvencore,prophetiza ’rdut ce
qu’il deuoit faire pour-conduireie’ euple

- en lieudefeureté, fait! dehors pour es me-
’neren guerre-,01: durant la paix pour leur
donner des’ldix &ordônantès,ôt en’lespi-e.

parant à viure [clou la façon quiien’r auoit
filé drefi’éeæ, leur prophetifoit ce qui luy

données, 8c garderoient faintementxla reli- B auoitefié dedarélpar inYËira’tiô »diuine,que
gitan, 8c ne tranfgrëflèroien’t point les fla-
tuts 8: ordonnances de Moyfe; St les autres
qui (émient fur le mont de Gibal , refpon-
amen: de leur-collé , a: approuuafentles
benediélzions prononcées de l’autre collé,

& ainfi s’accordalrent en chantant. les vns
aptes, les autres. Ils fa deuoient aufli accor-

V "der en confirmant les vns apres les autres
les malediëtions 8c execraeions. Ainfi il-fit
mettre par efcrit tant les benediétions que
lesmalediétions, afin qu’elles fullentappri-
Tes d’vn chaoun 5 ôt enfin les fit grauer aux
deux collez de l’autel , à l’endroit où il or;

donna au peuple clerc tenir , pour ofliir des
liolocaulles,& de n’ pofer. plus autres (a-
crifices a: res ceiour- à, cela n’eflant point
permis; e (ont les commandemens 8c or-
dormances que Moyfe a données aux Ifraë-
lites,qu’ils oblèruent encore auiourd’hu .

Le lendemain Moyfe fit ailër’nbler le eu.

ple auec les femmes à: enfans, &lese cla-
ues mefmes n’y furent point oubliez , a:
leur fit reflerle ferment pour s’obli r a
garder es loix. Il les exhorta à confiïrer

«slilsvioloient la te igio’n eleù’rs ’ eres,’il ne

« ïë pourroitfaire qu’ils netom ba eut du des

ca amitez horribles leur regonflas: rem-
lie d’ennemis fleurs villes efiansdemolies,

I e temple brûlé, 8c eux vendus foui-A el’tire

menez en captiuité , 8: pOur ’ eruir à des
peu les qui ne feroient iamais émeus a com.
pa ion entiers eux, 8c lors ils fe repentiroiët
de leur forfait , mais ce feroit trop tard,& la
repentance ne leur profiteroit de rienTou.
tesfois que Dieu leur Createur deuoit enfin

- remettre. les panures Iuifs en leurs villes,
&îleur rendre le Temple. Et ces choies de-
noient aduenir non frank-ment vne fois, mais

l plufieurs.
A res cela , Moyfe exhorta Iofué de me. au... gr.

ner ’arméeconrre les Chananéens , 8c luv martes-ni
promit que Dieu fauoriferoit les entrepri-
fes, 8c benittoutle peuple ,dilant:Pourc"e
que ie m’en vay à mes peres , a: que Dieu
m’a limité ceiour pour m’en aller vers eux,

’ cependant que ie fuis encore en vie , ie luy
rends graces en vos prefenCes pour lafchci.
rude ô: pouruoyance quÎil a euë devOs af-

diligemment la bonne volonté de Dieu , a; D faires iufques. à prefent , non feulement à
ainfi qu’ils ne (illeur pas fi grand conte de la
faneur de leur parentage, ne craignilTent
point tant les dangers , a; ne s’arrellaffent
point tantà toute autre chofe , qu’ils laitièr-
fent les, loix 8c ordonnances qui leur auoi Et
eflé donnés,& (e dellournairent de leur ob-

’ feruation. Mais quand quel u’vn de leur li-
guée, a; mefme quelque vil e voudroit cf.
mouuoir qpelque trouble 8c renuerfer leur
eliat paifi
ceux qui feroient en danger ou en particu-

le, qu’ils donnaient fecours à-

repouflèr les aduerfitez , mais à procurer
- voûte profit en beaucoup de fortes. Et

pource qu’il-a murin!) rs par fa race aidé à
ma diligence, quand i’ay tafche devous re-
duite à vne meilleure condition 5 a; pour
mieux dire, luy-mefme a fait le comMence-
ment, 8c a aracheué , r: feruant de moy A
comme de Eau minillre a; vicaire , pour fai-
re ce qui fembloit appartenir à voûte feli.
citégil cil donc bien raifonnable , qu’auant
que 1e m’en aille de ce m6de,ie rendeloüan.

lier ou en public. Et s’il aduient qu’vne tel-v ge à ra puiflance de celuy qui ne manquera
le ville fe reuoltant de l’obeyfl’ance des loix, E point cy-apres, 8C que ie m’vauitte de ce
foi! vaincuë ,qu’elle foit tarée iufques aux deuoit, me recommandan à vous , àceque
fondemens : 8c qu’on ne (buffle pointque le
fond dlicelle demeure en Ton entier , s’il cil:
pollibleIQJe s’ils ne pouuoient venirà bout
de cela , ny-punir tels rebelles felon leurs
demerites , que pour le moins ils proteliaf.
fent qu’ils ne confentoient point à l’im ieté

(lesantres. Le peuple iura en leine a em-
blée de. garder routeurs es. Apres ce;

q S

vous ayez memoire de mo , 8: fur tout vous
imprimiez en vos efprits que Dieu cil celuy
feu! qu’il faut adorer 8c honorer , 8c que
vous deués auoit les (amères ordonnances"
en grande ellime,comme celles qui doiuent
eüre de beaucoup preferées à tous les-ana
tres dons que vous auez defia receus 5 au
ceux que vous deuez receuoir deluy cy,-2

0
y.



                                                                     

Moine, Iosv’n’. rivais ŒATRIESMÈ; » ses

’apresle Legiflareur , encore qu’il fait hom. A plaifir, a fçauoir qu’ils le [aillall’ent’l’etireri

me, vous fera vn terrible aduerfaire , quand
il connoiflra que l’authorité de (es fiatuts 8:
edits fera diminuée par quelqu’vn de vous.

Et que fera. ce , vous auez Dieu pour par-
rie aduerfe 2 le n’aduienne que vous expe-
rimentiez [on indignation , qui outroit
’ellre émeuë , quand vous mef ri criez les
ioix a; ordonnances. Ce (ont es dernieres
paroles que Moyfe dit au peuple, 85 comme
il prononçoit ces paroles 8c prophetifoit à
chacune lignée ce qui lu deuoit aduenir,

part comme il deliroit, s’arrellerent pleu-
’rans entr’eux. Il n’y eut que les confeillers

gui luy firent compagnie , a: le grandSacri-
’ cateur Eleazar i, a: le capitaine Iofué. Et
aptes qu’il fut venu’en la montagne nom-
’mée Abar( qui cil: vne montagne vis a vis
de Hiericho ,8: fi haute , ne quand on efl:
’monté deFus , on peut faci ement voir tou-
te la terre de Chanaan -) il s’arreita la , 8c
donna congé aux confeillers. Eleazar a la.
Tué demeurerët feuls anec’lhy-fiçapres qu’ils

’tou te la multitude fe prit a pleurer 5 en forte B (enfurent embrall’ez l’vn l’antre, a: zain-fi qu’il

que les lfemmesren frappant leur poiétrine,
eclaroient la douleur qu’elles auoient con-

ceuë pour la mort prochaine de leur con-
r sduâeur. Et qui plus cil , les enfans pleurans

pour la grande trilleiïe qu’ils auoient, mon.
llroientafl’ez que la vertu a: magnificence
de ce perfonnage choit fi excellente, que
mefme elle ne ’pouuoit’ellre cachée âcét

âge la. Àinfiparmaniere de dire il y auoit
’vn combat entre’les ieunes et les vièux,â qui

monllreroit mieux la trifielre que chacun

leur difoitie dernier adieu , 8c parloirenco.
ré à eux , vne nuée l’enu’iron’na», 8c il fut

trahprrté en vne vallée. Toutes fois en les
liures facrez il a efcrit qu’il cil: môrt,èrai- A
gnan: .que pour (a vertu excellenteon ne a il rancie
publiât qu’il ne s’en fuftallé à Dieu. Il vé- 133:1?

qui: en tout fix vingts -ans,&fut 4o. ans ’ tqueltt
gouuerneur’üc conduélzeur du peuple d’îf. Ïgîzgug

’raël , il s’en fallut feulement vn mois. Il ambla.
mourut le dernier mois’del’an Je premier enserroit
iour du mois neles Macedoniens ont ap- m fief:

auoit en ion coeur. Les vieux connoifi’ans c -pelléDyll:ros, es Hébreuxb Adar.Ce fut le En dieux.
’quel gouuerneur ils erddient ,apprehen-
doient délia les cho es à venir. Les autres
ie’Iioien’t marris dece qu’ils deuoient élire

bien-mil priuez de fa vertu,aùan’t qu’ils duf-

Tent eu le loifir de la bien g0uflter. Or on
peut bien conieâzurer parce qui aduintlors
-auPropheteMoyÏe,quels ont efié les pleurs
iôclc01nplain’tes du peuple. Car combien
’qu’il enfla toufiours elle plus quetertain de
’cecy,qu’il ne le faut point attriflçr quand la

mort cpt prochaine, dautaut qu’ordinaire.

plus rage homme qui futiamais ,8; fça’uoit tafia?
on: bien mettre en cirecution de bons con. tre même.

feus. Dauantage il n’y eut iamais perfonne
à Cam. arer âluy en eloqueùce. a: qui eufi:
vnete legraceou dexteriré à traiter a: gou.
uer’ner vn peuple. Il a toufiours’tellement
dominé iur fespallions, qu’il fembloit qu’il ’

n’en çultpoint du tout, &qu’ils ne feeull:
que ’c’eflzo’it d’affeâion ou Tpaflion , linon

qu’il eufi connoilla’nce du nom feulement
par les chofes qu’il voyoit dans les autres

ment elle vient par la volonté de Dieu a: D hommes.Ilefl:oit aufli bOn capitaines: [âge
par les loix de la nature; tOutesfois voyant ’conduâeur. Àuec ce il n’y eut iamais vu
l’affeé’tion du peuple , il nefe peut tenir de

"pleurerÆt commeils s’en alloient-au lieu où
il deuoit ellr’e bilé de deuant eux ,ils le fui-
uoient auec larmes. [Ors Moyfe fit ligne de
la main à ceuxqui elloient bien loin qu’ils
s’arreflafl’ent,8t prioit ceux qui ello’iët prés

’de luy qu’ils ne pleuraflèht plus , ô: ne ren.

durent point fou depart lamëtable par leurs
larmes. Mais eux penfans luy deuoir’encore
cette derniere recmnoiEance,& ce dernier

tel Prophere que luy, en forte "que toutes les
paroles n’elloien’t que "ropheties a: xora-

des. ParquOy le peup e le pleura trente
iours,âiqui il n’aduintiamais chofe plusfaf.
cheufe quela mort de Moyfe. Et non feules
ment il lailÎa vit ’defir de foy aux hommes
pour cette heure-là,maisaulfi me grande

utatiOn entiers tous ceux qui ont leu (es
’e’crirs ,quand ils y ellimentlà vertu. Voila
ce que i’auoisâ dire de la fin de Moyfe.

.Fin du qænriëme Liant.
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LIVRE ’C’lN’QJ’IESME.

Iqfizé Capitainerie: Hebrmx , deflàit a tu? 7e: Chanaan: , (9’ diflribuë

leur une en ’beritage du liguée: d ’lflaël.

Chantal; PREMIER.

, .7 la compagnie des hommes;com-
i a * "me nous auons veu cyëdelliis,8c

. ’74» si Cx que chacun eut fait ce qui elloit
poflible pour la ’fouuenance d’vn tel pet-
fonnage-,v& que le dueil fut appaifé , Iofiié
commanda qu’on full prell: pour faire la
guerrefic ennoya des efpies vers H iericho
*pouræonmifire l’intention se les forces des
gens du pa’is,pnis il fit déloger l’armée,ayât

deliberé de palier outre le Iourdain. Bien .
toit aptes il fit ap eller les principaux chefs
ô: gouuerneurs e la lignée de Ruben , de
Gad a; de Manaifé : car on auoit aufli oc,
troyé à la demie lignée de Manaflé d’habi-

ter en la terre des Amorrheens , qui efioit
la feptiéme partie de la region de Chanaan.
’ Il le fit fonnenir de la promelTe qu’ils
auoient faire à MOyfe , 8c les pria d’ac-.
complir allaigrem-ent 6L de bon cœur ce

jqu’ils auoient promis -, tant pour l’amour de
leur bon conducteur Moyfe ï qui ne s’elloit
point lafl-éde procurer leur bien iufques au
"dernier foû ir de lavie) que pour l’vtilité
nô: bien pub ic de leurs freres. lls obeïrent
genereufement aux commandemens de Io-
«me, 8c le fuiuirent; a; lofué mettant cin-
quinine mille hommesen armes , fit adnan-
cer l’armée foixante fiades , depuis Abila
iufques au fleuue Iourdain. Et aptes qu’il C
eut campé, les efpies retournerent bien a
propos, qui auoient diligemment cunfideré
8c regardé tontes les chofes de prés. Car du
commencement ils ne furent point connus,
ayans le loifir de faire ce qu’ils vouloient, a:
de regarder de quel collé les murailles é-
’toient plus faibles ou plus fortes , 8c quelles
des portes citoient les plus faciles à pren-
dre. Et il n’y eut performe de tous ceux qui

’ les rencontrerent qui leur fifi mal, cepen-
dant qu’ils confideroient le tout l’vn apres
l’autre , comme on a accoullumé de penfer
des ellrangers,qu’ils font cela par curiofité,
&mefme quand les gens du pais n’ont pas

.. Le Roy ennoya tout foudain des gens pour

V; P a un s que Moyfe fut retiré de A encore prisle loifir delfongèr, fi ceux quié.
pieutainfi, (ont ennennsou non. Sur le vef.
pre les efpies fe retirerent en vne hollellerie
prochaine des murailles , où on les auoit
mené: premièrement , 8c ayans foupé ils
fongerc’ntâ leur retour.Cependant on don.
haladuiSvau Roy, foupant encore, que quel-
ques- vns des Hebreux elloient venus la
pour efpier la terre,qni pour cette heure. la
efloient lOgez chez Rahab,’ne tendans à au.
tre fin qu’à faire leur affaire feu-errement.

les empoigner , deliberant de les mettre a la
torture pour leur faire c’onfeffer la canfe de que nabab

B leur venue. Leur hofleITe a Rahab ap perce- MM! P33

. . emme denant venir ces gens, connut fes belles de jmmm
puelqnes gerbes 8c poignées de lin qu’elle 5m91: ho-
aifoit fecher le long des murailles , 8c ayant

fait cela , elle dit à ceux que le Roy y auoit allai-us. a:
enuoyez , qu’elle auoit bien logé en fa mai. Âîfie’bfin

fon quelques gens ellranges qui luy eiloient zona ligni-
inconnus, qui auoient foupé de bonneheu- flux," 3c
re,vn peu deuant foleil couchant, &s’en munissois
talloient allez aptes louper. Toutesfois(di- Faim" 54
foir-elle)s’ily a quelque mauuais foupçon à:
fur eux, comme ellans icy venus pour nuire fpn Epilh’e
au bien public ou au Roy , on les pourroit 23’333:
encore aifément furprendre en chemin. ne , il ne
Bilans decens par cette hofielfe , 8c penfans d un? ne
qu’elle parlait à bon efcient , ils ne voulu- 633:1.
rent point s’enquerir plus outre ny cher- fifi-[Ce ni
cher dauantage en l’hollellerie , mais s’en :2; ’ a
allerent. Et conrans par les chemins par Ou hotu-nuis,
il fembloit qu’ils s’enfuil’ent allez,mefme (fixai?

par ceux qui menoient à la riuiere ,8: n’en prend l’vne

trouuans aucunes nouuelles ny traces , ils P°"’ Il"?
laiferëtlâ leur entreprife,ne fe voulans plus a;
trauailler en vain.Apres que le bruit fut ays.
paifé , Rahab les (auna, les deuallant par es
murailles 5 mais ce fut apres qu’elle leur eut
remonllré bien au long en quel danger elle
s’elloit expofée pour lesfauuer,ou fi elle eut
ollé furprife , il ne luy falloit attendre autre
chofe que la mort, auectoute (a famille , 8c V
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pour ce les prioit .qu’apres qu’ils auroient -
foccu éla terre de Chanaan , ils le fouuinf-
,fent e ce bon tout qu’elle leur auoit fait, 8c
luy redurent la areille.Eta’inlielleleslaiffa

aller, diiànt qu’i s ne craignlll’e’nt point, leur

ayant fait preller ferment auparauant , que
quand ils auroientgai né la ville,&. (accu é
tous les habitans ,. el a fait l’année auec es
liens : car Dieu luy auoitdefla moult-ré par
figues auparauant, qu’il en aduiendrolt Ain.
fi. Eux pour l’heure la remercierait, sa pour
l’aduenlr luy firent ferment qu’ils la recoin r
.penferoient’amplementJny confeillans que

ville , elle retire tous es parens et amis, a:
tous les biens dedans fan boucherie , 8è
qu’elle encode deuant [apporte- du drap d’é-

"carlate, afin que leur Capitaine Vôyahsila’
maifon,empefche qu’il n’y ait homme en
tout le camp qui [oit li hardy d’y toucher,
ny faire mal , afin que par ce me en elle fait
l’année : car ils promettoient de ire entera.-
i’dre à leur Capitaine,la bonne volonté dont

elle auoit vfe entiers aux pour les fariner;
.Que fi quelqu’vn de (es parens transis citoit
me en quelqueafl’aur ou combat, cela luy
pferoitimpntéà faute, &non pondeur: ; 8c
de fait ils ne fe vouloient point obliger a
iceux qui feroient trouuez en telles teuton.
tres. Ils s’en allieront donc auec ces candi-
rions , 6C fe deualerent eux-mefmes aubas
des murailles par vne corde, 8c ellîs retour.
nez vers leurs gens,ils raconterent leurad’.
uenture. ,Lors Iofue’. declara au Sacrificaa
teur Eleaïar et aux gens du confeil , ce que
les cf ics auoient promis par fermenta Ra-
hab , equellèrment futrat’ifié par leur au-
thorite. Or comme Iofnë citoit en peine
de trouuer moyen de page! la riuiere( car le
Iourdain citoit creuàmerneiiles’,iln’y auoit

point de pont pour palier , et fembloitibien
que l’ennemy ne permettroitiamais qu’on
en fifi, 8c Outre tout cela il n’y auoitlà au;
cutis barreaux. refis )’Dien firme promef-
fe nouuelle,qu ildonnerolt ordre que bien;
toit il y auroit parage , a: feroit bien.-
toil décroître les eaux; Apres donc que
Iofué eut attendu deux iours , il fit palier
outre à l’autre tine du fleuue toute (on ar-
pas: gaur le peuple en Cette façon. Les
Scrificateurs a! oient deuantl’arnie’e auec
l’Archç g a très eux matthoieht les Leui-
tes portails e Tabernacle 8c les vaillëaux
deflinez pour le": facriflces. Puis a ires fui-
uoit toute l’armée di’uifée par ban es mon

les lignées ,les femmes a; enfans mis au mi.
lieu , pour les mieux fleurer contre l’impea
ruralité du tienne; Or apres queiessacrifiu
meurs (e furent mis dedans les; premiers,
leur ayant femblé qu’un pOurrOlt airer la

. riuiere a gué,- dautaut que l’eau" on ab.

live-i: miniums. in;
baiiT ée, et, que legrauiler n’elloitplus porté

par la forée 8c violence des vagues) mais
qu’ils trouuoient par tout bon fou s fous
leurs pieds , ils Cômencerental fe ietter bar...
dimentapres eux dedans le né’,& pailloient
fans crainte, voyans ,que le lionne citoit des?
uenn tel, que Dieu l’auoit promis Les Sa.
orificateurs s’airrelleron’t au milieu du canal;

attendrais que tout le i euple fut paire fait!
8:. faut". Et quand’cela ut fait ,eux aulIi for.
tirent hors du fleuue , le lamant puis aptes
tout!!! Mon Ordinaire ,qui futincontinen-t
enlié de les purin-ores eaux, sa ces ondes

a uandelleapperceura n’en voudra-battre B brayoient comme auparauant. Etl’arme’e
marcha outre enuiron cinquante Racles , a:
campa i dix Rades prés de Hiericho, Au 1.1.3 A
demeurant, lainé fit drçfl’er vn Autel , qui

fut bally de douZe pierres , que les douze
Chefs dèchacune lignée auoient apportées
du grauiei du Iourdain ’, felon l’eXprell’e on.

donnance de leur Prophete Moyfe-,afin que
cela full: vu memorial du panage miracu- ’
leux’ donné par le flenue Îourdain. Et il cf;

frit facrifice fur cét Autel. La felle de Paf.
que fut celebrée en ce lieu-là i, et tous biens
yabondoient defia, dont ils auoient eu fan-
te iufques à cette heure la. Car ils maillon-
noient lors les bleds des Chananeens, qui
efloient delia murs, 8c butinoient d’autres
chofes:car la manne leur citoit faillie en ce .
temps - la quarante ans aptes qu’ils com-
mencerenr à en manger; Et comme les Il: ,,
raëlites n’efloient point empelchez de faire
ce qu’ils vouloient, dautaut que les Chana.
neens ne les ofoient venir rencontrer , mais
fe tenoient dedansleurs farter-elles arma-
railles , pour la crainte qu’ils auoient, Iofué
delibera de donner l’allaut à leur ville.Ainli

- le premier iour de la Fefledes Sacrificateur’s
portans l’Arche, ayans bonne c0mpagnie
de gens armet à l’entour d’eux, enuironne-

rent la ville, 81 priment fept cornes, et en
fouuerent, a: exhortans les autres ile por-
tu vaillamment,lls alloient à l’entour des
murailles,accompaonei de gens du confeil,
et perfonne ne (duËloit dedans les cornes;
que les Sacrificateurs; ni, puis aptes retour-
"niaientau camp. Et i a firent ainfi ar fi:
iours;& le feptiéme iour lofud a embla
tous les gens de guerre, il lit venir aülli le te;

, liedupeu ’le;&leurannôçaà tous de bon-
nes noua les,à fçauoir que ce iour lâ,la vil.
le feroit prife fans peine,que Dieu la liure.
roit entre leurs mains , que les murailles
temberoient d’elles-mefmeS, &que par ce
moyen ils y entreroientfacilementll com-
manda aux gens de guerre de mettre à mori:
tous Ceux qu’ils rencontreroienr,et de ne fe
une point de ruer , uy ar rempaillois ,ny
par quelque defirde but net , 8c de ne don-
ner ouuerture aux ennemispüur s’enfuir;

fffl-

[.5 a.
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’mais’defairepafi’er par le tranchant de l’ef. A na aux Sacrificatenrs ces dépouilles en gar.

’pée tout ce ui auroit vie 8c refpjration ,iôc
de ne rien re eruer pourleur profit particu-
lier de tout lebutin qui leur pourroit’ef.
choir. Il voulut aufii que toutl’or &l’ar-
gent qui feroit’trouue’ lâyfilt apporté en vn

monceau , afin que telles dépoüilles de la
remiere ville prife , fiifl’ent’Confacrées à.

Bien; Il voulut aufli que la vie fut [aunée à
Rahab auec fa famille,à caufe du fermât fait
par les é ics. Apres que Iofué en en: ainiî
cordanne , il fit approcher l’armée. résides.

de pour les mettreau threlbrlpublic. Voila.
quellearefté enfin la ’defiruâion de Hieri-
cho. Oril yveutvn homme nommé Achan,
’fils deZebedias,de la lignée de *Iuda,q’ui ren-

contra la cotte-d’armes du’Roy , quiief’toit

Toute iiTuëlde fin or, 8c vu lingot d’or pe-
Tant bien deux cens ficles. Et penfant qu’il
n’y auroitipoint de raifon , file danger où il
’s’efioi’t’mis, ne luy apportoit quelque profit

particulier; mais qu’il valloit mieux faire
quelque offre à Dieu du gain que la fortune

murailles , qu’ils enuironnerent erechef luy auoit ÏrfiSe-Îltfe les mainsyfit vne faire
auec l’Arche,8c les Sacrificateurs ailloient”B profonde dedans ’fatente où-il mitee butin,
deuant, incitans les gensvde-guerre à bien
faire au (on des cornes. Et aptes qu’ils curât
fait le tour des murs par fept fois, ils s’ar.
reflerenr,ôc les mui-s tomberent d’eux-mef.
mes , fans qu’il yeutaucun engin appliqués). chappez ’
l’entour, ny aucune violence faite parles .

eus de guerre.Etles Hebreux entrerët de.
ËansHierichofans aneune-refillzance,tuans
tous ceux qu’ils rencontroient , comme il

’ leur efloit facilede ce faire , dautantique
ceux de la ville citoient tous efionnez de la
ruine foudaine de leurs murailles,5c comme
eflourdis d’vne frayeur non attenduë , mef.
mement que les ruës fluent en vn infime
cannettes de corps morts, les habituas ne
trouuâ’s lieu,ny pour fe retirer,ny our s’en.

fuir, en forte que les femmes me mes se les
enfans n’elloiét point efpargnez. Or la ville
gui elioit leine de cor s morts , fut mifeâ
en; accu n les corps Ærentconfumez par

. ce feu,qui fut fi grand, qu’il vola iufques aux
champs a: brula la region. Et lesépies (au-

’penfant qu’ilpourroitainfi deceuoir les au;
tre: Hebreux,& Dieu mefme. Le cap efioit
pour lors aflis en Galgalan, qui lignifie liber-
té. Car a ans,paiTé’leIourdain.,ôtefians cf.

es Egyptiens, avenus à bout des
. maux qu’ils ancrent foui-Perm au defert, ils

penfoient bien ellre en liberté.Peu de iours
apres que Hiericho fut ainfi détruite, lofai!
enuoya trois mille hommes de guet-recoin-
tre la. ville d’Ain ,aime au demis de Hieria
cho. Et’ces trois mille hammes fejet’rerent

C contre les habitans d’Ain, &furentmis fou.
dain en fuite, a: de ce nombre il y eut bien
trente lix hommes tuei.Les nouuelles de ce
malencontre furent in continent ap ortées

- au camp,& pour celail y eut vne tri efl’eena.
tre les Hebreuàr plus grande que nemeriè
toit vn fipetit nombre de ceux qui auoient
ellé tuezr Et ils furent ainfi aurifiez , non
point tant pour ceux qui citoient tuez,com.
bien que ce fuirent tous gens d’élite 8c di.
gnes d’ellre honorez,que pour le defefpoir.

’ nabab nô uerent du danger: Rahab auec tous [es pa. Car penfans auoit defia gaigné tout le ays,
feulement
fin fauuée,
mais auflî

prifeen ma-
ria

me récite

R. Mares
au liure des lu
comman-

rens qui s’efloient retirez en fou hollellerie.
Elle fut amenée à Iofué , qui la remercia de D
la grace qu’elle auoit fait aux efpies , 8c luy

se Pu dit qu’il la recompëferoit comme elle auoit
loiué,com-

bien merité. Et bien-toll aptes il luy donna
des poEÇŒons a; des reuenusà fuflîfance, 8c

y porta toufiours honneur de uis, Apres
demens.Br cela il fit démolir les mafures de a ville, que
depuis par .
Salomon,
filon fai ne
Matthieu
chum. r.

le feu auoitépargnées,maudifl’anttous ceux

qui attenteroient de reliaurerles ruines de
cette ville là 5 priant en fa malediaion que
celuy qui y mettroit la premiere pierre pour
les fondemens , full priué de fou fils aifn é,8c
quand l’œuure feroit acheuée, que celuy-là
perdifl: le plusieune de (es enfans. Et Dieu E
ne voulut point que cette malediétion fait
vaine , comme on pourra voir quand il en
fera rem ps.Au relie on allèmbla en vn mon-
ceau vne grande fomme d’or 8c d’argent, 8c

grande quantité de cuiure de ce pillage,qui
r fait enla ville deI-liericho,ôcn’y eut per.

forme d’entre tous les Hebreux qui ne gar.
dafi l’ediâ , ne prenant quo quece fut du
butin pour fou profitparticu ier.Iofue’ dom

8c qu’ils feroient preferuez fans eflre leil
fez ny tuez,comme Dieu leur auoit promis,
ils voyoient à cette heure laies courages de
leurs ennemis memeilleufemêt enflez d’or.

ueil , à caufe de cette heureufe rencontre.
ont cette raifon ils fe vellirent de facs , a:

pall’erentitout ce iour en cét habit de dueil,

8c en pleurs ,5; ne fe foucians cependant de
boire &Ïmanger , s’efloient du tout adon-
nez aux mifiemens.0r Iofué voyant l’ar.
mée ainËémeuë , 8c n’epaerant plus aucune

bonne auanture , fe pre enta deuant la face
de Dieuauec vne bonne confiance,parlant
,,ainfi. Ce n’a point eflépar noflzre remeri.
,, té , que nous auons cil induits à ce faire,
,,ny que nous nous efi’orçaflîons de con-
,, quefier cette terre a force d’armes 5 mais
,, Moyfe ton ’feruiteur,ô Seigneur a nous y a
,, incitez,à qui tu as promis,8c ratifié ta pro.
,,mefl’e par beaucoup de figues 8e mirales,
,, que tu nous donnerois cette region en be-
,,ritage , 8c que noftre armée s’appuyant
,, fur ta force 8c vertu,obtiendroit toufiours
,, laviâoirefiufl en bataille ou aflautcontlre

es
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,,les ennemis. Nous auons defia plufieurs A tentif à regarder ceux qui combattoient
,,fois experimenté l’accompliilëmët de ces

,,tiennes promeflës. Or toutefois la perte
,,efl aduenuë maintenant de noflzrc collé,
,,, où quelques-vns de nos gens ont clic mis à
,,mort, 8c eflans fort ei’tonnez de cét in-
,, conuenient, sa doutans de tes promeflès
,, faites par Moyfe, nous nous deportons de
,, faire plus la guerre38e a pres tels com men.7
,, cemens nous ne pommas efperer aucunes
,, meilleures mues ny auancemens plus heu-
,,reux. Or Seigneur donc donne fecours,
,, car tu le peux faire , 8c onze du milieu de
a» nous cette prefente trifteITe, en nous fai-
,, faut obtenir la victoire, 8c reiette loin de
,, nous pourl’aduenir tout danger de defef.
poir. Iofué prioit ainfi Dieu, citant profler-
ne la face contre terre. Et Dieu luy refpon-
dit qu’il feleuafl: , 8c allait à l’entour de tou-
te l’armée ui citoit pollué de (acrilege, «Se
foüillée du arrecin de l’argent qui luy efloit
confacré , 6c que c’efloit la caule de leur ca.
lamité prefente, mais que quand il en au-
roit fait enqueflce, 8e puny celuy qui auoit
commis le facrilege,lesHebreuxvaincroiêt
leurs ennemis. lofué-fignifia cette reuela.
tion au peuple , 85 ayant appelle le Sacrifi-
cateur EleaZar 8c les confeillers , jette. le
fortfur chacune lignée. Et-le fort tomba fur
lalignée depïuda. Etpuis le fort fut reierté
fur les familles 8c parentages,ôc il tomba fur
la famille de Sacharias,où le larrecin fut
trouué,& les hommes furent puis a res exa-
minez l’vn apresl’autre 5 8c Achan ut trou-
ué coupable du fait, qui voyant qu’il n’eufl;

de rien profité en cherchant des efchapa.
toires contre la reuelation de Dieu , confeil
n [on larrecin , 8c apporta deuant tous ce
qu’il auoit pris , 8c incontinent fut mis à
mort, 8c fut enfeueli de nuiél: auec iononii-
nie , comme on-a accouftumé de igue de
ceux qui ont cité publiquement executezi
A pres cela lofué fanétifia l’armée , 8c la me-

na vers Ain , 8: mit de nuit des embufches à
l’entour de la ville : 8c aufli-toit que le iour

p parut,ilatrira les ennemis au combat. Eux
fe ietterent hardiment fur les Ifraëlires à
eaufe de la victoire n’agueres obtenuë. Io-

, fué fit femblant de s’enfuyr pour les tirer
bienloin de la ville. Etles ennemis penfoiët
que les Hebreux fuirent defia tous defl’aits,
faifans defia les braues, comme fi la viétoire
cuit cité en leur main. Mais Iofue’ fit tour-
net tout foudain fou armée,8c entra hardi-
ment en bataille contre [es ennemis,8c don.
na le fi nal tout à propos a ceux qui citoient
en em ufche, qui r: leuerent du lieu où ils.
citoient, 8c s’en allerent viflement contre la
ville,sc fauterent dedans, ce endant que
ceux qui citoient demeurez eÆoient fur les
murs , se que les autres auoient l’efprit art

Tome I.

de dehors. Ainfi les Hebreux entrans de-
dans fans differenc’e mettoient au fil de l’ef.
pée tous ceux qu’ils rencôntroient. D’au-

tre-part Iofu’é mit en fuite ceux qui luy
eiioient venus au deuant, a; fe vouloient ru.
tirer dedans leur ville, penfans la trouuer
encore laine 8c entiere. Mais quand ils vi-
rent que les Hebreux efloienr dedans , 8c
que defia elle efloit prefque t0ute bruflée
auec leurs femmes 8c enfans , ils couroient

- . fans ordre par les champs , s’écartans çà 8c
B la , 8: tant s’en falloit qu’ils (e peuiTent d on-

ner fecours les vns aux autres, que pluflofl
ils tomboient l’vn furl’autre , 8e chacun op-

primoit (on compagnon. Apres cette pi-
teufe defFaite des habitans d’Ain , grand
nombre d’enfans, de femmes 8c d’efclaues
furent pris , a menez en feruitude. Les dé-
poüilies a: butins citoient auiii incitima-
’ bics : car outre les grands troupeaux de be-
fies , on y trouua vne quantité infinie d’ar-
gentmonnoyé , mefme que cette re ionJa
citoit riche a merueilles. Or Iofué departit
toutes ces chofes entre les gens de guerre.I

C au lieu où le camp efioit pofé,a (çauoir au

lieu de Galgala. -Au furplus, a res queles Gabaonites,quî
n’efioient pas ortloin de Hierufalem , eu- "W 9’
rent entendu ce qui citoit aduenu aux habi-
tans de Hiericho 8c d’Ain , &eilimans que
Iofué marcheroit bien-40R auili contre eux,
ne delibererent point d’adoucitleur enne;
my ar prieres , penfans que ce feroit peine
per ne de prier celuy , qui auoit entrepris
de faire guerre mortelle aux Chananeens:
mais ils aimerent beaucoup mieux faire al-
liance auec leurs voifins ,a fgauoir les Ce-
pheritains a Cathierennitains , dilatas qu’ils
ne pourroientpas aufli facilementéuirer le
danger , fi eux premierement citoient pris;
mais que s’ils vouloient fuiure leur confeil,
il y auroit bon remede-. Et quand ils leur
eurent perfuadé Cela , (e propofans d’éuirer

la puiil’ance des Hebreux , enuoyerent des
gens en ambafade verslofué pour traiter de
quelque bon appointemët les plus fuflifans

u’ils peurent choifir pour manier vn tel af.
Paire. Ces ambaiÎadeurs eftimans qu’il y au.
roit danger pour eux,s’ils fe c’onfelToient
dire Chananeens, 8c qu’il vaudroit beau.
cou mieux dire qu’ils n’auoient aucune
conËederation auec eux, mais qu’ils au oient
leur demeure à part bien loin d eux,remon-
firerentà Iofué qu’eitans émeus de fa bau-

te renommée, ils auoient fait vn long che-
min pour venir vers luy 5 8c de fait pour
rouuer leur dire , ils moniiroient eurs

habits , difans, queles robes qu’ils auoient
prifes à leur depart , citoient defia toutes.
vfées. Mais cependant la verité citoit telle,

’ K
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’qu’ils en auoient pris de vieilles tout à pro- A elioiët vaincus,& ne fçauoient plus où met.
pas , 8c prefque du tout examinées 5 toutes-

l zfois ils vouloient qu’il y eufi quelque vray-
lem blan ce en leurs dif cours. Auecvn tel ha-
birils (e refenterent aux Hebreux , et di-
rent queîes Gabaonites &autres villes vol-
fines fort lefloignées des Chananeens les
au oient la enuoyez pour faire alliance auec
les Hébreux , moyennant que leurs ordon.
"mucus 8c inflitutions ançiennes demeuraf-
leur entieres. Car ayant bien icônnu que
Dieu auoit donné aux Hebreux en pur dOn
la terre de C hanaan , ils vouloient bien leur .
gratifier, 8c déliroient d’obtenir d’eux le
droit de bourgeoifie. Ayans’dit cela’ils mon.

fluer nt leurs vellemësfort examinez, pour
figniâer qu’ils auoie’t fait long chemin puni
veniriufques-là ,8: prioient d’efire receus
en l’alliance des Hebreu’x. Iofué croyant
’( felon le rapport que ceux-cy auoient fait)
qu’ils n’elloient point Chanancens , fit paix
&c alliance auec eux58c le SacrificateurElear
zar 84 les gens du confeil, con firmerentcet-
tealliance par ferment , qu’ils reputeroient
ceux-cy pour amis a confederez , a: qu’ils
n’attenteroient rien iniuflemé’t contre eux,

alliance ratifiée par tout le peuple. Apres
flue par telle rufe ils eurent obtenu ce qu’ils
’ emandoient 5 ils s’en retournerent vers

- leurs gens. Puis aptes Iofué mena l’armée
vers la contrée montueu’fe de Chanaan 5 86
ayantentendu que les Gabaonites demeu-
roient airez prés de I-lierufalem, 8c qu’ils
elloient de la race des Chananeens , fit ap-
peller les plus honorables d’entre eux, 8c les
accufoient de la tromperie qu’ils auoient
faire. Ils s’excufoient u’ils n’auoient point

d’autre moyen pour e (auner , 8c partant
que la necellité les auoit contraints à vfer de
finefl’e. Et fur cela Iofue’ a pella Eleazar 84
les gens du confeil. La il futarreflé ,qu’on
ne deuoit fanfrer la foy promifeôc confir-
mée par ferment , mais qu’il feroit bon pour
l’aduenir de deputer les Gabaonites 8L les
autres aux feruices ublics. Pour cette cau-

. le depuis ils ont e e’ tenus en cette condi-
tion , 8: par ce moyen ils fe retirerent hors
d’vn grand danger.

Or le Roy de Hierulalem fut fort mari-y
de ce que les Gabaonites s’elloient ainfi re-
uoitezfpour chercher l’alliâce des Hebreux.

C

D

tre l’efperance deleur falut, linon en ceux
qui elioient la venus , pour la dellruétion de
tous les Chananeens,8c ce à saule de la nOu-
uelle amitié que les Gabaonites auoiët con.
tractée auec les Hebreu’x. Lors Iofué auec
toute [on armée s’aduança pour aller au le-

cours , faifans marcher (es gens iour 8c nuit;
8c comme les ennemis s’apprellzoient pour
donner l’allaut fur le poinét du iour, Iofué
les vint all’aillir, 8c de premier rencontre les
mit en roûte ainfi qu’ils s’enfu oient , 8c les

rpourfuiuoit par des lieux perle ans,quifont
a ’ es vallées appelléeslBethorô . On a pû cona.

’noiftre par lignera: miracles euidens , que
Dieu affilioità cette batailles,’8c quefon le-
cours efloit la prièrent. Carlefoudre rom-
ba du Ciel par plufieurs fois; les tonnerres
efloiët ouïs de toutes parts, 8: la grefie tom-

. boit plus épaule 8: plus forte que de’coufim
me. Dauantage 5 il aduintnvne chofeque ia-
mais on n’auoit veuë , à fçauoir queleiour
fut prolongé ,afin- que la nuit fu’ruenante
n’empefchail: Iofué de ’ourfuiure enflere-

mentla viüoire. Cela ut caufe que Iofué
prit ces Roys qui s’elioient cachez en vne
cauerne prés deMaceda,& les fit tous pren-
dre. Or que ce iour ait ellé aiufi prolongé; v
ily en a bon tefmoignage dans es faintes
Efcritures,qui ont cité mifes depuisen fente

garde au Temple. i v
Apres que ces cinq Roys qui auoientall

failly. les Gabaonites, furent ainli deEaits,
Iofué mena l’armée aux lieux montueux de
Chanaan , de ayant la fait de grands carna-
ges , emmené grand nombre de beliail , se
cm porté plufieurs autres butins 8: dépoüil-
les , il reuint à l’armée qui citoit en Galga-

la. Et le bruit couroit par toutes les regions
voilines des viétoires obtenues par les He-
breux,8c du nombreinfiny des gens tuez5
8c les Roys qui habitoient au Liban , qui
citoient auflî de la race des Chananeens5
s’émeurent contre les Hebreux58c appelle-

I rent auec eux au fecours autant qu’il y auoit
de Philifiins dans les lieux champel’rres de
Chanaan , 8c allirent le camp deuant vne
ville de Galilée,nommé Beroth, qui n’elli.

as loin de la haute Cades , cité aulli de G3;
Îlée. Et le nombre de toute cette armée
citoit de trois cens mille hommes de pied,

Et de aitilappellaàl’on fecours narre au. E dix mille chenaux, 8c de vingt mille cha-
tres Roys voilîns-pour leurfaire a uerte.
Ceux-cy voyans qufon les venoit a aillir,ôc
queles ennemis auoient defia campé à l’en-
tour d’vne fontaine , qui’n’elloit pas loin de
leur ville,8c mefme s’apprel’toiët pour don-
net l’all’aut , appellerent lofué pour les le-

courir. Car la chofeefioit defia venuëiuf.
ques-là,un lesGabaonites ne s’attendoien t
à autre chofe que d’elire mallàcrez 5 s’ils

tiers. Cela ellonna tellement Iofué 8c les
Ifi’aëlites,qu’il ne s’en fallut gueres qu’ils ne

tombalTent en defefpoir , tant elloit grande
la frayeur. Mais Dieu leur reprocha cette
vaine frayeur, au lieu qu’ils fe deuoient te:-
nir ail’eurez fous (a garde 8c prorcâtion z 8c
derechef leur promit qu’ils obtiendroient
viétoire , 8c leur enioingit de couper les iat-
retsâ tous les cheuaux qui feroient pris en

[fié [à
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la bataille , a: de bruler tous les chariots.

de cette promelfe,& Iofur": mena les gens
contre les ennemis, qu’il rencontra le cin-
quiémeiour ,ôc leur liura la bataille. La il y
eut vnedunè meflée, &grand carnage plus
qu’on ne fçauroit croire. Plnfieurs aulli fu-
rent tuez en fuyant , 8c ne s’en fallut gueres
que toute l’armée des ennemis ne full: en-
tierem ë: deEaite.Tous les Roys femblable-
ment y furent tuez , fans qu’il en efchappallt
vu feul.[.a viâoire fut li cruelle,qu’il y auoit
fautes d’hommes pour tuer ,ainfi on s’ad;

5 LIVRE C’INQVIÉ’SMÈ. ’ ÎI’Ë

I. inliny d’ennemis, en forte qu’iln’eii élidii:

Ainfi ils conceurent vne bonne confiance ’ pas demeuré vu ’feul de toute la race. .Mai’s

pource qu’entre leurs villes il y en auoit
Ja quelques vne: prifes,lesaut’res citoient
plus fortes,’ôt parconfeque’nt plus chiliT
nées , a: pourtantil citoit bêloit! *’qu’0n tint
le fiege plus long-temps deuant ,ta’ut ’â’cau;

fe de la fOrce des murailles, ne de l’obllzi-
nation de ceuxqui citoient " edaus 5 il fut
d’anis que ceux quiefloient venus de la res
gion lituée loutre le Iourdaîn pour faire la
guerre en commun auec leurs frétés, fuirent
renuoyez aux lieux de leur demeure apres

drell’a aux chenaux ,8: les chariots furent B auoirrendu graces premièremenl’uis apres
aulli brulez.Puis apres il alla ar toute la te.
gion , 8c performe n’ofoit p us fe mouiller
deuant luy pour faire telle:cependant il bat-
toit les villes,8cles prenoit par force,& tous
ceux qu’il prenoit , il les faifoit palier par le
tranChant de l’efpe’e.Or la guerrelauoit dé-
ja duré cinq ans, 8c n’y auoit plus de Chana-
neens de relie, linon ceux qui s’efloientre-
tirez aux fortereffes. Idfne’ fit déloger fou
camp deGalgala,marcha’aUx montagnes 8c
’pofa le Tabernacle en la ville de Silo , d’au-

tant que ce lieu luy fem bla propre à caufe
i de fa beauté oury faire refidence , iufques

a ce que que que plus grande 8c meilleure
’èômodité fe’p’refe’ntafl pour ballir vn Tem-

ple. De la il s’en alla "vers Sichem auec tout
e peu’ple,8c’en drella vu an’tre,là où Moyfe

deuant" uemou’rirluy auoit ordonné qu’il
le fit5ôt ayantdiuiTéIbn armée en deux, il en
laiffa la moitié en la montagne deGarizin,
8c l’autre moitié cula marqueur ’Gibal, 8c
de ce collé- cy eflo’ienr lesLeùites,les Sacri:
ficate’u’rsü l’A’ùt’el, 8c la les facrifices firent

que de chaciIne lignée ily une vn homme
elleu de bonne preud’..homm’ie, a: ’que ces

douze fuirent depute’z peut indurer la grâ.
deur de la terre en benne confcience,& un:
fraude, 8; cela fait en fill’ent leur rapport
en véritéTont le" euple’fut de cette mefme
opinion, 8C quan ces hommes ïënfiefleus
furent enuoyez pour incliner la terre , a:
auec ceux-cy il y eufl: d’autres adioints , qui
elioientfçauans 8c ex ’ erts en laGeom’et’rie,’

quia caufe de cette cience ne pouuoien-i:
c tromper ny faillir. Iofué leur enioignit d’ar-

penter 8c mefurerlaterre en bonne foy , 8c
de fairevne ellimation des polfellions félon
la bonté ô: fertilité de la terre. Car la natu;
re de la terre de Chanaan cil telle, " n’on y
trouue de longues campagnes fort ertiles,
8c rapportans vne abondance merueilleufe
de fruits , 6: f1 On fait comparaifon de cette I
terrea d’autres ,il y aura grande difi’eren ce,
8’: cette-cy femblera ellre fort abondante;
mais auîli on la "veut comparer a’u terroir de
Hierulg’alem, ’ce ne fera quafi rien i, encore

’0H’Ël’t8,& les imalediâcio’n’s prononcées a; queles’cham s,quif0nt aupre’s de ces deux
grauées en l’Autel’, ’ôc ’cela fait ils s’en re- D

tournerent en Silo. Or Iofu’é fe fe’ntant defia

vieil , voyant que les villes des Chananeens
efloient prefque imprenables, tant ’â caufe
de la forte fimation du lieu , que pour les
fortifications adioufi’e’es par l’indullrie des

hommes qui les auoient fi bien fortifiées,
qu’ils efperoie’nt facilement volter tout cou--

. rage aux ennemis de les aïlieger( ca’r les gens
du pais conn’oi’fi’a’ns que les lfra’e’lites’efloi’ët

foins ’d’Egypte pour esvenir’ruiner,durant
tout ce temps la ,È’è’ltoi’e’ni: employez à fur.

tifier leurs villes ) fit aEembler le peuple en

Villes ,foient ien petits, 8c our la plufpart
inentneux. Mais quant à la ertilité , ce (ont
les meilleures terres de toutes. Pour cette .
taule il voulut que le" partage en full fait

lul’coll: felon l’eliimario’n, que felon la me-

i ure, dautaut qu’il atelarpent de terre qui
vaut mieux que mil e autres. Les dix perfon-
hage’s dune qui furent deputez a ce faire»,
aptes auoir bien vifité tout le ays ,,8c’ache.
’ué l’effir’riation de la terre , le eptiéme mais

apres s’en retournerent vers ’I’ofué en Silo,

où citoit le fiege du Tab’etnatle. Lors Iofné
prit Elea’iar,les confeillers’, 8c les princie-

Silo.Il fe fit la vne forte rande aEemblée,& à paux chefs de chacune lignée, et diuifa ton-
ellanraeu milieu il repic enta ton tes les cho.
les qui leur entoient eure’ufeme’t aduenuës,
comme il efloit bien couenable qu’elles full
fent ainli faites par vn peuple faim fous la
conduite de Dieu -, comment ils auoient
vaincu trente à: vn Roys , qui auoient bien
ofé mettre la main aux armes contre eux,
tomaient ils auoient obtenu viâoire contre
des armées fi puillàntes ,8: tué vu nombre

Tome 1. ’ i

te la région aux neuf lignées ,-. qui cil-oient
ethre à poumon ,&â la’demielignée de
Manalfé, partageant les poll’elli’on’s a: les ’

heritages felOn que chaque lignée citoit
rancie. Et quant ce vint à faire les lots, la

Ëgnée de Iuda choilill pour. fa art toute la
hante Iudée aboutilïàntâ la vil ede Hieru;
falem , 8c l’a largeur s’eitrmdoit iufques au

lac de Sodome: ces deux villes gaza une;

" il
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galon citoient en ce partage. Le pays de la
’ ortion d’Idumée qui touche à l’Egypte 8c A

’ l’Arabie,écheut en partaoeâla lignée de

Simeonqui fut la’feconde félon le fort. La
lignée de Benjamin eut pour’fa portion la
dregion qui s’ellend enïlongu’eur depuis le
ÎIourdain iufques a la mer, 8c fa largeur cil:
depuisHierulalem iufques à Bethel.0r cet.

’te portion a efiérfort ciboire , pour la frutti-
lité du territoire5carhce’ux-cyeurenten leur
’Part Hieru falem 8c Hierico. La lignée d’E.

îphraim eut la’region, qui a falongueur de-
;puis lellourdain iufques à’Gadara, 8c fa lar-

’DE’S ANTIQ. IVDÀICLYES, tannons DE tannas.
quelignée d’exterminerlesChananeens qui
efioient demeurez de relie au partage de
chacune: leur aKcurance confillzant en ce-
la, que’ladilcipline 85 religion ne pouuoit
bien demeurer en fan entier que par vn tel
moyen. Et eux mefmes auoient bien appris
tcela ,non feulement par les remonflrance’s
de Moyfe ,mais aulli par leur propre expe-
rience.De plus , il leur enioionit de rendre
aux Leuites trente huit villes , qui leur
’efloient ’deflinées : car ils en auoient defia

’eu dixsoutre le Iourdain en la terre des A-
’morrh’een’s. il "voulut qu’il yKen’eull trois,

eur depuis Bethel iufques au’lon’g champ. ’13 l ni feruill’ent’ de retraite a; franchife aux

la demie lignée de lManalfé eut le terroir ’ ugitifs. y Car’fnr ’to’uees chofes ilauoit cec
idepuis le lourdain iufques à-la ville de Do-
ira,& fa lar eur s’efiêdiufques à Bethfan,qui
’ell: auiourâ’hUy appellée Scythopolis. La
-portiô de la lignée d’ill’acha’r fut aptes cet-

’-te-cy,au mont de Carmel,ayant pour exrre-
mité de fa longueur le fieuue deleurdain,8c
fa largeur finiffoit au’mont’Itabarim. Ceux
’de Zabulon eurentlaterreiufques au lac de
’Genefarethx, qui cil la terre contiguë du
’mont deCarm’el 8c de la merdât toute la re-

’en dinguliererecommandation, de ne lai ..
Ter ancune chofe de’tout ce queMo’ïfe auoit ’ ’

’ordonné.La premiere de ces villes fut en la
famille démêla-al auoit Hebron , la lëcona.
de en la famille ’Ephraim, à fermoir Si-
’chem ,8: la ’troi’fiéme’en la famille de N e-

’phtalii, à (gainoit Cades, qui eli cula haute
Galilée.Apres cela il diuifa ce qui relioit du
butin , car’il’y en auoit beaucoup de relie.
Par ce moyen il y eut grand accroill’ement

ïgiô qui cil apres le mentCarmel,qui éll’vne de richelles,tant en particulier qu’en’com-
plaine enuironnée de montagnes , ’éClJCllt
toute à lafamille d’Afer , du coïté oppofite

de Zidon. En cette portion elloit. la ville
’d’Arcé,autrementappellée Atipus.La han.

te Galilée-fic la région iufquesà la ville de
Damas deuers Orient,fut donnée en parta-
ge à la lignée de Nepthali , iufques au mont
du Liban, (eaux fources du lourdain, qui
firend’fo’norigineen cette montagne du c0.

é où fontles limitesôc frôtieres de la ville
d’Arcé,t’irant vers le Septëtrion.l’uis à la li.

ignée de Dan’écheut tout le pays des vallées

mun. Onvtro’uua de l’or 8c des’vellemens 8:
autres hardes à foifo’n ,’out’re ce que le nom.

bre des belles, tant brebis, qu’oüailles, qui
fut u trouué, elloit infini. l5 uis apres’il fitaf.
Embler l’armée, et parla a ceux qui citois:
’venuside la ’reg’ion’q ni efl’outre le lourdain,

qui elioient en nombre de go. mille hom-
ines’comhat’ta’nsen ’cetteforte. POurce que

’noflre Dieu a; Pere ,quiell: le Seigneur de
la lignée des Hebreux,n0us-a fait ce bien,

que nous ayons conquefté cette terre , a; a,
promis que nous y demeurerions à. iamais58c

tirant vers’Occident,&leurs limites efioiët D quant à vous ,puifque par le commande-
A10: 8c Doris. Il y en a deux villes en cette
portion ,a (ganoir, Iamnia St Gitta, 8c tout
e territoirequi commence à Acaron , 8: fi-

nit au mont, où la terre de la lignée de lu-
da auoitfon commencement. En cette for.
te Iofné diuifa la terre de lix nations -, ayans
leur nOm des enfans de Chanaan,& la bailla
pour polleder en heritage à neuflignées,&
a demie lignée deManaH’éæar Moyfe auôit

délia auparauant baillé la terre des Amar-
rheè’s aux deux autres lignées a: à l’autre de.

mie de Manaffé. Cette terre auoit nom aull
il d’vn des fils de Chanaan.Il a ellé parlé cy.

delfus de ce partage fait par Moyle li. 4.ch.
7.Au relieles’herita es 6c territoiresdes Si-
doniens,Aruceens, matheens 8c Aritheës
n’appartenoient de rien a cette diuifion.

Au relie comme Iofué elloit délia fort
vieil, fic qu’il ne pouuoit de foy . mefme
mettre les delTeins en exécution , 86 que les
lieutenans citoient parelfeux au gouuerne.
mentde la -Republique,il commanda à cha.

ment de Dieu vous auez alaigrement 86
,,d’vn bon cœur fubuenu âla necellité des
,,indigens puis aulfi qu’il n’ell rien des
,, meure qui fait diflicile à faire , il cit bien
,,raifonnable, que congé vous foit donné,
,,ôt qu’on abufe point de vollre prôptitude,
"comme de fait nous fommes bien alleu-
,,rez,qne.li nousauôs affaire de vous (par cy-

,,apres , vousferez toufiours prefls e nous
,, aider, ô: qu’elle ne nous fera plus lafche,
,, qu’elle a me iufquesicy. Parquoy nous
,, vous remercions de bon cœur, de ce que
,,VOus auez voulu ellre participans de nos
,, dangers -, 8c vous prions que vous perfeue.
,,riez en cette mutuelle bien-veillâce , vous
,, fouuenans de vos amis , 8c qu’aulli vous ’
,, auez obtenu vos polfemons par nollzre fe-a
,,cours 5 comme aullî de nollre cofié nous
,,fommes paruenus à cette felicité par la .
5,, grace de Dieu , 8c parle moyen de voûte
,, fecours 15 8c cecy n’a point cité fait , que
,, vollre labeur n’ait cité bien recompenfé,
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,,"comrne fila veriÉé Vous’àuei elle enriçl’ils ’ palTer le fleùue 3 carils gemmoient qu’ils ne ’

,, de cette guerre ,. 8cv en. rapporterez me falloitpas tant regarder àù’lignage ny il la.
*,;quantité infinie d’or a; d’argen t,8c de gr’â.

3, des dépouilles-,8; ce qui cit à eflimerbeau.
3., coup plus , vous enjrapport’etet nofire
,,grace,que vous trou uerez toufiours prefle
5,11 rendre la areille,quand befoin’ fera.Car
ùvous-auez atlsfaitaüi: mandeinéns acon.

.’,, donnahçes de Moyfe, ne mefprifàns point
g, fou mthorité combien qü’ilfutmort, 8c
(nous n’afiez rien lailTeide cequi nous
5, uoit refait; pour vous fçâîloir bon ’gré’lô’;

j, vous remercienNous vouis’dOnnons donc
3, Congéyde vous retireriôyeùFement en vos B des armes. ’
n’pôflëflïohs 8c partages , vous’prians feule.

,,ment d’une cholèiqlœ vous nep’emîez nul.

,-, lement qu’il i: ait aucune borne ny limite
,3 qyfguifiîefeparer noftre confangùinit’e,8c

,",- ile la riuiere qui en: entre deux l, guide
g, aire que nous ne Toyons toufiOurs He;-
- breux auec vous; CèfnîôflS femmes tous de
fila lice d’ÀBrahamJan’t’cetùxqui ont leurs

îyfpoKeŒons’Ypar deçà , que ceux qui habi-

gitentoUtre’le fleüue. Vn mefme Dieua mis
gg’enïetmohde dam bîen VOS anceflres, que

biles nome-g, qui vèuïqïhfe" les ordonnances
tu fa religion ’inûitue’e’pâriMoyfef, (oient

indiligemmlent obferue’esfi c’arên ce famine,
,’, il (e monfire’fà faubrable 3*jcop’ame’du con-

3-, traireÇfi Vous vous reeuleà de fes fîmes fla-
g, turs,fijiuàùs deux des àutkéslnafiolns , il de-
à; tournera àufii fa farce de nous , 8c vous rui.
fiera.A pfesiqu’ilïeut’ ainfi parlé, il’prit con;

gé des plusigrândsfieur gonna’nt’lïmain aux
.vns aptes les àutres’j lapuisîl prît bougé en

.general dep’tout le peuple; a; quant-à luy , il
s’arreüa au lieu mnèmes le telle du peu-
île conduiroient leur: ’com’pagnons .aueé ’

C

(lignite de ceux qui citoient ièonpableir 91
ce une , qu’à la êolpntfiéide Dieu 8c aux
exercices dè’ieligîon, âulquels il feplaifi. En:
en ce dépit il: x’fe.5pjrepgrereh t lpOurîfaite fla

guerre. M aïs Ipfiie’àc legmnd Sacrificateur
EleaZar tâchoient les appairer ç remoud
Écrans qu’ilfallgïi’t pârler auant que (le venir

in fait, 8c s’enquer’îrlâ qulelle inteniion lieu

entres auoient-faitfeela’; 8c ayant. reconnu
Aqu’vne fnâuuçifel’àfliëétidp les mame-21

faire cela ,ill Faudrôit’proçedëripar layoyee

Xififi donc ion-deputa Phinées, -
au d’Eleaiàr,’8c’ïueeluy dïx’desplus, 130116.. .

ra bles afenn’é le peuple, ipouÏfle’s ’euüdyèr..

vers les sans: en. am bu Exigez pour chien,»
’dl’è la raifon quiles maremme bâftlr’cèc
autelgfurle’üuagelît apres’qülils eurërïpà’fà

fé’ le Iourdain , afin qflhnblerlesaùttèë
qui efioient là habitansl,’ iur declà’i’éïlà
eà’ufe de leulr’àmbafl’ade, P idées Te ridule.

boutâur’nilieù delÎaEemblëe,ôLdlfl:Æêfbfu l
fait que - lvous" auez commis E-efi’ ’fi ” ’èàhag-

qu”il n’yairieùiohl’trancesifi (dictes dentu
une; ,I qui le" puifl’ent corriger 5tÔüŒSfÔlS
nous Faisons poiù’t’eft’é foudàinement :6174

meus parla grandeur (leyoïfreifaufe’poùe
r crier l’alarme, 8c pour en prendreïengea’iù

ce 5 mais a laîIlË égardâ noflreeonfânguinia
«1,5: efperà’ùs "que vous pourriez châtres:

j, duits par bonnes exhortations,nousauonè
,QëdtrPPri’sfiemïirfinlambflïaüt Wîslüdds:

-;, afin qu’après que nous aurons entendu le
;, caufeï’,*qui vous a émeu de drefier cet au;
,-,’tel,r’io’us Voiusqfdonnions’â tonnoiflrieiq’ùe

l,,l’no’u;s hantions point fpris les àrmÏes touera

,*, vous , fans’en huoit vne mac oreillon; li
armes , a nefe ’poquie’ht laure:- les vns les f) ,,Vousn’y guai eflé porteilpà’r Bonne î-àii.

.huncs- 4 ’ i; .- w. :- : a t. ..4 Ainfidonc a’pr’es quelalign’éede Ruben 8c

de Gadi; 8c la demie de Manafïé, qui fumoit
turent poiré le Ioulrdain ,ils drefl’erent vin
lAutel fur la riue du fleu’ue’, pour remit de
memorialaux autres qui fiendr’oie’n’t aptes
eux, 85 de tefmoignage de la ’conion’étiori
k u’ils auoielntauecv les làut’r’es; qui citoient

Benïeurez de l’au tre coïte du fleuue’. . cecy

fut rapporté aux autres Ifraël’ites , &huand
ils fceureht que ’ceux-c3t auoient dreflë vu
«Autel i, ignorés de uelle afFeétion ilsiauo’iët

fait cela sils mlreri’cen leur fan taifie tout in-
Continen t, que les autres auoient voulu for-

v ger quelque religion nouuelle-fic introduire
i quelque nouueau feruice de dieux ’eï’cra’n-

ges. Et eftans iémeusllpaz’r cette vaine opi-

nion, que la religion auoit elle violée par es
autres , ils auoient ’deliaprîs lesar’mes pour

maintenir les amuïes lchiiez-nations
A de leursqperes , 8c pour punir ceuxqui les.
- ,moientbultrepaflëes, ils feÎIIEParoîët peut

Tome I,

,, (on) Que fi rouelles trouuez Coupables,-
;,lque l’on. ’c’onnOi’lÎe .quËâ-Yb’onl droit qui:

1,,jnous durons’pr’is yen geainscede’iiouspmin

abaque i«fous aurez yiol’é là religion: ca? à

3,”gra.flde peine lauôns-nolus pûicrdire ; que
;,Îy;ous qui fça’ue’z Bien quelle eft la Volonté
l5, (le Dieu ,I se eaue’à entendu les ’l’oiîx qü’Ü

à, maxi-sa données , foyez ilïaiïntênaht repas

3, rez de nous çlepuis que muselles œtqurl
;, nez en vos p’ofllellîonsï, que vous deuezîfee

,, connoifite élire venues de la pure bonté
,,8c gratte ’de Dieu , 8c qui Vous (ont et;-

à; cheues ar (a prouidence Çà: qu ayans mie
,,en oub yfe’s bien-faitsgëc laifl’e leTabernaa
,, k: le’,’l’Arche, l’Aut’el’, 8c les cerenionies’ fa:

,3hrEes .de. nos anceft’r’es; vous faillez main-i e

,, tenant honneur aux dieux effranges 1 Be -
,l, vous vous rendiez compîpnons de l’im..

g,piete desChananeens.Au mon ’ ne vous
,’, aurez auoïii’é voûte crime,il vous era palu.

,,donné’sfi vousvous’ repen,tez;ôc fi vous j
,; ne Vous débordez à vne plus gainée rage;

h -Q
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«n mais -’quand*’vous vous reduirez a porter

,,bonneut aux loix de vos peres.Q1e fil vous
«,,eperfeucre’z opiniaûrëmçnt en ce que-vou’s

-,, auez mal commencé.,aflleurezâvous-qqlu’ll

,5 n’y aura mon] qui nous puilI’eTafc en,
,,que nous’ne maintenions nos loix 5 Gade
-,, fait nous poilerons lainière pour defen-
,, dre l’honneur deâDiè’u; ôc’rfy aura ny race

un)! confanguinitë qui demie , que nous né h
a ions reputioîis-coinme’ Chananeens,ôc ne

- 5, Vous mettions au’tranchatitde l’efpée c6.

«,5 me ennemis. Vous cites bonde nos limi-
-,, tes 5 mais ne enfezpas-pour cela que vous
-.,, (oyez hors i ’ la puiflànce de Dieu. En
.3, quelque part que vous foyez, toutes ciao-
hies [ontâluy»,»ôt-perfonne "ne peut euiter
5, iongpouuoir’ ny fon’iugerneht. Que fi vous

3, peu ez ne le lieu où vous cites vous cm.
31ch ’ eiprendre bon aduis ,il vaudroit
a, eaucoup mieux faire nouueau partage
-.,, despo’fiieflioùgoc hiŒerïœtœ’regiOn ou il

a, y a tant de paflurageséll vous ett don Gex-
a, pedient que vous vous repentiez; , &que
i,,changeans deproposàvousvous depOrtiez
on de toutes (ces "nouueautcz. ’Et nous vous

à; ôt enfantez s’il l rencore ’quelqu’autre

-,, chofe*iligne de ire aimée , que Vous ne
3, nous contraigniez poin t a faire. la guerre:
flcuoe’n’eilpdint à vous à qui nous en vau.

a, lons. taponna de cetteharangueôc del’i.
-,, berafion gifl à choifir lequel Vous aimerez
v1: mieux -, ou auoit toufiours aix auec
--,, nous,& ioïiirperpetuellement u falut de
-,,,ceux queVOus aimez, eflansperfu’adez de
,,ïnousgoubien expofer et vos perfonnes-êc
matous vos biens 8L poflèflions au dangers:
3-, huard incertainde la guerre, a I -
3,, Or apres’*quePhinées eutceffé de arler,
5,193 iplusapparens de toute l’afl’emb ée ré,

,,pondite’n tainfi pour la defenfe de la caufe
b commune; Hommes freres , la veritéefl:
in telle, que nous ne voulonspoint nousde-
a partir ela conionâionde noflre couran-
-,, guinité, ne rien’innouer, en la religion dût

a, nous ne nous repentons point. Nous (ça.
,,uons bien que tous les Hebreut n’ont
-,, agira Dieu comun, qu’il a vn feu! Autel
,, qirain qui eù deuant le abernacle, où
a ils doiuentoflî-ir les facrifices: car ce: Au.
3. tel que nous auons n’agueres dreflët et
y, bafiy,& qui vousta donne occàiio’n de mal

A ,.’ qui nous ait incitez aile baüir. Poincaré
,, raifon nous vous prions d’auoir d’orefna-

,, uant meilleure opiniô de nous , 86 nierions
-,, condamner d’vn crimefluiefi tel , que fi
3, quélqu’jm de la "race d’Abrabam s’en cil

,,rédu coulpable,&s’efl: éloigné’des mœurs

r ,,-6ç*obfetuations des peres ,il n’en .puifl’e

,, dire purgé fans punition de mon. Phi;
-,, néesayant ’oüyvces propos loü’a: leur com

s,,fl:ance,.& s’en retournant versîofué , en
5,.declara à tout lepeuple la «me. ’Le’peu-

île ioyeux de ce qu’il falloit point chois
z. ’ r des gens .pOur aller en’s’guerre ,25; qu’ils

’n’audient point befoin de répandrejle (àng

ide leursfrEres ,’re’ndit* races par’oblatiOns,

fla lacrifices àDieu,l’aflgemblée fut rompus,
chacfi s’en retourna chez fonio: îofuéchoiq
fait fa demeure enlSicbem. le vin " tienne au
sapreseftant (au: abbatù dejüieilëé, e , ilfic
’dfllembler les plus honorables de, chimai:
Ville, &1es-Magiflzra ts auec les gens" duïcon,
feil , acquelqueæyns du;peuple autant qu’il.
efloit befoin-. Et les’vOyant tous afl’eixi blez, Mâts»

il leur remit en memoire iles bienàfaits’de
Dieu ,’qu’il’s auoient receus en plufieursôc

, v,, prions autant que vous-aimez. vos femmes ’c diuerfes façons, qui les auoit tirez de gram
des peinturerez , "a; faitïpa’ruenir â de fi grau.

i des richell’es, "ôta vne loire fi excellente.
. Puis aptes les exhortà e fib’ren faire, que

Dieu pour ’l’aduenirlleulr fuit autant fana.
table Gap ropice, puis qu’ils fcauoient’que fa
’grace 8c faueur ne pOuu’oient eflre’confer. .
lutées par autres moy ens’qu’en le craignant,

ü fumant (à religion: cai- ce luy efloit vn q
grand bien &sconfolationde les exhorter l
de lent deuoit anant’qu’il parmi hors de ée
monde. Enfin il les pfia’de pre’ndreèn bon.

l he’part cette exho’rtation,8c de ne la mettre
D iamais en oubly. âpres ces ’renmnflrance)

ce bon Capitaine mourut, ayant vécu. cent
ù dix aussi; il fut difciple de Moyfe l’efpace
de quarante ans,ôtapres la mort de fou mai.

h me ilgouuerna les Irra’élites 2.5. ans, Ce fut

vn homme bien entendu , et ficellent en
. prudence ù cloquence, se auec cela hom-
.- me’ma nanime St diligent à conduire lestai:-

faires à la Republique 5 bon et profitable
en temps de paix-,8: vertueux en touttemps,

. il fut enterré en la ville de Thamim; qui
citoit de ia lignée d’E phrai’tm En ce mefme

temps le grand Sacrificateur EleaZarmou.
rut auïii , auquel (on fils Phinées fucceda en

-,,foupçonner de nousgn’afpoint eflé cil-ciré a; la Sacrificature. Son lèpulchre e11 encore

,, pour religion ou pour aire oblations 8c
,, facflfices , mais pour feruir d’vn témoi-
5,-, gnage perpetuel de noFtre conionâiontiSt
,, pourrions exhorter d’eüre fages,8c de de-

. ,, meureren la religiô de nos prede’cefl’eurs.

-,,non poin’t’pourvioler la religion comme

,, vous penfez. Et Dieu luy.mefme nous
v foi: ,tefæoin,"qu’il n’y a eu autreoccafion A

en laville deGabathat Il h
. Apres la mort de ces deux exœllens per- 03195
Tonnages y Phinees decla’ra au euple que 35:1;
Dieu entendoit que la lignée de Iuda ou: rains pet.
en cette site": la fafiotendance archer e 32’355".
de deii’aire les Chananeens : car le peup e a. a: Si-. I
auoit foin 8c afl’eâion d’entendre fur. cela le ":3035
bon plaifitôcvolontd «bien; Enfer «le gis a a.



                                                                     

une des
Hebreux
inter-pute:
(des entieres
’li ées de

r53: à: Sis
acon.

Prunus, losvn’.
mefme Iuda appella à (on aide de la lignée
de Simeon pour cette guerre, à la charge
que les ennemis de Iu

nm ’CKINOÂII’ESMÈ.

s

A

a eflans vaincus 8c épierla’t’erre «Chanaan. Sembla lement

me Moyfe mais: ordonné. essieu, mon
l’vnde ceux que Moyfe auoit enuo ez pour

rendus tributaires, on en feroit autant en la on eut é ard à Ictère; dont Moyfe auoit ’é-
conqueite’de ceux qui citoient attribuez
pour le partage de Simeon.

A WŒŒWŒWAPRES LA MORT 1) a 10 s me!
la Ifiaëliterreismrm la religion de leur: pe.
m , tomâmes a: alarmer «trévirer, à il;
m on guru civile tanin au dt Benjamin,
Nfiam un magnifias: àfix au.

C B A r l r n n I I.
R. les afihires des Chanatreens fè por.
toient encore airez bien pour lors

quand ils leuerent vne grande armée prés
e la ville de Bezez, et la ils attendoient les

Ifiaëlites fousla conduite du Roy du lien,
qui le nommoit communément Adonibe-
-zec, c’en: à dire , Seigneur des Bezeceniens:
car ce mat Adoni , fignifie Seigneur,felon
les Hebreux. Ils mettoient l’efperance de

’ leur viétoire en ce que le gouuerneur 8c cap
pitaine des Hebreux Iofué efloicmort; Il y
’eut feulement deux lignées , de ludaôc Si-
ïmeon, qui combattirent contre ceux-cy,& labourer les champs Les autres lignées é-
s’y porterent fi vaillamment , qu’ils en tue-

poufé la lle,8c on donna vne bonne poire!)
lion à [ès Incceiïe’urs, pource qu’ils auoient
lainé leurs pays, s’efioie’n’t ioints aux He-

breux, 8c auoienteibé compagnons de leurs
anguilles au defert. in res que les Hebireux
curent pris par force es vi les qui dioien’t
aagé montagnes a, ces deux lignéeS’defcendi-

rent en la campagne, ’65 aux lieux mari ri-
l mes,& prirent Afcelon 8c Azothlls nepeu-

. a rent rendre Gaïa ny Accar’on , dautaut
qu’el es citoient fituées en vne pleine, se é-

raient bien garnies de chariots, 8c lar ce
moyen pouuoient facilement repou er les
aEaillans. Ainfi ces deux lignées gagnerent
de grandes richelfesen cette guerre, et puis
s’en retournerent en leurs maifons , 8C mi-
rent bas les armes. Oria lignée deBenja-
min, a qui auoit en la part la ville dei-liera-
[alain , fit appointement auec les "gens du
pays , a: fe contenta de les rendre tributai-
res 5 a: de la en auant les Hebreukceifoient
de tuer; les autres s’afl’e’uroient contre les

dangers , a: les vns a; les autres fe mirent a

emeuës de l’estem de celle de Benjamin,

i’rî -

. narra:
lem citoit"
aux confins
de la lignée

de Benja-
min & de
Iuda , de
forte que

uelque:-
ois suffi el-

le efl attri- .
buée a la

h frent plus de dix mille , et mirent le relie de firent le femblab i, a: fe mutentansde tri- ligné: 4è
- 1l’armée en fuite ,ôcentr’autres ils prirent le buts 8c gabelles , otârOyeren’t la paix aux la

Chananeens. Ceux d’Ephraimfisr-ent long. ’

temps a tenir le fiege deuant la ville de Be- -
Roy Adonibezec , àqui ils coupperent les
mains et les pieds. Ce panure Roy en cét
du: reconnut la inflicëfie Dieu,confefl’ant thel, 8c n’y
’ju’il n’auoit point en de honte au parauant

; e fairele femblableâ feptante deux Roys.
quand les Hebreux eurent a’infi accon-Et

Rré ce R0)v ,ilsle" orterent iufques auprès

pouuoientrienfaire. Toutesfois
ils s’opiniaftrerent au fiege, 8e enfin ils prit.
rent vn habitant qui portoit des viures ,8:
luy promirent auec (li-ment de fidélité, que
quand il lesauroit introduits , luy- a: toute

de Hierufalem ,3: a il mourutyôc fut enlie- D la famille n’auroient point de mal..Et par la
nelyi’par eux; puis ils firent hguerre aux vil.
ics d’alenftour5en prirent beaucoup par for.
ïce , ôt’en’fin donnerè’t ranima Hieru’lalem.

Du commencement ils prirent d’aflau’t le
bas de la ville , 8c auec le temps mirent au fil
de l’efpée tous ceux qui y’demeûroiet; mais

ceux qui derrieuroient en ia plus haute ar.
’tie refiflerentt pour autant ne le lieu e oit
fort de nature se d’artifice. arquoy ils al-

’ ierent aflaillir Hebron , a prirent la ville
parforce,&tnerent tous ceux qu’ils y trou.
uerentt Entre ceux-cy quelques-vns de la:
race des geants leiloient encore demeurez

’ de relie iufquesa ce iour la , ne reiÎemblans
point aux autres hommes, ny de nature v, ny
ne face, ayans la Voix 8c le regard épouuana

I table , dont les os Te voyeur encores au’pur.
d’hny fi rands ., u’ils ne font aucunement
femblab es aux CÎIOfCS qu’on a de confiante.

de croire.Cette villefut donnée auxLeuites.
honneur auec deux mille coudées E on

donna le refleuri territoirea Chaleb, coma:

trahifon de c’ettuYæîy ilsobtinrent ce qu’ils

demandoient, annexent tous ceux qu’ils y
v trouuerent, accepté "ceux-icy , à qui ils a.
noient promis la foy. En cette forte la li».
guée d’Ephra’irn occuppa la ville de Bethel»

Apresceia les Ifraëlites deuinrent lafches
contre leurs ennemisfit celTans de combat.
tre; s’adonnerent au labourage 5 a: ainfi h
ionone paix les rendil’tmols Et efi’eminez,8c
s’adîionnoient lusâ la Volupt qu’a fion-

nefieté , ne fe ouuenanstglus de a d i.
ne des ordOnnances de iem Il fu ré
d’vn fi vilain outrage,8c les aduerti’t premia.
rement , que Ce n’efloit’point de (a volonté
qu’ils épargnoient les Chananeens, a; puis
api-es les menaça, que quelque iour il ad-
uiendroit,-que pour cette benignité ester-r
rée fans propos 5 ils feroient cruellement
tramez; Et combien que cette denoncia.
tian les cuti fort eflonnez, neantmoins il ne
leur plairoit pas de faire la guerre, rit pour.
ce qu’ils retenoientlde grands profits des r

aux,
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Chilnaneens, que dautaut que l’abondance (e loger 8c foup’per. L’autre répondit
’ tu volupté les rendoient inutiles au labeur,
’ 8c n’y auoit forme de République qui ne
full; corrompue entr’eux; les gouuerneurs

’ n’auo’ietit plus. d’authorite’ r; leseonfeiller’s

:n’eiloient point’élens comme auparauant,
.’lesMagiflrats n’eiioient’ oint f0 emnelle-
’ ment creez, a: n’y auoitp us pénienne qui fe

gflmôm a’fouciail: des. allaites publiquesimais cha;
"de la fem- cun’ tendoità fou .profit-partieulier.fDurant
45:12;. cette licence’aduint’vn trouble’merueilL

’ de la lignée leur, qui caufa vne guerreriuile», a: la cauië

’ de 3min- en fut telle iVn homme de lalignëe de Leui
min pt - a.

qu’il efloit Leuite ; 8c qu’il venoit quem a
femme de la maifon de lès parens pour la ra-

V niene’r’cliéz foy, st au telle qu’il FaifoitTa re-

Çfi’dence’eh la terre d’Ephraim. Lors le vieil.
ï lard ayant égard’à la edhfàiiguinité 8e à la li-

- guée, 8c penfant que cet homme luy fut erg.
Înoyé la de Dieu ,non arfortunetcomme
.pourlle loger, le reteut en la" mailion- Ceà
’ tains ieunes hommesj’qui’ auoient yen la
’fem’niçÎduï’eüite au même , furent ranis

.de fa.-grande,;*beauté,*ôt fça’chahsf qu’elle

’ citoit logée fichez "ée vieillard, ’ qui selloit

que été"- habitbit en laiterre d’Ephràim ”,-qui auoit? feu] et encrerez: ont refiflerl, vinrent
Îtes de Mi- vhetfemm’e. deï’Betlrleerii , qui .efioit vne
fggtgfgfiî l’xville de’la figriée de Iuda. ce: homme ai-

’elt compris mbit’fa femme d’une afiëâiôn vehemente,

3"” "mi "il caufe defa grande beauté 1;&tslloitmarry

derniers I , , p n , .chapitres de ce quel ammmde fa Femmene repondou:
.du liure des

1 ,fl . . , , , ,flânât]; diiiention- perpeluelle entr eux. Lafemme
*4F"TE de: ne punirai): pOrter les reprochesiêt’les plairi-
uahtlàiudv 4 i4 . à - . -- l’iïr3mm ou ltes continuellesdefim mary; e ai a le qua-
gouuerpe- jtriémeïr’nois apres,’8c s’en retourna chez les

O? parens..ÎCepeddantlepanurelmary dans
’ . v I ’ . 1 - s » r l .Toutesfois foreprefie defonelelir, vmt afon heaume-

âguè g;- re, &eparfo’n moyen il me; fes plaintes ,"ôc
"sans ys’ellahs fpùrgérerdrîrna enp’grace’auec fa

niques he- femme-,11 demeura quatreiours’en ce lieu-
3:31:31; linon ilfut-bien traité par les parens de (a
circmem . * femme. Ledinquiéme’iouril delibera de "re-

tourner obel-r. foy -, ôtapres midy il fe mit en
Moyfea- chemina,’Car les-parens ne mutoient oint
laideraller’leurfillefit de fait ne la lai ereri’t
me": que que plus delà hoirie du iourne full pafféè.

pointa lafienn’e : cela futca’uÎe qu’ily auoit -

frap ’er’âïfa porte; ’ llesï’prio’it qu’ils s’en

.all I entï,’8tfn’e fifl’ent’aucnn ,Çfi’ort’Çat eux

- demandoie’titqu’il leurmori’flrall (on ho-
fiefl’e", ,s’ihi’eÇVOuloit une battùiüc bief!

frotté. Le bon homme. répondit, qu’elle
selloit faflparente ,86 dela lignée de Leui , 8:
iqu’ils o enteroient grandement, s’ilsrranf.
"greffoient les loix pour faïtiSfa’ireà leur ’vi.

, ain v’defir- Il Ces ieunes ’ruflres au contraire
’ imépriiàirs teindroit ’Bc’iu’flice Je fa mac"-

.quans du VieillardJe menaçoient de’le tuer; 4
se s’il’les’empefclioît de faire leur plaint, Le

vieillar’dfe voyantes telle nec’eliité leuir’ofi

frit fa fille’p’o’ùr en faireâ leur gré -, afin que

par Ce moyen le droit d’hôfpitalité’denieur

rail: fanfar- en fier,voulant*, autant qu’en luy
’eiloit,rendre (es hottes aïeurez con tre tout

outra A lpar de me ienîls (ensileroient àleurvolùpté
têt illeur clinfoc mieux filon les loix , fins
faire ininreâ fçsholleSÆÏ ainfi que ces pailj.

k tout ad- Ils auoient v’n feruiteur qui leur Faifoit com.- glardeau’x bïufloient apres cette femme, a:
fgçgnfgg’; pagaieçs’ç la femme elloitmnnttâe farine

fait?» 8:, afneiTe; Or ils aubient defia cheminé tren:
’ Cl, qui

cil aulli , . ! , , , , , .l’endLOÏIOÈ lem , a: le feruiteurlesïco’nfeillmt d aller lo-
l’Aur eutde "me des îger en quelque part,de peut. queianu’itfnè 4

luges l’a
décrit. Mais

ielon cette

es furprifi; s’ils faifoient plus long chemin,
8c ne tombairentefl quelque inconuenienr

opinion il. par ce mOye’n; veu mefme qu’ily auoit des;-
faudroit enuiem’s bien fers de fi p . .i 1
quePhinées ’ i l P 7 8c (Il! US cil,fil, "au- l’heure. du foir rendoitile’s lueur Es amis
zar, a ne- mefmesfufpeâsll ne fembla pointâp’ropos
guaté- au mary de loger chez les efir’ang’ers :caï-

en plus de les
rrors cens la,ms uoy il aimoit mieux faire encore

vin aides ,DË’aller loger chez quelqu’vn
de la nation. femmeù le ferui’teîir enfin
y confentirent, 8c arriuerent bien tard en
a villedeGabaa,qui cil-de la lignée deBen-

jamini Et comme ils ne trouuoient perfon-
’ne en la lace qui les inuitafl: âprendre logis;

naneens tenoient encore cette ville

rouloient Fai’re’efoù pour la’pr’endre,le-

panure homme les fupplioù de tout [on
te Rade’s; 8L citoient bien prés de Hierufa.’ r cœur de ne faire rien côtrele’s loiit.Mais ces

enragezlprirent par force layfemme duLeL
pite , St l’emmener’e’iit’en leur maifon, 8c en

firent leur plail’ir toute la nuit, &au point
du iour la’laifl’ere’nt aller. La panure femme
à’i’nfi vilainement traittée, s’en ire’tOur’naaiï

logis , a citoit fi ferrée de douleur, 8c fi
confufe de honte , qu’elle n’ofoit (e mon-
liner [deuant (on mary , ’penfant qu’il feroit

î grandement fafch’é de cequi elloit aduenu;

8c fur cela elle tomba par terre a, 8c mourut;
Son mary penfant qu’ellefutafl’ommée de

fommeil , 8c ne penfant rien de-tel , tafclioit
v à la réueiller ,8t la vOtilbit confoler , diauê

vn vieilard qui retournoit des champs en!
faemailbn,q ni citoit de la lignée d’Ephraim,

et toutesfois habitoit en Gabaa, qui trou.-
nant ce Leuite en la-place , luy demanda qui ’
ilelloit , commentai demeuroit il" raid à»

tant qu’elle ne s’efloit as prollituée à la
paillardife de fo’n bon gre, mais que l’on l’a-

uoit traifnéepar force en vne autre maifon;
Q1açdilcbnnut qu’elle citoit trefpaifée , il
fi: porta allez fagement felo la calamité
qui luy elloit aduenuë, adam faire rand; l

bruit , prit le corps de fa Femme,-ôc e mit
fur l’ainellè, 8c l’emmena en (a maifon
puis il diuifa’ce corps en douze-pictes, ôtât”

a; fluences leur remonllra que *



                                                                     

LES mires. LIVRE i: [N QV issus. si?
ennoya à chaque liguée vne piece. Il donna A remontre , 8t’tuerent bien vingt dans: mille
charge à ceux qui portoient les ieces , de ’
declarerles autheurs de la mort e fa fem-
me , 8c de remonftrer l’oppreflîon violente
de ceux qui en efloient caufe. Lors les He-

- breux , qui iamais n’auoient veu ny ouy ar-
ler d’vn tel forfait,furent irritez, 8c a on
droit. Ils ailignerentiournée en la ville de
Silo,8c eilans aEemblez deuant le Taberna-

l cle , ils prirent refolution de faire la guerre
«Gabaens sans Gabaens , 5c de les pourfuire comme
ennemis. Les gens du confeil voulurent re-
baonites, primer cette impetuofite’ ,efltans d’anis qu’il

ne fall ’t pasainfi legerement entreprendre
une 9.car la gugll’e contre ceux qui citoient de leur
cÉlus-c! s lignage, que Ipremierement ils n’entrent
îuâ’cn’ bonne connoi ante du crime qui auoit elle ,

point mefme de prendre les armes contre
es ellrangcrs , que premierement les Am-

bafladeurs ne foient en noyez pour en auoit
la reparation.C’efloit donc bien raifon que
gens fuirent enuoyez vers les Gabaens fe-

on la loy , pour demander que ceux qui
citoient coupables , fuirent punis 3 sa fi on

commis,veu que les loix ne permettent

hommes de leurs ennemis , &poilible qu’il
y en eull eu plus de’tuez ,fi la nuit n’eut fait
’cefl’er la bataille. Les Benjamires io’yeux de

cette vi&oiro,fe retirerët dedans leur ville,
8L les autres fe retirerëtenlei’ir camp,ellans .
fort eilonne’z de leur derFaiteJ-e’lendemain

la bataille recommen ça,ôc derechef lesBen.
jamites obtinrent lamerons: ducale des
autres Ifraëlitesil y engeutencores dix-huit
mille hommes tuez. Pour cette raifon ils
abandonneren’tleur fort , &fe retires-eut en
la ville de Bethel , qui n’eiloitpasloin de la.

B Le iour enfuiuantil y entieufne denoncë
v ar tune le camp, 8c, ils firent leur requelle
a Dieu par le ’Sacrificateur .Phinees , que
[on bon plaifir fuit d’appaifer fou ire i, a;
fe contenter de ces deux grandes defFaites
qu’ils auoie’t receuës, a; qu’il leur ’oôcroyalt l

maintenantla vi&oire cône leurs ennemis. V
Ils furent exauCez, 8c Dieu leur prômifl par
Phinees de les fauorifer. A ’ res doncqu’ils
eurent diuifé leur arméeen’ ’ eux bandes , ils

en mirent de muât la moitie en embnfche a
l’entour de la ville», l’autre moitié fe mon-

des punifl’oit,comme ils auoient merité, que c lira pour limer la bataille aux Benjamites,
y cela deuoit fuflîre.Que s’ils ne le foucioient
ne leurs plaintes,& n’y vouloiententendre,
êpuis apres qu’on y procedafl par la voye
fdes armes. Parquoy gens furent enuoyez
’vers les Gabaens pour accufer ces ieunes
’rufires de ee qu’ils auoient fait force à la

femme du Leuite, 8c ont faire requeflze
’qu’ilsfufsët punis félon cur demerite , pour

auoir violé les loix 5c ordonnances, par leil
quelles ils deuoient "mourir. Mais. les Ga-
baensne’vouiurent point rendre ces ieunes
gens , enfans que Ce leur feroit honte , s’ils
obey oient au’commandemen’t des autres,
par crainte ’d’auoir la guerre, v0ulans bien
donnera entendre qu’ils n’el’toien’t, en rien

moindres que les antres,’ny en multitude,
."ny en vertu ou en force. Et toute la lignée
ïit vn grand appareil: Car les autres aufli fi-
rent ferment qu’ils ne manqueroientau le. ,
cours , quand on les viendroit aflaillir.
vApres. que les Gabaens eurent fait cette
brauade aux autres Ifraëlites, tous enfem-
ble firent ferment que performe d’eux ne
donneroit (a fille a aucun Benjamite en me; .
riage , 8c qu’ils feroient vne guerre plus
griefue contre cette lignée,que iamais leurs Ë
. eres n’auoient fait contre les Chananeens.
- n peu’ de temps ils mirent aux champs vne

, armée de quatre cens mille hommes: Les .
. Benjamites auoiÊnt de leur collé vingt-cinq ,

mille ait-600. miss armez , 8c de ce nom.
breily en auoit cinq riens fort experts iti-

,rer de la fonde de la main gauche.Ainfi dôc
la bataille fut donnée auprés deGaba,& les

. fienjami’tes furent viétorieux en ce premier

’ pour la

8c du commencementils fe reculoientpetii:
à petit , comme s’ils n’eufi’en’t pas me allez

forts pour fouilenir le choc de leurs’enne-
mis. Tant plus les Benjamites les pourfui-
uoient , ceux - ey fe reculoient routa pro-
pos-, pour attirer l’ennemy plus loin de Ga-
ba : en forte que ceux-là mefme qui auoient
cité laifl’e’z enlia ville cemme gens nulle.

ment pro’presaux armes, courroient en han.
te , elperans (rancir . ar’t au butin. Mais
quand ils furent allez oin des murailles , les
Ifraëlites fe tournans, leur firent relieuse1 I -

B quanta; quant donnerent le figue à leurs
compaâqons qui citoient en embulche, qui
(e mon , ans fans y penfer , afl’aillirentleurs
ennemis par derriere auec de grands cris 8c
hurlemens. Les Benjamites apperceurent
bien lors qu’ils citoient vendus,ôt el’tans de.

fiituez de, tout bon confeil en cette crainte
douteu fe,furent contraints de s’enfuyr en
une plaine enuironnée de montagnes 5 mais
quant 8c quant ils furent enuelOppez des ’
plus villes, qui fqauoient com battre &frrp-
pet de loin , êt’tranfpercez de leurs ennemis
comme belles. De tous les Benjamites il
n’y en eut que lix cens (auriez ,’ qui (e rallie-

.rent de rande hardieil’e,rompitent.la pref-
fe de leuës ennemi s,& s’enfuyrent aux mon-
ragues ni ei’to’ient prés , ac demeurans u

Êor’te afiîcrre du lieu , ils eniterent la

fureur des autres lira’c’lites, Le nembre de

ceux qui furent tuez citoitenniron de vingt
cinq mille hommes-La villedeGaba fut mi-
fe à feu ’ ar les linaires-,ne performe-11)! fut
épargne,non pas mpfilespenœ enfilas-,11!
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ï-.. .. 7-..
ne
’villes deslBenjamites , tantils efloientefpris
rd’indignation, que mefmesiils enuoyerent
-douze mille hommes d’eilit’e’contre labes
ide Galaad, dautaut qu’elle auoit refufé le-
cours contre les Benjamiteslees douze mil-
de hommes prirent la Ville par. force i, St
ltueren’t’ hommes , femmes se enfansl, refer-

vans feulement quatre ’censifilles iiierges,
tant ils citoient aurifiez a: émeus de choie--
’re pouriàimefchanoètéqui-auoit eflë faire à

la femme du Leuite , 8c*dauantage le terri-
ble - carnage a de leurs gens auoit augmenté
«leur dépit. iÀpres que leurchole’re-futre-

ifroidiefils ferepcntirent,penfans bien auoit
perdu ’l’vhe "de Texas lignées. Et "combien

qu’ils remmaillent auoit en iuiie raifon de
s’armer contre les Benjamites , d’autant
qu’ils auoient peclrë contre les loix aux-
donnances diuines; toutesfois ilsdenOnce-
rentle ieufneâ’caufe de la ruine dedans fre-
168,5C tout fondain enuo’yerentïgens’vers les

dix cens qui s’en iefioient fuys jpour’les rap-

peller. Ceux;cyauoient’gaigné vn rocher
au defert, qu’on nommoit Rhos. Quand

DES ’ANTIŒITEZJVDAIQYES. Benjamins;
îles femmes. îIls en firent autant aux autres ils font Commis auec vneiaiidace malicieufe.

Il y en eut vn entre lesantres ,qui oyant
crier les principaux igouue’rneurs contre le

D’pariure’, Comme l ayans En grand horreur,

idit qu’il auoit vn ben expedient , s’ils le
vouloient "oüyir , comment ils in’enfreina
tiroient le ferment qu’ils auoient Fait, a:
toutefois les Bernamitesinelaiflleroient d’ -
noir des filles ponte oufes. la demis com-
3, mandement iuy t Tait de produire ce
’,, confeil ,18: il dit :Cenou’s cit vu Ordinaire

3, tous les ans,de nuas aEembler I trois fois .. and,

p les filles . Les ’Benjarnites pourront
v,,dre de ces filles autant qu’ils vou

in en Silo pourpice’lebrer les Fefies-,’&eh cet- au; trois!

in, te compagnie (diffluent leslfemmese; au» et .
(les, Paf-

i’èù- que: , Peti-
mùr, me ’1’

3, fans que punition en (oit faite. Vous ne du.
-,,leur commanderez point’qu’ils le tallent, mm "r
-,, a: vdùsne les’en empefch’erezipoint au’fiî.

-,, Si les ïpe’res des filles en (ont marries; de-

3,mande que iufiiœ leur fait faire pour vn
i,, tel rapt, nous leur répondrons que c’eit
3, leurfautev,daù"tant qu’ils "n’auront oint
,, elié foigneuitide bien garder leurs fil es, 8:
.5, qu’il ne faut "plus lié depiter contre les

les ainbailadeurs furent’venus vers eux , 8c c ,i, Benjamins-,qui (ont leurs freres , contre
qu’ils eurentfaitleurplainte’dela perte te-
ceuë d’vn coite k’d’a’utre ,ils exhorteren’t

ces 5x cens fugitifs de porter patiernmenït
leur mal-beur ,ne pouuans faire que celane
fuft aduenu-.11 leur confeillerentdonc de le
venir rejoindre auec leurs freresu,’&; qu’ils

ne fuifent point canfe que toute ia lignée
de Benjamin fuit entierement défiruite,
qu’il leur feroit permis de reprendre toutes
les terres a: pbŒeIfiôs de Benjamins: d’eux.

mener autant de befiail qu’ils a outroient.
* Or ces panures fugitifs connoi ans que leur

4,, qui leur fureur n’auoit que trop duré.
Ayant dit celasfo’n’opiniô fut tramée bon-
ne; 5c la il fut ermite qu’il’fero’it licite aux

Benjamites depourchafl’eride’s ifemmeS’par

le rapt. Et quand la’fefle fut prochaine , ces -
deux cens fe tenoient dans deuir’,’ou trois
à trois en cachetteideuant la sillets: guet-
toient les fille’squi venoient-filins cache2
dedans les vignes 8c buiïl’ons , à: autres lieui:
Tecrets. Les filles ne foupçonnans rien de
mal, alloient leur chemin en lauraint’ôtdan-
ça’nt. Or les compagnons fe lehms de leurs

crime auoit à bon droit die puniparleiufle a cachettes , ranimoient les filles qui citoient
ingement de Dieu -, retournerenten la iurif-
diétion de leur lignée,&»ainfiobeyrent aux
aduis des autres; Les Ifra’ëlites leur donne.

rent en mariage ces quatre cens vierges de
Iabes Galaadt Et quant aux autres , ils con-
fultoient entre eux où ils prendroient d’a ;
tres filles , de ui ils procueailënt lignée,
pour refiaurer a perte. Car auant que la
guerre commen ait ils auoient tous iuré,
que performe ne ailleroit fa fille en maria-

e à aucun de la liânée de Benjamin. Sur ce. .4
oient d’anis qu’on ne d’e-

uoit faire grand’conte du lïerment , d’autant a
a quelques-Vins e

qu’ilauoit efié fait en cholere -, &n’ofi oint

de feus taflîs 8c en iugement, remon tans
que ce ne feroit point vne chofe déplaifante
à Dieu si on ouuoir reiiaurer vne lignée,
qui citoit en’ n et de s’eIteind’re en quel-

que forte que ce ü,afin que toute la lignée
ne .periii point ,8: que les paliures nefont
pointdangereux-ou dommageables , quand
ils font faits par: neceflité , bien quand.

éparfes çâ’ôt là par bandes. E’tayans en cet-

te forte pourchaile’ des femmes en manager
ils s’adonnoient au labourage, voulans te. a
amurer leur premiere felicité s’ils pou.
noient. La lignée de Benjamin qui auoit
die prefque totalement deftruite -, fui: fau-
trée ente’ttefaçon parle confeil prudê’t des

autres Hebreux,8c en peu ide temps elle
creut en nombre a: en richeifesïelle a eiié
la fin de la guerre contre les B’en’amitesi il .

Or en ce temps-là la lignée de an ne fut A
guerezplus heureufe, a: ioicy la caufe poum.
quoy le tomba en cet inconuenienr. Les
Hebreux auoient defaccoufiumé lefait 8c
exercice de la guerre , 8c ne s’adonnoient
plus qu’â’labourer les terres. Peur cette

caufe les Chananeens ne . nans plus conte
des Hebreuic ,aifemblereg grand nombre
de gens , non point qui! g eut quelque
crainte qui lespoufliaiia ce. are, mais pre:
tendoient de faire1 quel ne grand Carnage
,desHebi-euxfichabiter ’oreûiauâtenpius

V13;
Inn: n.



                                                                     

LA L-IG une. in); Daim.
grande feureté dedans les villesôt bourga-
des. Et ayans comploté enfemble,mirent
en campagne vn fort’grand nombre de gens
de pied, a quelques chariots , prirent

vimsétoiê: par force deux Villes de Iuda , aAlcalon 8c
.9555 au, Accaron , 8c aufli beaucoup d’autres villes
pays des champeilres : dauanrageils contraignirent
âî’ififgae ceux de Dan de (e retirer aux montagnes,

sa. ma, ne leur laillàns en la campagne aucun lieu
où ils pendent aKeoir le pied.0r eux voyans
qu’ils n’elloient pas airez forts ont refiller
à leursennemis , 8c n’auoient a ez de terres
ou palémons pourlegrand nombre l u’ils
filoient, enuoyerent cinq hommes de eurs
gens aux lieux medirerranez pourregarder
s’ils ne trouueroient point quelque lieu pro-
pre pour s’y trànfporter. Eux ayans pallié la
grande campagne de Sidon,& cheminé de-
ja vn iourtout entier par ce lieu-là , trouue-
rent vn bon territoire ’86 airez fertile "re’s
du Liban 5c des fources du petit leur I ain,
8c eilans retourner. versleurs gens, ils leur
rapporterent ce qu’ils y auoient tr0uu’é.
Ain’fi le mettans en armes, ils allerent à
enfeignes déployées g 8: e’flans a venus , ils

a "Ces deux

ballirent vne ville, qu’ils nommerent du C
Înom d’un des fils de Iacob ,àf auoit Dan,

qui citoit aufT le-nom de leur amille 8c. li-
ignée. Cepen ant les affaires des Hebreux
alloient de mal en pis , dautaut qu’ilsïne s’e-
kerçoien’t point au trauail -, 8c fi ne s’appli-

fquoient plusâ feruir ô: honorer Dieu. L’e-
ïlzat de la Republique eftoit bien changé;
chacun viuoit à fon plaifir ,8: â fa propre
fantaifie : tout citoit débordé en licence,
’en forte que les vices familiers’des Chana-
’neens regnoient par tout entre les He-
breux , 8c ne s’en faifoitaucunepuni’tion.

DIEV LIVRA zigs ISRAELITES
affriande aux Hfiyrimr , à (attifé

de leur imputé.

canins in.
Ieii fut irrité pourcela ,8: la felicité
du peuple obtenuë par pluiieurs 8c

longs trauaux per’itfoudain , 8c en bien peu
peu de temps par dillolutionsôc voluptez:
’car Chufath Roy des Adyriens leur fit la
guerre , 5c plufieurs des Ifraelites furent
tuez en la bataille , a: molellei de ville en
Ville, de bourgade en bourgade , entre leil
quelles plufieurs furent priles par fdrce 8c
ruinées , 8c plufieurs rendues par com po-

fait 3.

, LlVRÎE ’CiNogi’E’slM’e.
"à,

A sommassionsDE LA LIBERTÉ RENDVE PAÀ-
Casiera autrement nommé Otbomèl.

C n’a-rikiki! IV.
Il. ’ auoit enlia li ’ née dehîuda vn homme tu!" 3’.

. in uftrieux, de on efpritôc de grand
courage nommé Genet. Cettuy- cy eut vne
reuelation, qu’il ne deuoit plus laifÎer enduis
Irer telles iniures 8c oppreffions aux liraëli-
tes 5 mais deuoit rendrehardieflè our re-
torturer lalibert du peuple:ilappe la quel-

B ques-vns de lès plus fidelles congagnons),

E

qui n’eullènt point voulu faire di culte de
fe mettre en danger auec luy; qui toutes-
fois elloient bien peu ,les autres ne s’émou-
’uans guere l de leur condition prefeute, 8.:

,penco’re. moins defirans quelque change.
ment. Premierementil tua la garnifon que
le Roy Chufath auoit mile fur fesgenslôc ce
premier effort profitafi bien; que le nom.
bre de res gens croiiroit de iour’en autre; 8::
defia ils fembloient ellre allez bon nombre
pour faire guerre oùuerte à leurs ennemis.
Et de la premiere bataille qu’ils liurerent
aux AlTyriens,ils recouurerent leur liber;
’te’. Et le relie de l’armée fut tellement’chai’.

le en (on pa s , qu’ils furent contraints de
palier-outre le fle’uue Euphrates. Et pour-
ce queCenez s’efioit ainfi vaillamment par.
té, il fut efleu Gouuerneur 84 Chef de tout

, . . i .I . . p. le peuple ,ahpour Iuge,6c eXerça cette digni- z talqualîzé
C8 Il C8fur les. Hebrenx lerace de quarante and: me.

ans , 8c puis il mourur. i xére de celle
a si -, .4 , .3 . 1.. il . , I. des Roys;trameroimmm-mmmm ses en ellen’é-

; " - toit pas parLE PEVI’LE D’ISRÀEZ FVZ’fiicccflion.
derecheffibiugé par!!! M adirer, à zungââi’f

fil dehzredefimitud: farAblld. fouuerain
I’ ç y .. ., . .. commun:z CH’AP 1T ne V’. demenr,fi-
. . . . .. v . "0" qu?"-Pres la mort de Cenez; la principau- "m, q" il x

I .. i 9- , .- alloit parléte vacca , êtpource qu il n y,auOit parles et."
i lus de Gouuerneur, les affaires des mais: °" 95mm"
ites le portoient plus mal que iamais. Et adë’î’ü.

dautaut moins qu’ils rendoient à Dieu Ivre: ,1
l’honneur qu’il luy appartenoit ,8: l’obeyf-

fancea fes loix u’ils deuoient; dautaut
plus leur mal s’augmentoit; Eglon Roy des l
Moabites fut émeu par cette occafion â
leur faire la guerre, a au: pour ’dccafion;
ce luy fembloit ,,tle delbrdre de leur police.
Il cil vray que lesl-Îebreux foufiinrent quel;
ques batailles contre luy 5 mais à la fin ils fu-

fition 8c ai- crainte. Puis apres ils furent rent contraints de faireioug,8c fe rendirent
chargez. etribiïts infupportables, 8c con-
train ts d’enduier bea ucou” d’autres rioien.

ces a: opprellions-parl’eiipace dehuitans,
apres le quels ils furent remis en leur pre-
miere liberté , en cette façon,

tributaires. Eglon enflé de cette vi&oiref,
voulut faire fa refidence en Hiericho ’, la
continuant fa ville Royale ,8: cependant
molelloit fort ce panure peuple en diuerfes
fortes, tellement qu’il fut tu grande mirer:



                                                                     

lNons l’ap-
’pellôs Aiod

tmbidex-
tre , c’efl: à

dire , gau-
cher &
Ôolâkh

ne
itié de leurs’calamitez , 8c fut flefchy par

Peurs oraifons , parqnoy ils les deliura de
cette dure tyrannie en cette façon: En la -
ville de Hiericho où le Roy faifoitfa de.

DES ANTIQVITEZ iVDAIQYES.
par l’efpace de dix-huit ans. Mais Dieu eut Aeu loifir de s’alTembler 8c de femettre en

Ami).

garnironwne grande troupe d’Ifraëlites (un

vineure’,il y auoit vn ieune homme fort re- a
commandé pour la reuerence de fou pere,
8c pour la promptitude qu’il auoit aux ar.
mes , 8c de taille fort pniifant pour excen-
ter quelque haute entreprife,quiauili fe (ça-
uoit fort bien aider des deux mains, p us
toutefois adroit de la anche , nomméeb
Ahud , fils de Gera, deâa lignée de Benja-

nint la, Il y eut des Moabites qui furent tuez
fur le champ , les autres enuiron dix mille fe
faunèrentâ la fuite,&fe retirerenten leur
region de Moab. Mais auant qu’ils penfent
paruenir iufques- là ,, les Ifraëlites auoient
defiaoccupe’ le paifage du Iourdain v, 8c fur-

rirent les ennemis en la fuite, 8c principa.
ement à l’endroit des gnez 5 tellement que

tous iufques un , furent mis au fil del’ef.
ée. Ainfi les Hebr’enx le depeflrerent de
a domination des Moabites. Cet honneur

min,qni trouua façon de s’infinueraux bon- B fut fait à Ahud autheur de cette felicite’ ,

ries graces du Roy Eglon, en luy faifant
beaucoup de prefens , 8c pour ce le rendoit
amiable auxfamiliers du Roy. Il aduint vn
iour qu’il fporta des prefens au Roy auec
deux fiens eruiteurs, ayâ’t vn poignard fous
(on hoqueton , ceint fur la ouille droite , 86
entra chez le Roy en cet equipagetC’elloit
en elle , se enuiron midy , 8:.le gardes n’e-
toient oint trop foigneux alors de faire
leur ofiBice,tant à caufe de la chaleur, que
pour autant que les officiers du Roy s’amu-
foientà diluer. Ce ieune homme donc cf.
frit fes prefens au Roy , qui pour lors elloit
logé en vne chambre propre pour l’ellé , 5:

commença à deuifer auec uy.0rils elloient
feuls,carle Roy voulant deuifer auec Ahud,
auoit fait retirer tous fes officiers 8c ferui-
teurs,8celioit aflis en vne chaire, 8c Ahud
craignoit que (on coup ne gauchill,& que la
playe ne full pas airez mortelle. Parquo
il fit tant enuers Eglon qu’il feleua , luy di-
fànt qu’il auoit en vn longe , qu’il deuoit te-

ueler au Roy par le commandement de
Dieu. Le Roy a ant affection d’ouyr ce
(on e,fe iem; de a chaireacfelcua,& Ahud D Samachon. Son armée el’coit de trois cens
le ra pa droit au coeur de (on poignard,

-Apres luy gouuerna . Sanagar , fils d’A-

C

. fent en à peine leloifir de refpirer depuis la

qu’il ailla en la laye,8cfortit dela cham.-
breayant ferme es portes.Les feruiteurs du
Roy fe repofoient, penfans qu’il dormill.
Ahud defcouurifl: fecrettemét aux habitans
de Hiericho ce qu’il auoit fait , 8c les exhor-
ta de reprendre leur liberté. Cenxgcy ac.
cepterent volontiers ces nouuelles , couru-
rent incontinent aux armes , 8c enuoyerent
gens pour former des cornets par toute la
region : car on auoit accouilumé de former
ainfi le toxin en ce pays pour faire allem-

le confentement de tous il fut declare’ Gou-
uerneur,8c de fait il gouuerna Ifraël par
l’efpace de quatre-vingts ans. C’eflzoit vu
homme au relie digne de grande louange.

si.
nath , a: ne gouuerna pasâ peine vu au tontisse: 4g

’ r a L’efcrmi-Ienqçr’ te ne met. , . 4 . . . S aS’ÆÉÏÇ;
- desL ES 13 RAI? L. 1 TES FVR E NT filins...

dernbrfredüitrfiur lafirûimde des CIM- Ëïhdlàrëi"
nanans; à par: 4p": rami: en N°4”, n°2

liberté par Banal]. un: veillât,
v ’ iufques à

’ l. l ouuoirCHAPITRE VI. lâcfiiœmm
R les Ifraëlites n’eflzans point déuà- Mr” cm

. I , , bômes fansnus meilleurs pour routes les calami- fi: lalièr.
rez palliées , retournerentà leur p’remiere www

r - .. ,. Hebreuximpieté 8c defeberfl’ance, auant qu ils euf. toutesfois
font de l’ad-

uis de lofe-
phe, came
R.Abraham.
en la cabale
hiflorique,
parce que
ceux qui é-

toient en
reputation
de vertu a:
v en: , in-
continent

feruitude aco prellion des Moabites,8c fu-
rent dereche ubiugez par Iabin , Roy des
Chananeens. Ce Roy auoit fan Palais en
Azot, qui cit vne ville fitue’e fur le lac de

mille hommes de pied,de dix mille hommes
de chenal 5 &V’outre cela il y auoit trois mille

chariots de guerre. Svyfara efioit capitaine
general de toute cette armée ,ôc principal crioient 6-
de tous les amis 8c faucris du Roy , &apres gaffa,
anoir donné la batailleaux lfraëlites , il mit rieurs a; di-
lenrs affaires en telle extremité , que leur Emœz’
plus Court fut d’accorder qu’ils demeurall

fent tributaires au Roy Iabin. Ils furent
contraints de porter cette feruitudel’eipa.
ce de vingt ans, n’ofans leuer les yeux , 8c ne
fçachans que faire, ny quel confeil pren-

blet le peuple. Les feruiteurs du Roy E- E dre, tant ils elloient oppreŒez d’vne dure
glon furent long-temps fans fçanoir ce qui
luy efloitaduenu. Mais ainfi que la nuit ap-
prochoir ,ils craignirent que quelque chofe
de nouueau ne fut aduenuë à leur Roy.
Pour cette raifon ils entrerent dedans fa
chambre,& le trouuerent gifant par terre
tout mort,8c furent fiefionnez qu’ils ne fça.
noient quel confeil prendre, 8c auant que
tous les officiers sa feruiteurs duRoy enlient

tyrannie. Et Dieu le vouloitainfi pourra-
baiFerl’orgndl , 8c punir l’ingratitude de ce

peuple. Enfin ils fe repentirent, 8: recon-.
noi ans fagement la caufe de leurs oppref- , , h
fions( qui procedoient de ce qu’ils auoient KÏËÀÏË”

méprifé les ordonnances de Dieu ) s’adref. dal: Repa-

ferentâ vnePro heteiTe nommée b Debo- giflât.
ra , qui lignifie abeille , felon le langage des rang des
Hebreux , &la pictent de faire requeilze à lugu-

Dieu

5 Dehors
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IAEL, SYSARÂ, Dumas: LIVRE ClNQVlESME. ’ in
Dieu qu’il eut compaflion d’eux, a; ne fouf- A femmeil. Iaëlle voyant ainfiendormi, prit
frit plus qu’ils fufl’entainfi opprimez par- les

ChananeensDieu exauça cette oraifon , 8c
accorda la deliurance aux Ifraëlites , elifant
Barach , qui lignifie efclair ( qui citoit de la

z Jignée de N ephthari ) pour luge entre eux.
. Debora appella Barach , 8c luy dit qu’il
prin liance foy dix mille hommes d’elite, 8c
menait hardiment cette armée contre les
ennemis. Ce nombre citoit airez fuflifant
pour obtenir la victoire, puis que Dieu l’a-
uoit promife par oracle. Mais Barachrefu-
fait cette charge, linon qu’ellefe voulufl:
ioindre au gouuernementauecluy. Elle ir-
tirée de cette re’ponfe,luy dit:Voicy vne
belle chofe vrayement , tu quitteras à vne ’
femme vn honneur que Dieu te donne,ie
ne te le refuferay point. Etayans enrollc’
dix mille hommes de guerre, ils ailirent leur
camp en la montagne de Thabor. Or Syfa-
ra les vintla rencontrer, felon qu’il auoit
ordre exprès de Ton Roy , oc campa airez
prés des Hebrenx. Cette multitude infi--
nie d’ennemis elflonnla Barach 8c les Ifraëli;
tes5 8c ainfi qu’ils fe vouloient retirer en

B

vu gros clou, ale ficha en fa temple, le
coignant d’vn marteau , 8c toutincontiiient
furuinrent les gens de Barach , &Iaël leur
monfira le corps gifant par terre. Vue fem-
me par ce moyen ut canfe dela viâoire , feu.
lon qu’vne femme aufii l’auoit redite , à
fçauoirDebora. Et lors Barac mena (on
arme’e contre Azor , rencontra le Roy Ia-.
bin en fou chemin ,6: le tua auec fes gens,-
8c rafa la ville iufques aux fondemens. Ba»
rach gouuerna le peuple d’Ifraël quaran;

te ans. Immmm.mmmmmmm
LES AMAZECHITES EVRENT

la vifioirc me les Ifraè’lim, d- les tourmen-
. remit l’effacer defept un: , iufques 21:5 M-

rraindre de [è retirer aux defem , marries d-
foflèr , ou la plufparr moururent defa’m.

CHAPITRE VIL
R Barach et Debora moururent preil’; x.
queen vn mefme temps,ôc bien peu ’fljdân,’

apres es: Madianites ayant fait alliance,:es,Amaie.
quelques lieux forts , Debora les retint , 8c C auec les Amalechites 8c Arabes , firent’laFl’iœsta
ordonna qu’il falloit ce iour-là donner 8c
receuoir la bataille ,aileurant que la victoi-
re feroit pour eux , 8c que Dieu ne feroit
faute deles affilier. A peine auoit. on com-
men ce à donner dedans,que voicy vne grolï
fe 8c forte pluye , se de la grefle mefle’e par-
my , 8c le vent contraire qui la pouŒoit con-
tre le vifage des Chananeens 5 tellement
qu’ils ne pouuoient voir , a: leurs ietteurs de
fondes ac leurs archers elloient inutiles , se
ceux qui portoient des boucliers 8c des ar-
mes , auoientles mains gelées de froid , 8C

bites , Aur-I guerre au peuple d’Ifraël. La bataille fut-menins.
donnée , Gales lfraëlites furent vaincus; Les gradins.
ennemis gallerent tous les fruiéts 8c les, 8,333;
bleds , ac emmenerent le bel’cail. Cette vip.» ires de gens

’ « outrentlence &Oppreflîqn dura feptans entiers , se. mention-
les panures Ifraelites furent contraints de ne: en l’ef-
fe retirer aux montagnes, 8c d’abandon- gigîfït
net les campagnes. Ils firent des canernes laîmàu.
se folies creufes ,8: des baiIimens fous ter- mirbanes
re , 8c gardoient là dedans-toutce qui pou- fziîîîm

uoit cuiter la violence des ennemis. Caries Cu in ap-

’ ’ - I pellent A-Madianites faifans des voyages en elle, per- au: mon
leurs glaiues leur tomboient des poings.Les D mettoient aux Ifraëlites de labourer leurs cette regiô,
I fiaëlites, auoientle venta dos ,8: tant s’en
falloit que la grefle 8c tem efle leur fifi: em-
pefchement,quepluliolii sen efioient plus
prom ts 8c allaiores 5 comme enflammez
d’vn igne manifêfi’e de la faneur ô: prefen-

Â ce de Dieu. Parquo ayans mis en route la
.premiere ointe de eurs ennemis, 8c leurs
rangs en efordre 8c confnfion ,ils feiette-
rent dedans,& en firent vne terrible bon.
cherie5ainfi vne artie fut tuée des dards a;
fléches des Ifraëlites , les autres furent fou-
lez a brifez ar les pieds des chenaux,& par E
les chariots e leurs gens mefmes. Et quand
:Syfara’vit que fes gens fuyoient ainfi , il fan-
ta du haut de fou chariot,ôc fuyoit aulii bien

ne les autres, 8c fe vint trouuer au taberna-
c e d’vne femme Cenienne , nommée Iaël,
qui le receut ainfi qu’il cherchoit quel ne
lieu pour fe cacher. Syfara luy deman à
boire ,5: elleluy donna du laiâ , qui citoit
aigreôc corrompu , dont il beut beaucou ,
tantil eftoit preflëde foif, 8c fut abbatn e

’ Tome I. ’ ’
r bien-heureux. liti

terres en hyuer, afin qu’ils penfent clerc- 33:33::
chef pillerlenrs labeurs. Parquoy ils mon; [immun
raient de faim , 8c eüoient en continuelle que: la

. . . . rindigence, 8c ne fçauOIent plus où.recou-.
rii- , linon à Dieu par humbles prieres et le Midy.en.

crânons ’ I tre les mers ’ Ron e 5:

temwmwmmmmmiuww’mæmw Partageur.

GEDEON EVT VIVE DIVINE
reuelation qu’il deuoit déliurer la

I [refluer , ce qu’il fit.

CHAPITRE V111.
a Edeon fils de Ial,l’vn des principaux

de la lignée de Manaflë , porta fecret-
tement en ce temps-là des gerbes de bled en
(on preEoir , 8c battoit fou bled:caril n’o...
fait faire cela publiquement en l’aire de l’a

grange pour la crainte des ennemis. Et vne
vifion luy apparut en forme d’vn ieune
adolefcent , 8c l’a pella amy de Dieu 84

Prépondir , le phis grand



                                                                     

tupi :70

m DESLANTIerVDAICL’
targumentdc ma felicité prefent’e ,c’efl: que ’

tic me fers de mon prèlfoir en lieu de grau-
ge; Et l’Ange luy dit, ayes bon courage, 8c.
tente le-recouurement de la liberté du peu. .
ple. Sur cela Gedeon répondit qu’il ne fe
pouuoit faire , puis qu’il n’y auoit lignée qui

ne full: plus grande 8c plus forteque la fieu)
ne , 8c il citoit ieune homme , qui n’éfloit
aucunement fuflîfant pour venirà bout de
fi grands affaires. Mais Dieu promettoit
qu’il fourniroit à tout ce ni manqueroit,
se que les Ifraëlites obtie raient la viétoi-
re, fous fou gouuernement &condnite. Et
’Gedeon communiqua cétaffaireâ quelques B

ieunes gens, quifurent prompts à adioufter
foy â la reuelation , 8c fans attendre beau-
coup firent dix mille hommes de guerre,
prefts a faire tout ce qu’on Voudroit pour
recouurer la liberté. Or Dieu ap arut en
fouge à Gédéon, 6c luy dit: Les ommes
font de telle nature5que fe promenas beau-
cou ,ils fe font accroire qu’il n’y a performe

qui les vaille en vertu 8c en force , &eflans
ennemis de ceux qui ont en eux quelque
excellence , s’attribuent la viàOire pluflzoll:
qu’a Dieu , scie fient en leurs grandes ars
mecs. Afin donc qu’ils entendent bien que
le tout depend de l’aide celefie , il comman.
da à Gedeon de mener fes gens vers la rinie.
re, enuiron le midy à la plus grande chaleur
du iour , a: qu’il eiiimafl: hommes vaillans
8c forts tous ceux qui fe mettoient bas fur
la terre pour boire. Et quant à ceux qui en
grande peine prendroient à boire , il du.
mail qu’ils feroient cela pour vne trop gran.
de crainte des ennemis. Il fit comme il luy
auoit cité ordonné, 6c ne s’en trouua que
trois cens qui prirent de l’eau à boire fans
fe troubler,& du crueux de leurs mains la D
portoient en la bouche. Et Dieu luy com-
manda de prendre ceux-cy pour aller com.
battre contre leurs ennemis. Gedeon ayant

- expreife ordonnance de Dieu d’affaillir de
nuiâ fes ennemis , elioit en grand foucy
comment cela fe pourroit faire 5 mais Dieu

. luy vouloit ofier ce trouble,& luy comman.
da de prendre vn homme de guerre auec
foy , 8c s’en aller aux tentes des Madianites
le plus bellement qu’il pourroit 58C que
d’eux il prendroit occafion de fe porter pru-
demment’ 85 de s’afleurer. Il s’en alla’ donc

» ou il luy citoit ordonné, ayant feulement n
’ vn’foldat pour toute compagnie.lls vinrent
iufques a vn Tabernacle, 86 trouuerentlâ
des gens de guerre qui veilloient , 8c en
ouyrent vn qui racontoit vn fonge a (on
com agnon,en forte que Gedeon l’oyoit
fort ien. Et voicy quelelloit le fongevdu
,, foldar.Il luy fembloit qu’il auoit veu vn la.
,, pin de palle fait de farine d’orge , 8c toute
,,ccrte palle ne valoit pas qu’on l’amafl’afi, i

A
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,, 8c ce lopin le rouloit par le camp; a: pre;
,, mierement il mit par. terre la tente du
,, oy , puis apres de tous les autres. Son
,, compagnon répondit,que cette vifion luy
,, fembloit lignifier laruine de tout le camp,
,, 8c ont faire entëdre q’uececy citoit vray,
,, il ifoit-que de tous les bleds , l’orge cil: de.
,, moindre pris, 8c entre tontes les nations
,, d’Afie on n’en trouueroit point de plus ab.
,, jeéle , que font aujourd’huy les Heb’reux,

,, tellement qu’on les pourroit proprement
,, comparer a l’orge. Maintenant fous la
,, conduite de ’Gedeon ils ontafiemblé vne
,, armée. Pour autant donc que tu dis auoit
,, veu ce lopin de pafie reuerfant nos pauil."
,, loris 5 ie crains fortque Dieu ne donne cét
,,auantageà Gedeon , qu’il obtienne la vi-
,, &oire fur nous. Apres qùe Gedeon eut
,, ouy le recit 8c l’interpretation du fun ge, il
,, concentvne bonne efperance , 8c s’afi’eu-
,,rant, commandaâ fes gens qu’ils fuirent
,, tous en armes,leur ayant raconté la vifion
qu’il auoitaulli ouye au camp de leurs enne- .
mis. Etles Ifraëlites firent félon ce qui leur
auoit elle commandé , renans bon coura-
ge par ce ligne , a f0 enir tel labeur , 8c

s’expofer à tel danger qu’on voudroit;
Lors enuiron la quatrième veille, Gedeon
fit marcher fes gens, a: les diuifa en trois
bandes , 8c en chaque bande il y en auoit
cent , 8c chacun portoit en fa main vne bou-
teille vnide, à: dedans vn flambeau ardent,
afin que par ce moyen ils peulfent’enuahir
fecrettement leurs ennemis, qui n’atten.’
doient rien moins qu’vne telle a arme , 8c en
la main droite ils portoient vne corne de be.
lier 8c en vfoient au lien de trompette. Le
camp des ennemis auoit vne forte longue
ellenduë , d’autant qu’ils auoient rand
nombre de chameaux , 8c quoy qu’i seuf.
fent leurs ten tes dreifées felon les natiôs di-

uerfes ,neantmoins tous efloient contenus
dedans vne enceinte.Les HebreIIx aduertis
dece qu’ilsdeuoient faire,&voyansqu’ils .
n’eflzoient pas loin de leurs ennemis -, ils fi-
rent figue l’vn à l’autre , 8c Commencerent a

entonner leurs beliers z 8c quant 8c quant vn
chacun rompit en pieces fa bOuteille, 8c s’é-
crierentà haute voix à la façon de lavgnera
re , eflans affenrez que Dieu affilioit leur
capitaine Gedeon , 8c auec leurs flam beaux
ardans entreront de force dedans le Camp
de leurs ennemis. Auec cetterufe ily eut
des efionnemens de nuiél enuoyez de’Dieu,

8c vne telle frayeur faillit les Madianites 6c
les autres , qui citoient à demi endormis 8c

- commeeffarouchez,que fans comparaifon V
il y en eut plus de tuez des. coups dans
compagnons, que par les glaiuesldes Ifraë-
lites à ’autant qu’en vn mefme’camp il

auoit’desgens de planeurs 8c diners langag
ç
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ges , ne s’entendans point les vns les au- A tences ,ôcfe tenoitâce qu’il auoit pronom.
tres. Apres que la frayeur les eut vne fois
faifis , ils tuoient tous ceux qu’ils rencon-
troient ,. penfans qu’ils fuirent I ennemis.
Œand le bruit d’vne telle victoire de Ge.
deon , et d’vne fi terrible boucherie &def.
faire des ennemis, paruint iufqu’aux oreilles
des autres’Ifraëlites , ils prirent les armes, 8c
pourfuiuitët les Madianites qui s’enfuyoié’r,

8c à la fin ils atteignirët à l’endroit des lieux

où les torrens faifoient empefchement , de
âme qu’ils ne pouuoient paffer. Et les If.
raëlites les enuironnerent, 8c en tuoient au-
tant qu’ils en rencontroient, 8c entr’autres B

il y eut deux Roys tuez , à fcauoir 0reb 8c
Zeb. Les autres qui efchapperent pour cet-
te fois la, tant capitaines ne gens de pied,
qui citoient enuiron dix- uit mille hom-
mes , fe retirerent en vn lien le lus loin
qu’ils peurent de l’arm ée des Ifraë ires. Ge-

deon ne fe pouuoit laflër , 8c fit marcher fes
gens le plus hafliuement qu’il cuit 5 8c en-
fin en cette feconde bataille il effit tous fes

, ennemis ,en forte qu’il n’en efchappa point
vu feu], a: il prit les deux autres Capitaines
Ze’oée a: Hezarbun , 8c les emmena capq
tifs. En cette bataille il y eut bien enuiron
lix vingts mille hommes tuez , tant des Ma-
dianites que des Arabes qu’ils auoient ap-
pellez au fecours. Les Hebreux son prirent
grande quantité d’ors: d’argent, de tapifl
ferles , 8c grand nombre de belles , 6c prin-
cipalement de chameaux.Gedeon citant de
retour en fou pays d’Ephraim fit mettre à’
mort ces deux Roys des Madianites qu’il a-
uoit pris. Au relie la lignée d’E hraim fut

Dinarrie de la profperité de Ge con 6c de
fou bonheur , 8c ils deliberent de luy faire la

uerre , dautaut qu’il auoit donné la batail-
ë e aux ennemis fansleur fceu. Mais Gedeon
qui elloit homme modéré à: vertueux en
toutes fortes , leur répondit modefiement,
qu’il n’anoit point liuré la bataille aux en-

nemis fanseux , félon a fantaifie, mais par
4 ordonnance exprelfe de Dieu , qu’il n’auoit
rien plus en la viâoire , ny ceux qu’il auoit
amené , qu’eux s’en pouuant aufli bien van-

ter que ceux qui auoient combattu. En cet-
’ te façon il ne profita pas moins aux He-
brenx,en appaifant la fureur de ceux- cy par
fes douces paroles,que quandil obtint cette
noble victoire fur les ennemis : car il obuia
parce moyen à vne guerre ciuile , qui auoit
defia fes flammes allumées.Toutesfois cet-
te lignée fut punie de fon orgueil,comme
nous dirons quand ilen fera temps. Or Ge-
deon ’fe vouloit deporter du gouuerne-
ment 5 mais il fut contraint de l’exercer par
l’efpace de quarante ans, faifantles appoin-
terriens , a: ingeantdes caufes entre les He-
breux , 5c le peuple ratifioit toutes fes feu,

Tome I. ’ ’

’C

cé. liftant deuenu vieil il mourut , 8c fut
enterré en Ephra , qui citoit fonpays.

ABIMELECH, FILS BASTARD
de Gednn, tarè’ferfiem riflait d’wgraride ty- .

ramie , câ- quelqu: [estafiers de Galant: fin:
garum anxpnpln unifia; à 1 ’enioar.

Ci-ia’rif-rnit 1X. v ’
Edeon eut de plufien’rs mariages fep- x t.

G tante fils legitimes,& tu I balkard d’v. Ives-QI.»
ne concn bine nommée Druna. Ce balla’rd fœhb’f’cnnîgle

auoit nom Abimelech, uiapres la mort de bien nuoit
fon pere s’en alla en Sic em , d’où fa mere fffïfif”
citoit narine, a les parens de fa mere luy l’eièriture
aideront d’argent. Ce bailard donc ayant n; :5113?
pris accointance auec ceux qui citoient les?te chime-
plus mefchans garnemens qui fuirent, gens te . cingle
prompts 8c prefis a mal-faire,retourna auec dæçfmm
eux en la maifon de fou pere , 8c tua tous les lequel aux-
freres , excepté vn nommé Iothan : car cet- à:
tuy-cy fe fanua ar la fuite. Apres qu’Abi- me on sa
melech eut vne ois occupé la domination, hâla?
il faifoit tout par tyrannie felon fon appetit, 32;, As;
foulant aux pieds toutes bonnes loix &fain- and; leur).
tes ordonnances, citant mal voulu, ôten- glâme
nemy de tous ceux qui defiroient maintenir
l’equité.Vn iour donc comme on celebroit
vne Fefle folennelle en Sichem , où tout le
peuple s’eiioit alIèmblé de toutes parts,Io-
than fou frere (qui s’efloit fariné par la fuite,
commeil aefié dit) mq’nta fur la montagne

de Garizin, qui cil bien rochaine de Si-
chem, 6c éleua tellement avoix , que cha.
.cun le pouuoit bien ouyr , a; le peuple luy
donnoit audiance , encore ne fe contenta-
il oint de cela 5 mais ria derechef qu’on
fi filence, 5c qu’vn chacun vouluil ou r
quelque peu de paroles qu’il auoit à leur cli-

re. Le euple f rendit encores plus attentif
pour écouter. l leur dili donc , que les ar.

res auoientautresfois parlé. Et aptes qu’ils
fe fiirent all’emblez , ils prierent le figuier
qu’il voulut accepter le ouuernement fur
eux. Le figuier refiifa c t honneur, dilànt ,
qu’il fe contentOit de celuy qui luy citoit ’
propre de porter fes fruiâs , 8: qu’il n’en
vvou oit point d’autre ni luy ,vint de de.
hors 5 mais les arbres ne aillèrent pour cela
de chercher’quelqu’vn’ quivoulufi: dominer

LE fur eux , 8c leur fembla bon.de prefenter
cette dignité à la vigne. La vigne auili le re-
fufa , alleguant les mefmes raifons qu’auoit
fait le figuier. L’oliuier anfli en fit tout au-
tant. Les arbres uis apres s’addreiferentau
buifi’on , lu f ’ ant femblable requefl-e, le
bois duquel ell bon à faire feu. Le bniifon
leur promit de prendre cette dignité , 8c de
s’y porter diligbemment , infant en cette for.
,, te. Si c’eilâ on efcient que vous medea.I.- ü
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,,mandez pour voûte Roy 8c Seigneur , ré- A bul: Né te roches - tu point à Abimelech2
-,, pofez-vous fous mon ombre, linon fi vous
.5, me dréflez quelque finelfe, que le feu for-
.,, to de moy , ôt qu’il vous coniume. Io ne
vous prop’ofe point ces chofes (difoit Io.
’than)comme pour conter des fables,ôc vous
faire rire 5 mais pource qu’ayans receu de

rands biens de Gedeon ,vous fouffrez gué
à: ballard Abimelech meurtrier de fos re-
.res légitimes,occupe la principauté, dont le
naturel ne difi’ere en. rien du feu. Et quand
il eut ainfi parlé,il s’en alla, 8c véquit par les

caucrnes ,65 gambettes des montagnes l’ef-
pace de trois ans , fuyant la tyrannie d’Abi.
melech. Et ceux de Sichem fe repentiront
bien-roll a res des meurtres commis aux

rfonnes es fils de Gédéon , 8c chauleront
Abimelech buts de la ville a: toute la lign ée.-

V Abimelech ne faifoit que penfer , comment
il pourroit faire quelque dommage à la vil-
le. Les vendanges efloient prochaines , 86
les habitans n’oibient vendanger, craignans

u’Abimelech’ ne leur fifi: quelque déplai-

fit. Il aduint en ces iourslà qu’vn pniffant
homme; nommé Gaal, arrina la auec quel-

qu’il en: fail y de coeur? Pourquoy donc ne
monilres.tn s’ily a quelque gencrofité en
toy a 8c pourquoy nelny fais tu telle pour le
receuoir au combat. Gaal efiant ,fafchéôc
troublé, receut les premiers coripsido (on
ennemy, ô; apperceuant bien que (es gensl
n’efloiént pas allez forts,il fe retira tout bel,
lement dedans la ville, mais il y perdit des
fiens.Alors Zébul prit occafiondele calo’m».
nier, difant au peuple qu’il s’eflzoit porté
fort lafchemêt en la bataille contre les gens.
d’Abimelech , a fit tant que Gaal futchaf-.

B fé de la. ville. Puis Abimelech fut aduert-y
que ceux de Sichem deuoient encore forcir
pour faire le relie de leur vendan e, 8c il mit
des embufches à l’entour de la vil e.Et quad
les habitans furent fortis , il mit la troifiéme 1
partie de, fes gens a part pour gaàgner les
portes, afin que. les citadins ne peu ont ren-
trer. Et les [deuxantres parties enuironne...

a rent les habitans,qui efloiont épars çà 8c la,
Ainfi ils en tueront beaucoup par cy par la,
Abimelech ayant pris ar force la ville de
Sichem,voyant qu’il ne a pourroit tenir s’il

que bon nombre de gens armez 8c de fes pa- c y citoit vne fois afiiegé , la fit rafer iufques
tous. Ceux de Sichem le prieront de les ro-

" couoir on fa proteâion tant que le temps
des vendanges dureroit. Les habitans ayans
obtenu cela de Gaal, commencerontâ s ’af.
fonrer , 8: porterent hardiment les fruits, 8c
fouppans enfemble par compagnie, ofoient
bien dire des paroles iniurieufés con tre A-
bimelechâ bouche cunette. Gaal aufli dreiî
fa des embnfches à l’entour de la ville pour
attrappor des gens à Abimelech,8c ces guet.
tours on tuoient autant qu’il en tomboit en-
tre leurs mains. Or il y auoit vu des princi-

auxfondemons , 8c femer du fol fur fes rui.
néS5 8c enfin fit retirer fes gens de la , 6c ainfi
les habitans de Sichem furent deffaits. Or
tous ceux qui citoient efchappoz , 8c efcar-
rez çà 8c la fe rallieront 8c ga notent vne r0.
che, qui citoit vn lieu nature lement fort,8c
le vouloient enuironner de muraillés outré
la forterefi’e naturelle. Mais Abimelech
voulut foudainément’rom re cette entre-
prife,qui aufii-tofi qu’il en ut aduerty,ame-
na fes gens, a: il prit le premier vn fagot foc,
8c commanda à chacun de fes gens d’en fai.

paux de Sichem , appellc’ Zebul , qui auoit D re aurait 6c en peu de temps loua vn haut tas
ollé hofie d’Abimelech. -Cettuy-cy luy fit
fçauoir par vn meflàger , comment Gaal ir-
riroit les habitans contre luy , l’exhortant
que de fou collé il miil des gensen embuf-
che au deuant de la ville c être Gaal,que luy
mefme ameneroit, 8c ar ce moyen il pour-
roitrendre facilemè’t a pareilleâfon enne-

v my, Côme il le méritoit bien. Et quand cela
feroit aduenu il doueroit bië ordreau relie,
qu’Abimelech fe récôcilieroitauéc les habi-

tans.Abimolech fuiuant cela,choifill a: prit
vu lieu àfon aduis fort propre pour drelfer
[on embufche. Et Gaalfé trouua aux faux. E lainement ingrats onuors vn homme
bourgs auec Zebul ,fé tenant allez mal fur
fes gardes, 8c voyans des eus armez com-
mençaâ s’écrier z O Zeblâ! ie voy des en.

nemis qui courent fur nous armez. A quoy
,,Zébu répondit: Ce font des ombres, de
,,rochers.Les voyantapprocher apres auoit
,,foigneufemët regardé &Iconfideré,ildill:
,, Ce ne (ont point ombres , mais vne, em-
hufche d’hommes. Sur cela répondit Ze-

dé bois âl’entour du rocher ,8capres qu’il
eut ainfi fait il y’ fit mettre le feu, 8c d’autres

matieres préfles à brufler , 8c incontinent fo
loua vne grande flamme , en forte que per-
forme n’efchappa,mais tous auecleurs fém-
mes ôc enfans furent confumez. Le nombre
des hommes qui furent la brulez elloit on-
uiron mil cinq cens , fans les femmes 8c en-
fans. Telle a ollé la deflruâion des habitans
de, Sichem,qui oit vne chofe pitoyableâ la
vorité,fi ce n’efioit qu’ils auoient bien meri-

té d’eflzre ainfi punis , pour auoit ollé fi vi.

Ceeyferap-
porteâ Ge-
deô,duquel
ils auoient

. tué les en-
qui fans finis la

leur auoit fait tant de biens. Or Abimelech ËPÂ’SÆÏË.

efionna les autres Ifraelités,’quandils oüy- loch: «tu
rent la defiruétion qu’il auoit faire de Si- mm" P"
chom 8c de fes habitans. Etil fembloit bien 2351?..-
gu’il ne fe contenteroit encore pas d’auoir gratitude
ait ce grand malfamé, 8c qu’il ne fe tiëdroit

point coy iufques a ce qu’il en ont fait autant entiers on],
atous les autres. Abimelech donc mena fes ds’Ym’m-

. , duré ta Idgens vers Tebés,8c laprit du premier allant, maumn c



                                                                     

Ain MELECH, Lira, TERRES. L
&apres fe mit aaffieger vne tout où tout le
peuple s’en citoit en uy , car elle citoit airez
ample 8: fpacieufe. La voulant battre , il
s’approcha de la porte. Lors vne femme iot-
ta vne grolle ierre de meulé fur la telle

r d’Abimelech. e cou le fit tomber par ter-
re,8:il pria fou cou ’llier de le tuer,afin
que ce reproche ne lu fut fait , qu’vne fem-
me l’eufl: tué. Cela ut fait Comme il auoit
demandé, 8: ainfi il fut puny comme il auoit.
mérité , pour la cruauté commife onuors fes

freres , 8c ont l’inhumanité dont il auoit
vfé onuors es habitans de Sichem , laquelle
défaite leur aduint comme Iothan anoi t
prédit. Quand le capitaine de l’armée fut
ainfi meurtry ,v l’armée s’en retourna.

,Apres cela’Iaïr Galaadite, dola lignée de
Manaffé gouuerna Ifraël , homme heureux
en lignée,8: aufli en beaucoup d’autres cho-a

fés : car il auoit trente fils tous adroits a
chenal, 8: qui elloient les principaux 8: plus
remarquables , voire les plus heureux qui
fnfi’enten toutesles villes eGalaad. Apres
qu’il eut tenu le gouuernemont ar l’efpace

é vingt-deuxans,il mourut en bonne vieil-
lefie , 8: fut enterré en Camon l’vne des vil-
les de Galaad. Et les affaires d’Ifraël tom-
beront encore derechef on pire ollat qu’ils

i n’efloient : car les loix 8c ordonnances de
Dieu n’auoient plus leur authorité, 8: on ne
leur portoit plus aucune reuerence ny hon-

lVRE CINOJZIESMBQ la;
Ad’vne femme légitime , mais d’vne feux.

me dont fon pore auoit ollé amoureux ,8:
l’auoit entretenuë en fa maifon 5 les autres
enfans le mépriferent de ce qu’il citoit feu!

de a condition , 8: le chafièrent comme
ellranger. Et lors il habita en Galaad , don-
nant ges a tous ceux qui fe retiroient vers
luy, é quelque art qu’ils finirent. Enfin
a res auoir ollé ong.temps en prieros ,les
I raëlites obtinrent de luy Ce qu’ils deman-
doient,8: ayant receu ferment de fidélité,
qu’il demeureroit chef 8: gouuerneur de
l’armée ,il ioignit fou armée auecles autres.

Or ayant pourueu de bonne heure a tout ce
qu’il citoit befoin de faire, il retira fon ar-

l mée dedans la ville de Maâpha, 8: ennoya
. des ambafi’ades vers leRoy esAmmonites,

pourfe plaindre de luy ,qu’il auoit enuahy
des terres qui ne luy appartenoient oint.
.Cé Roy luy ennoya d’autres amba ados,
pourluy remonitrer gué c’olloientles He-

roux plnüofl: qui fai oient ininitement , de
ce n’ollaiis fugitifs d’Egypte,ils vfurpoient
les ions d’antruy , 8: demandoit qu’ils for-

tillent hors du pays des Amorrheens ,dau-
tant qu’il citoit des a partonances de la
princi auté defes ance res. Au contraire
Iepht difoit qu’il auoit tort de le plain-

à dre de ce queles Hebreux auoientoccupé
la terre des Amorrheens , 8:que plulloil il
leur deuoit fçauoir bon gré de ce qu’ils

neur.En vengeance dequoy les Ammonites
.8: Philifiins entreront auec vne forte armée
dedans le pays des Hébreux. Ceux- cy fai-

luy auoient lailfé la terré d’Ammon z car un du
Moyfe la pouuoit bien prendre aufii. Et monde

nant aux Hebreux , qu’i s n’elloient point ML
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foient de merueilleux dégafis ar tout, 8:
premieroment ils occuperont es lieux qui
. ont délaie Iourdain,8: défia fe- reparoiont
ale pailÎer,8c enuahir le relie e la région.
Mais les Hebronx qui auoient cité tant de
fois chauliez par tant de calamitez , implo-
rotent en toute humilité l’aide de Dieu , 8:
facrifians le prioient de mettre fin a fa cho-
lero’,ou pour le moins u’il la modérait en
quelque façon. Dieu siam défia ap aifé,
ne leur refufa point fa faneur alun a 111au-
ce. Apros donc que les limonites-furent .
entrez dedans le pays de GalaadJes habitas
de la région vinrent au deuaiit d’eux auec
vne armée5 toutesfois il y auoiivce mal qu’ils

citoient (ans conduéteur. Or il y auoit vn
certain perfonnage nommé lephté ,hom-

deliberez de quitter les héritages 8: pofi’ef-
fions, qu’ils auoient defia tenues trois cens
ans parla volonté de Dieu , 8: que plulloil: a
ils mettroient la main aux armes pour’de,
battrede cette querelle.0r apres quoIe h.
ré ont ainfi parlé ,il renuoya les Ambafi’a-

deurs du R0 ,8: nant 8: quant fit vœu,quo
s’il obtenoitla vi cire 8: retournoit fain en
fa maifon , il iacrifieroit à Dieu ce qu’il reng-

contreroit le premier. La bataille fut don.
née, 8c Iephté vainquitfes ennemis , qui
fuyoient deuant luy,8t les pourfuiuoit,tuant
tous ceux qu’il rencontroit iufques en la.
ville de Maniath. Il entra inf es dedans le
pays des Ammonites, rafa p nfieurs villes,
8: donna le pillage aux gens de guerre , de.
liurant par ce moyen le peuple de feruitude,

D

me renommé a caufe de la vertu defon e- E ou fa nation auoit ollé reduire par l’éfpace
re, qui entretenoit des gens de guerre a la
folde. Les Iftaëlites ln enuoyerent cer-
tains perfonnagos pour le prier de venir a
leur ayde, luy promettant de luy laifièr le
Aperpetuel gouuernement de l’armée. [éph-

té ne voulut point admettre leurs prieres,
les accufant de ce qu’ils n’auoient point
voulu lofecourir quand fesfreres luy fai-
lfoient tort manifelie. Car 11’th point né

Tome I. v ’

de dix-huiâ ansï,co qui elloit vu grand heur,
fi vne calamité nullement femblable a tou-
tes les chofes ,qu’il auoit defia bien exécu-
tées ne luy full furuenne’ : car retournant
chez foy, il trouua a fille qui luy venoit au
deuant , qui eiloit vierge , 8: luy citoit vni-
que , (ans frétés n’y fœurs. Le pore voyant

r ce rencontre , deuint fort trine, fe (encans
navré iufques au coeur 5 puis fe plaignant du

’ Il]



                                                                     

il 8
deuoirque (à fille luy auoit moralité fi malvâ
pro os,il luy declara qu’elle citoit deltinée
à e te offerte en facrificeà Dieu. Mais la
fille ne receut ointâ regret ces nouuelles,
âfçauoir qu’el e fuit le facrifice d’action de

Faces pour la viétoire de (on pere , 8c pour
i areltauration ô: liberté du peuple d’liraël,

faifant feulement vne requefle qu’il luy full:
loifible de pleurer fa iemeEçauec fes com-
paFnes par l’eipace de deux mais 5 8c aptes
ce a , que fou pere s’acquitafl: de (on vœu,ôc
à la fin elle obtint ce qu’elle demandoit , 8c
quand le terme des deux mois fut paire, elle
retourna vers fon pcre , qui fit d’elle fon

P" mite vœu ,tl’immolant,êc aptes l’ofirant en vn fa.

(ceux qui di- crifice qui n’eIloit ny le itime ny agreable à
km en 8° Dieu, 8c ne fe fouciant e ce qu’on diroit de

neralqueles . . . .mm, ne (on aâion. Or apres cela , ceux de la lignee
(enrd’opî- d’Ephraim firent la guerre à Iephte’ , 84 ce

3’233? non pourautre raifon , linon qu’il efioital-
malin? 3Y° le donner la bataille aux Ammonitesfans
eux , St qu’iln’y auoit que luy (cul qui eut]:
fc: car Io- la tonifiante , tant du butin que de la glorre.
Êfâîfiïlfi Iephté s’excufa en premier lieu, qu’ils fqa-

un, ne- noient aufii bien que les autres Ifraëlites
519", fi?- efioient opprimez de guerre , 8c toutesfois

vont aullî s - - - a rbicnlmn- n eûorent peint venus au fecours,cequin e-
dirions he- toit nullement à fupporteràcar quand on ne
:33? les eût point appelles , cela citoit de leur of-

’ fice de venir auant qu’ellzre priez.Puis apres
il les accufa d’iniuftice,de ce qu’ils n’auoient

-ofe’ affaillir leurs ennemis ,rôc maintenant
vouloient faire les braues,contrc leurs pro-
pres freres. Enfin il les menaça de les châ-
tier, auec l’aide de Dieu,s’ils vouloient pet.
(encrer en leur folie. Et quandil vit qu’il ne
profitoit de rien pour toutes (es paroles 8c
remonflrances, il vint hardiment au deuant
de les ennemis ,qui defcendoient auec vne
forte armée , qu’ils firent venir de Galaad.
Plufieurs d’eux furent tuez en la bataille, 8c
aptes qu’il les eut mis en fuite, il ennoya
vne partie de lès gens pour aller de bonne
heure occuper les paiTages du Iourdain, lef.
quels y arriuerent fi bien à propos , que les
ennemis n’auoient ouuerture quelconque

. pour s’enfuyr. Etainfi il y en eut en tout en.
uiron quarante deux mille de tuez. Or le.
pine gouuerna Ifraël lix ans , uis aptes il
mourut a: fut enfeuely en la vil e de Sebei,
qui efl: fituée en la region de Galaad. Apres

5 Selônles cettuy-cy (ucceda b Apfan , de la lignée de
:3312? Iuda ,de la ville de Bethleem 5 il auoitfoi-
Abelon cil xante enfans, trente fils 8c trente filles,8c les
îgïogràlé laitiè- tous yiuans apres foy , toutes les filles

son, dans eflans mariees 8c enuoyees dehors , ayant
gifloit: de auffi attire d’ailleurs trente filles pour fes
42;". fils. Durant tout fou gouuernement qu’il

eXerça fept ans , il ne fit chofe digne de me-
moire. Il citoit fort vieil quand il mourut,

tu]! ne faut

a; fut enter-recu fou pays. Helonigouuerna
n

x- 05 s. ANTIQQIVDAIQVES, ’ APSAN, naturel.
A aptes luy,quieftoit de la lignée deZabulon.

Le gouuernement de cettuy-cy dura du:
ans, a: aufli il ne fit chofe qui vaille le parler.
Abdon fils d’Eliel , de la lignée d’Ephraim,
de la ville de,Phararh luy fucceda. Aufli il
n’y a rien de cettuyæy dequoy on doiue fait. -
re compte , linon qu’il eut beaucoup d’en-
fans. La caufe cil, pource quefous fonte.
gneil y eut vne grande paix , a: le euple vi.
uoit en repos 8c bonne tranquilit ,6: aucu-
ne occafion ne luy fut donnée de faire quel-
ques actions memorables. Il eut quarante

ls , 8c trente fils de fes fils, 6c ainfi allantâ
B chenal ou en liétiere , il citoit accompagné

de feptante fils ou neueux , qui citoient tous
exce leus caualiers qu’il lama tous viuans
aptes foy. Il mourut citant fort vieil , &fut
honorablement enfeuely en Pharathon. ’

LES HEBREVX VAINCVS PAR
’ les Pbilr’fliw , [431’151]! rendu tribunat

D: Manoa [m’ùSnmfn , defn marn-
a": fifrm , à de Iafierilite’ felle. De
I’A e qui luy apparut, à de mfeil qu’il

. Da maux a le; qu les
Pbihfiin: "taraude [41mn de Sauf»; ’

C n A r r r a z X.
q Pres la mort d’Abdon,’ les Philillins le!" à».

C

vainquirentles Hebreux , Scies ren-
irent tributaires par l’efpace de quarante

ans. Enfin ils furent deliurez de cette cala-
mité 8c opreflîon en cette maniere.

Il y auoit vn homme de la lignéede Dan,
homme de grande preud’hommie , 8c le
plus apparent de routfon pais, nommé Ma-
noa , qui elloitde la lignée de Dan. Il auoit
vne femme excellente en beauté ar delrus
toutes les autres femmes de [on ge. Il ne
pouuoit auoit d’enfans d’elle , 85 en citoit
fort marry, de forte que s’en allant par cous
Rame pourmener auec fa femme en vne
metairie qu’il auoit hors la ville, qui elloit

tau milieu d’vn grand champ, il faifoit la fou.
uent oraifon a Dieu , 8c le prioit de luy don-
ner des enfans. Or il efioit tranfporté d’a-
mont vehemente enuers fa femme , telle-
ment qu’il en citoit ialoux. Et ainfi que [a
femme ef’toit feule, vn Ange de Dieu’fe pre.

(enta en vifion deuant fes yeux, en forme
d’vn beau 8c grand ieune homme , luy ap-
portant de bonnes 8c ioyeufes nouuelles , à
çauoir qu’elle auroit vn fils par la grace 8c

prouidence de Dieu, qui feroit beau par ex- ’
cellence 86 fort à merueilles, 8cque quand
ilferoit aruenuâl’âge viril,il reprimeroit
l’orgu ’ des Philifllns; Il luy commanda
que fes cheneux nefuflient point tondus, 8c
qu’il s’abflzint de. boire autre chofe quede
l’eau,difant que le ban plaifir de Dia: eltoit
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[ges 14.

HrH’r’u’.’

"tel. Et pour côclufiou l’Ange adiouita qu’il A

citoit ennoyé de Dieu , 8c s’en alla. uand
(on mary fut de retour, elle luy declara les
pro os de l’Ange, adoucit irandement la
rail e 6c fa beauté , commed vn ieune ado-
lefceut,en forte que Manoa (on mary oyant
cette loüan- e , fut émeu à ialOulie , 8c clim-

men oit delia à mal foupçonner de la pudi-
cité e fa femme, qui defirât que cette folle
triMe fuûofiée à fou mary A, fit (on oraifon
«à Dieu en grande humilité , qu’il luy pleuft
derechef ennoyer l’Ange , afin que (on ma -
-ry le peufi Voir auili. Or apresauoir obtenu

LIVRE CINŒIÉSMÈ. la 7
de viure citant defia fobre à: moderée. El:
quand il fut venu en âge, il s’en alla auec (on

pere et fa mere en Thamnai, qui citoit vne
ville des Philiftius 5 8c cela fut au tepsqu’on
s’afl’enibloit lblemnellem’ent. ll fut épris de

l’amour d’vne fille ellrangere , 8c ria [on , a .
pere et (a mere de la luy faire épo ’ ’ et. * Ses
parens remén’flrerent que cela, ne le pou- Sâmfon.
uoit faire, veu qu’ils citoient de dinettes na; 23231:? è

fions, sa que la reli ion de’ffendoit de tels cette érug-
mariages. Samfon emeura bblliné en fa gigs
Volonté , &importu’na tant les parens,qu’il inrpgnlloù
les fit ceindefcendne, &fconfe’ntir qu’il cil damai.

qui cher-ce qu’elle demandoit , 8c comme derechef B poufaft cette fille, dont Dieu citoit au’theu’r dm, ou,
ilsefloient tous deux en leur metairie,l’A n-
v e apparut à la femme feule,qui le riaqu’il
uy eufi de demeurer vn peu in quesâce

qu’e le eut fait venir (on maryt Elle obtint
encore cecy , a: s’en retourna enhafie vers
l’Angeameuant fou mary se: l’ayant veu,il
ne lailIà encore pour cela d’auoir mauuais
fou on de fa femme , a luy fit requeflze

u’iî luy declarafl: ce qu’il auoit denùnce’ a

a femme.L’Ange luy répondit que c’efioit

, airez que (a femme le fceut. Manoa le pria

pour lepbien Scie profit des Hebreuir. il adL lion de rui-
uint qu’en vifitant les parens de la fille (ou.
uent, il rencontra un lion en (on Chemin; ,8: s. Mg. lin.
combien qu’il full: defarmé i, fi eût-ce qu’il 2,2323;
ne fe deflourna poin’t- de deuant la belle, d’inact-
mais l’empoigna 8è luy fendit la gueulle, 8L ’5’"-

defchira e lion fans qu’il y ’eufl: rien en l’es,

mains, &cela fait,il ietta le’cOrps de labelle
en vn builïbn qui citoit proche du chemin.
Quelques iours apres retournant vers la fil.
le par le mefme chemin, il trouua’v’ne gran-

derechef de luy dire qui il eûoit , afin que Cde troup ede moufches ,qui faifoient leur
quand ils auroient vu fils,ils luy peulfent
rendre graces , 8c luy 05m quelque don.
L’Auge dili qu’il n’auoit point befoin de

telles chofes , se que ce qu’il leur auoit ap-
porté ces bonnes nouue les qu’ils auroient
vu fils , ce n’eltoit peut en ra porter quel-
que recompenfe. Manoa luy t encore cet-
te requeflze , que pour le moins il foufi’rift
qu’on luy fit quelque hofpitalité ,8: enfin il
’obtintcecy de l’Ange, qu’il demeurait vu
peu ,iufquesà ce qu’on eull: up orté quel-

. que chofe. Manoa fit tuer vu c evreau , et

miel en a poiârine du lion, 8c prit trois
rayons de miel a les offrit à fou amie, a;
d’autres prefens qu’il luyportoit. Et quand

V le iour des efpoufailles fut venu, il Conuia au
banquet tous les gens de Thamna, qui a-
noient la force de Samio’n pour fufpe&e, à:
Pô’ùf cette caufc luy donnerent trente ierr-

’nes compagnons , Comme pour luy faire
.honneur5mais cependant ilsauoient charge

’ de donner ordre que Samfon ne fifi quel- ’
que folie. ’Etainfi que le banquet efloit dé;
ja efchauffe’ , 8c lesinuitez efloient’tons gais

le bailla à fa femme pour le faire cuire 3 a: D et ioyeux, comme il aduient Ordi’nair’ement
quand tout fin: appreilé , il camanda qu’on
mit fur la ierre les pains 8c la chair, fans au-
cune vai elle. Et quand cela fut’fait , il tou .
’cha la chair ’ d’vne verge qu’il tenoit en a

main , Bala flamme tout incontinent appa-
rut, et confomma les pains a: les vian des; ils
virent monter l’Ange au ciel par la fumée,

’ comme fi elle luy eut feruy de chariot. Et
Manoa fut en grande perplexité, craignant
que quelque inconuenienr luy aduint, pour
auoit veu l’Ange de Dieu -, mais fa femme
luy dili qu’il prit bon courage,luy all’euran’t

rent qu’il propofalt ce qu’il auoitâ dire. Il

dit donc: La viande cil fortie’de celuy qui

en tel temps, Samfon dili: qu’il auoit vne l l
uel’cion à propnferà fes’qompa’guons; que

s ils la pouu’oiët refondre dedans fèpt iours,
il leur donneroit àchacun vn linceul de fin

. lin se vu hoqueton .Eux defirans qu’on con. ,

. nuit qu’ils’efloient bient rageas; aufli ayans -
afi’eétionâ ce qui leur efloit offert, luy di-

deuoroit, 8L la douceur cit (ortie du cruel. . . il
Ils furet trois iours â fouger s’ils puni-traient ’ -
trouuer quelque folutîon â cette difficulté,

que ce qu’il auoit veu Dieu c’elloit pour la mais ils n’en pouuoient venir à bout.”Par-
on’grand bien.Apnes donc qu’elle eut con.

ceu , elle retint diligemment ce qui luy a-
lioit cité enioint. Et quand l’enfant fut ne,
il fut nommé Samfon , qui lignifie robufle,
qui croill’ant auoit defia les marques d’v’Iu

, bon a: excellent naturel -, tant en. fou cor s
qu’en (on efprit, et monfir’oit bien qu’i y

auoit quelque chofe de fingulier en luy,
ayant la cheueltu’e longue, ô: la fa gon

quoy ils s’a’drelllerent à Fou épaule; un roll

ils la menaçoient de la bru fier , vantoit ils la
prioient â’ce qu’elle tirait ce fecret du cœur-

de (on mary , Be qu’elle leur declaralt. Sam-
fon pour quelque temps repouffa les prierez
de la femme: toutesfois â la fin cnmme elle
ne cell’oitde le prier , 8c par (es larmes luy
faim: mauuais vifage, il luy découurit fans
aucune opinion ou mauuais foîpçon’se qui

. nu

il



                                                                     

ne pas ANT’IQYlTEZ ivnmqyts. i Samson.
efloitaduenu du lioh,& d’où il auoit recou- A grand dommage à tOu tela natiou,& luy de.
me ces treis rayons demiel qu’il luy auoit
apporté. sa femme découurit le tout aux

i ieunes com agrions. Quand le iour ordon-
né pour re oudre la quefiion fut venu , ces
ieunes gens-f8 trouuerent deuant’que le (o.
leil le couchait, a: dirent à Samfon: ll n’y a
ricin de plus cruel que le lion qu’on trouue

en la voye,ny rien deplus gracieux n de
lus doux au goufi que , e miel. Et Sam on y

adioufla : Ny rien plus cauteleux , que la
femme qui vous a ouuert a declaré la dili-i.
calté de ma quellion.Tant y a qu’il ne lailfa

de payer ce qu’il auoit promis ,mais ce fut
en dépoüillant quelques âfcalonites qu’il
rencontra dananture en c emin. Et efiant
depité contre fa femme , il luy ennoya dire
par vn mellàger qu’elle fifi fes befongnes, 8C
qu’elle ne s’attendift plus à luy. Cette ieune
femme fe voyant ainfi méprife’e,voulut a-
noir la reuanche , 86 le prit a connerfer ante
le compagnon de Samion qui auoit procu-
ré le mariage. Lequel citant irrité de cét
outra e , delibera de le vanger d’elle a: de
tontela nation. Les bleds efloié’t murs ont
ce temps-là, 8c preils à moiEonner. llprlt

’ donc trois cens renards , à: puis attacha des
fiambeauxàleurs queues , 8c les lailla ainfi
aller par les champs des Phililtius. Les re-

, Comm- nardsa coururent çà a: la , le feu fe print
"émana par tout aux bleds des Phililhns , qui furent
inrçrprete en vn, moment bruflez 8c confumez. Les
11:22:13: principaux gouuerneurs de ce peuple cyans
les renards cela , 6c fçachans ce qui auoxt émeu Samfon
à faire vu tel coup , enuoyerent des Ma i-
son, my.-m. flrats a Thamna pour laifir au corps ce le
Ne Paf les, qui auoit elle fa femme , auec fes parens 3 a;
queues,ayat

luger 1;.

clarerent ouuertement qu’ils citoient la ex-
preilement venus pour le iàifir au corps , 6C
pour le liure: aux Philillins , ôc le prioient
qu’il l’endurafl volontairement. Samfon a-
pres auoit receu le ferment d’eux , qu’ils ne ,

uy feroiehtautre mal que le bailler entre
les mains de fes ennemis , delèendit de fou
rocher , 8c s’abandonna en la puilfauce des
gens de fa nation. Or ils le licteur premiere-
ment de deux cordes , a: le menoient pour
liurer aux Phililtins. E’t’quand ils furent ve-

nus en vu lieu, qui auparauant n’auoit point
.de nom , 8c qui maintenant cil: renommé à
caufe de ce que Samfon fit , efla’nt appellé
Machoire, en lbrtequ’i s elloient bien prés ,
du camp de leurs ennemis,les Philiflins leur
vinrent au deuant, 8c crioient en ligne de
.ioye , peufans titre venus à bout de leurs de-
firs. Mais Samfon rompit tout a coup les
cordes dont il cil-oit liél,& prit vne mafchoi-
te d’vn afne , qu’il trouua d’aueuture à fes

pieds , 8c fe ietta hardiment au milieu de fes
ennemis , a: de cette mafchoire frappoità
tort et à trauers, tellement qu’il en tua mil-

C le hommes,& contraignit les autres de s’en-
fuir. Ayant obtenu cette viétoire , il deuint
trop arrogant,& mit en oubly le fecOnrs de l
Dieu, attribuant le tout à fa propre force,
a le glorifiant que n’ayant qu’vne mafchoi-
re pour toutes armes , il auoit en partie tué,
en artie renuerfé sa mis en fuite l’armée
de lès ennemis.Mais il fut furpris d’vne alte-
ration vehemente , 8c lors confellîi que les
forces humaines n’eltoient rien , quelques
grandes qu’elles fuirent 5 8c quant arquant
reconnut que fa viétoire obtenuë citoit de

m, "ne le, apres les auoit cannaincus de crime,comme D Dieu , a: le fupplia de luy pardonner cét or.
qflcsafesa- ayans donné occafion à Samfon de leur fai- ’ ueil , l’allifier , 8c ne le mettre point entre
I C5 l-.erfcsimis re vn tel domina e, les firent bruler publi-
le vray feus quement tous v1 s. SI cil- ce qu’il ne laura de

faire beaucoup de maux aux Philiflins, il en
que chaque meurtrilfoit 8L blelloit autant qu’il en trou.
36":: Était; uoit, puis vint faire (on habitation en Etam.
r5; cama, Ce lieuJà cil vu rocher d’vne forte afiiette,
deçà a 1’?"- qui cil: en la lignée de I uda. Les Phililtins fi.

- 33502:6? rent la guerre à toute la lign ée 3 mais ceux
les terres de Iuda firent requelle ,qu’on ne les mole-
zaïre; liait pointainfi par guerre,remonll:rans que
«inhumes. ficela n’elloit point iufte qu’ils portall’ent la

peine des fautes que Samfon auoit faites,
,veu qu’ils ne diminuoient rien du tribut or.
diuaire. La réponfe leur fut faire , qu’ils ne.
feroient point abfous de ce crime, s’ils ne

trendoient Samfon. Eux voulâs que ce fonp.
.çon full ollé du milieu d’eux , mirent en ar-

mes trois mille hommes , 8c vinrent à cette
rocheld’Etam, 8c puis aptes firët leurs plain- .

tes a Samfon , qu’il rendoit les Hebreux o-
dieux aux Philiftins par fes forfaits,qui cil-as
irritez pourroient facilement faire quelque

es mains de fesennemis,maisluy donnant
fecours , le deliurer de fa prefen te afiliétion. I l
Son oraifon ne fut.point vaine , car tout in-
continent ilfortit vne fontaine abondante
d’vn rocher , 8c Samfon appella ce lieu Ma-

. cheire ,8: cil encore auiourd’huy ainfi ap-
pellé.Apres cette batailleil méprifiales Phi.
illins, sa s’en vint en Gaza, oùil fe logea en

vne hoflellerie publique. Les gouuerneurs
o ans cela mirent des garnifons aux portes,
a n que Samfon’ ne peut feerettement for.
tir hors de la ville. Samfon- de bonne heure

W1.N

aduerty des embufches qu’on luy auoit”;
bullées fe leua enuiron la minuit , ô: arra-
cha les ortes auec leurs gons 8c verroüils
8c tout eur appareil, 8c les ayant troulfées
fur les efpaules, es porta fur vne haute mon-
rague qui cil fur la ville d’Hebron 5e les po-
lir à. Or peu de temps aptes il commença a
fe dellourner des ordonnantes de les putes, *
êta’s’abailzardir. fuiuatles façons des ellran- ..

gers 5 ce qui fut le commencement kari.



                                                                     

Sauson. v LIVRE
.gine de tous fes maux. Il deuint amoureux
d’vne femme Philillzine , qui citoit paillar-
de , nomméeDalila , 8c prenoit grand plai-
fit en, fa compagnie. Les principaux gou-
uerneurs des Philillins s’adrelferent à cet-
te femme , a: luy firent de grandes promef-
les , a ce qu’elle arrachafi ce fecret de Sam-
fou d’oùluy procedoitvne fi grande force,
qui le rendoit inuincible tuners les ennemis.
Dalila y confentit , 5c aullî- toit qu’elle eut

trouué fa premiere occafion , follaflrant
auoitfon amoureux , 8c louant fes faits ver-
tueux,en beuuant auec luy elle vfoit de tou-
te finelle pour fqauoir de luy d’oùil pouuoit
auoit vne telle puilfance. Samfon ayant en-
-core l’efprit rams , vfa aulli de contrerufesv
enuers cette femme , 8c luy dift à cette heu-
relâ. Si on me lie de fept fermens ploya-
bles, ie deniendray plus faible que sau-
tres. Elle fe teut , penfant qu’il luy dili vray,
8c ayant pris confeil fur cela auec les gou-
uerneurs, fit enfermer occultement dedans
le plus fecret lieu de la maifon quelque ban-
de de gens armez,8c ayant ainfi (on cas tout
prefl: , fit bien boire. fon amoureux: 8c le
voyant alfoupy , le lia titroitement comme
elle auoit cité enfeigiée’ ar luy. Et apres

l anoir éueillé Samfon , el e luy dili qu’il y
auoit la quelque bande de gens qui le vou.
-loient ail’ajllir. Ayant rompu ces liens , il fe
miten ellat de refifler. La femme le voyant

. deceuë,voulut attendre quelqu’autre com-
modité , quelle recouura bien-toit aptes,
8c commenqaâ faire fes plaintes , que ne fe

fiant point allez à celle qui l’aimoit de fi
grande affeétion , il luy celoit ce dont elle’le
prioit bien fort , comme fi elle n’euilt pas
bien (ceu taire ou celer tout ce qui ne le-
,roit expedient pour (on amy que les au-
-tres fceulfent, Mais elle fut encore trom-
pée d’vne femblable bourde,âfçauoir que
s’il citoit lié de fept cordes neufues , qui ia-
mais n’auroient elle mifes en oeuure ,il de-
.uiendroit foible comme les antres hommes,
.ce qu’elle eflàya , 8c ne fit rien. Elle ne cella
pour cela de le prefier , mais elle fut encore
abufe’e ourla troifiéme fois:caril luy dili
qu’il falloit entortiller les cheueux du fil de
la traime du tixier , a; le lier en cette façon.
Et elle trouua que c’efloit encore vn men-
fouge. Enfin elle mit en vfage toutes les ru-
fes 8: finelfes qu’elle pût inuenter , 8c ne cef. E
fa de le prier iufques à tant qu’il fut vaincu
par importunitécomme il falloit qu’il tom-

afi en mifere a: en calamité,puis qu’il von-
loit faire plaifir à fa paillarde , 8c luy décou-
urir fou fecret: (filant , Dieua ierre les yeux
fur moy, 8c cil mon proteéteur. Il a pour-
,, ueu à ma naifl’ance , pour cela le laiffe
,, croifl:re ma perruque:caril m’a fait ex prés

u commandement de ne me faire tondre, 86

ClNCLYIESME. - "-9
A , toutes mes forces confiflent en cette che»

uelure 3 8L s’augmentent felon fou ac»
croulement &continuarion.(h13nd Dadi-
la entouy ces propos , elle trouua moyen de
le faire endormir, 8c le tondilt fans qu’ils’eu
apperceult, 8c l’ayant rendu impuiflànt par
cette façô, elle leliura entre les mains de fes
ennemis , sa il ne pouuoit plus mimerai-leur
allant. Les Philiftins luy creuerent les yeux,
& l’ayans garoté , l’emmenerent. Par (ne.
ceflîon de temps la cheuelu’re creut: ainfi
que les Philiflins citoient all’emblez pour
celebrer vne grande folemnité, Gales prin:

B cipaux Gouuerneurs citoient anis , &banr
quetroient en vu. mefme Palais qui auoit
vne counerture foultenuë de deux gros pil-

i liers , Samfon aulli y fut appellé , afin qu’il-
feruit de pafl’e-temps,cependant que les au-
tres feroient grande chere,qni efiimant que
ce fut le plus grand de tous fes maux , qu’il
ne le pouuoit vanger de ceux qui le gauf-
foient de luy ,il commanda au garçon qui
le menoit par la main , del’ameneraux il.
liers pour s’appuyer , faifant femblant qu’il

efloitlas. Et quand il eut mis les deux bras
à l’entour des pilliers,il les ébranla d’vne
telle façon , qu’en tombant ils firent aufli
tomber toutle baltiment, 85 de cettemer;
ueilleufe ruine trois mille hommes furent
accablez , 8c luy aufli monrutentrelesau-
tres. Telle fut la fin de Samfon , api-es anoir
gouuerné vingt ans. Ce futvnhomme di; -
gue de rande admiration,tant pour la mer-
ueilleu e confiance de (on efprit ,que pour
la force inefiimable de fou corps , 8c du
grand cœur qu’il a en à mourir, ne s’épar-

gnant point iufques au dernier foufpir,au
grand defauantage de fes ennemis. Car

D quantà ce qu’il fut deceu par vne femme, il
le faut imputer à l’infirmité humaine , qui
cit incliné a tels vices. Au telle il cit bien di-
gne de perpetuelle memoire,â caufe de la

,vertn,qu’ila monürée en toutes autres cho-

fes. Ses parens emporterent fou cor s en
fou pays,ôc l’enterrerent au fepnlchre de fes
.anceflzres entre Zaraa 8: Ellhaol. ’ ’

LES FILS DES SACRIFIUATEVRS
Eli tarant la bataille par le: Philiflim’. I

Canin-rai: XI.
Pres la mort de Samfon , le sacrifica-
teur Eli gouuerna Ifiaël,& durant my.

ion gouuemement,il y eut vne grande fa- argan hi

I t ’ 4 e -
. mine par tout le Paysgvt, moyen de Be- "me à:

thleem , qui en: vne ville de lalignée du In- Ruth, felon

. les Rabbin:(la , nommé AbimelCCl’l, ne Pouuant Porter aduint du
cette dure famine, prit fa femme 8c deux fils temps tu-

r . n . . - h - hertz" 4°.qu ils auorent,âfçauorr Chilion , 5c Malin a"; "Pub,
lori, &s’enalla au paysdes Moabites , oùil un; au,



                                                                     

È ’D’ v7
ne

,fitalfez bien fes befongnes,& trouua moyen
de faire époufer à fes fils deux filles du païs.
Celle qui fut mariée à Chilon , citoit nom-
mée Orpha,& celle qui futdonnée à Maha-
lon , citoit a pellée Ruth.Et la femme Abi-
melech ou E imelech, elloit nommée N ce-
mi. Or aptes que dix ans furent palfez,Abi-
melech ac fes deux freres moururent en peu
de temps l’vn aptes l’autre.No’e’mi fut grau-

dementidefolée pour cette mefauanture , fe
voyant priuée des perfonnes qu’elle aimoit
le.plus en ce monde, dont la familiarité luy
auoit elle plus chere que tout l’amour du
pais, sa felon l’eftat où elle citoit , elle chan-
gea de dellein, 8c delibera de s’en retourner
en. fou pays : car elle auoitony dire que les
affaires s’y portoient mieux. Ses brus a: plai-
gnoient d’efire feparées d’elle , 8c luy vou-

loientfaire compagnie,voulût ou non.Mais
N oëmi leur fouhaitant beaucoup plus hen-
reux mariage que celuy où elles auoient vé-
cu auec fes fils,& prof perité en toutes autres
chofes , 8c leur remonllrant qu’il’néy auoit

en elle aucun fecours qu’elles peu eut at-
tendre , les pria inflamment de demeurer,

DES ANTlQVlTEZ IVDAIQYES, DAL,1LA,SAMsox.
la bralTée du bled qu’elleauoit cueillie, a: la

porta auec la bouillie à fa belle-mere , qui
aufli auoitreferué uelques parties des vlan:
des,que les voifins uy auoiët données. Ruth ’
recira aulli à Noëmi ce que Booz luy auoit ’
ditôtfait; 8c oyant qu’il efloit fou parent,
elle penfa qu’il (e pourroit bien faire qu’a
canfe de fou parentage, a: par charité aullî
il auroit égard a toutes deux. Ruth donc les
iours enfuiuans s’en alla encore glaner auec:
les feruantes de Booz. Quand les labou.
renrs eurent acheué de battre les orges,
Booz vint en (a metaire 8c y coucha. Et

B N oëmi ayant ouy que Booz elloit la venu,
elle penfaque ce feroit pour le grand profit
de toutes deux , fi fa belle-mere couchoit
auec Booz 5 a: de fait, elle y ennoya Ruth
pour coucher tOut bellement à fes piedsn
Ru th penfant ne ce feroit mal fait de n’o-
beyr point a fa elle-mere fit ce qu’elle luy
auoit ordonné.Du remier- coup Booz n’en
fentit rien , car il e oit fort endormy , mais
’s’éueillant enuiron la minuiét , il feutifl: qu’il

yauoit quelqn’vn couché auprés de luy , a:
demanda qui c’elloit. Elle répondit : le fuis

de n’abandonner leur pays, &d’oüer cette c Ruth ta feruante , prelle a faire ce qu’il te
fautaifie qu’elles auoient de vouloir fuiure
leur miferable belle-mcre,veu qu’elle ne
fqauoit comment fe porteroient les affaires.
Orpha s’y accorda , mais Ruth voulut faire
compa nie à fa belle-merle à quelque, prix
qnece .ut,qui par importunité fut côtrainte
de l’emmener. Apres qu’elles furent venuës
en Bethleem , elles furent receuës par Booz v
coufin d’A’bimelech.Et Noëmi oyat que les

Bethlemites l’appelloient par fou nom , elle
dit : le meriterois beaucoup mieux d’eflre
ap ellée Mara :car felon les Hebreux,Ma-
ra ignifie douleur , 8; N oëmi lignifie felici- D»
té ou profperité. Ou commençoit. lors à
moifionner les orges , 8c Ruth par le congé
de fa belle-mere s’en alloit glaner , afin d.’ -

maller quelque peu de bled pour leur viure. ,,
Elle donc fe trouua d’auanture dedans vn’
champ de B ooz,qui fumint bien-roll apres,
8c regardant cette ieune femme,s’enquit de
fou fermier qui elle citoit. Il raconta le tout
àfon maillre - car vn peu auparauantill’a-
uoit (ceu d’elle. Booz loüant grandement
cette bonne affe&ion que Ruth auoit mon-
lité n’agueres entiers fa belle-mere , 8c fa

plaira me commander. Booz le rent ont
cette heure,mais le lendemain de grau ,,ma-
tin , auant que les feruiteurs fuirent leuez
pour aller à la befongnel, il la réueilla,& luy
fit prendre de l’orge autant qu’elle en pou-
uoit emporter,8c s’en retourna vers fa belle-
mere. ,auant qu’aucun cuit peu apperceuoir
qu’elle cuit la dormy ,car il fe a loir don-
net garde de tels bruits , 8c principalement
quand ils ne font femez pour neant. Booz ’
aulli luy dili: Voicy quel cil: mon aduis a;
,, confeil. Il y en a vn , qui cit ton plus pro-
,,chain allié que moy,tu luy demanderas s’il
te veutauoir pour femme. ’Si tu vois qu’il y

confente, tu demeureras auec luy, linon, ie
te retiens pour ma femme le itime. Ruth
rapporta ces paroles âNoëmi a b’elle-mere,

8c iur ces aroles , elles conceùrent toutes
deux vnebonne efperance,queBooz au-
toit leur affaire en fin uliererecommanda-
tion. Enniron midy ,5 retourna en la ville,
et fit afiembler les gens du confeil, deuant
lef uels ce coufiu se Ruth furentaulliap-
pel ez.Quand ce parent fut venu, Booz luy
,, dit: Tu olfedes les biens d’Abimelech 8e

bonne volonté enuers’fon mary,vonlut bien a ,, de fes fi s. L’autre confelfa qu’il les polle-
qu’elle s’en allall chargée lus que de fa gla-

ne, 8c luy oâroya de moi onner tant qu’el-
- le pourroit , 8c d’em ’ orter a pleines braf.

fées,8t commandai on fermier qu’il la laif-
fait faire , 8c dauantage qu’il la fit alitoit
pour mîger 8c boire auec es moilTonneurs.
Elle eut aufli fou éculée de boüillie , à quoy

elle ne voulut toucher, mais la garda pour
la porter à fa belle-mere.Elle emporta onc.

,, doit comme le plus proche heritier. Et ’
,, Booz dit:Il ne le faut pas fouuenir des loix
,, 8c ordonnances feulement en partie 5 mais
,, il conuient de faire en tout a; par tout ce
,, qui cil enioinr par elles. Il y a icy vne fem-

- ,, me, dont fi tu veux retenir la iouïfiance
des biens,la loy aulli te commande de la
prendre pour femme. Maisle parentquit.
ta à Booz a; les biens 8: la femme , comme,



                                                                     

RyrH,Booz,EL1; LIVRE CINCŒEÈSM’È; Bi
aufii il citoit parent d’Abimelech 8c de fes A fus 5 8c de’la viande du &crificelil en donnoit

( k fils; 8c l’autre arent auoit defia femme 8c
enfans. Sur cella Booz appella les luges à
tefmoins, 8c fit approcher la femme de ce
parent , ui felon les loix des Hebreux luy.
cita fon culier, &l’en frappa en la jouë. Et
cela fait, Booz époufa Ruth; &apres que
l’an fut palle ils eurent vn fils. Noëmi en a-
uoit!le foin comme vne nourrice,& le nom-
ma Obed,par le confeil des Matrones,com.
me cf erant qu’il la feruiroit en (a vieillefl’e;

car le on les Hebreux ce me: Obed,fignifie
feroit. ’D’Obed en ferry IelTé ,pere du Roy

Dauid, qui lama à les fucceEeurs le Royau.
X I; me a par vingt 86 vne generations. Il me fil.

f âgé loir necellàirement reciter ces chofes de
Dauid au , Ruth: carie voulois monfirer ouuertement
È’Ïà’c’âi’ë’ la puilTance de Dieu , à qui il cil facile de

il y a eu faire montera quelque haute dignité, yoire
gâtât)? les plus vils ô; abj-ets: car il l’a mouliné en

de pet: en Dauid, qui de moyen parentagea cité exal-
fils .0" fic-Ire iufques à la dignité ro valep
lÏàÎxuïî Or en ce temps-là les a aires desHebreux
fait tombé (e portoient mal, 8c ils vouloient faire la
:1323! guerre aux Philiflzins pour la raifon qui s’en-

quelque portion à cesdeux femmes-8c aux
enfansi Anna voyant l’autre femme ayant
Tes enfans affis à l’entour d’elle -,c0m1’nen’çz

à pleurer, à caufe de la fleriliré 8c folitudm
Son mary la confoloit autant qu’iliuyefloi’t

poflible,mais cela ne profitoit de rien. Et
Anna (e retira au Tabernacle , pour prier
Dieu quïil luy voulufi donner des enfans,7&
pour luy faire voeu,un s’il lu "laifbit de
flerile la rendre mere fertile , elleluy dedie.
toit le premier fils qu’elle auroi’t,i& le feroit
nourrir d’vne façon non accou’l’lmmée pour

le feruice de Dieu. Ainfi qu’elle demeuroit
long- temps à faire cette priere, Eli qui et ’
toit alIis deuant leTabernacle,ietta fies zen!
fur elle , St penfa du premier cou qu elle
fût yure,8c luy dit qu’elle fe retira de lâ.Et
cette panure femme refpondit, qu’elle ne ’
beuuoit que de l’eau,tant s’en falloit u’ellç
full: yure : mais la trillefl’e de ce qu’el? ’ n’a-

uoit point d’ëfans , la faifoitla’. arrefter pour

demandera Dieu quelque fecours pour re-
medier à la Rerilireï Sur cela Eli lu’ydit
qu’elle cuit bon courage, luy promettant

n’a asefiéfült. Le Sacrificateur Eli auoit. deux fils, C ne par la grace de Dieu elleauroitdesen.
tin auxne "mm Opbni 86 Phinëes: ces deux cy oflags inju-
desydix li- rieux entiers les hommes , &impies enuers
8ms .3 °û Dieu, vouloient contre tout droit a: equi.
sa? à”; te’ que mutes chofes leur ruilent licites, 8c
nns,hcou« ne fe contentans point des prefens qu’on
:ïggggde leur faifoit par honneur,commettoientaull
rap; «me, (ides rapines. Et qui lus eftils follicitoient
diWËSfi- les femmes a la pail ardife , lefquelles ve-

milles.Dieu . ,. . .m, Imam- noxent au facre lieu pour faire leurs deuo-
(et accon; rions , 8c quand ils n’en pouuoient venir à

mnuè’lagra- ’deur des r .maisôsJors te qu ils. femblment plullzofl: efire tyrans
quelefiin’qu’autremeht. Leur pere auffi auoit en
ËËLÏÏ,’ grande detellation l’infolenceorgueilleufe

de ces deux ieunes hommes ,- attendant
la "giron d’heure en; heure que quelque vengeance
de Dauid. horrible de Dieu tomberoit fur leurs tefles.

Le peuple en citoit aufli fort indigné. Or
Dieu prediü leur ruine , rama, leur pere*
qu’au Propbete Samuel , qui efloit encore
peut garçon,r8c lors mefme le pere lespleus
roit,- comme s’ils enlient elle defia morts.
Mais auant que parler de l’inconuenient
aduenu à ces «ledit-c); , &aufli à tout le peu.
pie des Hebreux,,il me faut dire certaines
chofes de ce Prophete. Il y auoit vn homme
de moyenne condition nommé Helcana,
quiefloit de la lignée de Leui,& habitoit en
Ramath qui efl vne ville du partage d’E-
phraimjl auoit deux fernmes,Anna a Plie-
nennai P-henenna luy enfantades enfans; 8c
combien qu’Anna full fl:erile ufi cil-ce qu’il

l’aimait grandement, Helcana donc vint
me fois en Silo pour’y’offrir facrifice , où le

Tabernacle citoit,- comme on a veu cy- der.

bout par dons , ils vfoient de force 5 en for-i

ns. Et enfin elle s’en retourna toute icy.
eufe- 8c pleine d’efperance vers Helcana
.fon mary ,8: mangea des viandes dont elle
elloit dégonflée auparauant à calife! de (a
trifleEe. Puis citant de retoure’n fou ays,
auant qu’il full: peu de temps , elle fe entit
grolle d’vn enfant. Et quand le temps d’en-
amer fut venu,elle fit vn fils,qu’elle appel-

la Samuel , comme fi on difoit a Demandé
à Dieu. Le pere 8c la merede Samuel re-
tournerent en Silo , pour rendre ’graces
Dieu pour. leur fils qu’il leur auoit donné.
Et la aufli offrirent làcrifices , 8c y apporte: r
rent les decimes felon la couliume,8c Anna
obligée par le vœu qu’elle auoit fait, donna
[on fils Samüel à Eli, qu’elle auoit confacr-é
.dDieu au arauant , afin qu’il ful’c Propheteî,

Ainfi on uy laiiTa croiflre fes cheueux , 8c il
ne beuuoit que de l’eau, 8c côuerfoitlaupres
duTabernacle,8c elÏOit nourryô: entretenu
des chofes qui y efloient offertes. Helcana
aulii eut d’autres enfans de fa-femmeA’nna’, ,

à fgauoir trois fils 8c deux filles. Au relie,
:Sam’üel n’avoir que douiezans,’quand:ill côLl

rmença à faire office denPro ’hereivne nuiét
ainfi qu’il dormoit, Dieu ’appella par fou ’
nom,& Samuel penfant queœfufl: le Sacri-
ficateur Eliqui l’a llallz,accourut vers-lui,
mais Eli luy dit qu’il ne l’auoit point appels

le;&Dieu fitvcela partrois (magots au;
îârdant de prés ce quiétoitaduenu,luy die:

on fils, ie n’ay. point iléal cettenfois non
plus qu’aux autres,mais c’ell- Dieu qui un.
pelle. Refponds luy doue? Me voicy. Par.
quoy aptes queDieu l’eut’d Erechefappellé,
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ÔPHNI ET PHINEES, Arma.

il dit: Seigneur me voicy,que veux-tu que A fuite,’& en cette menée ily en eut trente
ie faire? Et le prefentoit pour luy faire er-
nice. Et Dieu luy dit :Puis que tuesprefl:
d’écoutergoy ceci,qu’vne ruine cil bien ro-
chaine de tomber furles enfans d’lfiaë ,8c
plus grande qu’on ne pourroit dire ou croi-
re 5 8c les deuxfils d’Eli , Ophni , a: Phinées

mourront en vn mefme iour , 8c ma Sacrifi-
cature fera tranfporte’e en la famille d’E-
leazar : car Elia-fait plus de’conte ô: eftime .
de fes deux fils que de mon feruice,’& cela
mefme ne leur profitera pasbeaucoup. Le
Sacrificateur coniura Samuel pour lu de-
durer la reuelation qu’il auoit’euë , luy pro-

mettant donc s’en attril’cer pointu: a: ayant
ouy parler Samuel , il eut plus certaine at-
tente de la ruine de (es fils. Et la gloire de
Samuel crailloit de plus en plus, 8c l’urne
monitroit ouuertement, que tout ce qu’il
predifoitôc prophetifoit citoitveritable.

En ce mefme temps les Philiiiinsentre-
V prirent de faire la guerre aux Ifraëlites , 8c

de. fait ils vinrent camper prés de la ville de
Ampher 5 8c vo ans que erfonne nevenoit
au deuant pour es empe cher ,ils panèrent
outre. Mais à la fin la bataille fut donnée , 8c C
les Philillins tuerent enuiron quatre mille
IlraëlitesJes autres tous tremblans de peut,
furent re cuirez iufques dedans leur fort.
Parquoy es Hebreux penfans el’tre venus
au dernier de leurs dangers ,enuoyerent des
gens vers leurSacrificateur 8L les autres gou.
uerneurs , pour les prier de faire apporter
l’Arche au camp, afin que fe fians en la pre;
[ence , ils penfent obtenir viâoire fur leurs
ennemis, ne fçacbans point que celuy qui
auoit vne fois prononcé la fentence de mal-
heur contr’eux , citoit plus grand que l’ar-
che,qu’on deuoit reuerer feulement à caufe
deluy.L’arche donc fut ap ortée au cam ,
&au’ecl’arche vinrent au l les deux fils v u

Sacrificateur , ayans commiilion de leur
pere,que fi l’arche citoit vne fois perdue, ils
ne le trouualfent plus deuant fa face, mais
plulioll defiraEent de mourir.Phinées defia
faifoit office de Sadrificateur., se fou pere le
luy laiilbit exercer a caufe de fa vieilleflë.’
Or laprefence de l’arche donna grand cou-
rage aux Ifraëlites , car ils penfoient que

. leur victoire confinait en elle-sati contraire
lesennemis crai noient fort quel’archene

mille tuez , entre lefquels furent tuez le fils
du Sacrificateur Ophni 5:. Phinées , 8c qui
pis cit , l’arche fut ptife par les ennemis.

marna-mannes» maremme»
El] AYANT ÛVI’ LES N0VVEL-’

ksdeldmortdefisfik,édeldpfifêdcl’Ar-

tb:,tom6:à Iarmnfednbatdcfinfiege,
ôrmdl’ejpn’t. i v

CHAPITRE. X11.
.N ieune homme de la lignée de Ben-
jamin, qui efloit à grande peine ef-

chappé de la bataille , vint apporter-cestri.
fies 8c fafcheufes nouuelles en Silo , de la
defiîu’te de leurs eus, a: de la prife de l’Ar-

che,8c toute la vi le incontinent fut rem lie
de dueil 8c de trillell’e. Le Sacrificateur Eli
citoit allîs en haut fur vne chaireà l’vne des
portes, &ayant oüy les lamentations, penfa
ce qui entoit vray , à fçauoir , qu’il y auoit

quelque mal de nouueau aduenu aux [li-ae-
lites , 8è fit a peller ceieune homme Ben’a-
mite pour çauoir l’iEuë de la bataille. Et
api-es ’auoir entenduë , ilporta le tout airez
paifiblement, comme ayant défia elle’ ad-
uerty par la reuelation diuine de ce qui de.
uoit aduenir en ce’t endroit. Car ceCy ad-
nient ordinairement , que les chofes qui fur.
uiennent foudain 8c fans y penfer ,font plus
griefues à porter.

mmmW-m mammæam
AIMES 2m; LES PHILIS TINS

tarent vaincu les Heôreax, il: empor-
tent l’An’be en leur pays.

CHAtI’rnE X,III.
R quand ileut entendu que l’Arche
citoit auifi en la puiflance des enne- .

mis, il fut frappé en fon’cœur de ce mal non

attendu ,8:.ne pouuant plus porter-la dou- ’
leur qu’il fentoit,il tomba du haut de fait
fiege en bas, 8c mourut, ayantnonanteôc
hui& ans , aptes auoit trouuerné quarante.
ans. Ce mefme iour aulîi mourutla femme
de l’vn de (es fils , a fçauoir Phinées , ne pou-

uant fouffrir qu’elle fait furuiuante apres la
mort de fou mary ,Ce qu’elle moulina bien
en enfantant : car elle accoucha d’vn fils

rendit les Ifraë ires les plus forts : tant a E qui n’auoitque fept mois , toutesfois il vé-
que d’vn collé a: d’autre ils furent enfin ru-

lirez de leur opinion. Car aptes auoit liuré
la bataille, la victoire que les Hebreux efpe. *
roient fut du rallié des Philill:ins z 8c la def.
faire que les Philiflcins craignoient aupara-
uant, tomba fui: lemHebreux, qui connu.
rent bien que la confiance qu’ils auoient mi.
k en l’arche CllîOlt vaine 8c trompeufe. Car
desla premiere’rencontre ils furent mis en

quit , 8: fut nommé Ioachab,àcaufede l’i-
gnominie aduenüe en l’armée 3 car ce mot

ignifie ignominie. Or» Eli a, elle le premier
qpi obtint la Sacrificature de la famille d’1.-
t amar, l’vn des fils d’Aron :’ car aupara-

uant la Sacrificature efloiten la famille d’E.
leazat , 8c cette dignité efcheoit dei’pei’e en

fils. Car Eleazar laura laSaÇrifiéature alibi.
nées [on fils ,6: Abiezer fun filsluy fuccedà,

4 ’ lequel
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lequel eut vu fils nominé Bocei , qui fut Sa-
crificateur apres luy», 8L aptes Bocei’ (on fils

Ozi , a: puis aptes Eli , duquel nous faifons
maintenant mention, fuccedaà la dignité

C’INQZIESME. me
qui demeura en la generation d’Eli, iufques
au temps de Salomon" , quand elle retourna
derechef à la famille d’Eleazar.

Fin du cinquiém: liure.
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pefle a; la flamine coûéfaiht’ïèr’PEïliflim à "nager l’Arcbe aux H abrasa.

z CHAPITRE PREMIER.

’J. Il r. . .Palefline p ’ihns furies Hebreux, ne l’Arche
. ,iacrée ellant prife:, comme on a
.vne nde -, r - pi’i voir cy-deEus , ils l’emporte-

I artiedela - - l ’- .1è der, de, rent. en Azot auec les autres depom les , 8c

comprenit la poferent au Terglede leur Dieu Da’gon’
:6323!- entre les au tres o f rancies. Le lendemain ils
mamfigvrnrent au Temple. out faire honneur a

.enl’lfctitu- Dagon leuerieu 8c ’adorer,’mais ils trou-
affené: actent qu’il eiioit tombé bas du lieu où il

flou eflêduè’ ,elloitfoufl:enu,.ôc renuerfé deuant l’Arehe

figé: Comme luy-portant honneur. Bilans irritez
Ànéc’ com- ,de cette cheute,ils le remirent en fa premie.

fait- re place, mais autant de fois qu’ils venoient
me, a rou- .au Temple,1ls le trouu’oient’couché par ter-

menines, se , acomme rofierné pour adorer. Or
fï’gjhtout le peuple ut. faifi de grand trouble; 8c
Lotion , ne- enfin la vi le d’Azot 8c toute l’a contrée
Lcaronniont d’alemour’furent infeélzées d’vne merueil-

il h b’tans . . ,. vÉlie; leufe pelle ; car ils, furent frappez d ecor-
Relie?- P,I- ., hemens de boyaux, 6c de ’treiIChées de

hmm cefl’ ’à (me gnan, ventre, 8c mourroien’t’en cure de plus rudes

sers. parce tourmens, Quelques,- vns auoient les, en-
3:33:35” trailles galie’e’s 86 rongées de maladie, tel-

vinrent (a lement qu’elles leur fortoientihors’du ven-
fâuéc tre. Et. toute la region efioitpleine de rats

, là,qu’ilsont gui gafioient tout , 8: quiûrnefme n’épar-
toufiours

naintenuè’ . .a: dcfiâduè’ Les Azotiens preilez de ces horribles cala-
coptrelc’ur’s mitez, 6c ne les pouuîs plus fupporter,con-

vorfins. . , .purent bien quel Arche en ei’tort caufe , 6c
quelques dépoüilles 8c butinsqu’ils enflent
gaigne’z,leur viâoire leur ceulioit biê’ cher,

comme vne viâoire pleine. de dueil. Ils en-
uoyerent donc vers les Afcalonites , les
prians qu’ils voulurent faire tranfporter
l’arche en leur ville , 8c tout incontinent ils
furent frappez des mefmes maladies que les
autres auoient endurées:car auec l’archeles
calamitez aufli me; maladies furent tranf-

Tomé I. . *

a) ’ . . . .I.’A vié’toirezgagnée par les Phili. A portées. Parquo les Afcalonites la rem
’autres’, on elle ne peût.

demeurer , à caufe qu’elians agitez de iem-x
noyerent aufii à

blables maux,ils furent co aints de l’aller
du milieu d’eux, tellemen tïi’elle futpour-

menée en cinq lieux de ville enville, punif.
un: chacune d’icelles pour. .la religion vin.-
lée,8ç comme Exigeant vn tribut ui luy fût
deu’pour fa venuë.Elles elhns la es de tant
dezniaux , a: pro ofées pour exem le aux
autres à ce qu’el es ne receufient ’arche,
rendant de telles recompenfes à ceux qui la
logeoient,voyoiêt qu’il n’y auoitplus d’au-

n tres remedes , linon que par quelque boit
moyen ils la nouovafient. Ainli onc les
principaux gouuerneurs de ces cinq villes,
à (canoit de Gerbe, Ac.caron,Alcalon,Gaza

t. k3: a:

à: Azur , s’aifemblerent , 8c confultoien’t ce 4
qui’ellzoitbefoin de faire; 8c’en- premier lieu

ils furent de cette opinion de a renuoyer
aux Ir-lebreux,A uis que Dieu faifoit vne telle
vengeance deg prife, veu que tant de maux
efficient entrez auec elle en leur pays , 3c ne
celloient de gaffer les hommesôc les terres.
D’autres contredifoivent bien à, cette opi.
nion , difans qu’il ne falloit point imputer
ces mauxâ laprife de cette arche; 8er leur

gnoient point lesbleds ny lesantres fruits. C raifon citoit -, que s’il veuf! eu vne fi grande
vertu 8c forte en elle , où fi Dieu en eût fait
il grand cas ’, iamais il n’eût permis qu’elle

full tombée entre les mains de gens de di-
tuerie religion. Et elioi’ent d’anis qu’on fouf-

tfi-iii ces acadiens , 6c qu’vn chacun penfait
en f oy-mefme que rien n’efioit aduenu, qui
ne peut bien naturellement aduenir, sa que
la nature engendroit ordinairement de tels
changemens dans les corps , dans les terres,
les plantes &autres chofes naturelles , a: ce
par certaines reuolutions .des faifons. Les
troifiémes qui cil-oient éprenne! par lcn.- A
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5.33 années les plus p’r’ude’ns,& dont l’aduis A" em portoit les bleds des éhamps 5 mais anili-

iembloit élire plus propre o’ur l’aiïaire
ropofé , furent oüys par de us les autres.
eur opinion eiloit que l’arche ne fût point

rênuoyée ny retenuë mais qu’au nom des
cinq villes qui auoient cité affligées, il" eut

"cinq [laitues d’or. dediéesà Dieu , ente moi-
*gna e de reconnoiEance qu’ils auoient eflé
"par a grace 6c bonté preferuez d’vne mala-
dic,telle qu’il citoitimpoflible d’en efchalpa

I et par remedes humains, &fqu’auec ces
’ atuës il y eul’t autant de rats d’or, fembla-

blesà ceux qui auoient gaiié leurs terres
."poilèllions. Et quand’tout cela feroit pro-
.prement enfermé dedans vne chaire ,mife
«fur l’arche, il y eufl: auili vn chariot fait ex-
prefiement pour l’emmenerÏly deuoit aufi
’fi auoit deux vaches qui euŒentnouuelle-
men t" fait le veau , 8c on’les deuoit attacher
au chariot, puis on deuoit enferme:- leurs
veaux en la maifon afin qu’ils ne filfent em-
çpefchement’â leurs metes , 8c qu’elles pour

’edefir de leurs veaux fuirent tant plus in-
citéesâ cheniinerrAufli on deuoitmet’tre les

vaches en vne p a ce où. trois chemins fe ren.

toit qu’ils virent l’arche , la ioye leur fit laif.

KMùuDim-

fer toute la befongne, 8c accouroient au ’
chariot. Et aptes" qu’ils eurent oitél’archè
de la defius , 8c lachafl’ebù citoient les figu.

’res 8c les rats,ils la poferè’t fur vne ierre ’ ui

"(alloit au milieu d’Vn"cam’p, si: o rirent es
:Vaches auec le chariot en facrifice à "Dieu,
’8: banquetteront enfemble. Et les princi-
paux Gouuérneurs tiesJI’hilifiins voyans ce.

Dieu fut courrOuCé contre les Bethfami;
tes, dont il en fit mOurir feptante hommes,
d’autant ue combien qu’ils ne fuirent
pointSacrrficateùrs,neantmoinsils auoient

a,s’en retourner-eut en leur régionfÀu relie.

’ofé mucher l’arche (actée de leurs mains V

profanes. ’Et cela diminua auciinement la
’ioye des villageois, "Berbfaniittsx, achéen-
uertit en nouueau dueil :8cce dauta’n’t’plu’s

flue leurs gens choient murts,n’onl point de
’mort’naturelle on ordinaire , mais par van.
’"geance diuine’vn chacun prenant le dueil

pour fou moi-"t particulier. Parquoy le re-
lputansïindignes deloger l’arche,ils ennoyer. .
rent, des meflàgers vers les ’Hebreu’x, pour

montroient,&l laiII’erlâ,afin qu’ellesprii’. (lies aduenir en commun que les ’Philifiins
fent l’vn de ces trois chemins», tels que hon
leur femblero’it, Et fi elles fe tournoient
vers le pays des Hebreux , 8c tiroient de ce
collé-la «, ils croiroient que l’arche auroit
cité cau le de leurs’calamitez. Maisfi les’va-

clics prenoient vu autre chemin, ils fui.
’uroieut apres pour les ramener , ef’rans af-
feurez qu’il y auroit en cela vù argunient’in.
-faillible,que l’arche n’aurait ny fOrce ny
vertu. Ce confeil 8c aduis futapprouué de
tous genera’lement, 8c fut bien-roll apres

auoient rendu l’arche. Eux fçachansce qui
’efioitaduenuJa firent’tran fporter en Canai-
thiarim h, ville voifine des lBethfa’mitesr, 8c la.
’poferent en la maifon d’vn hémine renom- v

me en fain teté de vie a: obferuation de reli- .
’ ion -, nommé Am’inadab,de la lignée de

’ eui: ayans opinion que la où vn homme de
bien habitoit , la ruffian y a vn lieu propre
. our le’Sanâuaire de Dieu.Et fes fils eurent
a charge de garder l’arche,qui le portereniz,

fidelement en’cette charge , 8c l’exercereni:

exeCute’. Et quand ils eurent apprei’té tou- auec grande louange par l’efpace de vingt
tes les chofes fufdites , 8c emmené le chariot
en cette place des trois chemins, ils le’laill-ea
rentl’â &retournerent en arrieres

mnmmmmmwmmmmæmMmæwm

DE LÀ VICTOIRE DES 115312er
fin: la rendait: de Samuel. ’

C H A p l Î a B Ï I;

A ’ R les vaches entrerent au vray che-
min , 8; tiroient tout leur droit com-

me fi on les cuit conduites , 8c les princi-
paux Gouuer’neurs des Philifiins les fui-
noient , defi’rans de fçauoir où elles par;
viendroient, 8c où elles siarrelleroient. Il y
a vn village en la lignée de Iuda -, appellé
Bethfames -, quand les vaches furent veu u’è’s

la , quoy qu’elles enlient vne belle plaine 8e ,
campagne deuant elles-5 fi clic. ce qu’elles ne
giflèrent point outre,maîs aorteflcerent la
’ chariot. Les habitans du villageac’couru-

rent promptement à ce fpeâacle -, auec
«thon de graces : délioit en cité , 6c lors on

feulement defirer la liberté,mais aufii ap-

ans: car l’arche demeura autant de rem s
en Chariath’iarim , 8c les Phili’ftins ne l’a.

noient gardée que quatre mois.
Il aduint donc que durant tou’s’èés"vingît.

ans , lapeuple fut addonné aux prieres 8c
oraifons , a faire vœux 5 8c à offrir des facri-
fices , 8c moulin vne grande religion. à
hèle au feruice de Dieu. Le Prophete Sa-
mue] voyant leur "facilité 8: promptitude,
penfent auoir trouué bonne occafionlde les
exhorter a recouurer leur liberté a: autres
biens qui s’en enfument, leur fit vne haran;
gire, s’accommodant au temps a au prefeut
afi’aire,vfanr de tels propos pour les induire
8c perfuader : Hommes lfi-a’c’lite’s , comme

ainfi (oit que vos ennemis ne cellent de vous
moleflzer, a: que Dieu commence à le mon.

te flint
Grec fignïo
fie propre-
ment faireflrer fauorablc à vos prieras-,il vous faut non fugace, a

pliquer vus efprits se toutes vos forc’es, a ce
oblations
de chofes 11’."

quides , cô- ’

que vous la puilliez par cy-apres acquerir. med’eau,de
Gardez-vous donc de vous entendre indi-
gnes par vos façons de faire 5 a: par voûte une: qui

5.
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r élan qu’ils

En in mais .
"té roi: mauuaife vie, mais qu’vn chacun en fou en-
mgr f; droit fuiue la milice 8c l’equité g a: ayans
grignon, enÇl’ialIë toutes ordures 8c vices de vos cœurs,
Rwanda": retou ruez-vous à Dieu auec vne "vraye pu-

tousdoucc- . , , . ; l . *me, du vin rete LI efprit, 8c perfeuerez confiamment
ou de 1’:au en la reuerence de fou lainât N 0m. Car

u’ils met- . v .- - -fait", de- quand vous ferez amfi , tous vos biens vous
dans vu ca- viendront en peu de temps , 8; fur tout vous
obtiendrez vne liberté 84 nouuelle viétoii’e
Taberna- fur vos ennemis, ce qui ne le peut faire ,
des W à En armes ,ny par vertu’ou force corporel-

I’entbur de , , a . , i.nm]. Les , ny par multitude de gens z car Dieu n a
Grecs a-
uoient vne

fifruflzrera point en vos attentes. [Se peuple
soient en receut volontiersôc de bon cœur cette ex-
’1’: :3; ’hortation auec exclamations de hellène;

in vin qui,5.’0fi”l’lt romptement à faire ce que Dieu
’l’°”d*"’ luyvon oit ordonner.Le Prophete Samuel
la couppe,pomma, commanda que tous fuirent aiTemblez en
un des Maïzpha’, qui fignifie viiiblea, où ils puife-
253,336: rent de l’eau , facrifierent à Dieu, ieufrre-
l’antre. Iu- rent ce’iohr-la, 8c firentprieres publiques.
52:15:? Les Phillftins ’furent aduertis que les He.
minière. breux s’efioient ’ail’emblez prés de Maz-
gzàiffàbé’e’pba, 8c tout incontinent (e trouueren’t’là

pluma .5; auec vne grande arm’ée,penfans les furpren-
serratule: dre. auant qu’ils peulI’ent’auoir loifir de-fe

hmm” deEendre.-Parqnoy’les Hebreux tremblans
” ancien: ’de peut acéOururentà Samuel, dem’arrdans
gag; "confeil en telle perplexité ,ne diilimula’n’s
in en tépàli- point’qn’ils auoient crainte décombattre
30km. m ’contre’vn’fi puifiàn’tehnemy, dontilsauoiët

9°? t’a”? cité defia vaincus 8c forcez de s’en remue-

vaiiicau de - v .une une. ne; :8; que s’ils pOunoien t,ils fe’v0ndroien’t
Eff- i’ü; bien repofer,afinde n’attirer de dômage fur
appelions; pleurs miles. Ils s’ei’toient "bien afièmble’z

8cm. v
l lferment’d’alle’rà la guerre:maintenâtefians

’fnrpris par ’l’ennemy fans auoit en le loifir
de fe Émettre en ordre , qu’il n’y auoit nulle
"efperanCe qu’ils-penfent efchapper, fi’Dieu

. . Q . .1ayant’exauc’é fonP hete -,.ne les receuoir ’
en ia*pr0tec°rions,a , ni-lie’u d’vn tel danger.
Samuel leur ’dit*,qu’ils’euil’ent b’ojn coura-

ge , que le fecours Dieu ne leur manque-
roit point. Il’ofi’rit àDieu vu agneau de laie]:

en holocaulle pour le. euple, &pria Dieu
i. d’ellre’proteéteur de esferuiteurs’ef erans

’.enluy’,’ôc de les maintenir contre a un.

a: rivas "si ’x’i Es NI r.

point propofé de prix à ce’s’ého’fes par vn tel

"a, 5mn, moyen , mais par preud’-hom mie &’iniuili-’
ca: en leur; ce : 8L croyez-moy hardiment, qu’il ne vous .
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A point encore preparez au commutant s’en
alloit qu’ils fuirent arinez,car ils n’eflzoient

pas la venus pour receuoir ou donner la ha-
taille, mais’ils furent tout autrement trait-
rez qu’ils n’euiI’ent enfe’, voire quad ce qui

aduint leur cuire épredit. Car premiere-
ment par la volonté de Dieu i y eut vn
grandïremblemët déterre fous leurs pieds,
8c ils ne faifoient’pa’s qu’ils ne chancelai-

fent. Quelques-vns auili fans y penfer trou-
uoient deuant eux "me cuuert’ure de terre
8: tomboient dedans. ’Dauantage ils furent
eilonnez de grandes foudres dru ës ô: épaif.

B Tes, 86 d’éclairs, tellement qu’ils auoient’le’s

yeux 8c les mains sauna brûlez ,ôclaiflàns’
tomber ’leurs barbus , ne fçauoient com
ment ’efchapper de ce danger , finon en
fuyant. Samuel fit foudainement ietter les
gens fur les ennemis, qui citoient ainfi effa-
rouchez, 8c en tuerent vn grand nombre,8c
ne. cella de pourfniure lesantres iufques au
lieu qui cita peilé Coté , 8c ficha en ce lieu
vne pierre, en ligne de fa vic’toire, 8c de la
fuite de fes ennemis , comme plantant vn
arc triom hal, qu’il apppellaïle fort, en fi- -

è gne de la orce 8c vertu que Dieu auoit don-
née aux Hebreux contre leurs ennemis,

ni ne furent plus depuis fi hardis deleur,
aire la guerre : mais la crainte 8c la memoil

re cle-la perte’qu’ils auoient ’recenës ,les te...

noient terrez "dedans leurs limites ë, ’85, les
H ebreux eurent leur tout, tellement qu’il-s
abbaiil’erent bien l’orgueil des Philiitins.

Ainfi SamuelayantCOmbattu contre eux,
en. tua ’vn bien grand nombre, iufques ne
qu’il eut domptédu tout la fierté dece peu-

lefi’orgueilleux, a: conqueflé (breux tout
le paysrqui cit entre Get 8c Accaron , qu’ils

y pourprin &(acrifier’à Dièu;& pour faire D ancrent gaigné furiesHeh’reuxJ-e relie des
Chananeens auoit paix auec les IIfi-aëlites
en ce temps-là.

sizain; issir-MIT VENV EN,
W(in: extrême mamelle; [affila le son. l

’aeI’nemmtâfes’mfiim. ’ l

. ensimai III. ’
’ L VandISamuel entremis lesafi’aires

peuple en bon ordre,il infiitna vne
vil e pour teflon l, où on alla pour l’expedi-

lence,8copprefiion des Philiflins , 8; dene a tien des pincés. Quanta luy il alloit deux
permettre pointque fo’n peuple full: mole;
fié par tels ennemis. Ce facrifice fut de bon-
ne odeur. deuantDieu,qni moulinant Papi-e-
(enlie a: fa faneur, donna. au’fli a connoiiire
queles [fraëlites feroient viétorieux. Mais a
grande peine le feu auoit.il confume’ tout le
acrifice , queles Philiiiins fe vinrent ietter

. deil’us, penfans bien auoirront gaigné,c’o”m..
me. ayans furpr’is les Iuifs 3 qui ’n’eflioien’t

Tome I» " ’

fois [par ’chacun au aux villes*,deçâ ’, delà , 8c

lugeoit des ’difi’erens. Il cirer-ca la princi.
a e chargelong.ternps, à ce que la Répu-
lique fait gouuernée ar lesloix ancien-

nes, qui auoient cité bail ées’à leurs pores.

. . Apres cela il deuint Vieil , enferre qu’il I I I.
"ne pouuoit fournir aux charges accoufin- ” R!” ”-

niées , &laifl’ala principauté 8c gouuerne,
ment à fcs enlaças , l’aifinéefioit pommé 1,0;

Il
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me! ,3; le’pln’s ieune ’Abia ,8: ordonna que

Tvn futïuge en’Bethel , 8c l’autre en Berfa-
bé. Le e’uple fut dinifé, &chaqueiuge eut

’là part linger-Au relie il eut vn exemple
manifeile propofé en ce a, que les pères
m’auront pas touiionrs des enfans fembla.
bics à eux , 8c bien fouuentles mauuais pe-
’res auront de bons enfans: a: au contraire
il commeil aduint lors) des bons peres for.
ïtiront de mauuais enfans. Cenx-cy laiilans
les bonnes mœurs de leur pere, fuiuirent vn
vautre train tout au rebours, 8c fe lailI’ans’vi-

a -Iainement.corromprepar dons,opprimoiët

Drs ANTIQyirEÏz 17v unièmes,
A» ,, hommes 5 puis ’ qu’ainfi ciroit que les He-

ÏSA
,, breux ne le contentoient point de l’a-
v,, noir feul pourRoy,’ 8c qu’ils auoient défia
3, comme cette faute,depnislqu’ils’auoient
,,efté tirez hèrs dola féruitude vëc’oppref’.

,,"fion d’Egypte, 8c auioulia vil aduiendra
5, bien- roll aptes qu’ils (e repentiront de ce
,,confeil, mais ily aura danger que ce ne
-.,, fait trop tard 5 8c eux-mefmes’ condamne-

r,, tout leuringratitude , tarit enuers moy
3, qu’enuers toy. Or’i’e te commande main-

-,, tenant,que tu leur creés vn ROy,que i’au. .
,, ray éleu , Statuant que tn’l’e’facés, il faire

lia inflice,ôc en ingeant’auoientplus d’égard’ll ,, que tu les adnertiil’es de .bonne’heure,

au ain qu’à la veriré.Dauantage ils elloient
dilfolus ,8: addonnez drontes voluptez,8c
me tenoient conte des faintes ordonnances,
’tan’t de Dieu que de leur pere , qui n’auoit

rien plus à coeur, linon que la milice re-
;gnail fur tontv-entreles Hebreux.

mmmmæmmmmæm
un PEVPZE ESTANT OFFENSE’

de: mamifei mœurs rififis de Saniùl,
demanda on Roy.

’, ’C’n’a’n’rnn 1V.

êR le peuple voyant que la Re obli-
pue, qui auoit cité fort bien in tuée

êpar le oin &diligence de Samuel , alloit en
décadence ar l’infnflîfance’de fesifils,fut of-

rfenc’e’ grau emen t,& eut fou recours au pe-

re,qui ors habitoit en la ville de Ramath,’ôc
quand le’peuple luy edtliraconté les’iniqni.
tee de (es "fils ,6: ’remonflré que luy citant
afiioibiysde vieiiieflè, ne pouuoit pas gon-
uerner les affaires ,il le pria infiniment de
luy créer’vn Rdy’qui fût elleué en autorité

I N ,, mau’x’ilsferoient fuiets.Or-il leur dilleça-

"C ,, chez en premier lieu que vos Roysvous En): 3-.”

.,,’vcomb’ien de maux ils attirent fur leurs
galles deleur pro re gré’;& protellé’ra’s

,, qu’ils s’auancent a ’
,,pire’condition. A-pres qu’il eutoü l ainfi
,,’ irler Dieu,lelenu emain animatin i fit af-
i,, embler-les Hebreu’xfôc leur promit’êie
2,, leur créer vn Roy,& auant ue’pafl’er plus
,-, outre,’il dili: Qu’il leur vau oit premiere.

changer leur dilatera -

,,ment déclarerales chofes qu’ils deuoient maniai.
,-, endurer fous leur Roy ,8: à combien de mm m:

3, olleront vos enfms,&feronr les vnscha’r;

me: ce ut
cil dit, q

Ciedroit du
,, tiers», les autres c’aualiersx, onlgardes de Roy qui:
g, leurs corps, les autres Courenrs , am balla. ”°”* mm..-
,-, deurs, herauts A, dixen’iers x,ce’nt’eniers-,.les

"(autres attifans , forgeurs , fou’rbiiTeurs de
v,, harnois , ifaiiëurs d’autres mil-rumens de

mandera.
Car ce défi
pas à dire
comme los
flattant: font

,,Jguert’e, les autres vignerons a: laboureurs à groin: au:
,,de leurs terres a: heritages, la: n’yfaura 1
,,rien qu’ils ne contraints de faireâ
,,"la faconde ens’e’fclaue’s qu’on achete’pa’r

,, argent. I’ls’ cront anili faire â vos filles des

,,tonfeétions odoriférantesLes vues feront
par deiTus tout lepeuple-,’& le ven geafl des D ,,Cuifinieres,ies autres patifiîeres a; heulan-
ioutrages 8c violences que les Phiiiflins leur
-auoient’faites par plufieurs fois. V I
I Cette volonté du euple aurifia gran-

idement Samuel, à caul’é de fou équité natu-

relie , 6c pource qu’il n’aimoit point la paît;

fiance royale comme trop exœfiiue. ÎCaril
pren oit’grand ’plaifir au gouuernement des

plus excellens 8c meilleurs’qu’on auoit Cou-
flume de choifir,penfant que cette faç0n de
gouuerner ,fnl’tla plus propre pour la pro- .
perité du peuple. Samuel fut en fi grande

peine pour cét affaire, qu’il ne mangeoit ny

,,igeres, orles contraindront à faire d’autres
,,’0uurages 3, comme on fait aux ferua’ntes
,,fur peine d’eiire ha’tu ës.-Da’uan tageil vous

,, ofleront vos poflèflions pour les donner à

,,ieurs officiers, garde ’

Princes.que
ç- Roy oye
droit fur
tous a cha-
cuns les biè’s

défis lisiers.
mais que ce
fêta fa cou-
ilume de
faire , à Q:-
udir d’vfur-

pet des cho-
fes lieues 8:
non deuez

. fur l’vn 8eorps,& eunuques, l’autre. Çà
,,ôt bailleront les troupeaux de vos belles’â °° mi" de

,, chacun de leurs feruiteurs. Enfin , vous 8c
,,- tous les voûtes lèruirez au Roygnyplus ny
,,, moins quefi vous eilie’z fes feruiteùrs do-
,, melliques; Et quand-vous endurerez tun-
,, tes ces chofes,VOus remettrez en mémoire
,, ce que ie vous ay maintenant predit , a:

ne beuuoit point , ny ne pouuoit dormiii, z ,, efians muche: de rep’entance,vousimp’lo..
tant il efioit eil’é de foins -, a: ne faifoit que

fe tourner edaus fou ne tonte la nui&,
penfant à: repeniànt à beaucoup de chofes
en fou efprit. Ainfi qu’il ei’toit en. telle per-

plexité, Dieu lu apparut en vifion , 8: le
Coufolant,luy di :Qn’ilnefufi ointmar-
,, ry de la recluefie que le peup ,elu’y auoit
,, faire , lnyuremo’niirant que c’eiloità luy à
,,quis’adregoit Cét’outrageæluiloü qu’aux

,l, rerez la miferic0rde de Dieu en toute hu-
5, milité,.à cequ’il vous déliure de la fubie-

droit au iu-
didu,Mf-
p4 , en lan-
gue Hebraï-
que fignifie
maniere ,
mode , 8c
confluaie-

,,’&ion de Vos Roys 5 mais il n’eXaucera ny l

,, ne preIlera l’oreille à telles orailons , a:
,,vous repoull’era 8c foufrirq que voilre
,,mauuais confeil (oit "puny. Cepeuple fut
,, fourd a ces aduertifiemun , ellant chaîné
en fou entreprife; 8c ne’pouuant aller. de
I’efptit , ce qu’ils auoient vne fois refrain,

..4..h
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Samuel leur propoioit pour leur profit. En
cette opiniallreté donc il preil’oit Samuel
de mettre en oubly le chagrin de ce qui de-
uoit aduenir , Sade luy donner vn Roy : veu
qu’il ne le pouuoit vanger des iniures 6c
outrages des peuples ennemis,que fous la
Conduite d’vu Roy , 8c qu’il n’y auroit point
d’inconncnient en cela, s’il tenoit vne for-

me de gouuernement femb able aux autres
peuples,qui elloient fous la miettion d’vn
Roy.Samüel voyant que fes aduertiiI’emens

ne profitoient pas de beaucoup , mais que

LIVRE SiXIES’ME.
mépriiânt d’vne aunage façon tout ce que A quirent d’elles ou citoit la’maii’on du Pro-

U7

phete , lefq uelles la leur monilrerent; mais
elles les aduertirent-qù’il leur’falloit aller.

en halle vers luy , auant n’il le miltà table
pourfouper, u’il deuoit site vu banquet a
piufieurs pet ormes , &iqu’il auoitinuitées,
8c qu’il s’aflëoiroit le premier. Et pour cet»

te mefme raifon Samuel auoit inuité beau.
coup de gens. Car le iour’auparananta res
l’auoir employé à prier Dieu u’il luy p eût

le rendre certain de celuy qu’i Vouloir dire
ordonné pour Roy,Dieulny promit de le
faire le lendemain , 8c qu’enuiron cette mef-

les Hebreux demeuroient obi’cinez , il leur B me heure il luy enuoyroit vu ieune homme
dili: : u’vn chacun le retire our cette
heure cy en la maifon, 8: quand ilfera temps
ie vous feray appeller , aulii- roll que le con-
noillray qui fera le Roy que Dieu nous

voudra donner. a
SAVL DEC’LARE’ ROY PAR 25

l remuement de Dira.
CHAPITRE V.

Qde Benjamin , qui efloit vn perfonna-
’ge ien né a doué de bonnes moeurs,nom-
mé Cis. Il auoit vn fils nommé Saüi,qui

p choit de belle taille , se de beauté excellen-
te 5 8L auec tout cela il citoit ieune homme
de grand courage, 8c de meilleur efpritôc
prudence que tous ceux qu’on voyoit com-
munement. Ce Cis entre tontes es autres
belles prenoit plaifir à auoit de belles afnef-
fes. Vu iour elle s’é uarterent du trou.
peau 6c fe perdirent 5 i ennoya fou fils auec
vn feruiteur pour les chercher. Et apres

Benjamite. Parquoy ilfe tenoitaiiis en (on
domicile, attendant l’heure qu’il luy auoit
ollé aiiignée 5 8c quand l’heure fut paillée , il .

le difpofoit pour aller fouper. Cependant
Samuel rencontra Saül,& Dieu luy marqua
se mit en l’elprit que c’eiloit celuy qui de-
uoit eiire Prince du peuple d’Ifraël. Et
quand Saül fut approché de iuy,il le ialüafic
luy demanda où le Prophete habitoit, œr il
elloit eilranger , 8L ne fgauoit pas où elloit.
le logis du Pro hete : Samuel refpondit,

R il y auoit vn homme de la lignée c qu’il’eltoit le Prophete , 8c quanta: uant
le mena fouper , 8c in dili , que non cule-
ment les annelles qu’il cherchoit, citoient
faines 6c entieres , mais auiIi que tous les ’
biens des antres feroient mis en fa ’pniilan-
,, ce. Saül luy dili: Seigneur, ces chofes fur.
,, montent mon efperan ce. Car ce n’eil:
,, point ma lignée qui produit des Roys, 5c
,, ma famille cil: plus abieéte 8: de plus haire
,, condition que toutes les antres. Mais il me
,, femble que tu te mocqnes de moy, 8c les
paroles que tu dis, font fi han tes, qu’elles ne:
me peuuent appartenir. Le ’I’rophete le fi e

qu’il eut bien cherché par toute la lignée , il D aII’eoir à table,8c (on feruiteur au deil’us des

ne les, trouua point , a vint iufques aux au-
tres lignées, a; ne les trouua non plus , 8c
ainfi il delibera de s’en retourner , afin qu’il
ne mill- fon pere en eine. Etanfi qu’ils ap-
procherent de la vil e de Ramath , le ferai-
tout adnertit Saule que la habitoit vn Pro-
phete, qui découuroit la verité des chofes
cachées , luy confeillant d’aller par deuers

luy , à: que par ce moyen ils içauroient
qu’eiioienr deuenuës les afnefi’es. Saülré-

pondit,qu’il n’auoit rien pour recompenfer
e Prophete , quand il leur auroit reuelé la

autres qui y auoiét cité inuitez , qui citoient
feptante decompte fait. Et commanda aux
feruiteurs de mettre la portion r0 ale de.)
uant Saül. Et quand l’heure de s’al et cou-
cher futvennë , les autres le leuerent de tél-Î
ble,8c chacun s’en retourna en fa maifon;
Mais Saül Scion feruiteur dormirent cette
unie]: en la maifon du Prophete. Et and-
roll: que le iour fut venu,Samuel l’éueilla,&

luy fit compagnie iufques à (on chemin. Et-
apres qu’ils furent fortis de la ville de Ra.
math , il dità Saül qu’il fifi: aller fon ferai-

verité,carilsauoient defiadépenfé l’argent, E teur deuant ,8:. qu’il s’arrellall vn peu, a;
8c le relie qu’il auoit pris pour faire leur
voyage. Et le feruiteur fur cela dit à Saül,
qu’il auoit encore de relie la quatriéme par.
tic d’vn ficle , 8L qu’ils pourroient bien don-

net cela au Prophete : car ils ne fçauoient
pas ne le Propheten’anoit point accouilu-
mé e prendre de falaire ou recompenfe.lls
allèrent donc vers luy,& trouuerent des fil-
les prés la porte qui alloientâ l’eau. Ils se».

Tome I. ’

qu’il auoit quelque chofe à luy dire en fè-
cret. Lors Saül’ ennoya fou feruiteur , 6c le r. 129m.
Prophete mit hors vne burette ou il y auoit
de l’huile, 8c en oignit ion chef, 8c le baifa ô:
falüa comme Roy,difant:Sois Roy de Dieu
ratifié , pour eflre proteâeur des Hebreux,
a: pour prendre vengeance des torts 8c on-
trages que les Philillzins ont fait à Ifraël.
»,, Et luy difoit. Tu auras cecy pour refluoi-

M il)



                                                                     

m"- DES Arnica lVDAlQVES,
.,, gouge , car tu rencontreras en chemin
,, trois hommes, qui.par deuotion s’en iront
,, en Bethel pour adorerile premier portera
,, trois pains, l’autre vn chevreau, 8c le troi-
-,, fiemequi fuiura les autres , vne bouteille.
,, de yin. Ceux-cy te faluëront gracieufe-’
.,, ment , a; te donneront deux pains , que tu
,, prendras. De la tuviendras au le ulchre
,, de Rachel, où tquencontreras vn homme,
,, qui t’annoncera queles duelles font trou;
3, nées. Pafl’ant’putre,tu arriueras’en la ville

5, de Gabathà,’où turencont’reras vne com-
,, pagaie de Pro’phe’res,’& l’ef prit deDieu te

,, aifira, 8c pro’phetizeras auec’eux, en forte

-,, que tous ceux qui entendront 8c verront
-,, cecy , feront eflonn’e’z , &s’ëmerueillans,

,, diront: D’où vient cette felici’té au fils de

.,, Cis? (li-land tu auras veu ces figues, fia.
,, ches pour certain que Dieu en: auec toyë
,, puis ayant fait cela, va laitier ton percé:

SAMVEL,lABENAR.
A ,, bommes,’.c’efl qu’ils foient gouuernez de

,, Dieu, qui cit bon par dCiTus tous. Vous
,,auez eflimé qu’v’n de voflre nombre Full:

,,plus digne que moy pour vous conduire,
,, qui rangeant en obeyflànce (es fuietsà ion
,,apperit , comme fi c’efloient des befles,
,, voudra que-toutes ces chofes luy foient
,, permifes entiers tous: car il ne fe peut faire
,,qu’vn homme foit affectionné entiers vn,
,, homme de telle forte,que ie feray enuers
,, vn que i’au ray faitêc creé moy-mefme. Sus
-,, donc, puis qu’vne impçtuofité d’efprit a

,,plus de puiilânce enuers vous, que la reli-
’ 3, gion ou la memoire des bien-faits , que le

*,, peuple fuit mis ar ordre, 8c diflrib-ué ar
,, ignéesôc famil es ,86 que le fort (oit fgit.
Ils Irentainfi,&le fort ’cheut fur la lignée
de Benjamin. Puis apres les noms des Famil.
ics 8c maifons furent iettez dedans vne cru-
che, 8c le fort cheut fur la famille de M erri.

;,, tes parens.Tu viendras en Galgala,quand Enfin le fort fut ierre fur les hommes , 8c le
,, ie t’appelleray, afin que tous deux enfema I Royaume efcheutà Saül,fils de Cis. Ce ieu,
,, ble nous offrions des lacrifices pacifiques ne homme, ui fçauoit déja bien cela s’efloic
,, en action de graces de tout cecy. Quand caché, vou ant donner à entendre que s’il
Samuel eut predit ces chofes à Saül,il le laifl cil-oit Roy, ce feroit contre (on gré , tant il

l fâaller, qui puis apres rencontra en (on che. Ë citoit modefle "5 8c qu’au lieu que plu fleurs
min tout ce qui luy auoit cité predit. Luy qui auroient quelque peu d’auantage par
citant de retour en la maifon de l’on pere,vn deiTus les autres 5 feroient fi tranf portez de
fieu parenti qu’il aimoit fur tous fes autres
parens,nommé Abenar) luy demanda com-
menti il auoit fait en tout fon voya e , 8c
Saül ne. luy en cela rien , non pas me me ce
qu’il auoit cité en la maifon du Prophete,&
comment il auoit fceu de luy que les afnef.
fes citoient rrouuées. Tant y a qu’il Ïne luy

Voulut rien dire du Royaume, afin que ce
bruit ne luy engendrafl: quelqu’enuie, ou
bien qu’on ne le creut point: car combien
qu’Abenar luy fut arent 8L amy, neant-
moins il penfa qu’il uy vaudroit eaucoup
mieux le taire. Et il me femble qu’en cela il
confideroit l’infirmité de la nature humai-
ne,qu’il n’y a homme au monde qui (oit fer-

meeu amour, 8c quand encore il y aurort
vne approbation manifelte de Dieu , 8c que
quelque bonheur aduint par vne telle ap-
probation: toutesfois les hommes ne peu-
uent fouErir que les autres leur foient re.
ferez. Or Samüel fit aEembler le peup e en
Mazpha , a: y voyant vne grande multitude
arriuée, il parla à eux en cette façon: Le Sei-
gneur m’a commandé de vous faire ainfi
,,fon rap on: Ie vousay remis en liberté,
,, vous de iurant premierement de la ferui-
,, rude des Egyptiens,puis de la tyrannie des
,, Roys voifins , vous ont vaincus 8x fub-
,,iuguez tant de ors: v01cy la recompen-
,, (e de tant de bienfaits, que vous m allez
,,la domination tant qu’il vous cit poflîble:
,,comme fi vous ne (gainez pas , que le plus
,, grand bien se profit qui peut a uenir aux

vaine ioye , qu’ils ne fgauroient ce qu’ils fe- "

roient, 8c airons propos voudroient dire
veus des autres .5 cettuy.cy citant declaré
Roy 6c Seigneur de tant de peuples, non
feulement ne vouloit faire monflre de (a
performe, mais auflî fe retiroit de la prefen-
ce de ceux qu’il deuoitgouuerner -, en forte
qu’on ne le peufl: trouuer fans grande diflî-

culte. Et comme Saül ne comparoifioit
point, 8c que chacun efl:oit en peine de ce

D qu’il falloit faire,Samüelpria Dieu qu’il de.
clarafl: le lieu où Saül s’e oit retiré , 8c mit

en lumiere celuy que tous defiroient. A pre:
qu’il fut exaucé , il ennoya gens our ame-
ner Saül , a: quand ils l’eurent , i le mit au
milieu du eu le. On le pouuoit voir facile-
ment par cil-Es tous , car il citoit plushaue
que pas vn depuis les efpaules iufques en
haut , 8c fa taillemôfiroit vne majefié roya.
,, le. Lorsle Prophete dili: Dieu vous a or.
,,dohné cettuy-cy pourRoy. Contemplez
,, comment il’ cil: haut par delTus tous, 8c
,, comment il cit digne d’vn tel honneur. Et

E api-es queie peuple eut crié viue le Roy,Sa.
müel écriait en vn liure toutes les chofes
qui leur deuoient aduenir fous la domina.
tion royale , 8c les recita à tout le peuple en
la prefeuce.”du Roy , 8c mit ce liure au Ta.
bernacle de Dieu,afin que ce fait vn memo-
rial defa prophetie enuers ceux qui vien-
droient apres.Ces chofes ainfiacheuees,Sa,-
müel renuova le peuple,5c retourna en Ra,
math qui citoit (on pays. Et beaucoup du

. A
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gens de bien 8c d’honneur actomptagnerent A faifis, il n’y auoit homme qui s’ofafl: bouger.

Saül retournant en Gabath,qni e oit le lieu Au reliei s vinrent auili à la maifon du Roy,
défia naiiTance, comme faifansofiice de fu- ’où le peuple elloit grandement troublé,
jets , 8c rendans honneur à leur nouueau comme dans. les autres villes, 6c ne ’faifoit
Roy tel qu’il luy appartenait. Mais d’autre que pleurer a: ’gemir. Etlen cette mifere
part il y auoit plu lieurs gens malins, qui mé- voicy Saül qui retournoit du labourage des
prifans le Roy (e macquoient des autres , 8c champs , &apperceuant les larmes du peu .
ne luy daignoient faire aucun honneur, ny ple , demida fi les aEaires le portoient bien,
acquerir fes bonnes graces , ou par prefens, 8c qui eiloit ,caufe de cette nouuelle triller.
ou par quelque feruice. ’ (648c puis aptes il connut le tout parles mefï
A Or vn mois aptes que Saül eut accepte le figera Et tout incontinent il fut pouffé de
Royaume , il y eut guerre émenë contre l’efprit de Dieu, 8: commanda aux mefla-
N ahas Ra des Ammonites,ôc cette guerre gers de s’en retourner, a: de dire aux eus
acqui’ft authorité à Saül également enners a d’labes , que dedans troisioursil vien rait
tous: car Nahas faifant beaucoup de maux vers eux au fecours a, 8C flaireroit les enneï
aux Iuifs qui habitoient outre le Iourdain, mis auant que le foleil fuit leué , afin que
enfin il entra dedansleur pays auec vne for- quand il feroit leué , il peufl: regarder les
te 6c rafle armée , 8c commença à fubiu- Ammonites defPaits 8c chafl’ez , 8c les pan-
guet leurs villes 8c fortereiTes , 8c ne le con- ures citoyens de Iabes deliurez du danger.
tentant point de leur auoit oitéla liberté Apres qu’il eut donné ce mandement,ilre-
pour l’heure , il voulut auec cela leur cil-et tint quelques-vn’s-de ces gens enuoyez,dont
pour l’aduenir toute occafion de l’e rebel- il auoit deliberé de feferuir pour laconduis.

ler : car il faifoit arracher l’œil droit: , tant à a des chemins. *
ceux ni s’eltoient rendus de leur on gré, . - i - »- l -- - -. «i -. - s - -.
qu’à 2811!! qui auoient elle pris par force,afin qu’ils fuirent du tout inutilesà la guer- C D E LÀ VICTO IRE D 1.; . 317L

. ne a; à 1a bataille , pource que le bouclier mm les Ammonites.
biloit la véuë à l’œil gauche. Ayant ainfi

. . .. canin: i.traité ceux qui habitaient outre le Iour- V
- dain, il mena fan armée vers Galaad,8c aflit l " Aül donc commença par voit- .
Ton camp auprès de la principale ville du lut par crainte de punition inciter le

. pays , qu’on nomme labes , 8c ’y ennoya des Peuple à aller a cette guerre contre les Ain.
erauts pour leur offrir des conditions, au incuites. Et afin qu’ils afiemblafient plus

que s’eflans redus ils enflent les yeux draits finement, il couppa les iarrets à des boeufs
creuez comme les autres, ou qu’ils s’atten- qui venaient de la befongne, 8c menaça

durent de voir le lâccagement Vniuerrel des a’en faire antantâ tous ceux qui ne le trou-
hommes,ôc la ruine entiere des villes;8c leur uel-oie: point le lendemain auprès du Iour.
dônoitle choix d’élire le uel ils aimeraient dam en equipage de guerre , pour fuiure la.
le micuk,ou qu’ils perdi entvne bien petiî D où luy 8c Samuel les voudroient mener;
te portion de leurs corps, ou trimballent en cette crainte fut caufe que tous fe trouue-
danger de perdre tous leurs biens 81 la Vie. I rent au iour nommé, 8c auprès de la ville
Les habitans deGalaad étonnez d’Vn C110iX de Bala le peuple fut nombré, 8c la fut trou-
li douteux -, n’ofere’nt donner réponfe, ny ’ né qu’il y auoit fe pt cens mille hommes,fan’s

d’ennemis , ny de gens defirans la paix,mais compter la lignée de Iuda , qui feule four-
demanderent treues de cpt iours , durant mil feptante mille hommes. (brand il eut
lefquels ils penfent ennoyer vers les autres palTé outre le Iourdain , 8C fait vin t grau-
lira ’ëlites pour demandeere’cours ; que s’ils des lieues de chçmin en me nui&,i paruint

pouuoient l’obtenir, la guerre feroitonuer- où il auoit deliberé auant que le fa eil full;
te , finon ils promettoient de fe rendre , à: leué.Et ayant dinifé (on armée en trois ban.
airelle condition qu’il plairoit a l’ennemy. des,il allâillill (on ennemy de tous collez,
Et le Ra Nahas qui ne tenoit pas grand qui n’attendait rien moins u’vne telle ve-
compte es habitans de Galaad , leur ac- . E nuë, où il fit vne merueillentle boucherie de
corda volontiers les treues qu’ils ancient les gens , 86 entr’antres le Roy de N ahasy’
requifes , 8:. leur permit d’implorer aide 8c fut tué. Cette victoire répandit la renom-I
fecours par tout ou bon leur lembleroit.lnc ’mée de Saül entre tous les Hebreux’, 8c le
continent ils enuoyerent gens par tantes I bruit fut commun partout de la forceôc ge-
’les villes des Ifraëlites , donnans anis que les nerofité. Ceux qui n’en ancient pas tenu
menaces deNahas les auoit reduità vn de- grand conte auparauant , changerent lors
fefpoir extréme. Les Ifraëlites cyans ces pi- d’opinion tout au rehauts -, 8c publioient

’ renies nouuelles fondoient en larmes ,mais par tout qu’il citoit digne de grand hon-
paur la crainte 6c trillait-dont ils choient neun Car Saül ne fe contenant point d’a.
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noir (auné les habitans de Iabes, entra par A ,, me’ d’im uter à vice, quand on prend de
force dedans le pays des Ammonites , le
gaffa tout, enrichill toute fan armée du bu-
tin’ôc des dépouilles , &retourna en fa mai-

fan auec grande gloire. De quoy le peuple
s’égayant outre mefure, alloit glorieux da.
uoit recouuré vn tel Roy je crioit contre
ceux qui auoient dit par gaufl’erie , que Saül
feroit inutile , 8c par vanterie il di oit : Où
font maintenant ces ma cqueurs a Et, re ne-
toit que ceux-cy fuirent menez au, gibet,
8c iettoit en l’air plnfieurs autres propos,
tomme vne commune mntine’ea acconllu-
me de faire toutesfois 8c quantes qu’ayant
recouuré quelque profperité 8c bon-heur,
elle cil: irritée contre ceux qui font ennemis
de fa felicité. Cependant Saül loüoit leur

y defir 8c la bonne aEeélion qu’ils auoient:
toutesfois il aifeura par ferment qu’il ne
fouffriroit point qu’aucun du peuple en vn
tel iour de F elle fut mené à la mort. Car ce
feroit vne chofe fart déraifonnable , que la
victoire queDieu leur auoitdônée,fullxol.
luë ar le fang de leurs freres 5 mais plu ail:
il falloit que toute haine cefl’aft entr’eux , 8:
que tout ce iour full: employé à faire bonne
chere ôt à fe réiouyr. Apres cela le Prophe.
te Samuel declaraau peuple qu’il citoit be.
foin , que Saül pour la feconde fois fut con-
firmé en la po Eeilion de fonRoyanmle.Ainli
ils s’aEemblerent tous par fon commande-
ment en la ville de Galgala, où derechef en
laprefejnce de tout le peuple, Samuel oignit
Saül du faint huile, 8c fit que le peuple le fa-
lüa &accepta pourRoy.Par ce moyen il ad.
uint que l’ellat de la République fut chan-
ge’ , 8c la domination royale fut introduite:
car fous Moïfe St fous fan difciple Iofué,qui
citoit capitaine , les plus anciens citoient
ordonnez pour gouuerner. A res la mort
de Iofué le peuple a cité dix- uit ans fans
Magifirat fouuerain: de la en a res ils re-.
tournerenta’. la premiere forme e gouuer-
nement: c’elÏ qu’ils ordonnoient pour iuge
fouuerain, celn qui fçauoit mieux mener la
guerre-ô: con uire les affaires. Pour cette
caufe ils ont appellé le temps des luges,tout
le rem s durant lequel vn tel eüat a duré.
Au te e , auant que l’affemblée fait rom-
,, puë, Samuel parla ainfi au peuple : le vous
,, coniure parle grand Dieu , qui vous a en-
,, noyé ces deux bons freres , Moyfe 8c Aa-
,, ron, a: quia tiré vos peres hors d’Egypte,
,, que vous répondiez ibrement fans aucu-
,,ne hante ny crainte , ny autre affection
,, qu’elle qu’elle fait5fii’ay fait quelque cho-

,, fe contre droit 86 raifon , ou pour mon
,, profit, ou pour acquerir la faneur de quel-
,, qu’vn.Reprenez.moy fi i’ay pris ou la bre-
,, bis , cule veau de quelqu’vnl, au quelque
,, chofe , combien qu’on ait pomtaccouflu-

,, tels pre ens , qui font deputez pourles vi.
,, ures ordinaires ,ou fi pour mes necellitez
,, ie me fuis aidé ou feray de la belle de quel.
,, qu’vn , ou fi en chofes femblables i’ay’ ia-

,, mais offencé quelqu’vn d’entre vous : di-

,,tes-le maintenant en la prefeuce de voûte
,, Roy.Alors tout le peuple s’écria tout d’v-
,, ne voix 8c d’vne bouche , qu’il n’auoit rien

,, fait de toutcela,mais qu’il auoit gouuerné
,, fain&ement 6c in flement. A quoy Samuel
,, répondit: le fuis ioyeux de ce que vous ne
,, vous plaignez point de moy :nonobflant

a ,,i’ay quelque plainte à faire de vous , s’il cil:

,, permis de dire la verité , lequel tort tou-
,, tesfois s’addrefl’e plullofl a Dieu qu’aux

,,hommes , qu’a la verité vous auez griefue-
,, me: agencé en cette action, où vous auez
,, requis vn autreRoy:car il vous falloit fou-
,,uenir que voûte grand pere Iacob accom.
,, pagne’ feulement de feptante hommes de

* ,, voûte generation , fut par famine con-
,, traint de fe retirer en Egypte. Apres que
,, fa race fut la multipliée en fort grand
,, nombre , voyans qu’ils citoient opprimez

c ,, par les Égyptiens d’vne feruitude outra-
. ,,3 enfe,ils inuoquerent le nom de Dieu,qui
. ,, tans aucun Roy deliura vne fi’grande mul-

,, titude,8t ennoya les deux freres Moyfe 8:
,, Aaron pour faire cette deliurance , qui;
,, vous ont introduits en cette terre, ne
,, vous polTedez maintenant 5 8c toutellois
,, aptes auoir receu tant de bien-faits de la
,,bonté de Dieu, vous luy auez faulfé la foy
,, par tant de fois,8c encore toute cette infi-
,, delité n’a peu empefcher la bonté de vô-

,, tre Dieu , qu’il ne vous ait deliurez de vos
,, opprellions par plufieurs fois, quand par
,, fou aide vous auez obtenu victoire , pre-
,,inierement fur les Aifyriens , puis apres
,, fur les Ammonites 8c Moabites ,ôcenfin
,,fur les Philillzins. Et vous auez faittoutes
,, ces chofes , non point fous la conduite des
,, [Roys , mais fous a conduite de Gedeon 86
,,de Iephté. Qu’elle folie enragée donc
,, vous a pouffez a ce que refnfant la domi-
,,nation de Dieu,vous ayez mieux ayme’
,,ellre fous vn Roy eToutesfois ie vous ay
,, obey en cela , 8c vous ay declaré qui elloit
,, celuy qu’il auoit ordonné’paur ellre vô-

,,tre Roy. Et afin que vous fçachiez que
,, Dieu cil: courroucé contre vous, saque
,, cecy ne luy plaift point , que vollre Repu-
,, blique fait Connertie en Royaume,ie vous
,, donneray vn ligne d’enhaut, cari’obtien.
,, dray maintenant de Dieu , qu’il enuoyera
,, vne telle rem elle , que performe n’en vit
,, iamais de fem lable au milieu de l’eflzé en.

ce pays-cy, 8c cet orage donnera authorité a
mes paroles. A grande peine eut-il ouuert la
bouche pour dire cela, que voicy des ton-,
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"lierres horribles qui brayoient par l’air , les A Ray desïHebreux connoill’ant i tél: s’en al.

’efclairs voloient e toutes res, Bala gré.
le tomboit roll’e,&"épai’. e, en farte que

J tout le peup e fu’tmerueillenfement titan-
hé, 8c craignant que Ce full fait’d’eux, con-
p-fell’oient qu’ils ’ auoient ’ peche’ , 6c citoient-

tombez enterre faute par ignorance. Ils
Lprioient le Prophete ,’ ne les aimant d’vne
’aEeâiOn i paternelle , il es remit. en la gra.
ce de Dieu par fes prieres , sa qu’il luy de-
mandafl: pardon de ce peché qu’ils auoient
"commis ,-outre les autres offences dont ils

la errGalgala,8t’eiinoya des herauts par tout
fan Royaume,pour denoncer que ni deli-
reroit le falut &liberté du peuple,i vinteh- .

farines l anr combattre contre lesPhilillinsÎ:
’cepe’n nt il [e gardoithbien. de propofei-
leur puill’ance’, mais difoit qu’ils n’eftoient

- point à craindre. Quand on connut pour
certain que les ennemis’elloient en fort
Âgandnombre, tous les fuiets de’Salül furent
. ifis d’vne grande crainte; quelques-vns
.s’allerent cacher dedans des canernes 8c

îlèfentoient coupables.»Samuel leurp’ramit, lieux fans terre, a: la plnfpart s’enfuyreii’t
qu’il prieroit Dieu pour eux, et quant 85-3 outreleIourdain,re ion qui citoit occupée

’quantjlenr donna Confeil de viure lainte. ipar la lignée de Ga 8c de’Rnben. Et Sari!
Îment a; iullfement hantais, et qu’ils n’ou- ’y’appella Samuel, ’afinuque rien nefe fifi: que l

bluffent i oint e’n’combien de calamitez ils par le bon confeil de tous deux.LeProphe.
citoient tombez auoit méprilë la ver. te, luy manda qu’il ne ba ngeall du mefme
au. "De plus, qu’ils le fouuihlfent des mer- îlien onil citoit, a: qu’il préparall des belles
’ueilles tleDiep , a: des "ordonnancesac loix ÂPORI’ facrifier , se "que fept iours apres il
:donti’ée’s parMoyfe,voire s’ils aimaient leur viendrait vers luy ont "offrir desfacrifi;
propre viegle’t’uj felicit’é a; celle du Roy. Que ces à Dieu au. fiant u Sabbat 5 a: cela . fait,
s’ils auoient ces ichofes en mefpris , il leur Qu’on pourroit bitumarchér hardiment ah
Ê predifdit qu’vne terrible vengeance tombe. deuantde l’ennemy. ’Saülattendit Bien au.

. Ëroit tant fur eux que fur le Roy. Et ainfi tant de temps que le Prophete luy auoit.
ayant ïpraphetifé ces chofes, 8c derechef’t2 mandé, mais il ne fut pas a eylfant en tout
’confirmé Saül en v fan Royaume ,il donna et partout: car voyant que le Praphete de-
’conge’ au . peuple.

in riflas 7’le ,FIRENT La
genre aux Iflnè’liter , éfirmt veinai.

criai a le. , ’VIi.

i1 le Roy elleut’ôc entoila mille
u hommes ’, dont, il’en pritdeux. mille

Tour titre de fa gardei,aàec, quiil feretira »
’en BÇthel’pOury demeurer. Les autres fu-. .

irent;olficiers pour la garde de lonathas b
fan fils, qu’il enuoya’en Gaba. Et Iona-
thas prit par force vn challeaù des Phili-
mins qui n’allait pas loin de Car Ceux
qui tenoient ’Gaba , aptes auoirpvaincu les

uifs’, leur iollterent les armes, 8c s’eflans
empare-z des lieux plus commodes, y auoiët
mis bonne garnifon, ôtleur auoient defen-
du tout vfage d’armes 8c ballons deguerre,
r6c mefme de tous ferremens. Pour cette rai.
fan quand les laboureurs Ç: vignerons
auoient quelque befoin de ferremens,com.
me d’vn foc decharruë ,au de pioche ,on.
de’quelqu’au’tre inflrunaentheceflàireâla’fi &â t’es fuccefleurs pour beaucoup d’an.

"bouter la terre v, ou àcultiner’les vignes , ille
falloit emprunter desl’hilifltinsÆfians donc
aduertis que le chafteau auoit elle forcé par
les Ifra’ëlites, ils furent irritez,8c difoient
qu’il ne falloit point endurer vu tel outrage:
8c ainfi ils mirent en campagne trois cens
mille honnies de pied, trente mille chai
rio’ts,8c lix mille hommes de chenal,8c cam-
perco: auprés de la ville de Machins. Sali!

iinenroit trop, a: que les gensde guerre 1è.
piailloient petit à peut, il offrit desliolocau-
ne: fur l’Autel. Et quand on luy eut armon.
té qneSamuel venoit, il’s’en alla au deuant
xde luy’pour le;recnillir honorablement. Sa.
,mùel luydift qu’il auoit mal-fait.-, de ce ne
ne tenant conte de (on ordre, il s’ellgoit al.
lement ingeré faire des prieres 8c offrir des
facrific’es pour le peuple ï, fans attendre fa

refen ce , 6c que tout cela fe deuoit faire fa-
on la volonté de Dieu. M ais San! s’e’xcn-

fait , dilahtxqu’il auoit attendu iufques au
iour prefixi mais, quand les gens de guerre
eurent ouy que les ennemis auoient laill’é

. Machmas pour veniricantreluy en Galga-
la, ils le billoient la defrayeur qu’ils auoiët;
parquayfprefl’é par vne neceifité , il s’elloit

allé de acrifier. Et le Prophete luy dit:Tu
’euil’esbeaucou’p mieux fait,fi tu’eulfes obey ’

a ce ne ie t’aurais ardonné , 8c fi tu n’eull’es

mon ré vu mépris de Dieu ente ballant
trop, qui m’auoit fait le truchement de fait
"intention. Car en obeyll’ant tu enfles peu
faire que leRoyaume te full demeuré fermé

t

nées. Samuel ainlî affermé de te que le Ray

auoit fait, retourna en fa maifon. Et Saü
ayant feulement fix cens hommes de guer.
te , s’en alla en la ville de Gabaon auec fan
fils lonathas. Césï’ge’nsœy n’elloient’pas ar-

niez pour la plu part, d’autant qu’il n’y
auoit pain’t de fer’en cette region , ny de
forgeurs de harnois; comme. les Philiftins
auoient mis ardrc’qu’il n’y eufipoint defet
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en ce pays-là, ainli ne nous auons dit vn..

en deuant. Les Phi illins donc diuilerent’
eut arméeen trois bandes , 8c par trois au-

uertures entrerent au pays des Hebreux,
Ajkqlu’ils gaflerent tonnât-Sain 8c fonfils loua-

as voyoient deuant , leursiyeux ce mai-
heur ,18t n’y pouuoient’remledier, ource
qu’il y auoit peu de gens auec eux, à çauoir
lix cens hommes: carils auoiët defia gaigné
un collau auec leurSacrificateur Ahia,qui
elloit des fncceffeurs du Sacrificateut-Eli.
Et voyans que les. affaires d’lfraël fer par-
toien’tmal , 5c. que la violence a: 033 reflion
des e’nnemisn’elloit point repas: e?
citoient fort marris, a: ’ce’d’autant "plus

u’ilsne aunaie t donner ordre pour le
fecourirï aduint 306 lonathas &fon colla!-
lier com loterent enfemble d’entrer fecret.
tement d’edans le camp des ennemis, 8c de
f ufciter-lâ quelque trouble 8c efFroyLe gar»
çon de lonathas promitâ fan mai-firent ne
luy faillir point, quelque chofe qui enlpuft i
aduenir, voire quand il deuroit laifl’er la vie.
Ainfi eux d’eux feuls defcendirent en bas de
leur collait, 8c marchoient vers le camp des
ennemis. Or les Philillins auoient ailis leur
"camp en vu lieu fort difficile-â aborder , qui
s’ei’cen’do’it en long en trois angles. il citoit

"enuironné de rochers tout à l’entour, com-
me de fortereEes.pour refifter aux ennemis.
Parquoy ils ne faifoient pas g’randConte de

l fe tenir fur leurs gardes a, dautaut qu’a calife
de la nature du ien a, non feulementon n’y
’afbit pas mon-ter, mais non pas mefmes en i
approcher. A pres donc qu’ils’furent appro-
chez de la, lonathas donnoit bonicourag’ea
fou coflillier ont entrer dedans le fort des
ennemis , 8c uy difoit,s’ils nous apperçoi-
tient , se nous difent que nous montions,
c’eft figue que nousobtiendrons la victoire,
mais s’ils fe taifent, 8c s’ils ne nous appellent

point, retournons-nous en. Et ainfi qu’ils
fe furent approchez plus prés du, camp des
ennemis fur l’aube du iour, les Philillzins les
japperceurent , ac difoient entr’enx, voila
les Hebreu’x qui fartent de leurs trous 6c
canernes. De plus , ils crioient à lonathas 8c
à fan coflillier,mo’ntez hardiment, 8c ve-
,nez’ic’y-receuoir la punition de voûte teme-
rité.lona’thas receut cetterparole d’vn grand

defir, comme vn prefage indubitable de la

C

T Jouir H518, 5m...
f nyoie’nt , 8c lesantres "ne fe connoilfairs’
point l’vn l’autre, dautaut qu’ils citoient ail

femblezde plufieurs.’ euples,s’entretuoiét,
comme s’ilseulfente é ennemis les vns aux
autres , ne fçac’han’s point qu’il n’y auoit que

’deux Hebreux qui fufl’enten’tiez en leur
’camp.Œelques-vns-crai’gnans d’ellre blef-

fez , fe iettoient du-haut’en bas, ou bien les
’vns pouil’oientles autress,commeil aduient

’entre vne’multitude effarouchée. i
- Or les efpies vinrent annoncerau’Roy.
qu’il y auoit ’ rand bruit au camp des Phi-
liftins ,8:-Sam demanda fi quelqu’vn de fes

e,ilsen B gens-titanabfent. Et aptes qu’on l’eutad-
uerty que fou fils et fou collillier en alloient
partis, il commanda au Sacrificateur de fe
velbir de l’Ephod, 8c de predire ce qui de.
uoit aduenir. Il ré ondit queDieü’promet.

toit auxHebreux a victoire &la defiaite de
leurs ennemis. ’LE’Roy toutfoudaîn’fitmar.

cher fes gens. "cantre les Philifiins , 5c les
«aunant ainfi ’"troublez, feietta fur eux.
Ceux qui s’efloientau arauant cachez de.
dans-lescauernes et les ieux creux , ouïrent
que Saül auoit gaigne’ la bataille, &fartans

chars , le vinrent aulli ioindre auec l’es fol.
dats , tellement qu’en tout il y auoit defia
bien dix mille hommes , 5c pourfuiuirent
leurs ennemis quartois: répandusfar tout
le pays. Lors le Roy fit vnech’o’fe "igue de

grande’reprimande, ou ne f achant qu’il
aifoit’, tomme ePtant furpris cl’vne ioye dé-

’mefurée ,odautant qu’il ell- bien difficile de

fe gouuerner modeliemënt,’qùand on eft
venu â’quelque progperitépu pollible ces:
tranfporte’ d’enten ement. Car fe voulant
.fao’iiler de vengeance "obture les Philillins,
il maudifl: quiconque laifferoitcde pourfui- l

b ure le carnage, se prendroit la viande pour
manger ,, auantque la nuit full venuë,ne
voulant point que deuant-la nuiâ les gens
cell’affent de ourfuiure de ’tuer.«Peu de
temps aptes e ans venus en ’vne’forefl a
par’tehante a la lignée d’Ephraim , où il y

auoit vne multitude infinie de mouches à.
miel, lonathas fils de Saül n’efiant point
aduerty des imprecations que (on pare
auoit faites , 8c ne fçachanr point que toute
la multitude y cuit confen’ty, ayant rencon-
tré vnrayonde miel, en gonfla, 8c aptes
qu’on l’eufl: aduerti que fan pere auoitmau.

viâoire , 8c lors il fe retira du lieu où ils g it quiconque mangeroit,auatque lefoleil
auoient cité a perceus. Mais ils virent l’au-
tre rocher de ’autre collé,qui n’ell’o’it peint

gardéâ caufe de la forte alliete dulieu,ôc gai.
. gnerentle haut a grande difliculté,8c alfati-

lrent les ennemis qui eitoient encore en-
. dormis , 8c en tuerent vingt du fpremier

abord. ’Toutincontinent le camp ut rem:
ply d’eflonnement se de frayeur, en forte
que quelques- vns palans les armes 5’951

ut conché,il s’en deporta: toutesfois il dili
que fan pere n’auoit pas bien faitde faire ’

l telles execrations,& que s’ils enflent renforz.
ce’ leurs corps de viandes , ils enflent pour.
fuiuy leurs ennemis de plus grade prôpti tu-
de de force,& en eufsët pris 8c tué plus grâd
nombre. Ainfi api-es que les Hebrenx en-
renttué vne multitudeinfinie de leurs en-

, nemis , enfin fur le ve’l’pre ils femirent à piL,



                                                                     

A cita. on, Io tarins.

’tres defpoüilles ils prirent 8c tuereut vne
grande multitude de belles , a: mangerent
des chairs où le fang citoit encore mené.
Ce que les Secrétaires rapparterent tout
’fonda’in au Roy ,5. fçauoir..,qnelés campa.

gnons de’guerr’ea’noient oEencéDieu si, 6c

auoient mangé 8c fait cuire des chairs enta-
res toutes EnglantesLarsSaül fit rouler me
grolle pierre au milieu de tous,& fit qudit,

ne les gorges fuirent coupées aux belles
ur cette pierrei,ôc ne erfoni’ie ne fullfi

dautaut que cela efioit déplaifant aDieu.
Et comme chacun obeyflbi: avis tel Ediët,
"il’fit drelfer la vn Autel, 8c y offrit des holo-
caulles,8t facrifiaâ Dieu des offrandes bru-
lées. .Saül En: le premier qui fit la confiais.
me vu ’Au’tël’, 8c qui y offrit des lacrifices.

’Cette surmenant auant que les " eus de
’gnere êuiferit’loilîr de re rendre orce 8c
"courage, San] b’rulpittde eût-de défaire le
telle ’ esenneiiiis,’& de prendre le furplu’s

’de leur camp, pour piller ce qui y’eftoit de.
’uant’ que leiour annales. fèldats fanaient
volontiers ce qui leur’clldi’t commandé, a;
,monllroien’t vne ’grandenïpromptitude.
Toutesfois auant que le Roy,pafia& outre,

ilvonlü’t que le Sacrificateurfichilob s’en.
’quillde la bonne volonté de Dieu fur cela,
à f auoit s’il-permettroit que. le telle des
Phi iltins. fut mis au trenchant de l’efpée.
ïe Sacrificateur. rapporta que Dieu ne
,, vouloit point faire de réponfe. Et Sali]
*,, dili; :Cèl n’eit point fans caufe queDieu ne
,,veut point parler ,’veu’ que’par c’y-de’uant

,, il nous conieilloit bien ce qui citoit necef-

nL lsv-R’.E .5
1er tout le camp des Philillins, et entr’-an- il

",, courage’â la mame: (lift anse

. .. . .. .. ’1 à

,, rayon de miel. Et Saülalors prou-na par
,, ferment qu’il le feroit mourir , faifant plus
,,de cas de fan ferment que deifa genera-
,, tian , ou de fan .afl’eâio’n mutuelle. louas

’,, thas n’efiant point dioxine du danger pré.

,,fent, fe’préfenta hardiment se de grand

p igneur et Pe. ’,,re ,iekne’teprie point de me, auner la vie,
,,cari’endure volontiers cette mort qui cil:

*,, donnée pour la picté 8c laIreligion , a; a
amure d’vne vi&oire ’fi magnifique fur les
,,Philiftins :car ce m’ell vne grande canfa.

’hardi de manger de a c aîrvaüec le làiig,îèB’,,lation de Ilaillër lesÏ’hiliflzins domptez a:

vainciispar les Hebreux. Ce franc naturel
,,de ce ieune homme ’émeûttout le peuple a
la trilleife 8c campallîon gai ils firenttous
ferment de leur’collé,qu’ils n’endureroieiit

iamais que lonathas qui auoit cité caufe
.d’v’ne noblelviétoirez, fut misa mon. Ainli

ils arracherent lonathas (tenue les mains
’ de fan pere qui citoit irrité,&*prierentDieit

de l’exempter de peché.Apres*cetteviâoi-
Ère Saül retourna en fa maifon,ayant mis à .
par; enuiron foixar’ite mille ennemis. De-
:puis «ilhregna ehp’mlperitéï, creut beaucoup

de viétoires heureufes contre les peuples
gomma nanan les Ammonites, Moabites,
Philillins, Idumeens Amalechites, ôt con-
tre le Ray Zoba. Il euttroisfils’i, lonathas,
lofai 8c Melchifua’, 8c deux filles,Merob a:
MiehoI. Il fit Abuetcapitaine de fa gen-
,darmerie, qui elloit’fils de N et oncle de
Saül. Cis pere de Saül,& N er tre d’Abner
tarsien: freres, fils d’Àbiel. l auoit auflî
"grande canalerie fait grand nombre de cha-
rimsfit’éontreyquelque ennemy qu’il enfla

faire, iILretOurnoit toufiours victorieux 5 en
,,’faire de fairel,fans que nous luy demandai: à forte 4 u’il remit les alliaires des Hébreux en
3, fions’ébnfeil : mais il faut bien qu’il y ait
3, quel ne ’peclié lèeret’entre nous, dont il
3,, cil: o enséi, puis qu’il fe taifl ainfi. Mais ie
,,-iure par fa maieflé diuine,que quand de fe.
,, rait lanathas mon propre fils-,qui auroit
,, com’m’is’cepeche’i, ie ne feray point de dif.

,,ficulté de luy faire trancher a tefEe,afin
,-, que bien fait appaifé ,6: n’en feray ses
,,- lus’d’e’lhv, que s’il falloit ennoyer au gi-

l,, ger-quelqu’v’n qui ne feroit point de mon
,, parentage. Tout le peupla s’écria , que le

,, Roy fifi commeil auoit dit. Le Roy donc

bon e t , à: augmenta tellement-leur piaf.
fisnce, qu’ils citoient redoutez de tous les
peuples vaifins.Il prenoit pour fa garde tous
ieunes gens puilfans, bien formez , de me:
même belle taille. . A . . I A y

minimalismes).- Dis fait VICTOIRE-DE 81V].
tu rentre le: Amalechites.

C uileur au VIII..
P Àmuel doncvint verslSaül,8cluly fifi.-

que Dieu l’audit enuoye pour l’aduer- r. Rani-

fit mettre tout le peupleen vn’lieu ,8tluy. tir se luy mettre en m’emoire, qu’il auoit
auec lonathas fou fils fe tenoita part, pour E elle par élection diuine preferé à tous les
ietter le fort, 8c connoifl’re celuy qui auoit"

commis la faute. .-Le fort tomba fur lonathas, 8c le Roy luy
demanda ce qu’il auoit fait,6c de quel peché

il fe fentoit coupable. lonathas répondit,
Seigneur mon pere, ie ne fçache point auoit
,, rien fait,’finon qu’hier en i ourluiuant l’en.

,, nemy , ne fçachant rien e la malediétion
3, &ferment que tu auois fait, i’ay talle d’vn

autres en la dignité Royale ï, et pourtant
que c’eftoit bien raifon qu’il. luy obe fieu
toutes chofes 2, puisqu’il citoit acon itué
gouuerneur des peuplesimais ,Dieu prefi-
doit fur tousles Roys. 8c fur tantesles ana
très chofes. Voicy donc ce que Dieu te
mande : Pour autant que les Amalechites
ont fait plulie’urs outrages aux Hebreux
quand ils citoient au defert, a: quand au .



                                                                     

fi un A.fortir’d’Egypte ils alloienten cette region

nable que ces iniures”8c’ "outra es "foient
’vang’ez par iufie uerte , &”quan la vi&oi-
refera obtenuë ureux,qu’ils foient du tout
idefiruits,fans”épargner performe , non pas

r mefme les femmes ne les enfans, &quel’a
Pareille leur fait rendue pour les outrages

’qu’ils ont’faits antresfois a nos peres , 8:

mefmes que les chenaux 8c les autres belles
foient niilès au tranchant de l’efpée , 8c ne
"faudra qu’il y ait aucune chofe prife de tout .

cela pour faire fan profit ,bu pour butiner,
mais que le tout fait mulâtre a’Dien,afin
’que le nom des Amalechites fait du tout ex-
jerminé- ,4 8: oltéde défilis’la’terre , felon

l’ordonnance de Moyfe. Le Ra promit de
faire toutes Ces-chofes, 8c peu ant que fan

, sobeyfl’ance’ne confilloit point feulement a
obeyr fimplement, mais anlli s’il exécutoit
promptement ce qui luy auoitefié comi-
mandé , il fe mit incontinent en deuoit d’a-
nnuler des gens de tous collez , «kayant fait
Je denombrement: des gens de guerre au:
rprés de la ville de Galgal , il trouua qu’il "y

auoit enuiron quatre cens mille combat-
tansv, fans la lignée de *ludaw, qui faurnifl:

"toute feule trente ü’inille hommes d’élite.
Saül donc entra par force dedas le’p’ays des

Amalechites Je mit des embufches en plu-
.fienrslieu’x’ lelong du terrent, afin que non

feulement il les molellali par guerre ouuer-
te 5 mais aulli les furprifl: ar les i’chemins,
fans y penfer. Et pour le du»: courts, apres
leur auoit liure la bataille,il les mit en fuite,
fic ne cella de les pourfuiure, iufques a ce
qu’il les entrons déliais. Apres qu’vne telle

œuure enteflé ainfiacheuée,felon"qneDien
rancit ordôné ôt’predit,’il pourfuiujtâ faire. 4

"lainerie aux villes et forterelfes. Il prit les
Îvines par engins, les autres par mines 8c. mu.
railles efleuées par dehors 1; quelques .vnes
êpar famine, lesantrespar faute d’eau, les au-

ares par les autres moyens, et y tua tout ce
qu’il rencontra , voir iufques aux femmes’ôc
Spe’tits ’enfans , ne penfant point commettre
:cruauté ny inhumanité en ce faifant : pre-
’ mieremeht pource ne cette oucherie
qu’ilfaifoit ,elloit de es ennemis 5 dauanïà-

go pource qu’ils ne faifoit rien que par le
commandementde Dieu , 8c cette obeylî
fance qui luyfielloit rendue , en fans danger. I
Il prit aufli’le Roy A’gag, 8c quand il vit que

ceRoy’elloit de grande 8c belle taille, il de-
liberade luy fauuer’la vie, et cela n’elloit

’ point de la volonté de Dieu, mais proce-
doit de la propre afi’eaion de Seul; ainfi il
vfurpa vne licence non ermife defaire mi-
fericorde , ce. qu’il fit à lin grand’mallh’eur

8c .defauanta e: cai- Dieuauoit en telle -
haine les Ama echites, que incline il vouloit

DES ’ANTICLIVDAI’qus.

C

D pour cette raifon qu’i

M icnoï,siiV’L.

j, que les enfansfull’entvexterminez que na.
qu’ils occupent maintenant , il cil conne- t turellement les hommestiennent dignes de

compaflion Ilir tous les autres, Mais. Saül
preferua le Roy’ôt le Capitaine des maux
que les Hebreiix auoient endurez,failant
plus de conte dela beauté de ce Roy , que

Î des commandemens deDieufEt le euple
fut incontinent imitateur de ce péchéJ

’ sefpargna" les belles , qu’il emmena cbntre le

’. commandement se ordonnance exprell’e de
jDieu,qui auoit commandé de ne rien refer-
net. Ils pillerent simili-l’argent , les autres’ri-
cheflës,& ne [aillèrentrlen perdre,’linon ce

’qui ne Valoir pas ellre aminé. Apres qu’ils

Ïeurent fuhlugué tout le a’y’s depuis Pelu-
fion, qui cil vne ,ville fur es frohtieres d’ E-
rgypte ,’iufques a la mer. rouge , Saül galla
toute-cette regioxnda 5 il ’n’yjeut que le peu-
;.ple de Sichem, au il’ne’t’o’ncha point z carils

"habitoient au milieu de la ’regia’n de Ma-
.îdian. Auarit management de’la guer-
re , Saül leur auoit’fait dire», ’qu’ils fe retiraf-

au: , 8c n’enlfent rien de, commun auec les
Amalechites, afin qu’ils lnefulfeijt partici-
’pans de la defi’aitefit n”e’rieceiiïl’ent quelque

- opprobre endommage de cette guerre: car
Vil procuroit leur bien”, à .canfe de l’alliance
32e les’Iuifs auoientauec Raguel’beau-p’er’e

u En cette’forteSaül iOyeux dela victoire
qu’il auoit obtenue fur les Amalechites,s’en

retourna, comme s’il n’eull rien ohmis de
tout ce que le Proph’ete’lu’y ,auoitCÔmman’-

dé touchant’le’fait de’cette’guerre ,felon la

’volbnté de Dieu, mais comme s’il n’eull
obferué le tant’fans rien laill’er. Cependant

Dieu tilloit fortirrité dece que le Roy A-
gag auoit ellé ’efpargné’, a; que les belles
auoient cité men’ées’en proYeÎ par le peu plu,

. n’auoît permis ny
vu ny l’autre. C’ello’it fait contre toute

raifon a, difoit-il , de méprifer le commande.
ment &brdonnance exprefl’e de celuy, par
l’aide duquel on auoitobtenu la victoire, a;
de n’auoir obey au Roy qui cil bien autre
que les hommes. Dieu donc aduenir (on
Prophete de cecy, a: luy dili, qu’il fe repen-
toit d’auoir elleu-Saül, qui ne faifoit conte
’d’executer, fes commandemens , mais ay-
me beaucoup mieux faire ce qui luy l’em-
bien: ban. Samuel oyant cecy ,qutgrande-
mentîtroublé 5 8c toute la nuit]: fit fou orai-

E fan àDieu,tafchant de faire l’appointement
de Saül auec luy. Mais combien que ce full:
par vn Prophete qu’ilfut prié , toutesfois il
ne voulut point pardonnerâSaül, dautaut
qu’il ne luy plaifait point pour lors, non’ pas a

mefme en faneur de celuy qui le priait, de
pardonner les pechez 8c alleu fes , qui pro-
cedent plulloll de la trop grande facilité 8c:
douceur de ceux qui auront elle irritez se

offenfez

:caril,

ne.

me.

-Hnnn
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offenfez 5 que d’ailleurs, qui en tcherchant A dont tu as reiette’ les commandemens. Et
d’eltre eliimez gracieux,donnefit lus gran-
de occafion de pecber , fans y peu cr. Aprer
donc que Dieu eut reietié les prieres de Sa-
muel , ô: donné airez à connoifire qu’il-ne
’pouuoit efire flefchy par fa requefie ;aulli-
itofl qu’il fut iour le Pro hete s’en alla vers
,Saül , qui pour lors fai oit (a refidence en
Galgala. AuflLtol’t quele’Rdy le vit, il ac-
courut pour lefaiüer,& luy dili ’qu’il ren-
doit glaces âDieuvpou’r Ia’viétoire, 8c qu’il

auoit’fait tentes chofes ’felôù fa "Volonté.
,, Lors Samuel répéndit z’Coin’ment donc (e

’,,"fait cela , que i’entende le”cry des belles
,, dans le Chili eEtle Roy difi,’q’ue’le peu--

,,ple auoit re erué’l’es beilzes pour les offrir .

,, en facrifice 5 mais que toute la nation des
nAmalechites auoit cité ruinée felon le
,gcommandement de Dieu Je qu’il n’y eù
,,’ auoit pasivn feu! demeuré de relie. Seule-
g, ment u’il auoit emmené le Roy captif
,, pour de iberer’entr’eux de ce qu’il en fat.

3, oit faire. Et Samuel répondit fur cela,
3,"un Dieu ne prend point plaifir en obla-
3, rions ny facrifices , mais en ceux qui font
’,, gens de bien 8c iufies. Et oe’font ceux qui
,,ob’eyifentà (on bon plaifir, 8c quiexecu-
3, rent les commandemens , 86 ne penfent
*,, rien bien faire, finon qu’il fait fait (clou (a
3, fainteordOnnanC’e: car le mefpris deDl’ei:

3, n’en: pointqua’nd on ne facrifie point,mais
,, pluflofi quand on ne rend point obeïfl’an.
3, ce. Et Dieu ne demande 6L ne reçoit des
,, bel’tes bien-grailles i,ny des dons’ôc prefens

3, forgez d’or ou d’argent’de la manade ceux
bêlai ne "rendent point obeïilànce ’ôc n’of-

,, re ce iacrifice’, qui elHele vray 8c feul la;
g, crifice agreableà Dieu; mais il a tout cela

Saül confefl’a qu’ilauoitmal fait,& offenfé,

de ce qu’il n’auoit point rendu obeyEance
aux paroles du Prophetegôç ne nia poirie-
foi1.pçchë5’difant neantmoins qu’il auoit
fait cela par*crainte , dautantjqu’il n’ofoit
pas reprimerl’a fureur des gens de guerre,
qui bruloient’aprejs’la proye 8c le butin.
Mais’pardonne moy , difoit-il, 8c ne te far.

Iche point",car"ie megardera pourl’aduez
nir de tom ber en vne femblable offenfeJl le
prioit de demeurer la , &çl’ofFrir des facrifi-
’ces pacifiques-pour luy, Mais Samuel qui -
voyoit bien que Dieu ne pOurroit dire up-
ïpaife’ par oblation quelconque, s’en alla.

SMMVEZ TRANSFER E un)!
raflant: Royale à Dauik’.

Un il» a un ’I X.

l Lors Saül voulantre’tenir lleProplie-
’ r te, le prit parla robe,ôc pource que

Samuel fe haitoit &s’eflbrçoit de s’en aller,

il d’efchira fa. robe à force de tirer.Et le Pro.
C phête difl à Saül : Ainfi fera ton Royaume

defchiré , 8c tombera "entre les mains d’vn
homme’de bien 8c iufle : car Dieu demeure
ferme en fou propos,& n’eii point chan-
geant comme vn homme. Saül çonf’efl’oit

. que c’efloit à bon droit que Dieu efloit
courroucé contre luy-,mais qu’il ne pouuoit
faire, que ce qui auoit-efié fait , ne fuit ad-
uenu. Et prioit Samuel , que pour le moins
il luy voulut; faire cet honneur d’adorer
Dieu auecluy en prefeuce du peuple. Sa-
muel luy voulut bien complaire en cela.,’8t
s’enalla adorerauecluy. Aphtes cela’Agag

-,,*en horreur , 66 l’effime me marque de D Roy des Amalechites luy fut amené , qui
1,, malice*,non arête de ietéôc religibn. Au
5, contraire, ceux qui efcuuiénnent feule.
-,,ment de ce que Dieua commande ,8: qui
5, aimeroientimieux mourir, que de s’en
,,loigner, ce font ceux en qui Dieu prend
,"Jon bon plaifir, (se mefme il ne demande
;,aucuns facrifices d’eux. Et fi telles gens
veulent’racrifier quelque’chofe , Dieu rem.
dra mieux âpre de leurs mainS’ce peu d hon:
neur qu’ils uy feront , qu’il ne feroit de
quelqu’autre , tant riche (bli-il. S aches
donc ( dit.il ) que tu as encouru lac olere
de Dieu, pour auoir me’prifé les ordonnan-
ces. Penh: vu peu âcecy , 8c confidere de
quels yeux il pourra regarder ton facrifice,
que tu veux offrir des chofes qu’il a defliné
à perdition : fi tu n’as cette fa’ntaifie , que ce

(oit tout vn de perir 8c d’eflre facrifié"â
Dieu. Et pour-tamil faut que tu t’attendes
de perdre le R0 aulne ,8: cette puiflànce
que tu as qui t’a ait efleuer en orgueil con-
ne celuy qui citoit autheur de ta profperité,

Tome I; a A

s’écria; difant. O «la mort amère: Et le Pro-

’phete luy dili: Tout ainfi que tu as fait
mourir beaucoup d’enfans des Hebreux, 8;
par ce moyen tu as fait gemir 8c pleurer
eurs meres:auflî cit-il raifonnable que tu

apportes de la "meneau mure. Et il com;
,, manda que là il fut tué enGalgala,8c ayant
,3 fait cela ,il s’en retourna en Ramath.

Or le Roy commençant â (entir en quel ’s R
mal-heur il efioit tombé I, pour auoiroiïen-
fe’ Dieu, fe retira en Gaba ( qui eiioit le Pa.

E filais Royal) lequel mot lignifie Coiiau, Et
, depuis ceîo’uriàil ne vit plus la face du Pro;

phete. Et comme Samuel plaignoit le mal.-
heur du Roy; Dieu luy difl’qu’il ne ferai;
chafi plus.de cela, mais qu’il prit du fait);
huyle ,&S’en allafi en Bethleem versIell’é
fils. d’Obed , 8c oig’niil: l’vn de lès fils , celuy

qu’il luy moulineroit pour efire Roy. Sa-
muel répondit , qu’il craignoit que fi cela
venoit à la connoilÏance de Sait! , il ne luy
fifi: quelque déplaifir, ou par trîgifongou
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par violence ouuerteZEe Dieu luy Comman-à R0 aume feroit de longue durée , Galante
-da de ne craindre point, l’aïeurant de le
conduire patiente v9 e: &Samuel s’en alla

ren Bethléem , où, «plufieurs accoururent
pour le falüer,’&luy faire laiteuErence , 8c
"(enquirent de liiy pour quelle occafion" il
relioit la ventail dili qu’il citoit lâ’venu pour ,

Ly. offrir facrifice : ce qu’ayanefait-, il conuia
’-Ielré au banquetauec feslils,& quand il (rit

le plus grand qui elloit de belle taille , 8:
"bien proportionné de corps, il prenoit la .
canieéture de la , que C’elioitluy qui deuoit
’regner. Mais il fut bien loin de fou compte,

la amille feroit illullre a: bien renommée.
4Dauantage que les Philillins’lëroient lub-

daguez par luy,& coutre quelque nation
"qu’il eull: a faire guerre, il retourneroit
touliours viâtorieux,obtiendroit gloire un.

mortelle pour luy , 8c laineroit vn grand
honneur-â les fuccelTeurs.Apres que Samuel

’eut donné telles infiruétions â- Dauid,il s’en i

iretourna’en la maifon , SCSaül fur deliituë
-de»l’El’prit de Dieu , &ïDauid en fut faifi, 8:,

commença à Prophet-ifer 5 le faim Efprit le
atransferant en luy,’ôc Saül tomba en rie-

-n’entendantpas quelleefioit la prouidence B ’uespaifionsôtdeuint demoniaque ,en orte
’iide Dieu en ce: endroit. Et apres qu’il eut

demandé à Dieu li c’elloit ce ieune homme
qu’il deuoit oindre, qu’ilauoit ellime’ digne

du Royaume , confiderant là’belle taille, la
réponfe luy’fut.faite,queDieu"n’auoit point

fou regard , comme ont les hommes. Et
-Dieu luy difoit: quand tu as veu la beauté
de ce ieune homme,tu l’as ellime’ di ne de
la dignité Royale : enuers moy la eauté
corporelle ne merite pas le gouuernement,
mais la vertu de l’efprit. Et voila les gens

qlu. fembloit qu’un l’efloufl’all: ou ellran..

’g au , 8c les MedEcins ne trOuuoient point
d’autre remede , linon ne quelque bon
chantre 8c ioüeu-r d’inllrumens lu full:
«amené. ils luy confeillerent qu’il en fifi:
chercher r tout , 8c quand le Roy feroit
ainfi agit de l’elïprit malin, cechantrefull:
auprès de luy, pour chanter des Hymnes
38C ioüer de quel ne inflrum’ent de mufi- des me;
"que. Et fans delay eROy ennoya chercher. bim’ënë-

- . . . d a:par tout vn’ioueur , 8c l’vn de ceux qui,.:?,’,1,-’,

que ie demande, qui foient ornez de ver. défioient la ’prelèns, dili: qu’il auoit veu en lin i qui
tu , de’iullice , de bonté, de vraye religion,
crainte de mon nom , pure obeyll’ance 8c
confiance de courage , oùgifi la beauté de
l’aine. Apres queSamueleutouy ces pro-
posai commanda à [elle de luy mon
tous les fils, sueur incontinentil enfit ve.
mir du. autres. Le premier le nommoit
Eliab 5 e fecond Aminadab 5 le troifiéme
Samma; le quatrième Nathanaël 5 le tin-
quième Raol, le ’fixiéme Alain. annd il
eut veu ceux-cy qui n’elloient asmoindres
en beauté que le premier , ’ demanda à

rer.

Bethleem m ieunegarçon fils de ÏeEésbeau
de vilàge, qui outre ce qu’il elloit bien ap- prit qui le
pris, fçauoit bien. chanter des Hymnes -& :3323;
Cantiques fur la Har ,8: mefme qu’il fçae’mais vn a”.

uoit fort bien le fait e la guerre. Ainïi tout Prit "me à;

.- . . . , . .mclnncho-in continent on enuoya vers leil: pour tirer ligue, qui 1.
Dauid de fou bellail, 8c annoncerent au pe- rendoit fif-
re , que le Roy Saül auoit-cuy parler tant de ËÏÂÆÎÎ;

la beauté que de la vertu &force de Dauid foy-incline;
l’on fils,ec pour cette" cau’iè il defiroit le voir.

A quo IelTé obeyll,ôc quant a: quant il en.
noya es dons au Roy par fou fils. Et quand

Dieu , li c’elloit l’vn de ceux-cy, qu’il fa]- b il fut venu, le Roy fut fort ioyeux , le fit
loir élire ac’oindre. Et ayant entendu que
ce n’elloit pas vn’deceuxœy ,il interro ea
Iefé, s’il n’auoit pointencore d’autres la
Ïeflë luy dit , qu’il en auoit encore vn nom-
me Dauid , qui gardoitles belles,&’Samuel
le fit appelleren halle: cari-lue falloit point
que ce banquet iacré s’acheualHàns luy. Ce

jeune garçon vint,qui auoit la face sa la
icheuelure blonde , a: vu regard qui auoit
prelage d’homme de guerre , au demeurant
ayant la face belle. Le Prophere le tourna
vers le pere , 8c luy dit à l’oreille , c’eli Cet-

homme-d’armes , a: l’eut en grande eliime
8c honneur, "(Jar toutesfois 8c quantes qu’il
citoit agité de l’efprit malin , il n’auoitautre
remede pour l’e’l’oulager que de recourir au

Ion de la Harpe, a: il n’y auoit la que Dauid
qui en fceull ioüer,6c qui leeull: faire retour.
ner le Roy à (on bon lèns.. Cecy donc fut
obtenu de IelÎé , qu’il 12.4qu (on fils au fer.
nice du Roy, veu qu’il prenoit li grand plai-
fit à le voir. ’ a

my-,cy que Dieu veut elleuerau Royaume. a DVN A V T R E V0 FA G E D E I
Et aulIi-toll qu’il eut dit cela il le fit leoir au.

Après de foy ,puis apres le pere auec les au-
tres fils,& quant 8c quanti] tira l’huile fa.
cré qu’il auoit, 8c en oignit Dauid, lu dl-
lânt en fecret, que tel elloit le bon plai ir de
Dieu , qu’ilre nall fur le Euple d’Ifi-a’e’l ,85

luy comman d’aimer, [inflice , 8c œil
cher de ne le dellzourner iamais des com-
mandemens de Dieu : que par ce moyen l’on

guerre des Pbiliflim en":
les Ifraëlim.

CHAPÏTRE X.
R quelque temps a res les Philillins x t,
all’emblerent vne otte sa paillant: ’- fier fr:

armée, émeurem: vne-nouuelle guerre con-
treles Ifraëlites , 6c allirent leur camp entre
deuxvilles, à ligand: Soco 8c Azeca. Saül
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4ans fejourner , fit marcher les gens contreA ment, lefmeu et courroucé contre ce mer;
fesennemis,& mettre en ordonnance de ba- Chant-,8: dilirà les freres qu’il elloit prell: de
taille fur quelque collau , tellement queles le ioindre-à luy. Mais Eliab fou frere aifné
Philillins quitterent la rem’iere place où le tança ,le blafmant de ce’qu’ilfe faifoitva-
ils auoient campé , 8c e retirerent iur m loir plus quefon âge ne portoit luy,qui n’e-
collau plus fort vis à vis des Iliaëlites-. Il y fioit nullement exercé au combat , à: luy

ü a . auoit vne vallée entre les deux arméesfiGou commandoit de retourner vil’tement’vers .

y auoit . . . .
lançon? liath de Geth defcendit du camp des enne- fou pere pour garder le bellail. Dauid par;
militas. mis en cette vallée,homme de fort grande ta honneur àfon fretta, 8c s’eftant retiré a
tanin, qui tanllencar il auoit quatre coudées 8c vne pan... part vers les autres gens de guerre, il pro,
alloient .de me de hauteur,bien proportionne de mem- relia qu’il n’auoit point faute de courage,8c
à bres , a; armé felon la forte taille de (on itilloit prell de combattre homme à ham.
rams en- corps. Son haubergeon peloit cinq mille me:en forte que cecy vintincontiuentaux
3’53"32: fioles. A cette pelanteur répondoientles B oreilles du Roy. Parquoy il le fitappeller,
nia, de iambieres d’airain, 8c le heaume. Il portoit ,,8: luy demanda ce qu’il vouloit dire. Etil
mâtai aulli vnelance fort grande, non point en la 3,, répondit: Sire,il ne faut point que nuas
3mm & main , mais iur les efpaules , 8c cette lance y» perdions courage,8c que nous tremblions
agence auoit vu fer pelant fix cens ficles. Ecapres ,, de peur.LailTez-mo faire, s’il vous plailf.
luy marchoit vne grande bande de gens au ,, I’iray hardiment a . aillir cet ennemy , le
p; efcrit ruez. Apres qu’il le full arrellé entre les ,,renuerlèra’y par terre auec toute (on arro-
v °Ê- deux camps ,i cria d’vne voix épouuanta. ,, gance, 6c au lieu qu’illè monl’cre mainte.

laie à Saül 8c aux Hebreux:Ie vous veux de. . ,, nant’terrible , ie le rendray confus &ridi-
limer de guerre 8c de danger. Car quel be. n cule , 8c dautaut plus ta gloire 6: la gloire
foin cil-il que vous vOus mettiez en hazard ,, de ton peuple fera exœllente , quand vn,
,,de gaigner ou de perdre la bataille? Don- a: telGean’t fera abbatu, non par vu homme
,, nez-moy vn homme pour combattre con; C s, qui-fiait puill’ant, a: qui fçache combattre,
,, tre moy , saque le diffèrent foitvu-ide’ par ,, mais ar vu ieune garçon. Saül commen-
,,la mort deluy ou demo ,ôcla victoire de- ,,ça à oüer le cœur genereux de Dauid:
,,meure du collé de ce uy ni fera vain- ,,toutesfois il n’ofoit mettre vne allaite de li
,,queur: fi ie fuis vaincu,lesPhi iliins vous fe- ,, grandeimportance entre les mains de cét
r,, rôt fuiets , a: àufli li vollrehôme fuccôbe, a, enfant, dilant qu’il n’elloit pasallëz fort i
,, que vous layez fous noltre’ obeyllance 3c ,, pour le battre contre vn homme li expert
,, domination , 8: vous teniez pour vaincus: s, aux armes .Et Dauid répondil’t : Il ne faut
,, car il vaut mieux mettre vu feul homme ,, point que tu»-craignes: car ce que ie pro-
,, en danger ,que route vne armée. Ayant ,, mets,ce n’efl point ar remerite’,mais c’efl
ainfi parlé , il retourna vers les gens. Le lenc ,, dautaut que ie me e en la bonté 8c vertu
demain il reuint-aumelmelieu,oùil les pro- ,, de Dieu z car i’ay experimenté par plu-
uoquoit encore de femblables paroles 5 sa ,, lieurs fois fou alliilance. Vnefois comme"
en cette façon durant quarante iours il ne D ,, i6 paill’ois le troupeau de mon pere , vn
cella d’agacer les Hebreux, leur propolant ,, Lion vint qui rauill vn agneau , i’allay
telles conditions que dell’us. Et le Roy Saül ,, apres,le pris,& le luy arrachay de la guenn’
86 tous les gens furent ellonnez.Ils (airoient a) le a. si voyant que CHIC belle furieuæ æ
bôme mincies vns aux au tres,mais performe ,,drelToit contre moy,ie la pris par la queue,
ne commençoit la bataille. En ce voyage de n13 iettay contre terre , 85 la tuay. l’en
guerre Saül auoit renuoyé Dauid vers fou a, fis autantâ vu Ours , quielloit venu enua-
pere,fe contentant de trois autres de l’es fils, a uhir le troupeau. Et maintenant le ne fais
qui pour lors minoient les enfeignes du x mon plus de conte de cette belle enragée,
Roy , 8c Dauid reprit la charge du trou- a, qui dégorge icy les blafphemes contre
peau qu’il auoit aillée. Or vn peu apres ,, Dieu ,ôcfes outrages contreles hommes:
Dauid fut’enuoyé au camp par fou pere, ,, 8C pourtant la Majel’tc’ Diuine nelelaill’e.

pour voir comment les freres le portoient, ,,ra point aller impuni,mais fera que parr
6c pour leur rapporter ce dequoy ils auoié’tE ,, mes mains il fera renuerfé 8c misa bas. Le
befoin.Cependant Goliath comme de cou- ,, Roy voyant la prompte hardiell’e de ce
fiume le venoit offrir , ellant enflé d’or- ieune garçon,luy donna congé d’aller com-
gueil , a; reprochoit fierement aux He- battre,luy defirant femblableill’uë,8c auant
’reux,qu’il n’y auoit pas vn [cul homme que l’enuoyer,ill’arma de (on propre hau-

entr’eux , qui ofall le prefenter pour com- bergeon &de (on heaume , 8c luy ceignit
battre feul à feu] . Dauid alors deuiloit auec (on efpée. Lors Dauid qui n’efioit point ac-
res freres de leur pere 8C des affaires de la Coufiuméâ porter des armes , [entant qu’il
maifon 3 8c aptes qu’il eut entendu les parc. elloit accablé d’vne telle pelan teur plulloll;
les ou trageufes de ce barbare ,il fut grande. que fortifié , dili au Roy : le te laifl’e ton ac-

’ Tome 1. p . Nij
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confirement, car tu es fait à le porter: mais A’tournerent le dos min-:621 Pu’ilsl’e virent

permets à ton feruiteur de combattre à fa mort. Car voyans le plus ort et le» phis
fantailie. Et ayant dit cela,il fe de ouilla, ’vaillant d’entr’eux mort par terre,ils penfe-
& mit bas les armes, 8: pour tou’te" Henfe rent qu’il n’y auoit plusd’efperance , 8c taf.

rit feulement vn ballon», 8: iettaideda’ns ,choient à fe faluner ,enî’fuyant yilainement
à mallette pallorale cinq pierres .ptifes je: ho’nteufeh’ient.’Lors Sàül 8c tous les He-
d’ungrauier dui’torrene, ’BC auoit en fa main breux com’mencerent à s’écriér, 8c fe iette-

droite vne’ifonde. Ellant ainli equippé, il rentli’irleursennemis tous efpôuuantez,85
marcha hardiment contrele Geant.(&and en tuoient’autant qu’ils en pouuoient at-
’Goliath eut veu*ce’tappareil,ille méprifa, itaindre. Ils les pourfuiuirent iufques aux
8c luy demanda par gaullërie, s’il penfoit frontieres de Geth , 8c iufques auxportés

u’il full vn chien-,veulqu’il venoit-1 armé .d’Afcalon. ily entera cette bataille trente
"equippé d’vn’ ballon, qui elloit plus pro- p mille Phililli’ns tuez ,16; deux fois autant de
repour chauler les chiens ,que pour com- ’Bîbl’elfez. Et 8a’ül retournant de lapourfuite,

battre contre vu homme. Et Dauidluy dili: fit mettre le feu dedans lecamp des enne-
Encore t’ellimç-ie moins qu’v’n chien. Go- guis ,8: pilla le bagage, Et Dauid emporta
’liath émeu de cette parole, maudil’c Dauid en fa’ten’te la telle-de, Goliath , 8c confacra
Spar fes dieux,nôc le menaça de’defchirer fou à Dieu fou glaiue. "Depuis le Roy émeu
corps par pines-,8: de leietter en’pro’ie aux d’enuie centre Dauid , 8c commançaà luy
belles &OyfeauxÆt Dauidluy dili: Tu me porter vne haine fecrette en fon coeur , 8c
’viens allaillir,te fianten ta lance’ôc en tesar- voicy ce qui en fut la principale occafion.
’mes: de moy,ie n’ayrpOint d’autre ballon ny Quand Dauid retournoit aueci’afrmée,rap-

carmes pour t’allaillir que la vertu de Dieu, portantla gloire cette victoire , les fem-
’qui renuerfera auiourd’huy toyôc toute l’ar. ’mes et les’ie’unes filles. venoient au deuant

mée des’Philillins parles mains de fes ferui- ’ our luy fairehbnn’eur, denfans auec tam-
’teurs. Carie t’olleray auiourd’huy la. telle ’C ours. 8c cymbales. Etla chanfon des fem-
de delfus les efpaules, 8c donneray ton corps , .mes efloit,que Saül en auoit challë mille, a;
aux chiens qui font tes femblables pour la chanfon des filles,queDauid en auoit tué
lelire . deuoré. .Et tous connoillront que dix mille. Saül donc oyant qu’on attribuoit
Dieu a pris les Hebreux enfla protection, 8c , de la victoire dix fois plus à [ce ieune gai--
que fitprouidence’nous fournit d’armes 8c çow, 8c penfa’n’t en foy-mefme qu’apres vu

* e vertu. COmme au contraire , la où la fa- tefmoignage fi glorieux , il ne relieroit plus
’ueur n’ell: point,qu’elqueappareil sa porn- rien à Dauid à efperer que le. Royaume,
pe qu’il y ait,tout cela ne feruira de rien. Ce. commença à craindre 8c l’auoir pour, full
pendant ce grand Geantaiufi chargé de fes peâ, et ellimant qu’il y auroit’peu de feu-
armes , ne pouuoit pas aller plus ville queie rete’ quand Dauid feroit une Connerfant

. pas, 8c ainli il venoit tout beau a petit pas 8c familièrement en lacompagnie ( caril l’a-
marchoit fieremenpt,ne tenant conte de Da. uoit fait delia homme d’armes de fa com a.
’uid , 8c s’afieurant de le delfaire, fans peine,D nie) il le fit incontinent oller d’auec foy,&
tant pource qu’il elloit clefarme’, qu’aufli il ’éleuant en plus haute dignité , le confli-

elioitieu’ne garçon. tua capitaine de mille hommes , ne regar-
a . . Mm dant toutesfoxs pomt tant a l honneur del. à .- Dauid , u’â fa propre feureté -, faifant cela
D V Co MBAT SING VLIER D E afin qu’e Antfouuent eXpofe’âlafùreur des

,Dauid un": le Gram Golg’atb , à de [à q ennemis, il peull eltre tué en quelque ren-
Main de: Pbiliflinr qui 1’01 enfuiaft. cOntre ou bataille. Mais la vertude Dieu

r « i 8c de fon alhllance fauorable ne ,defailloit
v VC H A P I ï R È p X Ï’ . k iamaisâDauid,8cquelque partqu’ilfull en-

T Dauid vint hardiment au deuant de noyé -, il exploitoit heureufement la charge:
- luy , ayant Dieu auec foy pour fou ais en forte que non feulement il elloitagrea-.

de’lecret: Il tira de fa panetiere vne pierre ble à tout le peuple , à caufe.d.e fa force a:
-choifie du torrent, 8c l’ayant agencée à fa ienerol’ité excellente, mais aulli Michel fil-
fonde, la ietta contre le frontde fou enne- e de Saül l’ayma, dequoy le pere mefme
,fny,8cd’vne’fi grade force, qu’elleluy entra ,,fur aduerti. [Penlàn’t auoir trouue lus
iufques au ceruau,duquel coup Goliath full ,, i rancie occalion de furprendre Daui , ii-
ellourdy , 8c tomba fur la face en terre. Et ,,âlfOit iceux qui lu a portoient les nou-
Dauid courut de grande villelfe fur luy, 8: ,,uelles de l’ameur e a fille, que de bon
pource qu’il n’auoit ny armes ny ballon de ,,Cœuril la donneroit en mariageàDauid:
guerre, il prit le glaiue du Geant , 8c luy ,,mais’ce endantlil penfoit en fon cœur à.
.trencha la telle. Et cette mort fut de fi ,, la luy onner pour fa ruine. Etvoicy, ce

* I grande importance aux Philillins ,, qu’ils n clu’il difoit: le promets de donner-maline
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,,qu’il ell li conuoiteux d’humeur , qu’il ne
,,fera point difficulté de s’expofer aux dan.
,,gers pour acquérir quelque gloire 3 mais
,,qu’il alla-illira hardiment les Philillins,
,,ce qui me fera Vue chofe auantageule: car
,,par vu tel moyen on ne me pourra point
,,reprocher fa mort, 8c quant et quant le
,,demeureray en feurcre’. Puis aptes il en-
noya de fes feruiteurs vers Dauid ,’pourfça-
noir de luy qu’elle feroit fou intentiOn,& de
quelle affection il feroit ’ otte enuers fa fil-

une rumeur. a,,,en mariage à Dauid , pourueu qu’il m’ap-

. a... ç l. . ,-nPOl’te lix cens telles d’ennemis. le fçay Wmmæimæimmmm stemm
un flDMIRANT Id GÈNE:

rififi de Dauid", [19’ dmufifiîlem mariage.

l en A a» il: ne ’x I r.

il: ne i ouu’an’t plus’reculer, ellima’nt
chofe vi aine de mentir ,ou d’el’tre elli-

"me tel , que fouseombre d’alliance il voulut
bralfer vne’trahifon à vn’homme genereux,

"en luy donnant des commifiions li dange-
reufes,illuy bailla fa filleMichol en mariage;

Toutesfois cette afiinité ne changea point.
le. Ces feruiteurs firent eur. rap ortâDa- a le courage du Roy :car voyantque Dauid
nid , que Saül vouloit qu’il full ’ on gendre,

tant pour l’amour qu’il ’luy portoit , que
"pour le credit qu’il auoite’nuers le peuple.

,, A quoy Dauid leur répondit:Vous penfei
,,peut-ellre que c’ell peu de chofe d’ellre
,,fait gendre du Roy 5 mais quanta moy ce
-,-,n’ell: point mon opinion , fçachant bien
,-,que fuis forti de balle condition , 8c n’ay
,,rien fait parquoy ie merite telle gloire 8c
.,-,honneur.Cela fut rapporté à Saül,qui de-
-,,recheflny enuoya dire , qu’ilne le foucioit

acquéroit de plus en plus de la faneur tant
entiers Dieu qu’enuers les hommes , il elli-
ma qu’il y auroit bien peu de feureté tant
pour fa performe que pour fou regne , fi ce.
a auoit ongue durée , 8c ne "pouuantplus

dilfimnler fa crainte -, pource qu’il e oit
’que’flion de deux grandes -cho&s-,-â fçauoir

de fa vie Gode fou Royaume , luy el’cant vne
chofe rudeâ porter d’eltre en danger ou
peurl’vn ou’pour l’autre , il delibera de fai-

re mourir Dauid , 8c ordonna que fou fils
,,ny d’or n’y d’argent , ou autres icyanx que ’C lonathas auec quel-ques autres de fes plus fi-.
,,Da’uid penlldonnerlpour douaire à fa fil-
v,,le ,’ ne ce feroit plu oit expofer en vente
-,,fa fil e , que de la donner en mariage. Mais
,,qu’il deliroit vu gendre , qui full coura-
-,,geux-, &doüé d’autres belles vertus, telles
,,qu’ilauoit dëja ’trouuëesen luy, qu’ilne

4,, emandoit à Dauid quela’rnine des Phi-
,,lill:ins , 8c lix cens telles de’fi’x cens hom-
-,,mes de’cette’nat’ioù. Car il n’y adon ( di-

,,foit-il) ou autre chofe’quelle qu’elle foit,
,,que le délire tant , a: ma fillefera bien ho-
-,,norée , quand elle ne receura point de’ces

delles domell-iqnes fuirent executeu’rs de fa
deliberation. Or lonathas s’ébahill’ant de
l’incOnflance de fon I ere ,pource que non
feulement il auoit c ange d’affeâion’ en-
uers ce ieune homme ,mais anlli pourchal’.
fait à le faire mourir, fut émeu tant pour
l’affeëtion qu’il luy portoit,que pourla ver-

tu heroïque qui citoit en luy , St luy declara
ce que fou pere brairoit fecrettementconr
tre luy , 8c quant &quant luy donna confeil
de s’enfuir pour fanuer fa ivie, 8x qu’il le gar-
dall: pour tout le iourenfuiuant de s’appro-

-,,prelens’vulga’ires , mais quandelle efpou-D cher 8c de fe monl’trer deuant le Roy. Ce- .

-,,fera vn homme de vertu à: de "generofi té
téprouuée. A’pres que Dauid eut ouy les pa-
roles du Roy-,p’enfant qu’il parlait ronde»
ment 8c fansfein’tife , &que ce qu’il deman-
doit fou àllianc’efull: d’v’n’e bonne volonté,

ne regarda cama la dilfic’ulté’de’cette hau-

’te entrepri e, mais fans delay oc plus longue
ideliberation , il prit feulement vu compa-
gnon auec foy , 8c s’en alla pour receuoir les
A onneurs du Roy , 8c comme il auoit alpe-
primenté l’allillance de Dieu en beaucoup
d’autres affaires, anlli la fentit-il en cette-cy,

pendant( difoit-il) le parleray à men pere,
n 8c quand ie verray la commodité ,ie luy fe.

rày mention de toy, étayant connu la cau-
-fe’de’ fon indignation i, ie tafcheray à repouf-

fer cette fantailie : car il ne le peut faire
qu’il yait aucune raifOn fufiîfante,que celuy

i quiafait tant de bons feruices au Roy , 8c à
la Re .ublique ,’doiue ellre opprimé: car
quan ainfi feroit qu’vn tel homme auroit
peché , les bien-faits meriteroient bien par-
,,don. Or apres que i’anray deuifé auec mon
,,pere , incontinentie te feray certain de fa

8c fit felon ion defir ce qu’il auoit à faire. a ,,volont’é.DauidObeill ace confeil;8c bien.
Car apresauoir tué vn grand nombre d’en.
nemis -, il en coupa lix cens telles ,8: les ap-
porta au Roy en fi ne de victoire, le fom-
tuant de fa prOm e. ’ r

Tome I’.

,,tolt aptes il s’olla de la prefeuce du Roy.

IONATHAS REMET 0.4 i210 w
grec: «prix de fin par: Saïd.

C il: si: 191i un XIII.
,, :E iour fuiuant. lonathas s’adrell’a a
,, I Ton pere’,8c voyant qpl’il pipoit la
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,, ce joyeufe 8C" riante,il luy commença à A merueilleufe viëtdire,8c fit grande bouche-
,, parler deDanid,& dill ËSeigneur"8c’Pere,

.,, quelle caufey a. t’il foit grande ou petite,

.,, en quoy tu te fentes tellement ofi’enfé,qne

. ,, tu’veüilles faire-mourir vn homme , quia

..,, tarît trauaillé pour le falut du Royaume 6c
.,, de’ta’perfonne, 8c qui s’elt li hardiment
,, employé pour mettre’lestPhilillzins en rui-

, -,, ne ,85 qui a deliuré le peuple Hébreu de
,, cesrvi-lains-outrages 8c reproches qui luy
,,auoientellé faits arl’ef ace deqnarante
,, iours, luy qui feu a ofé aire telleâ vn tel
,,ennemy que’Goliath,qui agaçoit tout le

rie de fes ennemis , 8c puis retourna vers le
Roy, maisil n’eut pas vn accueil’comme il
efperoit bien , 8c Comme il elloitconuena-
ble qu’il fuit accueilly apres vne’fi bOnue 85

heureufe illii’é. .Mais le Roy citant marry de
cette granderprofperite’ de Dauid, ellim’a

que fou bombeur 86 fa ’felicité luy feroit
’quelque iour du dommage. Et commeil fut
agité derechef de l’efprit malin ,-"8c troublé

’d’iceluy ,ilappella Dauidainli que de cou-
’ll:ume , a: le lit ’venir’en la chambre où il f’e

’repofoit ,"8c tenant vu jauelot en fa main , il
,,peuplee’Etvoicyce qu’ilafait dauantagei’B ’Commànda à DàUid’de chanter des Hym-

,, Il a ap orté autant de telles de ïPhilillins. ’nes 8C des l’feaumés fur la harpe :rôc aïoli
»,, que tu uyen demandois , 8c pour recom- *que Dauid joüoit A, ’Saül darda ce jauelo’t

fi Penfe’tu layas fait ce; honneur dg luy Contre luy, mais il f6 détourna du-coup , 8C
., ’do’nner m3 fœur en mafia c585 qu’aduien- :s’enfu’ilt en fa maifon ,’Où il demeuratout le

,, (ira-il de cela,’linon que amort nous ap- long de ceiour-lâ. Quand la mulet fut ve- .
,, portera lus de dueil 8c fafcherie , tant à nuë, le Roy ennoya des gens pour garder [à
,, caufe dei; valeur, que de l’alliance qu’il a maifon iufques au matinp,afin qu’il n’écha-

..,,auec nous a’Car cetteiniure touche auliiâ . Pan: fccrëttement , 8C qu’ellàht appellé en

,,Michol-ta’fille, qui expérimentera la don. iiugement ., il full condamnéâmort. Mais
-,,leur de viduité plultoll qne’lesfruiëts de aptes que Michol fille du Roy, 8c femmè
-,,mariage. Confiderant donc ces-chofes, de Dauid ,eut connulavolonté de fon pe-
,, permets que tu fois porre’â de meilleurs (C re, elle s’en vint en halle vers fou mari , se
-,, delfeins.,’8c ne te laiffe point vaincreiulî. lu remonllra en quel danger il citoit, 8c
.,, ques-lâ,que (livres de cruauté entiers vu cl e auec luy, veu qu’elle ne vouloit &ue
.hhomme - ni a (gaffait de bons lanices à pouuoit viure fans luy: Et luy dili-5 Garde
,,touteïnollre famille: 8c ce feroit allez, bien. que le foleil ne’te furprenne icy , mais
à, quandil ’n’yauroit autre chofe,finon que ’fuy t’en , cependant que tu as les tenebres
,, tu luydois ta une 8c profperité,’caril t’a de lanulé’t poutre fauor’ifer,8c4Dleu faille
,, alle é en ton mal, lors que tu ellbis agi- que la hala: ÎOÎt pluslonguès afin que tut?
,,ré el’efprit malin ,8: t’a remis en, aixec’ puilTes larmer 5 autrement lçaches que fi
fl tranqujlipc’ dîerPritsrdauant’agefl agit vne 111011 pere te nonne , te fera m0urir fait:
,, mémorable vengeance de nos ennemis delay.A res qu’elle eut ainfi parlé, elle prit
,, perpétuels, or ilne feroit point honnelle vne corseaSCdeuala f0" mari en bas Par la
de mettre en oubly tous fes bienfaits. Saül (même , 5C Parce moyen le deum? du dan-
fut perfuadé ar (on fils dejurer,que d’axer. à ger, puis apres elle accommoda le lia: com-
!nanan’til fe eporteroit de faire outrage à
Dauid : car l’equité de cette harangue lur-
monta fa cholere 8c fa’crainte. lonathas fit
Évenir Dauid , -& luy declara que ion pere
citoit appaifé-, 8c ne deliroit rien plus que
de le voir fain 8c .fauf: i8: quand il l’en trame.
ne’ à la Cour , il fit fou appointement enuers
fou pere , en forte qu’il feruoitle Roy com-
me il auoit accoutumé.
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ne plafinrs (liards Ray 5 à" neantmainr
1’ ayant tracé tu: fifi: par? en flirt à fin
plaifir, il ne peut afin porté à la tu".

CHAPIÏRB XIV.
N ce mefme’temps les Philillins re-
commencerent la guerre , 6c Dauid

fut enuoye contre eux. auec bon nombre
de gens, et en peu de temps il obtint vne

E n’auoit point repofé toute la nuiét. Quand Ï

me pour vn malade ,8c’mitf0us la conner-
ture I le .foye d’vne chevre toute fraifche . Auliiitel s
tuée. Sur l’aube du iour-,cenx que Saülen- diffus:
noyoit vers Dauid, vinrentà Michol, 8c elle Ë. il;
leur moulin. le liât découuert : 8c pource l’ami! ou.
qu’ils virent que les connertures fe re. fifïf’
muoient(”8c cela fe -faifoi’t,pource que le peau a:
foye qui elloit frais 8c chaud, treEailloit en- a?
cure ) ils creurent facilement que Dauid breu Ter:-
*ell-oit malade, avqnepar fon fouille il fai. Phi? fige]:-

n .fait ainfi remuer les linceulx 8c l-a canner- 32:30,, a;
ture :ôc fa femme adioütoit encore, qu’il R- fig-nié;

S une

, . imageson eut rapporte au Roy , que Dauid cette faites à la
nuiâlà elloit tombé malade,il commanda âîfl’mb’m

qu’il luy-fut amené en tel ellat qu’il optoit; huvlglclî’IÏPEt

:car cela elloit tout refolu qu’il le vouloit 3M l’ont
faire monr’ir.Quandils retournerent,ils dé.
counrirentle liât , 8: apperceuans enfin la Paraphralîe
rufe de cette femme , aduertirent le Roy de finishù
tout ce qui auoit elle’ fait. Saüldonc fit ap-
peller fafille ,8; luy reprocha qu’elle auoit

- .-.A mm a"
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donné ouuerturcâ fou ennemi,8c deceu fou il Dauid all’eurëit’purffermënt qu’il’n’e’difoit

-’m

- de Dieu en ,, ment en luy,qui

"pere. Elle trouua furle cha vne excufe,qui
auoit quelque apparence de’verité , difant
que fou mari la menaçoit de lamer, fi elle

’rneluy’obeïll’oit,h& donnoit aide, parquoy

elle méritoit qu’on luy "pardonnall , Voir
”q.u’elle n’auoit point fait cela de,fon bon

gré, mais comme contrainte par force, 8c
"que la vie de fa fille lu deuoit élire plus
.precieufe, que la mort defon ennemi. Ainfi
’ c Roy’luy ardonna. Et Dauid qui s’efloit
’lauué par uite , fe retira vers le Prophete
Samuel, qui elloit’en Ramath, &luy ecla. à
ra tout le fait,quel citoit l’efprit du Roy en-
duers luy,&: commentil ne s’en citoit gueres
’fallu que le Roy ne l’euft percé tout outre
xde fou dard ,ne l’ayant offenfé en forte que
ce full: : 8c qui plus ell, qu’il s’eltoit porté fi-

dellement 8c vaillamment’en la guerre , 8c
par la grace et faneur de Dieu auoit fait
’toutes chofes felon le défit de fon coeur , 8c
que c’elloit cela’mefine qui auoit plus inél-

té Saül ale haïr 8c luy porter enuie. Apres
’que Samuel eut connu l’injuflice du R0
’ilfortitde Ramath,menaDauid-àGabaat , .
’ôc demeura la auecluy. Et quand onîrap-
porta au Roy que Dauid ellOitauec le’Pro-

.Iphete,-il y enuoya des gens armez pour le
prendre, 8c luy amener. Bilans donc venus
’vers Samuel, ilsle trouuerent en la Compa-
ïgnie des Prophètes, 8c le fentans pouffez
’d’vn mefme efpritu,’ils prophetilèrent aulli

comme les autres. Sa’ü ’o’yantjcecy,en en-

noya d’autres pour prendreDafuid ,Bc il en
aduint à ceux.’cy comme aux premiers : 8c
derechef il’y en en’u’oya d’au’tres,&’ces troi-

, iliefmes iemblablement furent faifis de l’ef-
au: de prophetie. Saul voyant tout ”cecy,:..
î trem- ly de haine,8c luy mefme s’y en al-.
la , 8c e ant bien’proche du lieu ,auant que

c’t’ergrigdeSamuel le villa, il le fit pro hetifer. liftant
imam, Venu fur ale lieu il fut agit d’vn vehement
1ms; nif- efpri’t»,& deuint hors du fens’ôc de ion en-

Œmfâtendement Je init bas les habillemens r, 8c
me en maltoit lâ’gifant’n’ud tautle IOng du iour a;
un dîneur? de la me ,en la prefeuce de Dauid 8c du
«il 3,555; Prophete. Or de à Dauid s’en vint â loba-
âàmâtïs thas,fe plaignant grandgment des embuf.
quinfim’ches que fon pere relfort contre pluye, taff-
gurus bien chant de tout fou pouuoit de l’accabler,
1’223 combien ’qu’ilne luy eull fait aucun déplai-

s &g ,, g. , .agapes"; filmât ne l’eull aucunement olfenfe. Mais
figea; lonathas leprioit qu’il ne miltpomt en la
sa, "ph, fantaifie telles chofes legerement, ou qu il
ne creull: point facilement aux autres , qui
de mp3, luy faifmen’t tels rapporpszlpiais fe fiarll: feu e-

’ no t ien que on pere
m’ggfinne braÏl’oit rien â: mal contre Dauid,
a: actions ,, qu’autremen’til luy en eull: donné aduis, li
ftlon lare- h fou pere eul’t machiné contre luy , ne fai-

l d ’- . . .ÊÎdÊni’f ,,fant rien fans bon confeil. Au contraire,

rien qui ne full vray ,V le fu’ppliantldle grande
affeétion qu’ilÏle treuil ’, et qu’il "aymafl:

mieux rocurer le ont de Ton amy ,"que
mépri ant les paroles-comme menfon e-
"res , attendre. lors feulement’â y’àdiou et

foy , quand il verroit en inentendr’oit dire,
que fon amy feroit tué: car la caufepour-
quoy le Roy foh pere ne’lelfaifoit’point par-
t"ticipant de tels deileins,c’ell:oit qu’il fça-
’uoit Bien l’amitié mutuelle u’ily auoit en-

’tre eux deux. leuatha’s péril ,1 f
tous, fut-fort attrillé, 8c demanda à Dauid
-,,en qubyil le pourrait aider.Dauid luy dili:
3, le fçay que tu me portes vne bonne affe-

uadé de ces paj-

,,élion, 8cque tu as défit de me faire quel-
,,que plaifir. Ce fera demain la remiere
,, lune , 8c le Roy fera vn banquet olemnel,
3, où i’ay de coufiume de me trouuer. Or,s’il
,, te femble bOn»,ie t’attendrayhors la ville
-, , en vn champ 5 8c quand le Roy demande.
,,I ra ou ell: Dauid, tu luy adiras’que le fuis
"party-pour aller eann pays,8c enfila ville
-, , de ma naifiance’Bethleem,afin que i’allillze
,, a la Îelte«,"qui cit la celebrée ordinaire-

*,, ment par ma lignée deîiida , a; qu’en cela

,, ie n’ay rien fait fans ton cungé. (Lie fi le
,, Roy dit, comme coul’tumierement on dit
,, des ramis , que fou voyage luy tourne à
,, quelque bonne fin , fçaches qu’il ne conne
,i, point de mal’contre mOy en fou cœur.Oà
,, bien s’il répond autrement , cela te fera
-,, pOur vn argument ou témoignage , qu’il
g, me porte vne mauuaife aller-lion , 8c tu me
,, reueleras ce "qui aura elle dit, comme la
-,, chofe mérite bien que tu m’aiiillr; en cet-
,, te calamité prefeuce, et felon cette bonne
,, volonté que tu as enuers moy,ôc felon no-
,, lire amitié mutuelle, quetu as voulu con-

v 3, traéter par ta bonté auec moy,qui fuis ton
,,feruiteur». Œfi tu me tiens indigne de
3, cette amitié, ou lita penfe que i’ay fait
’,, outrage ou tort à ton pore, n’attens point
33 (ietèprieà qu’ilte falfe quelque fupplica-

tion , mais dés â prefent perce-moy tout
outre de ton efp’ée. Quandlonathas eut ouy
"ces paroles , il fut fort marri, 8c quant 8c
’quant premit a Dauid de faire ce dont il
l’auoit prié 3 sa que s’il apperceuoir que fon

pere eut quelque mauuaife penfée ou ini-
mitié contre luy -, il luy en donneroit aduis.

Ë Or afin u’il adiOutall lus de foyâfes pa-
roles , il ortit hors auec ’uy à clef couue’rt, 8:
confirma ’ ar ferment, qu’il n’obmettroit

,, rien qui du pour le falut de Dauid,ôc dili:
5, Dieu qui gouuerne ce monde vniuerfel,&
,, remplit tentes chofes,ôc qui donnoit mon
,, intention,auit ne i’aye la bouche ouuer-
,, te pour parler , oit tefmoin de l’alliance
,, qui ellfaite entre nous deux,que ie ne coll
,, feray de fonder la volonté fie mon pere,

. . m,
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,,iul’ques â tant que ie fçaChe s’il y a quelque

hilaine cache’e en (on cœur contre tOy , 8c

l , - q .,
,,ue te celerayerien de tout ce que l apper-
,,ceuray,foir d’amitiéou inimitié.Dieu f ail:
,,comment ie le prie ,qu’il te Toitfauora le
,,âiamais faire ronfleurs profperer 8: don-
,,"ner bonneiflu"ë sites aEaires ,comme aulïi
,, maintenantil lefait , 8c le fera cy-apre558C
,, quoy que mon pere refufiaduerfaire , ou
,,-moy-mefme , fiellæe que tu demeureras
toufiours vic’lorieux ,A moyennant [on aide;
Br quanta to , ne mets point en oubly cet.
temienne a e&ion, 8c s’il aduient que ie
meure , garde mes enfans , 8c transfere fur
eux la grace 8c faneurque tu me dois. Apres
qu’il eut ainfi’ iure’ , il prit congé de Dauid,

8c luy ailigna quelque lieu en vn champ où
il auoitqde conflume de s’exercer : car Ion
nathas promit de le venir là trouuer auec
,, vn page , wifi-toit qu’il auroit connu la
,, volonté de (on pare , 8C difi: à Dauid: Ie ti-

,,rera trois flefches contre vne butte, com-
,;me 1 i’auois à tirer au blâc; 5C fi ie disâmon

,, page ,amafl’e ces flèches 8c me les rapport-
»,, teàcar les flèches font deuant roy :fçaches
,, qu’il ne faut point que tu craignes quel-
,, que chofe mauuaife ’nyfafcheufe de mon
,, pere. Et fi tu m’ofois dire le côtraire,penfe
,, anili que l’affeéfion de mon pere fera tout

,,au rebours 3 tant y a que quelque chofe
- ù qui aduienne , s’il m’ell poflible , ie feray

tant que rien ne t’aduiendra autrement que
nous le defirons tous deux.Et quand tu feras
venu à vn meilleur e’f’tat , qu’il te fouuienne

de ces chofes,8t ayes mes enfans pour recô.
mande’n .Dauid fe (entât aileure’ de’ces pro-

nielles de lonathas , s’en alla au lieu afligné.
Le lendemain ,qui efioit le iourde la nou-
uelle lune, le Roy ellant purifié fe vint mer-
treâ tablepour iouper, comme c’efioit fa
coufiume , 8c fon’fils lonathas ailoit ailis à
fou collé droit, a: Abner Capitaine de la
gendarmerie citoit aflîs au coflé*gauche.Le

Rov voyant que la place de Dauid eiloit
vuide, le teuü , ayant opinion quela caufe
pourquoy il efioit-abfent , c’elloit dautaut

u’il n’elloit point pur de la compagnie de

a femme. Voyant aulïi le lendemain que
Dauid n’efloit point venu au-Ili , demanda à
(on fils la caufepourquoy Dauid ne s’elloit
point trouue à’fon banquet, tant ce iour
à nie-fine , que le iour precedent , lonathas

rei’ pondit , que (on beaufrere s’en elloit al.

lé en Bethleem en vne Pelle folemnelle,
qui deuoit ellre celebre’e , 8c qu’il luy auoit
demandé congé. Et il y a bien plus , qu’il
m’auoit conuiéôcâ la ferle 8c au banquet;
8c s’il te femble bon que i’y aille, i’iray ,car

tu fçais bien de quelle affection i’aime ce
perfonnage là. Lors Saül ne peuil plus te-
nir fa haine cachée deuant (on fils,ôt on con-

I. . BAMVEL.
mut la euidemmentquelle inimitié il par-

’ tous Daui’dï cari] le fafcha’conrre Iona-

’thas,dirant :O*ri-aiPcre, quitteras-tu le parti
"de tonpé’refôc luy’feras-tu ennemi, pour
aider &fauoriferÏDauid îpN’auras-tu point
,, de honte défaire Complot auec mes ad-
x,,uerfa’ires ,Tans auoir égard à tes "pere 8C
,, mere 2 8: ne pourrasétuiamais eftre porté
-,, à croire que nous inereg’nerons’iamais en
»,, (cureté, tant queDauid lèra’fiin 8c faufe
Et uant a: ’quantil commandaâ lonathas
de gire venir Dauid , afin. qu’il full puni,
comme il auoit bien merité.Er Ionathas luy
demanda peurquoy il vouloit faire mourir
Dauid 5 mais la cholere de ’Saül s’échaufia

grandement , 8:il fe’ietta de fa place , 8c prit
’vne halebarde , ôter) voulut frapper (bu fils;
se de fait il l’eufl rué , fi quelques-vns de lès

amis ne [e fuirent-mis entre. i eux , quifirent
’deilourner le coup. Et en cette fOrt’e il
mdnflra lors ouuertement à En fils com-
bien Ton efprit citoit irrité contre Dauid,
Payant prefque tué lonathas "de fes propres
mains ,â caufe de Dauid. Dés .lors lonathas
fortin: hors-du banquet ,ne (e fouciant point
de toutes les Viandes’quî y citoient appre-
flées , a; efiant fafche tant du danger ou
il auoit elle, que de l’inconuenient de (on
amy, u’il voyoit dei-limé à la mort, palle.
toute a nuiét en cette fafCherie 8c trillefTe.
Aufli-toll qu’il full iour il fortir hors de la
ville 8: s’en alla aux champsyayant pour
pretexte qu’il s’alloit exercer 5 maisâ lave-
me c’elloit pour donner aduis du tout â (on
amL Et ayant fait ce qu’il auoit promis de
faire touchant les flèches , il renuoya fon
piaf en la ville , 8c feltrouuant (cul , il le

a a d’aller parler à Dauid, qui wifi-roll:
’ qu’il apperceut lonathas i, ’f’e ’ietra à fes

pieds , l’appellent fou fauueur. lonathas le
’fit leuer , -8tle baifa 5 &ainfi fe tenans long-
temps embrail’ez l’vn l’autre, ils pleuroient

, leur condition miferable,qui les p’riuoit d’v-
ne compagnie douce &am’iable, 8c feparoit
deux amis fi bien conioints ,voire les fepa-
roitcoritreleur cœur,qui leur fembloit vne
chofe autant fafcheufe &rude à fupporter
que la mort. Et apres qu’ils le furent foulez
de pleurs, a priez ,l’vn l’autre de (e fouuenir

pet cruellement de leur fidelité, 8c des pro.
me es qu’ils auoient iuré l’vnà l’autre,ils le

E fepareren’c.

la ville de Nob,qui voyant que Dauid elloit
la venu tout feul 8c fans aucune compagnie
d’homme ny de feruiteur, en fut encrine, 8c
luy demanda la caufe pourquoy il elloit
ainfi tout feul. Dauid luy répondit que le
Roy luy auoit donné quelque commilfion
fecrete,& que pour l’execute’r il’n’auoit be»

4. -.... En r. Ehva fla-Q n a.

Dauid fuyantla per’fetution de ’Saül , le XI".
retira vers le Sacrificateur Achimelech , en z. 2:9: n.

74-. "r4

:2 u-n me. fin.

:JËQ-ù D-qr-J-m Ë.-r.
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. IÔNATHAS, Davib, sain: l ï lui? En ’s 13: in sur. in;
foin d’aucune compagnie; caril auoit’c’om- il nid brama: quelque grande chofe , qui ap-
mahdé à les feruiteurs de le venir trouuer
en vn lieu ouil leur auoit dit. Il demanda
quelque chofe a Achimelèch pour luy aider
à faire (on voyage g a: qu’en ce faifant, il luy
feroit tour d’amy 8: luy aideroit en’cet’te af-

faire.Ayant obtenir cela,il luy’deinanda anf-
ïi quelques armes,ouvne efiàëe ou vne Ian-
ce. Dauanrure’vnferuireur du Roy, Syrien
de nation,nommé Do’ëg ferrouualâ,qui

auoit la charge du bellail du Roy;Achime-
lech dili à Dauid qu’il n’auoitspointidÎar-
mes, mais que le glaiue de Goliath le’Phili. a
[lin efloit bien la, queluy mefme auoit con.
(incréé. Dieu , apres l’auoir tué. Dauid le
par, s’enfuïfl hors de la iurifdiétion des He.

reuxi,l&Te retira vers Achis Roy de Geth.
La il fut recopnn’eu des feruiteurs du Roy,
qui l’acçufoient, 8c difoient au Roy,que c’e-

fioit ce Dauid qui auoit tué tantde Phili-
(lins. Dauid donc craignant qu’Achis ne
le fifi mourir,8c qu’il ne tombal en vn tel
dangerqque celuy dont il venoit de fortir,

i3

porteroit quelque danger,ou bien quelque
grand’eïdifiîculré aux affairesdu Roy. llalï.

p emblavidonç fes»,am’is,les Capitaines de (à

gendarmerie, strie (on armée , 8c tous ceux
, de fa lignée en "fa ville Royale de Gaba , se
efiant aflîs en, in lieu; qu’on appelleAr-
non ,il dili en la ’prefenCe de tous les plus
honorables , et de tous (es feruiteurs dome-
,,iliques 8c autres officiers. . Mes amis, in

’,, pente bien quevous n’auez point mis en
,, oubly’combien de plaifir vOus axiez receu .

’,, de mOy ,"ôc’de combien de. bien-faits vous

*,,;m’efles redeuables ,de Combien de poil
,, felliOnsôc heritages vous auez elle enti-

*i,, chispa’r’moy , 8c à quels honneurs ie vous

*,,;af-y efleuez. le; vous demande donc, il le .
,,"fils, de’ïelFe-peut faire que vous attendiez
,, de luy de’plus’g’rainds biens real; ie [gay
,, que vous elles tous’plù’s enclins â luy faire,

,, feruice , 8c ie eux bien commencer par
,,mon propre fils Ionathas , qui efl- caufe.
,,que vous ayez lvne telle volonté 8c opi-.

contrefil le ’fo’l 6c infinie, de telle façon, 3, nion. Car ie fuis bien aduerty de la feue-Â
qu’il Faifoit fortir de l’écume’ldefa bouche,v. . ,, te alliance qu’ils ont faire e’nfemble ,ie-

monfirp’it autres lignes d’vn homme for.- C ,,fçay auflî que tant de feu ennfeil , que de.
cent-1 ,ïparlef’que’lsilvouloit faire au Roy de

’Geth , qu’il elloit malade. Ainfi le Roy fe
I’fafchant enntre les feruiteurs’de ce qu’ils.

’lluy auoient-amené vn homme maniaque
et hors defens , comma’ndïaqu’ilfull chaire

nullement. ’Dauid donc échappé "en cette
:façon des’mains d’Achist, s’en vint’én la li.

guée de Iuda , le retira en vnei’cauer’ne’, qui

’eiloitiprés d’vne Ville nommée Odolan , ü
enuoya vers fes freres pour leùrpd’oçnn’er ad-

uis du lieuoù il habitoit: Et eux auep’tout

,,fon bien il aide mes parties aduerfes con--
,,rre moy ,8: vOus n’efles nullement tou-
-, , chez en vns’c’œu’rs de tout cecy , mais fans

i,,aucun foucy vous attendez quelle in; Fil;
,1, filé de cette affaire. ’Orxapres que le Roy
eutainfi parlé -, il n’y en auoit pas vn (cul qui

’ouurill la bouche pour dire ,vn feu]. mot,
excepté Doëg, qui ,penfoit les mules du.
Roy , qui répondit qu’il auoit veu Dauid en
la ville de N 0b , 84 s’eflant retiré vef’SlCZSK-

crificareur Achimelech -, il auoiteu reuela-
leur parentage fe retireren’t ,ve’rsrluy , au: tion deluy des clinfesâ venir; 8L outre cela,
plufieu’rs autres aufii qui efloient chargez
d’aEairesR de necefiitez; 6c d’autres qui
:Craignoient "le Roy Saül", vinrent de leur
propre mouuement à Dauid; luy offrais
eur feruice,& fe airains el’lre à fou, comman..

pavement :tenopmbre creut iufqu’es’â quatre

relis. Mais Dauid-[e fiant en cette multirug.
de de gepslqu’il auoit, fei remuajc’lu lieu où il

efloit, s’en alla. veinule Roy des IMîoabires,
ô: le prialde vouloit retenoit fei» parens de-
dans les limites. de l’on Royaume, iufqu’â

:c’e que leurs affaires le portaffent mieux.
(Ce qu’il obtint, 8c le Roy des Moabites.

a.

D luy auoit donné ce qui liiy eftoit necell’aire
ont faire foin voyage , 8c le glaiue de Go;

iath,& l’audit fait conduire oùil vouloit al-
ler. Le R0 fit venir Achime’lech 8c toute a
famille 8: on parentage, a; luy dit; (quel
tort t’auoisaie fait , que tutreceulfes ain l le
fils de IeiTé,8ç que tu fournilles, de viuresôc

. de glaiue celuy qui confpire contre leRoy’z
Pourquoy luy as-tu pro-phetifë,& ren-
du oracle de ce quiluy deuoit auenir? Car
,,ru po’uuois bien-[çauoir’,que ce qu’ils’en

,, eût foy d’ ici , c’efl acaule de la haine qu’il

,,porreâ’ma amille. Et le Sacrificateurne
trairaiês parens honorablement,- tant qu’ils Ë ,, nia rien de tout cela , mais confellà fran-
ilempeuretent là-,& luy par le commandemê’t
duPropheie laifl’a le dei-ett, a: le tranfpor’.
ta en la lignée de Iuda auec les gens , 8L de-
meura en la ville de Sari. Orle Roy en fut
incontinent aduerti, &mefme qu’on l’auoit
veu auec vne compagnie de gens de guerre,
ce qui le troubla grandement. Car il fça-
uoit bien quelle e oit la generofité achar-
dirima de Dauid, parquoy il penfoit que Daa

,,’ch’ement que ce qu’il auoit fait,ce n’efloit

,, point tant pour l’amour de Dauid,que du.
,, Roy mefmeJe luy-recueilly g difoit-il)
, ,l’ay receu benign’emenr’,non point comme

,, ton ennemy, mais comme vn fidelle ferui-
,, ’teu’r, se vaillant Capitaine; 6c qui plus en",

,, comme ton endre 8c allié de bien res;
,, Car qui penieroit qu’vn tel home fg A. top
,, ennemy,à qui tu as fait tant d’honneurgôç
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l ,,non pluilofl bien aimé entre beaucoup riciers des Sacrificateurs &Prophetes,voire
,, d’autres 2 Et quanta Ce qu’il m’a prié de a pour lors feule-par vu priuilege fingulier5ila
,, luy declarer la Volonté diuine , ce n’a pas
-,, elle la premiere fois queie luy en ay don- .
,,-né réponfe5maisie l’auois defia fait par
5,, plufieurs autres fois. Dauantage , apres
,, que i’eu ouy de luy que tu l’auois en-
,,iuoyé à vne affaire de fort grandeimpor.
,, tance,& qu’il efioit hallé,i’ay penfé que fi

,,ie, ne luy bailloisrce qu’il me demandoit,
,;cette injure pluflolt fe fait addrefl’ée au
,, Roy qu’âDauid. Parquoy il ne faut point .
,,qu’îilîy ait en ton cœur quelque mauuais .

,, foupêaon de moy , ou que "tu ’penfes que a eux , que Dieu afiîileëceil preièntà routes
,,ie’le uorife contre toy’â caufe de cette
5, humanité, donti’ay’vfé enuers luy , en co-

.,,re que maintenant tu oy’es qu’il entrepren.

,,ue quelque chofe de nouueau contre toy.
,5 Car tout le bien 8c plai’firque ie luy ay
,,fait,iel’ay bien voulu faire commeaton
.,;amy 8c ton gendre, 8c comme à celuy
.5, quem as ordonné capitaine furquelques-
,, vns de tes gens. Quelque chofe qu’il y eut,
Saül ne voulut point croire à ces paroles,
pour cette raifon que la crainte du danger
auoit plus de puiifance 8c force enuers luy,
que toute l’excufe d’Achimelech , quelque
raifon-nable qu’elle fait. Parquoy tout fou-
Idain’ il mit des gens d’armes a l’entour de

luy , g: commanda qu’il full mis à mort auec
fa famille.Et commetous les autres faifoient
ferupule de blellèr ou tuer par glaiue ou au-
trement ceux qui citoient ordonnez 8: con-
facrez au feruice de Dieu , crai’gnans plus
Dieu, que deidelbbe’ir au Roy, il enj oignitâ
Doë de faire cette execution,qui prit auec
foy (feutres pendars 8c mefchans game-
mens femblables à foy , &mitâ mort Achi-
melechôc toute fa famille ,iufques au nom-
bre de trois cens oâant’e cinq perfonnes.Et
bien-roll apres le Roy enuoya ces ruilres en
la ville de N ob , où les Sacrificateurs fai-
foient ordinairement leur demeure , 8c y
encrent tous ceux qui y furent trouuezfins
efpargner nylhomme ny femme , ny vieil
ny ieune. Et enfin apres ce carnage ils y mi-
rent le feu 8c la raferent. Ily en eut vn feu-
lement qui efch’appa 5 à fçauoir Abiathar
fils d’Achimelecb. Et tout cela en: aduenu -
felon la prophetie faire au Sacrificateur Eli,
par laquelle il luy auoit cité reuelé , que fa
poilerité feroit ruinée , à caufe’de l’iniquité

de fes deux fils. Saül ayant commis vn cri-
me fi execrable , à fçauoir ayant fait cruelle;
ment mourir toute la famille 8c race du
Sacrificareur, a: n’ayant point eu de com-
pallion des femmes 8: etits enfans , ny re-
uerence entiers les vieil ards qui elloient or-
donnez pour le feruice de Dieu5 dauanta-
ge ayant fait bruler 8c rafer la ville que Dieu
auoit choifie pour-ellre la relidcnce 8c nour-

-affez euidemmêt mOnIlré combien le natu.
rel des hommes ett mauu’ais.Car cepen dan t
qu’ils feront d’vnecOndition abieéte, pour-

ce qu’ils n’ont moyen d’execut-er leur en-

uie.,niy deflfairece qu’ils oferoient bien , ils
auront quelque apparence de gens de bien,
hôcmefme fuiuront l’equité &la iullice,mon.. h

fluant tout zele &aEeâion de vertuÆt qui
plus cil: ,iduran’t ce. tempszlà il femble qu’il

y ait quelque crainte de Dieu en iours
coeurs,& euxnnefmesont cette opinion en

les o crations des hommes, 85 regarde tou-
tes eurs penfées. Mais wifi-toit qu’ils fc
’voyentefleuez à quelque puiffance 8c han te

dignité ,ils mettent bas 8c quittent leurs.
premieres façons de faire -, 8c comme s’ils
auoient changé (l’habit 8e d’ornement fur
vn efchaffaut pour iou’ër vn nouueau pen-
fbnnage.,ils fe débordentâ toute audace se
infolence, a: viennent â mépri’fer orgueil-

leufement toutes chofes diuines 8c humai-
nes. Et combien que pour furmonterl’en-’

’ uie, ils ayent hefoin fur toutes chofes de la
C crainte de Dieu,ôt d’vne vraye bonté 8:

D ble, doit’eflre’ rati

iuflice : combien aufii que non feulement
toutes leurs operations, mais aulli leurs vo- .
lontez foient expofées aux yeux detoutle
monde ,neantmoins c’efl: lors principale-
ment qu’ils s’emportè’t d’vne façon tres-fu.

rieufe contre leurs fubiets , 8c fe baillent li-
cence de toutes chofes, comme fi Dieu fera-
moit les yeux , ou comme s’il redoutoit leur
puilfance. Et ils ont opinion que tour ce
qu’ils ont detteté,ou par vne crainte vaine,
ou par haine , ou par faneur déraifonna-

é tout intontinent par .
les hommes , 8: que Dieu y doit foubfi.
gner pour l’approuuer , a: au relie ils n’ont
point d’égard ace qui en peut aduenir. Car
s’il faut parler de ceux qui auront pris de ’
grandes peines, 8c fe feront expofeza beau- v
coup de difficultez pour l’amour de ceux-
cy 5 premierement on les. verra efleuer à
quelque dignité ,8: apres u’ils les auront
efleuez, ils conçoiuent. tel e enuie contre
eux,que non feulement ils les riuent de
leurs dignitez , mais aufli bien fouirent les
oppriment par calomnies, ne confiderans

E point quelle raifon ils ont de ce faire , 8c
n’adiouflans point foy linon aux faux rap-

, ports qui font faits fans aucune preuue le-
gitime, ils traittent rudement non pas ceux
qu’il falloit ainfi traiter, mais ceux enuers
qui il leur cil: bien facile d’vfer de cruauté.
Nous auons vn exemple manifelle de cecy
prOpofé en Saül fils de Cis,qui apres que
e ouuernement des Iuges 86 Anciens a

ce é entre les Hebreux,aeilé le premier
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creé Prince fouuerain fur eu’x5 8c quand il
fut efleué cette dignité, il fit mettre à
mort trois cens Sacrificateurs 8c Prophe-
tes , 8c non pour autre raifon, linon pour le
mauuais foupçon qu’il auoit d’Achimelech,

8:. les ayans tous fait mourir ,il les couurit
des ruines de la ville,& n’a pas-tenu âluy
qu’il n’ait priuéle Sanctuaire du Dieu fou-

uerain de Sacrificateurs &Prophetes, fans
pouuoit fouErir aptes vne fi grande bou-
filerie, que le pays full referué pour leurs
ïfucceffeurs , et que quel
derefie ourleur fufciter emence. -

’Or-A iathar fils d’Achimelech-, qui feul
1 incitoit efchap’pépde’fa race ,du carnage des .

’Sacrificateurs , s’enfuifl: vers Dauid, 8c l’aria

uertill de la mort de fon perco; de fes auT
tres parens. Et Dauidluy dili: qu’il. s’en
efloit defia bien douté5quand il vit lâDoëg,
’85 auoit enfé "qu’il calomnieroit le Sacri-

ficateur tuant le Roy. Etau telle-il efloit
sfort marri de ce quïl auoit eflé "occafion
d’vn fi grand mal,’& quant a quant pria
Abiathar de demeurer auec luy , dautaut
qu’il ne trouueroit lieu plus leur , on il fi:

Vçeufl cather, .. .En ce mefme temps Dauid fut aduerti
que les ’Philiflrins efloient entrez par for.
ce dedans le territoire de Ceïla ,qu’ils ga-
lloient’ôc pilloient ’tôut,’8c fur cela deli -

n de les afl’aillir-5 mais illdemauda premie-
’rement confeil au ’Prophete, àfçauoir fi

qu’vn demeurait ,

RE SIX’IESME. in
A fes affairai, les ha’bitan’s de Cella la ren- certain on

droient’en’t’re les mains du R0 a ne (e Vont ÏÊÏâlÎ:

laps point mettre au danger d’encourir la pierres pre:
mauuaife ace dessin pour l’amour de «:3532;
luy, il laité:r la ville a, 8c fe retira au defett in: certai-
avec les quatre cens hommes qu’il auoit, à" :9153;
a: fe tenoit en vn cofiau qui citoit fort, vul. ,35, 4-6..
gairementnappellé Hachila. ’Et quand, saühlvnde-

eut entendu que Dauid s’efloit enfuy. de.
Ceïla, il, rompit ce voyage. Puis Dauid foira,
’tit hors du defert , &fe tranfporta auec’fcs
gens en la terre de Ziph5en vu lieu appellé
’Cen , où lonathasle’fi s du Roy vint en dili."

B ’ ence pour voir fou amy58t pour deuifei:
L ilierement auec-luy des’chofesà venir.
Il le pria de prendre bon c0ura e,& d’auoir
bonne efperance-,8: que les di cultez pre.
fentes ne luy fiffent point faillir le cœur, s
qu’il regneroit, &auroit la domination fou;- I
uerairie fut les Hebreux , de tellesïfelicite’z
’n’arriuans fans de grands trauaux. Ils renou-

uellerent donc leur alliance, ap eller’en’t

Dieu. en tefmoignage ut Con marlou
de leur amitié, et firent es execrations ter.-
ribles contre celuy ui romproit le premier

.C la fidelité qu’ils s’e oient ,promife l’vn a

l’autre. Cela fait , lonathaslaifla Dauid en
ce lieu.lâ,qui n’eut plus fi grande crainte ny
’tant de foin qu’il auoit auparauant,’ôc s’en

retourna chez foy. Ce enclant’cequuiha- .
bitoienten Ziph , "vou au; acquerir la bon-
ne race du Ray,l’aduertirent que Dauid y

. i

Dieu luy donneroit victoire Et s’eflzantaf. fai oit fa refidencc’, 8c promettoient d’afli;
ifeuré fur la réponfe du Prophere, auec fi fier 8c faire feruice au Roy en cetendroitg
peu de gens u’il auoit en fa compagnie ,il i8: que de toute leur force ils s’emplo e-
s’en allaïaffa les Philiflins,en fit vu mer- roient à ce que Dauid fou ennemy lu nil:
cueillerait carnage, en rapporta grandes de- liuré entre les mains,s’il lu plaifoitd y ve.
pouilles et butins ,8c fecourut es habitans nir.Ce qu’ils difoienteflre 5 cile aptes auoit
de Ceïla , demeurant auec eux iufquesa ce A occupé quelques entrées eflroites,tout paf:
’qu’ils euffen’t amaffé leurs fruits en leurs fageluy eflant’fermé par ce moyen , 85 tout

granges. 5 i 5 efpoir ollé d’efchapper.
On rapporta routés ces chofes au Roy Saül loüa la fidelité des ’Zi heniens ,Sc

Saül,’ôc"mefme le bruit commun de la vi. les remercia grandement , e ce qu’ils
7t’loireobte’nuë par Dauid ne pouuoit eflre auoient accufé fou ennemy , 8c leur promit
’celé , a: ne le pouuoit faire que ce bruit la de recompenfer Ce plaifir amplement.Il en;
ne paruinïl avili iufques oreilles du ’uoya donc gens peut chercher la cachette
Roy, 8c cela ne le fai oit’point que Dauid où Dauid s’efloit retiré, &foüiller toutes
ne full lo’üé quant 8c quant. Ces nouuelles les retraites du, defert , difant qu’il ne man-
réjoüirent le Roy, car il penfoit ente-venu queroit point de ’fe trouuer bien-tofl aptes
à bout de fon entreprife , dautaut que Daz-
nid s’efloit enfermé dedans les murailles
d’vhe certaine ville , fe glorifiant comme fi
Dieu luy scull enuoye cette occafion pour
’o primer fou ennemy. Et fouda’in il fit afse-
b erfes gens pour enuironner la ville deCe’i-
la, 8c leur commanda de n’abâdonner point
le fiege iufques à tant qu’ils eufl’ent con-

traint Dauid de fe rendre, 8c quand il’fe-
a cette u. toit pris 5 qu’il tué’fur l’heure. I Ce’que

"hué P’°’ fentant Dauid , 8c citant aduerty par reue-
«doit de
Priam, latins: diuine , que s’il ne mettoit ordre a

eux auec vne armée : Ainfi ils s’en allerent-
deuant pour chercher Dauid ac l’empoi-
gner , voulans mouflrer la bonne affeétion
qu’ils auoient enuers le ROy-5non feulement
à deceler fou ennemy , mais aufli à s’em-
pleye’r de toute leur force a le liu’rer entre

les mains pour en faire a fou laifir; mais
leur mauuais défit n’eut point film effet. Ces

gens icy ne pouuoient tomber en danger,
quand ils n’eufl’ent iamais ouuert la bouche

pour en dire vu feul mot 5 ô; toutesfois par
- flatterie a auarice il: cherchoient à faire

la
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"’m’ou’rirvn’homme de bien qui efloit cher- .

, thé à la mort centre tout droit a; equité,ôc A
auoient promis de le liurer au"Roy. car
’ Dauid connoiffant leur malice .5 8c efla’n’t
bien informé de la venue de Saül , il ahana

.5 donna ces d’eflroits où il s’efl’oit retiré 5 8c fe

thym. 4

fauua au grand rochier: ’ui en au defert de
’Simon. Et.Saül ne cella e le pourfuiure , 8c
ayant entendu en fou. chemin que Dauid
auoit gaigné l’entrée eftroitev5’il paruint il

l’autre enflé du rocher. Dauid-éfloit bien
prés d’eflre pris5 car il citoit enuironné de
toutes’parts, fi on n’eull apporté fur l’heure

’DAiHD,
,5 aux gens’pléins de menfonges 5 8c que par

5, ce moyen mayes mauuaife opinion de
5, amis éprouuezde long-temps, qu’il fal-
,,loit ’pluflol’ç efl’imer par ’le’ursp propres

,,aétions L Car les paroles peuuent élire fau’ll

,,fes ou veritables , mais pourroit . on te-
5, Cueillir vn plus certain refinoighage du

-,,courage que par. les aâions a Comme
,, main tenant tu peux bien iuger, fi c’efl fol-

« ,5 lement-8; fans caufe que t’u’as adiouflé foy

-,,aux rapports de ceux, quim’oiit rendu
,, coupable enue’rs’to’y d’vn crime, dont je

,,n’ay iamais eu aucune’penfée, &ils t’ont

des nouuelles fafclieufe’sauRoy , à fgauoitfg ,,tellemeiit aigri, que tune penfes a au.
que les Philiflins fes ennemis éftoient en. *,,tre chofe iour &nuiét qu’a me deflruire.
trez arforce dedans fou Royaume. Car il
peu a qu’il luy vaudroit ’beaquup mieux fe
vanger de ces perpetuels ennemis de fo’n
Royaume 5 8c empefcherquele pais ne full
pillé par eux ,ny-galle , que de s’arrefler à

rendre vn feul ennemi , 8c en ce faifantex-
pofer tout le Royaume en proye aux Phi-
iflins. Et par ce moyen Dauid fut fauué
ont lors contre toute opinion , ôtfe retira

au deflroit d’Engaddi. ’ 5
l’APl’CS que le Roy eut chafféTes ennemis,

"on luyannonça que Dauid s’efloit retirées
confins d’Engaddi, fondainil prifl trois mil.
le hommes des plus vaillans de teute’fon ar-
mée , qu’il fit marcher’en diligence au lieu
qu’onluy auoit défiguéÆt quand il fut bien

prés du lieu ,iltrouua vne cauerne iufques
ien auant , l’entrée de cette cauerne e oit

noire se obfcure,’8c au derriere elle and:
fort Tpacieufe "a: cunette 5 8c fur ce derriere
Dauid citoit caché auec fes gens , 8c Saül fe
fourra tdül: feul dedans cette cancane-pour
’jy defcharger fou ventre. Vn des compa-
gnons de Dauid apperceut bien-roll cela, D modefl’ie de Dauid ,i
38e luy difl , que Dieu luy prefentoit. vne
bonne commodité de fe vanger de fou en-

’fiemy,qu’vne telle o’ccafionne déudît point

effr’e mép’r’ifée , 8s que tant de peines pour.

roiente te mifes à fin,en citant la telle à
ce Roy qui luy vouloit fi grand mal. Mais
Dauid nelny fit autre mal , finon que de luy

"couper le bord de fou ve’flement 5 efliman’t

que ce feroit mal fait de mettre la main fur
-fo’n Seigneur pour luy faire uelque violen.
ace, Dieu luy-mefme par (on leàion l’ayant .
efleué à la dignité Royale 5car encorequ’il

5,, N’appercois-tu pas bien que ton opinion
5, eft vaine5par laquelle tu t’es perfuadé que.
5,i’a cubaine ta famille 5 8c que fur tout ie
,,de itéra mort eDe quels yeux penfesltii
,,queDieu regarde ta cruauté5de toy(dis-ié)
5,, qui as foif du fang d’vn homme, qui a en
,,’i’naintcnant’cette occa’fiotr de fe van et de

,, toy, 6c toutesfois’il t’a efpar’grie’ , "lgequdl

,, fi tu enfles peu tenir , iamais ne full échap-
5,pé que tu ne l’euffes fait mourir, l’ayant .
,, pour ennemy 2 Car il m’efloit aufli facile
5, de’te trancher la tefle , que de couperlcè
,, bord de ton veflement.( Et quant 8c quant
,,il luy monflra cete’chantillon de drap,afin
,, qu’il le c’reut:)Vrayement ie n’ay pas vou-

,, lu me vanger,COmbien que i’en euffe lion.
,5 ne 8c me occafidn , a: tu ne crains point
,5 de couuer des haines 8c rancunes con tre
,,moy à tort 8: fans caùfe. Dieu foitiuge de
,, ces chofës,& monf’tre lequel de nous deux

’5, vit lusiullement. .A ors ’Saül s’eflonnant de quel grand
danger il efloit efchapp’é I, on de la grande

commença â’gemir,

8: voyant que Dauid pleuroitaufli , il C0114
feffa ne c’efloit luy qui deuoit pleurer , 8c
,, luy difl:Tu m’as ef’té caufe de beau coup de

5,, biens5 8c moy au Contraire,ie t’ay procuré

5, beaucoup de maux. Et maintenantmef.
. ,,me tu as montré ouuertement-5 quetu ne

,, t’es point efloigné de la’douceur 8c bonté

,,de nos Ance’flres , qui auoient bien trouue
,,commodité de fe vanger de leurs e’nnemis
5, dans les lieux deferts , 8c ton tes’foi’s aime-

,55 rent beaucoup mieux les laiffer aller fains
5-, 8c fàqu. Pour cette raifon , ie voy auiour.

cfufl mefchant enuers eux,fi cilié qu’il ne E ,,d’huy manifeïlement 5 que Dieu t’a or-
"deuoit rec’iproquement cil-Je mefchant en.
-ue’rslu . Quandle Roy futhrty de la ca-
ïuerne , Dauid aufli fe l’odülfit en criant
aptes Saül, qui connoi ant la voix de Da-
,, nid fe tourna en arriere, &Dauid félon fa

.5,coufl:ume fe proflerna deuant luy 5 8c lu
4,,’difl : Sire Roy , c’efl vne chofe bien dérai-

,,’fonnable , que tu prefles l’oreille avn tas

,,de calomniateurs , 8c que madioufles foy

5, donné pour eflre Roy , 8c qu’il mettra
5, toute la nation des Hebreuk fous ton
5,obeyflance. Parquo iere demande,que
"tu me faces prome e par ferment 5 que
,,guaud tu fetas paruenu au Royaume, tu
,, mettes en oubly toute; les iniures, tous
,, les outrages-8: les torts que ie t’ay faits58r.
,, que tu foufi’res que ma famille demeure
,,entiere. Dauid luy premit auec ferment .

qui.
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;, qu’il le feroit ainli, aïoli laiflâ aller’le A en auoit affaire. A cette requeitecethomq
,, Roy en [on Royaume,ôc’iuy fe retira auec me felon (a façon rendit vne se onfe rude.

de, H "les liens au deiiroit des Mafiiciens,
Maïa: a Le bon Prophete Samuel m’ouru t’en’ce
connue. ltempis-là. C’en-oit vu homme de grande re-
392:3: putarion entre les Ifraëlites , 8c à bon droit
m m Peu e euple rendit vn excellent témoignage
de a reuerence qu’il luy portoit,8cde fa’ver.
flamba tu, en portant le dueil long-temps,& celé-
:ckàono’bmbt les funerailles du défunt auec rand
www appareil, 8c faifans grands frais en fa epul-

mutinai-e. Il futenterrë en’Ramatb3qui efloit le
gnaïh lieu de (à naiil’ance, a: le peuple le pleura
r... a: de long-temps , non point tant par le’dueil p: B
la!!!» fil.- blic , que par trifieii’e particulière d’un c

in sa, .4- cun , comme fi cette mort eufl: appartenu à
Fia. qui vn chacunen particulier: carte-perfonna.
ge là efloù de [a nature porté à tontefdrte
de s’exeen- deiuiliceôc bonté , ô: fort agreableà Dieu

mâmspour (es vertus. Apres la mort du Sacrifi-
i cateur filin, il gouuerna le peuple premiere-

ment douze ans feul , a: fous le re ne de
Saül dix-huit ans"; ’-& lcomme i’a it , les
iours ont duré iufques ice’temps- à. i

Dans les lieux 8c contrées ou Dauid con:
uerfoit , il y auoit en la ville de Maôhlvn
homme Ziphenien,puifant en biens,ayant
grande multitude de beilail : car il anoi’tén
es ’ afturages propres trois mille brebis , 8:

mil ecbevres. Tant que Dauid habita la ,il
. ne luy fit pas raft d’vne feule belle; mais

menaçoit les gensgâ ce qu’ils ne luy fillènt
’ aucun dommage , fut qu’ils fufiènt incitez à

cela,du par Conuoitife,ou patindigence, ou
’efperans’de fe cacher , ou par que! u’au-

tre moyen (Gales exhortoità eûimer au,
. coup plus la minces: la Volonté de Dieus

a qui ont toufiours déplu: ceux qui auoient
’colmmis quelque iniufiice-, 8c pris arfor-
ce le bien d’autruy. Il entretenoit ’ es gens
en cette difcipline, penfant bien faire plai-
’lir, à’vn homme de bien , a "qui meritoit
délire aime. ce: homme auoit nom Na.
bal , 6c citoit vn homme rudeôc de ma’uuai.
Tes mœurs, qui viuoit de la chaflè 5 mais la
fermne citoit doüée de grande prudence;
elle enlioit nouuelle femme 8c belle. Ainfi
que Nabal faifoit tondre ion befiail , Da-
nid enuoya vers luy dix de les gens "cul-
le (altier, a: puni-luy fouhaitter toute on-
ne profperit’érôc bon-heur en l’on nom , 8c p

Cari! s’enquit qui citoit Daui. .,- a: quand.
bilent entendu qu’ilefloirfilsdeïlellé. il dili:

Maintenant queques fugitifs bineront
leurs màififès’", sen-bout des orgueilleuxiôe,

hautains. Et quand Dauid eut ouy nette;
refponfeg’il ’fut fafcbe’v, 8c prit encens

hommes armez avec (0)36: en j ira deux
cens pour garderle’baga. q ( culots ilauo’it
(amarre iufques à mais: brumes) a: com-
’mençoit à marcher contreNabal-, auec fer-
ment que cette nui&.lâ il mettroit à perdi...
tion fi famille 8c tous fes biens: car il n’e.
fioit poùit’iî fafchè de ce que cet homme
citoit [ingratïdu plaifir qu’on luy auoit fait,
ne donnant rien ceux qui auoieùtvfe en-
uers luy d’vne rancie’liulnatnitéa-5 qûe’de’ ce

u’il auoit ain outragé a: luy «Scies gens;
flans efire aucunement prouoqué , 8c au; ’
qu’on luy cuit fait aucun tort. Cependant

- vu des patents vint rapporter à (a inaifireil
fe femmede’Nabal, que Dauid auoit requis
fon mary de quelque peu de chofe pour fe
fubuenir, 6c que non feulement il n’avait
rien obtenu 5mais auoit eile’ outrage d’une
façon intolerable ,’ combien que iufques â
cette heure-là il n’eufi touche’àla moindre
de toutes Esche’vres 6c brebis, mais gardé
qu’aucun’n’y touchafiJl’remonfii-a aufi à fa

maiflrefle que l’orgueil de fo’n mary luy
outroit apporte. r ’ cl ’ ne mais erre.

àua’ndla emme de:tu N atbal gommée? Abi-

gai] eut ouy ces propos, elle chargea quel.
que bon nombre d’afnefles,de beauco up 8c

iuers prefens fans le iceu de (on mary , qui
filoit yure, 8c s’en vinten hafieà Dauid ", æ
le vint remontrer en ladefcen re d’une Val.
lée,menant fes gensarmei 8c bien ’ ’ ’

contre N abal. Et le voyant approcher , elle
defcendit foudain’ementde (a monture, a;
en le iettant. ’ aï terrefisrfa face-,elle le prioit
degrandeaÆeâiicn qu’il ne fi: faichafl point
des paroles que flan mary tuoit dites", qui à
la venté Correfpondoient bien àfon nom,
N abal,(elon lesHebreux,fignifiant folÆar
,, elle s’excufoit qu’elle n’auoit veu perlon.

,i, ne de ceux qu’il auoit-enuoyez" ers (on
,, mary. Et difoitzie te prie, pardonbkqsmo -,
,, a; rends grades à Dieu", qui de defi’çnd e
,,foüiller tes mains du fang d’vnh’om’me:

le prier deluy communiquer quelqye cho- E ,, car fi tu demeures pur de meurtre; il pu. .
Te de [on bien: Pouua’ns bien entendre de
l’es bergers 8c autres feruiteurs ,que com.

,, nira ceint qui te traiüent mal , a; les mal-
,,«encontre qui cil deu à Nabal,tombera fur

bien que dé’a il y eût longtemps que luy, ,, la telle de tes ennemis. Reçoy donc une
8c fesge’ns meu’rall’en’t au defert; neant- 1,, bonne. volonté ces petits prefens’queje

"moins tant sien falloit qu’ils bullent fait ,,t’ay apportez;& point l’amour de moy ra.
quelque domma e à fes troupeaux , que ,, mets ce mefcontentement que tu ascom
plumail ils s’en flânent monilrez’gardiens,’ ,,ue mon marya: contre (a famille. Car
8c qu’il ne le repentoit point’d’auoir fait -,,l’,a clemence cil: bien (came à celuy."
un ce; plaifirà Dauid, qui pour le prefen’t ,1, Dieu a eflably à: «damé ,pjcàur .e e

. ome I. ’ . I -C
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,,Roy. Et Dauid prit les prefens de bon eiioitvemrenarmes contreluy,enuoya des
,,gré,8’c dili r11 cit certain qu’auiourd’huy

,gpar la bonne volonté de Dieu-tu es venuë
,,vverslmoy.,’ians celrtu n’euEes point «veu

,; leiour de demain: car i’ay iuréque ie de.
,,truiroiscette nuiâ toute voûte-famille,
,, nunc-lamerois performe de relie de toute
,, la-rnaifon de cet homm’ein’grat, &qui a
gonflage fi vilainement 8c moy et mes gens.
,5 Mais Dieu at’a mis maintenant en l’efprit
,,de me venintrouu’er de bonne heure pour
,,ap ifer ma cholereÆr combien que N a...
,, ba obtienne maintenant pardonvpour l’a.

,, point impuny, mais fa mefch’ante volon-
telle ruinera quelque iour ar vne autre 00..
cation. uand il eut ains arlc’, il donna
congé à la femme de s’en a let, qui au re-.

tout trouua (on mary yurongnant auec fes
femblables, 8c pource que pour cette heure
la il citoit flemme de vin , elle ne luy veu-
lut rien dire de ce qu’elle auoitfait. Mais le
iour fuiuant,apres;qu’il eut cuuéfon vin,
ellelu ldeclara tout le fait,& ce recit le mit
en telle trillelTe , qu’il deuint perclus par

épies ourfqauoiriufques ou il citoit-venu,
6c on puy ra porta-que Saüî cil: it en Sicel.
le ou’I-lachi a, a: de nuiélc,’ fansffaire fçauoir

fou intention à homme qui-fqfi de toute fa
trouppe,excepté à "deux, àfçau-oirAbifaï -
fils de Saruiafafiæur, 8c Achimelech Cher- ’
’teen,& n’ayant pour toutevcompagnie que
ces deux-cy , il entra dedansle camp de fes ”
ennemis. Ainfi qu’il-entra, Saül 86 toute fa
garde, 8c Aimer-chef de (a gendarmerie

Ormoient,,&il fe fourra dedans «la tente
du Roy. LIl connu; bien la couche du Roy V

,,mour-de toy , tanty aqu’il ne demeurera 3 par la lance qu’il auoitpicquc’e auprès de Ï q ’
foy, mais ilne le voulutpas tuer , a: s’il ne -
peul! fouErirqu’il fuit tué,ne permettant , Î i ’
pasà Abiiàï de le frapper ., combien qu’il
eufl: grand defir de ce faire! caril retint le j " A’
bras’d’Abifaï , difant que ce fieroit mal-fait

de tuer-celuy que Dieu auoit ordonné pour
Roy , quelque mefchant qu’il fufi, 8c que la
vengeance appartenoit à celuy qui luy auoit
[donné le Re’ïaume. Et afin qu’il emportait

si uelque enfeigne pour donner à connoi-s
J re , que quoy u’il eui’t la puiflance de tuer

tout leicor s, 8:; mourut ledixiéme iour cle -Roy,toutes is-il s’enefloit bien-voulu
apres:cela ut rap ne, à Dauid , qui dili"
que N abal auoit e é puni par vn iufle iuge-
ment de Dieu : car il s’efioit ainfi ruiné par

p fa propre malice , a: s’eiloit ex oie alla ven-
geance diuine ,kôc-cependant es mains de
celuy qu’il auoitofi’enoé eiioiét demeurées

innocentes. Et par cet exem le mefme il
apprit qu’aucun homme mefc ant ne peut

z euirerla vengeance de Dieu,& que les cho-

’ Elle refpondit En
s

(es humaines ne. (ont oint conduites à la
volée, mais que Dieu a es gouuernent par. fa
prouidence, que les bonsôc iufles (ont re-
compariez des bienfaits , 8c les mefchans D 3,"
reçoiuentce qu’il t meritc’. Et bien- toi]:

apresil enuoya .de gens vers la femme
de Nabal , pour luy donner à entendre
qu’il-la vouloit bien auoir pour femme.

elle n’eftoit pas digne de

deporter , il prit la lancers: [on aiguiere qui
citoient enlia chambre, a: fortit hors du

’camp’,fans qu’ily en eufl: vu feu], quis’en

apperceuflz, ayant paire hardiment parmy
les eus endormis, 8c comme ayant bon loi-
fit e ce faire,fe fiant en artie aux tenebres

" de la nui&,en partie au me hardieiÎC. Et
quand ileut paillé outre le torrent, il s’ar-
relia au Tommet de la montagne où on le
pouuoitfacilement ouyr, 8l. cria aux gens .
,, de guerre , 8: à Abner’leur principal Ca.

.- ,, pitaine, 8c les réueilla.Abner oyant qu’on
’a pell’oit par fou nom, demâda quiefioit

’,, Ce uy qui l’appelloit, 8; Dauid répondit:
’:,,’ le fuis Dauid,le fils de IeŒé,que vous auez

,,chaflë. Mais comment s’efi fait cela , que
i ,, toy qui esfi grand perfonnage, 8c plus ho.-
,,nore’ que pas vu de tous les amis du Roy,

toucher lès pie ’, toutesfois elle vint vers ,, as elle filpeu (oigneux de garder le corps
iuyrauec tout (on train, 8c depuis Dauid la °,, de ton Seigneur , que tu as beaucoup
prit pour femme ,6: elle obtint cette rate ,, mieux’aimé dormir à ton aife , que veiller
enuers luy , rama ,caufe de fa mode id 8c *,,pour’ la garde , car tu as commis vn cri-
honneiteté,que pour (agrande b’eauté.Da-. I ,,me digne de mort. Il y en a eu entre nous
uid auoit pris pour femme aufli Achinoam ,,qui’ n’agueres font entrez tout bellement
rie-la ville de Ieraëi. Et quanti Michol, ,,au camp du Roy, &aucunde vous ne s’en

. Saülfon pererl’auoit donné en mariage à g ,,efi apperceu.Regarde donc,Abner,qu’eft

ç, ne): a6.

Phalra fils de Lays , qui demeuroit en la vil: ,, deuenuë la lance du Roy , sa (on aiguiere,
, le de Galim. Peu de temps aptes quelques ,,& apprens quelle mefchancetéa eflé com.
Zipheniens rap brettent à Saül que dere... ,, miieen cecy.Saülreconnut la voix de Da,
chefDauid s’eKoit retiré en leur contrée, nid fou beau-fils, 8c connoiiÏant que. com;
a: que s’il vouloit bailler- fecours , Dauid bien qu’illÎeufl: furpris en ibmmeil,&.qu’il
feroit facilement pris. Saül yalla auec trois l’euit commetrahy par la nonchalance de
mille’hommes de guerre,,v8c quand il fut res gardes,.ce nonobfiantil ne l’auoitpoint
nuisît, ilaflitfon camp en vn lieu nommé Si- .voulu’tuer, uoy qu’il eufl inuite occafion. de
celle. Dziudelhnt’ aduerty que sati! ce faire , il, e remerciatclezce; qu’ill’auoit

. ., w .14...
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ainfi épargné,’luy dili qu’il’eu’lt bon cou-

rage , 8c n’eull plus de crainte qu”il’rluy fifi
aucun mal d’orefnauant , à: qu’il "s’en rel-

tournait hardiment en fa maifon : car il con-
noifoit bien qu’il ne le vouloit point plus
de bien à foy-mefme que Faifoit Dauid , 8c
quant à luy il ne (relioit de perfecuter celuy
quil’auoit (auné , dont ilauoit éprouue’ l’a-

mitié en beaucoup de fortes , l’ayant chaire
du pays ,àreduit par plufieurs fois un danger
de a vie.& priuë de la connerfatîon faini.
litre de lès amis 5 mais Dauid pour toutes

- ces pohuri’uitesennemiesluy auoit fauué la

i. kg:

vie’par .plufieurs fois. Et lors Dauid dili B
qu’on enuoya’ll quelqu’vn’pout rapporter

la lance 8c l’aiguiere duRoy,pr"ote’ilant que

Dieu feroit le iuge de la nature des actions
et des mœurs de tous deux , qui (çauoit bien
que ceviourJâ mefme il auoit efpargnc’ (on
ennemy , qu’il eui’t pû facilement tuer. l Et
ainfi Saül’eflta’nt dereche’fcfchappé fain 8c

ifauf des mains de Dauid, qùi auoit vfc’ de
cette reconde bonté’en’uers luy,s’en retour-

na en (a maifon royale. . .
Dauid craignant que s’il menoit plus

’LIVR’E s’I’XI’EsMÈ.
li9

A3, furieus,Gerziens 8c Amalechites,&’i’e’iët-

;, ta fur eux , 8c prit grand butin de cha-
v,,* meaux,afnes,bœufs,brebis 5 mais il lamoit
,,’ les hommes, craignant que par ceux-cy il
.,, ne fuil’accuië enuers le Roy Achis , à qui i
il enudyôit v’ne partie de les dépouilles, 6c
qui s’enquit d’où il auoit eu Cette proye , ’â

quoy Dauid répondit qu’il and: couru fur
le pavsImeridional de Iuda , et celn)r qui
eiloit’fitué aux plaines , 8c fit facilement
croire au Roy cequ’ii defiroit grandement
titre veritable : car il efperoit toufiôurs puis
aptes tenir Dauid pour (on obligé, luy fer.
ruant le paillage pour retourner, quandil r
fe feroitportè comme ennemy contre la

proprena’tion. -Lors parle commun arrelt des Philiilins,
la guerre le preparoit contre les Ifraëlites,
84 le iour futailigné à tous ceux qui auoient
accordé a cela en la ville de Rengam ,ou le
Roy’Achis ailèm’bla [on armée pour aller

contre lesl-Iebreu’x ,8: entre les autres ai--
des il auoit a pelle Dauid 8: les fix cens
hommes ’qu’ifaupoit [auec foy , qui luy pro-
mit de fairece qu’il peurroit pOur luy, «un:

long-temps en ces [ieux.]à,il ne fun; enfin C que le temps lu eiloit ofl’err,qu’il pourroit
attrapé , penfa qu’il luy vaudroit beaucou
mieux paire; en la terre des Philiflins,& y
habiter-,"ce qui fembla bon auliiâ tous fes
gens, sans: retira vers Achis Roy de Geth
auec’fix cens bômes de guerre. Geth eiloit
l’vne destine; villes de cette nation-la, où
Dauid fut reteu humainement du Roy A-
chis auec (es ’deux Femmes Achindam a:
’-Abigail,”& tous fes gens, â’qui’il donna mai-

fou pour demeurer. Saülaya’n’t’ouy cela fut

mieux aduifé depuis;& ne mai-Cher plus con-
"tre Dauid , 6c n’y enuoya plus de gens,
voyant que cela luy citoit tourné par’deux
fois à mauua’ife fin, 8c quepeu s’en’e’floit fa]-

- in, qu’en penfant prendre, il ne full pris.
M ais Dauid ne voulut pointflemeurer en la
’ville deGeth,&il demanda au Roy’qu’auec

cet accueilhumain il y adiourafl encOre’ce.
cy , à f auoit u’i’l luy donnail’quelque rein

re,où uy 8c es gens paillent habiter: car
il craignoit qu’en faifant fa refidence de-
dans la ville de Geth ,il ne full en chargea
luy et aux habitans de cette ville. Le Roy
fichis luy oârOya ce qu’il demandoit, 86
luy donna vne bourgade,nomméeZic’eleg,
où Dauid effant depuis pariienuâ la digni.
té Royale,prit fi grand plaifir,qu’il a depuis
voulu que ce full [on heritage perpetuel 8:
de (es («caleurs g mais nous ferons plus
,, ample mention de ceCy vne autre fois en
,, temps 8c lieu.Dauiddemeura quatre mois
,, 8c vingt iours en Ziceleg , et durant tout
,, ce temps-là il ne «(fait de faire des cour-
,,fes fecrettes contre les autres voifins de
,, la region des ’Philiflins. 5 a fçauoir , les Ge-

Tome I.

faire entendre e defir qu’ilauoit de recon-
noillre la grace qu’Achis lu auoit faire.
D’autre-part,pourl’obliger auantagei,le
Roy luy premit de l’efleuer en grand hon-
rieur, 8c de leconllituer fur toute fa garde,
quandil luy auroit’fait quelque bon ieruice.
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par les Pbihfiim , «et grand ramage , et
mefme Sait! à lonathas [on fils firent tu;

. en (embuant enflamment.

1) "CHAPITRE XV.
Aül donc’auoit chaire defon Royaume

- tous deuins , forciers 6c enchanteurs,
8c tous ceux qui le mêloient de dire la bon-
ne auanture,&n’auoit retenu queles Pro-
pheres. Et ayant appris que les Philillins
citoient defia venus en Sunam , 8c qu’ils y p
auoient planté leur camp, il vint aullî au de-
uant auec vne forte armée , 8c campavis’a
vis des ennemis auprés du mon: Gelbo’e’.
La il fut grandement effrayé , confiderant
en foy - mefme que les ennemis citoient
beaucoup plus forts. Ellant’en grand (ou-
cy 8c perplexité ,ileut fou refuge aux reue.
lations 8c oracles de Dieu , s’enquerant al"
les Prophetes quelle feroit ramie dela a-
taille ,mais Dieu ne luy relpondit en façon,
que ce fuit , a; lors il fut tant plus el’conné,

8c perdit du tout courage, a prehendant
de voir bien.toil quelque de aire horrible;
puis qu’ainfi citoit que Dieu retiroit ainfi
s5 bras, qu’ilauoit a’ccouftumc’ôledéploycr

l)
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.160 pas AN’rquiTEz iVDAich’Es. Acnrsilomrnasy
pour fecourir’ fou peuple. Toutesfois il A gnoit plus’luy faire fçauoirlles chofes à ve-
commanda à fes gensde chercher vne fem-
me qui euft vn efprit familier , &qui cuit
l’art de pouuoir’faire reuenir les morts , afin

que pour le moins parce moyen il pût con.
noiilcre ce qui deuoit aduenir : car telle
maniere degens Necromanciens font venir
les efprits des tre airez, 8c s’eilant enquis
d’eux, redifent a ceux qui le demandent
ce qui dtbit aduenir. Vu de fes amis familiers
l’aduertit , - u’il y auoit vne telle femme
gui! deman oit en la ville d’Endor ,8:. fans.

ire entendre fou intentiona performe , il
prit vn autre habit que le lien accouilzumé,
se accompagné feulement de deux fideles
"feruiteurs , s’en alla en Endor fecrettement
vers cette femme 5 8c la pria qu’elle vouluil:
deuiner par fon efprit familier,8c faire ve-
nir l’efprit de l’homme qu’il luy diroit. La

femme ny vouloit point entendre , mais di-
fait qu’elle vouloit obeïr à l’Edit du Roy, 8c

ne rien faire qui contreuintâ fon ordon.
nance , par laquelle ilauoit chaifé telle ma.
niere de gens , qui fe meflent de deuiner
hors de fou Royaume. Et elle luy difoit: le
ne t’ay fait aucun déplaifir, a: maintenant
pourquoy me drelfes-tu des embufches,afin
que ie fois furprife, en faifant ce qui efl: def.
fendu , et que puis a res ie fois tirée à la
mortrMais San, luy t ferment, qu’il n’y
auroit homme qui en fceufi: iamais rien ,85
qu’il necommuniqueroit la ref cule qu’el-
le luy donneroit, 8c la mettroit ors de tout
dan-ger. Quand la femme fe fut afl’eurée
pour la promeife faire par Saül,Saül luy dit,

ait-m0 venir l’amende Samuel. Elle n’ayant
” Cg? "’5 iamais (zen qui auoit elle Samuel, a le fit ve-

ue ion ,a , .gauoirfi un. Et quand la femme vit Samuel prefent,
and! le elle fut fort efionne’e du regard diuin 6c ve-
men; nerable de ce perfonnage, 8c fe tournant
Plçfioflljcf- vers le Roy , luy dit: N ’és-tu pas le Roy

Saül , car Samuel le luy auoitdeclaré. Etle
r une a: ,, Roy luy ré ondit que c’elloit luy voire-

[que de ,,ment , a: uyi demanda pourquoy elle
quelle n’efl ,, efioit fi épouuantée. La femme dit , que
Samuel, la-

f l ou . I l ’ r:1» u ,, c ellorr pource qu elle voyait monter vn

S.Augu in n . . .115m z- â ,, 1l luy demanda quel eilort le trait defon
Simpli-
cian . a ,,Ivifalge , de quel aageil citoit , 8c comment
queflion s. ,,il e oit habillé. Elle dit,que c’eiloit vn

liure des " ’huit que. ,, homme vieil,ayant le regard venerable,

homme qui auoit laface diuine.Puisapres i

nir , ny par lesÏProphetes , ny’par les vifions
des fouges , ou autrement : parquoy il citoit
Venu au’refugeve’rs luy , ayant bien experi-
menté en plufieursTortes le foin qu’il auoit
eu defes affaires. Samuel preuoyant que le
dernier iour du Roy efloit bien prochain,
luy refpondit: C’efl: folie à toy de’t’enque-

air desichofes’aavenir, veu que tu connois.
,,que Dieu t’a delaiKé, tant y a que ie te
,,diray cecy , que Dieu a ordonné que
,,Dauid foit Roy s, f8; qu’il viendra a bout
,, de toutes guerres-d fou fouha’it, sa quant

B ,, âtoy tu perdras a: le Royaumeôc la vie,
,,povurce que tu n’as as obey à Dieu en
,,combattant contre es Amalechites , 8c
,,vn’as fait conte de ce qu’il t’auoit commanç

,, dé par moy,quand ie viuois. S aches donc
,, que ton armée tombera fous -eglaiue des
,,ennemis , 8c toy aufli y feras tuéauec tes
,,fils ,8: feras demain auec moy. ’Or quand
,,Saül eut entendu ces prolpos , il perdit la
parole, tant grande citoit son angoilfe, 8c
tomba tout de fon long fur fa face , full que
la force luy de’Eaillitpourla grande trifief-
feôc fafcherie qui l’auoitainffi faifi foudaine.
ment au cœur, ou pource qu’il citoit debi.
le par faute d’auoir mangé 8c.be’u depuis

toutle iour precedent &toute la nui-dt. Et
à la fin quand il eut vu peu repris courage,
la femmele preifoit de manger, le priant de
cecy,comme pour recompenfe du plaifir
qu’elle luy auoit fait en s’expofant au dan-
ger , quand elle n’auoit fait difficulté d’vfer

des arts deffendus , auant qu’elle fceufl: que
ce fuit luy-mefme qui les cuit deEendus.
Pour toute recompenfe elle ne luy demain-
doit linon qu’il mangeait, Be qu’il reprifl:
force 8c vigueur par ce moyen , afin qu’il
peuit retourner vers fes gens au camp. Mais
Saülrepoulfoit ce qu’on luy difoit, defon
defefpoir citoit il grand, qu’il ne vouloit
manger ny boire. La femme toutesfois fit
tant par ion importunité , qu’il y conientit.
Elle auoit vn veau qu’elle auoit nourri de
fon labeur ordinaire , 8c c’ellcoit toute (a ri-
cheffe , excepté qu’elle gaignoit fa vie par
fes iourne’es 5 8c elle le tua , 8: quand il fut

V cuit, elle en donnai manger au Roy 8c à fes
deux feruiteurs qui citoient auec luy. Saül
cette nuiû mefme retourna au cam . Sur

mon: de ,,ôc reuenu d’vn ornement de Sacrifica. E cecy auant que ie vienne à palier p us ou.-
Düdtil". teur. Le Roy connut que c’elloit Samuel,

de fe proi’terna fur fa face , 8c l’adora. L’a-

me de Samuel luy demanda, pourquoy il
l’auoit fait remuer du lieu où il elloit 5 8c
Saül en lamentant, refpondit, qu’il auoit
cité contraint de ce faire , que les ennemis
s’el’toient aEemblez en rand nom bre,bien
prefts à donner la batai le , 8c Dieu cepen-
dant luy auoit ollé tout confeil , a: ne dai.

.tre , ie ne me peux tenir de m’étonner de la

courtoifie 8c honnefieté de cette femme:
combien que le Roy eull: fait ordonnance
expreffe , qu’aucun n’eût à s’aider de l’art

dont elle gaignoit fa vie, toutesfois elle n’a-
uoit point dedaigné comme eftrangere 8c
inconnu a vn homme qu’elle n’anoit iamais

veu , ne le fouuenant point que tout moyen
de viure luy auoit elle ollé par luy-mefme:
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mais pluilofl: ayant compaflion de luy , le ,A’tu-elle,8cvlne memoireimmortelleluytien-.
confoloit, 8c prioit de "prendre de la viande droient lieu d’heritiers 8c d’enfans. Par;
qu’il auoit à dédain, acelle qui eiloi’t pair- quoy’il me femble que ce perfonnage-cyaf
ure ,auoit mis d’vn bon cœur 8c volontaire- icité, vn homme’vrayement infle,genereuxr’
ment deuant le Roy ce qu’elle auoit pour "8c prudent 5 sa ’s’il y en aeu quelqu’vn fem-*
’tout bien, ne demandant point derecom- .blable, ouiîlpar’cyjlpres quelqu’vn’luy ref- ’
penfer pour le plaifir’qu’elleauoitfait , a; ne ’ fembla, mon hanse ,que C’eftbîen rallbil ’
pourchalfant point la grace du Roy pour ce que «tous luy 1rendent tefmoignhgeï’de n ’

feruice u’eile ’faifôit ; veu qu”elle-f auoit ’ vertu :car quartèrent "iiiv’entrenten’b’a:
defia qu-il*deiioit mourir". Ce’urono liant: Taille aù’e’c’vne cefpainèe ’e’raiic’e,qu’ils’ ob’.,’

*noustyoiisquelélPlenatu’1-el deshômm’es’f tiendront la’vlùbiregiou l fils en reniera;
encecy ,q’u’ils onr.voirerrieiit’qiielqhëdefi- riront ôiétoriënx,’iiîrne en requins freine: l

’te de faire’pla’ifir 8tfferuice , mais ce n’en: fritent peint. neles hiiloriens ou autres ’
fque lors feulemeneqn’il"fanrrecnnnoiftreB affineurs l’en? ennemie timide gemma;
le bien- fait receu l, ’oü’quand ils" veulent ac. ’ ténu de force, non as mefme quandils au:
’queriræia’faueur silionne grate- de quel’. rognerait quelque aétion vertueufe. Mais.
qu’vnÏ, dont ils encrent-recouurer vu am;- cdm’bien que’Ceu’x-cy foient dignes de leur"

ple retompenfefi Nous auons ldione "vil louange, nonobïlant ie ne nfe peint
exemple exCellen’t. de courtoifrel’èn cetteJ qu’on puiife’Ybon droit a ’ let forts 8c
femme;qui nous monitre,querien’n’eftplus’ H ’ ’ x, linon ceux qui ’font’im’ita’teurs

à ellimer,que de fiibnenirà tous ceux ui dé Saül à car quelle grande valeur ’y 3-11,;
font en neceliité 5 qu’il n’y; a rien qui fait quand on s’expofe au danger commun dela-

. plus commuable auX’liorhmes, qu’il n’y a; guerre , fion ne fçait’ce qui’doit aduenir, 85

rien qui’fa ce plufto’ll aequerir la grade de en flottant entre l’efpoirlôc’ la crainte",- on-
.Dieu,&’qui le proùo’que plulldfl à nous bien vfe du bonheur quand il fept-efcntei Maïs

r ’ faire.ÎVnila ce qué’ie’voulo’is di’re en’bref de ’au contraire ie fuis de cette opinion,qu’e ce;

cette femme. Maintenanâie’veux inferér’en luy qui ne" pourra attendre que des iiI’uës
mes écrits vu autrebor’ra uis ,qui "non feu- fafCHeufes ,8: fera’aduerty qu’il mourraaf.
lement pourra profiter en commun popu- Œurement’enla bataille, 8c toutesfois’ians
’iaire’,’m’ais’. rin’ci ,ale’ment’inciter’à’ la ver- s’étonneràucunement fe refente hardim’é’t

tules grau s de excellens perfonnages ,qui â’la mort, en: digne d’e réanime homme
fontinais’poù’r la gloire": lln’ya ne la ver; vaillant , fort-8c courageux: me ic ’la’
tu qui praire mettre en perpétue ememoi- louange denollre Saüi,quibaille exemple à
rc , ceux ni l’ont aimée &fùiuie. Puis tous les amateurs de la vraye" loin-,que
qu’ainfi cg, elle doit felru’ir d’vn’ poignant s’ils ont foin delaiHEr aptes en vne lien.
aiguillbn’tant aux Roys , &à’ceux qui ont le méfie renommée,ils’ fe ’propofe’nt le fembla:

ï ouuernement des peuples , qu’aux Magi-’ ble , il cela vient quelquesfois à prOpos 5 a:
rats ,’ qui en: la fufintendancejfur’les vil- . I .fur tous autres, les ROys y doiuent aduifer,

les ,â ce qu’ils tafëhent’â faire des entôles ’D à caufe de leur condition ’ excellente, tant

nouuelles 5 8c mefme que mefprifiins les s’en faut qu’ils doiuent "élire cyfifs a: laf-
l dangers, ou bien la mnrt quand elle fe pre- elles, que mefmete leur cil vu deshonneur;

feu tera,’ils*ne "reculent 8c ne fanent difiîcùl; quand il y a feulement vne a’ôtion de gene-
té d’endurer 8c fouillerait toutes chofes pour rofité communeen eux. le pourrois bien à
le bien public , 8c la liberté. commune , rani: ne propos alléguer d’autres a’rg’umens pour ’
rudes foient-"elles. Il y a icy vn exiëple nota- v mouliner la forces: vertu deSaülg mais afin
.ble en Saül, Roy des H’ebreux, qui’m’in’uite que ie ne fois lon’g’àutre mefure , ie retours

âce faire z car combien qu’il fceû’t ce qui luy nemy iau propos que i’ay laiffé. Comme

A deuoit aduenir,& queleProphetel’eui’t ad. donc les Philiflins" eurent alfemble; des
aCeîloüan- uerti de fa mort ,ai ne l’a point voulu eui. gens de’tous "collez, 8c pris hommes d’élite

5535m ter , ny pour le defxr de fa propre vie liu’reil e tous leurs pe les 8c Prouinces ,lle Roy
poids iiSaiil fon "euple entre les mains de les ennemis, Achis enfin vint auec fon armée a res-les
à? ny esh’onorer la Majefié Royale par vne S autres, ac Dauid le fumoit auec, rit-cens
pour s’efl’re telle lafcheté 5 mais s’expofant au danger hommes. Les Capitaines a: Gouuerneurs
:25? auec Tes enfans 8c toute fa farnille ,ila tren des Philillins voyans’ ne Dauid ,demandé-
q..;’l’5’,,, qüe ’Ce luy feroit vne chofe bourrelle de rent au Roy Achis d’oùvenment ces He-
sa: mal. mourir en la bataille pour les fuiets de fon breux , 8c qui leslauoit laappellez; Le Roy

m Royaume , a: sd’aiIbcier fes fils en cette répondit5q eDauid fu antle courroux de
louange , plulloflrque de les lainer viure en fon Roy Saü , s’efloit re gié vers luy ,qu’il
cette incertitude , de ne fçauoir de uelles l’auoit reteu amiablement, 8c maintenant
mœurs ils pourroient ellre à l’a uenir, illuy ailoit venuau fecourspour reconnoi-
pource qu’il anima qu’vne louange perpe: me lebienafait defon halena; pour fe vans;

Tome la 0 "j



                                                                     

tu;

"Mais les Capitaines a; ’Gouuerneurs des
’Pbilifiins ne trouuoient point celabon, que
le Roy Achis cuit prisa (Un "fecoursvn hom-
me qui leur citoit , ennemis, 8L luy confeil-
loiem: de le renuoya, de peur qu’il ne leur
, uelquead’omma dans qu’ilsis’en appen-

s cçuîrent wpuisx u’i lie-apourroit trouuer
meilleure ocra son pour faire appointe;
meut avec fènÎRoquu’çq faifantquelqueÏ
dommage-â (esennemisr Parquoy qu’il a]-
loir re arderàl’aduenir;àï’reuuoyer Dauid
auec (a ande auxlpofl’eflious 8c terres; que ,b

ou ANT-IQI’VDAIQVE’S,

ger de l’outrage quelSaül luy auoit fait. A

a 8c que fou maiflre l’anime en

Sur, loulirnllsv.
(e pouuoit. Dauid ellant venu au torrent de
Befor, trouua vn Egyptien qui s’efioit éga-
ne de fou chemin, &COmmengoiràauoir le
tcrieur failli de faim 8c de difette, qui auoit .
deja cheminé [ains boireny manger par le .
valeter: trois’iourssentiers. Dauid luyfit pre-
niierementrdonner à manger, &"puisa res

l quand ileutvn en repris cœur,Dauid ’in-
’terrogea à ’ uii diuin, arde quelle nation.
A quoy il i pondit qu’ilelloicllî . prieu,.

, 9mm.pource .qu’efiant malade, il ne le pouuoit
’ uiure. Au relie illuy declara qu’il citoit de

-le.Roy Achis luy auoit bâilleespour fe refis? ceux qui auoient: pillé 8L bullé Ziceleg , 8c ,
ter , à caufe que c’efioit ce Dauid ,à qui les.
fillep-d’lfi’aël auoiEt doune’Jfi grande loüan...

ge , qu’il auoit tué beaucoupfide milliers de

Philifiins. Achis trouua bon ce confeil , 6c
tçutloudain appella mais; luy dili: Il cil,
"vray. qu’ayautéprouue ta vertu 8c grande .
-,, fidelite , ieg’auois pris pour me tenir com- ,
’,, pagnie. en cette guerre ,v mais les autres ,
3, Erin ces ne lettouuenrpas. bon. Parquoy
-,, retourne. t’en aptes ce iour, en la poila; ’
--,, fion que ie En)! baillée,ôc ne te deŒepoint.

qui Te retiroient en leurs maltons. Ainfi
Dauid prit. ce panure scampagnon qui luy
feruit’ de guide pour aller trouuer les Amar-
iechiresÆt Dauid auecfabande firfi gran-
de. diligence, qu’il vint armindre (es enne-
mis qui ei’coient cf pars fur la terre , man-
geans a: beuuans, lesyns-eüoient yures , les
augites fe réjoüifl’oient a: (lançoient pour les

dépoüilles qu’ils emportoient , 8c fans y
penferils furent amillis par Dauid, qui en.
fit vne terrible boucherie 3 car ils auoient

«,, dema bonne volontéçk fois lâproteëteuric déja mis’basle’s armes,&n’attendoienr rien

,, de pina region, afin qu’aucunennemy ne
,,- l’inuelliEe par occafion,cependant que ie
-,, fuis abfent auec mon armée :. car par ce
,,moyen tu ne me feras pas moins ofiîceîa-
,, my arde com non. Dauidobeïll, 8c le
,,reriraen (a vile de Ziceleg, Mais. en-
dant qu’il luiuoit le camp des Philil’tins , les

Amalechites prirent Ziceleg , 6L la brûle-
rent-5 e; en semporterent 6cd’autres lieux
voilins de randesdépoüilles. Dauid trou.
vît (à ville e Ziceleg du toutruinée, 8c que
tout Çfiolt pillé, a; les deux femmes emme.

- moins qu’vne telle furprilè -, ne .penfans à
autrelchofe qu’à dancerâc yurongnerll fui:
donc bien facile à Dauid a: à (es gens qui
efioient armez de les defi’a’ire. (maques-
Vus furent tuez comme ils efioieut encore
affins pour manger 8c boire, 8c les viandes
baignoient dans le fing 5. les autres furent
opprimez en beuuan’t les vns aux autres.
Puis apres il "y en auoit d’autres qui elloient
affoup’is devin a; de fommeil; 8c fi quel-
qu’vn pouuoit auoir loilir de s’armer , il
choit aufiî facilement tué que les autres:car

nées , 6c les femmes &les enfans defes gens D cette tuerie dura de uis l’heure du difner
mm l fur fi aurifié , qu’ildéchira (es vefles

mens , 8c fe fend: tellement ab’batu de cette
calamite rqu’il ne cellbit de pleurer , 8c la,
mente: (on infortune 8: de les gens,iufques
ace que les larmes lu . defailli-rent , voire
p peu s’en fallut que les oldats ne le lapidai;
leur pour la perte de leurs femmes. 8c en-
fans , tant ils (alloient courroucez : car ils
rejertoient la saule de tout le mal fur luy,
Apres que fa douleur fut vu peu palfée , a;
qu’il eut efleué (on cœur à Dieu , il pria fort

le Sacrificateur Abiathar de vouloir pieu.
dre (es ornemens Saccrdoraux, a; demain-
der confeil à Dieu , a: qu’il rapportall (a v0.
louré s’il trouueroit bon que Dauidlôc (a
bande pomfüuiŒent les Amalechites, s’ils

recouuroient leurs femmes &enfans , a:
s’ils le vangeroient de leurs ennemis. Le Sa.
crificateur répondit qu’ils pourfuiuill’enc

hardiment, 8c Dauid prit tout foudain auec
luy (es lix cens hommes armez,.& marche-
rent en la plus grande diligence que faire

iufques au vefpre 5 en orte que de toutes les
bandes des Amalechites , à grande peine le

p fauuerent quatre cens hommes , qui cuite-
rent: la mon: pour lors par-la villeITe de
leurs chameaux. Au relie tout le burin fut
recours,& toutes les femmes recouure’es
tant de Dauid ue de (es foldats. Au re.
tour , apres qu’ils-furent venus au lieu oùils
auoient lailï’é deux cens hommes deleur
(compagnie, ui elloienrlallëz pour la gar.
de du bagage, es autres quatre cens ne, vou-
laient oint qu’ils (uileur participans du

a butin, autant qu’ils auoient eu le cœur fail.
ly en chemin ., 8L n’auoient point pourfuiuy
les ennemis, le deuans bien cbntenrer de
recouurer leurs femmes 8c enfans. Tant y
a que Dauid prononça que cette volonté
n’eltoit as bonne Ily infirmât" ne c’ellzoit
bien rai on ne tous egalement lient par.
ticipans du raid: de cette victoire diuine-A
ment Obtenuë,& des dépouilles retirées de
la violence des ennemis , veu mefme que les



                                                                     

’ deEus, mais ne pouuant le percer tout ou.

louis, Divin.

’tefentenceaellé caule , que depuis il y a eu
vne ordonnance faire enlfraël , 8c conner-
’tie en couliume,qu’il y auroitautant du bu-
tin pour ceux qui auroient gardè’le bagage,
que pour ceux qui auraient été prefens â la

i 171v a ’E s "r x ’i "353M n. l

vautres gardoient le bagage cependant.Cet- ..

’i 63

auprès d’une montagne,qu’on noinmeGeL
boë.Les Hebreux habitans cula vallée ou-
’tgje lesTOurdain, 8c qui demeuroient parles
’villes champellres -, byans parler de cette
îdeflâiteà lÎçauoir ue.Saul auoit elle tuéeu

(la bataille’auec les ls a: toute l’armée , lait:
bataille. Apres fêla Dauid retourna auec v Terent leurs bon ’ mais: villes,’8’c.fe retire;
àles gens en Zicelîg, 8c enuoya vne partie firent aux places cri-es , que les Philiflins
des dépouilles à es amis &familiers par " trouuerent defertes,’&ll leur Fut facile de
toute la li e deÏuda. Voila commendes "s’enemparerçcar performe ne leur refifloib,
chofes (but aduenuës en Zic-eleg, 8c enla &de uis habiter-eut. Levl’endema’in de la
pourfuite contreles Amalechites. . . L . - batai le il: vinrent anlieu ou elle auoitellcé

Pendant ces chofes les Phililtins batail- édonn éé,ê; defpoüillefint’c’euïr qui efloient
° ploient cpntre’ies’Hebreuxfl furent lès plus B tuez s et entre-autres fis trouuerent aullî les
. forts, tellement qu’ils en’tuerentvn grand :corps du Roy a: de les fils ,6: les ayant de-

nombre. La le trouua Saül 8c les fils ,qui pouillezleur tran’cherentleurs’teltesfl en.
combattoient vaillamment, nefefoucians, g noyerent certains perfonnages. par toute
mon qu’ils ne fuirent point tuez fans fe leur regioh pour aunOucer cette belle. vi-
vanger remierement , 8c vendre bien che- floue: qu’ils auoient obtenue furièursen-
remen’t en: mort a leurs ennemisgdè forte nemis : puis aptes ils dedierent leurs armes
que toute la loire citant deleur collé,tou- a leur, Idole Miami: ,les pofans en l’on
’te la force es Philillins futidrell’ee contre Temple. Outre’ce ils attacherent en croit
euxspar ce moyenils furent enuironuez d’v. leurs corps prés des murailles de la ville’de
’ne multitudeinfinie d’ennemis-,8; tuerent Bethlan , qu’on a pelleauiourd’huyxsicy-

lufieurs Philillins à l’entour d’eux , mais à. thopolis.Ceux de abe’s Galaad ouïrent ces
afin ils-furent accablez de flèches , 8c a ce mouuellesà fçauoirque lesPhiliftins auoient

’dur rencontre furent tuez les fils desaüuo. C bilé les telles des corps de San] 8c deles fils,
mathas, AminadabôcMelcbifuau Apres leur Penfans que ce feroitmal-fait de les lailTer i
mort toute l’armée des Hebreux fut mire
en fuiter, 8c dautaut qu”ils s’enfuyoient,fans
"tenir aucun ordre i, les Philiflins qui. les
pourfiriuoient par derriere en firent vn ter-
rible carnage. ’Saül jailli enuironné de Tes
gens s’enfuyoient, contre qui les Philillin’s

fans ïèpulture honnorable , Ou qu’ils fuirent
priuez de l’honneur des funérailles qui leur
ap partenoit,ils le mirent en allez bon nom i
bre des plus vaillans ( Comme en cetteVille -
la il y auoit coufiumie’remen’t des gens ro-

bu (les a: hardis ) a; cheminerent toute la i

y Roy voyant ne SaülefioitmOrnl’etuaauf’.

enuoyerent en halle des archers 8c arba- nuiâ , iufqu’a ce qu’ils arriuerent prés des
leflriers,qmfilrenttoutesfois tous tuez, ex- murs de Bethfan , 8c olletent des gibets
cepré bien i u.lîtSaülayant fait beaucoup les corps de Saul 8c de les fils , 8c lesem or.
de belles aiglons , fut tellement chargé de terent fins reliflance en la Ville de la es;
" layes , "qu’il ne le pouuoit plus tenir de- D cari! n’y auoit homme qui ofafi fortir pour . Cm p:
tout, &n’auoit sla force’pon’r le biellèr les venirall’aillir a calife de leur force a: va- que ai: s.
3c le tuer foyxme’gâell pria doncÏou ’coll’il- leur. Puis a res les habitahs delabes firent :316 3:?!
lier de le percer de fou efpée ,auant qu’il le dueilpubliquementficlesenleuelirenten n: que 4
tombait vif en la puiflauce des ennemis. fvn lie’urepomméen leur territoireÆtpout fine???
Son colÏillier ne le vouloit oint faire pour la mort du Roy Saul a: de les fils ils de. grill 1,5"";
la reuerence u’il portoirâ aMaielle’ Roya. poncèrent vu ieufne de feptiours ,duran’t for quasi-
le38c pour ce uy mefme tira fou épée,& mit lefquels ils ne litent que pleurer 8c lamera. (,5;
la pointe contre (on ellomach , 6c le lança ter, ne ’mangeans n beuuaus chofe que ce «queno-

foit.Voil"a quelle ac ’ la (inde Saul,felon la 1’26"31]?

tre , pource que les forces luy citoient de. prophetie de Samuel , pource qu’iln’auoit triâmeliure
faillies,il le tourna, 8c voyant vu ieune’Côms. pas obey au commandement de Dieu , ton. gê’ltagîg
pagnon -, il luy demanda quiil citoit, qui ré- fichant la guerre qui deuoit eilre faire con; Le, une;

ondit qu’il elloit Amalechite : donc San! E tre les Amalechites, pomœrium qu’il auant il: iræ;
le priasinllcamment qu’il l’aidaft à faire ce fait tuer Achimelech auec toutfon patenta. «Milne ”
que luy mefme ne pouuoit faire de ics pro- ge, 8c ruiner la ville des Sacrificateurs. Au Saül ne tee
pres mains.I.’Ama ecbit’e fit ce que Saül de- . relie, t Saul a regne dix-huit ans du vinant 3’" élu
mandoit , 8c luy cita les bracelets d’or qu’il, de Samuel, 8c a res la moi-t vingt &deux :3332.»
portoit, si (on diadème Royal , 8c le retira 3115,84: aptes il a ’ ni fa vie cémme on a veu. in? 1’ .

de la le plus ville qu’il peut. Le Cofiillier du ’ ’
En dafixüme Lien.

fi de fou cf e, ainfi tous les feruiteurs 8c ’ ’ .
tous ceux cle la gardedu Roy, furenttuez . Ô à, t

. . "Il
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* contre les Amalechites ,retourl
ê na enZiceleg,& ce mefme’iOur’la
’ bataille fut limée; 8l le’troifiéme

iour ’apres fou retour , celuy qui auoit’tué
Sa’ül ellantefcha pé de la bataille,s’en vint

à Dauid, ayant es vellemens -defcliire’z,&
la telle couuerte de cendres,& leifalüa. Da-
nid l’interrogea d’où il venoit, il fit résolue
qu’il venoit de la bataille où les He ’reu’x

auoient me défiais, 8c le RoySaül 8c les
trois fils y auoient elle tuez,& adioufla qu’il
ne dilbit rien qu’il n’eull veu deuant les
’yeux , 8c qu’ayant rencontré le Roy qui
s’enfuyoit auec lesgens de la garde ,il l’ar-

J
l

. - 1

. .. .
* ,’ J’Auid ayant-obtenu cette viàoire il dondainne de fa proprebouche,ayaiit cob-f

l’elfe qu’il auoit ruelle-Rome: par là’s’eltoit

’declaré fils d’Amalechite , Côme il fe difoit

aulfi,parquoleauid comanda qu’il full: mis
a mort.Dauantage il com pofa des lamenta.
tions &Epitaphesà la loüangedeSaul 8c de
lionathas,qu’on trouue encore auidurd’hu’y 4

par écrit. Apres qu’il’eut ainfi’celebré les

obfeques du Roy , &v’qu’il eut acheué le

dueil,il demanda confeil aDieu par vu Pro-
phete , laquelle ville de la lignée deîuda il
uy donnoit pour habiter. Et il fceut par re-

ïue’latioîn que la ville d’Hebron luy elloit ’

octroyée; il lama donc Ziceleg &s’en alla.
en Hebron, ou il mena l’es deux femmes a:

relia 8c le pria de le tuer , 8c quant 8L quant B fa compagnie de gens d’armes. Et bien-roll
confellà qu’il l’auoit tue felon la requelle,
afin qu’il ne tôbàll clin: vif entre les mains
des ennemis. De p us , que Saül elioit du
tout afFoibly de. les forces pour l’almultitua.
de des playes qu’il auoit receuës 5 tellement
que (e voulant tuer,’rl ne l’auoit pû faire,
combien qu’il cuit mis la ointe de [on ef-
pée contre (on eflomac . , que le Roy le
voyant palier , l’auoit prié de faire ce que
luy meime n’auoit pû. Et pour faire-adieu»
fier foy à ce qu’il difoit, il produiroit la cou-
tonne du Roy 8c fes bracelets , qu’il luy a-
uoit niiez aptes qu’il eut rendu ’egrit, 8è
les apportoit à Dauid. Dauid donc mon-

apres toute la lignée de IIuda le vint trou-
uer,qui le-declara Roy par le commun con-
(en tement.’Cela fait , il entendit queles ha .

Abitans de labes Galaad auoient enfeuely
Saül auec lès’fils , 8c leurenu’oya desmefla.’

.gers peul-leur dire qu’ils auoient bien-fait,
8c leur prOmettoit de les traiter Commeils
auoient mer-ire , 8c ou: leur denoncerque
la lignée de Iuda auoit elleu pour Roy.
Cependant Abner,’fils de Ner;Capitaine de
la’gendarmerie de Saule, homme de bonne
nature, 8c au relie vaillant la: prompt pour
executer de randes entreprifes , s’en vint
villement’en armée,aulli-toft qu’il fnl’t ad.

traint de croireàl des enfeignes fi certaines, C uerty que Saul , lonathas, 8c les dedx autres
&«fur l’heure defch’ita les habillemens, 8:
palTa tout ceiouren gemifl’emens,en pleurs
et lamentations auec lès amis les lus fanii-

i liers, 8c pour le ’comblede fa clou eut, il au
moitdeuant fesyeux la mort de (on fidele
amyrlonathas, qui luËuoit faune la vie plu;
lieurs fois. Au telle auid monlira vne fi

fils auoient eue tuez , 8c prit Ifbofeth , qui
citoit feu! demeuré de tous les fils de Saul,
8c ledel-iura du dangerleres que tous deux
eurent palle le Iourdaùp,il le confiitua Roy

. de tout le peuple, excepté de la lignée de
Iuda, 8c lu choifill vnlieu pourla renden- -
ce ,appfiell a Mahanaim, ui (clou les He- dMahana

g , ! impro re-breux ignifie challeau ou orterefl’e. De la mm, engrande vertu 8c vne li bonne affection en-
tiers Saül , que combien que Saül luy cuil- il partit auec vne bande de gens choifis ont camps on
dreilé des embufches mortelles par plu- vuider par armes le diH’erent contre a li- du," w
lieurs fois, neantmoins il fut non feulement ne’e de Iuda , el’tant fafché de ce que cette "les
fort aurifié de la mort , mais aulli il fit exe- lignée auoit elleu Dauid Roy. Ioab fils-de
curer à mort celuy qui l’auoit tué: car Da- Zaruia futur de Dauid luy vint au deuant.
uidmettoiteuauant contreluy qu’ils’elloit Le Pere de Ioab elloit Sur, a: auoit deux
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fret-es , à fçauoir, Abifiiï 8c Afahel , 8c Ioab A
menoit toute l’armée de Dauid auec foy.
Or ces deux armées fe rencôtrerent à l’en-
droit d’vne petite fontaine prés de la ville
de Gabaon, 8c la Ioab raucea fes gens pour
combattre 5 mais Abner dili: qu’il vouloit
c’ rouuer laquelle,dçs deux parties auoit de
p us vaillans 8c hardis combattans , 8c s’ac-
corderent que. de chaque collé il y auroit-
douze compagnons choifis par eux pour fe
donner le com bat. On les mit en auant en-
tre les deux camps , ayans la perruque anal-
lée, et apres qu’ils eurent dégaine leurs. ef.

pries , chacun prit fou compaonon par la B
’telle,& le frappoient par les collez 8c par le
ventre de leurs efpe’es ou poignards,iufqu’â

ce qu’ils furet tous tuez a: ercez de playes
mu ruelles. Quand cela ut fait , les deux
camps aulli fe ’ioignirent , 8; apres vne rude
bataille la partie d’abner fut vaincue. Apres
que Ioab eut mis fes ennemis en fuite ,il ne
celfoit de les pourfuiure , 8c mefme citant à
leu; dos , exhortoit les gens a prendre hon
courage, En ne fe biler point de tout clef.
faire. Et fes freres aullîven faifoient autant,

née ceuxqui citoient d’vn mefme lang,â ce
qu’ils rétournafent derechefcomhat’tre,&

les deflourner de leur. faire pOur les faire
- entretien vnn0uueau combat. Dauantage,
Ahner faifoit cette remonllrance à Ioab 86
à Albifaï , que leur frere Afahel citoit mort
par fa proprefaute,qu’afl’ez de foisil l’auoit

aduerty qu’il fe deportallzde fa ourfuite, a
quoy nonobi’tant il s’elloit oh iné,dontil

auoit elle contraint de lefrapper, a: elloit
mort de ce coup. Ioab trouua bonne cette
remonflrance, 8c le conlblant , fit fonner la
retraite , empefchafes gens de pourfuiure

lus outre, allit foncamp en ce lieu-là, .8:
uy 8c fes gens y repolerent toutela nuit. Au

contraire Abner ne fit. autre chofe toute
cette mefme nuit que gaigner pays, pailla
outre le Iourdain ,8: ne cella iufques a ce
qu’il paruint au Palais Royal & au camp
d’Ilbofeth. Le lendemain Ioab voulut fça-
noir le nôbre de ceux qui auoient elle tuez,
8c les fit tous enfeuelir, où il trouua le nom.
bre de 3’60.hom mes tuez du collé d’A huer,

8c de fou collé feulement 19.hormis-Afahel
dôt il fit porter le corps en la ville de Beth-

8: principalement le plus ieune Afahel qui cleem , 8c enterrer au lèpulchre de fes an.-
en emporta le rix à caufe de fa villelTe 5 en
forte que-non (Eulemët il gaignoit les hom-
mesà la courfe, mais aufli couroit plus ville
que les cheuaux. Afahel donc pourfuiuoit
Abner tout le droit chemin , ne fe deflour. ’
nant ny à droitny à gauche.Abner fe tout-
na contre luy , a: le vouloit empefcher de
palier plus outre , a: premierement vouloit
faire marché auec luy de luy donner le bar.
noisd’vn de fesfoldàts.A pres cela il le prioit

de ne le vouloir point contraindre de le
tuer, a: que pourcela il ne s’pfafi puis apres

celtres , a; s’en retourna auec fes gens en
Hebron vers Dauid leur nouueau R0 .
Voila quel a elle le commencement de la
guerre ciuile entre les Hebreuxl, qui dura
ong- temps , tant y a que ce fut en tellefor-
te, que le party de Dauid fe renforçoit de
plus en plus , de les forces de ceux qui obeïf.
foientaux fuccellëurs de Saül fe diminuoié’t

tous les iours. Cependant Dauid eut lix fils
de lix femmes.Le premier fut Ammon,d’A.
chinoam , Iezrahelite, le fecond Daniel,de
fa, femme Ahigaï 3 le troifie’me Abfalon,.de

trouuer en la prefeuce de fou frere Ioab. A- D Maacha , fille deTholmai , Roy des Grelin.
label ne peut ellre émeu pour toutes ces

V paroles, mais ne celfoit de pourfuiure Ah-
net , à mefure qu’il s’enfuyoit ayant fa lance

tournée. Mais quand Abner vid qu’Afahelv
approchoit de trop prés, il le blelfa à mort
d’vne lance , tellement qu’il tomba au che-

min. Ceux qui pourfuiuoient Abner auec
luy , ellaus venus al: lieu ou "Afahel elloit
couché tout mort, s’arrefioient là,ne pour-

fuiuans lus leurs ennemis.Mais Ioab ô: fou
frere A ilàï ne s’arrellans point au corps
mort pallcrent outre , a: ellans irritez pour
la mort de leur frere , pourfuiuirent Abner E
d’vne grande viflefe iufqu’au foleil cou-
chant , a; iufqu’au lieu appelle Ama , qui fi-
gnifie conduit- d’eau. La Ioab s’arrefla en

vu lieu eminent , 8c regardoit Abner fuir
auec les Beniamites. Abner alors s’écria
que c’elloit trop pourfuiuy , que la cholere
de Ioab auoit tro duré , qu’il el’toit temps
qu’elle s’appaifa ,chu’il ne falloit point
ainfi’ tourmenter par vue pourfaire ohm.

riens 5 le quatrième Adonias, fils d’Ha th,
le cinquième Sapaciafils d’Abithal; le xié.

me Iethraam fils d’Egla. .Apres que cette
guerre ciuile fut émeuë, 8c qu’il y eut plu-l . ,
lieurs allants donnez enu’eux.Abnercom-
me il elloit homme prudent , «Se fçachant
bien comment il falloit acquerir la faneur
d’vn peuple , aufli l’entretenOit-il toufiours

en (on deuoir 5 en forte que par fou moyen
le peuple rendit long-temps oheïll’ance il
llhofeth. Depuis il fut accufé enuers (on
Roy,qu’il auoit eu la compagnie d’vne con.
cubine de Saül nommée Refpha fille de Si;
bath 5 pourquoy Ilbofeth le courrouça’fort
aigrement contre luy. iAhner fut depité de
cette reprimande, comme vne mauuaife re-

p com penfe de fou loyal feruice, 6c lorsil fit
de grandes protelrations , qu’il feroittant
que tout le Royaume tomberoit entre les
mains de Dauid , et declareroit ouuerte-
ment à tous, que ce qu’lïbofeth iouïll’oit

du Royaume outre’ leiourdain, ce n’elluie

î 3. R91;
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point par là’propre prudence ou-vertu, mais A par quelques leurs , aptes quoy Abner de
ar la difCÎpline militaire de fou amy fidel- ’ manda (on congé , afin qu’il allall vers lat-
e, quil’auoitloyalementTeruyiufques à ce îmeesdes autres Hebron pour-l armoriera

iounlâ. Et incontinent apres’il enuoya vu Dauid, pour accomplir defaithce’ qu Il a.
mellàger en Hebron ’verS’Dauid pour faire i uoit promis de patelles, 8c pour luy livrer 8C

- l’alliance auec-luy , &lu p’refler ferment, bailler entremains la’dom’mation de tout le
auec la condition que, mandoit Abner, peuple. A grande’peihe’e’lhoitîil foi-tr de la
qu”il full: entre les principaux 8c plus fami- tville d’He ton pour aller faire ce qu’il sa-

liera amis Roy, quand il feroit aduenu "uoit promis, que voicy loah’ Princede l’ai:
*’ qu’il auroit fairæudlter le’peuple de l’o- mée , retqurniant de quelque MàgÇ*’ql1l le
beïlfance du fils de 53111,35: Dauidfereit te. 1,.»trouue la, 8c’âpres qu’il eu’t ouy dire qu’Ab;

’connu Roy de tous les Hebreux. Dauid mer fait alliance auec Dauid , ne en.
myatitces nouuelles en fut fort ioyeux,&’ao. ( fait que” partir deli , ’ iursaller procurer
’upta’volont’fers’rla condition qui luyiellmit y .quei-ito’ut le Royaume uy fait mis entre les
cunette 3 8c afin que l’alliance fût plus-fer. ’mains,’8c- craignant quece’t’tuly cy n’obtint

une,’*il demanda que fit femme Michel-luy le premier lieu entre les amis u Roy, com-
ifufi’renuoyée,qu’il auoit achetée bien Che. me celuy qui auroirïellenë Dauid en la dr.
rement , 8c au grand danger de faapropre :Îgtrite’Royal’eçqui autrement elloit hem.
vie ; car elle luy auoit courre lix-cens telles
de Philillins qu’il auoit apporté à fun pere
’Saül. Abner donc auanttoutes chofes l’olla
amande qui’Saül l’auoitdonnëeen ma-

riage , 8c la renuoya à Dauid, mais cene fut
pas fins l’aide d’lfbofeth - 3 car Dauid luy
tauoitaulliecri’t que c’elloit bien-raifon que

me prudent Gade bon confeilsfic qui auec
Cela fqauoit bien confiderër’la’va’riete des
temps, 8c que luy ne commençaû’à’abarfer
d’ellat , ou qu’il full priué de l’office de ca-

pitaine general de la endarmerie , il conf.
cent vu mauuais défient. flâna-premierlieu il»
ïl’afl’aillitipar calomnies, amena de faire

fa femme luy full rendue. Puis apres Abner (entendre au Roy qu’il fe deuoit donner de
mfiembla’les Anciens du peuple,8c les Gou-
uerneurs &Capitaines de guerre, 8c arla a
,,eux prefque’ en-cette façon :Qu’i lesva-
,, uoit empefchez delailfer le parti du’fils de
,, Saül , ont fuiure Dauid, 8c main tenant’il
,, feroit bien d’auisqu’il’s le fill’ent-,’fqachant

,, pourcertain que le Prophete Samuel l’a-
,,uoit efleu pour Roy fur tonte la nation
,, des .Hebreux , être par (entence 8c auto-
-,,rite’ de Dieu, 8c que ce mefme Prophete
,,auoit ’reditque fous la conduitede Da-
muid , a vengeance deuoit ellre faite des
,, Philil’tins; 8c qu’eux ne pourroient eflre D d’oller la vie à A

s,,reduits fous le ioug &o’oeïflance des Il;
,, ra’ëlitesflinon fous le regne’de Dauid. Or

quandles plus Anciens 8: Gouuerneurs eu-
rent ouy ces topos, a; fe (cotirent all’eurez
qu’Abuer oit de lenropinion ,ils mirent
en aptes leur ail-hélion en Dauid, il ne re-
fioit, linon que les Benjamins s’acCordaf.
feu-t à cela , à caufe que la garde 8c les oflî-

cien d’llbofeth citoient de cette tribu 8c
lignée de Benjamin. Abner donc parla aullî
à ceux-cy ,8: ayant bien. connu qu’ils n’
contredilbient point, il s’en alla vers Da. E
nid; accom agn’é enuiron de vingt perfon-
nes,voulit aire ratifier cette alliance qu’ils
auoient accordée, tant pource qu’vn cha-
eun en [es affaires fe fie plus à foy.mefme
qu’aux autres , que dautaut qu’il vouloit
bien aduenir Dauid de ce qu’il auoit fait
pour luy enuers les anciens se gouuerneurs,
et mefine qu’il auoit au’fli attiré a fou parti

la li née de Benjamin. Dauid luy fit vu ac-
cuti humain , Gale trairta fomptueufement

garde d’Abner , 8c ne as adiouller foy’â fes

paroles , puis qu’il e ayoit tout pour con-
firmfl le Royaume au-fils de Saül , 8c que
lors ayantibralfe quelque trahifon , il mon:
la venu pour furprendre Dauid, et avant
obtenu ce qu’il demandoit , "il s’en alloit a-

’uec vne certaine efperancerde-le’tromper.

Apres que loah eut connu que toutes les
parolesôc remon llrances nelny profitoient
de rien , 8c que’Dauid n’en selloit point c’-

meu,’i’l changea de delTein, &"conceut en
ion efprit vu coup audacieux , 8c deli héraut

Bel", enuoya incontinent
des eus pour courir apres luy , 8c qui le
peu entarteindreâ la courfe. il les chargea.
quand ils l’auraient attaint, de luy dire de la.
part deDauid qu’ileull à retourner , com-
me s’il cuit oublie à luy dire quelque chofe
qui full: de grande "importance. Les gens
que Ioab auoit enuoyezvinrent trouuer
sAhner à vingt Rades prés d’Hehroh , en vu
lieu qu’on a pelloit Befira, 8c les ayant ouy
parler , ne - oupçouuant rien de ce qui luy
deuoit aduenir, s’en retournoit en Hebron
ou efleit Dauid. Ioab luy vint au deuant
prés des murailles, de luy fit hon accueil,luy
monllrant bon vifàge , comme on Void ad-
treuil coufiumiereme’nt, quand les hommes
Ont bafly quelque trahifon , que pour cou-
urir leur mefchant deffein, ils mon litent vu
beau ’femblant , a; fe déguifent pour venir a
bout de ce qu’ils ont conceu. Ioab donc ri.
ra Abner’â art hors de la compagnie qui
elloitla te ente, comme s’il cuit eu a luy
dire que que chofe de fecret.Et l’ayant ainfi

4.x,
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v leur ires au «ripaillé, 8c

ouïra:

Abifaï (on fiere,il tira (on poignard ; 8c luy
en donna au trauers des coites , a: le tua de
ce coup. Voila quelle a me la fin d’Abner,
qui efloit vu erfonnage excellent ,i que
Ioab tua. en .traîifon, pretendantÎqu’il vou-
loit parce moyen vanger la mort de [on fre.
re Afuhel ,qui’auoit cité tué r Abner en
la bataille donnée res d’Hebro’n, dautaut
qu’il pourfuiuoit Alma trop obf’cine’ment.

Mais à la venté il n’y eut rienqui fit faire
cela à Ioab , linon qu’il craignoit. fort de
déchoir de l’honneur qu’il auoit obtenu, 8c

U LIVRE SEPTIE’SME.
’ tiré fousvne porte âPefœrt,e&antfeul auec

L enflent peu faire,

f r67
j Hebron, a: anéccela illuy oompolà vu

raphe, ôtfut le premier qui s’arrellzatfurl’e
lepulchre, &apres l’audir leuré , le bailla.

. auxautres.-llfutfiattrifié. ela’mortd’Abn

ner, que quelque qrieres. que fes amis luy
’i ne peufl: eme’induitl à

manger tout «iour-là 5 mais ayant fait (en
ment, il ieufna iufques au foleil couchant;
6c pourrcelail aequifi vne grande faneurïeti;
uers le peuples. Car tous eeùXqui aimoient
Aimer , 3p rounerent ce dernier honneur

ne Dauid uy auoit fait , loüantauili la fil
elité qu’il luy auoit gardée iufquesâla fin;

que Dauid ne trisferaflàAbnerla conclut; à dath "qu’il luy auoit fait toutceqù’vn
te delu gendarmerie qu’il’auoiteuësaupara.

uant. On peut bien voir par cela, que les
hommes qui (ont addonnez à l’an: bition a:
à l’aunrice ,I ne laiilënt rien qu’ils n’atten-

tent,&ne veulent quitter la place à autruy,
tant grand foit-il. Et de fait ,quand celles
gens veulent venir âbout de leurs defirs , ils
ne’font confcience de commettre quelque
horrible aébion qu’on nille fou cr, 8c de

peut qu’ils. ont de pet re’ ce. u’i sont vne

fois recouure , ne craignent e faire enco-
re de» plus grandes mefchancetez. Et ils
ont opinionque c’eft vne plus legere pet-
te , a: plus facile à (apporter , de ne oint
paruenir à quelque egre’ 6: haute igni-
te’ .,. que de déchoir des biens que defia ils
p-ont’uccouflumez s, parquoy cecy leur de-
meurede relie , qu’ils ont vne lus rande
audace,Lquand ils craignentd’e te mflrcz

I deleur premiere felicité. Mais ce m’efi af.
fez d’auoir fait cette remonfirance comme
en Famine. Or Dauid ayant oüy comment
Abner auoit efive’ tué par Ioab , fut grande-

ment marry , a: leuant lamait: au ciel, pro-
,,telia à haute voix; que ce’meurtre auoit cité D meime 5 toutesfois ils ne
’ fait fans (on recu, ou confentement. Dauaa.
rage fil mudillzl’autheur de ce: homicide,

A6: soute (a famille ’,i&lcondamna par iài’en-

tente les eampliées de ce forfait: car il crai-
gnoit fort n’en ne penfail: qu’il cuit dl. ce
moyen e int les fermens. 8L l’al iànce

u’il auoit faire auec Abner , et ordônna vn
aueilëublic, que funerailles (biennales full

feu: leurs-habillemens ,8: "UKcht»vefius de
fics [uræus le cercueil. Les obfeques d’Ala-r
ner furenèainli faites ,48: Dauidluy mefme

ne tous rompif. 1

ami 8c patent peut faire à l’au ure , aine luy
l «ont donné fepulture qui eutiamais elle
nué à mefprnou ignominie comme on fei

f toit à vu ennemys Dauantgge, vn chacun
pour [on profit articulier, confideroit la
bonté de Daui , qui meritoit bien d’eflre
confidente; &n’yauoit performe qui ne’fè

promifiquelque bonne chofe de luy. Par ce
moyen Dauid acquit vu bon bruit, 8c per;

l forme. n’auoit plus: opinion qu’il eufl cite
confentant de la mort d’Abner. Et outre en
la, auant que le peuple qui citoit-là venu

C foui-,les funerailles parmi de de lieu,’Dànid

. l
eut remonitra qu’ auoit fenty vnegran-

.de angoife en [on cœur,’&qùel dommage
tout le peuple auoit receu cula mortidI’vn
tel perfonfriagefig’cellêttant au fait de guèr-

. re, qu’en confeil :8: auiIi vaillant entre les
autres. Mais Dieu ( difoit-il) qui gouuerne
zieutes chofes , ne laiflërapoint la mortvd’m
V-tel homme impunie. Il me foittefmoin, qu’il
n’efl point enma puiflânce de punir Ioab ’

.. 8c Abifaï (on frere ,- qui ont qualîplus-d’a’u-

thorite dans l’annéeïque ie n’ay pas moy-

urront cuiter la
vengeance de Dieu.. Voi adonc gomment. i ’
Abnernfiny les iours. I -3 j- «i ’ ’ * il a

JSBOSETH EST TVE’ in N» TRA-
I : Infini parfirfiazilim , éapm’fic moflent
.quqmvimtnmJnma’md: D4312; ’

R lsbofet’,ffilsde Saül;efihntaduerty

. dela mon: embuer; foufou attrift À
ven rancœur; le voyant priùéid’vn telh’oir.

y voulu; affiner ,. a; atcOmpàgner, lecorps . E me, qui citoit (on parent,’8c.quî nuoit elfe là
auec les plus houhou-ables 8c principaux
Gouuerneurs. Les dermes forums deles
yeux,6bfes lamentations rendoient in fiîfant
témoignage de. la bonne afeàion queîrDas.’

nid portoit à Abner quand il villgic i, ac de
la grande douleur qu’il feintoit le voyant
mort deuant les yen», au qu’il auoit cité tué
contre fa volontéEt-il y eut bien :plusAfçqs
noir qu’ille fit enterrerungnifiquenientn

principale caufe qu’il nuait»fiicee3é au Roy. ’

,aime de fon’3pe’re; tellement qu’il ne ver:

quit paslonË-temps apfeË’ï’dàr C h l
Hieremon ,’ i fçâuolr ’Baiüoflï 86 Than’lè

tueront en trahi-(on. Ces deuxïefloient’çle
la lignée de Btnjamin gwdes’principàuit
entre tous les’ Gpuuernéursîï H57 penroinn
que cquand ilsâuroierlt tué rabbi-eût , ilszr’e;
censoieutdegfillds d’on: deiD’alui’d; a: qn’fl



                                                                     

W7in: l DE S’ANÎ ruserez I’VDAIQVEs,
les éleueroit-à de grandes dignitez 8c hon- a
peurs. Ayans donc trouue Isbofeth (cul en
[a chambre dormant apres difner, 8c voy-
ansq’u’il n’y auoit lâpaucun de fes feruiteurs

de officiers , a: que laportiere mefme eiioit
abbatu’ë de fommeil, tant ’ ource qu’elle

i ailoitlailë, que pourla grau e chaleur quül
’faiibit, ilsentrerent fecrettement dedans la
chambre oùil dormoit , scie tuerent. Ils ne
le conten terent point de cela,mais luy tran-
çherent laiteileiëc ne cella-eut de cheminer
tout ce iour-là 8c la me fumante, comme
fil-vans ceux qu’ils auoient offeniez,pour al.

navra.
a fun ieruice "a: tout leur bien, luy rameute.
’uans les plaifirsi irez qu’il-s luy auoient
faits; voire’quan’ Saül viuoit, 8c qu’ils l’a-

uoient, ’randement honofé’quand’ il citoit

relief de gendarmerie du Roy.’lls luy pro-
Pol-Creil: suai, ’ ne par eleâionldiuinele
ÂProphete Samue fanoit declaré Roy,6cfes
i513 apresluy, 6: queluy ’feul auoit eflé’or. ’

’Vdonnë de Dieu pour-dom ’"ter les Philifiins,

a: remettre en bon ordre ’efiat du ROyau-
fine d’Ifraël. Dauid fut fort ioyeux de leur
bonnealfeâion, a: les exhorta de perfeue.
rer ence qu’ils auoientbien commencé, di.

ler. trouuer en halle celn li qui ils croy- niant qu’ils ne le repentiroient «point’de cec.
oient auoir fait fort grau .plaifir, et dont
ils deuoient, receuoir afiëurance. Et firent
tant qu’ils vinrenten Hebron , 8c moulin.
rent à Dauid la telle d’lsboferh, le prians
qu’il eufl égard à ce bon feruice qu’ilsiluy

auoient fait, en mettant à mort celuyqui
luy efloit ennemy a: côpetiteur au Royau-
me 5 mais ils le trouuerent bien loin de leur
compte, car’ils uefurent point receus du
:Ro’y felon leur fantaifie; mais il parla leur
,, en cette façon:Mefchans ,qui ferez tout

;te bonne volonté qu’ils auoient enuets luy.

. Il leur fit vn grand banquet -, &destraita
humainement , uis les renuoya pour aine-

’nérîout le peup e en Hebrô vers luy. Dela
«lignée de Iuda il y eut lix mille si huit cens
hommes de guerre , portans lances 8c hou.
cliers, qui vinrent à Dauidequiauoient au-
para uant fuiui le party du fils de Samba; fans
’ ei’quels cettelign’ée de Iuda auoit me Da.

nid pour leur Roy. De la lignée de Simeon
il y en eurfept mille a Cent : de la lignée de

,, incontinent punis de’voflreforfaitme fça- c Leui quatre mille fept cens, auec leur con.
,,uiezwous pas comment’i’ay recompenfe
,, celuy puiauoit tuéSaül , qui m’auoit’a’ -

,,porre a-couronne d’ors: ces brail’elets? t
. ,, toutesfoisen cela il n’auoit rien fait que

,, Saül ne l’eufl: prie de faire, afin qu’il neI’fut

, ,, pris vif des ennemis. Peut-clin ’qUe vous

a. Ily! y.

,, penfiez que le faire deuenu tout autre , 8c
,,qu’ayant chige de façon de faire, ie priife
à, maintenant .plaifir a receuoir des eus de
,, melchante vie ,ôtque ie deufeem rafler
,,le meurtre que "voussure: commis,comme
,, vn exœllent benefice par vous offertàvoi.

p-duâeur Iodam , auec le’fquels auifi-eiloit le
Sacrificateur Sadoc,&vingt-deux des prin.
cipanx gouuerneurs de fou parentage: de
la lignée de Benjamin il y en eut quatre
mille , car cette lignée tenoit encart! ban,
efperant-que quel ulvn des fucceEeurs de
S’aülsdeu’fl obtenir e Royaume: de la lignée

d’vEphraim il y en eut vingt mille 8c huit
cens qui citoient tous faits aux armes , vail-
lans 8c forts: de la lignée de Marmaille il y en
eut dix-huit mille : de lalignée d’iflâchat
vingt mille hommes de guerre, et deux cens

m te que ie deuilë receuoir vne telle ofi’re de D qui f auoient predire leschofesa venirule la
,,gos mains,q,ui auez meurtri un homme in.
,, nocent fur fou liât, qui iamais n’auoit fait
,, déplaifirâ perfonnesmais qui plus cil: vous -
,, auoit tant aimez 8c houerez. arquo’y
vous ferez punis de la trublion que vous a;
uez-commue caliers volis: maii’tre, 8c du
rot-t. que-vous m’auez fait), uand vous auez

i en cettemauuaife opinion emoy,penfans
que le prendrois plaifir’â ouyr les nouuelles
dece meurtre fait en hnperfonne d’Hbo.
enlie-:car vous-ne pomme; plus griefuement

A lgŒermarepumnon, qu’en ayant vne telle

eut fit premiei-ement les pieds à;
J, page: enfin les fit mettrai mort par

. s .nsde. 396116) Il celehxa’lauili les-fane.
.d’lsbnfeæh-en tout honneur ,8: fit
993e; n «me dedans le fepulchre d’A huer. ’
295.088. dapfesiaiufi faites ,tous’ les princi.
93413 d’entre. lcsHebreuuvim-eur versDa.
panama-s; les. Chefsdes bandeaCa.
&PWflssrôcfepreffçuterenttous

lign e de Zabulon chiquât: mille hommes
d’élite 3 Car il n’y eut point d’autre lignée

qui fe retirait versDauid que cetteLcyTous
Ceux.cy vfoient de telles armes’quefaiibit la
lignée de Gard ’: dela lignée de Neph’tali il y

auoit mille Capitaines des plus a parens
deÏquels les armes eiloient le bouc ’er 8: la

inque,&vn nombre infiny qui fuiuoit : de»
a lignée de Dan vingt-fept mille hommes

quuis; a de la lignée d’Afer quarante mil.
ile..E’t des dent lignéesqui habitoient outre
le leurdains à fgauoir Rubenôc Gal 5 arde

Lfîëipiqns de mogiçiApi-es qu’il eutainfi parlé, E l’autre demie lignéede Manail’e , il y eut lix

.1. vingtslmille hommes trans lancefit bou-
clier, &armez de heaumeôt de laine; les
autres h" nées auili choientarm .de glai.’
ne. ’Ce- ont! les compagnies 8c bandes des
gens de guerre qui? vinrent à Dauid en la
ville d’Hebron auec grandes munitions de
guerre, 8e iprouifionsdeïbl’ed , de vin , et de
toutesautçreschofesnecellàires ut viure.
Tousd’mconfeutementaccor ’

E-S’ï’

à?

au tîxd 5-2
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Sanoc.’ ’

full: leur Roy. Apresqu’ils eurent celebré la
Pelle par l’efpace de trois io urs,&fait grau-
de chere les vnsauec les autres, Dauid les
mena tous contre Hierufalem. A

Les lebnfeens ( qui auili elioient de la ra.
ce des Chananeens ) tenoient alors la ville
de Hierufalem. Ils fermerent les portes
quand ils fendrentvenir Dauid , 8c mirent
fur les murailles de la ville tous les aueugles
’86 boiteux , écrous les campiez, ce qu’ils fi-

rent :pour irriter le R0 ,. 8c difoient que
ceuxpcy limitoient pour e repoudèr,fe fians
en leurs murs 8c autres forterefi’es. Dauid

i (e voyant ainfi mocqué 8: méprifé,fut ef.
men de courroux, de commença adonner .
l’aflàut. Ilfe porta-fi vaillamment, qu’il la

Çprit , mondrant incontinentia force , 8c
eilonnant ceux qui’vouloients’obiliner a:

monitrer rebelles , comme ceux-cy fai-
foient. Les Hebreux donc firent tant qu’ils
gprirentla artie baffe de la ville parforce,il
relioit feu ementle Chaiieau a prendre ,8:
Dauid propofa des honneurs. 8c des dons
aux foldats ont les inciter à bien-faire,
promettant celuy qui monteroit par la

LIVRE saut-mm. .

B

1 S 9’

, na la chargeàioab fils de Sarùia de toutes
les fortifications. Dauid donc fut le pre. V
micr qui donna fou nom à la ville» , aptes
qu’il en eut challé les Iebufeens. Du temps

e naître pore Abraham onl’appelloit Sa-
lem.Œelques -vns alleux-eut que quand on
trouue en Homere ce mot de Salem, ou So-
lyme , il faut entendre par cela la ville de .
Hierufalem 5 caril l’a nommé Temple Sa.
lyme (clou la langue des Hebreux,qui vaut
autant à dire que feureté ou ailleuranceu
Quefi on compte bien’toutle temps depuis
que Iofué Capitaine des ifraëlites contre
les Chananeens,difl:ribua aux lignées la ter. z
re en heritage , apres lequel les Hebreux ne l
.peurent iamais chairer de Hierufalem ces
peu les barbares,iufques au temps que Da. i
nid a prit par force, on trouuera qu’il y au-
ra bcinq cens 8c quinze ans. Il ne faut point ICeey repu-
que nous lamions paiTer ce qui cil: a dire (fil-m
d’vn certain Orphon,homme riche entre Roy, du-
tous les Iebùfeehs.Au fac de la ville il fut ef. PimF- ou
pargné , 8L Dauid luy (auna la v’ie, tant pour 5334:,
ce qu’il auoittoûjours porté-vne bonne af. leurrai-Yin:

a . à! r - fortirëtd’E-feéhon auxI-lebreux,que dautat qu 1l au01t mm iur-
vallée a cette forterede, 8c la rendroit, Cfait quelque plaifir au Roy en particulier, ques au a.
de le faire Chef de toute l’armee. Tous y
accouroient, 8c le forçoient d’y monter,
’embrafez de ce defir de paruenir a ce grand
honneur, que Dauid propofoit a celuy qui
y monteroit. Ioab , fils de .Saruia , fut le
premier qui y monta , 8C quand ilfut deiTus
a tout, il demanda au Roy ce qu’il auoit
promis , qui elloit la furintendance à: le
gouuernement fur toute l’armée.

1M V119 AYANT. PRIS LA VILLE
de» H àmfaleru parfin: , en dual]: les CIM-
nanemsi,finu en [ailler 1m fia! , è] me: le:
Ifrdè’lim pour] lanlaire):

CHAPITRE I I I.
Pres cela il chailà tous les Iebufeens
hors la forterelfe,8c fit refaire toute la

b h , a ville deI-Iierufalem,qui fut a appellée la cité
-°" n: de Dauid, où il fit (a refidence tout le temps

Pmëtfixil de ion regne. An relie il regna fept ans 8:
lix mois iur la feule lignée de ludaen He.-
deniema. brou. Et apresqu’il eut choifi ,I-lierufalem
la" 1mm pour (on fiege Royal, il profperoit de plus

hlm ne . . . . . .deSion, en plus , 8c Dieu annoblxilort &farfont croi-
litais; fire de iour en autre cette ville là en beaux
sa; me]- iardins a: baflimensÆn ce temps le Roy Hi-
Essen. ram enuoya les AmbalTadeurs vers Dauid,

pour faire alliance auec luy, 8c le receuoir
en [on amitié , 8c enu’oya à Dauid des cedres

&couuriers excellens , pour luy ballir vne
maifon ro ale en Hierufalem. Dauid mit
en, vn la haute ville 8c la forterede , 8c
l’ayant ceinte de muraillesàl’entour ,doni.

Tome l.

comme nous monfirerons cri-aptes mieux à F" d° 511m

. . . , mon , lepropos. Dauid prit aufli d autres femmes comme en;
concubines,que celles qu’il auoir,& eut on- rreciŒmêt
ze fils, à (çauoirAmna , El, Seba , Nathan, .de m’a”

Salomon , Iebar, Eliel, Phalna , Ennaphen,
Ienas, Eliphal , a; vne fille nommée Tha--
mat. Les neuf furent engendrez de femmes
legitimes , 8: les deux derniers de ’concu-
bines. Et Thamar citoit. futur germaine
d’Abfalom’.’

13A V1 D ÀSSAIÆ L y PAR L 5s
D Pâdifim en Himfizlm , aérien! tain- l 0

tre aux attendit viffèfie".

C H A r 1 r a l! I V.
Pres que les Philiflins eurent enten-

A du que les Hebreux auoient Crée Da.
nid pour leur Roy,ils amafferent vne armée
pour venir "contre luy en Hieruialem 5 a: de
fait vinrent occuper lavne defcente ap el-
lée la vallée des Geans , qui efi allez pres de
la ville ,8: la ils adirent leur armée. Dauid
qui n’auoit pas accouiiumé de rien faire,

ns demander confeil à Dieu , commanda
au Sacrificateur de prendre (on Ephod , à:

E [çauoir quel euenement Dieu luy promet.
toit de cette bataille. Le Sacrificateur luy
apporta vne bonne 8c ioyeufe réponfe , 8:
Dauid fans delay mena auiIi fou armée con-
tre les Philiüins. Apres que l’efcarmou-
che fuii commencée, Dauid afaillifi les en-
nemis par derriere, fans qu’ils y priiI’ent gar.

de -, en tua vu grand nombre , a: mit le relie
en fuite. Il ne faut point qu’on penfelquç

C



                                                                     

.70 pas ANTIŒ’ITEZ iVDAxQVEs,
l’armée des Philiiiins,qui pour lOrs atta- A
quel-eut les Hebreux, fait petite, 85 que ce
fuirent des gens de lafche conta e, comme
fi on en auoit conieâure proba le , parce
qu’ils furent dei-Faits fanssgraude difficulté,

8c fans auoit faitauparauant quelque chofe
memorable5 mais on doitentendre qu’ils
auoient appelle’ à leurs fecours toute la Sy-
rie 5c la Phenice , 8L plufieurs autres nations
fort genereufes 8c renommées pour le fait
de la guerre5 ce qui fut cau fe qu’apres auoit
cité tant de fois vaincus , 8c aptes vue fi
"grande deffai te de leurs gens, ils raEemble- I

Davm...
Dieu n’eût oint efié en .mé’ ris fous le re-

gne de Saül), le peuple n’en iamais receu
vue telle aduerfité.Apres donc quel’aifem-
blée fut faite felon-ce qui auoit me refolu,
le Roy fe mit entrain our-faire’tranfpor-
iter l’Arche. Les Sac-ri cateurs la "tirerent
hors de la maifon d’Aminadab , la mirent
fur vu chario’t’neuf,traifné par des bœufs, se

la donnerent a fes freres 8c afes’ fils pour la
,conduirelen telle foleuuité , que le Roy al-
loir deuant, 8c tout le euple fuiuoit aptes,
chamans les vus des P eaumes 8c Hymnes, ’
les autres des chanfons du pays , en daniànt

rent de plus grandes forces pour faire dere. B au fou de diners ’itillrùmens de mufique5
chef la guerre5ayant augmenté du tiers leur
armée,i s en uahiren’t le Royaume 8c les ter-
res de Danid,8t apres cette defi’aite oferent
affeoir leur camp au lieu mefmeon ils l’ -
noient ailis auparauant. Dauid demanda
confeil à Dieu derechef, à quoy le Sacrifi-
ratent répondit qu’il falloit’que fou armée

fe tint dedans le bois,a pellé la forcit de
pleurs, qui n’elioit. pas, oin de l’armée des

ennemis, 8c qu’elle ne fe deuoit bouger de
la , ny commencer la bataille, iufques à tant

auec tout cela il y auoit des trampette’s a:
cymbales,ôcauec vne telle réioüiifa’nceils
menoient l’Arche enHier’ufalem. Qpaud ils

furent venus en vu lieu appellé l’aire de .
Chidon , vu nommé Oza mourut la fondai-
nement par vu manifelie ingemen’t deD’ieu,
cat,comme les bœufs eurent’trainéle cha.

* ri0t hors des ornieres,Oza voyant que l’Ar-
che panchoit , fut bien fi hardy ’( quoy qu’il

ne fut pas Sacrificateur ) d’y mettre la main
.our l’empefcher de tomber,8cmourut tout

que les feuilles et les branches des arbres fe c à l’infiant , 8c depuis le lieu a me a pellé, le
temuaEent d’elles-mefmes , fans aucune
bouffée de vent. Ce que les gens de Da-
nid efpierent diligemment , 8c Dieu leur.
donna toutâ propos vu certain figue de fa
prefeuce. Ainfi Dauid fans plus tarder , fit
fortir fes gens 8c s’auança , citant auifi cer-
tain de la viétoire,comme fi dés-lors il l’eull
veuë en la main , car les ennemis n’atten-
doient rien moins que le choc 5 ainfi anili-
tofl: qu’on eut commencé la bataille , ils
tournerent le dos , a: les Ifraëlites ne furent
pas moins diligens à pourfuiure , que les en.

frap ementd’Oza.LorsDauid fuÆétonné,

peu ant qu’il luy en pourroit bien autant
aduenir qu’à Oza ,s’il receuoit en fa maifon
de la ville l’Arche du Seigneur, veu qu’Oza
n’auoit fait que tendre le bras pour la ton-
cher , 8c toutesfois il auoit ellé frappé de
mort , 8c pour ce il diEera de la faire mener
en Hierufalem , 8c fe dei’tonrna vn peu du
chemin , ponraller en la maifon d’vn hom-
me iufie , nommé Obadam , qui elloit de la
lignée de Leui , ou il la fit pofer,&ou elle
demeura trois mois entiers, et pour a de-

nemis âfuyr: ils en tuoient 8c iettoient par D meure la maifon d’Obadam fut bcnifte de
terre autant qu’ils en rencontroient,& mef-
mes ils les pourfuiuirent iufquesà la ville de
Gezer , qui cil fur les frontieres de ces deux
pa s.Apres cela les Hebreux reuinrcnt au
pli age du camp , ou ils trouuerent des
grands butins 86 de riches dépoüilles, qu’ils

emporteren’t 1ans refiflance , 8c pillerent
auiIi leurs Idoles les rompans par pieces.
Et pource qu’ils auoient de nouueaula vi.
&oire contre les Philiiiius , il fembla bon
au Roy , 8c aufli les anciens a: principaux
gouuerneurs du fpeuple furent de cet ad-
uis, que toute la o
fût appellée de tous les quartiers duRoyau.
me , se auec eux les Sacrificatenrs 8c Le.
uites , 8c qu’eufemblelils s’en allaiîenten la

ville de Cariathiarim , 8c que de ce lieuJà
ils tranf ortaifent l’Arche du Seigneur en
Hierufalem, a: que tout le feruice diuin fait
deformais celebré en cette ville-là auec tous
les facrifices 8c ceremonies5 difans que leurs

l auceilres obferuoient , que il le feruice de

Dieu , 8c remplie de tous biens. Le Roy
eflantaduerti que ce Leuite de fort panure
efloir deuenu grandement riche en peu de
temps 5 voire iufques -111 , que ceux qui
auoient veu l’accroiifemeu’t de fou bien luy
en portoient enuie -, ne craignit plus qu’au-
cun mal lu aduint, mais la fit tranfporter
en fa ville , à où la pompe fut telle , que les
Sacrificateurs la portoient -, 8c elloit con,
duite par fept compagnies de gens que Da-
nid auoit ordonnéesâ cela pour aller au de.
naut58c cependant le Roy luy-mefme ioüoit

rce dela lignée de IudaE de la Harpe, 8c dançoi’t en façon que Mi-
chol fa femme«,fille du premier Roy Saül,

le r ardoit , et fe-mocquoit. Apres que
l’Arc efut apportée en la ville ,ils la pofe.
rent au Tabernacle que le Roy auoit fait
faire. Au relie cette feiie ne fut point fans
facrifices fomptueux a; acifiques ,ôc auec
ce il y eut vu baquet dre é pour tout le peu-
ple , en forte qu’il n’y eut ny fême ny bôme,

non pas mefme peut enfant, qui n’euil: fou

i!I(.,,.Ei’f
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gallican cuit aux cendres , a: vu biguet frit
en la poëfle , 8c vne piece de chair du facri.
fice. Et quant lefeflin fut fait, chacun re-
tourna en fa maifon. Micholfemme de Da-
uid , fille de Saül vint au deuant de fou ma-
ry,&luy fouhaitoit qu’il pleufl: à Dieu luy
donner tout ce u’il a accouiiumé de don.
ner,.quand il efiîauorableâquelqu’v’m tant

y a neantmoins qu’elle reprit fou mari, de
ce queluy qui elloit Roy fi excellent ,auoit
fait vne chofe fi mal-feaute , a fçauoirqu’il

d’un que auoit fauté 8c daucé , a 6c en fautant s’efioit
DM”? découuert deuant les yeux de fes feruiteurs

LIVRE SEPTIESME. r 7 r

A tre quelqueiuiquité, il feroit puni, mais cet-

. . , . .te punition ne s eûendroxt pomt plus ou-
tre qu’aux maladies 8c fierilitez de la terre.
Dauid ayant ouy ces chofes parle Prophe-
te -, fut fort ioyeux , fçachant defia que le
Royaume paruiendroit à fes fucceffeurs fer-
me 8c fiable , 8c qu’a-pres luyla famille feroit
annoblie a renommée. Il s’en vint deuant
l’A rche,& fr: iettantiur fa face,ad’ora Dieu,
luy rendit graces de tontes les faneürs qu’il
auoit receuës deluy, de ce que d’vne condi-
tion fi abieéie 6e" contemptible, à fçauoir de
la bergerie, il l’auoit elleué a vu degré fi ex-

l’m en &feruantes. Mais Dauidrépondit alfa fem, 3 cellent, se à vne gloirefi ma gnifique.’ Il le
procillon,
Ayant feule-
nêt (in lby

me , qu’il n’auoit point de’honte, a: ne fe te.

toit pas d’auoir fait ainfi , dautaut qu’il
:üæge çauoitque cela citoit agreable 8e bien re.’
mémé, ceu-de Dieu , qui l’auoit preferéâ Saül fon

me champ pere, au famille ,’ 8c à tous autres , que tou-
m ,m- tes les reprimandes de fa femme ne l’em cf.
un: &re- cheroient oint de chanter a: fauter ou-
uent,& qu il ne fe foucioit point fi elle 8c

’ toutes fes [cruau tes trouuoiét cela vne cho-
fe maLfeante &peu honnelle.CetteMichol
n’eui’t point d’enfans de Dauid,mais bien de

fou autre mari,â quile Roysaül l’auoit dons
née ,quand il l’oiiaà Dauid, dont elle eut

- cinq enfans , Côme il fera dit en tëps 8c lieu.
Le Roy voyant que Dieu le faifoit tous les
iours profperer de plus en plus,penfa en foy.
mefme qu’il faifoitmal en cecy ,qu’au lieu
qu’il habitoit e vu palais haut efleué,&ma.
gnifiquement baili de poultres de cedres,&
orné de tout autre appareil,-cependit il laif-
foit repofer l’Arche du Seigneur en vn Ta-
bernacle. Parquoyil delibera de baf’tir vu
Temple à Dieu , comme Moyfe auoit pre-
dit. Et voulut bien communiquer ce ou

remercioit aufli de cette pro petite 8; fell-
cité qu’il auoit promife à les fuccedeurs , 84
de fa pouruoyance continuelle , par laquel-
le il monilroit qu’il auoit foin des Hebrenx,
3c les faifoitcroiitre de plus en plus en hon-
neurôc en biens. Apres qu’il eut ainfi rendu
graces ,8: chanté vn’ hymme au Seigneur,
il fe retira du Tabernacle.

tumæumiumwciumaiuwmsunéam

DA V1 D SVBI-VGA Les Pan, l
C ple: wifis: , câ- le: rendit méritants.

’ CHAPITRE Vs, I
Bleu peu de tempsapres Dauid delibe- l v

ra de faire. la guere aux Philillins, ne 2.. a.) t.
voulant point demeurer oifif,afin que com-
me Dieu auoit predit, il laiffail le Royaume
paifible à fes fucœllëurs,apres qu’il auroit
obtenu la viâtoire fur tous les ennemis; Il
ailî na donc iour aux gens de guerrepour
s’a embler , 8c commanda qu’ils vinflent
tous en bon equipage, 8c voyant que tout

’ elloit preilz,il artit de Hierulalem, marcha
confeil au Pnophete Nathan ,cerphereD contre les Phi iiiins,&donna la bataille,où
luy ayant defia dit qu’il fit ce qui luy fem-
bloit bon en fou cœur, a: que Dieu l’alime-
toit à ce faire.Dauid receuant l’exhortation
du Prophete , eut encore plus grand defir
de bafiir le Temple. Mais la nuiét fuiuante
Dieu apparut par vifion à Nathan , 8c luy
commanda de dire à Dauid, qu’il auoit bien ’

fa volonté,&. fou defir agreable, dautaut
qu’il auoit elle le premier qui s’efioit auifé

de luy edifier vu Temple5mais qp’il ne vou-
rloit point foulfrir,que luy qui’s’ellzoit en.

uelo pé en beaucou de nettes, & auoit

il tua grand nombre de les ennemis, 8c gafla
vne grande partie de leurs terres, qui fu-
rentiointes aux heritages a aux terres des
Iuifs. Puis aptes Dauid transfera la guerre
au pays desMoabites,ôc en fit vne telle bau-
cherie,qu’il y eut feulemët la troifiéme par-

rie de relie qu’il prit à mercy, 8c les rangea
tellement,qu’ils luy ayoient tribut tous les
ans. Apres cela il t marcher [on armée
contre Adrazar, fils d’Arach , Roy des So.
pheniens,& luy liura la bataille prés du fleu-
ue Euphrates , 8c en cette bataille il tua

foin-l é fes mains du ang es hommes, luy 5 vingt mille hommes de pied des ennemis, 8c
edifiaft vn lieu de fainâeté. Toutesfois que
quand il auroit fin les iours en bonne 8c
longue .vieilleile, on fils qui luy fuccede-
roitau Royaume,appcllé Salomon luy edi.
fieroit vnTemple.Et Dieu promettoit qu’il

(auroit le foin de Salomon comme de fou ’
propre fils, a: feroit-que le Royaume fe-
roit continué d’aageen aage à fes fuccefl
(cars. Que. fi Salomon venoit a commet-

Tome’I.

cinq millehommes de chenaux. Il pritauili
mille chariots, dontil en referua feulement
cent pour foy , a; fit mettre le feu a tout

le relie. , I . ’
I d .et .. .
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contre les Damafteuiem.

Char vrac VI.
Vr ces entrefaites a Adad Roy de Da-
mas 8c de ’Syrie , ayant ouy que Dauid

auoit-fait la guerre à Adrazar,qui luy citoit
commença amy 8; confederé , s’auança auec vne gran-
pat Damas
qui citoit à

de 8c forte armée pour venir au fecours de
limées fou compagnon, s’attendant bien qu’il fe-

de Bienna-
lem.

roit leuer le campai Dauid , mais il fut con-
traint de combattre contre Dauid prés du a precieux-que l’or, dont Salomon fit
fleuu’e En hrates, a: en cette bataille il per-
dit la p lufpart de fou armée 5 car il y eut 10.
mille hommes tuez fur le champ , le telle fe
fauna à la fuite. Nicolas au quatriéme, li-
ure de fes hifloiresfait mention de ce Roy .
,, Adad en cette forte. Long-tempsapresil
,,y eut vn homme natif du pays,n-ôméAdad,
,,homme puifl’ant 8c riche par delfns tous

l ,, les autres , qui obtint le Royaume de Da-
,, mas , du relie de la Syrie outre la Phoe-
,, nice. Cettn -cy eut guerre contre Dauid
,, Roy des lui s,8c fe donnerent fouuentba-
,, taille l’vn àl’autre5 &enfin Adad-fut vain-

,, en prés du fleuue Euphrates,ayant decla-
,, ré par beaucoup de grands faits d’armes
,,qn’il efloit Roy magnanime,& homme
,, de grande force et vertu par demis les au-
,, tres Roys. (Ce Nicolas en dit autant des
,5 fuccefieurs de ce R0 Adad,qu’ils ont re-
,, ceu de main en main es vns des autres se
à: le Royaume’ôc le nom. Voicy ce qu’il dit.

’ ,,’:Apres qu’Adad fut mort , les fucceifeurs

,, obtinrent le Royaume iufques alla dixié-
,,megeneration, chacun prenant le nom

ous ANTIQvITEïz IVDAIŒES, 0C1uis Sufach Roy d’Egypteayatit-vaincù ,
oam fils de Salomon, pilla la ville ,8:

cm rta ces carquois auec .plufieurs autres
riches dépôüilles. Nous ferons plus ample

mention de Cecy quand il vien ra a ros
pas. Or Dauid Roy des Ifiaelites, vfantôc
le feruant du bombeur qui luy citoit en-
no é de Dieu , affaillitles principales forte-
re es d’Adrazar,à fç’auoir Beta 8c Machon,’

les prit par force , 8c pilla tout ce qu’il y
trouua de precieux 5entr’autres il y trou-
na grande quantité d’or a: d’argent, 8c auec

cela vue forte de ceinte qui cil eiliméplus
aire l

depuis ce grand vaillent quifut appellé la I
mer 8c les beaux bailîns , quandil vouluren-
richir le Temple. Apres leRoy de Ama-
theniens edaus: aduerti de la deflàite que le
Roy Adrazarauoit receuë , 8: dela erte de
fou armée, 8c craignant que que que in-
couneuient ne luy aduinfl: , delibera deuant
pue Dauid vint contre luy de chercher de
on bon gré fou amitié 8c fou alliance,& en.

noya vers luy fou fils Adoram , pour fe re-
iouyrauec luy dela viéloire u’i auoitob-
tenuë contre Adrazar, qui uy eûoit auili
ennemy , 8c pour le prier de le receuoir en
fou alliance de confederation; &quant et -
quant pour luy offrir des dons qu’il luy en;
noyoit ,15 fqauoir des vaifleaux d’or , d’ar-
gent 8c d’airain faits àl’antique. Dauid re-
ceut en amitié ce Roy appellé Thoi, prit les
dons qu’illuy ennoyoit,-& fit bon accueilâ
fou fils , le traittant comme le pere a: le fils
le mentoient, 86 celafait le renuoya vers
fou pere. Dauid dédia à Dieu autheur delà.
viétoire ces prefens , auec l’autre or qui
auoit eilé pris des autres villes 8c nations

,,- de fon pere auec le Royaume , comme les D qu’il auoit vaincues, 8c Dieu luy fauorifoit,
5R0 s d’Egypte fontappellez Ptolomées.
,,Orle plus paillant de tous ceux- cy , qui
3, fut le troifiéme en ordre , voulant effacer
,,l’ig’nominie de l’opprobre qui auoit cité

. ,,fait au Royaume du temps de fou grand
,,pere,recommeuça la guerre contre les
,,Iuifs,ôc gaila le pays qu’on appelle mainte.

nant de Samarie. Nicolasa bien dit la veri-
té en cet’eudroit:car vrayement c’eil: cet
Adab qui inuefiiil le pays de Samarie du
temps qn’Achab ei’toit Roy fur Ifraël, dont

nous parlerons quand il en fera temps. Au

5 noya Abifaï frere delIoab , Lieutenant ge-

tellement que non feulement il le faifoit
profperer , quand luy mefme ailoit en pet.
forme pour faire la guerre , mais auifi quand
il ennoyoit quelqu’vn , comme quand il en.

ueral de toute a Gendarmerie contre es
Idumeens, auquel Dieu oâroya de les vain. ’
crezcar dix-huit mille Idumeens furent tuez
en la bataille Je le Roy s’ellant emparé de

’ nouueau de la région ,y mit vne bonne gar. ’

raifon par tout , 8c impofa des tailles non
feulemeutfur les héritages, mais nuai fur les

furplus Dauid marcha auec [on armée par 5 perfonnes. Au relie , Dauid citoit homme
tontle Royaume de Damas , &le relie de
la Syrie , rangea fous fou obeyll’ance tout ce
pays-là , 8c ayant mis de bonnes garnifons
par tout ou il elloit neceflaire, et rendu le

oy 8c le pays tributaire , il s’en retourna
en fa maifon , a; en recoupoidmce de fa vi-
étoire il confacra âDieu en la ville de Hic.
rufalem , les carquois d’or des gens de la
garde de ce Roy, et leurs’autres harnois.

iulle 8c de grande equité , 8c en faifant iulli» 5
ce,il ne regardoit qu’à la verité 8c droiture.
Il auoit commis Ioab fur toute fou armée,
8c ordonné Io faphat , fils d’Achil fur fes re-

gillres. Il confiitua aufii pour grand SacrifiL *
cateur Sadoc auec Abiathar , qui luy citoit
familier 8c amy. Sadoc efloit de la famille
de Phinees. Il auoit pour SeCretaireSifau,
&Banaias’, fils de loiada, citoit Capitaine
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de (à garde. Et tous. les fils du Roy qui A rufalem,8cmangeoitordinairementàlata-
çitoient defia en aage elioient aulii de fa

rde. A res qu’il eut ainfi difpofé de ces
chofes, il ny fouuint de (on amy ancien Io-
nathas l, se de l’alliance mutuelle qu’ils
auoient faire enfemble : carentre les autres
vertus il auoit aufiî cette-cy,qu’il ne mettoit
iamais en oubly les biens qu’il-auoit receus.
Pour cette raifon il s’enquifl: en. y auoit en-
cor: quelqu’vn de relie de la lignée de [on
hon amy , a qui il ËÏR fairequelque plaifir
ont lareconnoi ce de lai-grande fami-

iarité qu’il auoit eut-1 auec lonathas. On luy

amena m des feruiteurs de la maifon , que
Saül auoitafl’râchi,& qui pouuoit bien con.
noilireceux qui entoient furuiuan’s de la mai-
(on. Dauid luy demanda s’il luy pourroit
enfeigner quelqu’vn de la race delmiatbas,
qui full encore vinant ,enqui il pull: recon;
noilire lesgplaifirs qu’il auoit receus de [on
amy ;’Z.iba feruiteur de Saül , luy dili qu’il

y auoit encore vu fils nommé Miphibofeth
qui elloit boiteux; arec que. fa nourrice
citant aduertie de la efFaite , où fou pete 8c
fou ayeulauoient and tuez , ayantpris l’en-

ble du Ray , traitté comme (on propre fils.
Miphibofeth eut vn petit fils auffi, qui fut
appelle Micha par Dauid. Les fuccelreurs
de. Saül a: lonathas furent ainfi honora-

blement traitez du Roy. t
Or en ce mefme temps N alias Roy des

Ammonites mourut , qui mon confederé
a. amy de Dauid g &t Hanon (on fils auoit.
fuccedé au Royaume. Dauid doncluqu
noya de (es gens pour le confoler ,l’exhor-
tant de porter patiemment la mort de (on
pare, se qu’il attendit de luy vne tellcami-
rie , que fonpere auoitexperimente’e. Mais.

« les principaux Gouuerneuts des Ammonia
tes foupçonnerent mal de Dauid , 8c inter.
preterent que cette ambaflade auoit eilé
ennoyée par fraudeàleur Roy,qu’ils émeu.
rent,difàns, ne fous ombre d’amitié Dauid
auoit enuoy des gens pour-épier fes richef.
[es 8c les forces , 8c pour cela qu’il fe deuoit
donner gardewd’eux , &(n’adioufier point
foyà leurs paroles , de peut d’ePtre trompé,

fie de (e ietter dedansvn inconuenient, au-
quel on ne punie remedier puis aptes. Par

fanten (es bras s’enfuill toute tremblante i Ccmo en Hanon R0 desAmmonitesellî’t

s a 4C y yScie lailïà tomber de deiIùs fesefpaules, 8c
fut bleiré de la. chenue. Dauid doncs’enquît

diligemment où il pourroit dire, 8c en la
maifon de quiil efloit nourry 5 se on luy dit,
qu’il efioiten la ville de Labath , en la mai-
fou de Maehir, qui citoit fou pereinoutrill
.fier. Et incontinent Dauid y enuoya des
gens pour l’apporter. uand Miphibofeth
fut venu, il (e profterna euant Dauid , qui
luy dili z Prend bon courage , 8c ne craint
point, mais attend de moy tout ce que tu te

t promettois d’vn Roy trescourtois. Dauid
donc luy bailla la mailbn de (on pere , 8c
tousles heritaoesôc les biens ne [on grand.

ete auoit pollzede’Je fit fenir [a propre ta-
bic , de luy commanda de faire fou ordinai-
le auec luy , fans faillir pas vu iour de le
.trouue-r à ion repas. Miphiboferh tout
(ioyeux des promeflès 8c des oEres que le
- Roy luy auoit faites , le ietta derechef fur fa
,faceôcluy rendit gracies. Puis apres le Roy
appella Ziba , a: luy dili qu’il auoit donnerai

, Miphibofeth la maifon de (on pere auec
toutes les pentes 8c palmions. Et voulut
que Zibaôc fesfils titillent les terres en leurs
-mains pour les faire labourer,& orter tout
les reuenu en la ville de Hieruf cm. Apres
cela , il fit feoir Mipbibofetb ordinairement
à fa table , 8c luydonna pour (on feruice
Ziba auec l’es quinze fils,8c vingt feruiteurs,
Ayant misvn tel ordre aux affaires du fils
de lonathas , Ziba (e mit à genoux deuant

’ luy,.promitdefaire ce uele Royluyauoit
ordonné, 8c rit con de luy. Depuis ce
.tem pua le fi s deIonathas demeura cul-lie; I

.Tome I. ’

gangué parles rincipaux de fou Royaume
contre la verit du fait ,renuoya les gens de
Dauidauec outra esca: il leur fit rnzerla

V l.
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moitié de leurs bat es , 8c coupper leurs ha- r
.billemens au ’ milieu iufques aux felTes , 8c
les renuoya, declarantainiifon intention 8c
,volonte’dparfait, fans paroles ny re’ onfes.

Dauid a uerty d’vn tel outragefut ort ut.
trillé, a; ne diflimula point qu’il ne met.
troiten oubl vne telleininre , mais fe van;-
geroit des Ammonites ; ô: que cette alleu-
fe commil’e parleur Roy,d’auoir violéla loy

commune entre tous les hommes , ne de-
meureroit pointimpunie. Ces menaces vin-
rentaux oreilles des amis familiers de. Ha.
non , 8c des Ca ’itaines 8c conducteurs de
ion armée-,8; le entans coupables de ce que
l’alliance elloit ainfi rompuë,craignans d’e-

lire punis , comme ils auoient bien merité,
ils le preparoient auili à la guerre: 8c pour ce
faire ils enuoyerentdes Ambafiàdeursyers
leRoy de Syrie 8c des Mefopotamiens auec
mille talents , par le moyen defquels ilsob-
tinrent [on alliance,8c attirerentaufiî à leur
parti Ziba,& ces deux Roys leur amenerent
vingt mille hommes de pied. Ils prirent aur-

E fi à gages le Roy de la region deMiCha , 8c
pour le quatriéme Ilboth,ôc ces deux auoiët i
douze mille hommes bien equippez.

" mmmmæmDauidfurmmte le: Mefipatamiem.

C-QAPITRB VI.
Auid ne fut aucunement eflonné de
ce grand appareil des AmIlPQPÎtes, ny

in



                                                                     

174 DES A m" IQVlT E2 1V DAIQYES, * Ions.
de toute cette confederation faire entre A furent tuez ,8: feptrmille hommes de che.

ces Roys. Car» il s’appuyoit fur la vertu 8c
bonté de Dieu , fgachant bien qu’il auoit
bonne cauf e ,ôc bon droit défaire la guerre
aux Ammonites pour l’outrage qu’ils. luy
auoient fait.Ainfi il donna la charge de ton.
te cetteguerreà Ioab,ôc l’enuoya coutre les
ennemis , auec des gens d’élite , qui tout du
premier coup mit le fiegc deuant leur ville
capitale nommée Rabath, mais les ennemis
forcis de leur ville, mirent en ordonnance
deux bâdesà part; l’vne de ces bandes efloit
des Syriens 8c autres qui elioient venus à

ual. Dauid blefl’a en-cette bataille Sobach,
qui eiloit chef de toute la Gendarmerie de
’Chalama Roy des Syriens , qui mourut du
"coup. Les .Mefopotamiens eflans aduertis
.d’vneiiiluë fitrifie de fafcheufe , enuoyerent
en diligence des "ambafl’adeurs vers le Roy
Dauid-auec des prefens , 8c fe rendirent à
luy, (e raugeàns fous (on obeïEance. «Ainli
fur le temps d’hyuer il s’en retourna en la
ville de Hierufalemai’mais voyant a pro-
’cherle’prin.tempS,il enuoya dere Ioab
pour faireïla erreaux Ammonites.. Par

leur fecours, 8c cette-41” fe miten la campa- 3 tout on il pa oit, il pilloit 8c gauloit , fi: bien
gne .5 la feconde .bande tilloit des Ammoni-
tes, qui citoient demeurezaux portes vis
à vis des liraëlites. Ioab ap erceuant cette
ordonnance des ennemis, e voulut auiii ai-
des des rufes de guerre , 8c ayant pris auec
-f0y les plus vaillans de toutesfon armée, fit
telle aux.Syriens 8c auzrgautres Roys. Et
donna chargea [on frere Abifaï,luy coma
mandant dedrelTer les gens contre les Am-
monites, mais ce. fut apres luy auoit baillé
aduis ,que s’il voyoit ne les Syriens fuirent
plus forts que îluy , i amenali en halle lès
gens pour uy bailler ’fecours,’que luy auifi
en feroitaurant au cas pareil , s’il aduenoit
qu’il ne peufi porter le choc des Ammoni-
tes 5 et il l’exhorta elfe porter vaillamment,
a; fe garder de receuoir quelque honte,&
ainfi ils (e feparerent. Ioab aflàillitles Sy-
riens , qui refillerent forte: ferme pour
quelque temps; mais voyans que pluiieurs

e.leurs gens tomboient par terre , ils tour-
nerent le dos. Les Ammonites auiliapper.
ceuans lafnite de Syriens , furent eftonnez,
a n’attendireut point la bande d’Abilaï,
mais émeus de l’exemple de leurs confede- D
rez , s’enfuyrent dedans leur, ville. En cette
forte Ioab ayant tué grand nombre de fes
ennemigs’en retourna vié’torieux en Hieru-
falem. N cantmoins cette deEaite ne peul]: .
faire que les Ammonites fe unirent en re-
,pos, combien qu’ilsne fuirent pas les plus
forts , 8c l’euiI’ent Connu par viueexperien-

ce 5 mais enuoyerent des mellàgers vers
.Chalama Roy des Syriens habitans outre le

i fleuue d’Euphrates ,-dont ils prirent vn
grand nombre de gens à gages. Sobach
.elloit.Lieutenant de la Gendarmerie de
Chalama , quiefioit de quatre vingts mille E
hommes’de pied, 8c dix mille chenaux. Lors
Dauid a prit que les Ammonites auoient
dereche mis fur pied vne armée, ne voulut
plus faire guerre par Lieutenans ou Capi-
raines generaux5mais luy-mefme en perfon-
ne pallia outre le Iourdain auec toute (on
armée , vint hardiment faire tefle à fes en.
nemis , égayant liure’ le bataille, il obtint la
victoire, où quarante mille hommes de pied

qu’il les fit retirer par force dedansiaæille
’ CRQbathi, qui elioitieur ville capitale. , 8: .

l’aïîiegay-ïl v
En cetemszâ Dauidqui au ’relieeiioit

homme craignant’Dieu, 8c diligent 0b-
feruateur des loix sa. ordonnances de nos
feues , tomba en migrandpeché. sur la’fin
du iour ilgfè pourmenoit felon’fa cou’flume

en vne haute gallerie defon Palais , 8K en
vne maifonkvoifine ,il vit vne femme qui fe
rancit en l’eau fraifché, ’belleà merueille,&:

c auoit nom: Bethfabé , et luy vaincu. de la.
beauté, ne peuh fi bien (e contraindre.,qu’il
ne la fifi enleuer pour iou’ir d’elle. Il eut
donc la compagnie de cette femme , qui vu
peu aptes flamant qu’elle citoit enceinte,en
aduertit le Roy,a fin qu’iladuifali comment
ce mal pourroit dire celé,crainte qu’elle ne
fût punie comme adultere,feion les loix pu-
bliques.Le’ Roy fit venir à foy Vrie, Efcuyer
de Ioab , mari de Bethfabé , qui citoit pour
lors au.ca.mp ., 8c sl’enqnifl; de luy comment
feyportoit l’armée 8: la bataille : Vrie luy

ondit, que tout fe purtoit bien ,ôc Da-te!
l ni luy fitporter vne arde de [on foup’é,

8c luy commanda d’al et coucher auec fa.
femme cette nuiétJai 5 mais Vrie ne fit point
ce que le Roy luy auoit dit,palfant toute
cette nuit auec les officiers 6c feruiteurs de
Dauid en la maifon Royale. Le Roy fça-
chant cela, luy demanda pourquoy citant
depuis fi long-temps retourné en fa mai-
(on , il n’eüoit allé dormir auec n femme,

ayant fait cela contre la conflume de tous
les autres hommes, qui retournentpoun
venirvvoir leurs familles. Il luy ref ondit,
que ce n’eitoit pas chofe raifonnab e, que
cependant que (on capitaine 5c (es com.
pagnons de. guerre font couchez par terre
au campen la terre de leurs ennemis, il prît
fou plaifir a embralrer (a femme. v Apres v
qu’il eut ainfi répondu , Dauid derechef
luyordonna de demeurer encorepour ce
iour en ce lieu-là, luy dilânt qu’il le ren-
uoyeroit le lendemain à Ioab fou lieute.
nant. Puis Dauid- le fit appeller pour fou.
per,&tcut àpropbsille parfond boite,
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afin qu’eliant ioyeux plus que de couflume, «A elle tuez, 8c [ans pouuoit rien faire, il auoit
aulli il fut ’prouoqué d’aller vers fa femme.

Toutesfois il ne peull tant faire, qu’Vrie ne
couchait encore cette nuit-lâ-â la porte de
la chambre du Roy ,n’eltant touché d’au-

cun .defir de fa femme. Parquoy le Roy fut
dépité en foy-mefme, efcriuit’â Ioab qu’il

punifl: Vrie, qu’il auoit meritéla. mort; 8c
quant &quant luymarquoit par fes lettres,
la façon comment il le puniroit, de peur

qu’on ne connufl: que’cela full: fait par fan

Commandement. Dauid commandoit à
Ioab par lès lettres, qu’Vrie fuflmis il l’en.

’ droit où il y auroit lus grand danger, et
que tout foudain il nil abandonné de fes
compagnons, afinqu’il fuit plusfacilement
attrappé. Dauid donc ayantefci’it ces let-
tres , cacheté s de fou propre: cachet, les
donna à Vrie pour ’lesporter à Ioab 5 qui les
ayant receuiës, et connoillant’la volonté du
Roy,’mit Vrie en. vn endroit oùilfçauoit
bien que-lesennemiscombattoient le plus.

; Il mit auec luy quelque nombre de eus d’ ’-

: lite ,promettant qu’il fe . bien-
’toll: aptes auec toute l’armée ,s’il Iy auoit

quelque: brefche faire en la murail e pour
. douer ouuerture &entrée-en la ville. (litant
s48: quanti! l’exhorta à bien faire,& à ne per-

- dre point la reputation que le Roy a tou-
te l’armée auoien’tconceuë de luy 5 mais de

receuoir de bon cœur cette commiliion n, sa
non point-aregret. Vrie receut de grande
promptitude de cœur cette charge, 8c Ioab
ordonna fecrettement aux compagnons de
guerre qui luy deuoient efire ioints, qu’auf.
3l’i.toil: qu’ils verroient Vrie en la elfe des
ennemis , ils l’abandonnafl’ent , Be e retirai:

’ fent en quelquelieu feur. Apres donc que
les Hebreux eurent donné raflant aux mu-
railles, les Ammonites craig’nans que l’en-

nemy negaignait la muraille de ce cotie-là,
où Vrieeltoit, ouurire’n’t les portes 8c firent

fortir tous les plus forts, qui fe ietterent de
grande impetuofitc’ fur Vrie 8c fes compa-
gnons , qui voyans cette (ortie impetueufe,
ne mirent point en oubly ce que loab leur
auoitenioint,’& tout d’vn coup fe recule-
rent en arriere. Vrie Peul qui auoit hon te
de ne deEendre point le lieu afiigné ,8: de
fe reculer attitre, comme il auoit promis.

D

elle contraint de s’en retournerau camp. I
auoit donné quant 8c quant charge au me -
figer s’il a perceuoit que le Roy full: marri
’de cela ,il uy ramenteuflzaullî la mort d’V-

rie-, ce qui aduint 5 car aptes que le Roy eut
entendu ces chofes , il dili que [cab auoit
mal fait d’ell’ayer de guigner les murailles

par force , qu’il falloit tafcher d’y entrer a:
l’origine ou ar mine fous terre 5 veu me me
vqu’Abime ech fils de ’Gedeon leur deuoit
adire vu exemple familier ,qui tafchant de

es , fut rapp’é d’vn coup de pierre par vne

emme,&l mourutainfi honteufement , lui)r
qui au refit elioit homme vaillant 8c hardi,
8c ce dautaut qu’il auoit-indifcretement en;
trepris vne façon d’affantplus difficile. Et
quant au fait de la uerre,c’eli f0 rt bien fait

e confident s’il e bien aduenu aux autres
Ou non , quand on ell: tombé en femblable
danger pour fuiure l’vn ,’ 6c fuyr l’autre.
Combien donc que Dauid full fafché del’e.
flat de la bataille,fi cil-ce que quand le mef-
iagerluy eut aufli fait fon rapport de la mon;

BIrendre ar force la’tour qui client en The-

:f

C d’Vrie 5 [on courrouxs’ap I alfa , 8c ordonna

au porteur deialcttre de ire à Ioab qu’on i
i voyoit ordinairement aduenir de tels in-

ennueniens’i58c quela’con’di’tion de’la guer-

re foulïroit bien cela, dent les hazards
licitoient tels, que maintenant ils efloient

- bien aux vns , maintenant’aux autres. Ton-
.tesfois qu’il deuoit clive mieux aduifé pour
l’aduenir’, 8c bien gouuerner fes aEaires , 86
’dreffer des leuées 6c plattes -formes pour-ail

--1aillir 8c ruiner la ville 5 8c tuer auta’n’tde

gens qu’ily en auroit dedans. Le menacer
fit diligence de retourner versIoab’pourluy
apporter cette réponfe. Au toile , Bethià-
be aduertie de la mort de fon mari 51e pleu-
ra par quelques iours 5 Be quand fun dueil
fut celI’é, le Roy la prit à femme tout incon-

’ tinent,don’t il eut bien-tofi: apres vn fils.
Dieu ne regarda point ce mariage d’vn bon
œil 5 mais citant courrOucë contre Dauid,il

apparut par vifion de une au Prophete
Nathan , 8c fe laignoit fort du Roy. Le
Prophete qui e oit homme ioyeux 8c pru-
dent , confid’erant que toutesfois 8c quan-
"tes que les Roys font prouo’quez à la cho;

de le defendrefiouilint le choc des entre, .iere5ils s’obliinent plus qu’il n’ell iullze de
.mis 5’18: fe maintint contre- i euxvvaillam- E raifonnable’, il tafcha de colorer les mena-
ment, tellement u’il en tua plu lieurs 5 mais
à la fin il fut enuironné 8c ferré au milieu,
86 tué auec quelques antresde fes compa-
gnons, mais ce ne fut point fans vanger pre-
mieremët leur mort.Apres celanab donna
aduis’au Roy de cequi el’toit aduenu, à f ça-

uoir que ne nuant plus fupporter le fiege,
il auoit-fait onner l’alÏ’aut aux murailles, a:

que la vnybon nombre de [es gens auoient

ces de Dieu , 8c aima mieux aborder le
Roy par douces 8; gracieufes paroles 5 v’ou-
lant efprouuer fou intention , 8c lu dili
ainfi z Deux hommes faifoient leur re iden-
ce en vn mefme lieu 5l’vn eil:oit fort riche,
et polfedoit grand nombre de befiail , l’au-
.tre pour tout fou bien n’auoit qu’vne’bre- ’

.biette. Ce panure homme nourrill’oit la
brebis de fan viure ordinaire auec fes en-
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fans, 8c la mortifioit d’aulli douce ô: bonne A faut en vie5’car il aimoit la mereardemmet. .
affection comme fielle eufl elle fa fille. Vu Le feptiéme iour l’enfant mourut , 8c fes a-
iour le riche eut vu boite en fa maifon ,3 a; mis plus familiersne "luy en ofoient dire les
voulant épargner fou beliail ,il ne permit
point qu’on luy mail: aucune de ’fes belles

our traitter ion amy, mais rauill au panure
hommefa brebiette,& luy fit couper la gor-
ge , 8c. l’appreflzer pour traiter-feu holle. A
rande peine eut-il acheué ce propos ,que

â Roy fut émeu grandement; &quantôc
uant d ôna la fenten ce, queteluy qui auoit

ofé faire vne telle aâ-ion,elioit vn mefchant

nouuelles , craignans que quandil en feroit
aduerty, il ne full: encore plus affligé qu’au-
parauant ,ôc ne fufi plus obliiné a ne man-
gerfpoint , 8c à abandonner tout foin de (à
pet orme , pour la grande affeâionqu’il 3-.
uoit a l’en ant, veu qu’il auoit elle lifort
fafché de fa maladie. Mais foutant quetou-
ce fa famille efioit troublée,& quequelque
mal elloit aduenu, qu’oniuy celoit , il con. ’

homme,8c que C’elioit bien raifon que pour i nut bien que l’enfant citoit mort 5 &fita -
labrebis qu’il auoit olice par force au pau- peller quelqu’vn de fes familiers , dont il
ure homme , il rendill: quatre autres brebis5 .s’enquit de la verité, &ayant oüy. ce qui en
de .dauantage qu’il full: mis à mort pour vn efioit, il r: leuaincontinent de terre,&s’e’-
tclcrime. Et’fur le champ Nathan luy ré. .tantoint&laué5il prit vnhabillement blâc,
pondit , quevc’eiioit luy-mefme qui auoit .1 &ys’en alla au Tabernacle de Dieu.-Puis il

.merité d’elire ainfi puny , qui par fa propre commanda qu’on. luy apprellallà manger,
bouche s’elloit condamné , comme a anti qui fut contre l’opinion de tous, 8; tous fus

. commis vn execrable crime 5 8c lors i lu parens, familiers 8c domellriques furent é-
declara. comment il auoit orandement o - ’ tonnez le Voyant ainfi faire , à fçauoir que
fensé Dieu, 3c prouoqué (à cholereà l’en- . durantla maladie .de l’enfantil n’auoit point

n contre de foy ,par la bonté duquel il auoit . mangé, 8c lors aptes fa mort il n’y auoitrien
.5 elié confiitué Roy fur tout le peuple He. - qu’il ne fifi: ont fe réjouïr5 ainfi ils luy de-
.. breu , 5C obtenu la principauté toute à l’en- C mandoient a caufe de’fa réj ou’ifl’ance,pour-

I tout fur toutes les nations voifmes,fortes 8c
grandes5 auoit cité tant de fois deliu’re’ de

a main de Saül , 8c maintenant quoy que
par cette mefme bonté de Dieu il eull: quel-

. ques femmes legitimes5 toutesfoismépri-
Ian; toutes les loix 8c ordonnances , tant di-

à trines qu’humaines , il auoit pris vne femme
. d’antruy , ayant tué fon mary par trahifon,
en le liurant aux ennemis , et pourtant que

. la vengeance diuine efioit bien proche de
a luy, et que fes femmes mefmes feroient vio-

ueu qu’il ne luy dé leull point; 8c Dauid ré.

pondit: N ’enten ez-vous point que quand
’enfant viuoit encore , a ant efperance

qu’il pourroit échapper de a morr,ie faifois
tout ce que ie pouuois pour fléchir Dieu, a:

A que main tenant qu’il cil mort, ce feroit fo-
lieâ moy de m’attrillzer. Or quand ils l’eu-

rent ouy ainfi parler , tous loüerent fit gran-
de fagefi’e. Et peu de temps apres Bethfabé

, deuint grolle, et luy enfanta vn fils, qu’il ap-

pella Salomon , par le confeil de Nathan.
. lées par l’vn de fes fils,quiaullî brairoit vne D Cependant Ioab prefl’oit de bien prés les
trahifon contre luy 5 en forte que pour le

eché qu’il auoit commis en cachette, il en
-» croit puny en public 5 8c qui plus tif, que

l’enfant qu’il auroit d’elle mourroit bien-

toit apres fa natiuité. Le Roy fut ellonné de
cette denonciation , 5c merueilleufement
troublé , tellement qu’auec larmes il con-
feITa qu’il auoit peché 8c grandement offen-

. cé Dieu: car il portoit reuerëce à la maiellé
diuine, 8c en toute fa vie n’auoit commis au.
tre peché que cettuy- cy 5 Dieu le receut en
grace , 8c luy promit de luy garder la vie 8c
e R0 aume5 car apres la repentance il ne

fe fafc
.découuert au Roy les chofes à venir , il s’en
retourna en fa maifon. L’enfant que Dauid
eut de Bethfabé femme d’Vrie fut faifi d’v-

ne rude maladie, dont il fut merueilleufe-
[ment fafche’ , fut fept iours fans manger,
quelques prieres que luy fifi-eut fes amis, 8c
porta le dueil, fe velÆant d’vne robbe noire,
8c fe iettant fur vn fac,il fe coucha par terre,
priant Dieu qu’il luy vouluft garder fon en-

plus. Et ainli apres que Nathan eut

Ammonites , qu’il tenoit enfermez dedans
leur ville de Rabath , et leurauoit ollé tous
les conduits des eaux, 8c retranché les vi-
ures 5 en forte qu’ils languiffoient de foifôc
de faim, car toute leur efperance ne depen-
doit que d’vn puits , 8c encore falloit-il que
l’eau full: difpenfée petitement , 8c n’en a-

uoient pas pour boire leur faoul , de peur
qu’elle ne leur faillift. Ioabvoulut bien ad-
uertir le Roy de cecy par lettres, l’exhor-
tant de venir pour faccager la ville , et pour
adioufier. cette loüange auilî à [es autres
victoires , qui loüant cette fidelité &cette

, bonne volonté de fou Lieutenant, femi-tin.
continenten chemin, prenant auec foy fon
armée pour deflruire Rabath,qui bien- roll;
apres la venue du Roy fût prife par force,&
le fic baillé aux foldats. Dauid pour fa part

e de tout le butin prit la couronne d’or .du
Roy des Ammonites , qui pefoit bien ’vn ta-
lent , 8: citoit enrichie au milieu d’vne lar-
doiue precieufe, 8c la porta fur faœfie5 auec

. ce il trouua d’autres grandes dépouillerez:
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fit mourir de diners to urmens , fans en épar.
gner vn (cul. Il en fit autant à tontes les au-
tres villes des Ammonites qui furent prifes

par force. .Or aptes cette viéloire Dauid retourna
en fa maifon , &àfon retour il y aduint vu
fafchenx inconuenienr. il auoit vne fille
nommée Thamar, qui citoit enc0re vierge,
8c plus belle que toutes les autres , 8c efloit
futur d’Abfalom de pereëcde mere.Amnon
le plus rand de tous les fils de Dauid, futé--

ris de amour de cette fille, &ne pouuant
iouïr d’elle , tant à caufe de la virginité, que B

pionne qu’elle efioit diroittement gardée,
’ t fi trauaillé en fou cœur de cette paflion,
qu’il en feichoit fur fes pieds , 8c en deuenoit
tout palle. lonathas coufin et amy familier
d’Amnon apperceut quelle citoit la mala..
die 5 se comme il citoit homme prudent 8C
d’efprit aigu , voyant qu’Amnon perdoit de
iour en iour fon teint naturel , s’adreiïa à
luy , 8c le pria de luy defcouurir fou cœur5
car il auoit foupçon que ce full vne pallion
d’amour. Amnon lu confelfa qu’il aimoit
fa foeurThamar5ôc ut cela lonathas l’ad- c
’uifa comment il eùpourroit iouïr. Le con-
feil fut tel, qu’il fifi: femblant d’eflre mala-

de , 8c auili-toli que fon pere le. feroit venu
vifiter, qu’il le riait de luy ennoyer fa fœur
Thamar pour e fecourir sa luy aflifier en fa
maladie, a: que par ce moyen il pourroit
plultofl retourner en conualefcence. Am-
non receut volontiers ce confeil , 8c tout
foudain fe mitan li&,ôcfeignoit d’efire ma.
lade. Apres cela ion pere le vint viiiter, 8c
luy demanda comment il fe portoit5 8c Am-
non le pria qu’il luy enuoyall: fa futur Tha-

mar,qui tout incontinent y vint par le com- D
mandement de fou pere , a; Amnon la pria
de luy faire des gaüeaux de fes propres
mains , difant qu’il en mangeroit beaucou
plus volontiers. Elle en la prefeuce d’Am-
non fou frere pefirili de la farine 5 8c fit les
gaiieaux qu’il demandoit , 8c puis les luy
preienta5 mais Amnon n’en voulut point
manger, 8c commanda à fes feruiteurs de
faire retirer tous ceux qu’ils trouueroient a
la porte , difant qu’il auoit enuie de dormir,
8c ne vouloir point u’on luy fifi delbruit. .
Cela fait,il dilia’. fa œurqu’elle luya i por-

taiienfa chambre fecrette ce qu’elle uy a.
uoit apprefté pour manger5 ce qu’elle fit,8c
la voyant feule, il l’empoigna pour auoit fa
Compagnie. Mais Thamar s’écria , difant:
Mon frere , ne me fay point de, violence5
ardetoy bien de commettrevn crime il

E0:rible,tranfgrellant les loix de Dieu. Re.-
froidyzcette concupifcence, qui ne te peut
apporter que deshonueur sa infamieà tou-
tenofire famille. Que li tune-peux renfler
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cette ville-là. Et quant aux hommes il les A a vn tel dans: aïeâion, demande moy en
mariage a nofire pere,8t ne me force poin t5
carie m’a’Eeu’re qu’il te l’acc0rdera; or elle

difoit cela voulantpour lers cuiter l’impe-
tuofité de fon ardeur. Mais Amnon tranfl
porté de fa cupidité-5 8c bdüillan’t en fOn a.

mour demefuré, prit fa fœurgTha’mar ai
force, quelque refiilancequ’clle ait ai-
re 5 ôt apres qu’il me .ainli violée, il chan-
gea tout’incon’tinent d’affection , 8c au lieu

qu’il l’aimoit trop ardemment, il commen-
ça à l’auoir en haine, 8c â belles iniuresla
chaiTa hors de (a chambre. Mais Thamar
efliman’t ce fecond outrage plus grand que
le premier, luy demanda que ourle moins
il foufi’rili qu’elle demeurait à iufquesâ la.
nuiâ, puis qu’il l’audit depucelée, fe plai-

gnant qu’il la chalIoit ainfi dehors pour luy
aire trouuer des tefmoins de la honte, car

il efloit encore grand iour. Quelque chofe
u’elle dili: , Amnon commanda a vn lien

eruiteur de la ietter dehors, 8: de fermer la l
porte a res elle. Thamar elloil: pour lors
veflu’ë ’vne cotte longue iufques aux ta"-
-lOns , comme c’eilzoit la coufiume’que les
filles des Roys 8c Potentats s’habillail’ent
ainfi , afin qu’on ne vit point leurs cottes de
dedans5 elle defchira fou habit , 8c répandit
des cendres fur fa relie , 8c s’en alla ainfi par
le milieu de la ville , fe plaignant de l’outra-
ge qui luy auoiteflé fait. Son frereAbfalom
a rencontra ainfi affligée , 8c luy demanda

pour quelle caufe elle citoit ainfi tourmen-
tée. Lors Thamar luy déclara entieremeni:
i’oppreHio’n qui luy auoit efl’é faire, a: fur

cela fon frere la cofola le mieux qu’il peuli,
latpriant qu’elle portal! atiemment cette
iniure, &qu’elle ne pen ait point que cela
luyttournaliâhonte, puis qu’elle auoit cité
violée par fou frere. Thamar appaifée ar
ces paroles,ceifa de fe plaindre 8c de pub ier
dauantage fun rauilfement-5 a». depuis elle
demeura airez long. temps fans efire mariée
en la maillon de fou frere Abfalomt Apres

ne Dauid eut entendu ces nouuelles , il en
t grandement aurifié 5 mais pourcequ’il

aimoit Amnon comme le plus grand de
fes fils , il ne peuli elirelémeu à luy faire au-
cun mauuais party. Ce endant Abfaloni
cachoit en fou cœur vne aine terrible con.
tre Amnon 5 attendant toufiours quelque

È occafion pour fe vanger. Deux ans apres
que fa fœurfut violée, il voulut aller en me.

a lignée d’Ephraim , pour faire tondre’fes

brebis , 8c pria fon pere 8c fes freres de venir
predre la le ban net qu’il leur vouloit dans
net; mais Dauidls’excufoit , difant qu’il ne

le vouloit point incommoder. Ablame
nonobllant cette excufe , le pria derechef

l

etite ville nommée Belfephon, qui en: en ,

y de donner congé a fes fils d’y venir. Apres "

l
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qu’il eut obtenu cela , il commanda à les AnEt Dauid defirant de rappeller Abfiilomî, a. gym; î
gens , qu’auflLtoli qu’ils auroient apperceu
qu’Amnon feroit pris de vin , a que fa telle
commenceroit d’efire chargée, ils le tuaf-

fent ,8c ne craigniifent point. I

DAVID CHASSE. DE SON
Royaume par le dzfcard de fi: fenils.

VIII.
Pres qu’Amnon fut ainfi’tue’, comme

» Abfal’om l’auoit eniointà-iès (au-

CHAPITRE

non point pour luy faire mal, mais afin qu’il
demeurali auec luy (car fa cholere citoit dé-
ja par longueur de temps refroidie) Ioab
fou Lieutenant le voyant enclina cela, le ’
pouffa encore dauantage :’ car il pratiqua
vnevieille femme , qui s’en vint vers le Roy
auec vn habillement de dueil , 8c luy dili:
qu’vniour il y eut noife entre fes deux fils
demeurans aux cham s , 8c cette riotte s’ef-
chauEa fi bien, que" e voyans feuls fans au-
cun tefmoin nia paifait le dili-creut émeu
entr’eux , ils e b efl’erent , et l’vn tua fou

teurs, les antres freres qui eiioient la pre- B frere, 8c qu’elle prioit le Roy de luy if ’re
feus furent-grandement émeus 58C vn cha-
cun craignant de fa part , monta à chenal,
& ils coururent à bride auallée vers leur pe-
te; mais auant. qu’ils fufiènt venus , quel-

u’v-n auoit defia rapporté a Dauid qu’Ab-

Edom auoit fait tuer tous fes freres , fans en
exce ter vn feul. Entendant ces nouuelles
fi tri es de la mort de tant de fils, 8c d’vn tel
malheur ad uenu ar la mefchanceté de l’vn
de leurs freres,il ut fort fafché en fon cœur,
comme la raifon le vouloit 5 8c fans s’enqué-

cette grace de donner remiflion à celuy ni
efioit demeuré en vie, pource que lesan-
tres parens pourchali’oient de. le faire mon.
rit , 8c le prioit ainfi , afin qu’elle ne full: du
tout defpourueuë de fecours , comme de
cettuy-cy qui luy citoit demeuré de relie,
pour lu feruir d’appu a; de bafion de fa
vieille e. Au fur lus e le luy remonfiroit,
gu’il ne falloit p us qu’elle attendili aucun
ecours ny remede , relle ne le trouuoit en-

uers le Roy5 n’y ayant plus rien qui peull:
rir de la caufe, ny attendre d’autre meifager C appaifer les parens 5 linon la reuerence de la
en vne chofe fi incroyableâ caufe d’vn for-
fait li elirange , il fe mit à pleurer 8c fe tour-
menter outre mefure , 8c ayant defchiré- fes
habillemens , il le ietta par terre, tout trifie,
autant du meurtrier, que de ceux qui auoiët
efié tuez. Or lonathas fils de Samma frere
de Dauid , le prioit qu’il moderal’t vn peu fa

douleur, difant qu’il fe falloit enquerir di-
ligemment, fic’eftoit Amnon feul qui eufi
cité tué , 8: que l’on ne deuoit pas facile-
ment croire que les autres enlient el’té tuez:
car il ne fçauoitfonger qui pouuoit ei’tre la
(:3qu d’vn tel crime. Il efioit plus probable
qu’Abfalom n’auoit mis la main que fur
Amnon , dautaut que luy qui citoit feul fre.
re vterin de Thamar , ayant fouuenance de
l’iniure a; outrage qui auoit cité fait à fa
fœur, pourroit bien auoit entrepris de faire
mourir Amnon. Cependant on ouyt vn.
bruit de chenaux qui venoient en grande
diligence , 8c d’autres courans au deuant, 8c
cela fit que tous auoient les yeux drelfez
pour voir ce qui en efl:oit , 8c c’elioient les
Ùfilsdu Roy,qui n’ayans point attendu l’ilfuë

de leur banquet,s’en elioient fuys. Et fur
cela le pere pleurant vint au deuant de fes E
.enfans gemifl’ans5voyant contre fou efpe-
rance deuant fes yeux , ceux dont on luy a-
lioitannoncé la mort vn peu auparauant.
Et enfin le pere 8c l’es fils redoublerent leurs
gemifi’emens 8c leurs larmes, les fils leu-
roient la mort de leur frere, 8c le Roy fou
fils. Cependant Abfalom fe retira vers fou
oncle maternel en ’Gefur , qui elioit Prince
de. cette region la, 8c il y demeura trois ans.

h

mayeiié Royale. Le Roy condefcendit à.
,, fa requeüe , 8C puis aptes elle luy dili: Sire i
,, Roy ,ie rends graces à ta bonté, que tu as
,, compailion de ma vieilleife , 8c que tu ne
,, veux point que ie fois du tout defpour-
5, ueuë d’enfans. Mais afin que ie fois plus
,, certaine de ta clemence , reçoy premiere.
,5 ment ton propre fils en grace , 86 appaife
,5 tout le courroux que tu as conceu contre ’
,,luy 5 autrement , comment pourrois-le
5, faire que ie ne dentaire de cette grace
,, que tu m’as octroyée, quand toy-mefme

D 5, perfeuereras en ta cholere pour vne fem-

9!
lable iniure contre ton propre fils z Mais

quelle prudence feroit-ce , apres en auoit
erdn vn , d’y adioufler encore la mort de
’autre de fon ropre gré t Tout inconti-

nentil vint en fantaifie au Roy , que Ioab
auoit fuborné cette vieille 5 8c a res auoit
connu d’elle qu’il ell:oit ainfi , il tappeller
Ioab , se luy dili: , qu’il auoit obtenu ce qu’il

demandoit , qu’il auoit puilIânce de faire
retourner Abfalom, 8c qu’il n’elioit plus en
colere contre luy , mais auoit oflé tonte la
haine de fou cœur. Ioab ayant fait la roue-
rence au Roy , accepta volontiers fa com-
miilion , 8: tout foudain s’en alla en Gefur,
8c prit auec foy Abfalom , a: le ramena en
Hierufalem.Le Roy ayant entendu que fou
fils venoit, il luy enuoya vu meflager au de.
uant , pour luy dire qu’il ne vint point droit
vers luy , 8c qu’il ne luy citoit point encore
tellement aifeétionné , qu’il luy peufi per-

mettre devoir fa face. Abfalom fit felon
le commandement de fan pere , 8c dentu;
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roit en fa maifonauec l’es feruiteurs ; fi cit-ce A niflreroit bien mieux la inflice ,lvoulant par
toutesfois qu’il ne erdit rien de fa beauté,
fuit pour la trille e , ou pource qu’il n’e-,
fioit point traité comme il appartenoit à vn-
fils de Roy, mais il furmontoit tant en beau-
té, qu’en hauteur,tous ceux qui viuoient en;
grands delices. Or [a perruque citoit fi cf.
paille , que de huit en huit mois elle pefoit
deux cens ficles qui (ont cinq liures.En cet-
te forte il demeura deux ans en Hierufalem,
vinant comme vu homme riué ,ôc luy naf.

uirent trois fils, 8c vne fil ne fort belle, , qui
- t depuis mariée à Roboam ,fils.de Salo-
mon, 8c luy enfanta vn fils nomme Abia.
Abfalom donc enuoya vers Ioab ,afin qu’il
le fifi du tout rentrer en la grace du Roy
(on pere,& qu’il obtinfl: de luy qu’il peu-fi:
’voir [a face, ôc parlera luy ,mais Ioab ne le
Voulut point faire. Ce que connoiEant Ab-
falom , il commanda si vn de (es gens de ga-
fier par feu vne certaine poŒeŒon de Ioab,
qui efioit bien proche de la fienne. Ioab
aduerty du mal qu’on luy auoit fait,s’en vint

i ,,â Abfalom ,8: le plaignoit,difant: (miel
3,, dommage as tu receu de moy , pour auoir
clic incité à me faire vh tel tort? A quoy
Abfalom luy répondit, qu’il auoit vfe de
ncette rufe pour le faire venir a luy , veu qu’il
I’auoit tenu conte defce qu’il luy auoit man.
dé ont le reconcilieràfon pere. Parquoy
,, ( difoit-il ) ie te fupplie mantenantent , te
,, voyant icy prefent , que tu faces mon ap.
a» pointement enuers le Roy mon pere 5 le
,, retour au pays m’eflant plus ennuyeux
,,que ne m’e oit le banniflëment , fi ainfi
,-, en: que le Roy veille demeurer oblliné en.
fa cholere. Lors Ioab fut porté par ces pa-

telles rufesattirer à foy les cœurs des fuiets.
se ("entantdonc ail’euré . de la’faueur du
commun,la quatrième. année aptes que (on
:appoincïement" fun- fait, il pria fou peve de
"luy permettred’aller. en la ville d’il-labret: I
pour facrifier felonle vœu qu’il auoit fait
durant fou bannifl’ementLeRoy luy donna
congé -, a; quand Abfalom fut venu en He.
brou , il le fit fçauoirâ plufieurs; 8c qufpeu
de temps il attira grand nombre de. enta
ny , en forte qu’on y venoitrde tous direz
en grolles bandes. Entre les autres aulii fa
trouua Achi tophel Gelmoneenr, qui filoit
des confeillers de Dauid;.&-’deux.cenis hom-
mes de Hieruûlem, non point qu’ils (riflent
complices de la confpiration , mais: vin.-
rent-commeeflans appellez à la felrei. Ce.
pendant Abfalom fans grand deiayivint fi

ien à bout de ce qu’il pretendoit , qUEtous

le rodlamerentleur Roy. Au furplus Da-
u’i ne peniàntà rien moins qu’à cela, oüyr

parler de la tyrannie de [on fils , aceflant
eflonné de l’impieté 8c audace de ce ieune *

homme, qui ayant du tout mis en oubly le
C pardon qui luy auoit efié fait de [on crime,

auoit faitrvn defl’ein beaucoup pire que le ’
premier,d’vfurper ainfi le Royaume. qu’il
çauoit bien entre diuinement donné à [on

pere , a: de chafl’er fihonteufem ët celuy qui
’auoit engendre , delibera de palier outre

le Iourdain, 8c le retirer en quelques lieux
de plus grande feureté. Ilappella donc au
confeil quelques-vns de (es amis plus fami-
liers , deuifa auec eux de cette grande te-
merite’ &folie de (on fils; a; remettant toute
l’affaireà la volonté de Dieu pour en or.

roles â faire requeite au Roy pour luv,ayant D donner 8c difpofer felon (on iugement,laif.
pitié de la condition où efioit Abfa cm , a;
il prit fi bien la matiere à cœur , 86 plaida fi
bien (acaule deuant le Roy , que fur l’heure
il le fitappeller , efiant touché en [on cœur
de la com pallioit de (on fils.Etapres qu’Ab .
falom fe fut ietté par terre , 8c eut demandé
pardon a (on pere pourl’ofFenfe qu’il auoit
aire , le Roy eleua,& luy promit d’oublier

toutes les fautes paillées.
, Abfalom efiant en tierement retourné en

la grace du Roy fon,pere , fe mit en equipa-
e, 8c en peu de temps afiëmbla beaucoup

âe chariots , 8c grand nombre de chenaux,
ayant a l’entour de foy pour fa arde cin-

uante hommes armez-,6: tous es matins
ll alloit au logis du Roy , 8: appelloit dou.
cernent àfoy ceux qui auoient perdu leur
caufe, leur donnantâ entendre que le Roy
[on pere auoit de mauuais confeillers auec-
foy, on bien que luy mefme auoit failly en
prononçant la fentence. Par ce moyen il
sacqueroit la faneur du peuple , 8c difoit
que s’il auoit cette puiEmce , il leur admi-

a la garde de la maifon Royale à dix de le:
concubines.Ainfi Dauid fortit hors de Hic. - ’
rufalem auec le refle du peuple, qui le fui.
uoit promptement 8c de bon coeur,&fur
fur tous autres la bande des fix.cens , qui luy
auoientfait toufiours compagnie,mefme du
temps qu’il eiloit en fuite quandSaül le per.

fecutoit. Les deux Sacrificateurs Abiathar
8c Sadoc , 8c tous ceux qui citoient la pre-
feus de l’ordre des Leuites, s’en vouloient

* auiIi aller auec luy a: emporter l’arche;mais
il les fit demeurer , difant qu’il feroit deliuré
des. dangers ar l’aide deDieu , fans tranll
porter l’Arc e 5 a il leur donna charge de
’aduertir par niellages fecrets de toutes

les chofes uifuruiendroient. En quoy fa-
rent fideles es fils de ces Sacrificateurs, A.
chimas fils deSado c,& Ionathas fils d’Abia-
thar.Aufli Ethei Getteen ne peut dire par.
té à demeurer,quel ues remonflzrancesque
Dauid luy cuit fceuîaire 5 a: en cela il declao
ra mieux a loyauté,8cla bonne aEeétion
qu’il portoit auRoy.Et comme leRoy mon;
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toit parle chemin de la montagne. des oli-’ A mûre efloit’rempl d’amertume, &émen

ues, nuds ieds, 8e que tous pleuroient aine-
rementà ’entour .de luy ,’ on luy Vint rap-
porter qn’Achitq’phel auoit aulli chan é
de volonté,& s’c oitretiré aupartid’A -
falom,iqni efioit l’une des.plus fafcheuies
nouuelles qu’on’luy cuit peu »-app0rter en
l’afiiiélion ou il citoit-Parquoy i pria Dieu
deLvonloirIaire -, que [on fils Abfalom ne
mifi point Font-coeur aux confeils ô: opi-

. ’niohæd’Achitophelu Car Dauid craignoit?

3,119: 13.

qu’Abfalom ne s’en feruilt contre luy , à
cauTequ’il eiloithomme de grande pruden.
c’e,f& qnifçauoit- bien regarder à ce u’il

efcoitbefoin defaire; Et quand Daui fut
venu au femmet de la montagne ,il regar.
doit la cité,& rioit Dieu auec vne tres grip
de’effufion de armes, ny plus ny moins que
s’ileuihdeu perdre (on Royaume. La ren-
contrant vn homme qui citoit ferme en [on
amitié , nommé Chufaï , il vid que cét hom-

me auoit [es habillemens defchirez , 8c la
telle couuerte de tendres ,6; leuroit le
changement qui citoit aduenu i le conlo-
la,l’exhortant qu’il fupportafl: paifiblement
l’ellat preiènt; 85 enfin le pria de s’en re-

tourner , 8c faire femblant de .fauorifer au
party d’Ablalom , de fonder diligemment
(es fecrets,&; s’op ofer toufiours aux con-
[cils .d’AChitophel: l’aii’eurant que par ce

moyen il luy rofiteroitplus, que s’il de.
meuroit auec uy. Chufa’i donc citant gai-
gner par Dauid,prit congé de luy , 8c s’en
retourna en Hierufaiem,8cla bien-mil apres
le trouua aullî Ablàlom. Dauid paflà plus
outre ,& rencontra en fou chemin le ierui-
teur de Miphibofeth nommé Ziba , à qui
Dauid auoit donné la charge de tontes les
poll’elfions du fils de feu (on ami lonathas.
Ce Ziba menoit deuant foy deux aines char.

ez de viures , 8c offrit à Dauid tout ce que.
on luy fembleroit de prendre, tant pour

foy que pour (a com agnie. Dauid lu de-
manda ou il auoit ai é Miphibofet , 8c
Ziba répondit qu’il l’auoit laifléen Hieru-

. falem, efperant qu’au milieu de ces trou».

B

à dégorger des ma ediétions gil appelloit 7

e PDauid meurtrier , qu’il e’f’toitcaufe hi.

fleurs grands maux , se difoit ainfi : Sors de.
hors du pays, mefchant hommeêc encrai»
ble , 8c quant &Jquant rendoit races in
Dieu , de ce qu’il le punilToit ain l par [on
proprefilsponr les énormes ofi’enfes qu’il
auoit commifes contre-ib’n’propre Sei neur
qui elloit Saül.Tons ceux qui citoient à fu-
rent irritez , voyansl’orgncil intolerable de
ce garnement , 8c mefme Abii’aï ie vouloit

. tuer mais Dauid arrefla fa cholere -, re-’
monitrant qu’à ces maux prefens’il ne falloit-

point adioufter d’occafion de fufciter de
,,nouueaux troubles. le me fonde bien peu
,,( dit-il) de ce chien enragé; mais ie fay vo-
,,-lontiers place à la volonté de Dieu , qui
,,nousa icy ennoyé de Semeï. Il ne fe faut
,-, pointeflzonner fi i’endure ce: outrage de
,, cettny-cy ,veu que mon fils aoublié tout
,, deuoir de fils. Mais Dieu qui cit mileri- ’
,, cordieux, prendra le foin de ces chofes , a:
,,il aduiend’ra enfin ar fa grace, que nos
,, ennemis "feront au d’ell’ous de nous. Apte:
qu’il eut ainfi parlé ,il pourfuiuoit fou che-
min, [aillant la Semeï, qui cheminant de I
l’autre collé de la montagne , ne faifoit que
dégorger des outrages. Apres que Dauid ’
auec les gens fut arriué au bord du Iour..
dain, il fit rafraifchir toute la Compagnie,
qui citoit laff’ée du chemin. Cependant
Abfalom accompagné de (on confeiller
Achitophel , faifoit (on entrée en la ville de
,Hierulalem,8cle peuple accouroit de tou-
tes arts pour leur faire la reuerence 5 a; en-
tre es autres aulli le trouua Chuiaï ami de

D Dauid,qui fit aulii hommage au nouueau
Roy,priant ne ce regne luy fait perpetuel;
Et Abfalom uy demanda d’où venoit ce-
la, queluy , qui iufquesâ prefent auoit ellé
tenu pour l’vn des principaux 8c plus fide-
les amis de fou pere , maintenant l’auoit
abandonné,& le retiroit au parti du fils.
Chulaïluy réponditfa ement, qu’il ne de.
uoit pas refilleràla vo onté de Dieu,n’ au

p blesle peuple le fouuiendroit des bien-faits confentement du peuple. l’ay velu di oit-
v deSaülfon grand-pere,& que par ce moyen il ) que les autres te portoient bonne afFe.

il feroit cree Roy d’vn commun confente. I
ment. Dauid oyant ces nouuelles, fut irri. fuiure : car c’eit de Dieu que tu as receu
té poutre Mip ihofeth, 8c dés-lors donna ce Royaume. (fie fi tu me fais ce biende
à (On feruiteur Ziba tout ce qu’il aunit don- E me receuoir au nombre des tiens , ie te fer.

mon ,8: moy anfii ay bonne raifon de les .

né au mainte , difant que le feruiteur meri-
toit mieux ces poKeŒons que le maiilreli-
bafut fort ioyeux de cette liberalité. Puis
apres d’vn lieunommé Bachor , fumint vu
parent de Saül , nommé Semeï , fils de Ge-

ra , qui iettoit des ierres contre Dauid , 8c
luy difoit des parc es outrageufes. Les amis
de Dauid efioientà l’entour de luy pourle
garder des coups de pierres , 8c tant plus ce

niray auiii fidelement, 8c te porteray auilî
bonneafi’eétion,comme tu as bien pû con-ï
noillre que i’ay faitâ ton pere ,veu mefme. ’

ment qu’il n’y abomme qui doiue dire mar.
ri de l’eilat refent, 8c que le Royaume n’elt

point trans cré en vne autre famille , mais le
fils fnCede a fan pere.Quand il eut ainfi par-
lé , il cita tout mauuais foupçon du cœur
d’Abfiilom , qui fit appeller Achitophel,

’ pour
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ont cenfulter enfemble ce qui citoit be. f, :f’uruiendra au defpourueu , et qu’on.

oin de faire. Achitopheliuy co’nfeilla de ’ ysait penfé , donnera courage a fes genq
Coucherauecles concubines defon pere,di-
(antique parce moyen le peuple feroit t’en-
du plus ferme à tenir (on parti, quand tou-
te efperance dereconciliationferoit ellée,
qu’il feroitincirédfaire promptement
la guerre contre fou parementes: que inf.-
quesâ cette henreils ne s’efioie’t pas vanner.
’tementdeclareziës ennemis, craignans que
quelque appointement [e Mienne le pere
a: le’fils.Ab alom receutfim confeil,& com.
mandaâ fes feruiteurs de luy drefier’vn pa-
uillon dedans la tout du Palais , on il entra- a
deuant tant le ruile-,8; coucha auec les
concubines’de onpere.Toutcela aduintfe-
Ion que le Prophete N athcn auoit predit à.
Dauid, qu’il feroit traître decetteëfaçonpar-

l’vn de fusilla. ’ -

JBS’ALOM gVA CHERCHER A
r- fin pers au vnegrande année.

Clin-rirai: 1X.

8c crainte 8c frayeur aux noltres. Aduile
donc ,8: confidere bien mon confeil , qui
dia laveriré meilleur que celuy d’Achito.-
phel, a: reiette (on OpiniOn.Plui’tofl fais Pli-b!

lier vn edit par tout le pays des Hebreux,
a: amalTe du monde de tontes , ts contre
ton pere , 8c quand ils feront tous airerais.
blez, conflituë. toy conduéteus détone Je»

mies ’commets point fous. la garde d’un:
.uuy ,: car tu les "vaincras facilement, (in:
luy donne. la bataille enpl’aine campagne,
’pource qu’il a bien peu de gens à l’entour.

de foy , Be Troy tu asÎvne armée infinierî
d’hommes bien équippez-qni ne damnai
dent. que quelque occafiOn pour maxima
quelle aŒeétionils’ ont d’éleuer goumier. 3

Que il ton père s’enferme dedans quelques
forterelTe. ou quelque ville , n’ÔUS auons ,
allez d’engins a; machines pour le battre,& .
le prendre par force , a; allez de moyens

- pour miner par defons terre. Abraham le,
premiertrouua cette opinion bonne, a la.

refera au confeil d’Achitophel, 8: après
Presqu’Abfalom en: ain’fi executé le Cruy tous yeo’nfentirent. a: l’approuuerent.

confeil de (on -Achitophel , il luy de.
manda puis apres Fou aduis touchant le fait.
de la guerre. Achitophel refpondit qu’on
luy deuoit bailler dix mille hommes d’élite,
6c qu’il s’eniroit en performe auec eux , a:
tueroitlDauid , que par ce moyen il procu-
reroit’ l’aileurance de ceux qui filoient du
party d’Abfalom ,8: la (cureté du Royau-
me pour luy , quand Dauid feroit mis à
mort. Cetrevo inion luy pleut,fi tilt-ce ,

uqu’il appella C ufa’i le s grand de tous
les amis de Dauid (car i le’nommoit aîné)

lu e
deymanda ce qu’il luy en fem loir. Mais
Chnfaïf achant que rcemoyen on pour»
toit faci ementpren e Dauid a: le mettre
timon, amena vne opinion contraire , a;
dm au Roy : Sire, tu connois la vertu 8c bar.
diell’e de ton pere , et de ceux qui le (ni.
tient -, qu’il a tou’fiours obtenu la viétoire en
’plufieurs a: ’diuerfis batailles. Il cil fi bien

experimenté à la guerre,qn’il ne faut point
douterqu’il ne foitcam é, preuoyant bien
le danger de la venuë e les ennemis ,il ne
manquera d’vfer de l’es rufes contre sinuais;

xpofa leconfeil d’Achitophel, si lnyD &fiirprift ,auant qu l

Mais ce fut Dieu qui fit que le confeil de
Chufa’i full: trouué le meilleur. Et Newton;
apres Chufaï le retira vers les Sacrificateu’rs,
Abia’thar 8c Sadoc , leur declara quelle,
auoit cité fou opinion ’, quel confeil Achito»
phel auoit donné,& laquelle des deux auoit

. elle trouuée la meilleure , 8c les pria d’en;
noyer vers Dauid peut luy en donnes: ad...
uis le plus ville qu’il (croit pofiible , âcres--
horter de palier outrele Iourdainlans plus;
tarder , de peur qu’Abfalom thulium;
changeait d’anis, 8: qu’il ne le Pourliiiuifl.

”- enfile loi tr de fe reg
tirer en quelque lieu de (curetés Mais les
Sacrificateurs auoient défia donné ordre
auparauant, que leurs deux fils le finirent
cachez hors la ville, pour aller aduenir Da.
nid de ce ’qui’fe faifoit dedans la ville. Ils ’

’ leur ennOyerent donc vne fernante fidèle,
pour les aduenir de ce qn’Abfalom auoit
deliberé , 8c leur manderent qu’ils (e hallali
rent le plus qu’ils pourroient pour faire [gag
noir ces chofes à Dauid. lls firent autant
de diligence u’il eitoit poilible ,,comme
meilâgers fide es, 8c fans s’arrefter sen ai-

de tenir arnifon dedans quelque vallée E lerent vers Dauid. Maisa grande peine
auec vne partie de fes foldats , ou de le ca-
cher dedans quelque rocher. Puis apres
quand nOs gens viendront allàillir (on ar-
mée, il fera reculer les ficus petit a petit,
6c ils attendront quelque occafion , iufques
à ce que s’eflis approchez tés de leur Roy,

ils retourneront au com at,& s’y iette-
rent de toutes leurs forces. Cependant il

* Tome .1. .

eurent-ils fait deux [laides de chemin, que.
deux hommes de chenal les vinrent ren-
contrer,& les acculerent vers Ablalom,qui
enuoya villement des gens fipour les em oi.
gneri Toutesfois les deux ls des Sacr’ ca. .
teurs connurent de bonne heure , qu’il y
auroit quelque trahifon dreiTe’e contre eux

a: (e [sentent bien deflonrner du grand
sa
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chemin, 8c le retireren vn village bien pro- A ils ne les laiil’erent auoir’faute de li&s , de
che de u , qui citoit du territoire deHieru- pain , ny de vin;& davantage ils luy donne;
falem ,nomméBo’c’Chus, 8c la prierent vine rent des chairs en grande abondance ; bref,
feumie de les cache-r si mettret’en feureté. "ilsl’ai’derent de tout ce qui patinoit feruir-
[Lafemme les deuala dedans vn puits par. mu denourriture ou de rafraichill’ement. .
vne corde, 8c mit des toifons deiruslla mata

ggelle’? dug puits pour le conurir. Ceux qui
courroieneapres-eux lui-ninrent la, 8c s’ad-
’dreflâns à-cetrevfem’me , lu demanderent fi
elle n’auoit pointveu’les’ ’ ’ls des Sacrifica-

telirs. Elle’réponditëqu’elle les auoit veus

subitement- ï, et leur auoit donné a boire;
mais’qu’ils s’en eŒdientalleztout sium-toit,

Bague s’ils vouloient faire diligence , ils les B alloient fileurs
pourraientïar’t’aindre. Ceuxfeyeonroientd

rideaual-ée, mais c’efioit’ en vain , parquoy

ils retourn’erentrfans rien faire: Quand la
femme vid Cela,’& qu’il ’n’yauoit plus de

danger pour ces ieunes hommes, qu’ils sur.
leur pris ,elle les tira dehors , 8c les mit en s
chemin our acheuer leur voyagezgils firent;

ile diligence, qu’ils paruinrent au»
lieu on filoit Dauid , 8c luy ’raconterent -
alors te

toutes les deliberations d’Abfalom. Ainfi
Dauid fit en diligence ail’er tous fes gens.
-outre’le*Iourdain, com ien qu’il full nuiét. C "s’épargner non plus que les autres ,mais’fes
Achitophel voyantque le confeil d’v-n au;
treiauoit cité p’referé au ’fien , fitapprelier’

. CependantAbfalomayantail’emblé’vne
"grande 8c fonte armée pour venir contre à Ri” N
’ pella le roumain, 8c s’arrefla allezon pere,
prés de Mah’a’naim ville de TGalaad ,- ayant
ordonné. ont Capitaine de toute’l’armée

Amafa au ieu de Ioab, dontil-eltdi’tparenrsi
star A’mafaxe’lioit fils de Inthar 8C ’d’Abi-i

’gaïl. Cette Abi ail &Saruia mere deiloab

4 Dauid. Daui-d donc fit le
denombrement de ceux qui chom-auec
luy , dontil fe’trouua qùætre’mille au molle,-
»& deliberaïde n’attendre’point’que [on fils

Abfalom l’aiiâilli’ii le premier , mais ayant
ordonné des’Cap’ita’ines ,-’êc diuifé fou ar-

méeen trois bandes ,il en donna vne’â’Ioab ’

Capitaine encrai de toute (on armée, l’au-
tre à fon rere Abifaï , 8c l’autre-à Hçthai,

’Puielloit fou am &familier,combien qu’il
nil: natif de Get . Et de luy il vouloit bien

feftrouuer en performe en la bataille, &ne

amis ne le (permirent point, si pour bonne
raifon , di ans que s’ils venoientd ellre vain-

’ fo’n chenal ,8: monta deil’us , &s’en alla en tus en la prefeuce, il n’y auroit plus d’efpoir

Gelmon,qui mon fo’n pa s. Quandi’l futlâ pour eux , 8c fi vne partie de leur armée
venu-,il a? [la tous res milieu sa dome--l citoit vaincuë , le relie le pourroit retirer
fliques’ ,8: eur declara le confeil qu’il auoit ’ versluy , afin d’amaEer de lus grandes for-
baillé il Abfalom ;"8c adioufia cecy ,’ qu’il - -ces5que faifant autrement, es ennemis meil’

’ miroir bien-toit, pource qu’on ne l’auoit mes penferoient ne Dauid amoit uel-que
int voulu’croire,& que pour certain Da- I compagnie de re erue par deuers y, Ce.

Iiidobtiendroit’la vi&oire en cette bataille, confeil fut tro’nué bon , à: ’ànfi,Dauid de.
&Ïireeouureroit le Royaume qu’il auoit meura en la ville de Mahanaim. Maisïlaiil
’ Il difoit donc , qu’il luy: valoit beau- faut aller l’armée pour donner la bataille , il 1
coup mieux perdre la vie d’un grand cou- les pria tous de grandeafi’eétion, que fe reli
sa eï,’ comme il cil-bien-feantà vn homme fouuenans des bien-faits u’ils auoient re.
de nable Coeur 8c de libre condition , ne cens deluy,ils femonllra entfidelles a! leur
à? ” "fera la volonté de Dauid’pour e re, Roy 8c reportaient vaillamment ,en forte
cruellement tourmenté,pourauoir fait fer, ’ toutesfois que quand ils sauroient obtenu
uieeâfoh fils contre luy. A res cela il le te. la victoire , ils’épargnall’ent fou fils, de eut;
rira dedans le lieu le lus ecret de la mai- l que fgachant’fa’mort, il ne le fifi: que que
fo’rijôci’e’pendit. Ain i mourut Arbitophel,

paria propre [Entence digne d’vne telle
mort, a: les parens ayant rompu la corde,
dorien relioit eltranglé , l’e’nfeuelirent. Or

après que Dauid eut ailé le Iourdain , il
vin t’a la plus belleôc p us farte ville de ton-
fenêtre contrée-lâ,nommée M ahanaim,Lâ

ii fut receu des plus grands du pays auec
grandes careil’es ,qui en fpartie furent tous
chez de la neceil’ité pre

formage , en partie de lavreueren ce de a fe-
licité paillée. Ceux qui luy firent vn accueil
li humain, Fureur Siphar, Prince d’Amnon,
BerzelaïGalaadite , 6c Machir Prince de la
region’de Galaad. Ceux-cy’fournirent de
viures le Roy Dauidôc les gens,ôc mefme

E

ente d’vn tel et;

déplaifir-â foy-mefmeAinfi ayant prié pour

, il les laura aller. Au relie aptes que
Ioab eut déployé fa bande a l’oppofite des

ennemis en me laine,quiauoit vneforell
par derriere , A falom aufli ordonna fes
gens en bataille de l’autre part , 8c en cette
premiere menée, il y eut de grands faits
d’armes d’vn collé 8c d’autre. Les gens de

Ioab ne le foucioient point en quel danger
ils fe millent , pourueu que Dauid recou-
urait fou Royaume: les autres auili le four.
roient hardiment dedans les coups , ne crai-
gnans rien tant qu’Ablàlom full priué de la

dignité royale , 8c tombait entreles mains
de [on pare, pour eilre puni. Et dautaut
qu’ils eiloient en beaucoup. plu. grand

X.
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nombre queleurs ennemis, ils (crénoient a cy-defus ,qui fut mariéeâ Roboam’fils du
déshonorez s’ils venoient a luccomber. fous

vnefi petite puillànce que celle de Ioab.Au
contraire les gens de Dauid tafchoient de
toute leur force de renuerfer a: challèr vn
fi grand nombre 3 a: enfin comme gens
aguerris,â qui à bon droit la place deuoit
demeurer, ils contraignirent les gens d’Ab-
falom de tourner ledos,8c les pourfuiuoient
parles bois 8c les lieux forts , prenans les
vns prifonniers ,ils faifoient palier les au-
tres par le tranchant de’l’efpee , il y en eut
beaucoup plus de tuez en la fuite , que non
pas en la
eut prés de vingt mille hommes tuez. 017
ceux de Dauid s’en alloient tous d’impetuo.
lité contre Abfalom u’ils auoient bien re.
marqué tant à caufe die fa beauté que de la
taille de fou corps. Luy craignant d’ellre
pris vif , monta fur vne mule magnifique-
ment harnachée , 8c courntnài bride analée.
Etcomme pour le branle ,lâ "perruque s’é.
uentoit , elle s’entortilla à vne ranche d’vn
arbre épais qui s’auançoit furle chemin , 8c

le ieune homme demeura la pendu,chofe
fort admirable :car la mule couroit d’vne C lant charge d’aller aduenir le Roy de tout i
merueilleufe vifiefe , comme fi le caualier
cul! cité teufiours deffus.Mais Abfalom de-
meura en l’airpendu 8: accroché à la bran-

che , 8c tomba en la puillance des ennemis.
Alors il y eut vn foldat de l’armée de Dauid

qui l’apperceut , &le vint dire a Ioab , a;
loab luy promit cinquante ficles,s’il le vou-
loir percer tout outre 5 mais le foldat répon.
dit ,lqn’il ne le feroit point, quandil luy en
donneroit. deux mille , 8c qu’il ne mettroit
point la main fur le fils de fou Seigneur
pour le tuer; veu mefme qu’en leur prefen-

fils de Dauid,d fçanoir Salomon, 6c dont:
AR-oboam eut Abias qui luy fucceda,comme
nous dirons plus amplement quand il en

fera temps. ’
immmmmmmmmæmmmmmmmüm

DAVID REMIS EN SON
’ Royaume": paixâ-profie’rite’p -

Cairn-rite X.
Pres la mon d’AbÏàlom , tout le peu;

le qu’il auoit amail’é , s’en retourna

ataille , car en cette iournée là il y B chacun chez foy, 8c Àc’hiinas fils du Sacrifi-
cateur Sadoc s’en vint’â’loab, &le. ria de

luydonner congé d’aller vers Daui pour
luy annoncer ces bonnes nouuelles,& pour
l’aduertir que Dieu par fou aide a; prou’i’.

dence luy auoit fait obtenir la viéloireloab
ne luy voulut point accorder cela , difant
qu’il n’efloit pas conuenable, que luy qui
auoit auparauant accoullumé de porter de
bonnes nouuelles, allait maintenant auertir
le Roy de la mort de fonfils ,ôcle fit là de.
meurer ,mais ilfit appeller Chufuï,luy bail.

ce qu’il f auoit. Si elbce’qu’A chimas’le pria

dereche qu’il y full ennoyé, fous Condition
qu’il ne parleroit au. Roy que de la viétoire,
fans faire aucune mentirait de la mort d’Ab.
falom : ce que Ioab. lu permit. Achimas
donc prit le plus court c emin, que perfon;
ne ne fçauoit que luy , &preuint Chufiï. Le
Roy cependant efioit entre les portes , at-
tendant quelque mell’ager qui luy appor.
tait des nouuelles. Vn des guets apperceut
Achimas qui couroit ,8: ne le pouuoit pas
encore bien reConnoiiire , nonob’itan’til dit

ce( dili-innomé Re a prié qu’on ne luy D au Roy qlq’il voyoit quelqu’vn qui accon.
efifi int demal. Ioab uy Commanda deluy

monilrer ou il l’aubi’t veu pendu ,6: efiant
venu au lieu, il le perça t’ont outre defalan-
ceâ l’endroit du coeur, B: le tua. Etles ET.
cuyers de Ioab qui citoient à l’entour de
luy , dependirent Abfalom , le ietterentde-
dans vne folle profonde 8c obl’c’ure, 8c le
couvrirent d’vn grand monceau de pierres,
en forte qu’il fembloit que ce full: vn petit

1 tertre éleué , et la apparoiil’oit quel ’ ne for- À

me 8L hauteur de tombeau. Apres ce a loab
fit former la retraite , 8c retiralfes gens de la

fan de leurs freres. Abfalom auoit fait
dre et pour fby en la valée du Roy vne co-
loinne de marbre auec vn efcriteau dillan-
te de deux ila’des de la ville de Hierufalem,
qu’il fit nommer, la main d’Abfalom, difant

que quand il aduiendroit que (es enfans
m’ourroientfo’n nom demeureroit graué en

cette colomne. Il eut trois fils, 8c vne fille
nommée Thamar , comme il aefte’ defia dit

Tome I.

pourfuite , penfant qu’il falloit efpargner le a

roit. L oy auoit opinion que c’eitoit
quelque heureufe nouuelle , 6c bien-toit
aptes le guet luy apporta qu’il en voyoit
encore un autre accourir , qui venoit apres.
Le Roy refpondit , que cettuy-la anili luy
"apportoit de bonnes nouuelles. Le guet .
,-, voyant d prés Achimas , dili 2 C’eil le fils

,, du Sacri cateur Sadoc. Et le Roy toutré-
,, iouy en foyLmefme , dili : le me tien ont
,,aileuré que cettuy-qy m’ap orte de on.
,, nes nouuelles de l’i ne de a bataille. A
grande peine eut. il dit le mot , u’Achlmas’

n’y ayant fait la reuerence , uy raconta
commenf la viétoire auoit cité obtenue. Le
Roy’ puis apres luy demanda ce qui elloit
aduenu de fou fils, 8c Achimas répondit,
qu’auili-toll que les ennemis furent tout.
,, nez en fuite , il s’elloit mis en chemin:tou»
,y, tesfois il auoit ouy la clameur des foldats
,,qui pourfuîuoient Abfalom,& ne fçauoit
,, rien lus que cela,dautan’tqu’il entait par.
,,, ti en halle par le commandement-.de Ioab,

Q. Il
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,. pour luy apporter ces bonnes nouuelles
de la viétoire. Et voicy que Chuiàï fiiruint
bien- tollapres, fe prollerna’deuant le Roy,
8c l’aduertit anlfi de la viétoire.Mais le Roy
ne le contentant point de ce rapport, s’en-
,, quiltanlli de (on fils. Chufaï répondis: Ce
,, qui cil aduenu à Abfalom ton fils , aduien-
,, neâ tous tes ennemis.Ces paroles de Chu-
,,-faï furent caufes que le Roy ny les foldats
,, n’eurent pas fort grand plaifir de cette vi-
,, &oire. Car Dauid monta au plus haut lieu
,,de la ville , 8c là pleuroit (on fils Abfalom,
,, frappant la poiétrine , s’attachant les che-

,, tourmenter, que tu n’auois au arauants
A Ioab oflala trillclfe au Roy par te les parc-

les , «8c fit’tant qu’il reprit le loin du gouuer.

nement public. Car ayant pris d’autresha.
bits, 8c le mettant en ordre pour (e mon.r
liter aux gens de guerre , il lortit à la porte,
de lors tout le peuple oyant qu’il elloit là,
accouroit pour le falüer si luy faire la reue-
rence. Sur ces entrefaites ceux qui citoient
demeurez de telle de l’armée d’Abfialom,
aptes qu’vn chacun fut retourné en fa fa-
mille , ils enuoyerent ides meflîigers par les
villes, pour faire entendre par tout, com-

,, ueux , s’afiligeant outre mefure , 8c criant g bien de faneurs ils auoient receus de Dauid,
,,à haute voix: Abfalom mon fils, mon fils
,,Abfalom , âla mienne volonté que main-
,,tenant le que mort auec toy : car combien
,,que de fa nature il aimait fort fes enfans,
,,neantmoins il aimoit cettuy-cy plus que
tous les autres. Toute l’armée 8c Ioab en-
tendans que le Roy pleuroit ainfi fou fils,
eurent honte d’entrer en la ville en forme
de triomphe5mais tous. pleurans s’en alloiè’t

la telle baillée , ny plus n moins que fi eux-
mefmes enlient perdu labataille. t
,, An furplus , comme le Roy ne celloit de
,,Vgemir , ayant la telle connerte , 8c ce pour
n l’amour qu’il portoit à fon fils, Ioab vint

,, vers luy pour le confoler,8c luy dili: 0
,, Roy ! que veux.tu faire? Ne fçaisstu pas
,,que tu t’expofe toy-mefine à la calomnie
,,en ce faifant, comme fi tu auois en haine
,, tes amis , qui n’pnt point fait difficulté de
,, fe mettre aux dangers pour ta vie,& com-
,,me fi tu aimois ceux qui te vouloient mal
,, demort,ne ceffant de defirer ceux qui ont
,, ellé punis de mort,comme ils auoient me.
,,rité: car fi ton fils Abfalom eut obtenu

C

a: comment aptes plufieuts 8c grandes ba.
tailles ils auoient elle maintenus en liberté
par luy ,que c’elloit a grand tort qu’ils en
auoientmis vn autre au fiege Royal pour en
debouter cettuy-cy. Parquoy puis qu’ainfi
citoit , que celuy qu’ils auoient elleu , citoit -
mort, ils deuoient prier Dauid de mettre
en oubly toute la haine,dereceuoir l’on peu»
ple en grace , 8: de reprendre le gouuerne-
ment public ,comme il auoit fait aupara-
uant. Il venoit du monde de toutes parts
au Roy pourluy faire entendre ces chofes,
qui manda tout incontinent aux Sacrifica-
teurs Sadoc 8L Abiathar , qu’ils enlient à te-
monilrer aux principaux de la lignée de In-
da , que ce leur citoit vne honte de feuil-rit

I que les antres s’auançail’ent de le remettre

en pollellion de fon Royaume auant eux,
veu que leur Roy. elloit de leur lignée. Pa.
reillement il leur enioignoit de demander
a Amafa, Lieutenant general de l’armée,
Comment (e faifoit cela , que luy qui elloit
[on neneu de par fa futur , n’exhortoit pas
toute l’armée de luy remettre fou R0 au-

,, la viéloire , 8c s’il enll: cllably ion regne , il D me entre les mains:car non feulementi de-
m n’en eull pas laifl’é vn feul d’entre nous,

,, mais commençant par toy 8c tes enfans,
’ ,,il cuit miferablement ruiné tous ceux qu’il

,, cuit tronué , fans en efpargner vn feul , 8:
,, ne faut oint penfer que nos ennemis

, n nous en ent pleurezjls e fuirentrefionïs,
,, &lmefme eu ent griefuement puni ceux
,, qui enlient en compallion de noltre mefa-
,,uanture. Mais,ô Sire,n’as-tu point de
,, honte de faire ainfi , pour vn homme qui
,, t’elloit ennemy mortel,qui combien qu’il
,, full ton fils , toutesfois s’ell: monilré fi in-

uoit efperer que fou oEenfe luy feroit par-
donnée, mais suffi que l’authorité que fou
fils Abfalom luy auoit donnée fur toute l’ar.
mée,luy feroit remife. Les Sacrificateuts
donc parlerent tant aux principaux gou-
uerneurs de la lignée de Iuda , qu’à Amafa,

’ leur declarans la promelTe du Roy,& les at.
tirerentâfon arti. Ainfiilconfeillaâ ceux
de la lignée e Iuda d’enuoyer des mella-

ers pour fupplier le Roy. de retourner en
on Royaume. Cét exemple, 8c aulli l’au-

thorité d’Amalâ’ émeurent les Ifiaêlites à

,,hutnain enuers toyiLaiEe donc ce dueil. 5 faire le femblable. Les Amball’adeuts ac-
«que tu mene lavis caufe , 8c fais que tes,
,, ris de guerre voyent ta face, 8c remercie
,,Ë de ce qu’il nous ont acquis cette viétoi-

,, par leur valeur, autrement, li tu fais
r ,,comme tu as commencé ,ie perfuaderay

,, au peuple de t’abandonner 8c liurer ton
,, armée 8c le Royaume à vn autre,voire dés

,,auionrd’hnye. eray ne tu auras vne
,, occalion plus vraye et p us fafcheufe de te

t

couroient de toutes parts en Hierulàlem
pour faire accueil à leur Roy.Mais la lignée
de Iuda fe monfira plus prompte à luy faire
feruice , car ils allerent au deuant de luy
iufqu’au fleuue de IourdainLâaulli fe trou.
na Semeï , fils de Gera , 6c mille hommes de
la lignée «k Benjamin le fuiuoient.Sembla.
blementZiba , feruiteur de Saül , y vint aca
compagne de les quina: aux de vingt fers
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Iuiteurs.ACeux-cy aueclali’gne’e de Ïuda fi- A ,, Roy sauce cela m’a t’aufl’ementblalînë 8C

rent vn pont de bafieaux fur le fleuueitou’.
l chant d’vne riue à l’autre, afin que le Roy:

eullfacilement pallier auec toutes lès gens.
t uand ilfut venu au bord du fleuue, il

fur alüc’ parla lignée de Iuda , 8C Semeï s’a;

fiança fur le pont , Gale iettant aux pieds du
Roy, luy demanda pardon de (esoŒenfes,
8c le fupplia d’oublier la haine n, 86 qu’eflant

remis en fou authorité royale, il ne vou-
lait fairelaÆremiere punition fur luy: mais
poil penfa’ que le repentant de cette cf.
enfe qu’il auoit commife,il citoit venu le
remier au deuant du Roy.» Ainfi que Se- 3

me’i faifoit a fu’ppîication, a: im loroit la
bonté 6c mifericorcle du Roy , A ifa’i frere

,, de Ioab luy dill: : Homme maLheureux,
,,eflimes-tu que cecy au: fulfifant pour te
,, faire-échapper du tourment que tu as me-
,’rité, ayant ouuert ta bouche pour blaf.

.,, phemer contre le Roy que Dieua oint
,, par [on Prophete æ Le Roy le tournant
,, vers luy , dili : Cellèz fils de Saruia , ne (uf-
,,citez point de nouueaux troubles a: fedi-
,, rions , car ie veux que Vous fçachiez -, que

,,ma icieul’ement acculë deuers r07. Mais
,,’i’ay bien connu que ta pruden ce’n’admet

5,15213 volontiers ces faufiè’s accu rations 5 car
,, tu esîuï’te’ , ac tu aime Dieu ô: fi venté; Et

,, combien que du temps de mon grand-pe-
,,re tura’yesveftc’ ex pofc’ à de terrib-les’da’n-

,, gers, 6c que dépu’isitu ayes en bon droit de

,, te vanger de toute noûre famille , pour
,, tant de maux qui t’ont elfe faits:tou tesfois
,, tu as mis en oublytous les torts qu’on t’a
,, fait , 8c ce felon ta modellie 8: bonté,voi;
,, re efiantefleué àlaüignite’ ROyalegquand

,7, la memoire de ces iniures efioit encore
,, fraifcheDauan rage tu m’as mis aurang de
,’,*tes amis,ôt fait afl’eoir ’â ta table Royale

,-, "pour y man et ordinairement , 8: m’as
,, traité aulli I oucement que l’vn de tes pa-

, ,, tens sa: plus familiers. Quand le Roy en: ’ I
ouy cela ,ilne vôulut pointpunirMiphibo-
lèth,ny mefme connoiflzre fiZiba citoit Faux
accufateur : mais ayant remonltré qu’il
auoit donné tous les biens de Miphibofeth
âZiba,pource qu’il citoit venu à luy,toutes.
fois il promit de luy pardonner; 8c . com-

t ,,c’e’fiicy leiour de mon entrée au Ro’yau- Cmanda à Ziba de rendre la moitié des

,,me. Parquoy ie iure de donner ace 8c
,,remiflion à tous ceux qui ont pec é con-
,, tre ma inalel’té ,8: qui m’ont oEensé en

M quelque forte que ce (oit : 8: pour cela il
,, n’y aura homme qui foit puni. Et toy Se-
5, meï réjoüy-toya, ayes bon courage, 8c ne
,, crains que ie te faire mal. Semeï le ietta en
terre deuant le Roy , 8c l’ayant remercié,
’Clïeminoit deuant luy. Apres cela Mi hibo-

ferla, fils de lonathas , le grand ami e Da-

,, biens. Lors Miphibofe’th (lift au Roy: le
,, fuis bien content que Ziba ait tout le bien:
,,de moy ,ce m’cll allez que tu es remis au
,, Royaume.Puis aptes Bercellaï Galaadite,
,, homme de bonne reputation 8c de grand
,, renom,quiaubit aide au Roy,du temps de
5, la guerre vint accompagnerrle Roy iufl
,, ques au bord du fleuue z 8c le Roy le pria
.,, qu’il vint auec luy iufques en Hierulalem,
,, luy promettant de le traiter comme Ion

nid luy vînt audeuant , vellu- de fâlesôt vi- ,, pere , 86 que rien ne luy manqueroit de
lains habillemens , ayant la barbe a: la che- ,, tout ce qui feroit bèfoin pour l’entretenir
uelure mêlée : car depuis que le Roy. s’en D ,, en (a derniere vieillelTetMais ce bon vieil.
efloit fuytiln’auoit pointfait accoullrer a lard Bercellaï s’excufa , preferant (es affaî-
barbe 3 ny nettoyer les habits , citant aullî res domemques àla cour du Roy , 8c difant,
marri du mécontentement du Roy , que du que luy qui auoitd’éja quatre vingts ans , ne
fien propre 5 damant auili que Ziba; qui le pourroit accouftumer aux delices de la
auoit la charge de les affaires , l’auoit fauf. cour, 8c ne deuoit plus enfer linon à la (e.-
fement blafmé enuers le Roy. Apres donc pulfure.Qu’ilfupplioit lumblementleRoy
que Miphibofeth eut falüé 8: faitla reue.
rence au Roy,le Roy luy demanda pour.
quoy il n’efioit as forty du Royaume auec
luy , pour luy aire compagnie en fa fuite.

. Mi phibo’feth refpondit , que Ziba en citoit
caufe, 84 que la fauteluy en deuoit ellreim.

de luy faire tant de faneur qu’il luy full loifi.

ble de retourner en (a maifon , 8: de viure v
en (on ordinaire, veu qu’il elloit fi abatu
de vieillellë , qu’il ne prenoit plus de plaifirs
ny à boire n a man er,& qu’il auoit les
oreilles bouc des aux ons des harpes 8c au- p

purée ; car il auoit commandé à Ziba de faî. E tres inflrumens de mufique,â quoy les cour.
re prouifion de ce qui luy feroitneceflaite..
pour faire ce vo age 3 mais il n’en auoit te-
nu conte , non us que fi vn valet eull: parlé
,, à luy. Autrement ( difoit-il ) fi ie n’euŒe
,,ellé incommodé des pieds,8t fi i’eull’e cité

,*, en bonne difpfofition pour faire le voya e,
g, ie ne fertile iamais abandonnéÆt ceZi a-
,, cyme fe contentant point de m’auoir em-.-

A ,, pefdaé de faire mon deuoit entiers toy , ô
Tome ’I.

tifans 8c les gens de lamaifon du Roy; Ont
accouflumé de prendre plaifir. Le Roy
eflant fortprié,s’aCcorda à [a requefle mais
ce fut en telle forte,& auec telle condition,
qu’en luy permettant de feretirer , il fit de.
meurer l’on fils Achiman ;tellement que le
Roy. l’emmena auec foy , dilantà Bercellaï:
,, le te laill’e aller , mais aulli tu lameras ver.
.5 nir ton fils auec moy : car-le le feray parti-,o. fil
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a cipant de tous mes biens. Lors Bercella’i A
lamant (on fils,8c prenant congé du Roy
auec vne reuerence iufques à terre, prioit
Dieu qu’il le fit prof erer en toutes chofes,-
à: s’en retourna en a maifon. Dauid vint
iufques en Galgala , ayant dalla la moitié du
peuple à l’entour de foy , 8c la lignée en tiere

de Iuda. En ce lieu les principaux Gouuer.
neurs de cette region vinrentàluy’,accom-
pagnez d’vne grande trouplpe de gens , (Scie

laignoient de la l’ née de uda,de cequ’el.

V e citoit venuë aulîkoy fans le faire fgauoir
aux antres, a: que tous -d’vn confentement

luy toute l’anthorité fur la’Gendannerie,-ôa

qu’il full ennoyé contre le feditieux Seba,
.ïfils de Bochri. Amafa s’en alla pourzamall’et

des gens t, 86 le Roy voyant qu’il ne retour.
noit point au iour nommé, ifl: à ioab qu’il .
n’el’toit point a propos our l’vtilire’ publia,

qule,d’o&roye;ëilusde elay â-Seba,hde peut
qu’il ne fefor ’ ail dauantage,& qu’il n’ap..

portait plus de dommage, que n’auoit fait
Ablalom. Dauid donc difoit : Ilne faut plus
,,attendre , mais prend auec roy "Abifaï ton
,,frere,ôc la bande de lix cens, auec l’armée ’

,, que nous auons maintenant prefle , 8c
deuoient venir enfemble faire lareuerence 3,,pourfu’i Seba , 8c en quelque part que
au Roy. Mais les lusapparens de lalignée
de Iuda prioient es autres de ne prendre

oint en mauuaife part ce qu’ils auoient
fait, a: ce qu’ils auoient preuenulesautres;
que le feruice qu’ils auoient fait au Roy,
c’efioitâ caufe de la confinguinité qui les
obligeoitâ cela , à fçauoir de luy porter vne
affeâion plus feruente -, car ils n’auoient re-
ceus auClms dons pour ce faire en forte que

,les autres Ifraëlites deufi’ent efirejnarris
d’eflre venus aptes eux . Les plus grands des

I ,,Ioab fans delayobeylt

,,tu le puill’e rencontrer , fay que la que-
,,relle fait defmefle’e par vne bataille , 8c
,,idonne toy bien de garde qu’il ne s’empare

,, des villes fortes , a: qu’il ne nous donne
,, matiere 6c occaiion de l lufieurs batailles

î ce ne Dauid luy
,,au’oit commandé, 8:. prit on frere Sella
,, bande de lix cens , St les autres foldats qui
,, citoient en Hierufalem pour lors,& mena
,, toute cette armée en grande diligence
contre Seba. Et uand il fut venu ’en-Ga-

autres lignées a: familles ne peurent fup- chaon,quiefi vu vi lage difiant de uarante,
porter cette parole , mais repliquoient:
,,Freres, nous (ommes efbahis de ce que
,,vous prenez le Roy pour vous feulement,
,, comme s’il n’appartenoit de rien aux au.
,, tres ,8; comme s’il ne deuoit point clive
,, efiimé parent de nous tous, luy que Dieu
,,a voulu confiitper également gouuer.
,,neui- fur nous tous. Comme donc tout le
,,refle du peuple a onze portions,ôcvous
,, qu’vne , 8c nous femmes les plus anciens,
,, Contre toute raifon vous elles venus au

,,Roy fans nous. l -
Ainli que les Gouuerneurs 8c PrincesD

ellriuoient de paroles entr’eux , il y furuint
vn mefchant homme 8c feditieux, de la li-
guée de Benjamin, nommé Seba, fils de Bo-
chri, qui s’écria à haute voix au milieu de
tout le peuple, difant-.Nous n’auons point
de portion auec Dauid , ny d’heritage auec
le fils de IeEé. Et ayant dit cela , il fit former

, la trompette ,8: declara la guerre contre le,
Roy:or les vns 8c les autres abandonnans
Dauid , le fuiuirent, lauf la lignée de Iuda,

, qui demeuraauec luy, &luy fit compagnie I
iufques en Hierufalem en fa maifon Royale.

fiades de Hierufalem,il trouua la Amafa
qui s’en retournoit auec v force gens. Or ,
Ioab citoit vefiu d’vn haubergeon r, se auoit
fou efpéeau coïté ,il s’approcha pour bai-

[et Amafa, &t laura tomber tout à propos
lbn efpée de la gaine , 8c incontinent la leua
de terre. Et de l’autre main il prit Amafa
parla barbe, comme pour le baifer, 8c luy
ourra [on efpée dedans les flancs ,lans que

l’autre le doutait de rien , a: le tua, qui fut
vne grande mefchanceté d’auoir ainlî tué

lafchement vnieune homme vertueux , qui
citoit fan parent , 8c qui ne luy auoit fait au-
cun déplailir,finon que Ioab ePtoit enuieut
de ce qu’eltant en lagracedu R0! ,ilauoit
obtenu de luy vne pareille dignit à la fient
ne, qui citoit d’élire Lieutenant du Roy
en guerre. Pour cette mefme caufe il auoit
déja tué Abner,mais ce crime commis en la
l performe d’Abner meritoit pluflofi pardon
ce fembloit,â caufe de cette belle couuertu-
re,q u’il vouloit vanger la mort de (on frere,
mais en la mort d’amafa,il n’y pouuoit auoit

aucun prétexte pour s’excufer. Apres que
Ioab eut tué Amafa il pourfuiuit (on entre.

De premiere arriuée il fit retirer les concn- æ prifè pour aller combattre Seba , si laiflà
bines, dont (on fils Abfalom auoit abufé,
leur fit donner toutes les chofes neceflaires
Comme au parauant , ac ne les toucha iamais
depuis. Après il conflitua Amafa Chef de
toute la Gendarmerie , le mettant en la di-
glairé en laquelle citoit Ioab , 8c lu com-
manda d’amail’er au tant de gens qu’il pOur-

toit de la lignée de Iuda ,6: de venir vers
luy dedans troisiouts , afin qu’il receuit de

feulement vn hommeauprés du corps mort,
à qui il commanda de ublierâ toute l’ar.
mée , qu’Amafa auoit e é mis à mort pour

vne bonne raifon , 8c que ceux qui tien.
droient le party du Roy , deuoient fuiure
Ioab 6c Abifaï, que le Roy auoit ordonnez
pour chefs de toute l’armée.Le corps mort
citoit couché par terre fur le chemin,tgit le
peuple s’arreltoit pour le regarder , 65’ me
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cun s’en eflonnoit , comme on a accouflu- A ficature demeura à sans: Abiathar. A-
’mé de faire en telles rencontres , mais celuy
quien auoit la garde l’olla de la, le porta en
Vu lieu elloigné du chemin r, 8c le cauurit
d’vn habit. Cela fait , ils fuiuirent Ioab , qui
pourfuiuitSeba par toute la region d’Ifraël,
6c il y eut quelqu’vn enfin ni enfeigna a
Ioab, ue’Saba citoit en vne orte ville, nô-
mée A lmacha , qu’il ailiegea -, 8c fit enui-
tonner’de ram ars, 8c commanda aux fol-
datsde miner es murailles , si les abbattre
par terre , car. il citoit fort depité contre
ceux de la ville de ce qu’on luy auoit fermé

les portes. Or il y auoit dedans la ville vne
femme honnefte 8c prudente , qui voyant
que tout le pays eftoit en grand danger,
monta furies murs , 8c fit prier Ioab.par
quelques gens de guerre , qu’elle pénil par.

lementer auec luy. Il le mit en p ace pour
ouyr la femme, qui luy dil’t: Dieu creée 8c

i ,, ordonne les Roys 8c Cagitaines pour dé.
,, traire lesennemis des ebreux, 8c pour
,, les entretenir en paix: 8c toy loab,qui n’as
,, cité offencé en forte que ce foit , es venu

,, pour battre la rincipale ville des Ifraëli-

A B

pres cela toutle pa s fut prell’é d’vne vene-

mente famine, a: e Roy pria Dieu enhua
milité, qu’il eul’t pitié de (on peuple, 8c qu’il

luy pleult de monitrer lacaufe a: le remede
d’vn li grand mal. La réponiè fiat donnée

par les Frophetes,que Dieu demandoit que
vengeance full: faire pour les Gabaonites,
qui auoient cité trompez a: tuez par Saül,
contre tout droit 8c raifon , qui auoit violé
le ferment qui leur auoit cité fait autrefois

I par le capitaine Iofué si tous les Anciens du
peuple : que file Roy permettoit auxGa-
i aonites de faire telles panifions qu’ils vou-
tiroient pour leurs citoyens qui auoient elle
tuez , Dieu feroit appaifér, a: délinreroit le
peuple de cette grande calamité.Apres que
cela fut entendu par le rap ort des Pro lie.
tes , le Roy fit venir les Ga aonites , se eut
demanda ce qu’ils vouloient qu’on filtnpour

eux. ils répondirent qu’ils demandoient
fept hommes de la race se famille de San],
pour les pendre au gibet, 8c le Roy les fit
chercher , 8c les liura aux Gabaenites; mais
il épargna Miphibofeth fils de lonathas.

tes. Ioab luy ré pondit , qu’il prioit Dieu C Chianti les Gabaonites eurent ceux-cy en;
qui leur Exit propice, 8c quant à iny’qn’il ne

Vouloir tuer aucuneperfonnedu peuple, 8c
ne fouhaittoit linon qu’vn feul de tous full:
mis à mort , tant, s’en falloit qu’il defirail:
Ëu’vneïî belleôc farte ville full: ruinée.Que

’ on luy rendoit Seba., fils de Bochri,qui
auoitelté rebelle au Roy , pour le punir , il
feroit incontinent ceiTer la batterie , a; en».

V meneroit toute l’armée de là. (uand la
femme eut ouy ainfi parler loab , elle le pria
de s’arreller vnfpeu , 8c promit de faire tant
que la telle de on ennemy luy feroit iettée
en bas du haut des murail e
let aux citadins , 8c leur fit telles remon.
4 ,, (trancesNoudrieLvous bien vous endur.
,, cit 8c obiiiner tellement en la malice,que
,,, vous puifliez malheurenfem’ent auec vos
,, femmes 8L enfans pour vn homme mali-
4,, cieux 8c inconnu t Voudriez;vous bien
,,qu’il raguait au lieu de Dauid , qnivons a
,, fait tant de biens 2 Permien-vous que cette
,, feule ville puiiTe refifler contre vne fi for-
te armée: Les bourgeois si citoyens ouy-
rent volontiers ces propos,& efians perfuaa
dez par cette femme , trancherent la tell?

des foldats de Ioab. Et tout incontinent
Ioab fit former la retraite, leua le flege,s’en
retourna en I-lierufalem , 8c fut conl’ritné
Prince de toute l’armée. Aufli Benania fut
ordonné furia garde du Roy, 86 (uerence la
bande des fix cens.Adorameut commiflîon
de receuoir les’tributs. Sabathes a: Achilles
eurent la charge des regiltres. a

Sala fut ordonné pour feribe, 8c lat-Sacri.

Seba,& la ietterent du haut en bas aux pic ï

tre leurs mains , ils les punirent comme il
leur fembla , 6c tout incontinent il pleur fur
la terre -, &ellesdeuint fertile comme aupa- e
rauant , laurant (a premiere fechereil’e, 8c

. le peu le eut abondance de biens,comme il
auoit e coufhnnex Qgelque temps apresle
Roy fit la guerre aux Phililtins , si apres
qu’il eut mis les ennemis en fuite,leur ayant
liuré la bataille, il les pourfuiuit de grand
courage , tellement qu’il patin outre tans
les autres de bien loin,& le trouua tout (cul.
Vu certain Phililtin Acmon , fils d’Arapha

s. Elle- vint par. D l’appercent comme il. citoit à demy las. Il
citoit de la race des géants ,’ connert d’vn
halecret de maille, 8c portoit vne hache pe.
flint: trois cens licles , et auoit (on cf ée
ceinte. Ce geant tourna virage ,8: il ne au:

.point douter qu’il n’eut tué e Roy, li Abi-
(aï Frere de Ioab (ne fut la l’urnenu de bonne

rheure,’ôt s’il nel’eull: recouru; car le geant

l’auoit defia mis bas. Abifaï donc tua Ac.
mon , 8c deliura Dauid 5’66 tous furentfort

’ émeus du grand danger ou le Roy s’efloit
«trouue. Et de fait les Gonuerneurs et Ca. ’
’pitaines luy firent faire ferment, qu’il ne le .

trouueroit plus en bataillèâuec eux Ça:
eur que le peuple ne fuit-print! de ce bon-

’ eut qu’il receuoir de ion adminiltrationfii-

quelque chofe humaine d’ananture luy ad. a
benoit, a caufe de fa ma animité ac de fa
force. Api-es cette batail e lesPhilillrins en
afl’èmblerentvneautreforméean res dela

ville de Gaza g a: anima ne e Roy le
(cent , il enuoya fou arméeâl encontre.En
ce voyage il y eut V11"Clietteen; mimine

- «un
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Sobbacli, l’vn des plus vaillans 8c forts fol- A combattre de grandes nations. Le premier
dats de Dauid ., qui mérita la principale ’elloit ’I flèmwfils d’Achem , qui par plufieurs
louange en cette bataille à canfe de les han- ’fois rompit l’armée des’ennemis, 8c ne cella

ces aérions :vcaril mit à mortvn grand nom. iamais qu’iln’en cuit tué neu f cens pour vne
bre de ceux qui le vantoient d’eflre de la li; bataille. Apres cettuyz ey fut Eleazar, fils de
-gue’e-desGeants,ôt efloientpbouflîs de leurs Dodi ,qui fut anecle Rôy en Arafam. Il le
grandes forces. Et cefut la principale caufe trouua vne fuis (en! tena’nt’bon contre les
,de la victoire obtenue par les Hébreux. Les ’ ennemis :’ car les Ifraëlites furent efio’nnez

Philillins- effana vaincus voulurent renon- du randnombre des Philiflins , 8c tournez
uellet la guerre, contre lefquels Dauid en- en Fuite; mais’cet Eleazar foultint le choc,
. noya vne antre forte armée , 8c en envoya: 8c en tua beaucoup, en formique (on efpée
.ge vn parent du Roy, nommé N ephan le tenoitd fa main,’tant elle ailoit connerte de
. orta. vaillamment : car il combatit feu! a lang. Ce que ans les autresïlfraëlites,’ils
cul Contre le plus fort des Phiiiilins , a: lela retournerent en a bataille, &preïlerentde

ruinât. par ce-moyen lesantres furent mis en fi tés leurs ennemis , qui commençoient
fuite , en laquelleplufienrs des ennemis fu- d ja à quitterla lace, qu’ils en reparurent
rent tuez. Bien-tol’tapres les Philiilins vin- vne-merueilleu e vi&oire, 8c Eleazar’ne l’ai.
rentafi’eoir leur campen rés d’vne ville qui fait que renuerfer des gens’par terre , 8c les
n’elloir gueresl loin des rontieres des He- antresdépoüilloiè’t ceux qui efloiët abatus.

"breuant en cette armée des Philiitinsily
auoit vn homme haut de lix coudées , 8c en
chaque main il auoit lix doigts,& lix orteils
en chaque ied. De toute l’armée des 1(-
raëlites il n y eut qu’vn homme qui l’ofalt
aŒaillir, qui fut Ionathas,fils de Samma, qui
ietta par terre ce piaillant Geant,dont la
mort fut vn grand aduantage pour faire-oh.
tenir la victoireaux Hebreux , fic lonathas
remporta la louange d’anis-homme gene-
reux: car ce barbare le vantoit aufli d’ellre

’forty des geants.. Apres cette bataille les
Philiflins ne s’oferent plus remuer contre
lesl-lebreux. Dauid donc citât venu about
de tant de batailles, deliurê de tant de dan-
3ers horribles, 8c vinant en grande paix,
compofa plufieurs Cantiques, Pfeaumes 8c
Hymnes en diuerfes fortes-de mefures , les
vns eflans trimetres,les autres pentametres -

Le troifiéme fut Seba fils de Ili 5 cettuy.cy
aufii tint bon tout [en] contre les Phililltins, .
qui citoient defcendus en bataille,en vu lieu
appellé laMachoire,8tfe preienta comme fi
tout (en! il cuit cité toutel’ar’mée pour (ou.

fienir l’impetuoiité des ennemis 5 car les
Hebreux auoient derechef quitté la place,
eflans effrayez. Cét I’li tua grandnombre
d’ennemis , les autres ne pouuans fouflenir
lès eEorts -, furent contraints de tourner le
dos , lli lespourfuiuoit; Telles ont elle
les a ions de ces trois perfonnages excel-
leus. En ce temszâ ainll’que le Roy tenoit
la cour en Hierulalem , les Philillins der.
cendirent derechef iufques auprès de lavil-
le, 8c Dauid monta en la forterefie , pour
demander à Dieu uelle feroit l’ilTuë de
cette guerre. Cependât les ennemis fe cam- ’
perent en vne vallée, qui dure iufques en i la

à la louange de Dieu. ll fit-faire aulii des in- D ville de Bethleem , 8c cil elloignée de H le-
filrumens de, mutique ,, 8c commanda aux
Leuites de chanter ces vers àl’h’onneur . de

pieu fur ces luit-rumens, tant pendant les
iours du Sabbath, que les antres felles 8: (ce,
,lemnitez. Voicy quelles citoient les fortes
.des.inllrumens,ily auoit un violo-ùàdix cor.
des , fur lequel on iouë d’vn-archet , 66 vn

w .âlàlterion,.quia douze tonsyma’is on y me
l . es doigts. Auec ces deux fortes d’infirumas

’1’, 31:12:93in y auoit auflidçsc mbales de metail,gran-

auoit mis. des 8c larges. 5 On e doit container de cecy
:2383: touchant la forme de ces inflrumens , a: ce
analgies de Îafin qu’on enfçache aucunement parler.Au

m un.
a r fr-» . h r . n . l°"’ c c mes forts 8c,valll3!3&-’ manu Y imam" eau.”

antres iufques;au, nombre. de trentehuit
noient les
minimes

a T 1 . . ..fiïofl’gîâ renommez a calife de leurs aérions herm-

des Pfœn- ques.» Toutesfiois le ne parlerayque de la
ï’ïglffiverru de cinq ., pource qnepar ceux-cy on
un le 4. Pourra conieéturerles vertusdesautres:.Car
fig": c uxr-cy alloient tels qu’ils pouuoient. bien
.,, ’ f grigne: Voir: vnetegion routenticre ,"&

refiçlç Roy auditril’entour de foy des hom- i

rufalem de vin t flades, ’86 lors Dauid diffa
quelques-vns ’ les familiers amis: O la bon.
ne eau que nous auons en mon pays, 8; prin.
cipalement en la cillerne qui cil proche de
la porte a 0 fi quelqu’vn m’en pouuoit ap.
porter ! i’aymerois beaucoup mieux ce a,

.q’u’vne grande fomme d’argent. Ces trois
dont il a eflé parlé , oüyrent ce (cubait du
Roy , 8c (ans marchander Couturent en ha-
ile , a: panèrent au trauers du camp 8c de
toute la force des ennemis , a: vin’rentinf. -

l, ues en la ville de Bethleem. Apres qu’ils
arent puifé de l’eau, ils rétournerént par le

mefme chemin qu’ils citoient allez ,ayans
rendu les ennemis efionnez , n’elians que
trois cotre vne fi fortearmée 8c fi; euplée,
de forte qu’ils ne leur firent rien ,gc n’ofe-

rentfe ietter fureux, méprifant leur petit
nombre. Toutesfois le Roy ne voulut point
boire de cette’ean, difant qu’elle auoit cou.
fié trop cher,à fçàuoir le danger de lavie de
trais li’v’aillans hommes, a: que pour. cette
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caufe il ne luy citoit point conuenable d’en A tous faits ailaguerre, fans la lign-ée de Iuda,
boire 3 mais la répandit deuant le Seigne’u r,
rendant graces de ce que ces hommes n’a.
noient point, eu de mal. Il auoit pour le
quatrième Abifaï frere de Ioab , qui tua lix
cens ennemis en vn iour Le cinquième étoit
Banaia , qui citoit de la race des Sacrifica-
cents. Cettuy-c prouoqué. par deux freres,
qui auoient le bruit d’eltre vaillans entre
tous les Moabites,les tua tous deux-De plus
Vu Égyptien de merueilleufe taille, arme de
pied en cap le vint affaillir, n’ayant n’y ba.

. on ny autres armes pour le defendre,ma’is
il arracha la hache des poings de fon enne-
my, St l’en tua. Et fa victoire a efl’é dautaut
plus noble, qu’iloflza leslarmes â l’Egyptien
encore vinant , St l’ayant dei-armé, ne trou-
na point de ballon plus propre pourle tuer
que le lien meime. Encore y a.t’il vne autre
action de Banaia,qui peut bien dire ou pre-
feré,ou pour le moins comparée aux antres,
quant à la grandeur du courage: Vn iour il
neigeoit, St vn lion citoit rom e dedans vu
puits , St comme la gueule du puits citoit é-
troite , le lion voyoit bien que la margelle
feroiten bref toute counerte de neige , St
ainfi defefperoit d’en pouuoit fortir,St com.
men ca à rugir. Or il aduint que Banaia paf.
foit par là , St oyant le rugilÏement de cette
belle , s’approcha du lieu , St aptes qu’il fut

defcendu dedans la margelle ou gueule du
puits,le lion commençaà refiller; mais Ba-
naia le tua tout foudain d’vn ballon qufil
portoiten la main. Quant aux autres trente

. trois, ils n’ont point ellé moindres en vertu

XI!!-
LRgr a4.

8c ma nanimité. que ces cinq. Au furplus,
Dauifvoulant fçauoir quel nombre de gens
de guerre il pourroit enrooller en Ifraël, St
ayant oublié les commandemens deMoyfe,
quiauoit predit, que toutesfois St quantes
qu’on feroit denombrement du peuple, il
faudroit payer à Dieu vn dem fipcle pour
chaque telle, commanda à 10a Prince de
Ion armée, d’aller faire le roole. Ioab s’ex-.
curoit de ce faire , difant qu’il n’en elloit
point befoin. Mais Dauid nonobllant cette
cxcufe le contraignit d’aller executer ce
qu’illuy auoit commandé. Et pour ce faire

.Ioab prit auec foy les Chefs des lignées St
les Scribes. Et ayant tourné toutes les con-
trées St regions de. Ilraè’lites ,St fceu quelle

dont il y eut quatre cens mille bômes nom-
bren. Depuis les Pmphe’tes firent leur rap-
port à Dauid, qu’il auoit prou0qué Dieu à
.vne grade cho ere: parquoyilfuppliaDien,
que ce futfon bon plaifir deluy pardonner
cette faute. Sa requefle luy fut 0&royée, St
Dieu luy enuoya fou Prophete Gad pour
luy bailler le choix de trois chofes,pour Voir
laquelle des troisil elliroit le plufioll, cula
famine,qui deuoit durer fept ans,ou la guer-
re, en laquelle fes ennemis feroient les plus
forts durant trois mois , on la peflilence qui
deuoit durer l’efpace de trois iours entre
les Hebreux. Dauid citoit troublé St en
fufpend,ne (cachant pas laquelle des trois
il deuoit choifir -, pour la difficulté qu’il
voyoit de quelque collé qu’il enclinafi. -
Mais le Prophete le pre’fi’oit de rendre tell
ponfe,ponr fçauoir rapporter âDieu fou lm
tention- Ce endant le Roy penfoit que s’il
demandoit a famine , il auroit plulloll: é.
gard à fa perfonne qu’aux au tres,efian t hors
de ce dangerx, dautaut qu’il auoit grande
prouifion de bleds en fes greniers , ce que
ne pouuoient auoit les autres , où bien s’il
élifoit ne fes ennemis fuirent les plus forts
par l’e pace de trois mois -, encore en cela
pourroit-il regarderâ fa commodité parti-
culiere , veu qu’il auoit des fortereiTes ô;
grand nombre de gens à l’entour de f0
pourfe fauuer. Par ce moyen il choifill le
mal qui pouùoit ellte commun tant aux
Roys qu’aux fuiets, St que les grîds ne pou.

uoient cuiter non plus que les petits, difant
qu’il valoit beaucoup mieux tomber entre
les mains de Dieu que de les en nemis.Apres
donc que le Prophete eut fait (on rapporta
Dieu du choix que Dauid auoit fait, la pe-
.ll:ilence fe fourra parmy les Hébreux; tel;
lement u’ils mourroient de diuerfes St é-
tranges çons, St on ne pouuoit connoillre "
facilement la maladie , St toutesfois c’eltoit
vu mefme mal ; tanty a qu’elle em ortoit
les hommes en plulieurs façons , St es eau.
les en citoient diuerfes St in connues , car ils
filoient empOrtez l’vn apres l’autre , St la

I maladie le fourroit fecrettement auec fa
contagion , St faifoit mourir les hommes
d’vne mort fort fafcheufedes vns rendoient
l’efprit en vn moment auec vne douleur ve- ’

citoit la multitude du peuple, il retourna en E ’hemente , St vn tourment merueilleux 5 le:
’ Hierulàlem vers le Roy, neuf mais St Vingt

eiour aptes, St luy apporta le’roole de roue
peuple, excepté de la lignée de Benjamin,
qu’i n’auoit pas encore mile ail-dénombre-

ment,non plus que celle de Leui. Car auant
qu’on full: venu a ces deux lignées , le. Roy
le repentit,St ’connut bien qu’il auont pe.

ohé contre Dieu. Le nombre des autres
Hebreux citoit de neuf cens mille hommes,

autres el’toient frappez de maladie vn peu
plus lente, mais c’eltoit en telle forte,qu’au.
cune medecine ne leur profitoit,Stils eiloié’t

confommez totalement au tranail 5 les vns
perdoient foudainement la veu ë, St en plen-
rant elloiët fuffoquez. Il y en auoit d’autres
anlli qui en enfeuelilTant quelqu’vn de leurs
familiers St amis , mourroient auec eux a.
uant que d’accomplir les furierailles ,ainfi il
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aduint que dejzuis l’aube du iour iufquesâ A prefl à auoit la gorge coupée, qui fut im-
Dl’heure du di é , feptante mille hommes

moururent de cette pelle. ’Or l’Ange qui
.elloit»ennoyé de’Dien pour’f pet, clien-

.dit fa main fur Hierufa cm, te a dellruire
’Iaville d’vne femblable a ietion. Cepen-
riant le Roy vertu d’vn fac à’cltoitietté en

terre furia face , St fupplioit Dieu qu’il fit
’cefl’er cette pelle , St le contentait de ceux
qui citoient morts , St n’vfail plus de ri-

eur. Ain’ii que Dauid prioit Dieu , il lena
. s yeux au’Ciél, St vit l’Ange qui tenoit en
faunin le glaiue dégainé , St s’en alloit,. . . far-smy l airpour frapper la Ville de Hierula cm,
St cria que é’elloit luy qui citoit le berger,
St qui auoit’feul merité vne telle punition,
que les brebis en efloient innocentes , qu’il
luy cuit refpandre (a fiireu’r fur luy St fa fa-
mil e, St qu’il efpargnafl le peuple. Et Dieu
.ouyt fou oraifon , St fit cefl’er la pelle. Il
luy enuoya Gad (on Prophete’,lny mandant
qu’il montait en halle en l’aire d’Oron le-

bufeen, St la fit drelTer vu Autel ont y a.
-crifier. Dauid nefut point pareilan à exe-
cuter ce qui luy auoit’elle’ ordonné,fe traan

portant incontinent au lieu qui luy auoit
cité afli né. Aulli-toll qu’Oron qui citoit
empefc é à battre [on bled vit venir le Roy

I auec tous fes fils, il vint courant au deuant,
St luy fit la reuerence , le iettant fur fa face

’ en terre z car combien qu’il fait Iebufeen de
nation, fi efhce que le Roy l’aimait familie-
trement entre les autres. Et voila pourquo
aucun mal ne luy fut fait , aptes que la ville
fut prife , comme nous auons ditcy-deEus.
Ainfi’donc Oron demandaâ Dauid, pour-

l quoy le qu, qui citoit (on Seigneur, ve-
noit ainfi a on eruiteut, St le Roy refpon-
.dit , qu’il Vouloir acheter fou aire pour

y offrir facrifice. Oron luy dit qu’il luy don-
neroit de bon cœur St l’aire St les aireaux,St
les bœufs St les autres belles pour facrifier,
St priroit Dieu qu’il voulull: auoir cette o-
blation pour agreable. Mais le Roy prenant
en gré la fidelité Stliberalité d’Oron , von.

lut qu’il receuit le prix de ce qu’il vouloit
auoit de luy 5 car il ne luy fembloit pas clin-e
raifonnable d’offrir facrifice de ce qui ne
luy auroit rien confié. Et Oron luy répon-
dit-fur cela, qu’il fifi le tout felon fou bon
.plaifir. Le Roy donc achepta fou aire cin-
vquante ficles d’argent , où il fit drefl’er vu

. -Autel , St fur l’Autel offrit des facrificesSt
holocaulles , St y prefenta aulli des oblatiô’s
pacifiques dont le Seigneur fut appaifé, St
e monilra ropice comme auparauant. Or

c’eiloit le lieu où Abraham auoit autrefois
amené (on fils pour en faire lacrifice a Dieu,

l St où le trouua romptement vn mouton
. prés de l’autel l ut l’heure qu’lfaac citoit

moléau lieu d’lfaac , comme on a p’û Voir

cy-delfus. Au furplus Dauid fçacha’nt que
ion oraifon auoit cité exaueée,ÏSt que on
fracrifice auoit elle de bonne odeur deuant
Dieu , delibera d’appeller tout ce lieui-la
l’Autel de tout le peuple , St y ballir vu
Temple à Dieu ,qui ratifia depuis la arole
delbn feruiteur Dauid-5 car bien-to a res
fluy enuoya fou Prophete pour luy pre ire,
que (on fils qui fuccederoit aptes luy au
"Royaume, luy edifieroit vu Temple en ce

dieu-là mefme. lrescette prophetie le Roy Commanda AA
de ’re vndénombrement de ceux qui é-
:toient venus de dehors pour habiter en fort
Royaume , St le nombre fut trouué de cent
"St oétante mille. De ceux-cy il coordonna
citant: mille pour tailler les ierres,le telle
fut deputé pour importer. l y en eut trois
mille St cinq cens e -ceux-cy commis fur
les’ouuriers. Et il amailà,’vne’grande quan-

’ti’té de fer St d’airain pour les ouurages , St

vn’nombre infiny decedres hauts il merueil. ’
les. Les Tyriens St Sidoniens le feurniren’t

C de ces marieres qu’il auoit obtenues d’eux.
Et il difoit a les amis qu’il faifoit de tels pre-
paradis pour laifl’er matiere de ballir à (on
fils qui luy fnccederoit , defirant qu’il trou-
ual’l: toutes les matieres prelles pour ellre
miles en belongne" , fans qu’il cuit la peine
de les faire venir de loin , comme "ne fça-
Chant enc0re pas bien manier telles affaires
a caufe de fa ieunefe , mais que tout luy fuit
mis en main pour acheuet l’œuure plus fa- n
cilement.

y n lump ENCORE VIVANT FIT
faire dreffer vn Autel au Seigneur, St pour . mm: faufil: rnprflefimdakoynm,

CHAPITRE XI.
A Pres cela Dauid fit appeller fun fils

, 4 Salomon , St luy ordonna qu’autr-
roll qu’il feroit paruenu au Royaume, il fifi
battit vu Templed Dieu , difant qu’il eull:
bien voulu luy-mefme faire cela , mais qu’il
en auoit cité empefché par reuelation diui-
ne, d’autant qu’il citoit reputé homme de
fiing , a caufe de tant de guerres St batailles
acheuées par la main , St qu’il lu auoit elle
predit, que cét edifice citoit de ’né au plus

etit de lès fils, qui deuoit eltre appellé Sa-
omon,dôtDieu auroit vu tel foin qu’vn pe.

te de fonfils , que tout le pays des Hebreux
feroit heureux fous vn tel Roy, qu’entre les
autres biens ils iouyroient de celuy qui cit le
plus defirable,â (çauoir dela paix,St (croie:
exemptsde toutes guerres côtre les airan-
Vgers , St de toutes (éditions domeftiques; Il
,, difoit donc àfon fils: Puis qu’ainfi mais:

11V;
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sur
,,Dieu t’a efleu pour ellre Ro fur les He- A l’auoit tellementvfé , que tout appetit de.
,, breux;voire auant que tu fu es nay, mets.
,, peine de te retire digne de a pOuruoyan-
,, ce [fuiuant la iullice St la vraye religion
,,diuinet, te monflrant fort St vertueux en
,, toutes chofes,’o bferuant les commande-
.,, mens St les loixde Dieu dônées par Moï-
,,lè, St ne permettant pas qu’elles foient
,,violée’s par les autres, St outre tout cela, .
"donne ordre que de ton regne tu luy fa.
,-, cesedifier vu Temple felon qu’il le re-
,, quien de toy , ne tenonnant point-de la
,, tendeur d’vnftel’ounrage : car-iete laif.

toucher femme luy elloit ollé. Mais enco-
re faudra-il c "-apres faire mention de cette
belle. Au telle le quatrièmefils de. Dauid
citoit ieune, beau St grand, qu’il auoit en de
Ta femme Hagill, nommé Adonia -, fembla-
bled fou frereAbfalom quant à l’ambitiony
penla en foy .cômentil occuperoit lÊROYa
aume, St pratiqua des amis pour le luy de.
ferer. Il fit appreflzs de plufieurs chariots de
chenaux , St princinquante hommes pour.
fes auant.’coureurs. Son pere Voyoit. bien
cela, mais’il nele vouloit point reprendre;

,,- eray tentes chofesprellespoun mettre en B. ’St mefmeine feuouloit point enquerir de ce.’
,,lbefongne auant que le meure. Sqache’s
,, pour. certain que ie t’a’y amall’é dix mille

,, talens d’or, St cent mille d’argent une
,, faire, St fi grande quantité d ’airainSt de

que fignifiditvn tel a pareil..0r Adonia a.,
uoit de fon par 1an Prince de l’armée St".
Abiathar Sacri caltent, Et ceux qui. relia
fioientà fes entre ’ rifes ,eltoient le Sacrifi-

,,fer,qu’â grande peine la pouuoit-on com. cateur Sadoc, le rophete Nathan, Banaia
,, pter, St auec tout cela vne manicle infinie hennit del’Holle’l,St Semeï ami de Dauid,
,,de pier-res St de bois,Dauantage iere laure St tous les genereux St vaillans de la com.-
*,, vne multitude innombrable de forgeurs, pa le de Dauid. Or Adonia fit appreiter
,, de maflons,de charpentiers St ouuriers;& vu anquet aux fanxbourgs de Hierufalem
,, s’il efl: befoin d’adioûter quelque chofe,tu prés d’vne fontaine qui selloit dedans le lat.
,, fournirasau telle. Et pourtant quand tu Û din du Roy , St y inuita tous les freres ex.
,, auras acheué St mis à fin vne telle œuure,
-,, tu feras aimé de Dieu , St il fera ton grote-
,I, &eurà iamais-.’Apres qu’il eut ain parlé
’àlfon fils, il exhorta les princi aux Gouuer-
neurs du peuple il donner ai eâ fou fils Sa:
lomon en ce balliment, St de s’em loyer
feulement au feruice de Dieu , s’a eurans
contre tous ceux qui leur contrediroient:
car pour cela ils auroient la aix, St vn ellat
tranquille St bien ordonne , qui fiant les
loyers que Dieu a accoufiumé de rendre a
ceux qui vinent bien St faintement.De plus
il ordonna que quand le Temple feroit a-
cheué , l’Arche y fait mire auec tous les au-
tres vaiffeauïx facrez,comme il y auoit long.
temps que le Temple deuoit efire edifié a
cette fin , leurs predœeEeurs n’eull’ent
méprile’ la fainte ordonnance de Dieu , qui
auoit commandé qu’aulli-tollt qu’ils ana,
raient occupé la terre de leurs ennemis , ils
luy ballill’ent vn Temple. Voila quelles ont --
cité les exhortations de Dauid faites tant a
(on fils , qu’aux anciens du peuple. v

Or Dauid deuint fi vieil, qu’il n’y auoit
plus de chaleur naturelle en luy , St-ne pou-
uoit ellre refchauffe’ pour quelques conner- .

D

cepté SalomonJl prit auec foy Ioab le Prim
ce de l’armée, St Abiathar’St lès plus grands
de la lignée de Iuda. Il n’y appella point
ceux qui cil-oient du parti du Prophete Na.
’than St deBanaia. Nathan aduertit Bethla-
bé mere de Salomon de ce fellin , Stcoms.
ment Adonis. re gnoit ans le [ceu de fou pe-
refit luy confeil-a de regarder à foy,aduifer
a fauuerfa vie, procurer que fou fils Salo-
mon regnalt, St defe retirer auprés du Roy -
fou mary , St luy dire â part , St remonllrer r
qu’il auoit iure’ que fou fils Salomon rcgne. v

roita res luy , St cependant Adonia occu-
poit e Royaume. Et Nathan luy promit
que quand elle parleroit ainli au Roy, il fur.
uiendroir ont yellreprefent Stpourredi.
te les parc es qu’elle diroit au Roy. Bethfii-
bécreut le confeil du Prophete, St s’enal»;
lavers le Roy, St aptes qu’elle luy eut fait la
reuerence, Stobtenu congé de parler ,elle
luy remonllra tout ce que le Prophete luy i
auoit enfeigné de dire, Stluy declara tout
par ordre, comment Adonia auoit fait ap-
prellerle banquet, ohilauoit conuié Ioab
St Abiathar, St tous les fils du Roy, excepté
Salomon St. les familiers. Elle adioulloit,

turcs qu’on mit fur luy. Tous les medecins E que le euple attendoit enfufpend , qui fa;
furent de cette opinion , qu’on cherchait la

’ plus belle fille de tout lelpays pour la faire l
concherauec le Roy; car il n’ auort point .
d’autre remede contre le froi 3 linon que
cette fillel’elchauffill. Ainfi on trouua en
laville vne fille belle par demis toutes les
filles de [on âge , nommé Abilag, St elle
coucha auec le Roy, ne luy feruant d’autre
chofe que pour.l’eichauEer : car, la vieillelïe

toit ce uy qu’il declareroit pour ellre Roy:
Elle le prioit auflî de penfer , que quand il
feroit mort, ilne faudroit oint qu’elle St
(on fils Salomon s’attendi eut a meilleur
marché que de la. mort. Ainfi qu’elle par- ..
loit au Roy , fes valets de chambre luy vin-
rent annoncer (que le-Prophete Nathan
citoit venu pour vifiter- le Roy. Et quand il
fut.entréenla chambre du Roy , il luy dea-

-
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manda s’il auoit’ordonné ce iour-la qu’Ado-

nia full Royv,-&gs’il luy auoit transfère fa
principautégsv’eu u’il auoit fait appreller

tu banquermagni que , ouil auoit’comue
tous lesfils du Roy , excepte Salomon, 8c
auecœux il y auoitaulii appellé Ioab chef
de toutel’armée; 8c que tous ceux-e)! fai-

’ fait: raude cirera, auoient crié auec ioye,
viue eïRoy Adonia. Mais il ne m’yapoint

j appelle, dit.il, ny le Sacrificateur Saidoc,nsy
a .Banaia le Preuoil de ton Halle]. Parquo;

il-eilzbien raifonnable que tous ligament a
cecy le fairâ ton adueu. d le Roy eut

--â la-viande, voicy arriuer le’fi

melodiesçôl furetitigrandement troublez;
à: loabde gouuerneur de l’armée dili, que
le (on de cette trompettera: des hauts- bois
ne luy plairoientîpoinr. Et comme touse-
raient penlifs,’&’ne prenoient plus de gout]:

s du Sacrifi-
e’ateuriAlîiathar, nomme lonathas. De la
premier’e rencontre Adonia le vit volon.

tiers a: d’vn bon œil ,3Îimagin’at1t qu’il ap.

Lportafl à -la compagnie uelques bonnes
’nouuelles. Mais apres qu’i levraut declaré.

Zpar ordrelawolonté du Roy , et tout ce qui
moirure de nouueau’fa’it âSalolnoii;ils en

ouy ainfi parlerie Propheœgilfit appeller B ïuœuteflonuezqôc laifierenulà le banquerà
.Berlifabe, carelles’efioit delia retirée de la
chambre-lors que le Prophete y entra,& luy
«me: le te iure par legrand Dieu, que ton
fils regnera, comme le Ray delia iuré, a: fera
alIis en mon throfne -, voire ce iourd’huy;
Becbfabé le prollerna fur fa face deuant le A
Roy, a: luy fit la reuerence , a dili : Le
Roy mon Seigneur viue eternellement.Dap
nid donc fit appeller Sadoc a: Banaia , 6c
quand ils furent venus , il leur commanda
(le-prendre auec eux le Prophete Nathan,
6c toute ila troupe des feruiteursidu Roy , 8:
tous les gendarmes qui citoient en fa cour,
6c de faire monter fonifil’s Salomon fur la
mule-,8: lemencrhorsde la ville présde la

naine" fontaine appellée Gion. Il a donna charge
feulât! P3! auliî au Sacrificateur Sadoc a; au Prophete
3253?; Nathan de l’oiudxe du faim huile en ce lieu-
tous resau- «la , pour efire Roy des Hebreux , et de le
zfâcfî: mener par le milieu de la ville auec vn be-
imam.)- raut 8c trompette deuant luy 5 qui deuil:
33:53;" crier: Vine le Roy Salomon ’, qu’il fait aflis
difpolîrion perpetuellemeur au thrône royal, afin qu’il
dethW- full: connuâ tout le euple, que fol: et:
quelle re-

C

&pchacuns’enfuifl courantes: (amaifon; A-
donia craignant ueïle ’R’oy ne fufi’marri

de ce qu’il auoit ait; courut en franchife,
iempoignan’tles cornes de l’Autel.,où il peu.
foitellre emefi’eura’nce. Cela-fut ra porté
au nouueauERo’y Salomon, ac on "puy du:
«aulli qu’Adonia’prioit le Royale luy donner

Meuranceôc promeIÎe de mettre en oubli
terre iniure qu’il luy auoit faire. Salomon
duyvâroya pardon de cette faute , 6c vfa de
grande bonté 6c prudence en cela 5 toute.
oisil l’exhorta de le bien garder pour l’ad-

uenir:autrement il mena çoit,que fion s’apa.
perceuoit pour peu que ce full: , qu’il Vou.
ull émouuoir quelque nouueau trouble, il

ne luy faudroit autre procez pour le faire
mourirçll enuoya uis apres des gens pour
le tirer de fa franc ile. Efiant venu deuant
le nOuueau Roy, il le lalüa,8c luy fit la reue.
rence, 8c Salomon le renuoya en paix chez
foy,difant-qu’il necraignilt point,mais qu’il
aduifaflzâfe mènltrer homme debieu à l’adz.

uenir: veu mefme ueioela luy citoit expeæ
dient’ôt fort nece aire. Or Dauid voulant

commm l’auoit ointôt declar Roy. Et Dauid n- D déclarer Salomon Roy de toutle peuple,lit
dais fort Il; na des inRYuéÆions à fou fils Salomon , qu’il
Èggàîflff’ eulta (e comporter iuliement’ôcfaintemenit

re a; des tanteuuerslali néede Iuda,qu’euucrs tout

males;mais » ’ ’ ’depuis m- le peuple des ebreux. Banaia puis aptes
iours la loy pria pour la profperiré de Salomon , a; fans
silique a tarder le fit monter fur la mule du Roy , 8c
culier) entrele, un, i luy 6c les autres luy faifiiient compagnie, 8c
d’où Plu- . ils le menerent horsh ville auprès dela fou.
fgë’qîî’ëue raine, &làilfut oint pour Roy ,felonqu’il

air pris-ion auoit cité ordonné ar Dauid fou pere , a;
:gglfléfs’; retournant en la vil e pour y faire fou en.
1;un , pour trée; derechef ils s’écrierentâ haute voix,
Stl°m°nî- viue le Roy Salomon , qu’il viue longue-
33”31?ch ment 8c heureufement en cette principau.
mon fut le té. Et tout incontinent ils le ramenerent
fiâï’fifi? au Palais de (on ere , 8c le firent all’eoir en

se pratiqua (on thrône raya . Cela fait, tout le peuple
2253:? s’adonna a faire des feilesocbanquets , sa
ou bien qui fe réjouît, prenant (es ébatsen jeux de fieu.

milita tes , harpesôc pfalterions, tellement que
l’air 6c la terre retentiflbient du [on des in»
ürumem..Adouia et les liens ouïrent ces

afl’embler’tous les Potentatsen Hierufalem
auecles Sacrifica’ceursôc Leuites, dontilfit
le denombrement; 6c trouua trente-huit
mille hommes de ceux qui auoient paire
trente ans. Entre lefquels aucuns furent on;
donnez pour auoirla charge-del’edifiCe du
Temple , a liguoit iniques au nombre de
vingt 8c trois mille hommes , 8: lix mille
hommes pour iuger le peuple, 8c faire office
de fcribes,quatre mille ortiers dela maifon
de Dieu, 8c quatre mi le pourchanter les
Hymnes 6c Cantiques auec infirumens de

a mutique, que Dauid auoit fait faire ne: v.
Page , comme-on a. veu cy.deli’us. Puis aptes
il difiribua ces charges 8c cilices par parens

, ta es, 8c a ant fepare’ les Sacrificateurs dur . e de la ignée, il trouua entr’eux vingts
quatre rates 5 de la famille d’Eleazar ilen
trouua feize, 8c de la famille d’Itamar huit;
Il ordonna qu’vne race feruiroitâ Dieu par
l’efpace de huitiours,depuis vn fabbath iuiî.
ques à l’autre fabbath 5 a: ainlije fort tu;

sert
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ietté de toutes les races en la prefeuce de
Dauid , des Sacrificateurs Sadoc à: Abia.
thar, 8c de tous les’ancien’s ac gouuerneurs.

Etla race furquitomba le premier fort, fut
la premiere enroollée,’ «une des autres
iufques la vingt- quatrième g 8c cette dllliù
fion dure iufques à ce iourd’huy. Il diuifa
aulii la lignée de Leui en vingt-quatre par.
tiesgëcle (orcfutidttév,& felonle on chaque
portion a’uoifâ faire le feruice durant huit
iours tout ainii u’il citoit aduenu aux 8a.
ctificateurs. Et î e principal honneur fun
donné aux: fucceil’eurs de Moyfe 2 car il les.

conflitna indiens des threffors de Dieu,ôc B
de toutes es (aimes oEr’andes que les Rois
ont accouPcumé de prefe’ùrer. Et fitcette.
ordonnance r, que toute la lignée de Leui 8:.
les .Sacrificateurs fuirent employez de iour:
6c de nuit au feruice de Dieu , chacun en-
fonrang, Comme au oyfe l’auoit au tres;
fois ordonné. âpres cela il diuifa toute l’ar-
mée. en douze bande-s , au fque’l les il afligna

Capitaines , Centeniers a: jPreuolls. En
chacune bande il y auoit vingt-quatre mil-ie-
hommes, se il vOulut que chacune lift le
guet r chacun mois àl’entour du Palais
* e Sa omon , auecfes Capitaines 8c Cente-
nieræordonna vu lieutenant fur chacune,8cn
choifii-ld ce: office les lusgensdebiês qu’il
’PûttrouuenDe plus, i ordonna des Tram

- riers 8c CommilTaires pour recueililr les tu.»
uenus des villes , villages, bourgs 3 pollen
fions 8c autres her’itages. il cemmit aulii
des gens fur les laboureurs , furies bergers
86 tout le beltail 5 les noms defquels il n’efl;
point b’efoin de mettre icy par efcrit. Or
apres qu’il eut mis vu tel ordre par tout , il
fit afembl’er les principaux d’entre les He-

LIVRE 8515111533715.
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561’673. veux; 5è
, , m’a efleue’ a la dignité royales 6c il n’y en a

, ,pas vn’lèu’l qui en ait cité ,marrysa’uiii main.

,*,tenant le dem’âde que le Royaume demeus
,, re’pailible be fans querelle à mon fils Sa--
,, lomon ; 8c quemes antres fils n’émeuuenl;
,, point de Éditions; ily Contre luy, ny’ en;
,, tr’eux ’;m’ais fçacha’ns que celu’yacy a ollé

,’, efleu de Dieu,qu’ils s’aifi’ii’ettifl’eïntèolon:

;, tiers fous (on obéillàn’ce. ,Carpu’is. qu’aim-

- neantmoins Dieu m’a

3» fi Cl? que c’ell dés-ja vue chofe bien rai;

,, fonnablè;d’Endurer mefme la domination
,, des étrangers, quand Dieu le veu: ainlîs,
,,’ combien plus cibil raifonnable de gratis
,, fier iôc’fauorifer [on propre frere- , Comme)
,5 fi les attirés alloient participans clivai mef;

,, Inc honneur; De moy, iepeux bien direi
,3Cecygque ieînedeïirerien plus,que les pro--
,, nielles deïD’ien-a’yent leur effet , 8c. que la!

,, felicité qui cit preparée pour cette region
,,fous le re ne de Salomon,occupe bien-
,, tolbtous e pais , 8c y dure à iamais. .Et il
,, en aduiendra ainfi pourcertain, 8c le boum
,, heur ne finira point par tout le Royaume,-
,-,fi tu te moufla-e obfirruateur 8c proteéleur’
,-, des loix 8c ordonnances de nosperesi,’ 58:» i
,, t’addonnes à la iullice 84 a la vraye reli-
giOn. Au. contraire il tu ne les .obl’erues
point, tu ne dois attendre que toutes chofes
f’afcheùfes a: trilles. A res qu’il eut acheué

’ees paroles; il bailla la efcription a: le pour
trait du Temple à Salomon ion fils ,’ "en la
prefen cede tous. Touty efloit compris,inf.
ques aux fondemensçôcmefmeiufq’ues aux
chambrettes tant hautes que balles , 8c leur
nombre, longueur, largeur 8c hauteur y pa-
rouloient. Dauantage , il n’auoit in: mis
en oubly de quels poids les vai eaux tant

,., breux58c les chefs des lignées, et les Capi a D d’or que d’argent deuoient clin-e faits ÏIl ex.

graines qu’il auoitordonnez fur les douze
5, bandes, 8è tous les Treforiers 8c Rece-
,, lieurs, qui auoient la chargedes domaines
5,8: deniers du Roy, 8c monta en Vu lieu.

i ,, 11:11:56: arla ainliâ toutle peuple: Mes r
,,fitresù onsamissie veuxbien ue vous
,,fçachi’ez , qu’ayant entrepris e ballir.
,, le Temple , i’ay amaŒé dix mille talents
5, d’or, 8c cent mille d’argent 5 pouracheuer.

,,vn tel ouurage. Mais Dieu luy-mefme
,3 m’en a empeiché parian Prophete N a.
5; than, ource que i’ay fouillé mes mains du

Jans; ’ . . .,, guerres que i’ay faites pour maintenir vô,-,
flue liberté, 8c acommande que mon fils

1 w luime fuccederoitau Royaume’luy edi-
à, gall vnTemple.P uis donc que vous [gainez

. ,, bien qu’encore que noltre pere Iacob
’v ,., eufidouze fils , Iuda urtant par con-

. ,,fentementrale tous les reres,en obtint la
i àprinci aurérôc demoy5combi’en quei’eull

si c. [in retes,voirev plassvieux’ que mon";

Tome I.

hortoit Salomon de s’employer au ballast ,
mentle plus diligernmentqu’il pourroit 18:
quant 8c quant pria les gouuerneurs Seau-
ciens del’allilter,&la lignée de Leui deluy
preller la main-,tant à. me de fou stage,
qui n’efl’oit encore bien meure , que pource
que Dieu l’auoit appellé âla dignité Royal;
le , &â l’edification d’vn tel Temple. Il re-
monllroit que l’edifioation du Temple ne
feroit pas fort diflîcile, veu qu’il auoit dëja

fait prouilion de toutes les marieres qui ie-
raient propres &uecefl’aires âvn tel balli-

e’sennemis par les, batailles 5: les p ment; l’or 8c l’ar eut citoient amatirez en
grande quantité , es poultres 8c les grolles
pieCes de bois citoient prelles 3 les charpen-
tiers , maifons 6c tous les autres ouatiers
elloientarrellezdes pierresprecieu f es ache.
prées our l’enrichiilementdel’œuure: E!

enfini donnoit outre tout cela ,autre trois
mille talens d’or pur de [on propre reuenu
pour appliquera enrichir’ 8c orner le tres. .
une .lieu,qui*ell:oit l’interieur êc recrute

R.
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partiedu Templeyôçhle chariot de. Dieu, à

içauoir les- cherubins qui deuoient eilre
ailis.-fur:l’Archespour la couurirïec.la vol,
la. Etapres queDauid eut mis final (espar:
roles ,À les anciens, du euplesôç. les’prinèi-

pans gouuerneurs , 86 es, Sacrificateurs et,
cuites, ’furenrémeus 8c encouragez par

l’exemple du Roy, adonner chacun. de ion
bien ,8:: ils promettoient liberalement de
faire encore beaucoup mieux : car. ils s’of-
frirez): de contribuer cinq mille talents,
d’or,dix-mille (lucres , et cenrmille talon ts,
d’argent-,18: beaucoup plus de mille-talents

e
’ uel n’ira uieuil: uelque ierre reCieu.-.
a , illlarvefiloir’offiîlr, 8c lanOnngit pour.
mettre aux threiors,’defquels un homme de
la lignéede Moyfe,nommé;lalx, auoit la
charge; Et tout le, euple prit grand-plaiiir.
a voir, ce quile faillait , &princi alemen’t
Dauid , regardant la promptitu . des ri,
thes, des Sacrificateurs 8c des Leuites , glo-,

, irifiantDieuâhaute voix, l’apprenant Pe-re
et Createur decette machine ronde,- êt au,
theur de toutes chofes , tant diuines qu’hu-
«malines ,gouuerneur 8c cdnduâreur de la na- ’c
tion des .H-ebreux-,,de leur felicite’ , 6c du,
Royaume qu’il auoit elle ordonnée: eila-
sbly. Apres cela Dauid pria Dieu de benir
itoutle peu le,&:fit requeite particuliere-
ment pour Fonfils-,que Dieu luy donnail vu
bon &fain entendemët, 8c vn efprit remply
de rbutes lesvertus,& commandantauiii au
Peuple de rêdre louange à Dieu ,vn chacun-
il: iettaen terre fur fa face, à; adora Dieu, 8c.
Te tournas puis aptes vers le Roy,’luy ’rendi-

rentgraces tous des biens qu’ilsauoient re..
ceus durantibn regne.Le-iourd’apres les a-

pas miriez lunatiques, .vam.’

A iours, a Ç rochoit , il :fit appeller. Salomon,
..,, a luy t ces remouilrances; Mon fils , le
,, m’en vay ’â mes’peres, puifque telle cit la

,,,’uolonté de Dieu ,65 l’entre en la voye
ancômun’e tanta- ceux quiiont auiourd’huy
un viuafbs , quia; ceux qui naiiltônt bey-apura;
*,,vd,0ùllb nepôiirray retourner ny venir-re- ’
3,, uoir ce quelesvhmîunesfont en ce monde.
-,, Parquoygcependant que le; fuis" encore, fur

»r,,’la tcrreïôc pro’chainlde ma mort , ,ie dada

.,, ,uertis derechef des choies doucie t’ay de.
,, ja donné ad-uis:,a Eauoiquue tu exerce. la ’

«,.,- iuilice enuers testiubiets; que.tu;porteare;.
r a: d’autres metaux. Etîs’il y auoit a ,,uerenceaq-Dieu,quit’a appellëâla dignia

,,te’ de ccvRoyaume, acquetu’gardefes
3, commandemens’ôlc fes fiimes"ordonnana
1,, çès qu’il nous a ennoyées parËMoyÇie, 8c

-,, garde toy bien de les mefprifer,pouii’é par

,, atterieou faneur , ou par quelqu’autre
[,,afi’eâion, deprauëe: car’tu’ne te ; ourra’s

maintenir cula grace de Dieu i, mon en
sobferuant les loix 8c (es’Ordonnances ,au.
trementil’deitournera de toy fés foins 8c fa
faneur, paternelle. Que il tu te monil:re tel
,,cmiers luy’que tu dois, &Itel que ie deiire,
,, tu ferasque le Royaume demeurera fer- ’
,, me en noilre famille-,ôcqu’illn’y aura ia.

:,, mais autre maifon qui obtienne l’empire
,, fur les Hebreux que la noilre. N’oublie
,,-pas l’iniquité de Ioab ., qui par enuie a tué
,,deux’Capitaineshommes de bien *, à fia.

’ 5, uoit Abner fils de îNadia Amafa fils de
,,Ïethran. Tu le uniras (clou ta difcretion,
,,puis, qu’il n’a se uité la punition iufques à:

,, prefenr, que:pourcette raifon qu’il eiioit
,, plus puiilant que moy. Ie te recommande ’
,, le fils de Berzella’i’Galaadite , 8c veux que

,,tu les aimes’ôc honores pour l’amour de
crifices furent renouuellezie peuple affin) ,,moy z ôt quand tu leur feras quelque bien,
en holocauile mille brebis , mille agneaux,
mille veaux , 8c outre tout cela il "y eut vn
grand nombre de belles prefeutées en obla-
rions pacifiques , 8c le Roy employa tout le
relie du iour en réjouïilances 8c banquets
auec tout le eu le ,8: Salomon fut dere-

- chef oinôt 8: ec aré Roy legitime, 8c iem;
blab’lement Sadoc fut ordonné fouuerain
Sacrificateur fur tout le peuple, ô: Sala-
mon fut mené en [on palais Ro’yal,8c mis au

throfne de fou pere, 8: depuis cette heure
laitons les Hebreux luy rendirent vne vo-
louraire obe’iiïance.

mmæwmmmmæmæmmmææmmw

DE LA MORT DE DAVJD, ET
. rotulien il 14W afin fil: pour le

infirmai! du T ample.

CHAPITRE .XIL
l R Dauid deuint malade de vieillefl

le, et conciliant que la fin de fies

,,ce fera pluiloit rendre ce que tu dois’,8cre.
,, connoiitre les bien-faits que i’ay receus de
-,, leur pere , qui a vfé d’vne grande conuoi.

,, un 8c liberalité enuers moy durant .le
,, temps de mon banniiiëment, 8c en ce fui,
,, iànt nôus a rendus tout a fait fes obligez,
., Et quant âlSemeï Benjamite , fils de Gera,
,, lequel me voyant chaire , quand ie fuyois
,,Ien la. ville de Mahanaim , m’a pourfuiu
,, auec de grands outrages 8c des, maledi-
-,, étions exeCrables 5 8c à qui i’ay promis que

,, ie ne le ferois point mourir par, glaiue,
E ,, quand il vint au deuant de moy au bord

,,du Iourdain,maintenant ayant trouué vne
,, raifonnable occafion , tu le puniras.Apres
qu’il eut donné de telles charges àfon fils,
touchant les affaires publiques , 6c simili.
quant a fes amis et les autres dont il deiia
roit que punition fuit faire , il rendit l’eil
prit,ayant vefcu feptante ans, &apresauoir
regné fept ans 8L lix mais fur la lignée de
Iuda en la ville d’Hebron, 8c trente-trois



                                                                     

Da Vin: LIVRE .H v I c infini, il" snanseu-Hieruiàleniiirr tous les Hebreu’x. :Il Ali: ien la une: de Éleiufalem. «Outre les gin" Les
doit bien eilre mis au nombre’d’es gens de

bien. Comme de fait, il citoit rem .ly de
touteslèsivertus neceilaires à vn te Roy,
ayant défini, a: jettant les yeux fur vn’iî
grand peuple pourle maintenir en repos.
S’il y eut iamais homme fort 8c genereux,
Dauid l’a cité 3 &s’il y auoit quelque batails

leâdouuer pour le bien de les fuhjets , un
iettoit. le premier dedans la paire des en-
nemisfat S’expofoit aux dangers , 8c incitoit
les gens de guerreipar ion exemple à faire

, de belles aâions , 8c les contraignoitaleur
deuoit, non point’comme Jeur Sei neur
viant de [du authorité. il crioit au i fort
prudent en confeil-,8: [gaudit bien ce qui
ciloit expedieur, tant pourleprefent , que
pourl’aduénir. Il citoit fobre , doux 8c fort

enin enuers les miferables , èxerçaut la in-
fiice , &vfaiîrde grandèhumanitéuqui font
ics principales vertus que les Roys aigrands
Seigneurs doiuent fouhalter. Et combien
qu’il fui! eileué en ’iine puiiTauce ’ii.h’au’te,

Toutesfois il ne le détournai ’ ais de l’é-

’quité,finou en l’attentat q ilcommit en
la femme d’Vrie.Au reile Campeur dire cela,
qu’il n’y eut’iai’haisiROyt, fait des Hebreux

ou de quelques autres nations, qui aitlaiifé
tant de richeilesâfon fucceileur. Or Salo-
mn [on fils le-fit magnifiquement enferre.

l peut bien conjecturer par ce qui fera dit cy.

’ vneautrecac ertedufepulchre,de laquelle

. z n n V. . lus remetpompes ordinaires, lefquelles on a accon» quem qui;
allumé de empan: les funerailles des Roys, "’j "9K. ,

il fit auifi putter de randes ,richeEes de.
dans le-fepulchre de (guipere Dauid Flic ou «Il: Hie-

v l l cm Ill-apres, quelle citoitl’aillnence defesricheil
ics. Car trei’zecens ans, res le-Sacrifica. in die?!"
lieur Hyrca’nùshei-lanft a amy par florid- dixç’rlces à

ichus, fumommc’ file Religeux ou Debou- Rois de 19-
uaire,fils de Demetrius, a; luy ronflant don. 21319,13
’iier argeur’pdur luy faireleuer le’fiegex, de cite 4’155

emmener de la ibnarinée, a: n’en euuent fig" dam
trouuer d’ailleurs,fit ouurirle fe u chre de Voila pour.
Dauid, d’où il’tira trois mille ta cars, dont g"°îl°mg

il donna vne partie auRoyiAntiOChus, 86 ugfilrîmSei-
par ce moyen chailà ion ennemy , comme amy; » k-
’on peut voir en quelque autre lieu. Et

longtemps res-le Roy Herodes fitbuurir Fuite
Il a l

il cita vne gaude fornnie d’argent. Toutes... 53:;
fois aucun d’eux ne mucha Maroilles, on "Il;
les cendres des Roys citoient enfermées: a:
car ils citoient cachez fous terre d’vne iî 3x46.
ingenieufe façon , que ceux qui entroient
au monument ne les pouuoient, as trou.
uer. Mais c’eil: airezparlé de ces c ofes.

I

Tir: dufipiir’m: litre.
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Chianti!!! Panama; . ig’
* ’ l ’ Ovs allons Monarëaulïure’pr’e.

* Ê; , k cedeut , quel homme a eue D’a-
’ ’ f uid,& quelle a cité humidifie

« r - in dequels biens ila eilé «une
nation -, et comment il en: venu about de
pliiiî’eurs batailles ,8: comment a res cela
il climat, filant abbatu de vie leiTe 3 il
fuit donc de voir comment apres que Saloa
mon fou libellant encore ieune peut lors,
fin paruenu a la couronne Royale, de qu’il
fut mis enfoiie’ilionidu Royaume arla vo-
louré de ou pere , a: félon le ecret de
Dieu , le peuple (comme on voit aduenir
cela ordinairement aux nouueau: Roys)

Tome la l

, tout cequ’ellepourroit. Adonia

un armure Voïx4,Viuel le au); "Je chacun
prioit pour faprofperird ’81. gouuerne.
ment , 8d ce "qu’il pénil: longuement admit.
militer et gOuu’erner lesaEmrQSx’du Rayon»

me; Or Ldonia. finir mefme du «fluant de
foui ’ auoit voulu vfurper leRo atome,
vint trouuer Bethiabé mere de v Sa 0m00.
ô: laialua cieuiement. Berhfab’é luy don
manda s’i auoit beibin de tien aide, a:
quant a: quant luyptomit de faiteïour luy t

onc luy
commun à refironilrer ,’ qu’elle mefme
fçauoit bien queie Royaume u, citoit deu,
tenta caufe de fou anatife, qu parle cube

r . R ü .
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k fentemetirde tout le peuple. Mais ’ pource a ,,ld’AÀdonia, voicyla punition quiil! Enfin: h

qu’il auoit flammé bon à Dieu de le transie-
jrer à fon’ fils. Salomon , il le foufmerroit de
bon cœur aulli àfon cm ire,’ a: le conteu-
iroit delà condition pre ente. Et pour oeil
la prioitqu’elle fait aduocate entiers. (on

ïvfrere, 8c" fifi: tant entiers luy qu’il’liiy permifl:

’d’époufer ’Abifag , celle qui dormoit auec

Dauid leur pere z car homme me l’auolt
encore connuë,non pas mefme Dauid , qui

. nelny eufl: u aller fa vir "Dite, dautaut
’ . ’qu’ilefloita barn de’vieille e. EtÏBethfabé

1 tamil: à Adoiiia de faire pourluy cequ’el-

abonne efperancequ’il viendroit à bout de
ce mariagegtantf urce que le Roy auoit
’defir de fauorifer n fiera, que dautaut que

l ’ . les prieres de l’a-nacre y pourroient rande-
émeut aider. ’Et en cette ’forte elle ailla A-
dônia plein d’ef eranoeçôc sladdrefla in-
continental Ton «fils pour deuifer auec luy

’ dece qu’elle auoitpromisâ Adonia de fai-
. 1re pour luy. "Le Roy aine au deuantd’elle,

« il’embrafl’aôc lamenaiufques-enfa chambre,

où il y auoitpour lors vn throfneRoyal, à:
æ’yafleant, i en ’fit drefl’er’vn’autre à Ton

jcofle’ droit, ou-il fitfeoir fa mere. Orapres
qu’ils furent tous deux a’flis , elle luy dili:
Mon fils,ie te prie,fais moy vne-grace, a; ac-
corde moy ma requefie , 8c ne me laiflèï
foirai: aller trifieen m’éconduifant. Le Roy
ï a); répondit, qu’elle demandall ce qu’elle

.voudroit , qu’il citoit. raifonhablequ’vu fils
accorde àià merelquelque chofequece fuit,
et" la reprit aucommencement de ce u’el-
le vfoit de les prennbules , comme i elle

, cul]: eu quel, ne opinionqu’il l’eufl voulu
éconduire: Tant qu’elle deuoit auoir vne

1V DAICLVES, SALÏDMOK.

,, te , que tu ne demeureras point. icy , 8c ne
,»,, te trouueras iamais deuant moy; mais tu
v ,,t’en retourneras en ton pays,&-viuras aux
-,;champs ;&ydemeureras iufquesàla more,
ïpuis que tu as commis de telles ofeqfegque
Cru merircsicl’elh’e Ldegradé de "tous, lion-

ïneursz-Ai’nfi pour cette caufe l’honneur de la

Sacrificarure futiofie’ ide la maifon d’hba.
anar, comme Dieu auoit redieàflEili grand,
ipere d’Abiathar , a; tran porté en«la maifon

6c famille dePhinées aïSacloc.Au reliedu.
413.!!th tem s quevla Sacrificateure cit du

le pourroit en ce: endroit , luy donnant B lmeur’ée en a maifon dlIthaman, aptes Eli
premier Sacrificarurde cette maifon-là:

iceux de la lignée delphinëes,’quiront’vécu:

dans charge ny aucun office publique, (on:
Boécyfils du Sacrificateurïofeph, Ioathani

" Ïfils de Bocèy , Mareorh fils de Ioatham, A-
roph fils de Marcoth , Achitob fils d’Aro ,
lequel Achitob fut ere de Sadoc, quiïfutle
premier creé Sacri cateu’r du te ne de Da-
and. Or apres que Ioab chef de" arméeeiit .
"appris que le Ray airoit fait mourir Ada.
nia, il fut iiiilicle’grandeicrairite-a cai- il ai-

CPmoit beaucoup lustdonia que Salomon;
6c pourtant 6e oit à bon droit qu’il auoit
mauuais foup’çon du Royi, 8C alla en frein-
Chlfeâl’fllitelv, en empoignant les cornes,
Ep’enl’aiit-bien ie’uiter la punition par-vu tel, l

moyen :car’il (canoit bien qtie le Roy por-.,
toit reueren ce auirClmfes faintes -; puis a res
"que le Roy fut aduerry que Ioab auoit eli-
bcré de ne triller point l’au.tel,il enuoya

’ Banaia pOurI’adiournerâcom aroillre de-

uant les luges, 8c pour deilfen re (a caufe a:
le purger. Mais Ioab répondit qu’il n’aban-

donneroit int le lieuvlaint-, niais qu’il
certaine efperance d’obtenir ce qu’elle deli- b mourroit p ailloli qu’ailleurs. Le Roy reco.
toit. Elle le ria donc qu’il luy’pleull per.
mettre à A nia fou frere d’époufer-vla
ieune Abifag. Œgnd Salomon eutiouy cet. i
te re uefie ,il lama tout en colere la place
à Ber làbe’ (a mere, difant qu’Adonia ma.
chinoit de plus grandes chofes , 8: qu’il s’é-

tonnoit que par vu mefme moyen il ne de-
mandoit que le Royaume luy fuil: laifl’é,
comme au plus aifné i; puis qu’il defiroit
noir Ah" pour fenime, ayant des amis fi
paillansôc telle authorité, comme. Ioab

ai efloit Lieutenant gaulerai de tout: 1mn

uant cette refponfe par Banaiai,colmman da -
que la celte luyfiifiilâ tranchée , Commeil
vouloit, 8c que cette punition luy fullren.
duë pour les deux capitaines que luy mefme
"auoit tuez contre tout droit a: raifon. Il
commanda auflî que le corîs de Ioab full
’enfeuely 5 &ainfi que (es ec ez demeurai:
fent fur fa poilerité , 8c e Roy a: (on pere
dancuraflèut innocens ,quand lamant de
Ioab. Banaia donc executa le mandement
du Roy 5 8c farci-donne chefdo l’armée au
Hernie Ioab. Puis Abiathar futdepofé de la

némale sacrificateur Abiarhan Et il fief, Sacrificature, 8c le Roy voulut que Sadoc
incontinentïappeller 3min capitaine de
mute la garde u Roy, 8:il luy donuachar.

a d’aller mettre à nictation flererA’donia.

. -uis aptes il fit a pellerïle Sacrificateur A-
malaga: luy dl :Læviete fera fauuéa,tant
;, si caufe des-grands tramait que tu as endu.
à, rez auec man pare, que principalement
,, urne que tu as "emporté Pluche auec
,, .uy. délutant quetuas iiiiuy le party

l l

full-feu] SacrificateurÆt quant à Semeï, sa.»

lomon. luy fifi commandement. de baffle
pour’fo vue maifon ,8: de demeurer en la
- ville de laierufalemfic luy defièndit-d’e paf;
fer letorrentde Cedron; es’ilen faifoie il
autrement, il cri-perdroit a rioit ne fa
Concernant pas d’auoir. dit cela parmesan
ce fil adioufla aufii le («incarne lei fitainfi
obliger à garder cette (lemme. Sexuel fic-

A- .4- ........3...
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lors protellation que ce commandement A compenfe d’vneitell’e picté. Salomon des.
du Roy luy citoit bien agreable, &iura de-
uant le Roy de garder ce qui luy-elloitkor.
donneuse ainfi il efleur (on domicile en Hie-
rufalems, 8c abandonna fou pays. Trois ans
aptes ayant entendu que deux de les ferfs
s’en eûoidnt fuisen Geth , il s’y en alla pour

les retirer de la. Et le Roy citant aduerty
qu’il elloit retourné de gGeth auec (es fu i-
tifs, trouua mauuais ue Semeï non feule-
ment auoit enfreint fion commandement,
mais aufli violé le ferment faitâ Dieu. Et
l’ayant fait venir , luy dili : N’as- tu pas iuré

ne te nemelaiilaerois iamais , 8c que tu ne
cuirois iamais de’cette ville pour aller en

vneautre æTu ne-demeureras point impuny
d’vn tel parjure,méChant homme que tu es:
mais mefme tu foufriras la peine que tu as
bien meritee pour les malediétions étamures
paroles outrageufes que tu as vomieseon.
tre mon pere par ta mefchanceté , pour lors
qu’il citoit en fuite , afin que tu fqaches que
les coulpables ne gaignent rien, combien
qu’ils ne foient incontinent punis a res leur
circule 5 mais pendant qu’ils penlleJnt bien
titre en feuretc’ par faute de punition , la
peine qu’ils auoient bien m’eritée croill de
plus en plus. Ainfi felon que’le Roy l’a-uoit

mandé ,Banaia fit mourir Semeï. .
’Or ’ resque Salomon eut de tous collez

thalle es ennemis, &all’euré fou regne , il
prit à femme la fille de Pharaon Roy d’5.
gypte. Et ayant faitsefaire’les*murs de Hic-
rufalem plus forts a: plus grands, 86 épais
de beaucou qu’ils n’elloient, iladminiitra
les affaires u Reyaume en grande paix et
tranquillité gaz (a grande ieunell’e ne l’emt

C chofes

manda vne choie fort excellente, 6c laquel;
le on doitauoir en grand prix fur toutes les
autres,qui futagreableaDieu,”8cvtile’pour
l’homme, qui la Ireceuroit, 8c Dieu la lu
octroya-liberal’euient’, comme vne ’cho e

ridement vtille aux hommes A: car il ne
tu: tranfporte’ d’appetit de remue ’pouîï

demander or ny argent , ou autres fembla-
bles’richeffes. Car ce.font’chofes qui font
ordinairement defirées par leS’hommes , si:
leur femble bien ’ u’il n’y a rieh’pa’r defl’us

cela qu’on puifle leur , 8c qu’il n’y enta
point d’autres qui foientdignes de la libe-
ralite’ de Dieu. Mais voicy’ice qu’il demah-

,, doit à- Dieue: O Seigneur, donne-myl vu
,,fain entendement, se vn bon aduisx,a°fin

. ,, qu’ayant receu ce idon , ie puife.iuger’&
,, gouuerner ce peuple en verité à: iufiice.
Dieu prit grand plaifirâ vne telle requefiq
8c . encore luy promit - il beaucoup ’l lus
qu’il n’auoitdemandé, à fgauoir de luy on;

, ner lagloire ,les grandes ficbefes l, 5c vi.
&oire de (es ennemis; ma” fur toutes chofes
qu’il lu donneroit intel igence de toutes

gell’e’, tellement qu’il fui-monte- ’

toit de beaucoup en Cela toustles Roys Je
tous les autres hommes q ui l’aurai-et deuan-
cé.Dauantage qu’il conferueroit le Royau-

. me en fa famille iufques à plufieurs genera-
rions,pourueu qu’il perfeueraftà viure laine.
semeur, 8c à. obe’ir aux faintes ordonnanz.
ces de Dieuentout-ôtpar tout, sa à chemi-
ner parles voyes de (on l pere, imiteroit les
principales vertus. Or Salomon ayanten-
tendu cette reuelation diuine i, a ietta hors
de (on liât , 8c adora Dieu 3 8c s’en retourna

pefcha pasdebieu. ouuerner-, de’faireiufii- D en la ville de ’Hierufalem. Il immola de-
ce à vn chacun, a: l e garder-les loix a; Coup. uant leTabernacle plufieürs befl’esfl train!
mandemens , que (on pere prochain de fa
mort luy auoit donnez. Mais il mettoit or-
dreâ tou’tes chofes et diligemment 8c pru.

’ demment , auantque s’il cul): elle fort âgé

a eut encore diferen’on bien meure.

muanmæwæmumauæmuuuæ

DE LÀ satisfisse; DE Id Inti).
denché. du fiel) a de Salomon. C: fit c

le premier si Mir le Temple?»

la tri e de H
CHAPITRE Il.

’ RSalomon voulutaller enHebron,&
facrifia fur. l’autel d’airain , que Moy-

le auoit fait drell’er.» -, 8c offrit mille belles a
* Dieu en holocaul’te 3 8c ce làcrifice fut de

bonne odeur deuantla Eace de Dieu. Car
cette mefme nuit ainfi qu’il dormoit , Dieu
fe mentira à luy en vilion , ô: luy dili , qu’il
demandait tout ce qu’il voudroit en te.

Tome I.

pi,”

,as

«tout le ple. En ce mefme tempsilluy
fut prôpofë vu fait fOrt difficile à iuger. Il
m’a femblé bon et necellàire de marquer
icy quel ei’toit ’ce diffèrent a, afin ceux -
qui liront cecy a, entendent qu’elle difficul-
té ily a «la donner [entence là defus , a:
li d’auanture on voitadu’enir le femblable
quelquefois; que la viuacité d’efprit de ce
Roy (crue d’exemplaire pour e luncher 8c
venir à bout d’vne telle diŒCulret L’affaire

doc cil: telle: Deux femmes paillardes vin-
- rentâJSalomon,l.’vnea quiil fembloit bien

. 5,qu’on luy fit torts commença ainfi a le
,, plaindre: Sire,tette femme 8c moy cun.
,,chions en vne mefme chambreiêtil dt ar.
,, riue’ qu’en vn mefmeiour amefme heu.
,., re nous auons accouché toutes deux cha-
,, cune d’vn fils z cette femme-q trois-iours
,,apres noi’tre; enfantement s’endormit fur
,,fon fils -, 8c Pefloufia ; 6c ainfi, queie don
,, mois , elle me tira le mien d’entre mes ges
,,noux, aux: mit-lelieu mort fils-la place ,

. m
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,,’ du mien viuanr.’Quand leiourfut t’enu,-”A"region maritine &celle en laquelle citoit
,,comme le voulois bailler la mammelle a
,, l’enfant ,ie ne trouuay point le mien, mais
,,ie vis l’enfant de cette femme touthr-t
,, auprès de moy : ce que le reconnus aptes
,,que i’eus bien diligemment confideré.I’ay

,4, demandé par plufieurs fois mon fils , 86
,,tout cela rie-m’a de rien profité:pom cette
.,, caufeie fuis venuë au refugevers toy,Sire:
car dautaut qu’il n’y a perfonne qui en
ë’puÏlÎC rendre témoignage, acaule que nolis

filions feules, elle demeure obllinée en ce-
la , qu’elle me dénie ce qui cil mien. Lorsle

Dor,elltoit fous le gouuernement d’Amina-
rdab gêdre de"Salomon.Puis Banaia fils d’A--
*cliil auoit fous foy le grandChamp, 8c la rea
ëgion qui touche iufques au Iourdain , elloit
lalIife [ous ce unernemôt.Gabar auoit fous
fi preuolié lavcoiitrée de’Galaad 6c de Gais- l

*lan iufques au’Liban, qui contenoit foikante
grandes villes et fortes. Achinadab elloi’t
1gouuerneurde toute laÏGalilée iufques a Si-
jdon, écartoit ont femlne laifilleduRoy Sas
îlomon,laque eclloitnommée Bafin.EtBa.
hacat tenoit le pa smaritime, qui ellal’en-

Roy commanda-à l’autre de parler,&.de rif-’13 tout d’Arce. ’Sap t auoit fouis foy les deux
’pondrea fa partie aduerfe ,fi elle auoit "quel.
que chofe à dire. L’autre nia tout à plat d’a-
noir fait Îce’dontl’autre l’accufoit, &allèu-

Toit par ferment que le viuantelloit fien,&
le mort elloit à l’autre femme qui la blaf-
ruoit. Sur cela il n’y auoit performe qui
.-peulttrouuer ouuerture pour decider ce
diffèrent, mais chacun auoit les yeux fer-

’ y iriez en vne chofe fi obfcure, comme fi c’eût
elle vne enigme. Le Roy’feul s’aduifa d’vn

’tel moyen.ll commanda qu’on apportallles

vniontagnethaburinËBc Carmel, et toute la
ïballe Galilée, qui s’efiend’iufques au fleuue l

xde Iourdain. Suba auoit le pays desBenjaa
"mitesæc Tabar la region qui cil par delà-le
Iourdain. Etil’y auoit vu Lieutenant gene-
ral ordonné par dell’us tous ces gouuerneurs

et preuolls. A rand peine fgauroit-on pen-
fer comment es Hebreux mefmement la

, lignée de Iuda elloient creus en ce temps-la
tanten richelÎes n’en-hombrel-Ztle peu-t
ple s’appliquoita abouter les champs: car

deux enfans ,tant le mort uele vif, 84 ap- C il ello’iten grande’paix,&ïnullementdillraii:
pella vn de lès officiers, a: uy ordonna de
idiuifer de fou efpée les deux enfans ,ïchacun
en deux parties , afin que chacune de ces
deux femmes eu’fl: vne portion de l’vn-, 8C
une de l’autre. Il n’y auoitperfonnelà pre.

fent qui ne condamnal’c fecretementen fou
cœur vne telle fentence,cornme vn iuge:
ment puerile a: ridicule.. Mais fur. cela la

F ,,vraye mere commença à s’écrier: Non,

3. Kg: a.

,, qu’il ne fait point ainfi fait; mais plulloll:
-,, que l’enfant tout entier 8c vif fait adiugé à

,, cette femme , il me fera meilleur de le voir

ny embrouillé d’aucunsbruits de guerre-,ny

de tumultes ou feditions, 8c outre cela il
iouïŒoit d’vne pleine liberté fans aucune
fafcherie,& chacun s’addonnoit fur tout
à faire valoir fou bien 8c l’au meurer; Le
Roy aulli auoit d’autres preuoËs 8c gouuer-
heurs,qui prefidoient fiir les ’regions des Sy:
riens 8c autres barbares habitansentrel’E-
goyim 8c le fleurie Euphrates , 8c recueil-

ient les tributs. es barbares contri-
buoient ordinairemët pour la table du Roy
trente mefures de "fine farine , 6c foixançe

en vie,encore qu’il fait ellimc’ ellreâ vu au. D mefures d’autre farine , a: auec cela dix
tre. Au contraire l’autre femme elloit bien
contente qu’il full fait felon que Salomon
l’auoit ordonné , 8: vouloit bien prendre ce
cruel plaifir par la douleur de la vraye me.
te. Le Roy donc co’n’noillant bien que ces
’dernieres r aroles n’efizoient point feintes,
mais qu’el es ennoient [orties parla force de
la verité, adiugea l’enfantà a femme qui

auoit crié, pource que fou affection démon-
liroit allez qu’elle eiloit la vraye mere,6c
condamna l’autre comme feinme malicie’u-
(è,de ce que non feulemetelle auoit elioufl’é ’

bœufs grasv,& vingt de paflurage, ac cent
aigneaux engrellëz , outre les belles de ve-
naifon, a fçauoir des cerfs, chevreuls 8L buf.
(les, fans compter les oifeaux 8c les Cpoif-
fous. Il y auoit vne li grande multitu e de
chariots, que pourlescheuaux u’il falloit.
pour les atteler , il auoit en fes e curies qua.
tante mille mangeoires, où elloient nourris
des chenaux accon lez. De plus, il auoit
douze mille Chou iers ,la moitié ne bon-4
geoit ducoflé du Roy en Hierufalem , l’au-
"tre moitié-citoit éparce aux champs par les

Ion enfant,maisau(li ’tafchoit de faire mon. E pays du Roy en garnifon. Celuy qui alloit
tir l’enfant de fa voifine. Cela fut vu lingu-
lier tefmoignage de la fa elfe a; prudence
du Raya toutle peuple ’Ifraël , 8c depuis
ce iour la chacun luy rendoit vne humble,
obeyEance,comme a celuy qui auoit en vn-
tendement diuin. Or voicy quels gouuer- ’
neurs 8c muons il auoit en toute fa Inrif.
diélion. Vvelloit Toparche’ de la contrée
d’5phraiq1:DekerdecelltdtBethfainm.La

. ordonné fur la dépenfe ordinaire du Roy,
auoit aull’i la charge. de fournir le fourrage
pour les chenaux , a: de faire porter toutes
ces prouilîons en quelquelieuque le Roy le p
trouuail. Or la prudence de Salomon elloit’
fi grande, qu’il furmontoit fans comparais
[on tous ceux qui auoient elle deuant luy,
fans excepter les E ptiens mefmes-,-qui
ronfleurs ont-fait in: d’anse liges, ac de

murrau-aeëvrieeû"

J
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tous’temps ont me tenus tels. Il citoit auflî A 8c enuoya rets luy fes Âmbâllàdeùr’s pour -
beaucoup plus fage que quelque Hebren
’qu’il y eut en ce temps-là, de quelque repu-

hüon qu’il full: commeily en auoit quel-
ques-vns eflimez fort fages, 8c entr’autres
ces quarre, Heman, Athan, Chalcol, Dor-
da,qui elloient tous quatrefils de M ahol. Il
tompofa cinq mille liures de Cantiques flac
vers,-& trois mille liuresde paraboles 8c il-
’militudes. tIl sa donné à chacune forte de
plante laparabole,depuis l’hyfope iufqu’au

cedre. Autant en a-il fait des belles 8c des
’sOyfeaux , 3c de tous les autres animaux ter-
rellzres, 8c des poifl’qns des canes : car il con-

noiflbit la nature de tous les animaux , 8c
employoit fou ellude acela , de entendoit
fort bien la proprieté de taures chofes. Da-
uantage, il auoit obtenu’par vu don celefie,
)&pour l’vtilite’ 8c grand. profit des hommes,

la connoiffance, des remedes qui efloient
. me, dt pour repoufl’era les efprits’ malins. Et de fait

«me il a com ofé vn liure de charmes pour chall
""an fer les maladies, 8c il a lailfé par efcrit des fa.des ’ ’-

dçns argile- qons de côiurer les diables,qui font pour les
fi, ’83: chall’erd’vne telle forte,qn’ilsn’osëtiamais

nô autheur Tpüis

«la: fe’ cette arion de guerir, avise grande vigueur

C! ,, .
m , in, entre les gens de noflre nation. 1p ay veu vu
mimi homme Iuif,’nommé Eleazar, qui en la pre-
EHUÏÎËË feutre de Vefpalîen 8c de fes fils , 8c de plu-
égalé Ch- lieurs Capitaines tôt foldats guerifl beau-
coup de demonia’ques,& voiciqu’elle elloit
qui carient cette faço’ndeguerir: On attachait au nez
1,23m; du malade vu anneaux fous le fceau où on

unions de .CF clic racine 911ch ée,laqiielle racine auoit
qnwnrc’fi. elle enfer e par-Salomon,8t le-malade en
ICDIAnnlI- flairantl’odeurde la racine, tiroit le diable

met la pierre de l’anneau,il’y auoit vne efpe- ,

luy declarer ila’ioye qu’il auOit de fou adue-
nemeht à la Couronnez’ëc Salomon luy’é-

*criuit par les Ambaffadeurs mefmes, pref- -,
que en cette forte: Salmen au R0 IIroni: l
,,’Sçache que’mon pere a’vouln e ifier vit

,-, Temple q Dieu, mais les guerres couri-
,,lnuel les l’en ont em pefcli-é: caril n’a iamais
,, celle qu’il n’ait dompté "tous fes’enuemis

,, iufques il fe les rendre tributaires. M aisde
moyt, ’ie rends graces à Dieu, de lia-paix de
laquelle il nous fait’iouïr maintenant, 8c a
deliberé d’employer ce prefent loifir I121 . ’
m’efl donné à bafh’r vneinaifon à la maie ë l
diuine,la caufe’que Dieu auoitdefia aupa- ,
muant predit à mon père que le Temple de-
uoit eflre bafty par moy. Parquoy ie reprit
que tu enuoyes quelques-ans de tes ferui-
teurs auec les miens au mont du Liban pour
y couper du ma’frein, puis que les Sidoiiiens
(ont beauCOup plus experts 8c in duflrieux 1 ,
cela que non pas nus Hebreux. Diluant au
,, falaire "ôta la recompenfe des’ouuriers ,ie
,, t’en fais in e, pour en dire combien il fan-
,, dra à vu c acun pour fa peine. Le Roy

res retourner, &iufqu’a ceiourd’hu’i c-»,,Irom leur de bon cœur cette Epillre, et
,, fit cette réponfe â:Salomon: Le Roy Irons
,, auRoySalomon:Dieu (oit luire de ce qu’il
,,Ï’a mis en poilèllîon du Royaume de Da-

,, nid ton pere , toy qui es homme fage 8c
,,tloüé de toutes fortesde vertus. Puis que
,;’rien ne mepou’uoit aduenirâl quoy le prifl

,, fe plusde plaifir , ie ferayvdir volentiers
«,, ce que ton coeur defire -: , ar le donneray
,,ordre de faire coupperp ufieurs a: grain
,,des pieces de bois tant e cedres que de
,,cypre’s , 8c feray que mes gens les ment»
,,ront iufquesâ la mer,& leurcommande-

ü-s”°"’°’ hors de fon corps. IEleazarifoyantl’hdmme D ,,ray de faire lier plulieurs radeaux enfem-
ï’hPÏÊÏ tombé par terres, coniurdit le diable de ne
5:; 13.2” plus retourner n, faifant mention de Salo-
clone les. mon, 8: retirant les charmes qu’il auoit cf.
Êblflùm crits en fou liure: *dauantage Eleazar vou-
au??? lant monilrer la force-de fou art à ceux qui
En? a?) efioient la "prefens, mettoit bien pros delà
vn, t ou vnecruche ,jvne aiguiere, ou vu
[53:15 :90: ba in pleinrd’eauë, 8c commandoit à l’ef-

prit malin fortant hors du corps de l’hom.
Furet ont me
fachîlf’l’ê 8c donnailrd vc’onnoillre aux afiiüans qu’il

«au ailoit forty hors dnfmaladequla fe fanoit
(intailliez comme il auoit dit, 8c cp’nnoxffomon par ce

moyen quelle mortelle la fa elfe fcxen ce
Relire .. du- de Salomon. Parquoy il m’a emble bonaull
3:3 am li de retirer cette hifloire,afin que l’on con,
mentiez; mille la nature excellente de ce Roy , se
’r 80’ 4- comment ila cité aimé de,;Dieu, 8c admira-

bleen toutes fortes de vertus. Irom Roy des
Tyriens efkant aduerty que Salomon auoit
fiiccedé au Rayaume de fou pere , en fut
fort ioyeux , car il auoit cité amy deÀD’auirl,

qu’il iettall par terre ce pot ou bailin, ,

3,, ble’i, a: aborder en quelque lieu que tu
3, voudras de toute ta iurifdiôtion , afin que
5, res gens n’ayent "la peine que de les faire -
,3 mener iufques en ta ville de Hierufalem.
,, Et pour recompenfe nous te demandons
,,que tu nous oürdye vnotraite de bleds, 4. , x
,, dansant que’nous en auons icy grand l3 be. ne figé!
tu foin, pource que nous habités en vne I (le. :2
,, Encore peut- on bien mouliner auiour- une 12e
,, d’huy la copie dents lettres, Et lai-on trou. l: gaffe:-
r,,,ù’é dansles Croniques 8c Annales tant des mejl’elbaà fi à

E ,, Tyra’nsque des Hebreux. Et fi quelqp’vn «sans
y I . . A , l flades.,’Dè’-veut auoir me certaine connailfance ces Puis ma;

chofes , qu’il demande congé à ceux qui ont qui?
la charge des regiflres publies de les voir,i& :cmË-îs y:

il trouuera que ce quiy cil; par écrit, s’ac- conioignit
corde a ce qui elt mis icy. l’a bien voulu
faire cét aduertilI’ement, afin âne ceux qui piaules:-

verront ou liront cecy , fçachent que nous film W
ne difons rien ou longeons pour adiouller a,
la verité , ou pour entre-mofler quelques
chofes vray-femblables , 6c feulement [arde
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zoo DES ANTYQNIFEZ i’vnArqus, transmuoit.
a fait cecy. pres a pour’deleéter les aureilles 8l les efprits

des auditeurs: 8c apres ie prie le’Leélzeurqde
ont eu e. ne s’enquerirpoint plus auant, comme a la
frustrât: verité on ne e pourroit détourner ce
:plàfi,’ a qui il: bien feant a: honneflze en la narras
me fautif! non d’âne telle hifloire que cette-cy , fans

commettrezvnegrande mefchanceté. Pour
voy tout le cette raifon ie fuis bien content quetoutce

commêce- a I r t - ’ . I r nmmæng que ra cent fort reietté , fi mes cents e
radian hi. (ont se s,que la veriré n’enpuifl’e eftre prou.

notioge- née parar’gumensinuinciblesèA res donc I

. phe,aueclep . - . - 1 ’flambe, que le Roy Salomon eut receu es ettres
i ’Grcce inca-(du Roy des Tyriens, il fu t-fort ioyeux de fa

MW” abonne volonté, de pour reconnoiflance de
cette amitié de facilité de faire plai fir, il luy
renuoyace qu’il defiroit,8c luy ottroya de les
uertous’ales ans deux mille-mefures de fra. l
nuent, 8c autant de baths d’huile , 8c auteur
de vin, chacun bathæontenant 72.. pintes.
’Ce commencement d’amitié. côtraétée en-

tre ces deux-Rois, fut caufe qu’il y eut plus
x grande allianceentr’eux, laquelle-dura fer-
ime’iufquesâ la fin. Au refit, Salomon prit
trente mille ouuriers d’entre les Hebreux
au lieu de Tribal, 8c diffribua prudemment
les oeuures entre- eux , afin que le trauail ne
fut point fi difficile a porter. Car "il ordon-
na qu’il y auroit dix mille de ces ouuriers,
qui trauailleroient vu. mois entier à coup-
per du bois dedans la forefl, 8c puis le repo-
feroient deux mois, s’en retournans en leur
maifon,& cependant il y en furuien droit au-
tres dix mille en leur place, 8c puis les autres
dix mille viendroient trauailler en leur rang
iufquesà l’a fin de l’oeuure , 8c le «quatriéme

mois ’les premiers deuoient retourner a la
befongne , 8c ainfi coufequemment des au.

Il tres. Adoram fut ordonné conduâeur fur
ce nombre d’ouuriers. "Outre ceux-cy il
en eut d’autres’mis en befon ne , à fçauoir

ceux qui efltoient venus de de ors pqur ha-
. biter en la region des Hebreux, qui auoient
eflé ordonnez par Dauid à porter les pier-
çes ôtautres matieues. Le nombrede ceux-
cy citoit de feptante mille ,6: yauoit aufli
oaante mille maçons, ôterois milleôc deux
cens maintes. Or ceux-cy auoient charge
(l’emmener a de tailler de grolles 8c gran-
des pierres pour faire les fondemens du
Temple ,qn’il falloit premierem’ent tailler

en la montagne, 8c les ap lanir’ auant que
les emmener delà en la vil e; a: cela eftoit

’ 1": enioint non feulement aux Ifraëlites , mais
a. à); s. aux ouuriers de dehors. que le Roy Irom

ran- ’Pmmfl; auoitenuoyé. - »
c La venté Or Salomon commença cét edific’e du
23:13"; Temple le quatriéme au de fou reg-ne , au
4.0. fecond mois que les Macedoniens appel-
l’an du m6- lent Artemifius,8c lesHebreux,Iar:b- ô: cela

l’édit.” fut c cinq cens nonante de deux ans aptes
en. 5m. quelles Ifraëlites fouirent d’Egypte, a; mil.

l’h-

E

A le et vingt ans apres qu’Abrahamparrit de
Mefopotamiepour venir en la terre deCha.

puant, amine quatre cens quarante aptes
’le delugen-Et fi cuvent com ter depuis la
creation du émier humerai? ues au temps
que leTempEle c0mnien.ça à ’ te bafly , on i
’y trouuera trois millerent 8c deux ans. Ce
commencement de (bafliment’efcheut en
l’Onziémeannéedur ned’Irom,quiefloit
Roy des Tyriei’is-s datât-principale ville de
fon Royaume,qüiefl:Tyr;edifiée deux cens "
"8c quarante ans auant que-le Tem le-fufl:
commencé à bailir. Salomon donc t fouyr

B "la terre fort profou’dementpour affeoir les
fondemens qu’il fit faire de forte &groffes
pierres , afin qu’elles pestilent refifler’con-

tre la violence des tèmps’ôc faifons , et
contrerons orages,ien forte qu’ellans-liées
auec la terre ioignante, peufl’ent aufli feruir

, de fond,8t donnerfermeté à tout grand ba-
filment qui feroit edifié par deEus,& fouffe-
’nir par leur fort appuy toute la grade pefana.
teur de toutl’edifiœ, auec le bel ornement

, &Çparades fomptueufes de tout l’enrichiffe-
men t. Ainfi les fondemens ne deuoiët point
tâteen moindre admiration, que ceque les
ouuriers deuoient depuis elabourer par deli
fu’s,fufl: pour la largeur 8c grandeur,ou pour
la beau té,ou magnifièence. L’œuu’re fut ele-

ué de pierres blanches iufq ues au lambris.
r La hauteur de cet edifice fut de fOixanÎe

coudées, 8c la longueur d’autant , 8c la lar-
geur de ao.Puis apres fur ce premier edifice
du Temple il y en auoit vn autre de pareil-
le mefme ,en forte que toute la hauteur du
Temple-filoit de cent vingts coudées; Au
refit il citoit tourné deuers Orient. Al’en.
trée du Te l le il auoit vne allée lonoue
de vingt cou ées , fyelon la mefure de la lar-
geu’r du Temple, large de dix coudées , de
haute de fix vingts. Outre plus il fit faire
tout a l’entour du Temple trente cham-
brettes , lefquelles eftans fixa-ées enfèmbie, v
feruoiet par dehors ’d’arcs-bbutans aux-mu.

railles du Temple. Dauantage on pouuoit r
pafTer de l’vne a l’autre , 6c chacune auoit

p vingt.cinq coudées de longueur, autant de
- largeur , 8c vingt de hauteur. Il y auoit vne
autre rangée de chambres fur ces premie.
res , a: fur cette rangée encore vne autre
troifiéme 5 il n’y en auoit non plus en bas
qu’au plus haut , 6c toutes’efloient de fem-
blables longueur,hanteur a; largeur;en for-
te qu’ellesefloient hautes autantun le lus
basedifi’cezcarledefl’us n’efloit pasba y a
l’entour. Et le tout citoit COUlICl’t de ce-
dres,-& chacune châbre auoit fa connerture
à part, 8c nô point ioignante l’vneà l’autre;

les autres elloient liées enfemble de greffe:
de longues picots de bois,qui touchoiët de. 1*
puis vu coflc’iufques àl’au tre,tellement que

A-
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les parois mefmes ainfi chenillées eËoient A l’épaiflleurkdelamurgaille;chamelle du.
renduës plus fermes. Auec ces goulues-8C
grolles pieces de bois il y auoit va plauch’é.
de mefme mariera par skiions 5 8c ce plan.
che efloit fort bien vny 8c pol’y , au, enrichy
defeüilles’fsc taiseuses de fin or. Les man
railles auflî e ien: couvertes d’ais de ce-
dre , dorées a; richement eûoËées , telle-

meutquel’or reluisoit par tout , 8c la lueur
(e rencontrant de tous collez ciblouîlïdit
les yeux de ceux qui entroient. Tout le ba-
ïfiimen: efloitde pierresfi bien polies ,’&’fi

proprement agencées, quïà peine pouuoit-
on apperceuoir les iointures; à: ceux mef. B
’mes qui regardoient deibien prés, ne on.
uoient connoifire au le marteau-auoit rap.
126 , Iay r ou quelqu’autre infiniment
auoit-pu fiant toutes chofes citaient bien
liées 8c iointes enfeçnble, fi qu’il fembloit: ’
àpluQ-ofi qu’elles fu fient toutes d’ vne piece,
qu’aflëmlflées lfvne auec l’autre. Au relie

voicy qu’elle fut l’inuention de Salomon
gnom- faire à ce grand bàflimcnt vne vigne
*ou on montafl: iufquesâ la plus haute partie
du Templecll fit enfermer cette via dedans

fient cette ipnrtie n’allait, oint de grand
ïportail ,ïcommela plus ba ce; Indium; ce.
fiez il y auoit depeücs-huîts A, 8c lesais de ce»

adre coufuës enfemble par tout le Temple,
dehors &dedans feuloient beaucoup à
rendre l’euurage plus ferme Ï’Gesais aufli
filoient ferrez l’un à l’autre decha’ine forte:

à: grolles. En aptes ilardonm quele Tenu
"ple fin: diuifé en deux, faj (âne le lieu (avec
de vingt coudéespùil nîelloiepefmis à pas
Tonne d’entrer; le relie du Temple conte-
noir quarante coudées, la: éliroit? ë
’partiCulierememle flintTemple. Il" au.
cher de .grandesyortes de cedre en la mu-
raille qui [saperoit ces deux parties, Be ces
portes citoient dorées 8c grenées , qu’il fit

nuai (boutis-de voiles aux, debeaucnup
defleurs,qui alloient airesd’azup,de ur.
pre, d’efcarlateô: dc’fin lin. Apte: il tfai-
7e deux cherubins * d’or .maflifpourv mettre
fur le Propiciatoire dans le faimSecret, qui
nuoit vingt coudées de quelque collée que
ce full. Et chaque cherubiu auoit n’hgt
soudées de hauteur, a: deux filer-513mm

v-.

émondées d’eflend’ue gion: cette mon.

il-n’y auoit fa: gaude efpace catie deux;
D’-vne aile ’vn touchoità la muraille qui
citoit deuenle 58: l’autre à collèqujî
eüoit deuers le S trion, 8: lesdeux au.)
ventiles feutre-couchoient, doàrils defeua
doieml’arche quieltoit ’ milieu.’0vri
à». ’ e pourroit-on ’e ny fier qui
Æepounrdgouquælle 03135ng

I. 0 -:;;:”I.Îglobal-J!«5*
de ces agui-Mn-ufiïumîml

Jdù Tein le-deilarmes 90?. ’ âîgfin’, t

Üwl il finâach’efldet huis filon la pst-J
portion delà muraille,»lasge’s’de’æfiaîgœoul

dies, &enduites d’or; Et pour direënïbre
ilne billa rien ny dedans nydehors qui ne
fait coûu’atd’or. AMIE Mit tendre en clapis

à ce portail; femblable à celuy qui ailoit
tendu (in lapone Aurélie Pal?



                                                                     

in. ’ DES ANTÎOVVITE’Z iVDAiQIEs, in rimai.
A’tâîisarracliéesaiix «site: dèsfdüballlemensrllée n’auoit rien de femblable. Après cela

Salomon- fit venir vu ouurierdela ville de
T r, nommé-Chiram, fils’d’vnefemme "qui
e oit de la. liguée de Neptali,’& (on per’e
Vr citoit natif-de Tyr ,rdu’tefois défcendu
dcparcns lll’àè’lites. Cét-duuri’er difoit for”:

ingenieux en quelque marine que ce full,
6c principalement en ouura es. d’or,d’ l .
gent a: d’airain. Le Roy le (ami; deluy en
tous les a saurages excellens qu’il voulut
marteau Temple. Chiram donefit deux

À colôuns dfairain, épailTes de quatreüoigcs,
hantes dedix-huieœudées , a; leur circon-

Pourilieriles coins d’enhaht , ily auoit des
’efpaules a: des mains efiénduës faites de
fonte. Sut’çel’ail’y audich arrdndiEemeut

’qui auoit vu bord, en forteiqu’ilifembloit
’eflre forii’teflüdés’inains. ficèle ce Collé- là il

’y subît des figures ide lyo’ns et aigles’fi pro;
i *remlè’ts’entiieltënîs,qu’on cuti penfé qu’el.

es fuirentÎto’ùtes d’une piece, a: entre deux’

il y audit des irbrilleauit’de ’alme. Voila
qu’elle «alloit laffaçonides. dix" oubafemens.

Deplus, de cette mefmeïnatiere d’airain il
ïtv-dixlciruie’rs ronds , chacun d’entente.

ference détenoit douze coudées. Au dell’us B nant quaiarite’ehoas », qui citoit certaine
il y auoit des chapiteaux de fonte , faits en
forme delis,ayans cinq coudées de hauteur.

Et tout a .l’entour de ces colomnes il y
auoitdes treillis d’or qui couinoient. les lis;
aptes cela il y auoit deux rangées de grena-
des iufques au nombre de deux cens. Il fit
marnées colomnes âl’entre’edu porche;
.l’vne citoit nommée lachin -, 8C fut mis au
collé droit; l’autre filoit; pellée’Boz , 5c

Afutmifean collé gauche.C iramauflî fi’t vu
vaillèau de fonte d’airain, en forme d’vn de.

mefu re’,comme vous diriez fexriers’ou quan.

tes : car ils elloiët hauts de quatre ’coude’es,
amurai il auoit autant d’efpa’ce dlvn bord 21°
l’autre. l mit ces dix cuuîèrs’liir les foubaf- h

femens, qu’ils appello’ient félon leur langue

- Mechenorh. Les cinq diraient polèz du ce-
(lé Septemtr’ion’al du Temple, qui citoit le

* collé gauche , 66 lËsïÏinq autres du enlie du
Midy, qui filoit le collé droit g en forte
qu’ils regardoient deuers Orient, qui! pofà.
enfila mer. Et apres u’il eut remply tous

my-rond , lequel pour la grandeur fut ap- C ces vailTeaux d’eauë, a mer fut depute’e à
pellémer en car-Fd’vn’bordinfques diantre:7
il y auoit dixCoudées;& ce bord citoit épais I

. d’vue paume; Be le milieu alloit foulienu
d’un arrondillëmencredoublé en dix , a: la
ligne en diamtœ-eüoit d’un coudée. A
«finiront du bord il y auoitdouze - bœufs,
R de chaque regard des quatre vents il y en
auoit trois. Tem le denier-e de ces douze
beaufs v’eüoitabbàilllé , afin ce grand
vaillèaufiirm demy-rond fait foulienu deli

fus ,-efl’ant enfoncé en (on-milieu : dedans
cette mer il y pouuoitenrrer trois mille

. cet vfage ,i que le Sacrificateur entra’nsan
Temple -, y deuoient prendre de l’eauë pour

en lainer leurs mains 5c leurs pieds; toutes
les fois qu’ils voudroient monter a ll’Autels

. Les miniers efloientnrdonneî -, à ce que de
l’eauë qui efioit dedans , les entrailles 86
pieds-des belles defiinées pour le .. facrifice
fuilèn’t lauez. Âpres il fit vu AutEI d’airain

de vingt coudées de longueur, amurant de ’
largeur, et dix de hauteur, où les haulocau-
lies 3c oËrandes deuoienè dire brulêelsâ .
Tous les vaillèaux de l’Autel furent’au

- baths ,qui eüoient mellites-pour les chofes D faits d’airain poly,âfçauoir chauderons,te.
liquides. Dauantage, il fit dixfoubafemens mailles ,balai’s , ballins , crochets, et autres
d’airain en ces bords ,.&"les fit en quarré:

. chacun lauoit cinq coudées de longueur,
quartette largeur, 8L fix «hauteur; Les
pieecs de cette ouurage citoient forgées a
paumais voicy-comment elles citoient en-
femme rapportées. Il ’y auoitquatre embu.
fientas quarrez parez aux qua-tre coins,â
qugëüïlesccoüçl, chient
liez? par: Enfermer, .8: canne): elloiét
ümfimçomôtencrelzsioiururesb’ -s
rez affineries grammes 5 d’vn calté il

vaiil’eaux , qui citoient li bien lis ,- qulils
rendoient me fplendeur finish able à l’or.
Puis le Roy dedia plufieurs tables, a: entr’.
autres il endonna vne fort grande d’or maf-
tif, fur quoy-citoient mis les pains lierez; le:

"autres nielloient gueres moindres é-
raient faites dediuerfe façon,on mettoit’les
plaides ou bancals, alunirez: d’or,iufques

au nombre de vingt mille , a: d’argentiiuf.
ques aunombre de quarante mille. Illfit’en- i
cote faire diximille chandeliers felon’l’or-

auoit des facesôt figures delions,del’autre E dormance de Moyfe , dontil en dedia vu

fiMfigmsfiem lied-aiglefins
mhmmmwlfi afini’ent-efiofcz de fem-u
blablës granulites; miton: l’outrage nième
furçmmwmde foute ,r qui .Wicnt des
ra 0.498156. bailleurs si a ily auoit-m incer.i
Mlle-dîne coudée 86 demie entre 1es;deux
examinez; or ,ç’eitoitAmerueillcque de
voiries sitcouferencrszde’s rouëaaeommeut,

que: grenoient kamala: leur; ieunes du

pour le Temple, qui deuoitéclairer tout le»
911g du iour félon la luy , dôme table;

elloient les pains ofl’ertsmllifirau co ne Sep».

remmenai du Temple ,il lfoppofite u.-
chandelier : carie chandelier, eûoitpofé -
collé Meridionalr, 8c ily auoit entre deux
cetAutel d’otrLapartie. du deuantdu Tem» z
pilulpngue de quarante coudées contenoit. -.
toutes ces choies allaitent: partie que:

(a.

13 ’* Ü l1 Ë tu Ë? 1,35
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Suit. onc in

quel on deuoit metrtel’arche, V’Dauantage
le Roy fit faire oâante mille hanaps à boire
vin, 8c cent mille phioles d’or . ac deux fois
autantd’argent. De plus oétante mille plats
d’or pour y offrir la fine farine deih’empée
firl’A-utel, 8c deux fois autant de plats d’air.

gent. En aptes foixante mille talle de fin or,
où la farincefloit détrempée en huile,& fix
vingts mille d’argent. Plus vingt mille allai.
rons& hins d’or (qui efloient certaines me.
(fates) a: deux fois autant d’argent. De plus

’ vin t. mille encenfoirs d’or , poumofii’ir les

par sauTcmpleracc-inquanternilleau-
tres qui fetuoient à porter le feu depuis le 0
grand Auteliufq ues au petit,quielloit pofé
dedans le Temple. Il fit faire auililes orne-
,, mens des Sacrificateurs &aCcOufiremens
, , longs iufques aux talons,8t d’ephods auec
,,leurs pierres precieufes , iufques au nom-
,, bre-de mille. Il n’y auoit qu’vne couron-
,, ne, en laquelle Moyfe auoit engraué le
,,.nom de Dieu, qui a duré iufques à ce iour.

. ,,Il fi t encore faire des cibles de fin lin pour
,, l’vfiige des Sacrificatenrs, auecdix mille

;,, ceintures de pourpre , 8c deux cens mille
- ,,rrom pertes,telles que Moyfe auoit ordon-
’,, nées. Apres deux cent mille autres elloles
,,de fin lin pour les Leuites, deputez pour
,;chauterles Hymnes &lesteaumes. Ou-
,,tre cela quarante’milleinflrumens de mu-

V,-, fique, comme harpes , pfalterions’ôt’au-
,,tres,faits d’vn mon Compofé’d’or 8c d’an.

,, gent , aces infirumeu’s relioient deputez
2,, pourlesmuficiens qui en (canoient ioüer.
,, Salomon fit faire ton tes ces’chofes magni-
,, fiquemeut pour la gloirede Dieu, n’y ef-
,’,pargnanr.rien, mais auec mute liberalité,

a le and "
A efloit-
celuy d’ai-

rain , on les.
holocaullesr
a la autres
âcrifices le
brûloient,le
peut Autel l
ctluy d’or

où on met-
toit les en-
«nûment.

,, 8; mit tout cela dedans les trelbrs facrez..
,, Dauantage il fit faire vne. cloflure’a l’en-

,, tour du Temple , haute de trois coudées,
,, laquelle felô les Hein-eux eùappellée Gi.
,, (un, &cette clofiure ello’it pour garder

,,d’entrer le peuple,laïc, 8c pour donner en-
,, trée feulement à ceux qui citoient de l’or.

.,, dre facerdotal. Par delà la clolture il. y
,, auoit l’Oratoire ,. enuironné de grands
,,porches 8c galeries fort amples, 8c y auoit
,, de grandes a: hautes portes pour donner
,, ouuerture, 8c chacune de ces portesauoit ’
,,fon r rd, l’vne vers Orient, l’autre vers

c ,, leMi y,l’autreversle Septentriô, 811’311!-

,,tre vers l’Occident,chaque porte ayant vu
,, huis doré. Dedans cet. Oratoire chacun
,, pouuoit bien entrer, moyennant qu’il full:
,, pur a laué ,8c certain en la confcience de
a.) ien garder les ordonnances de laloy. Or
,, a peine pourroit-on dire, non pas mefme
,, croire, "voire quand les yeux culeroient
,, tefmoins, de qu’elle admiration efioit di-
usitées: ÛMOiI’e-Pardehora. Car les val-I

2 il ’vfïRE’ in v’rc T n: s ne.

le voile reparaît du lierrfecre’t, dedans le-

a o";

,, lées citoient fi rofondes que, les yeux
,,elioient éblouis e les regarder,qui toute-
,, fois-auoient efié rem plies,ôc la terre auoit
’,, die amaiTée de la hauteur de quatre cerfs
,,coude’es, iufques à efgaler le fommet de la
,, montagne où le Temple a cité baflty. Par
,, ce’moyen il cil: arriué que la lace de 1’05
3, ratoire a elle auili hautell’euee qu’efloitle

,,Temple. Il fit enuironner cet Oratoire de
p ,, doubles galeries, qui ennuient foufipnuës
’ ,,de’spillier de pierre naturelle! et panoit

,, dellüs des lambrisde cedrej’ii’îcouur’ir’lë

,, galeries, qui auoient des portesid’argènç’.

B tans ces hauts 8C excelleras courages, a I
&les dons offerts pourlafabrique du mais! l V:
ple furent acheuez en feptansgôcce’la en ” R9, 8’
pour môllrer ouuertement hlm feulement
a richelle, mais aulli la dilidenee quiy’ fut

employée: car ce qui fembloit requérir 15.
vie entiere d’vn homme,a elle accomply ci
bien peu de temps, voire fi cru-fait campai
raifon de l’efpaCe du temps a la grandeur
d’vn tel bafiiment. Apres cela le Rày sa;
lomon enuoya des lettres aux gouuerneurë
8c anciens d’Ifraël pour alfemblet le peu-

. ple en Hierufalem , afin que chacun vifl le
Temple, et que l’arche y fut tranfportéeen
la prefeuce de tous. Aiufidonc cela fut cri
donné à fou public par tout, qùe tous allai;
(ont en Hierufalem , et le feptiefme mois
aptes la denonciatiô faite,chacun à grande

.peine futall’emblé. Ce feptiefme mois’l’elon n fait: me

les H ebreux en appellé Thury, & [alunies Timpflf’i

MacedoniensHy erbereteus.Eten cemef. 2,5513:
me temps efioit a fellze des Tabern’acles, suranné.
dont les lfraëlites font fort grande folemni:
"té. lls prirent donc l’arche dulieu oit-elle
citoit, 8c le tabernacle que-Moer auoit fait

. ballir , 8c tous les vaillëaux qui auoient cilié
D autresfois ordônez pour le feruice de Dieu,

pour les facrifices 8c oblations , 6c tranf.
porterent le tout au Temple. La efioit le
Roy, tout le peuple 8c les Leuites qui me.

(noient auec eux plufieurs belles pour (sur.
liages arroufoient le chemin de chofesÏlic-
quides, êtrefpandoient grande abondance
de-fang de licites. La aulli ily eut vne in;
flairé de parfums agreables’, en forte que
tout à l’entour l’air el’toir remply de leur

bonne lenteur , a: ceux menues qui en ef-
toient bien loin , ne laill’oient pas de ioüir
de l’odeur,8c tonnoiEoient que Dieu efioit -

E la prefeut, 8c tilloit venu pour habiter au
lieu qui luy diroit nouuellement confacré
8c *bail:y : car combien qu’ils ne chautall
leur n Pfeaumes- ny Hymnes , 8c qu’ils ne
fauta en: n danlàilënt , nonobfiant ils le

* trouuerent as quand ils vinrent au Tem; Î
ple : a; en cette façôn l’arche fut tranfpora
rée 5 mais uand ou vint à la (econde porte
vers l’Oru e, qui elioitj le lieu du Temple
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le plus lecret, lepeuple s’en alla a: les"faëri- A 1,,iour et nuiél. -ApresqueSalomon eutainlî

ficateurs la porterent, &en toute reueren. l
ce la poferent entre les deux .cherubins qui
touchoient du bout de leurs ailes l’vue a
l’autre, fans qu’il y cuit aucun efpace en.
tre deux( car l’ouurier les auoit ainfifaites.)
et ils conuroienvt l’arche comme d’vne voû-.

te ou d’vn ombra e. Dedans cette archeil
n’y auoit que les feux tables de’pierres ,où

les dix commandemens de Dieu elloienr
grattez , que par fa propre-bouche il auoit
autresfoistprononcez au mont de Sina, 8c
unies gar oit la dedans. Et quant au chan-
ligner, 8c la rableôc l’Ainel d’or, ils pole- v B

peut tout cela au Temple deuant l’O racle,
4 aux mefmes, lieux où ils ancien t efié mis au-

parauantauTabernacle, a: où ils offroient:
lincrifices ordinaires. Au relie .l’Au tel d’ai-
rein fut pofé deuant le Temple visa vis des
portes, afin que quand on viendroit à ou-
urir les portes, il parull auxyeux de tous, a:

qu’on vilHa magnificence des oblations 8c
des lacrifices. Et le relie de tous les vaif.
féaux fut amalÎé enfemble , 8c pofé dedans

le Temple.,A res que toutes les chofes ap-
partenantesà ’arche furent deuëment or-
données , les Sacrificateurs (attirent hors
du Sanctuaire, 6c foudain apparut vne nuée
en rondeur, non point falcheule ou épaif.
le , comme au temps d’hyuer on voit des
brouillards épais,menacans de pluye 5 mais
alloit efpanduë doucement par leTemple,
de faifoit vn etit de torée. Cette nuée oh-
fcurcit bien a veuë des Sacrificateurs,telle-
ment qu’à peine le pouuoientdls voir l’vn
l’autre; mais elle fit penfer que Dieu citoit
.defcendu au Temple, 8c y auoit choifi vo-
Jontiers a demeure. Ainfi qu’ils penfoient
z«cela en eux-mef mes, Salomon qui pour lors
and; allis , le leua debout , 8c fit la priere a
’Dieu en cette mais! O Seigneur, cela efl:
bien vray quetuas vne mailon erernelle, 8c
nous n’ignorons pas que tu as bally. pour

fitoy cette machine vniuerfelle , qui ’com-
,,1 prend le ciel ,Ï’l’air , la ierre 8c la mer, a:

,, que tu la remplis toute de ta gloire diui-
,,ne,& encore n’eli- elle pas fi grande-,que tu
,,y punie eflrecompris. Si cit-ce que nous
,,auons confacré et bafiy ce Temple, qui
,, porte ton nom ,afin d’offrir dans [on en-
,, ceinteà ta lainteMajellé,facrifices,loüan-
,, ges 8c oraiibns,qui te fullent agreables, 8c .
a, pour obtenir de toy faneur et mifericor.
a, de , citant certainemeutperfuadez quetu
,,y es fprel’ent.,-8c cependant il n’y a lieu d’un ’

,, tu ois abfent. Car comme tu vois et en-
,, tends toutes chofes , ce bafliment n’em-
,,pelchera point que tu n’habites en, tous
,, es lieux ou bon te (embleram’eflantéloi-
r, gué de performe , mais prefent 8C fluora-
4, le à ceux, qui defireut d’aller aptes toy

fait fou oraifon à Dieu , il s’adreil’aat: peu;

ple, [summum delapuillànceôt de la ro-
uidenc erdiuine. Il leur remouilroit au 1 que
Dieu auoit preditd Dauid fun pere , tant ce
qui luyefioit defia aduenu, que cequi étoit I
encoredaduenir ,qu’il lu auo’itim osé vu
nom auant qu’il fuflhay , 8c deu-once qu’il
fuccederoit au R0 aume de ion peregôc b3;
tiroit vu Temple (a diuine Majefié. Puis
donc que pour la plus grande partl’euene.
.me’ntatdctlaré- la pro etie offre veritable,

adieu de grattes , same douter aucunement
des promellè’s faites pour leur feliéité à ve-
nir,dontilslèdeuoientaileurer ar l’expe- v ï
riencedes’c-hofes qu’ils auoient efia treues.
:,, Ayant laiufi parlé, il dtefia derechef les
,, yeux vers le Tem ple,& diédant les mains
,, vers le peuple , il dili: : Il cit vray qu’il cil:
,,impoili le aux hommes,que par leurs œu-
,, ures ils recomptaient Dieu pour les la;
,, ’ueurs qu’ils ont receus de luy : car la Mas

,,jellzé diuine n’a point befoin de bien quel-

,, conque : ellsnt fi haute,que telles recoms
C ,, penlès nelny peuuent conuenir. Toutes;

.,, fois , ô Seigneur, quand il n’y auroitautre
,, chofe que cecy », que tu nous as faits plus
,, exœllens que tous autres animaux, certes
,, il cil bien conuenable,que nous rendions
,, des louanges à ta Maiellé , 8c il faut bien
,,-que graces te foient renduë5,de ceque tu
,, as aimé ma famille et le peuple Hebreu.
,,Car quel moyen y a-il de t’appaifer quand
,, tu es offenfé , ou de s’entretenir en ta gra-
,, ce , autre que la priere 8c la voix? Nous la
,, prenons de l’air , par l’air nous montons a

,, vous. Parquoy , Seigneur, le te rends gras.
D ,, ces: premierement, de mon pere que tu as

,, eileué d’vne li balle condition à vne gloi.

,,re fi excellente, puis aptes pour moy,de ce
,, que iufques à prefent tu as accomply en
,, moy toutes les choies que tu auois promi.
,,. (es. Eric te prie, que pour l’aduenir tu me
,, donnes ce que tu as couliume de donner à
,, tes bien-aymez, 8c veuillesaccroillreâ ia..
,, mais nome (amie, comme tu as promis à
,, mon pere,ôc durant fa vie 8c à fa mort,que
,, leRoyaume demeurera fiable 8c Germe en
,, aoûte famille,8t feta continué par fuccef.

E ,, (ion en beaucoup d’aages 8c generations.
,, Ainfi donc , ô Seigneur , octroya nous ces
,, chofes , et donnai tous les miens la vertu
,, qui t’elt fi agreable. Dauanrage , ie te fais
,, cette requefie , que tu enuoye iufq ues icy
,, ton efprit pour refider en ceTemple , afin
,,qu’il nous apparoiilè ,que menues tu de-
,, meures en la terre. Autrement toute cet.

l ,, te grande circonference du ciel t’eft mefi
,, me vn bien petit domicile 3 tants’en faut
,, que tu puill’es direcomprisaen- ce. bain.

. s ment

ils deuoient effritées düangesa Dieu auec ’

.E’n «5.»: HA; 0...;

Ana

.---A--urn



                                                                     

SALOMON. LIVRE HVl’CT’IESMË. la;
,,ment tel quel.Neantmoins,Seigneur,pre. A cxcellens qu’ils auoienten main-parles me
,,ferue-le 8c le garde comme tien contre la mes moyens qu’ils auoient defiaobtcrlus, à:
,, violence 8e contre tous les outrages des qu’ils en obtiendroient encore de plus
,, ennemis, 8c en ayes foin comme de ton grandsôc de plus eXcellens , pourueu qu’ils
,,propre heritage. Et s’il ad nient quelque- ne le deliournaflënrpoint de Dieu -, qu’il ne
m ois que le peuple t’ait oEcnfé , 8: que pour falloit pas penfer que ces biens leurfullè’nà
,, cela tu leviennes à affliger 8: punir,ou par aduenus d’autre-part , que de la dignité de
,,flerilité de la terre, ou pellilence, ou par leur iuflzice 8c religion. inl ,efioit anili-
,, glaiue, ou par quel qu’autre fleau , comme auantageux d’acquerir ce qu’ils vn’auoient
,, tu as accoullumé de punir ceux qui: ont point encore,’que de bien contre-garder»
,, violé tes commandemens, 8:. fi puis aptes ’ce qu’ils auoient defia obtenu , 8c de dom:
,, il vient faire fou o’raifon en ton Temple,
,, affemble’ pour ce Tuier , 8c defirant d’eflre

,,deliuré,exauce-le comme prefent,& ayant
,, compafiîonde luy , met le hors de fa cala.
,,mirc’. Etfite prie ,que non feulement tu
,,fafles cette vgrace aux Hebreux crimi-
,,nels, mais aufii à ceux qui y viendront,
,,voire des dernieres regions de la terre,
,,., ou de quelque pays que ce foit : donne
,-,leur par ta faneur ce qu’ils voudront’ob-

,, tenir de roy , quand ils viendront te re-
,,querir en ce lieu. Car on connoiflra par
,, tout alors , que tu as voulu que ce Tem-
,, ple te full edifié au milieu denous, 8: que

4,, nous ne femmes’pasinhumains aux efiran-
,,gers; mais que nous fouŒrons volontiers
,, 3C de bon cœur ,que maides indefferem-
,, mentît tous , 8c leur donnes toutesbonnes
chofes. Ayant ainfi. parlé , ilfeietta en ter--.
re fur (a face, 8c adora Dieu longtemps:
puis apres il le leua, 8C offrit des hoflies au
Seigneur, 8c prefeuta fur l’Autel des belles
fans macules, 8c la connu-t par. certain ar..

’gument -, que Dieu auoit eu les, facrifices

ner ordre qu’ils ne perdurent rien. Voilaceî
que le Roy dillsau peuple , se aptes celai il -
donna congé à toute la multitude 5 mais ce
futapres qu’il eut làcrifie’ à Dieu, tant pour,

foy que pour tout le peuple. Il cil-rit douze.
mille veaux, lix vingts milleaagneaux : car.-
ce fut lors quelle Temple fut premierement.
armuré du-fiing des belles,iôc tôus les He-
breux auec leurs femmesat enfans furent,
traiôtez durelief de la chaire des beftes.Daz.
uantage , le Roy celebra la felie des Taber...
macles en grande magnificence deuant le;
Temple , quatorze ioursdurantJe refiouïll
Tant auec toutle peu le. Apres que toute?

Cces chofes furent ain iacheue’es , 8c toute la
folemnité deuëment accomplie , chacun.
s’en retourna en fa maifon, ayant receu con-
gré du Roy , se rendu lgraces pour le bon on
dre qu’il auoit mis en a Repablique,ôc pour
les. ouurages fi excellens qu’il auoit ache-
uez ,..ôc chacun pria Dieu de donner longue;
vie a leur. Roy, a; ils s’en retournoient:
tous joyeux,& chantoient des Hymnes’ôe
des Pfeaumes, en forte que. lelcheminsne.-.

a reables; car en la prefeuce des afliftans le- leur elloit aucunementennuyeux. Deplus,’
feu defcendit de ciel, ôt tomba fur l’Au; âpres quel’arche futrapportéeauTemplflq. a»): 9,
tel ,ôcfaififl les belles offertes ,8: les con; ôcque chacun eut contemplé -ce»magnia..
fomma. Et ce miracle dOnna’vnedpinion fique edifice, api-es vauHi lafolemuiréde:
certaine à tout le peuple , que Dieu auoit la Fefie acheue’e auec plufieursfacrificcs, 5C:
choifi ce lieupour’y habiter, 6c pour la ’ qu’vn chacunfiitretourné’chezfoy,le.Roys
joyequ’ils auoient tous,ils (tiennent. (urï entvne Villon endormant, qui luy donna:

. la face en terre, 8c adorent Dieu d’vn com.’ anis que Dieu auoit enfon.facvrificeagrea.i -
mun confentement. a Le Roy-le mit deres. ble ,8; qneffon oraifonaudineflhéexauoény
chef à chanter des loüan es à Dieu , les e345 q n’il garderoit fonTemplegëe yhabireroie:
hortant à faire le femb able. ,«.:p,uis qu’ils perpetuollement ,taneque-gfaipolïcritéæci
auoient Veu des lignes de fa bonnevolonté. l les: fuiets le porteroient (âprement; si»; 261e:
Il lesexhortoit auflide prier; Dieu ,qu’ilfci tous autres ,il: ’l’efleuoit influerai: fouine,
monflraflœelsâ iamais ,êc les gardafl: purs: rain degré defelicité (pourueu qu’illne Je:
de toutes orduresde pecbé ,6; les fifi mais. , dalliournafl: point des commandemens": 8è
cheren, la vraye 2e pure obcïllànce de: fa? ’ordonnances..de [on forci; 1&1. ces enflas:
infliCe,& ,en,la. Crainte de [on feint Nom,.E d’aage en angle-obtien noient: la primipare: c .lw-L
à celle fin qu’ils pendent confiamment oh:
femer les commandemens queMoyfe leur.
auoit donnezpar-authorité diuine. Quo
par. ce moyen il aduiendroitque le. peuple.
des’Hebreux feroit lemieux fortunéen (0.04
tes chofes , 6c le lus heureux datons-lesanq
trespeuples-de inerte. Il leur idifoitaufii
’finfils enflent foirade contregatçler les biens;-

Iu. . :1: à: ;.. 1 mol if. ,- 5.5v

té. [un cettesnegion , 8c que le Roîyanmnng
partiroit oiptde la lignæede’ludas Marital
oubliant a vraye religion;,-il.venoiçÈME,
mêles religions baflardes’iôkefiraegssfll
l’extermineroi: du tout,,’8c ne demeufiegeifi

riende fa.raoe,,& leslfraëlireançnspiqsu-fi j
roient cancales. calamitez; mais feroient :
qfiligez de manuelles. guerres, 8: d’vnçiibî
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naos DES ANTIQWTEZ ivnAiqves, . SALOMon.
’finité de malheurs, cha [fez de leurs pays, licitoit felon la façon des’Co’rinthiens. Aulli et qui!
’ôc bannis de leurs polfellions, 8c errans par-
smvy les nations barbares 8c ellran’ges. vE’t le

Temple qui diroit de nouueau "bally peut
lors,feroit par la permillion de Dieu pillé
48e brûlé par peuples barbares &.cruels,8c la
Ville feroit rafc’e par les ennemis , en forte,

ne le bruit de leur calamité 5c qppreflion
r era répandu’par tout, se leur mi ere fera fi

grande, qu’il y en aura plufieurs qui ne la
pourront’croire , 8c les voifins en feront tel-
l ement «ébahis, qu’ils s’enquerront pour

’îlu’elle ’caufe les Hebreux feront tombez

v ous vne telle indignation de Dieu, veu
qu’auparauant par ion aide ils auoient elle

’ refleuezâ de grandes richelTesôc à vne gloire

excellenteÆt ceux qui demeurerôt de relie
-d’entrele;peuple,re’pondrôr aux voifinsque

routes-ces chofes leur feront aduenuës pour
ieurspechez,8cpour auoir trâfgrefl’é les loix

, de leurs peres. Les faintes Efc’ritures rend’ët
3 , tefmoignage, ne ces chofes ont cité reue-
’ ale’es au Roy Sa omon par vifion de nuié’t.

Apres donc que le Roy eut acheué le
Templeydont le balliment dura fept ans,

il y auoit des polleaux a; grandes portes :233
me femblable ouurage, qui citoient tant dies a: au-
.îpour’enrichir l’edifice,que ourle fortifier. :32?
aAu milieu de "toute cette p ace il y auoit vn ques pris
;pauillon fait-en quarré , large de trente’cou- filoit-:3”
idées , fondé fur de forts 8c gros pilliers, a: quilla-m-
filoit visa vis du Temple, a; en ce pauillon 131??" 9°
Fil y auoit Vu tribunal magnifique, où le Roy m on.
le feoit pour donner les (ententes. A ce pa-
villon le ioignoit vn autre corps de mai.
’fon , qui citoit fait expreEemenepour la de-
"meure de la Reine; auec cela il y auoit d’au;
tres grandes (ales , où on fe pourmenoit
pour fe recrec’r,.& prendre quelque relai-
che aptes les affaires dépecihezs. Tous les
planchers 6c bas 8c hauts de toutesice’s fales
citoient d’ais de cedret, 8c bains en partie -
de pierres quarrées de dix coudées ,en ar-
’tie reuelluës de marbre precieu’x,quie oit
ap orté des regions renommées à caufe de
ce a,comme on aaccoullumc’ d’enduire ou
reuefiir lesTemplesiôc les maifons Royales.
Lâil y auoit trois rangs de tapiflëries bien
tiflù es, 8c au quatric’me on voyoit vn o’uura-

auant qu’il fut acheué il femit àfaire ba,- C ge admirable de graueure, ou il y auoitdi-
flir fon Palais ,apres lequel il fut treize ans
auant qu’il en peut]: venir à bout: car il
n’emplo’ya point vne fi grande diligence

’ epres celècond ouurage , comme il fit aptes
l’edifice du Temple. Mais ilne fe faut cha»

hir fi le bafiiment incroyable du Temple a
die arachEué en fi peu de temps , com bien
qu’i fut lus ma nifi ne uetous hommes

’ du mon: g q q
luymefme y mit la main.
Royal ,il n’efloit pas à beaucoup prés d’vne

telle magnificence que le Temple, a: la ma-
tiere n’aurait pas ces preparéelonguemps
auparauant comme de l’autre. ouurage, fi
leil-ce qu’on employa beaucoup plus de
temps apres ,8: il nefaut point d’autre rai:
fou pour cecy, dautaut que cen’eïlloir point

e vu bafiimé’t drell’épour lamaielte’ de Dieu,

mais pour vn’Ro’y mortelr Toutefois il a
dirimai excellemment bafly que risqueroit
la dignité d’vn tel Roy , &î’rinc’e d’vn tel

peuple. Or ilfera bon de monfirer la difpo-’
frelon 8c l’ordre de ce Palais Royal , afin que
de fa idefci-iption i les Leéteurs puiiTent te.

’ cueillir at- confinera: fa magnificence. Pre-
a Ce Palais mieremenr:,a il, y auoit vn Palais, d’entrée
ÜPPîn°ll rand-8e beauf, foufienu fur, lufieurs pi)-

balafon . -, . .. M ,.au mm, «est ce lieui-la efiorr-deput pour le p ai-
non im «loyer , et pourreceuoir ceux qui auroient
fifi; 2:5, intrique caufe-ààdebattre ; se de fait il elloit
sanitariu- "r2 grand a: am le”, pour tenir vu grand

n , quidm: a h. nombre de gens, ang de cent coudées,lar-«
ne des bot- gel de cinquante’,haut de trente. Il y ’auoit
33;; fem ’colomnesïen" quarré ,1 farquoy: citoit
au. m3 appuyéce premier edifice , 8c fa counerture

e ne fçauroient croire: car Dieu
uant au Palais-

uerfes figures d’arbres 85 de plantes , 8c les
feüilles 8c les branches citoient bien pein-
tes au vif, 6c d’vn artifice fi fubtil , qu’il fem.

bloit qu’elles feremuallënt. Et le relie qui
elloit par de’Eus iufques au lambris, citoit
couuert d’Vne crepiflhre blanche, diuerfi-
fiée de diuerfes couleurs 8c peintures. Il y y
auoit outre tout cela d’autres maifons fai-
tes pour le laifir,il y auoit aullî des porches
8c galeries ort longues , qui ornoient a: em-v.
bellilfoient randement tourie Palais , où il
y auoit vne rt belle maifon pour banque-
ter tonte pleine d’or. Aufli il y auoit des ar-
rieres - chambres, où citoit la vaiffelle du
Roy, &tOutes fortes d’vl’tencilles pour les
banquets ô: les fellins. Il feroit bien diffici-
le de raconter d’vn beutaautres la fomp-
tuofiré 8c diuerfité des filoutant grandes
pue moyennes, a: celles ui citoient bailles
’ ous terre, de celles quie oient hautes éle-
nées d’vne façon fort belle 8c magnifique,&

des bois qui citoient fort ioyeux 8c recrea-
tifsâ voir, 8c propres our euiterle foleil,8e
feruir d’ôbrages.Bre ,tout ce: edi-fice citoit
fait de marbre blanc a poly, de bois de! ce.
dre ,d’or 8c d’argent, acon voyoit reluire
par tout dans les mursôclambris des ierres
precieufes bien agencées 8c encha ées en
or, comme cela auoit elle fait pour l’en’ri.
chifl’enœnt’ du Tem lea Dauâtage il y auoit

vn fo’rtgi-and rhro ne fait d’yuoire 8c fort-
proprementgrauc’,ôc auoit lix d rez pour
y monter,’6c chacun auoit au’bor A ,vh’e’figu.

re de lion; &"àutant ya’u’oitdl au demis 2 de

figures-de lions. Et au lieu où le Roy citoit
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IROM,S’ALÔM0N. ’ LIVRE ’HÙICTIESME. au?

afiîs , il y auoit vne figure de mains , qui
citoient la comme pour le receuoir 5 8c au
lieu où il fe panchoit , il y auoit vn bouueau

v le regardant paraderriere , 8c tout le’tribu-
na! citoit couuert de fin or. Salomon fut
vingt ans à faire acheuet. tous ces beaux ou-
mages , 8c pour ce faire outre l’or qu’il
auoit en grande abondance, Irom Roy de
Tyr luy en enuoya autre grande quantité,
8c encore plus grande d’argent , 6c outre
cela grand nombre de cedres 8; de pins.
Mais aulli le Roy ne fut point ingrat en-
nets Irom, mais en ’reconnoiifant le bien
qu’il luy auoit fait, il luy ennoyoit par cha-l B
cun au du bled , du vin 8c des huiles-àfoi,
En, de uoy il auoit grand befoin , comme
il a cité ’ it cy-deffus, dautaut que le lieu où
il habitoit n’el’toit qu’vne Ifle. Dauantage,

il luy donna vingt villes de Galilée , qui
relioient prochaines de Tyr. Mais le Roy
Irom apres auoit vifité 8c confideré ces vil-
les , n’en fit pas grand conte, &enuoya dire
à Salomon’qu’il n’auoit point belon: de tel-

le villes ,8cpour cette raifon cette terre’fut
appellée chalazion, qui cil: vn mor Pherri-
bien , comme fi ont difoit , cela déplai’lt.
Aufii le Roy de Tyr enuoya propofer a. Sa...
lomon des quellions difficiles , le priant
’ u’il en vouloit donner la folution,& l’o-

fiait de doute. Salomon qui citoit fort ex-
pert en cela,&homme fort fçauant 8; bien
entendus, fceut bien auili rendre réponfe a
tontes ces-queftions ,ch bailler raifon-à tou-
tes ces difficultez, a: declarer ouuertement
tout ce qui luy auoit elle propofé. Menan-
der a fait mention de ces deux Roys, nia
tranilaté les Annalesôt Hi-floires desal’ -
riens, de la langue «Phenicienne en la langue

,, mes , difiîcultez que Salomon Roy des If.-
,,raelites auoit ropofc’es pour, refondre.
,, Vu autre Hi oriographe auili nommé
,,Dion,en a parlé difant ain’fi : Apres la
,, mort d’Abibal , fon fils Item fut receu au s
,, Royaume.’Cettui’-rcy fit faire des remparts

,, en la ville deuers Orient ,8; parce moyen
,, il agranditles dellenfes de la ville.De plus
,,il joig’nitâ la ville le Temlple de Iupite’r

,,Ol-ympien», qui en efloit paré auparax
fluant, 8c remplit de terre l’efpace vuide
,, qui elloit entre deux , 6c donna de grands i
,, dons de fin o’r au Tem le. Puisapres il
,, monta au Liban,&làil t couper des bois
,, en grande quantité pour edifier deslTem-
,, pies. Il adioulle cecy , que Solomon Roy
,,de Hierufalem, ennoya propoferau Roy
,, Irom des quellions difficiles pour les re-
,, foudre, &contraignit le Roy Irom a luy l
,,payer grande femme d’argent , pource
,, qu’il n’auoit pû refondre ces problemes:

,, Mais puis aptes il enuoya vn de fes Ty.
,,riens , nommé Abdemon , quifatisfit aux
,,quefiions de Salomon, qui aulli propofa,
,,d’autres diflicultez à Salomon , dont ne
, , pouuant venir à bout , il renuoya grande
,,lomme d’argent à Irom Voilà ce que p
,. Dion aefcrir de ces deux Reis..Au relie
Salomon voyantque les murs de Hierufa-

. lem auoient befoin de tours 8c bouleuars
pour plus grande feureté de la ville , ,8; que
ces murs n’eitoient oint tels que requeroit
vne telle ville , il en t faire deïhœufs ,- on ba-

itirde grandes fortes tours. , ,
Ilfit aulli edifier d’autres villes q’uidoi-

uent bien dire comptées entre les princi-
les , à fçauoir, Afor 8c Magedon , à: ut

a troific’me Gazar -, qui cit en la Pale ine,
Grecque 5 8c voicy ce qu’il en dit : Apres la b ne Pharaon ROy d’Egypteauoitprifepar
,, mort d’iAbibal -, ion fils Irom fucceda au
,, Royaumegqui a vécu cinquante-trois ans,
,, a: regné trente-quatre. Cettuy-cy agran-
,, dili fon ille par force terre amafl’ee , .8: ce
,, nouuel-accroilfement futappelle le grand
,, champ , 8c donna au Temple de Jupiter
,, vne colomne de finort Lu p-mefme au-ili
,, fit couper grande quantite de cedres a;
,,d’autres bois au mont de Liban our cou-
,,urir des Temples, ayantfait demolir les
,, vieux Temples, 8c en fit faire des nœufsa’.
,», Hercules 8c à Ailart,&fut le premier qui
,, drelfa vneflatuë à Hercules , au mois que E

, Mm ,,les Macedoniens nomment 3.: î Peririus.
tëpond à ,, Puis aptes il entreprit vn voyage de gper. ’
rein-ad" ,,rc contre les Eineens , dautaut jqfu’i ne
,,luy payoient pas les tributs qu’ils luy de.
maronne ,,uoient,8t les ayant vaincus il s’en retour.
Î fiphe- ,, na auec joye 8c gloire, en faymaifon. Au
Hachis. ,, temps de ce Roy [rom Tyrien ,, il y auoit

,, vu ieune homme nomme Abdemon , qui
,, donnoit la refolution de quelques prob e.
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orce, 8; y auoit tué tous les habitans-,,lans-
en ’efpargner vn feul 3 a: depuis en auoit
fait vn ’pifefent a fafille ,qu’il auoit donnée

’ à femme au Roy Solomon. Parquoy Saler.
mon la fit depuis reedifier, dautaut qu’elle
selloit fcituée en lieu fort ;& citoitpropre’
pour la guerre 5c pour millier aux annuel-
es entreprifes. Et allez prés de la , il. edifia

deux autres vil-les, l’vne nommée Bethacor,
l’autre Bal’eth,& quelques autresauili, qui
citoient plultofl: villes de plaifir qu’autre.
ment,acaufe du bon air, 8c de l’abondance
"des fruits, a; pour les canes des fontaines
qui ne tarifioientiamais. Dauantage, citant
venu au defon , qui cil: fur la Syrie, &ayant
gaigné cette: se ion , il y fitibal’tir vne fort

rande ville, di ante de deux iournées de
Ehaute Syrie,8c d’vne iournée du-fleuue
Euphra-tes 3 8e iufques à la grande ville de
Bab’ylon, il yauoit bien le chemin de il;
iournées. La raifonpourquoy cette villeelt

q peuplée v 8c habitée , combien ’ qu’çlle

SI)
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loin des autres endroits cultiuez &fertiles A
de Syrie, elle telle,que ceux qui trauetfent le
defert pour venir au milieu de cette terre,
’trouuent la des puits 8c fontaines, de non
en autrelieu. Apres doncqu’il eut faitedi-
fiercette ville , 8: enuironner de fortes mu.

DES ANTIcŒiTEZ iVDA’Itu-I-zss Sanction.
nos liures à: les hiltoires des Égyptiens s’ac-

cordent en plufieurschofos. Le Roy Salo-
imon rangea fous fa puiifancece qui relioit
Ides Chananeens, qui tenoient encore tou-
zte la region depuis le mont Liban iufques â
lia ville d’Amath , qui refufoient de luy
’Obeïr , 8c les contraignitd luy payer tribut,
de par force exigeoit d’eux tous les ans cet.
ïtain nombre d’hommes 8c femmes efcla-
àlies ,6: d’autres gens pour les faire venir
cultiuer a labourer le pa’is de ludée , 8c les

dillribuer par les villages 8c bour ades.
’Car il n’y auoit aucun Hebreu qui fuiëobli-

gé aux œuures feruiles , &aulli cela n’efloit
point raifonnable, puifque Dieu auoit allo-

railles ill’a- ellaThadamor commeaulii

. a P? ’ .I les Syriens la nomment encore amour-
"3:33:56. d’huy : mais les Grecs l’appellent a Palmi’ra.

"me," le Voilà ce que Salomon fit en-ce temps-lâ..
.20!" i Maintenant pource que t’en voy’plufieurs
gagna, qui qemânderàsgommeqt fe fa; cela , que

des Ro- tous es o s te e ms. eneüs ui
mainsôcdes’ y a P ,q.1,"th a: a edifié Memphis , qui a enflé long - temps B
n’efloitlù- deuant ’noltre pere Abraham , iufques au

temps de Salomon -, ont tous cité appeliez
Pharaons , par ll’efpace de treize cens ans-8c
plus, ayans ris cenom dÎvn certain Roy 5 il ’
m’a femblè on deremedierd leur ignoran.
ce , de de rendre raifon mani’fel’te pourquoy

ils ont cité ainfiappellez. Ce mot Pharaon,
felon lesE ypricnsffignifie Roy, ou-Prince. ,
Or ie peu equ’en leur enfance ils citoient
autrement nommez , 8c auili-tofl: qu’ils
citoient paruenus àla dignité Royale, ou

îietty tant d’autres peuPles- fous leur domi- I
nation,il n’eltoit point conuenable qu’ils
’full’ent reputez de la condition des autres

qui auoient eue vaincus , mais ainwient
mieux tous manier les armes, les’cheuaux
8c chariots , 8c s’exercer au fait de la guerre.
Il crea ’donc cinq cens cinquante gouuer-
heurs fur les ’Chananeens,qu’il auoit reduirs

en feruitude, 86 ces gouuerneurs auoient
authorité de par le Roy ,fur ceux qui fai-

eneüs Parle Peuple , ils prenoient le nomÛ foient lesio’uurages,& commandoientcom.
de la principauté ou dignité , felon leur
langue vulgaire. Car tout de mefme les
Rois d’Alexandrie auoient d’autres noms
auparauant , 8c quandils venoient âla Cou-
tonne , on les appelloit Ptolomées, du nom
du premier Roy de la ville d’Alexandriet
Autant en peut-0n dire des Empereurs R0-
mains,qui font nommez Cefars,ayans quel.
qu’autre nom du pais auparauant. Et ce
mot Ceiar , cit vu nom de dignité 8c princi-
ponté 36e les Empereurs vfurpans ce nom,
ailloient le premier qu’ils auoientreceu de

me bon leur fembloit. Dauanràge ,ie Roy
Salomon fit faire plufieurs nauires au golfe
d’Egypte, en vn lieu qu’on appelle Azion-
’gaber , qui cil: prés de la mer rouge, 8c au.

1’ iourd’huy on appelle cette ville Berenice,
laquelle n’eii pas fort loin d’vne autre ville
nommée Elan , 8c pour lors cette region
citoit fous la iurifdiëtion des Hebreux. Et
pour faire ces nauires ,la liberalite’ de fou
amy le Roy Irom y feruit grandement: car
il enuoya à Salomon autant de gens qu’il
voulut , tous bien entendus au fait de la ma.

leurs parens comme par fucceifion. Et de D tine,qui firentvn voyage par mer auec ceux
1d vient( fi ie ne fuis deceu) qu’Herodorus
Halicarnafws aptes auoit dit que trois
cens trente Rois ont fuccedé au Royaume
depuis Meneüs , qui edifia Memphis , n’a
point mis leurs noms , pource que tous ont

elle nommez Pharaons , difant qu’apres
ceux-cy il y eut vne femme nommée Ni-
caulis qui fucceda au Royaume. Il marque

’ bien le nom de cette femme, St tait le nom
des autres; mais c’eli dautaut qu’il n’y auoit

que les hommes qui fuirent ca ables de ce
nom ,8: non point les femmes. t de moy,

l ne Salomon auoit ordonnez pour leur
aire compagnie. Cette Inauigation citoit

pour aller au pais des Indes,en vne con-
trée qu’on appelloit anciennement Sophir,
6c maintenant cil: nommée la terre d’or,

I de pour en rapporter de l’or. Ils en recueil-
litent bien enuiron quatre cens talents, 5c
puis ils retournerent au Roy Salomon. l

Cependant la renommée des vertusôtde
la grande fageife de Salomon , paruint inf.
ques aux oreilles de la Reine d’Egypte de
d’Ethiopie,qui efioit defia paruenuë à quel.

i’ay trouué dans les Chroniques de nos He. E que degré de fageife , Seau relie efioit fem-
breux , qu’apres ce Pharaon Roy d’Egypte,
qui fut beau, ere de Salomon , il n’y en:
plus de Rois Egypte qui fuirent nommez
de ce nom: 8: qu’apres luy cette femme qui
citoit Reine d’Egypte ,auffi bien qued’E-
thiopie, vint voir Salomon. Mais nous par.
Jetons cy-apres de cette femme: le diray
feulement que la caufe pourquoy i’ay icy
recité ces chofes ,aellé pour momifier que

me excellente. Il luy prit enuie d’aller voir
Salomon, en voulant voir l’experience,plu-
iltoll: que de croire le bruit qui couroit , qui
fouuehtelt faux-,dautant qu’il dépend de
la fidelité du rapporteur , a: s’efuanoüit
bien-toit a res. Elle delibera donc de le
mettre en vc emin,quoy que ce full: vn lo
voyage, afin deiouïr de la prefeuce d’vn :3 y
Roy , ouïr lalàgelfe delà propre bouche, se
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. deuifer auec luy déchoies hautes &obfcu. A qui y habitent, qu’il t’a couillard Roylhr

res. Elle vint doncen Hierufalemauec vu
appareil honnelte 8c magnifique. Elle auoit
en fou train des chameaux chargez d’or 8c
ide’fenteurs aromatiques,’& de pierres pre.
cieufes. Le*Roy Salomon luy fit vn honora.
bic acCueil ,de en tourie relie la traita hu-
mainement a: libéralement. Et autant de
queflions obl’uresque cette Reine luy pro-
pofoit, il en donnoit refolution facilement,
felon fa prudence admirable , a: irritoit
qu”elle ne peufoit: Elle fut ellonnee-d’vne
telle l’agell’e ,ayant beaucoup plus trouué

mais: encore citoit-elle plus eltonnée de
Voir vn Palais li beau de magnifique , 8c de
l’ordre des ballim és’fi bien compali’ez, dan-

tantqu’en cela aulli elle contemploit mieux
l’efprit excellent du R0 . Mais encoreil n’y
eut rien qui la fit plus e entier qu’vne l’aile,

qui alloit nommée la forell: du Liban , a:
la dépenfe ordinaire des fellins’êc banquets
li fomptueux ,de l’ordre du feruice-du Roy:
outil-auoit vn fi bel ordre par tout,qn’il n’y

en auoit as .vn qui faillifl: à faire ce qui
citoit de acharge,&
lement bien habilléfe on fa liurée. AuHi el-
le fut fort taule de voir les facrifices qui
citoient tous les iours oEerts, de de uel
foin 8c auec quelle reuerence les Sacrifica-
teurs et Leuites s’appliquaient au feruice
de Dieu. Elle s’ellonnoit fort-d’y voir cét’
tordre tous les’idurs,’ce qu’elle ne par dill’-

mulet, mais confefla franchement deuant
le Roy com bienell’e elloit’rauie de tels fpe-

ftacles,& luy dili: Nous auons accoullumc’
de nous m’onfitrer plus tardifsia croire ce
que noùsentendons , Sire,- mais cependant
ce n’a point elle vu faux bruit qui en: venu
iufques ânons, que ce que nous auons ouy
de tes biens,foient Ceux qqi font cachez de-
dans toy, comme rafa elfe 8c prudence, ou
ceuxqui reviennent ’vn Royauine-li riche
de fi grand. Mais combien que’cette renom-
mée fult’vra e , toutesfoisie voy bien main-
tenant qfi’el e nerépondoicpoint a ta gran-
deur:carencore que ce bruit voulutperfua-
«der les aureilles , neantmoins il n’a ’ I re-
prefent’er au vif le fait, tel qu’il el’toit, cent. a

me il paroill: a mes yeux maintenant. De
moy , il faut que ie confelfc cecy franche-
ment, qu’ayant douté fila renommée citoit E precieulès emballées, pour boire aux fe-
fauflïe ou vraye, 8c qu’il n’y cuit quelque
chofe inuentée 8c forgée à plailir’ , main-

tenant i’ay veu de mes pro res yeux des
chofes beaucoup lus grau es,que celles
que lebruit auoit emées.Bienaheureux font
les Ili’aëlites , bien. heureux font tes amis 8c
feruiteurs, qui ont le bien de jouyr perpe-
tuellement de sa lageli’e. Dieu foie glorifié

i quia tant aimé. cette region-cy , et ceux
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eux. Et ne .fe’cOntentant’ pas d’auoir’mton-

lité par paroles’en qu’eIlC’EIlime elle auoit

le, Roy,elle donna aufli àsçOnnoillrelpar
prefen’s quelle reuerence’olleluy portoir:
car elle luy ’fir’prefent’de vingt talons d’or,

8c de grande abondancezd’vépiceriesi, Bode
pierres fortprecieufes. abri i ditaulliu au- a par le-

.» e- luy ap" erras’vnè planteur baume-gifle 51:53;: 1’

nous uy euo’ns celai,queïnofire’regidhleft lubrique,
fertile aujourd’huy embaume. Lelmbydè de laquelle

fait métier!
rfon.collél’oyï:fit des préfins’d’aufiî giflai? R. 8110m5

valeur pour le moins que les fiens*,fime1uy (in; 30.
.x u 4.par expérience, qu’elle n’auoit ouy par leïB refufa rie’mde ce surelle.l tairoit demandé. de, Rama

Mais le luy donna plus varenne-s: qu’elle mefme à ce
ne l’auoit demandé , sa mon faifantl elle 31:31,?
mouflera vne finguliere liberalite’. Et ïinfi bren au il..-
cette Reine aptes auoit donné de receu ides 33:35:-
prefens exquis, s’en retour-n’ait fou pais; w que le 5:25

I En ce mefme temps on apporta au Roy me choir
de la terre d’or,du bois de pin,&’f0rce plof;
ses precieufes,&: de ce boisil fitfaireles ap’. la feule con-
puis du Temple a: de roi. Palais. Il fin maçgggf
,aulli d’vne partie de ce bois desinflrolneus a prclnlrre
de mufique, harpes &pfalterions, fis’ièquoy °rïsi"°; A
les Leuites deuoient chanter les Hy mués 8c 33:2, s35:
Cantiques au Seigneur, c’arzon Ïn’auoit in; ne,quielÎ-
mais veu apporter li b’eau bois. Maisil ne Ëîânîlâ’âcie

faut point penfer que ce bois qu’on appelle Égyptiens
.au’jourd’huy,le bois de pin,8c qui ellparé 8c :3355;
fardé ar les marchans pour attraireles tu. déc. 8c en:
-rieux,loitfem blable à cettuy. cyzcar cettuy-- «3:3 il";
Cy refièmble au bois defiguier,excepté qu’il Un. Pa l
cit plus reluifant 8c lus blanc-.C’elloit mon
deuoit, ce me femb e, de donner cétaduis,
afin que.perfonne ne fou! trompé par igno-
rance , quand on voudra difcerner l’vnr d’a-
uec l’autre, puis que les allaites du Roy Sa.

D lomon m’ont amené à cela que ie filFe men-

tion de ce bois. Cette mefme nauire appor- I
taau Roy lix cens foixante lix talents d’or, a
fans compter ce que les mrchans auoient
trafiqué en leur propre nbm ,’8c ce que les
Toparches &Rois d’Arabieluy auoiienten- ’
noyé en pur don. De cétorle Roy fitfaire
deux cens panois de fonte ,chacun ’pefant
lix cens ficles,& fit faire a’ufli trois cens
boucliers, chacun pefant trois mines, bat 6 C’en imi-

mit tout cela en la falle, qui citoit appellée :5230”:
la fOrell: du Liban. Il fit faire aulli des vaif. "un: «il:
feaux d’or mallifs, oùil y auoit fOrcepierres crû" 6°"-

tonnez.

flins 8c banquets , 8c. toutes autres vaillelles
qui elloient pour fon feruice :car l’araeht
n’elloit rien ellim’é pour .lors en quelque

trafic que ce full : Et pourtant le Roy auoit
plufieurs grands vailfeaux fur la mer de
Tharfe , auec quoy il faifoit porter aux na-
tions lointaines beaucoup 8c diuerfes for-
tes de marchandifes ,dequoy, on rapportoit
âSalomon grande quantité d’argents: de

a » (-5 ’
h
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fines, grande ,abOndancejl’âluoire 8c ele- en

Cpluma-8c’grandnnombrcvd’e laues’Ethio-

iens, 8c de figues. On fut trois ans entiers
r; faire ce voyageîdemer, tarirai aller qu’à
A. -reuenir. Et me grande renommée’eitoit é-
,ipauduë par rôtis les pays &pregions à l’err-

cœur, des vertus &dela fagefl’e de Salomon:
i s -5; beaucoup deRoysifurent efmeus de ce

in ’ ébruicgquibrufloientdedefir dele voir-,afin
qùâlefuilëfir siplus certains .de Cc qu’on di-

foit de luy , ,8:. chacun dedaroit par fa mn-
jnificencequelie affliction iiluy portoit. On
dupœhuoyoitde’s;vaiil’eaux tant d’or que

..I’v DAI qv’Ess ’S 1,110 M on.

les places ou les-chariots citoient entrete-
nus les villes des chariots. Il amatira tant
d’argent enfiierufalem,qu’il yensauoitaulii
âgrande abo’ndaucerque de pierres. Outre
cela il listilplanterjauxchampsà l’entour de
la ville des cedresèfimauts,’ qu’on n’en auoit

point-encores vende figrandsaupaysde I a.
née, 8c en fi grande quanlite,q u’il-yicu auoit

..plus que de incuriewrsallvmanda au’fii aux
’-marchzinds.d’Egypte-qu’ils luy amenafl’en’lt

des chariotsôc des chenaux à vendre 4 ,8: il
achetoit la coulpe de. chenaux auec leur
æhatiot fixeens drachmes d’argent,qu’ilen.

I" . , d’argent, des habillemens dépourpre, la: a noyoit puisa resaux Rois deSyrie-,6caui:
. n toutes fortesd’efpiceries-g grands-nombres flattes qui ha ïtOÎemPa’Î delâvlefleuuc E";

. iphrates. Or combienlqu’ll. eu’ll: clic eileuéV ’ ide. chenaux, chariots 8c mulets pOur porter A .
’ , le bagages artels qu’on croyoit que e Roy len plus grande gloire,,ôc. qu’il eul’c monflré

n . . 3313qu Prenâœaplbgfimam Pour lem-force, plus grande apparence defilgeflè &richef.
V que-pour leur-beauté 5 en forte qu’outrelc es ,quetous ceux quiauoient germer-ne: la’

nombre de chenaux 6c chariots qu’il auoit Republique des H ebIeux daubât luy; neant-
h fi edefia, quatre ’Cens autres 8c-dauantage luy moins auant que de mourirsil s’abaflardifi,

a ’ furent donnez 4, auparauant il auoit mille S’cfloignant des mœurs a: loix de (bu ere,
’ chariotsôc vingt mille chenaux :l Mais ceux fila Hilde res iours ne fut pascorrcfpô me

qui luy furent donnez citoient beaux par à la vie qu’ilauoit menée. Car ilfut enrage-1319m»
excellence, 8c casernez à la’courfe 5c de forte aptes les femmes , &excefiî feu impudicité, -
qu’ils n’auoiet ointleurs pareilsfoit qu’on c iufques-là que ne (e contentant .pOiDt des
cuit égard à la eauté and la legereté. Pour
donner luflreà la beauté de ces chenaux , il
îy auoit des cheualiers quietoient en la fleur
,de la ieunelTe, gens de grande 8c belle fia.
turc plat-defius les antres ,. ortans vne lon-
gue c euelure,.8c citoient abillez de pour. 1
TIC tyrienne , 8c auec cela ils femoient tous

es iours des papillotes d’or fur leur perru-
que,tellement que leurs relies faifoient vne
reuerberation contre. les rayons. du foleil.
Ces gens- cy citoient armez , 8c portoient
chacun [on charquois, a; fumoient le Roy

«femmes de fa nation , il en prit d’autres de
pays refit-anges, à fgauoir Sidoniennes , Ty-
tiennes , Ammonites 84 Idumeennes; de en
cette forte mefprifant les infiitutions 8c or.
donnances de Moyfe, qui ne permettoient
de prendre femme que de (a nation, il s’ad;
donna à feroit àleurs dieux , faifant vne tel--
le abomination pour l’amour qu’il leur por-

toit. Et toutesfois le Legiflateur auoit vou-
ln preuenir vu tel danger, de peur que les
Ifiaëlites ne s’enuelopaillentpdedans leurs
ceremoniespar vne telle occafion,8c delaifl

par tout ou il alloit, qui citant hautcfleue D fans le vrayTeruice de Dieu 1 ils ne fe tranli
deirus [on chariot , a habillé d’vne robbe
blanche, auoitaccoufiume’ de fortir au ma.
"tin de la ville. Il y auoit allez prés de Hic.

I rufalem vn lieu de ’ laifance , nommé Het.
tan 5 là. il y auoit es iardins 8c fontaines
fort delicieufes , outre cequ’il efloit de
grand reuenu. Le Roy y alloit fouuent s’é-
. aure, 8: y tenoit plaifir, Or il vfoit d’vne,
merueilleu e dilivence se prudence en tou-

a l .1ces chofes; 8c comme il defiront que toutes

portaiTent aux religions baflardes des na.
tions rofancs. Mais Salomon n’a pas fait
grau compte de telles ordonnances , a:
s’eil: laiiFé lurmonter par vne volupnc’ dell

raifonnable 5 prenant pour femmes des plus
nobles iufques âfept cens , 8c outre cela il
.eut trois cens concubines. La fille du Roy
d’Eoypte efloit l’vne de lès femmesylaquele

le elîoit entre le nombre. Ainfiil deuint fi
aiI’ote’ de leur amour 5 qu’il fuiuit leur reli-

chofes fuirent proprement anuitées ,il fut , .
mefme foigneux defaire paner les chemins ,
publics , 8c autant qu’il y en auoit qui me- g
noient en Hierufalem , où citoit ion fiege
Royal, il les fit paner de pierres noires,afin

ion, afin qu’il moulin mieu’xl’amour qu’il a

eut portoit. Et tant plus il deuenoit vieil,
tant plus aulli perdoit-il l’entendement, a;
oubliant la religion’de fou pere , il re’ettoit
auili le feruice du vrayDieu, a: fe laiflzoit ab-

qu’ils fuirent aiiez , tant pour ceux qui y al-
’ .loient, que pourceux qui en retournoient.

Il le fitauffi pour monflrer en cet endroit la
magnificence &les richeiles delà Maiefle.
4 Il difpofa ainfi de (es chariots , qu’en chacu-

ne ville il y en auroit certain nombre , 8c en
"refera: bien peu auprès de foy; il appella

beflzir par ces femmes ei’trangeres , iufques
à fuiure leurs fupcrfiitions 5 combien que
defia auparauantil le fait deflzoumé de l’or.
dormance des loix,quand il fit-mettre des fi-
gares de bœufs au foubail’ement de cette
grande mer d’airain 5 comme auifi il auoit
fait mette des figures de lions en [on Thrô.
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Salon ou. z 1’ .
nieRoyalgcariln’efl’oicpoiut permis de fai- AMa’is’ comme, Dieu ne
redoœlleschafes.’Orîencore’qu’il euilvu

exemple excellât &rdomeilique qui le tou-
chafldiebien pne’ss,’aIf auoir la vertu 8c la
gloire ’de’ifon perroqu’i nattoit laurée aptes

g .foy , pourauoir rendu’vlne-pureôt iainte o.
bei’ilauceà Dieu ,. &conibien qu’illcull cité

.deuxzfiocis:aduerey;en’fon reposde [mure le
, train défonPereçaïiiil luy-apparut deuxfois

carouge) fi’refl’scq qu’il fe-defboui-n’aï deg’fes

’voyes, a: mOurup-auee :ppproblte’lêcii’gno;

anurie. Dieu donëluy enuoya vmfiennpro.
4 ,phetepouriuy remon’firerv quefon’imPieté

Fnelu citoit poinccache’e l, 8: ne demeure-
"toitpas long-temps im unie , que nonobL
flanc tant qu’il uiuroit e: Royaumezne luy
feroit point ollé , puis qu’ainfi efloit que la
promeilè auoit cité faite’a-fon’ pue! à; qu’il

n’aimait point d’autre fucceifeur, mais (on
Vfilsen porteroit la punition I, aptes qu’il fe-

I toitfiit Roy par-la mort’de (on pore; en for.
te toutefois que tout le Royaume ne fe re.

- volteroit point 3 mais dix lignées le ren-
ciroient à fon feruiteur , 8c les deux autres
demeureroient fous l’obeïilance de (on fils;
ù ce po’urlere’gard de Dauid (on grand pe.
re, 8c de la ville de Hierufalem, où Dieu
auoitchoifi fa demeure. Apres que-Salomon
leur ouy ces difcours il fut grandement’trou-
blé 8c attrifié,voyant que fa grande prof pe.

mité qui luy auoit acquis. authorité 8c reue.
"rence iufques alors tomboit en ruine 5- 8: de a
fait bien-toit apres cetteiden’ôciation,Dieu.

, -. luy [ufcitam fafcheux ennemy nommé A-
V der, qui vouloit mal au Roy pour la caufe
qui s’enfuit : Ader citoit I dumce’n’, de grau-

de 8c noble lignée, diant forty des Roys.
Quand ioab lieutenant general de l’armée
de Dauid faifoit la guerre en cette region

’d’ldumée, tallant venu au deifus de. Tes en-

nemis, il fitmettre au tranchant de l’efpée
y tous ceuxqui pouuoient porter ballon pour
le défendre, Be ce’en moins de lix mois. Ce-
- pendantil y eut vn ieune homme , à (galion

. .cét Ader! qui le». retira vers Pharaon Roy
. d’Egypte «, qui le recueillit benignement,

8c luy donna des champs’ôc poilèilions , 86

reuenu allez ample pour viure, 8c quand il
V fut en âge, Pharaon le prit en fi grande a-

mitié, qu’il luy donna en mariacge la fœur
.de fa femme , nommée Taphin ,

LI une Huit: T men-È;

C encore y eut-il vnennemy domeitique pleur

e laquelle

l üù

peull: plus fOuinil’
l’impieté-de Salomon , arque pour cette
calife (es-amure: alloient en’riii’n’e, quoy
que Pharadnliëlon la volonté de Dieu’lë
full deiîa monfire’ difficile enuers Ader, ne.

fifi pourtant il en obtint fait congé, &s’en
retourna en Idumée. E’t’vo’ an: qu’il’ne

ouuoit’induir’ei fa nation aï e reuolteyjdè
hibeïilnance dëJSà’lonion ,’ dauîant "que Sali

lomon y auoit mis’de fortes garnif’ons, qui
rétenoie’nt les Idumeens en bride,& les cail-
pefchoienrde’ rien attenter de n0uue’air,’il

partît de fou pais a: s’en-ana en Syrie. La
P il rencontra’v’n certainRatar qui senora réf.

licité contre Âdrazar Roy’de’Sophen , qui
ayant en’fa compagnie vne troupe de bri’.
gandeaux, p’illoirôc galloit’to’iît ce ’païs;l:l.

Ader doncfir alliance au’é’c’c’e Razard’, si

(par (On aide il s’empara de cét endroit de
Syrie,o’ùil fut declaré ROyg’il faifoit "fait.
’ue’nt des Courfes de là furies terres des He.

ibi-eux , 8c durant que Salonfon viuoit en c0"-
re, il remplit tout (on pais de’meu’rtres 8C
pilleriesÆt’comme li c’eu’fl elle peu de cho-

fe aux Hebreux d’auoir vu ennemy dehors,

faire de l’ennuy âSalomoù , a fçau’oir ie-

robOam , feruiteur de Salomon , fils de N a-
bali , dont’il auoit elle I redit qu’il militoit

pour fufciter de; troub es. ce: Hieroboam
perdit fou pore eilant encore ieune , puis

,apres’ il fut entretenu par fa mere; 8c Sala.
mon voyant qu’il auoit vu gentil naturel , il
le conflitua chefôc funintendant’de l’edifi-

ce des murs , quand il faifoit fermer Hieru-
x ’tfalem , qui s’acquitta’ fi bien 8: fidiligein-

ment de cette Charge, 8c le Royéprouuafi
. I bien fon induflrie, qu’il l’eflnna digne d’vl-

ne bonne 8c ample recompenfe.’Ainfi il l’on. l

. donna gouuerneurifur la lignée delofeph.
Il arriua pour lors que Hieroboam fortit de,

:Hierufalcm , 6c ainfi qu’il efioit’en chemin

pour-s’en-aller, il rencontra vu Prophete
.nomméAchia,natifdela ville deSilo.Apres - l

gque le Prophetel’eutfalüé ,il le tira vn’ en

hors du chemin, a: le détourna en Vu ieu
aux champs , oùil n’y auoit perfOnne pour ,
lors, 8c coupant en douze pieccs le man- ;
teau dont il eiloit veilu , il dili à Hiéro-
b’oam qu’il en prill dix, luy remonllrant
que Dieu le vouloit ainlî. , Dieu ( difoit-il)

il en: vn fils qui fut nourry auec les enfans En diuifera le Royaume de Salomon, ilen don-
du R0 . Apres qu’Ader eut ouy les non-
uelles de la mort deDauid’ôc de Ioab,il s’a-

dreiÎa au Roy,& luy demanda confié de re-

tourner en fou pays. Le Roy luy emanda
s’il n’auoit faute de rien , 8;quel tort on’luy

auoit fait, pour abandonner vu amy qui luy
auoit fait tant de biens. Ainfi Adernepeuil:

ont lors obtenir ce qu’il, demandoit, com-
ien qu’il. l’en euil: prié par plufieurs fois.

suera vne lignée auec vne autre qui luy efl:
proche,- à fou fils,â eaufe dela prômeilë qu’il

a fait à Dauid : i8: à toy. il t’en donnera dix,
pour punition del’oifenfe de’Salomon , qui
s’en: du tout adonne aux femmes , 8c au fer.
’uice de leurs Idoles. Parquoy fçachant bien
maintenant la caufe pourquoy- Dieu s’en
defiourné de luy, aime la milice, 8c te mon:
(ne perpetuel obfcruateur designs-diuines,

in,
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au. DES ANTMLYIT’EÉZ’ lV’D’ÀlŒES, ..kouo’an.
puis qu’ainfi cil qu’vne fi ample recomptait. dedans iours , ’Bc7toutiinœnünent il
le t’ei’t prppofe’e . quautlr.-.tu(,auras luiu)’ la tomba en’mauuais foupçon, deceque (ans

vraye religion La fçauoir que-tu-deuiennes ’dclay il ne’leur auoit aCCorde ne qu’uls de-
un magnifique comme, tu; mais que Da» pendoient ,ïcarils penfoien tquecela citoit
nid a elle. . 1., g i f . ,E il - ienco’mienablepourfimaage,de1’endrele
ÇQCes paroles du Prophete Achia ’firenté- peuple obligé-par biens-faits, &sd’el’treene

[lainer le coeur...de Hicroboam asefperer’ des clinà la (lanceurï’outefoisils auoientquel-
chofes grandes, combien mais; cela,il..ne que efpera ce, pource qu’ils n’anniènc pas
fuit que trop ambitieux, 8c d’vn efprit allez me dubon éconduis.CependantRthiât
farouche, gaulli-tollqu’ilfui’t arriué erra appellerlesamis defon pare, 8c confithoit
.pr.ouince,il;commença à folliciter le pas. ’ auec-euxde larefponfe tildeuu’ir.«lutiner
- le,n’ayant.pas.oublie cgqugle Prqp etc au peuple. Eux, commé’ efibitfea’ntd ceux
luy auoit dit ,à ce ne le peuple fereuolta qui citoient bien afeâionnez vers le Roy,
de salomon ,pour luy defererla rincipau; 3 defiransîibn-accroifl’ement, 8c connaîtrais
ré. Le Roy fur ,aduerty des men es &deh bidule natu"reldu;:p’eu le, luy confeillerent t y
’rrahifOn de Hierdboam,.tellementquîil le de parlergratieu e i in fes fuiets, 6c de
.vouloit.fairel .çlçendre si (incarnerai mon, quitterayn peu clef: puiil’ance Royale, 8c
"mais Hieroboam ieretira vers Sufac Roy ’s’adonnïeràv’CHercher. la grace 8c faneur de
Îd’E y pte, à e’uita ce danger , de demeura la couronne, Be lu dirent qu’ellans cuirez
cil-Égypte iufques-â ce que le Roygfuç mort. par cette benignit , ils feroientfacilemen’t
«Ainii il fut hors de la crainte du mal que ,induis’àl’aimer, comme celaeil na urel aux
Salomon luy vouloit faire, a; le garda au ,hommes,que les fuiets font bien ai es quand
"Royanmefaduenit, ils rencontrent des Roys gracieux, ô; des

Pfinces benins , 6:. qui rabattent vu eu de
leur grandeur. Lors comme ie penfe, Dieu

COMMENT APR ES L4, M0;R TXC 0&0. l’entendement à Roboam. Voila vh
&degSÎaIamou peuple fi retraita de l’opeyjfanrq

, - l idefonjïl: Rohan, confirma .Him.
’ hans’Ray des dix lignées.

cumins III.
l ’Alomo’n donc citant deuenu fort vieil,

en mm vint.â mourir, ayant-regné a fePtanœne compte.
. que qui- ans, 8c vécu nonante - quatre , 8c fut en-
me; treues en, Hammam. ce fur le Ronces
gag, heureux , le plus prudent de le plus riche de
5 9.? can’cf tous les autres Roys, excepte-ce peché ,ba
233,; âgzquoy- commençant à vieillir il a; elle attiré

"Jnt que I,cecy , 8c des,çalamitez qui font bien-toit
Iclhioîgnl- aptes adnenuësaux Hebreux. l
âîëâsïk; apresla mort de Salomon, Roboà’ fou

Hiaorm’e . fils fucceda au Royaume, qu’aient d’vne fê-
En; 212cm] : meAmmonite, nômée N orna. Et bien-tofl:

ai; que c; aptes quelques-vns des principaux gouuer-
fin le liure rieurs enuoyerent des gensen Égypte pour
mm” a p peller Hieroboam , qui s’en vint vers eux

v I 1 I. iniques en la ville de Sichem , 8c la auili R0-
s. R01"! ’J- boam le. trouua, caril luy fembla bon de fai-

re la alliermbler le peuple, a; y ellre couron.
. ne’ du commun cenfentement de tous. Les

confeil qui luy citoit vtile pour iamais , a:
pour l’heure grandement neceilhire, com-
me àceluy qui vouloit paruenir au Royau-

me, 8c toutesfois ille reiettazêcayant appel-
le fes compagnons ieunes comme luy ni
auoient elle nourris auec luy , il leur dec a.
ra quel auoit elle le confeil des anciens, a:
leur commanda de dire leur aduis. L’aage
de ceux-cy ne portoit point qu’ils don-
naiTent. vu bon confeil 5 dauantage Dieu
ne permettoit point u’ils puflënt donner
des aduis bien profitab es.Selon leur confeil

par les femmes , mais il a me aillez parle’de D donc Roboam refpondit au eiàple en cette
forte: Cycle plus petit de es oigts alloit
plus gros que les reins de [on perce, a: que
s’ils penfoient que fou pore les eufi rude-

. ment traittez, il leur feroitencore pis , se li
fou pere les auoit battus de verge, il les fe-
mit-fouetter d’efconrgez. Le Roy prit plai. i
lit à les ouïr ainfi parler , 6c il luy fembloit
bien qu’vne telle refponfe efioit conuena»
bic a vne Maieile’ Royale. Le trofieme iour
le peu le s’aflembla pour ouïr la refponfe
de Rofioam , 8c chacun attendoit en full
’pens , 8c efperoit quelques bonnes paroles. ,

anciens du peuple vinrentàluy auec Hiero- E Roboam laifl’ant le confeil de le: amis , reli
bonni , sa le prierent de remettre quelque
chofe des charges qui leur alloient impo-

. fées , 8c de le mouiller plus doux Gabenin
y que fou pere z car ils difoient qu’ils elloient

accablez de la pefanteurlde foniougw. mie
s’il le faifoit ainfi , [on Royaume en feroit
plus ferme,à fçauoir quid il aimeroit mieux
’eilre aimé , que craint ne redouté. Roboam

promit derendre refponfeà cette requçlte

pondit felon l’opinion des ieunes gens ,8:
cela ne fut point fans la volonté de. Dieu, .
afin que la rophetie d’Achia cutfon effet:
car le peup e fut .fi fou touché de’ces rudes
paroles , que comme li des menaces on full

avenu iufques au fait , qu’ils s’écrierent tous
d’vne voix qu’ils n’auroient plus rien’âfaire

auec la race de Dauid, 8c que Roboam gar.
dal]: bien fou Temple que (on 9ere auoitfait
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baflir ,failant femblantau relie de (e reuol-
ter. Ce dépit fut fi obiliné , qu’ils ne voulu-

rent oint feulement ouïr parler Adoran,
qui eâoit commis fur les lignées pour les
’tributs,ôc qui auoit elle ennoyé par le Roy

pour faire fes excufcsr, 8C remonftrer que
c’efloit vne folle langue de ieuiiefie qui a-
uoitainfi parlé, &poura paifer les conta-
ges efmeus du peuple, mais l’afl’ommerent
a’ grands coups de pierres. Ainfi Roboam

a performe de l’on feruiteur,ce qui entoit ve-
ritable aufii, 8c craignant que la haine vne
fois conceuë ne luy tombail fur la telle,il le
retira tout tremblan t,-8c monta fur fou cha-
riot , de s’en alla en fa ville de Hierufalem le
plus à laÎhalle qu’il peull , la où la lignée de

’Iuda , 8c la lignée de "Benjamin le receurent

[pour leur Roy tous d’vn confentemen r.
Tout le relie du peuple dés ce iour-là aban-
donna la maifon deDauid,& fe retira de l’o-
V heïilance , conflituant Hieroboam pour le
Seigneur de leurs biens-5 ce qui depleut fort
à Roboam , qui fit publier aux lieux qui
eiloient demeurez fous fou obeïil’ance, que
tous les fubiers enlient à s’aiTembler en vn
certain iour, dont il en choifi’il: cent octante
mille hommes. Ainii vouloit-il contraindre
les autres lignées par fOrce a retourner fous
fou Empire, 8c de fait il le full eEorcé d’e-

y xecuter fou entreprife -, il Dieu n’y cul]: mis
r ordre ar vn fien’Prophete,qu’il l uy enuoya
pour uy p’remonflrer qu’il n’elloit point

"permis de fufciter ainfi vne guerre ciuile,
veu mefme que le. peuple ne s’eiloit point
retiré de (on obleïll’ance -, fans l’exprés com-

mandement ôc l’ordonnance diuine.
a Maintenant nous parlerons des aétions de
HieroboamRoy des liraëlites,& puis apres
nous ferons mention deR-oboam, qui ne re-
tint que deux lignées fous loy, comme l’or-
dre de l’hiiloire le demande. Hieroboam
donc fit faire me maifon royale en Sichem,
qu’il chdififi pour y faire fa refide’n ce ordi.

"nain-e, 8c ne f’e contentant pas de cela , il
baille vn autre Palais en-la ville de Phannel.
Peu de temps aptes Comme la fefle des Ta-
bernacles approchoit,il penfoit en foy-met:
me que s’il permettoit au peuple d’aller en
Hierufalem , il luy donnoit cungé d’y aller
fairela feile, il pourroit efire facilement ac.
tiré par la fainteté du Temple , 8c par la re-
ligion deDieu qui y efloit obferuce,â chan.

l ger de volonté , &il pourroit bien aduenir
par ce moyen que le peuple’quitteroit (on
obeïEmœ , 8c (exalteroit vers fou premier
Roy, qui feroit vne chofe fort dan gereuie,
non feulement pour luy aller (a uiflance
acanthaire , mais aufli pour luy- aire per-
dre lavie, 8c pour cette caufe il delibera de
paumoit à (on agate par vu tel moyen : Il

LIVRE H vrai-issus.-

penfii qu’il auoit elle luy-mefme lapidé en ,

au
fit faire deux gemmes d’or, 8c fit un; ballir
deux Temples,le premier en Bethel, &l’au.
tre en Dan, qui cil: vne ville fcituée fur le
burd de la [ource du ’ etit Iourdain. Il en-
noya l’vne de les geni es au Temple de’Be.
thelv, à: l’autre en Dan, et fit affem blet les
dix lignées qui s’efloient rangées feus [ou
empire 8c obe’illance , 8c leur fit vne halai).-
gue couchée en ces termeszHommes-Ifraë-
,,lires,ie pëfe que vous fçauez qu’il n’y a lieu

,,où bien ne foit,&qu’il n’efi point enfermé

,, en vne certaine place5mais que par toutil
,-, oit les prieres de ceux qui l’inuoquent, 8c

B "par tout il’a fes yeux drelfe’z fur ceux qui

,, e feruent. Parquoy’il ne me femble pas
,, bon ny expedient,qu’eu de temps-,cy vous
,, vous mettiez en peine d’aller-en Hierufa-

- ,, lem pouryfaire vos deuotions :car v0u’s
,, fçauez bien que’cette villeJà vous cil en.
,, nemie. Le Temple qui y cil bail’y a cité *
,, drelTé par vn homme mortel: comme i’ay
,, fait faire auili deux veaux d’or qui portent
,, le nô deDieu,l’vn pour mettre enBethel;
,, 8c l’autre en Dan , afin que felon la com-
,, modité des lieux vous y pu’illiez venir des
,,villes 8c bourgades prochaines a, 8c qu’en
,,, ces deux lieux - la vous y puifiiez- adorer
,, Dieu, comme il appartient. Au telle vous
,, n’aurez point faute’de Sacrificateurs , ny

,. Leuites, carie vous en donneray autant
,, que la neceflite’ le requerra pour faire le
,, ieruice diuin , &le prendray du milieu de
,,vous , afin que vous ne penfiez pas que
,, v0us ayez faute de la lignée de Leui,& de
,, la race du grand Sacrificateur Aaron.Par..
quoy quiconque. d’entre vous defire dire
Sacrificateur , qu’il immole-à Dieu vu veau
ou vn mouton, comme on attelle qu’Araon

.’ fut ordOnné premierement Sacrificateur
D parvne telle ceremonie. Hieroboam donc

deceut le peuple par de telles aroles, 8c fut
caufe que les Ifraëlites delai erent la reli-
gionde leurs peres , 6c par confeq’uent que
les Hebreux tomberent en toutes calami.
rez , qu’ils furent vaincus par des nations
barbares 8c eilranges , a: puis menezïen ca.
priuité, comme on pourra voir en rem s 8c
ieu. Au relie ainli que la feile du feptie’me

mois approchoit, il la voulut auflî folemni-
fer en Bethel ,dcmefmefa on que lesdeux
lignées la celebroient en ieruialem -,î8lc’flt

.. drelTer vu autel deuant le vœu qu’il y auoit
fait mettre , 8c luy-mefme vfurpant-la char.
ge de grand Sacrificateur, monta à l’Autel
auec les Prellres qu’il auoit ordonnez. Et
ainfi qu’il s’afppreilzoit pour mettre’le feu

aux holocau es en la prefeuce de tout le
peu le , Dieu enuoya vn Prophete de Hie-
rula cm nommé Lardon ,1 lequel fe ietta’au
milieu de la multitude, 8: admira la parole il
l’autel 5 tellement que le Roy le pouuoit

;. Ra): 1;.
a Epiphan:
le nomme
ham, "il:
criture ne ,
ait men-
tion de (on

nm,



                                                                     

si; pas ANT’lQ-VITE’Z IVDA’IŒZE’S, ImosÆbaom.
ouïr ,8: dift:”Autel,autel, voicy ce que dit ,1 repofant fous vn chefnelarge a: ombra-
le Seigneur: il forriravnfilsde la maifon de
Dauid nommé Iofias: celuy-là facrifiera fur
toy des faux sacrificateurs qui feront en ce
temps-là ,ôc brulera fur toy les os des trom-
peurs , qui fedùifent le peuple pour l’atti-
rer à l’impieté. Et afin qu’on ne penfc pas

que cette prophetie (oit vaine 8c ftiuole,
voicy vn ligne qui fera donné pour le con-
firmer : cet autel ferarom pu ,iôc les graiil"es
des belles amail’ées fur luy ferôt’épanche’es

fur la terre. Le sRoyfut irrité des paroles
du Prophete , à: ietta la main. fur luy, 8c

.geux. A res l’auoir iàlüé , il commença a
le plain te de luy , de ce qu’il n’efloit point
’venu loger en fa maifon , 8c prendre chez
le droit d’hofpitalité. Idon s’excufa , 86
»,, difl que Dieu luy auoit deffendu de loger. ’

,,en quelque maifon que ce full en cette
,-,"-ville - la , 6c qu’il ne luy eiloit permis d’y
,, mager-ny d’y boire. L’autre’luy répondit:

,,Ie enfe bien u’il ne t’eiloit pas permis
,,de oger chez’cles autres,’mais tu le pou-
,,uois bien faire chez moy 3 car ie fuis Pro-
,,phete Commetoy , 6C remirent du mefme

commanda qu’il full empoigné , a: tout in. 3 ,,Dieu, à quitu fers,& de la mefme’religion-,
continent la mainsluy deuint lèiche, comme
s’ileuil: elle frap é de grefle ou de tëpeile,

de forte qu’il ne a pouuoit pas retirer : car
il auoit ce membre du tout refroidy &fans
fentiment. Puisapres l’autel fe rompit , 8c

l les holocauiles qu on auoit mis deifus rom-
berent par terre,ainfi que l’homme deDieu
l’auoit pre dit. LeRoy voyant par expetien-
ce que ce Prophete auoit dit vray et pro-
noncé des paroles diuin es, le pria qu’il full
m’ediateur pour luy entiers Dieu, afin qu’il

,,de ce que ie fuis maintenant venu vers toy,
,,c’eft par fou commandement, pour t’en.
,,mener chez nons-,6: pour te donner à dili
,,ner, 8c exercer l’hofpitalité entiers toy.
Alors l’homme de Dieu creut aux paroles
de ce menteur. Etainfi qu’ils efioient enco-
res au milieu de leur idifné , de deuifoient
enfemble familierement , Dieu apparut a
ladon , luy denonçant qu’il feroit puny de
iàdefobe’ifi’ance, 8c quant 8c quantluy de.

clara de quelle façon il feroit puny , luy di-
remiit fia. main enfa premicre vigueur a: C faire qu’vn lion le rencontreroit en chemin,
force. Ce qui fut fait-,8:. leRoy ioyeux de ce
qu’il auoit recouuré fa (me , prioit le Pro-
.phete de diluer auec luy , mais lardon s’ex-
cuia, difant qu’il ne mageroit point de ain,
sa ne beuroit point de vin en cette vil e-lâ,
6c qu’il ne luy eiloit oint permis de rien ac.
tenter contre la de enfe de Dieu qui lu en
auoit elle faite.Il luy auoitaufli elle de ëdu
de retourner par le chemin par où il efloit
venu. Le Roy s’eilonnant de la fobrieté de
ce: homme , Commen’ça’à regarder de plus

prés à foy,conceuant quelque mauuais pre-

ô: le tuëroit,8c ne feroit point porté dedans
le fe ulchre de les peres. Or ie penfe que
ces c ofes n’aduinrent int que par la vo-
lonte’ de Dieu, afin que es paroles de Iadon
n’eùfl’cnt point d’authorité enuers Hiero-

boam,’comme d’vn homme fufpe& de men.

(on e : car vn lion vint au deuant de luly fur
le c emin par où il retournoit en Hierufa-
lem, a: l’a ant ietté de fou afne en terre,le
tua, âme. t point de mal à l’aine, 8: qui plus
cil, le lion gardoit l’aine 8c le corps du Pro-
phete , eflant la couché fur fou ventre, iuf.

[age des chofes qui luy deuoient aduenir, D quesà. ce que quel ues pafl’ans voyans ce
parcequ’il auoit veu &ouy.

Pour lors il yauoit en la ville vn mauuais
&faux Prophete , que Hieroboam hono.
fait , 8c l’auoit tellement pratiqué , que le
Pro hete le deceut, difant des chofes qui
plai oient à (on Roy. Ce Prophete elloit
pour lors couchéfur fion liât ," car il languif-
fait de vieillefl’e, a: (es fils le vinrent aduer.
’tir des nouuelles de cét autre Prophete qui
citoit venu de Hierufalem , 8c de ce qui a-
noinelié fait par luy, comment la main de
Hieroboam elloi’t deuenuë feiche, a: puis

qui el’toit aduenu , ’allerent annoncer au
faux Prophete. Il y enuoya fes enfans pour l
apporter ion corps en la ville, oùil: le fit en-
feuelir honorablement, laiiI’ant la charge
à fes fils de l’enterrer apres a mort en ce
mefme fepulchre où l’autre auoit elle mis.
Car toutes les chofes-qu’il auoit predites
citoient vrayes , tant de la ,ville de Bethel,
que de l’Autel 8c des Sacrificateurs 8c faux
Prophe’tes 5 qu’au relie on ne luy feroit au-

cuneiniure aptes fa mort , 8c que quand on
viendroit fouiller dedans le fepulchre, on

,auoit recouuré (a premiere, force par fes E ne pourroit difcerner (es os d’auec lesosdu
prieres, craignant donc que le Roy ne con- ’

me me meilleure opinionrduProphete
de Hierufalem , que de luy qui citoit defia

. domcilique du Roy , il donna charge à [es
fils de luy aller villement baller (on afne

our le mettreen’ chemin , ce qu’ils firent
fans delay.” Ce faux Prophete donc monta
yijlement fur fa belle r, &fuiuoit l’autre pas
upas, tant qu’il Ëatœignit, a: le trouua le

Prophete Iadon. Apres que les muerailles
du Prophete furent deuëment accomplies,
ce faux Prophete qui eüoit homme malin
8c infidelle enuers Dieu, s’en alla au Roy,8c
luy dili : Pourquoy te trouble-tu des pro- ’

os de cét incensé? Hieroboam luy répon-
,, dit: L’Autel s’eil: rompu, Sema main cil
,, deuenuë feiche, felon que cét home-auoit
,,predit, il me femble que c’ell: vnhomme



                                                                     

Svs’ac, ROBOAM. LIVRE H’VI’CÎIE’S’MË. là
,, de Dieu 8c bon Prophete. Sur cela’ce A tres femmes-(toutesfoisilaimoirMacha (à?
vieillard malheureux commença à oiler au

. Roy Hieroboam la bonne opinion qu’il
auoit de Iadon , 8c luy alleguoit des mitons
qui obfcurciil’oient la. verité. Car il difoit
que la main du Roy elloir deuenuë ainfi en-
’gourdie, ource qu’il s’eftoir lamé â porter

a: mettreîes belles immolées fur ’l’Autel,ôz

que (on bras auoit elle remis en (a premiere
vigueur apres le repos. Et quant à l’Aurel,
’dautanr qu’il eiloit fraifchement bafiy, il
fnefalloit pas s’eilôner s’il s’eiioit ainfi rom-

Pu, puis qu’il (ailoit chargé de tant de belles
’ofl’ertes. Enfin il raconta au Royvla mort
du Prophete , luy remonilrant qu’vn lion
l’auoit tuée; tant s’en falloir qu’il y eut ia.

mais eu en la vie ’ny en lès paroles chofe qui

Ffull: diuine ou prophetique. Le Roy creut
ce faux PrOPhete , qui defiou’rna entiere-
ment (on cf prit de la crainte de Dieu , 8c de
toutes les bonnes œuures , 8c le precipita
dedans vn eXtréme impiete’: car le Roy par
aptes fe déroba tellement contre toute
lequite’ 8c raifon , qu’il ne cherchoit autre.
chofe que d’accroillre de iour en iour le
nombre de l’es mefchancetez.

Mais il nous faut lamer ce difcours pour
retournerâRoboa’r’n filscle "Salomon. R0-

boam donc citant conflitué Roy fuir deux
lignées , edifia des villesgrandes 6c fOrtes,
dont les noms s’enfuiuent , Bethleem , E-
tham, Bethfur,Theco, Soch, 1p, Marel’am;
Adoram; Lachis, Ziph,A’zech, Saré,Elom-,
Hem brou ,Odolam -, 8c les fit toutes ham:
en la terre de Iuda. Il en fit auilî ballât d’au-

tres aufli grandes 8c fortes "en la terre de
Benjamin , a: mit en chacune des gouuer.
meurs 8c de bonnes garnifons 3 8c grandes
Prouifion’s dl’huiles,de’vins«,de bleds,& d’au. D A

tres chofes neceil’aires; Il fit auili forger des
boucliers 5 des lanices,’& autres armes en fi

and nombre; qu’il y en auoit airez pour
eaueoup de milliers d’hommes; Il faifoit

ordinairement fa refidence en Hierufalemâ
86 de tous les quartiers d’Ifi’aël 5’ les Sacrifi-

cateurs a: Leuites (e matiroient vers luy , 8:
autant qu’il y auoit de gensde bonne 8:
(aime vie en tourie relie du peuple; quit.
raient leur pais , afin qu’il leur fuit permis
d’adorer Dieu en Hierufalem,iïe (en tans of-

fenfez de la tirannie du Roy Hieroboam;
qui les vouloir tous contraindre par force .
d’adorer fes veaux ficelafut calife que le
Royaume de lRoboam’ creut auili par l’ef.

pace de trois ans entiers. Or Roboam en
premieres nopcesauoit épousé vne femme

ni citoit fa pauma-dont il eut trois fils,
e uisil en prit vnelautrc aufiî fa parente;

nommée Machafille aifnée de Thamar,qui5
fut fille d’Abfalom; aux: eut vn fils nommés
Abia;Et encore qu’ileufl: des enfansd’au-

’C

B

toutes les autres: car il auoit dix.huit fem; r
mes legitimes , arrente concubines h, donc
’il eut vingt.huit "fils 8c (chiante filles. Il or-
donna Abia’îlour fou fuccellëur, 8c le com-

mir fur [es t refors 85 fur toutes les villes
fortes,s’appuyant fur fanfideliîé. Mais dom-

me on voit aduenir ordinairement que les -
hommes deuiennent corrompus; quand m
bon-heur leur aduient , ainfi en prit-il à Ro-’

boamx, qui voyanrainficroiiire fou Royau-
me, s’adonna à faire des chofes mefchanres
8c contreDieu ,8: a méprifer la vraye reli--
gion , en fone’qu’il attiroit auili le peuple à

e fuiure. comme de fait celle cil la candi-
tien des chofes humaines, qùeÏfilesln’iœur’s

des Princes 8c des Magii’trats font cor-foins
pues, les. fubiets aufli deuiendront du tout
dep’raue’z , au lieu que la modellie des Rois

a: des Princes doit feruir de bride a leur l
peuple , pour le retenir en quelque hon:
neilerç’ , feruir de regle à leurs a&io’ns; car

au lieu de fuiure les vertus fil fe prend1 aux
’vices de fes Rois 8c de fes rancuniers;
ment fi les fujets ne font point. de meime
que leurs Seigneurs, il [emble qu’ils veul’enè

rep’rouuer’ce ne les Princes font. comme
il efl aduenu ous Roboam’ -,’ou le peuple
méprifoit auec audace les loix 8c la vraye
religion , de peut qu’en faiiànt ce quieilzoir
bon 5c droit il n’offenfafl (on Roy.

’SVSAC AYANT DRESSE’
ngfi arméeparwdiu’ineproàidmæ firent--
ge dupeupl: qui s’ejioit "halle, cantre kilom-

de Dia. Et de fifi: ilprit la bide de Hic;
rufilempzrfirmâ- trmfiàflafu rirbeflès si:

Egpte. , q N . , ” ’vCH Ain-rut I V.
Ieu fitgla vengeance d’vn tel outrage

v par Sufac Roy des Égyptiens. Héra;
’ ose attribuë les faits de ce Sufac àSefoiier,
mais il s’abule. Carau cinquiemean dure-
igue d’eRoboam,Sufac amena vne fort grau;
de armée contre luy -, bù il y auoit douze
cens chariots , foixant’e’ mille nommés- de

Chenal , sa quatre cens mille hommes de -
pied. La plus grand’ partie de tous ces gens
de guerre citoient Africains 8c Ethiopiens;
Eiiant’ donc entré dedans le pais desÎ He;

breux 5 il occupa fans frapper vn cou les
rains fortes villes de Roboam,où il mit on-
ne garniron58c enfin il mitle fieg’e deuantlà.

ville de Hieruialem; Robbam fe voyant ai:
fiegé par l’armée de Sufac;fe tourna bien
par prieres , &auec tout le peuple , mais il
ne pût obtenirïce qu’il demandoit:CarDieü
ne lui voulut point oâro r ’la viaoiré.
Au’Œ e Prophe’te Samea e puna les
sans de Hierufilemq. difant Que-Dieules

o



                                                                     

2.16
menaçoit de les abandonner 5 puis qu’ils a-
uoient abandonné les premiers (es ordon-
nances. Parquoy efians tous abbatus de tria
flaire , 8c voyans qu’il n’y auoit plus aucune

efperance de falut,ils commencerentâ con-
feiTet que c’eltoit à bon droit ,que Dieu les
auoit ainfi abandonnez , 8c que par leur im-
pieté ils auoient rejette les faintes ordon-
nances de leur Dieu. Mais Dieules voyant
ainfi humiliez , 8L confeifans leurs pechez,
leur denonça par fou Pr’ophete , qu’il ne les

vouloit point du tout defiruire; mais le ail
fujettir aux Egyptiens , afin qu’ils experi-

DES ’ANTIQ lVDAlCLYES,’ - .HIER’OB-OAM, SAMRA’.

A montroit, la crainte le. retenant , dautaut
qu’il efioit en difenfion perpetuelle contrer ’
Hieroboam. Il ave’cu 57. ans , &regne i7.
Ce fut vn homme arrogant 8c fans pruden-
ce: car par fa folie méprifantle confeil des
amis de fon pere , il perdit vne grande iurif.
dicŒion. Il fut enfeùely en la ville de Hic-
rufalem au fepulchre de ces an-ceilres. Abia
fou fils luy fucceda au Royaume, l’an dix-
huiétie’me de. Hiemboam , qui obtenoit la
principauté fur les dix lignées d’Ifravël.

Et pource que nous auons parlé de la mort
de ce Roy Roboam, il relie que nous mon- ’ l

mentaffenr lequel valoit mieux de feruir à B flrions quelles. eüt’: aufii la fin de Hiero-
Dieu ou aux hommes. Ainfi Roboam ren-
dit à Sufac’fa ville de Hierufalem par com...
polirionùmais ce Roy barbare ne luy garda
qpiçifa .promeiÎe, au contraire il pilla le
. couple 8c les threfors , tant du Roy que de
ceux qui citoient confacrez à Dieu , d’oùil
tipi-aime quantité infinie d’or. 8c d’argent,

gy; lainant pas la valeur d’vn denier. Il cm-
portaaufii es panois 8c les boucliers d’or,
que leRoySalomon5PEre de Roboam auoit
ait faire, il n’oublia point auilizles carquois

d’or que Dauid auoit offerts 8c confacrez à
Dieu,qu’il auoit pris du Roy de Sofenes.

- Ainfi Sufac s’en retourna chez foyauec vu
iche butin.,I-lerodoteHalicarnaifienaauil

l riait menti on, de cette guerre , feulement il
a failly au nom, fic .dauan tageCra’ce qu’il dit,

qu’ayant airé chez lufieurs autres na-
tions; il fu ljugua auili’l; Palelline de Syrie,
ÇôC-QUC les hommcs le rendoient; n’attend.
dans’point qu’on les vint aifaillir. On voit
clairement qu’il veut dire, que noflre na-
tion fut fubiuguée par ce Roy Egyptien. -
gar il adiouilenque ce Roy [ailla des co-

V autres femmes vulgaires , 8: s’en al

boam. liftant addonné à toute impieté , il
faifoit dreiTer tous les iours des autels dans
les plus hauts lieux des fox-cils, 8c prenoit
des Sacrificateurs de ceux qui citoient de
plusibaEe condition entre tout le peuple,&:
en de efchoir autant qu’il en venoit; fans
en re ufer vn feu! , se les afiignoit tous , 8c
ordonnoit pour le feruice de les autels.Mais
vn tel outrage ne demeura pas long-temps
,impuny: car Dieu bien-toil apres fit tom.
ber fur huile 8c fur toute fa famille vne

C vengeance horrible , digne d’vne. telle im-
picté. Sonlfils Obimes deuint malade en ce
temps-la , 8c il commanda à fa femme de
changer d’habit , 8c fe vefiir de, la fafon des

er vers
le Prophete Achias Car ( difoit-il) c’efi vu
homme excellent à predire les chofes à ve-.
nir , de qui ilauoit autrefois entendu qu’il
feroit vn iour Roy fur Ifraël. Il donna char.
ge à fa femme, qu’elle s’enquiit comme vne

femme eil’rangere, fi fou fils efchapperoit
de cette maladie prefente. La femme donc
changea d’habit, felon que fou mary le luy

lomnes, au milieu de ceux qui auant qu’at-D auoit commandé , &s’en vint a Silo où A-
tendre l’ennem Moient rendus;8c en ces
colomnes ou pi liers il y fitgrauEr des. par-
idés honteufes defemmes; Etce R0 quia
rendu la yille , auant que l’afl’aut luy full:
donne , a eûe’ Robqam. Ce mefme autheur
récite que les.Ethiopiens ont appris des
E , ptiensâfe circoncire leprepuce: car les
Il). euidens Sales. Palei’tins de. la Syrie con-
.feil’ent qu’ils ontappris auiii cette circonci.
fion des Égyptiens 5 mais ç’efi vne, choie
bien, certaine , qu’iln’y en a’point d’autres

que nous, en lajPalefiine de Syrie qui foient

chia faifoit fa refidence; Comme elleeiloit
defia bien prés de la maifon du Prophete,
qui choit fi-yieil que la veuë luy citoit ter-
nie, Dieu luy’apparut’, luy donnant aduis
que la femme de Hieroboam venoit’vvers
luy, 8c luy mettant en la bouche ce qu’il de;
uoit répondre à cetteifemme. Et comme
elle ei’toit defia a la porte faifant femblant
d’eilre vne pauure femme 8c ellrangere , le
Prophe’teïs’éc-ria: Entre femme de Hiero-

boam ,’pourquoy te contrefais. tu ainfieCe.
la cil: bientertain que tu ne te peux cacher

, Circoncis.Toutesfois ie laine chacun en fa E deuant Dieu, qui m’aaduerty de ta venue,
liberté d’en iug’er ce-qu’il voudra; Apres
,ne ufac s’en fut-retourné, Roboam finie;
i essaima; sic-banchas 6c: dormois ave
ioniennemy engauoit.emporré.;- mais il lesfit
frisé (691mm; d’airain, , - me donna aux
v dejfa’garcle.’ ,AurVrelleïrien ne [à
trouuede gâtions qui fait cligne d’élire
imputés munira Baïïcilaçamps’dexfon

asses Ru? hellêmngfiusfs .55;me fia

K

8c m’a defia infiruit de ce queie redois ré-
pondre, Retournedonc à ton mary -,- &luy’
dy de par leïSeigneur-cen cette façon:Ievt’ay’

efleu 6,: 8c depetirie t’ay faitgrand , &- pour
ce faire i’ay retranché le praumeidelafaa
mille degDauid’, &ie tezlÏa .donnéÎptmr la)

plus grande part; 8c toutes is ayantoublié
meslbiençfaits, 8c laiii’antma religion»; tu as

mieuxaime feruir a dieux de fonte. qu’à.
moy.



                                                                     

manchonna, du) un: livre-r tissue: :17
moy. Pour cette caufe ie t’extermîneray se A. deux fois autant. Et ainfi que les deux au
elfaceray toute ta race , 8c vos corps feront
deuorez par les oyfeauxôc les chiens : carie

’conllirueray vn Roy fur mon peu le,qui ne
lainera vu feu! homme de relie etoute la
race de Hieroboam,que le peuple puilfe é?
lire. Et le peuplemefme ne En point exËpt
de’punition , mais fera retranché de cette
terre bonne a: fertile , 8c fera épars par les
regions: qui font ar delà le fleuue Euphra-
tes, dautaut qu’i a fuiuy l’impi’ete-du Roy,

P6: adore les dieux qu’il a forgez, ayant de s
lailfé mes ceremonies.03anta toy , retour.
ne bie’mtbil vers ton mary, pour lu annota- B

. cet ces chofes. Tu trouueras ton ls mort,
car il rendral’ef rit quand tu entreras en la
ville, 8c fera en euely, 8c le euple le pleu-
rera, pource que de toute la amille de Hie-

- roboam , il n’y a en que luy qui fait bien vi.
uant. La femme toute effrayée dece qui luy
auoit elle predit , le retira villement hors
de la , a: ar tout le, chemin elle pleuroit
delia 5 &le tôurmentoit de la mort de fon
fils: a: en cette angoiil’e elle s’en retourna

’ vers fou mary a la halte, ôt en fe ballant , cl-
le auançoit aullî la mort de fou fils , qu’elle c
nedeuoit voir linon apres la mort , qu’elle
auançoit par fa diligence funellze à l’enfant,
toutesfois necell’aire pour fon mary : car de
fait ellâ’t de retour en fa maifon, elle le trou-
ua trépaffé, comme il. luy auoit elle predit
par le Prophete , 8c ra porta le’tour par or-
dre au Roy comme cl e auoit ouy d’Achia.

DVVOYAG’E DE GVERRE DE HIE-
mbnm contre Abiajfk de Rohan: , du de la
grade àfditl de l’armée de H juchait: , à.

me’eseltolent’ vis à vis l’vne de l’autre, &-

ne refpiroient que la bataille. Abiamonta
fur vne terre ,’ d’où on le pouuoit voir’â

pleinl, 8c faifant ligne de la main demain-ai.
V ,, doit audiance aux ennemis; *Apres:que-

,,ich’acun eut fait filenCe , il commença ainfi» z
,, à parler a: ’remo’n-ltrer-,-’quele Royaume, ..

,, auoit ellé- diuinement donné il Dauidvàcx

,, ales heritiers , a; que promelfe luy auoit.
,,eilé faire dîme longue continuatieniuf..r
,, ques harnais; Vous fçauek bien, difoit-il,-

l ,, que la veritéell: telle,& vous ne lepouuez a
,,ignorer. ’ Parquoy ie fuisd’autant plus ..
,,seilonne de ce qu’ayans quittélle. party de-
,-,Imon pore; vousraiiez mieux aime anurie;
.,; Hieroboama (on feruiteur, Garriaintenxru;C
,, vous foullènez’ la querelecontre moy,qü)
,, ay la principauté par iufie élection de:
,, Dieu,& ellesprells à me’liurer. la bataille, î.

,, 8c a me chalfer du R0 aume que i’ay entrer
,,mes "mains: car Hiero oamoccupe mina;
,, tenant par force la plus grande parricide!
,, mon Empire , maisilvne iouïra’ pas long-.
,, temps de fou vlurpation tirannique, Dieu»
,, le punira de lès iniquitez à: des crimes;
,,qu’il a commis , a: mettra fin à fes mer,
,, chancetez a: à vos oppreliions, puis qu’il
,, ne veut mettre fin à tant de pe’c ez Mir-À
,, fenfes , 8c mefme ne celle de vous pouflèrï
,, à toute iniullice. Car quoy que mony’peœ:
,, ne vous eull: fait ny tort ny outrage , mon
v, qu’ellant deceu par de mauuais confeils,it
,, a vn peu rudement parlé a vous :’toutes-..
,, fois vous vous elles rieufement dépitez,
,,de l’auez abandonné , a: non pas tanrluyi
,,que le Dieu vinant 8c puiflant , 8c rejetas
,, es ordonnances , voire les plus faintes qui

rament 344 deflnfinr de la ne: deHie- D ,, furentiamais.. Il ell:oit pourtant iulle que
miam mp4 le Royaume.

C a A v I 1- a 2’ V.

Ais Hieroboam ne fut point émeu
Mde toutes ces menaces ,mais afem.
bla vne grolle armée de gens d’élite pour

aller contre Abia filsde Roboam , Roy de
Iuda 8: de Beniamin ,qui auoit fuccedé au
Royaume de fon peut. Et le Roy d’Ifraël
s’attendait bien d’obtenir la victoire, à eau.

fe que fon ennemy-citoit encore ieune,
peu experimente’ au fait de la guerre. Abia

outrant aduerty de la venuë de Hieto.
boam’mes’en entonna point, mais fit plus

ue fou aage ne portoit , St en peu de rem s
llamalla vne bonne 6c forte armée de es
deux lignées , suint hardiment au deuant

t de Hieroboam en vn-ohamp appelle les bor-
nes de Smaron , a: allît fou camplâ auprès,
où il le re toit auec les gensà receuoir
la bataille. llaauoiten fou armée quatre ces
mille hommes de guerre , ufiieroboam

Tome I. À

,, vous pardonnafliez à .vn; ieune homme;
,, qui a vfé de rudes paroles , non feulement;
,,pource qu’il n’elloit puenœre bien ibid
,, drelfer vneharangue5maisencorequand
,, il cuit commis quelque faute en cela , à
,, caufe de formage , qui n’eitoit pas encore
,,bien meur,ii cit-ce que pour, le moins vous
,,deuiez auoir efgard à Salomon fou pere,
,, 8c aux faueurs que voll:re nation areceu
,, de luy , car c’eft vne chofe bien raifonnas
,.ble,que pour les bienfaits des peres,le L
,, fautes des enfans foient pardonnées. Mais

1;: ,, voycy voûte mal,vous auez mis toutes ces
,,chofes en oubly , a: maintenant mefme
,, vous n’y fougez point;mais vous venez
[,,cô tre nous auec vne grolle armée. le vous
’,, prie,furquoy vous fondez-vous! Vous fiez
,, vous en vos veaux d’or,en vos aurels a:
,, hauts lieux IToutCi ces chofes font desar-
,,gumensc’ertains ,q’u’iln’y a point de te-

,, igion en vous, maisquevous elles tem- e
nP d’impieté. Ce que vous êûes plus ..



                                                                     

I ,, heure , que’vnus vous repehtiez , 86 que fui- v

:18 DES n’iANTIQ-V’I’TEZ, I V DA I (LYES, ,vHiuuqnoau;.-Anus
î, grand nombre que nous,.vo.us fait-il efpe- A pulchre (lofes ancefirea-Il’laill’a vingt-deux
,, ter la viâoire e Il faut que toutes les forces fils , a: feize filles. Il eut tous ces .enfans de
,; de quelqiœ grande arméeque ce foit, ’quatorZeÏCmmes..Afarfon fils, qu’il auoiteu
,,foieut reduitesà’ neant, quand on prend, deMLaaçasflucceda au Royaumeœtduranu
n mparmestcm’erairemem Pour combattu;a fou regne; le pais des Ifraëlites fut en paix
,,contrel’equiro’icar l’efperancedelaviétoi-ç dix ans. VoilaY cequi cil: aduenu ’aurtem s
,,re ne peut ellre bien appuyée,que la crain. d’Abia; Puis apres Hieroboam Roy des ix
,;re de DieuÆclaiuliice nelny .ferue de fou: lignées ,mourut. aptes, auoir pre ne vingt:
,,demenr. Et. pour certainrlaiiullice cit de: deuxans,& Afa auoit’defia regn deux-am h
,,mollre collé ,. le bon droit capota nous. , fur Iuda.Nadab fils’de;Hieroboam,fuoceda
"Nous auons conframmenr perfeueré en. au RoyaumeÀ la malice 8c à. l’impieté de
,,lîobferuation des loix , 8c aurvrayferuice fou pare, &n’occupa’ le Royaumequedeux

,,de Dieu,quinr’aellzé fOrgc’: chacune matie,- Byans. Durant ce temps il mena vne armée
,,recorruptihleçpar-les mainSÏde quelque "contrefeabath 9 qui Came-vineriez Phili:
,1; Ouurier mortel rôt quel’quezme’chantRoy; fiins , &Tla:.penfoit bien prendre 5701313 ce-
,; ne l’a pas commune faulfemept pour abu-. pendant vu de les plus familiers ,â fçauoir
,,fur"; Panna Peuple mechanique y mais fil, Bala , fils de Mache «le furprit en trabllbnfic
cil: le Seigneur a: Dieu vinant ,:Createur de le tua : 8C ayant occupéJe Royaume, il n’en
tontes chofes ,8: qui cit le commencement L lama pasvn feul de toute la race dei-liera.-
ôc la fin de tout ce qui cit aurçiel 8c en la tera boam,qu1.ilne fit mourirfic ainfi futatcomr
re. Parquoy ie vous confeille’e’ncore à cette pli ce que le Prophete auoit predit. Les pa.

rens de Hieroboam ruez en la ville furent ’-
uans de bon confeils ,vous vous deportiez. mangez des chiens (8c ceux qui: furent
derfaire la guerre contre les ordonnances tuez aux champs,furent mangezôc deuorez
(levas peres ,qui vous ont elleuez a vne fi par les oyfeaux.Par cesmoyen la famille du

rande felicité. Cependant qu’Abia parloit C mal-heureux Hieroboam fut punie de fun
ainfi au peuple d’Il’raël, Hieroboam enuoya impiete a: de les execrables forfaits, felon
fecrettement vne partie de l’on Îrmâe , a: qu’elle auoitmerite’.. u . ” - - -

les ens d’Abia a erceuans ce a,- rent i * . u; - i
biengcllzonnez , quathd ils le virent enuiron. a.nez de leurs ennemis. Lors Abia exhorta LE S E TH I 0 PI EN S ENTRE NT
fes gensà prendre bon courage , a; àmettre raffine dedans le territoire de Himfizkm,
coute leur confiance en Dieu ; 86 illeur re- [0’01"th d’Afd , la dqflairedeleurame’tl
monüroit que quelques embulches 8c me- C H A P I T R E v I
nées que les hommes faifenr,que Dieu pour r a ’
cela ne peut el’tre furpris ny enfermé. Cette Sa Roy de Iuda mena vne vie hon.
exhortationduÏRoy fit reprendre coeur aux nelte , obferuant la loy ,lôc craignant
fnldats 2 &"apres qu’ils eurent imploré l’aide Dieu , ne faifant rien qui ne full: correfpon-
de Dieu , les Sacrificateurs- fonnerent leurs dant à la vraye religion 5c aux loix de la na-
trompettes-,ôcwucen vu coup il feleua vn turc. Il corrigea tout ce qui elloit vicieux

ran cry , 6c tous d’vne grande alaigrelfe en fou Royaume, étoila entierement tou-
ietterent contre leurs ennemis ,8c ne fu- tes les ordures qu’on y auoit’at’tirées d’ail-

tout point priuez de l’aide de Dieu , 8c le
courage defailloit aux ennemis, tellement
que les gens d’Abiar furent de beaucoup les
plus forts : car ils firent vne telle boucherie
deleurs ennemis,qhe iamais-on n’a veudans
les hiltoirestant des Grecsque des Barba-
res,’que pour vne’bataille o’u vne mellee il

y ait eu autant d’hommes tuez qu’en cette.

cy: car il y eut cinq cens milles hommes

leurs. Il’auoit en fou armée trois cens mille
hommes d’élite de la lignée de Iuda, or.

tant des boucliers. se des lances , 8c la:
cens cinquante mille hommes de Benja-
min, ortantldes boucliersêt desarcs. Au
dixie me an de fonÎregne , Zaré Roy des
Ethiopiens vint contre luy auec toute fa
puiilance, ayant engfon- armée neuf cens
mille hommes de pied , 8c cent mille de che.

tuez fur le champ. Abia donc remporta vne E ual, 86 auec tout cela il y auoit trois cens
merueilleufe victoire , digne de memoire en chariots. Zare’ auec soute fou armée elloit
tous ages. Il prit d’allaut les villes fortes de defia venuviufques à Marelfa,qui cil vne vil.
fesennemis , &zlaccagea [fan auec tout fou le de Iuda, 8c Alu marcha au deuant, a: rani
territoire , 8c Bethel auec toute fa iurifdi- gea fon armée allèz pries de la ville pour ba,
&on. Apres cette deiïaite,les forces de Hie- tailler contre fou ennemi, en vne vallée la,
roboam furent rompuüs, tant qu’Abia relia quelle onappelleSap’hanôc quandilvvit cet.
en vie : car il mourut bien-roll apres- cette te multitude incroyable. d’Ethiopicns , il
vi&oire,apres auoit. regne’ trois ans, 8c fut s’écria ,inuoquant le nom de Ding-ac le
enfeuer en fa ville de Hierufalem au le. priant deluynétroyerla victoire contre vu

g s I



                                                                     

As x. LIVRE HvxeriasME. W. us
fi grand nombre d’ennemis. Etfaifoit aiuli A jamin en cét ell:at, 8c ie retourneâ parler de
fa plainte àDieu;difaut qu’il citoit la venu
appuyé furfou aide pour combattre Zaré,
8c qu’il pourroit s’il plaifoit a la Maiellté,

faire queluy qui auoit li peu de gens au prix
de fou ennemy Zaré, chalferoit cette rolfc
armée 5 8c quoy qu’il full: le plus cible,
neantmoins il luy pourroit faire obtenir la
victoire coutre le plus fort. Aiufi qu’ilfai-
fait cette priere , Dieu luy moultra’vn ligne
de la victoire , 8c quand Alu-eut veu ce fi-
gue ,il fut fi ioyeux , qu’il entra hardiment
en bataille coutre fou ennemy , 8: en tua
plufieurs , 8c mit le relie en fuite, les pour-
fuiuant iufques au territoire de Gerar.
Apres vne telle boucherie les gens d’Afafe
tournerent au pillage , 8c prirent Gerar par
force r, 8c pillerent aulli le camp des enne-
mis, 8: de la ils rapporterent- une quantité
infinie d’or , 8c emmenereut grand nombre
.de chameaux , de chenaux , de, brebis 8c
bœufs , 8c autre beilail. Tous les foldats le
fentirent du butin apres vne telle victoire
à: fi miraculeufement obtenuë , 8c Afa auec
fes gens s’en retourna enfla ville de Hieru.
lalem. Etaiulî qu’ils ap rochoient de la vil-
le,le Prophete Aurias eut vint au deuant,
8c cômanda de faire arreller l’armée , il leur
dit qu’ils auoient obtenu cette victoire par
l’aide de Dieu, à caufe qu’ils auoient gardé

la iullzice , 8c vefcu en la crainte de Dieu, 8c
’ . pour auoit obey ronfleurs à fa volonté,Que

s’ils continuoient à faire ce qu’ils auoient
commencé, ils le pouuoient bien promettre
d’autres viétoires pour l’aduenir, 8c deiouïr

d’vne vie bien-heureufe , 8: ce par la grace
de celuy qui leur auoit defia faitfentir fou
fecours en plufieurs occurrences. Maiss ’ils

Baala Roy d’Ilraël , qui tua en trahifon N a;

dab fils de Hieroboam,8c qui par ce moyeu:
auoit tyranniquement Occupé lepra’umei
Cettuy-cy efleut Therza p0ur fou habita-

I tion , 8: regua vingt.quatre ans-,eneore (un
il plus méchant 8c remply d’impiçte’que

Hieroboam 8c que fou fils N adabi Il afilit
gea fort le peuple , 8c fut obliine’ courre
Dieu. Parquoyilluy enuoya fou ProPhete
Gimon , pourluy predire, que toute fa-racc
feroit defiruite 8c fa maifon mefmeerrafée,
86 que de tels maux qu’il auoitfaitsa la
maifon de Hieroboam , il feroisaufli puny;
puis qu’encore que Dieu l’cullfaitRny;
’ayant eileué d’vne ballecouditioripil se";

toit monllre’ li ingrat, qu’il auoit renoncé
âl’cquité 8:il la religion , qui font les deux

chofes les lus vtiles pour-vn, peuple , deles
y plus agreables à Dieu ,que fuiuant l’exenu

ple du mefchantI-Iieroboam,il s’elloit feuil;
e’ en toutes fes ordures,8c auoit luccedéà la

mefchancete’ de [on ame perdue. Que puis
qu’il auoit voulu ellre femblable à luy ,aulii
falloit-il que fa fin full: de ;ŒCfn)e5çç.quiü

counoiliroit par expericnce. Apres que
Baafa. eull: elle aduerty des calamitez qui
luy citoient pre arecs 8l amure fa famille, à
taule de famefc ancerd,il ne fe-fouciapuint
d’amander fa vie,ny de le re utir de ce
qu’il auoit fait, pour appaifer a cholere de ’
Dieu; 8c en’ob tenant pardon cuiter la ruine
prochaine; mais comme fi quelque’gend
bien luy eull elle offert,- il pourfuiuit qu fin
opiniallreté, 8c comme li. le Prophete luy
.euli propole’n vne efperance « bien ample
pour uy 8c les lieus , mon point denguçé
vne horrible calamité, ,ildeuintqbeauçqup

feretiroient du vray feruice deDieu , &de ’15 pire qu’il u’efioit, 8c deiour cuicui: and.
la faiute obeïll’auce,ils ne deuoient atten-
dre que toutes fortes d’aduerlitez 8c qu’il
viendroit vn temps , qu’entre tout le peuple
des Iuifs on ne trouueroitpasvn feul Pros
phete qui dit la venté,- uy vnfeul Sacrifica;
teur qui garda la milice : qu’alors leurs for.
terelfes 8c leurs villes feroient ruinées, 8c -
leur nation feroit répandue par toutes les
regions de la terre , qu’ils viuroieut comme
vagabons , u’ayaus point de demeure erre-
fiée pour viure en ripas. Parquoy il les ex.
.hortoit que cepen ant qu’ils auoient le
temps, ils s’elludialfentâviure faintement,
8c ne fulfeut point caufes que Dieu retirai]:
.fa faneur d’auec eux. Le Roy 8c le peuple
cyans ces exhortations en furent fort ailes,
a; chacun en particulier, &tous en general,
tafchereut que lavreligion demeurait en fa
pureté ferme 86 fiable. Et pour ce faire, le
Roy renuoya des gens par tout fou pais pur
donner ordre à CelaJe une pour cette eu.
.relesaaffaires d’Afa Roy de Iuda 8c de Ben.-
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ioutoit mal fur mal ,icrim’e fur crime, Enfin
il mena fou armée contreRamath,qui citoit
vue ville allez bône,dil’taute,d,e Hierufalem
.de quarante liardes , 8c l’ayant prife. autor.
ce,illa fortifiapour en faire vneza «trad-e
guerre , afin que de u les foldats fillençgdes
scourfes pour gulierle pais d’Ala. QDAIa
craignant les efforts de .Baafa, &pçulaut
que ’arme’e lalll’e’eâ Ramathpourrpig 9g.

ter de grands dommagçsj fou pais ,1; . sur
noya des ambafiades vers le Roy ng’amas
auec vue grande lommÇ:de deniers ,,qu
faire alliauccauec luy-,8:. luy, rçmçttgçgi
memo’ireJ’aucieune amitié qui eljpiçnegr

,tr’eux’ 8c entre leurs peines, Le Roy deba-
1 mas receut volontiers l’argent ,8: lignifioi-
ce auec Afa , quittant l’amitié ,de, Boa de;
tout incontinent mit aux. champs (escarpi-
.taines auec vne grande armée, 8c les fitmar.
cher contre Baafa. Ils entrerenr donc-ide-
-dans fou pais, , 8:. commencerent à bayle:
quelques. villes. . Musique: les amenai 93»

lT1
l



                                                                     

2.10 DE s ANTIQVITEZ IVDAÏQVES,’ A33.
lioit Achiom,Dan,& Abelma.QuandBaa- A tres en Mareon, ucles’Gtecsa pellent Sa.
fa Roy d’Ili-aël eutoüy ces nouuelles, il’cef. marie , luy appe la rSonieron u nom d’un
fa de fortifier Ramath , 8c retourna pour certaiuISomeron a, de qui ilauoitacheté le
garder fou païs qu’on galion. Cependant mont où "Samarie cit edifie’e. Cettuy-cy ne
A131 fit edifier deux villes fortes de la matie-
.re que fou ennemy auoit fait la apporter,
dontl’vne fut appellée Mazpha, 8c l’autre
Gaba 3 mais Baafa n’eufl: iamais depuis la

uiilànce de faire la guerrecoutre A61, n
eloifir , quand il en cuit eu lepouuoir: caril

fut preuenu de la mort , 8c enfeuely en la
.ville d’Arfen. Son fils E’la luy fucceda au
Royaume.’Deux ans aptes qu’il fut declaré

Roy, il fut tue en manitou par vu fieu ferui-
teur nommé Zamar , qui efioit capitaine de
la moitié de fes bandesd chenal. Car ainfi
qu’Ela faifoit bonne dicte en la maifon de
fou maifired’hoüel Oia, ce Zamar enuoya
vne côpagnie de gens de cheual qui citoient
fous fa- conduite , qui ne trouuerent pas
grande refiüance a parquoy il leurfut facile
de l’e tuer citant: feu fans gendarmes 6c fans
capitaines , car les capitaines scies gens de

uerte tenoient pour lors le fiege de Ga-
ath, ville des Philiftius.

æwmwmæwwmæawwmaaswwww C Pa

B

fut diffèrent en rien des autres Roys res
predeceflëurs, finon qu’il fut encore plus
mefchant: car tous tendoient à ce but, que
le peuple fuit deflourné de Dieu par des im;
pictez ordinaires. Parquoy Dieu efiantir.
rite’ de fi grands crimes », fit que l’vn tua l’au.

tre, 8c que toute leur famille fut e’lkeinte
apres eux. Cettuy.cy mourut en Samarie,
8c Achab (on filsluy iucceda. Au relie on
peut bien voir par la quel foin Dicna des

ommes, 8c comment il aime les bons , a:
au contraire, comment il ruine du tout les
mefcham. Car les Rois d’lfraël ont efle’ en

peu de temps exrerminez auec-leur race 5c
amille’les vns apres les autres. Mais Ma

Roy de Iuda 8c Benjamin a heureufemcnt
vécu , citant conduit par la faneur de Dieu,
6c eft paruenu iufques à la derniere vieille!"-
fe,â caufe qu’il. craignoit Dieu , aimoit la r
iuftice,& gardoit (es ordonnances;8c ayant
regnc’ quarante vn an , il mourut en bonne

ix. Iofaphat (on fils luyfucceda, qu’il eut
d’Abida. Ce Iofaphat (clou le témoignage

ZÀMAR FIT METTRE A MORT de tous fut imitateur de la religion 8cma-
tût: 14ka «1419M a , à agnat furlfiaè’l,

l Ü «pre: la] Amati finfl: A5546.

VIL
a Amar de capitaine de gens de che-

ual , fur fait Roy , a: ruina toute la
mailon de Baafa , comme le Pro hete Gi-
mon auoit predit. Car de telle açon que
la race de Hieroboam fut efieinte , comme
il a cité dit-,auili ira-famille de Baafa fut du

CHAPITRE

nanimité de (es peres ,ôcen cela il reEem-
fila à Dauid Roy tres.faint , comme on ver-
ra ty-apres.

Achab Roy d’ifraè’l habitoit en la ville
de Samarie ,oùil regna vingt-deux ans, ne :hlîgl’gtfi

changeant rien de la façon de faire de fes tirelires r: -
predeceflèurs;finon qu’il ait encore fait pis â°nlfîâlmê°

pour comble de (à mefchanceté : caril n’y tâcjcfàzx

auoit impieté en tous les autres ,que l’on veaux de
n’euit trouuée en celuy-cy, a principale- 233:5;

iur.

tout exterirnuéeà’à eaulè defon impieté 8c D menti! fut imitateur de Hieroboam , mef. y adioufia
delcèscrimes exécrables. C’eptndanc ceux
quilefloientau fiege- deuant Gabath ,ouï-
renflés nouuelles de la mortdu Roy ,qui
auoit cité tué palatinat , 8c que le mefme
s’eitoit emparé du En aume. L’ar-
tuée donc qui tenoit le fiege euautla ville
de Gabath, efleut pour Roy Amari, qui en
"biloit ’chefpoutlbrs. Amati donc leuantle
fieg’e; s’en vint à Therza ville royale , qu’il

fiâtpar-fotcc t a: Eamar fe voyant fans gar.
iniFOn -fe retira dedans les fecrets» lieux du
palabroyal , 8c mit le feu dedans , et (e brula
aure tout le bafliinent , &vneregna queie t
ioani’QJan’d cela fut fait, le peuple (in: i.
tuiliers diuerfes affections «, les vns a: bande-
mentionne les autres: car les vns vouloient
5Êaire’Roy’r manu , les autres Amati. Le

i amy d’Amari furie plus fort ,-& ils tuerent
barman; Ainfi Amati obtint (en! i’empi.

te fartent le ple. L’an trentième du te.
gned’Aia ,’Am’aPiFùit*conflitué Roy , 86 te-

gna-doùze ans, Gitans enTherza , a lix au.

’ mement en ce qu’il adora les veaux quel-lie.

la

tout: autre

roboam auoitfait-forger, 8e adioufia d’au-
tres impietez fur cette-cy. Dauantage, il En" âgi-
gril: pour femme la fille d’lthobal Roy des &CËZECÎË’

yriensôc Sidoniens, laquelle eüoit nom- aux Idoles.
mée Iezabel ,eflantiufiruit par elle ,adora
les dieux de (on pais. Cette &mme efloit
naudacieufe 8c remetaire,voire furieufe : en
forte u’elle n’eut point honte d’edifier vu -

Temp eâ Bel,qui efloitle dieu desTyrieus,
6C de planter vn bois de toutes fortesd’ar.
lares , 8c inflitua des Sacrificateurs à: faux.
Prophetes à ce faux dieu. Et qui plus cit , le
Roy prenoit plaifir à auoit beaucoup de tel-
les gens fomentâl’enrour de foy,furmon’-

tant en folie-ac malice tous les autres Rois
.quiauoientregné deuantluy. . . ,

Vu Prophete de Dieu, natifdc Tabou,
ville de Galaad. fend yin: à Achab Je luy
annonça que. Dieu bedonneroit nyspluye
»ny roiëe en ces années la , iufques d’autre-

tout. Et adioulfhnt le fermeut’pouunimx
u A

3. Roy x7:
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le Midy’ , 8c demeura aupres d’vn torrent,
afin qu’il peût facilement recouurer à boire:

’ ear’ au demeurant les corbeaux luy appon-

terent à manger mus les iours. Mais par
faute de pluye ée torrët denim: Tee: parquoy
Telon le commandement de Dieu, il s’en al-
la en Sarepras qui cit vne ville firue’e entre
Tyr 8c Sidon , 8c qui n’el’t pas loin des deux;

à caufe qu’il auoit eu reuelarion ,qu’il trou-

ueroit la vne femme vefue , qui luy fourni-
roit de viures. Et ainfi qu’il approchoit de
lapone de la maifon , il vit cette femme qui

LIVRE HVICTIE’SMÈJ
, ameuter ce qu’il’auoit dît , il le retira deuers A plie’te’la confola , a: luy dill qu’el’lelu’y liait.

m
lait fou fils; luy promettant qu’il luy feroit
bien-toft rendu tout vlfzôc quandil eucl’em .
fant ,il le porta en la chambre où-ilefloiè
logé. Et l’ayant mis fur vnliâgil s’efcrîa à

Dieu, que la femme qui l’auoit nourry; n’en
auoit pas cité bien recompenfée, veu’qué
fou fils citoit mort: qu’il le prioit qù’ilÎuyl

pleull rendre la vie à ce: enflait. Par no
Dieu ayant pitié de la mere ,6: voulant fa;
uorifer (on PropheteJemit-la vie au cor’ s
de l’enfantcontre l’attente d’vn chacun-,afin

qu’il ne [amblait que (on Proplieteeulf ap.

r

suoit la main à la befonfine ,8c mariai: du 3 porté anec-l’oy quelque maLe’ncon’tre en
bois, 8c Dieu l’aduerti que défioit celle

ui’ le deuoit nourrir. Apres que l’homme
- de Dieu l’eut laluée , il la pria d’apporter de

l’eau pour boiresôtainfi qu’elle s’en alloit,Z

il la rappella,&lu dit qu’elle zipper-rail du
pain. E le iura au -toll: qu’elle n’auoit’rien

en fa maifon qu’vne poignée de farine, 8c
vnbieh peu d’huileq,& qu’elle Cfiolt là ve-

nuëamaEer des hachettes ,pour paiflrir ’85
. faire cuire vn u de pain pour foy 8c fon
fils: que quan ils auroient mangé cela ,il

Ion logis. La mere donc ayant recouuré (on
fils a, remercia le Propb’etei, difant: le cou;
fiois maintçnanr que tu es’homme’def Di.e’u’,j*

& que tuas actezauprés deluy. 1’ e v Turf à
’ Vn peu apres il s’en alla vers le’Ro’jï’A’iï

chah parle commandement de Dieu g pourï
luy annoncer qu’il auroit de la pluye Ib’ieniï

roll. En ces iours-lâ il y auoit famine’pnr:
tout le païs,ôt grande faute de toutes gliol’es’

necelÎaires pour mure sen (me «111613011 feii:

1ement il y ailoit faute de pain 8: de niandcs
neleur faudroit plus attendre que la mort, Cpour les hommes ,maisles befiesaufliinou-’
(laurant u’ils n’auoient de relie que cela a ’

caulè de a famine Alors le Prophete luy,
dit : Aye bon courage ,8; efpere quelque
bonne aduenture, 8c premierement appui
fle-moy quelque peu de chofe, à: me ’ap-

* porte: Ie’te’ tometsqueee vaiITeau ne fera
i’amais fans ’ arine -, et la phiole ne fera in.”

mais fins huile -, iufqnes à ce que Dieu fille
pleuuoir. cette vef’ue obeïû à la parole du
Prophete , &luy obeïll: depuis cette heure;
elle eut aire: de vîures pour fo’y, ’ our En

fils, a our [on hofie:car tant que a feiche;

relent de faim,tant la lèicher’e’llè efloit gram.

de par tout. Le Roy donc appella (on mai; A . t -
fire d’liol’tel, nommé a Obd’ias, à qui il auoii: aïCSdlïfaBF

donné la charge de toutfoh beltail,-,-&luy’ (11:: «fi;

commanda de chercher partout des (Or-1:7 dl Ab-
. . - .5 dias le Pro-rens 86 des fontaines , a: de Faire tant qu il th’qu; g,

trouuafl: de l’herbe pour les-belles. Puis billé pan-r.
aptes il fit chercher le Prophete Helie par cm "MW

. » . , , drepropliè-tout, Scion nele pouuon trouuer. Enfin le tic Cône les
Roy dift à O’b’dias qu’il ’l’e rumina, 8e ayahs 1131355355

trouué bon de le feparer , le Roy alloit d’vn 53mg, de 1- a;
Collé , 8c Orbdias d’vn autre. Ce’t Obdiaslglifc.

relie ura,elle n’eufi faute ny de farine n53 Ï) efloithomme de bien,8t craignoit Dieu à. se
d’huile.Menander aufli fait mention de CCD.
te feicherefl’e, quand il parle des faits d’1;

f thobal Roy des Tyriens,difant: Il y eut fan».
te de pluye du regne de ce Prince, a: cela
continua "depuis le mois Hyperbe’retus iull
ques au femblablemois del ah lainant. Et
apres qu’il eut fait denonee’r par toth que
c acun s’em ’loy-a à prier’Die’ugde grands

tonnerres’fe euer’enr. Il fit bafiir Bottis en

’Phenice,& Auxate en Afrique." On voit
clairementparces aroles,quecerte grande
feicherelTe dont: chantier faitmentio’n en!

du temps que la Reine Iezàbel failbit met!
tre a mort es" Prôpheted ,il en cacha. une
dedans des icauernes fous terre, 8; les entre-
tenoit de’pain feulement ô: d’eau. Obdias’

donc allant’fon chemin&-ellantfeul,’renif
con tra leÇFrdpheteHellièiôc’l’abordant il le a

connut’,5Çluy fit la reucrence infquësïe’n’

terre. Et Helie luy dift qu’il-allait annonce?
u- Ta venuë au Royàôc luy difl’qu’il luy roulent

parler ;’mais O’bdias refulia cette charge; du";

lent gQue flapie-fait goal, ’ay;ie Commis:
contre in)? ;t1üe’ tu menus; à vu homme

fou butoir: , en nielle dont .la-hmefine’qui ails g qui te fait marcher par ionien toute une.
uinr’fonsle ROy-À chab;duranr lequel temps
Ith’obal aufli daguoit fur les Tyriensi Or il
àduintque lefilslde’tette vefuelioflell’e du
Prophete mourutgëc la merelfiGCefl’oitdèr
crier», lg’emir a? lamenter, tout! catin-elle
prefl’ée’vde dmlmnfiEllefe pla’ noir de’la

- veiïnx’éj de céthdmtne,’quiauoit efcouuere

les pechez,dl(ant qu’elle moireitejpuniè de
fis oflën’l’es par la mon de fou fila Le Pro;

’ Tome I. ’ ’ ’

pence pour te faire moulu. le Car’ il n’y a;
jeu nycoin ou cacliette, oùïil n’ait ennoyé

des gens pour t’amener’par force-g 8c te m’all-

lacrer. "lapent bien Faire maintenantgqne
Cependantqileie m’en’ifay’i vers le Roy,l’elî

prit de Dieu fte, tranfporte’ailleurs: &qüdhd L
une te trouuera point fine reliera- t’llgjlîfi
non qu’ilatourne’fa ragë’fur ma relief? Ne
Ibis point’fiporte’ à me mettre’r’en» danger;

T



                                                                     

a si: DES ANTIQIIVDAIQŒ’sn rosirai-gomm; .
veu que tu peux bien fçauoir de quelle affe- A inuoquer leurs dieux , dgppjsle matin .iuf.
üion i’aime tes femblables , ,quiay arraché
cent Prophetes des mains furieufes de Ieza-
bel , 66 à qui ie donne maintenantâ boire ô:
manger ans les (alternes, Le Prophete
luy re’ on Ï, qu’il n’eufl: point de peur, a;

qu’iILsen allait hardiment vers le Roy, 8:.
qu’aura: quant il fit fermentâObdias , que
ce iour mefme’il le trouueroit deuant la face

’ du Roy. Obdias’donne anisau Roy qu’HeÎ

lie citoit bien prés de là , a: il vint au deuant
deluy auec dépit a; fureur,vfant .de tels pro.
fics :’N’cs-tu pas celuy qui trouble les He-.

- ues à midy , 8c auec coufieaux a lancette-s
:ilsfaifoient des inti-lions furieux-s corps fila.
mode du pais. Et Helie vint en l’on! tout
pour facrifier, 8c fitretirer les faux Prophe-
tes qui deuoient immoler, 8c dill au peu.
ple qu’il s’approchant plus prés,8c fe rendift

’ attentifâ regarder s’il y mettoit point le feu

fecretement. Et quand. tout le peuple fut
fort proche de l’autel ., .Helie prit douze.
pierres felon le [nombre-des douZe lignées v
des Hebreux , en fit fairevn autel , 8c à l’en.
tout de l’autel fit fouît vne folle bienpm.

. relaxe N’es-tu pas caule de, cette fierilitéa B fonde; puis aptes ilentalÏa du bois deifus
Mais. Helie ne: luy fut gueres plus gracieux;
mais luy répondit, que c’efioitaluy 8: ton-

l’autel, 8c y mit la beüe qui deuoit efire fa.-. ’
crifiée , .faifant épandre fur l’autel quatre,

te fa famille auec tous fes facrifices 8c dieux. grandes cruches pleines d’eau de fontaine; ,
bal’tards , qui citoient caufe de tous ces tellement que la fofl’efutremplie de;l’eau
mauxsayant introduit des cetemonies efirâ- qui decouloit. Puis ayant fait cela,.il com-
gers, 8c des façons de faire des idolatres , 8c mença à inuoquer Dieu ,zôcle prierque fou
fupposé de faux dieux , a; des obferuations bon plaifir fuit de monflçrer fa puiflançeau
melchantes au lieu du vray feruice du Dieu peup e , qui s’efloitdétourné du drqit clic-
vinant, Et quant 8c quant il dift au Roy, min ilyauoit long-temps. Et comme He-
qu’il s’en allait en la montagne du Carmel, lie prioit encore , le feu tomba du ciel , des
8;: que la il filtallimbler tout le peuple 80 nanties yeux de toutle peuple , autour en
Tes Prophetes,&les Prophetes defafemmeC vn mitant confumaôc lai-belle 8c l’eauë
qu’il fceut bien nombrer: a: aulli les Pro- qui citoit tombée dedans la faire , en forte ’

i plietes des hauts lieux,quin’elloient gueres que la folle deuint toute feiche. Les Ifraëli;
moinsde quatre cens. Et aptes que tous fu-»
rent allèmblez par l’edit du Roy, au lieu af’.

ligné , Helie fe prefenta au milieu de tous,
8; dilqufques à quand clocherez-vous d’vn

. cofié a: d’autres car li vous croyez que nô.
tre Dieu paternel 4 foit le vray. feul 8c Dieu,
fuiuezJe 8c fes (aimes ordonnances. (hie fi
vous penfez que ce n’elt point à luy à qui
l’honneur diuin foit deu , mais aux dieux é-

tes voyans cela,fe iettetent en terre, ôtadoÎ
retentile vravaieu, confefl’anstous d’vne
bouche , qu’il n’y auoit point d’autre Dieu

tout puilfant 8c vetitableque-luyfic que les
autres, dieux n’efioient que des nomsforgez
a plailir par les hommes,& inuentez par des
vaines o inions. Et fur l’heure ils empoi-
pnerent es Prophetes de ces faux dieux , à:
es mirent â .mort par le commandement

rrangers,receuez les donc.Aquov le peuple d’Helie, qui diltau Roy qu’il s’en allait du:
ne refpondit rien.Helie doncdemande,que D, net, 8c qu’il ne. fait plus en foucy, que bien-
luy feul Prophete’defon ;Dieu,peult deba;
tre contre leursquatre cens Prop-hetes,afin
qu’il peûtfaire paroiüre plus certainement
qui l’em porteroit de fon- Dieu,gu des autres
dieux des eflrangers. Parquoyîil cprit vn
bonifiât l’ayant tué le mit fur. vu tas e bois,
fansy apporter de feu , 8c dill: qu’il falloit
Plie les autres en fifl’entautâr, à qu’en cette

otte ilsinuoqualïent leurs dieux,afin qu’ils
minent le feu au bois , que parce moyen on
pourroit connoiitre facilement la nature
du-vray Dieu.- Cérzaduis pfut vtrouue’ bon,

toit il verroit la pluye que Dieu ennoye-
roit. Après que le Roy s’en fut allé , Helie

monta fur le fommet du mont de Carmel,
8c s’eflant accroupy fur la terre , il mit fait,

p ce entre fes genoux, 8c commanda à fou fer»
uiteur de monter fur vn rocher, &regardet
vers la mer , ac de luy dire s’il neverroi:
point leuet quelque nuée: car iufques a ce
temps- la , l’air auoitïelté toufious clair 8c
pur. Le fetuiteur fit ce u’Helie luy auoit
dit, 8c le fitpar plufieursfoisimais il rappor.
ta qu’il nîauoit rienvem ll’retournaiufques

&Helie dilt auxl’ro bêtes-Qu’ils prifl’ent E àfeptfois, «enfin il rapporta qu’il airoit
vn bœuf, 6c qu’ils; fi . en: les premiers leur.
lacrifice , 8c inuoquaflèntleurs dieux , 8c les
appendirent-par leurs noms. Ils appellerent
donc leurs dieux , &les inuoquerent , mais
leur cry ne leur, leruoit de rien; Et Helie fe

. mouquant,dilhcriez encore plusphaut,car il
lapent bien faire; ou qu’ils dorment-mu
qulilsl’ont fi loin qu’ils ne vous peuuët ouïr;

Ces faux ,prophetes ne ceii’erentde crier .8:

veu quelqueî obfcurité en l’ait , quin’eflgic ’

point plus grande que le pied-d’vn homme;
Et quant Helie eut ouy, cela , il Lenuoya le
(«traiteur en bafle versAchab ., mandantau
Roy qu’il retournait- bien viilement enla
ville, de peurqu’il nefoitretenu par); for.
çedela pluye. Et aufiîçtoüque 1:3.qu (e
futmis en jcbemin pour aller en la ville, de
Iefrahel’,l’air.deuint en vu moment conté!» "

0
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HEèpIEyAcHan. a

leur 8c emb’roüillélde nuées épaifles, 8: lors

il tomba vne’grofl’e pluye- 8; la vertu de
Dieu faifilt le Prophete,& il le mit à courir,
6c full auliLtolt en . la ville de Iefrahel
le Roy auec fou chariot.

Or lezabel,.femme d’Achab , ayant en-
tendu lesùmiracles que le Prophete Helie
auoit fait,& qu’il auoit tué tous (es Prophe-
tes , ennoya toute furieufe 8c enragée , des
melTagers vers luy pour le menacer qu’elle
le feroitmourir , comme il auoit fait mon.7
rit les Prophetes. Helie fut eflonné , 8c
s’enfuit en Berfabé , qui ell: vue ville fituée

fil-r les frontieres de la famille de Iuda, pro-
chaine d’ldumée,& laurant la lion feruiteur,
il s’en alla au defert. La efiant abbatu d’vne
grande .falcherie, il pria Dieu qu’il luy en-
noyait la mort scat il difoit qu’il n’elloit
point meilleur que les autres citoient lors,
8c voyant les autres morts,il nedeu oit defi.
ter de leur furuiure.En cette angoiflè il s’en.
dormit fous vn arbre, 8c quelqu’vn vint la
qui le-re’ueilla;& fe leuant,il trouua de l’eau
a; de la viande prelle , qu’il mangea , ôt- fut
fortifié, 5c en la force de cette viande il par.
uint iufques au mont de Sina, où Dieu don-
na la loyal Moïfe. Il rencontra vue canerne
fortauiple, 8c ellant entré , il delibera d’y
faire (on habitation. Apres cela vne voix
vinta lésant-cilles, 8c il ne fçauoit d’où elle

venoit , &cette voixIluy demandoit pour-
quoy il auoit laifsé la ville pour habiter au
defert. Et Helie répondit, que pour auoit
fait mettre à mort les Prophetes des dieux
remanges, a: pour auoit perfnade’ au peuple
qu’il n’y auoit qu’vn [cul Dieu, qui deuoit

dire adoré de tous, la Reine Iezabel le
cherchoit pour le faire mourir. Cette voix
luy commanda de fortirle lendemain hors
dent caueme pour entendre ce qui luy fe-
roit befoin de fairesce’qu’il fit en plain jour,

8c ou vu tremblement de terre frappa fes
r aureilles ,vne lueur de feu ardent le prefen.
ta deuant les yeux 5 puis aptes il y eut vn

andlfilence. Et commandementrut fait à
elie par cette voix diuin’c,qu’il nes’eilon.

riait point de toutes ces chofes, qu’aucun de

(es ennemisne viendroientâ bout de luy.Et
il luy fut enjoint de s’en retourner en la
maifon &joindre Iehu,fils deNeniellî,pour
ellre Roy Tur .Ifra’ël , a; Azaël en, Damas,

out eflreko des Syriens , a: confiitua
fichée pour e te Propheteen fou. lieu,qui
reliroit natif de la ville d’Abel , quelles mec
chairs feroient punis , les vus parlzlehu ,.les
autres par Azaël. OræHelie ayantouices. pa.
roles, retourna en lalregion des .I-jlç’breux,
8c aptes auoit rencontrël-Ielifée filgde sa.
phat , qui. ’labouroieauec quelques: autres,
menas douze paires deboeufs.i &s’en citant

que

LIVRE H’VICTLIESME.’
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Helifée commença tout foudain à prophes
rifer, 8c lailTant laies bœufs , il fuiuit Helie.
Toutesfois il pria Helie,qu’il luy fut loilible
de prendre congé-de les parens: ce qu’ayant
obtenu , il le mit en la compagnie, 8c ne 121-, s
bandonna iamais depuis , viuant auec luy
Comme (on difciple 8c minime; Voila coma-l
me le (ont puttez les affaires de ce grand

Prophete. . . . lN aboth, citoyen de la ville d’Azar,
auoit vne terre io’ignant les. lieritages du
R0 ,8! Achab l’auoit prié par plufieurs fois
de luy vendre fa terre à quelque prix qu’il
voulult pour la ioindre aux fichues , ou bien
il luy fit offre de choilir s’il en aimoit mieux

vue autre en recompenfe-. Naboth répons
dit au Roy qu’il n’en feroit rien, 8c (aira-i...
fou citoit, qu’il prendroit plus de plaifir à
recueillir des fruits del’heritao’e de (on PCq
te , que d’vn autre. Le Roy Acîiab fut aullî
marry 8c irrité de ce refus, comme fi c’eut
eûé vne ruine,p0urce qu’il ne pouuoit bons
neflement iou’ir de l’heritage d’autruy , a;

ne le voulut point lauer , ny manger aucune
viande. Iezabel luy demanda d’où luy ve.
noit cette nouuelle fafclierie , qu’il ne vous
loir fouffrir qu’on luy apptefiafl: le bain , a!
reiettoit toute viande , tant à diluer que
foupper. Et le Roy luy dill que Naboth
citoit vn homme taquin 85 ruftique , que
quoy qu’il eull parléà luy doucement, 8c
d’vne façon plus balle que fa majelle’ royale

ne le permettoit , toutesfoixp’our’route cet;
’te humanitéil n’en auoit rapporté autre
- cliofequ’vn infolent refus. Iezabel luy dilt

b

i blafphem contre Dieuôçjle

t

qu’ilne felaiflal’t pointainfi faillir le courir.
ge, mais que lainant toute trillell’e, il regar-
dafiâ fe bien porter, ’ u’au telle elle dot);

neroit bien ordre que aboth ne dem eure-
ro’it pas impuny d’vn tel outrage. Et tout
foudain elle enuoya des lettres aux princie
paux gouuerneurs d’Ifraël , qui eltoient cf;
crites au nom du Roy Achab 5 86 le fujet
efloit tel , que les anciens’fill’ent publier vn

ieufne , &afl’embler le peuple , 8L donner le
plus haut lieua Naboth, à Çaufe de la no;
lilelfe de la race. Puis aptes qu’ils trouuafi
eut trois bômes peruers , hardis a tout mal,

qui téiiioïgnafent contre lu qu’il auroitlm. a: que
tantainfi contrainou 3 il fut, incontinent cf; -
fertau peu le pour el’crenlapide’i, 8c parte
moyen qu’i fait ollé de ce monde. Il fut
En; comme la Reine l’auoit ordonne;
NabOth connaincu par tel témoignage d’a,
noir blafphemé contre Dieu 8c le Roy ,fut
lapidé par le peüple. On rapporta cela aile?
2abel , qui s’en vint au Roy ,8; luy confeilla
de le faifir duvig’noble de N aboth (ans rien.
payer. Et le Roy fautant de ioye, r: jette’dun

approçhé, il . ietta (on manteau fur. luy. , a; vi&,&;fe met promptement enchemin pour
T iiij
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and nes’A-NT’iQâITEZ iV’DAIQVEs, milanais:
aller voir cëtheritage. Mais Dieu ellant ir-

, me d’vn tel crime, ennoya Helie au deuant
du Roy,pour luy demander pour quelle rais

r Ton on auoit fait mourir le vray feignent de
cette pofl’ellion, 8c onrquoy il vfurpoitina
inflemêtl’heritage ’autruy.LeRoyvoyant
Helie,& eflimantqne ce ne luy feroit point

’ choie h’onnelle d’efire tancé par luy , con.

fefi’a le premier fon offenfe , 8c s’offritï te-
parer la faute felon l’aduis 8c opinion du ’
Prophete.Lors Helie luy predilï,qu’au lieu
on le corps deNabOth auoit elle mangé des
chiens ,aulli y feroit épandu le lang du Roy
écrie la Reine,l& toute leur race’feroit abc;
lie, à caufe dece crime fi execrable , qu’vn
citoyen innocent auoit efielain’fi 0’ primé

contre les l’oix du pais, par vne fan e accu-
(arion. Alors Achab fe repentit de fon pe-
Çhe ,’ &fe vellit d’vn fac , &alloit les ieds
nuds, ne voulant point manger, côfell’întfa
faute , a: defirant que Bienfait appaisé par
ne moyen.- Mais Dieu luy denonça par ion
Prophet’e,’ qu’il citoit content d’en diiïe-

mlaveng’eance iniques aptes fa mort, puis
qu’il (a repentoit de cette grande offenle;
neantmoins que (es menaces ne feroient
point vaines ny friuoles ,mais que le fils d’A-
chab porteroit la peine de ce crime.

ADAD ROY DE DAMAS ET DE

g Roi: au.

Syrie, meuantpar deuxfin’s fin armée contre

s «dilué , en efl du): fait veinai.

’ÇHAPITRE AVIIL

CEIpendant’ que les affaires d’Achab
e oient ainfi meflez , le fils d’Adad

Roy des Syriens 8c de Damas , amafl’a des

C

que bon luy lèrnblera, leur Roy leneral’è
fiege, 8:. s’en retournera auec louai-malt
Achab donna charge aux ambaEadeurs de
rapportera leur Roy-,Ique luy 8c tous les
liens , ôc tous les biens 8c richelTes ’, citoient
en la puillance d’Adad.Qui aptes cette pre. n
micre’a’mbafl’ade en renuoya encore vne au;

tre, demandantde nouneau, que puis qu’il
auoit protefie’ que tontes les richeEes et
biens efloient à fun commandement ., il
vouluft aulli retenoit de les fetuitenrs , qu’il
luy ennoyeroit le lendemain , 8c leur pet;
milt de foüiller fon Palais royal, 8c les mais

B fous de l’es familiers 8c parens,8c en empOr.
ter librement tout ce qu’ilsy trouueroient
de beau, 8c ce qu’il ne leur: lairOit, qu’il le

gardail pour foyr Achab s’eKonnant de cet:
te féconde ambaflade du Royl de S rie , fit
ailèmbler le peuple ,’ 8c luy remonltra que
pour auoit paix 8c pour fariner la vicia fes ci:

- toyens , il eull: volontiers donné les femmes
8: fes enfans , L8; tous (es biens 3 que c’efloit
ce que le Roy de Syrie auoit demandé par
fes premiers amballadenrs.Mais pour cette
feconde fois il auoit ennoyé des remueurs
pour fouiller toutes les maifons , 8c empor-
ter tout ce qu’ils y trouueroient de beau à
leur fantailie. Il monitroit bien par la qu’il
cherchoit occ’afion de guerre , qu’il prenoit
en demandant les biens des citoyens , (ça-
chant bien ,qu’Achab’ n’épargnoit pas (en

biens propres pour l’amour qu’il portoit à
fes fujets. Nonobltant i-l’leut dilt qu’il fe-

- toit tout ce qu’il leur fembleroit bon. Tou-
te, l’afl’emble’e commença à crier , qu’il ne

falloit tenir conte de toutes les demandes
orgueillçufes de ce barbare, mais que tous

’ le deuoient preparer à faire la guerre’â vn

gens de tôu’t le Royaume , 8c appella à (on fi tel ennemy. Il appella donc les ambafià-
fecours 32. Rois de delà le fleune Euphra.
ces , ôc mena toute cette grande armée
contre Achab’, qui connoiifant qu’il n’efloit

pas allez fort pour. refiller à tant de gens,ne
voulut point combatre, mais fit retirer tout
dedans les villes fortes , &lny fe tenoit de-
dans Samarie g car elle citoit ceinte de for-

’ (esmurailles et épaules g, 8c encore fans ce-
la, il fembloit bien qu’elle fuit fort diflicile
à ’ rendre. Tontesfois le Roy de Syrie ne
laura pOur cela de venir mettre le liege de-
nant Samarie 5" 8c ennoya vn’ heraut vers A-

dents , se leur donna cette refponfe pour
faire a Adad leur Roy , qu’il citoit en-
core en cette volonté de s’accorder à. la.
premiere demande qui luy auoit elle faite,
pour mettre fes fujets en (cureté , mais qu’il
ne’ confentoit point a la l’econder Les am-
balladeurs firent ce rapport à leur’Roy,qui
fe rentant iqu-é de cette refponfe, ennoya
derechef ’autres ambaEadeurs auec mena.
ces, pour direau Roy d’lfraël n’ilifaîfoit le

braue dedans (es murailles fe ant en leur
force, mais qu’il efleneroit vue latex forme

chah, se demanda qu’il’lny’ full vloilible de a anilihaute que les murs de fa vi le g 8c pour

luy ennoyer des ambafladeurs pour ilny
p’ropofer ce qu’il luy demandoit.Achab,luy
accorda cette demande d’8: les amba’ll’a-

dents vinrent vers luy , 6c luy declarerent
lacommillion qui leur auoit elle don-
née ,difans que les richefl’es 8c trefors , les
femmes 8c en fans :d’Ach-ab appartenoient
d’Adad. ne fi’A’chab’le veut ainfi confer:

fer-,18: permettre qn’Adad-En prenne ce

ce faire, qu’il faudroit feulement que chas
queihldat de (on armée portaltïv’ne pot.
guée de terre, 8c ainfile vouloit-il eflonner
par la’gran’de multitude de ces gens-là. Le
qu dIfraël fit tefpôn’fe ,’que les querelles
ne fe demefloientv’passbien entre gens ars
mez parparoles , maifpar effet. Leszambafï.
fadeurs retournerait Vers leur Roy , 8c le
trouuerent banquetât auec les trente-dent,



                                                                     

l

houas, Ann);
Rois qui luy relioient vénus au feeours , 8c 1A
luy’tendirent compte de ce qu’ils auoient
’ouy d’Achab. Sur l’heure Adad commanda

que la ville full alliegée, que les ramparts
full’eut faits tout à l’en tannée plates-formes

dreilëes , 8: que tous moyens fuirent em-
ployez pour la battre. Cependant Achab
8c tous es gens citoient bien prés de perdre
courage du tout. Mais vu Prophete les cita
de cetteanxieté -, qui futnintla’. a topos, 8c
leur-(lift que Dienltur promettoit la victoi-
re contre vn li grand nombre d’ennemis.Le
Roy luy demanda qui feroient ceux par qui

LIVRE ’HVICTI’E’SME.’ . et;
auoit trop depuill’ance, qui elloit la caufe
queles Hebrenx les nuoient vaincus.,Mais
que donnans’la bataille en la campagne, ils
viendront fertilement à beur de leurs enne-
mis. Danantage,ils luy confiaillerent de laif.
fer les Rois qu’il auoit menez auec foy au
premier voyage , 8c retenir leurs gens , fur
quiil mit des capitaines 8c gouuernenrs , 8c
que pour ’fuppleer au nombre de ceux qui
citoient tuez,ta ut de gens de chenal, que de
gens de pied, il en fnurnill de ceux de (on
pais. Le Koytrouua ce Coufeil bon,ôc don-
na ordre à tout cela. Et aufli - zou que le

cetteviâoire feroit obtenue. DEPtoplnete B prini- temps fut venu , il-mena fou armée
difl: que ce feroient les fils dès Capitaines 8c
gouuerueurs , toutesfois que le Roy les
.cOnduiroit, pource qu’ils n’ellzoient pas en.

cote bien aguerris. Il lit-donc appeller les
fils des capitaines , qui citoient en tout deux
.cens trente-deux; 6c fgachant que (on en-

- nemy s’amufoit à banqueter ne faire grande
-chere-, il fit tout incontinent ouurir les por-

’ - tes de la ville, 6c yennoya ces ieunes gens.
lCela fut rapporté au Roy de Syrie par des
efpions, 8c quant 8L quant il y ennoya des

.contre les He’brenx», 8c citant venu inf-
qu’aupre’s de la ville d’Aphec , il allie (on

"camp en vue grande carn gne. Et le Roy
Achab vint au deuant de uy auec (es gens,
’Ôiallît le fieu visa vis de celuy’de les eune-

mis , toutesfois il auoit beaucOup moins de
gens que fou ennemy. Le Prophcre qui l’a-
uoit defia aduerty futnint la , 8c luy promit
qu’ilobtieudroit la vi&oire,afin que l’enne-

my contre toute (on opinion expetimen’tafl:
que le Dieu d’Ifraël n’efloit pas moins fort

,gens au deuant auec ordreexprés,que quoy c en la cam, agne qu’aux montagnes. Cepen-
jqu’ils vinffent pour demander la paix , ou
pour combattre , on les luy amenait liez 8c

. crottez. Cependant leRoy d’Il’raël tenoit
fi: relire de lès eus tous prelts-à fort’ir quand
il en feroit belâin; 8c les fils des gonnernenrs

. fe ietterent (ut ceux qui faifoien-t le guet , sa
’en tuerent beaucoup, 8c pourfu’iuirent les
autres iniques au camp. Alors le Roy d’lf-
raël voyant ce commencement heureux, fit

. fortir tous les gens de guerre qu’il auoit, qui
attaquez-eut les Syriens , n’attendans pas v.

Sue telle venue, 8c ainli ils furent aife’ment

dent ils urent fix iours (ans le ’bOuger n’y
d’vn collé ny d’autre. Le leptiémc iour A-

dad fit mettre fes’gehs en ordre pour com-
battre , 8c Achab aulli en fifi: autant de fou
colle. La furent les enfieignes defploye’es,
’86 s’approchans .pour donner la bataille , il
v eut vneafpre 8c dure meflee, mais à la fin
les Syriens ne pouuans fouflenir la violen-
ce des Hebreux , furent cpntraints de tour.
ner le dos , 8c les Hebreux pourfuiuirent
hardiment leur victoire fans ceEer de tuer,
auec me telle furie, que tonte cette grande

renuerfez par terre , car ils eïfioient’Lyures 8c D armée de Syriens fut milèen route, tant les
defarmez : 8c ceux qui pounoient gaignerla
fuite , billoient leurs armes au camp 5 &le
Roy échappa à grande peine, quoy qu’il
full: bien monté. Et Achab fit vu long che-
min pour pourfuinre les ennemis , a; tous
ceux qu’il rencontroit citoient mis à mort,
,ôt il emporta vu riche butin du camp des
Syriens,’cheuaux,hellail, chariots, or 8c ara
gent, 8c en cette forte s’en retourna en a
’vi-lleauec grande ioye. An reliele Prophe-
te l’aduertii’t qu’il fe reparaflzencores pour

l’an [usinant , a: qu’i tinltvne armée toute

Chariots que les ns de chenal a: les gens
de pied, eux-me mes fe foulaus 5 ôter) cette
foule fe brilàns l’vn l’autre , peu deëgens le

fitnuerent dedans la ville d’Aphec , qui te.
.noit pour eux,6c encore furent. ils attablez
des murailles qui tom’berent fureux ,ellans
enuiron AvingLfept mille hommes "311x en la
batailleil y errent enuiron cent mille tuez-
fur le champ. Adzd accompagne d’ivri ïde
lès plus fideles feraitenrs, fe cachaen me
- etite chambcre fous terre. Ses (canneurs
s uy monitrerent qu’elle ciboit la clémence

jas-elle, parce que le Roy de Syrie retourne; ’15 des Rois d’Ifrae’l , a: luy donnoientefieran.
toit auec vue forte armée. Achab donc
s’apprefiade toute la puilfance pourfoufie-
fuir le nette. Adad échappé de cette grau.
de ideâ’aite , nantira ce qui s’eltoit. (auné de

les.gens-,&conl’nltaauecfes amis comment
.il feroit Je guerre-contre; les ’Ifraëliœs. Le
oonfeilfnttel qu’il ne falloit plus combat.
ne castre euxanx montagnes on ils auoiët
trop d’adumgC, à caufe que. leur Dieu y

ce qu’il en obtiendroit pardon, s’illesvou-
lait ennoyervers Achab ,. en habit de (up.
plians , 8c il leur rmit de le faire ainfi.’ Ils
le vellirent donc de facs, &Imirentdescor.
des a l’entourdeleurs cols,qu’i cil macou-
tume ancienne entre les Syriens , quand ils
veulent faire [up lication 3 a: s’adrellhrent
anROyAchab,& ny donnerentaduis quak-

’ dad ne demandoit que la vie, 8c qu’illny
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2.2.6
DES LANTIQ lVDAIŒES,’ Anna B, A D au;

promettoit «me per etuclle’obeïll’ance. A fou euple feroitdefiait par fonarmée; A-
Lors Achabdilt qu’i citoit ioyeu’x de ce
que le Roy Syrien elloit échappé de la ba».

. taille , ô; luy promitde le tenir comme fie».
rc. Les kruiteurs ayans receu le ferment’de
fidelité ,rque leur feigneurn’auroit pointde
mal ne dommage , firent forcir Adad de la
cachette où il citoit, 6c l’amenerent à A- ,
chab , qui elloit lors monté fur vn chariot.
Etapres que le RoySyrien le fut proflerne’

, deuant- Achab, il luy tenditla main,& le
faifant monter auprésde foy en (on chariot,
le baifa, dirant qu’il n’enll: point de crainte

. qu’aucun mal luyfult fait, mais qu’il eull:
bon courage. Adad le remercia, 8c fit pro.
teflationjolennelle deuant tous,de ne met...
creiamais en ouny vne telle bonté tant
qu’il demeureroiten vie , 8c promit de ren-
dre les villes qui citoient de la iurifdiâion
des Hebreux,que les redeceŒeurs avoient
prifes par force, à: amas aufli 5 de forte
qu’il auroit telle liberté d’y aillera chenal

ou en chariot, comme (on pore auoit en Sa-
marie. Apres cela ils firent alliance enflam-
ble,qu’ils confirmèrent par ferment, 8c A-
chab ayant vsé ainfi de grande humanité,
laura aller Adad en (on pais auec des dons
de grande valeur. Apres me telle ill’uë de
cette guerre de Syriens , 8c leurs alliez con.
tre les Ifraëlites , il .y eut vn Prophete nom-
mc’ Miche’e ,, ni s’addreŒant a vn certain

Hebreu ,luy gifla Frappe moy en la telle,
car Dieu l’a ainfiiordonné. Ce que l’I-le-

bren ne voulut faire.’Po,ur cette raifon Mi-
cchée luy predill: qu’il feroit puny de ce qu’il

.n’auoit point o’bey , a: qu’il rencontreroit

. ,vn-lion qui le tueroit. Il aduint comme il

cha .futgrandem’ent irrité , oyant. le Pro-
phete parler ainfi librement , 5K. comman.»
da qu’il full mis en priion’, 8c citantfortata
trillé de cette prophetie,’ s’en retourna en

fa maifon. ’

DE IOSAI’HAT ROY DE IVDAs
’ïC narrant 1X.

O Vs auons parlé iufques lcy desfaits .
’ d’Achab, il nous faut maintenant re-

tourner à Iofaphat Roy de Iuda, qui aug-
mentit fou Royaume , 8c mit des garnifons
par toutes les villes de fit iurifdiâlion, 6L mefl
me il ne lama point fans garnirait celles
qu’Abia (on grand-pere auoit prifes fur la
lignée d’Ephraim contre Hieroboam Roy
des dix lignées. Ce Roy eut toufiours Dieu
fanera ble , dautant qu’il citoit homme bien
.viuant, 8c ne le pafloitiour qu’il ne tafchafl:
a faire chofe qui fuit agréable à Dieu. Par
ce moyen il aduint qu’il citoit. honoré de
tous les Rois voifins : ce qu’ils declarerent

C par les grands pretens qu’ils luy enuoyerêt,
8c les richeEes du Roy accseurent merueil-
leufement, 8c fa renommée fut ainfi épart.

w duë bien loin. Or le troifiéme an de (on re-
gne il fit alTembler les gouuerneurs 8:. sa.
crificateurs de faiurifdiétion ,ôc leur com-
manda d’aller par tout le pais, 8C ap rendre
au peu le par chacune ville laloy e Moï-

le , 8c es enfeigner à obferuer les ordon.
nances de Dieu , 8c les in limite en la vraye

. religion. Ce que les fujets accepterent fort

.volontiers , en forte qu’il fembloit qu’ils
auoit predit, &ile Prophete s’adrefl’a à vn D enflent entrepris entr’eux à qui feroit le

,autre, 83L luy commanda de le frapper felon
3 le mefme Ordre de. Dieu , a; tout inconti-
nent. cefluy . cy. le frappa , 8c luy fendit la
adire. 1,er phete donc efiantainfi navré,
à: ayant latelle bandée , s’en vint au Roy,
diiant qu’il ei’toit’fon compagnon de guer.

.reiiêcqu’vn capitaine luy auoit donné vn
prifonnier à garder,qui s’ePtoit fauué par
a fuite , 54 que main-tenantil entoit en dan.

gerà’efire tue’ par celuy qui luyauoit don-
néleIprifonnierenvgarde, veu qu’il l’auoit

menacé de cela: file prifonnicr efchappoit
.dejfes mains. Et Achab luy refpondit qu’il E
auroit- bien merité d’eftre ainfi puny,&ML j
.chéedéueloppa (a telle , 8c fe, donna à com

neutre au Roy, 8c vfa de cette rufe , afin
quelèsiparolesECLrllknt plus. d’eflicace; car
il Clil’gau RoyiqueDieu le;puniroit, dan-
,tançqu’il auoit lèlllSC’ efchapper Adad , qui

.efioit vu homme infidele , 8c qui auoit dé.
quçgépar fureur-ides paroles outrageufes,
ôgdes blalphemes contre Dieu. Œ’il f6;
.roiq’tué, par, «luy. qu’il auoit efpargné , 8:

mieux. Les nations voifines mm aimoient
ceRoy d’vne volonté ferme,& craignoient.
de rompre la paix faire auec luy. Les Phi-
liftins anili. ayoient leurs tributs ordinai-
res 5 les Ara es luy payoient trois cens foi-
xante agneaux ai: chacun an , &autant de
chevreaux. Il ortifia aufii des grandes vil-
les, a: entretenoit nombre de gens de guet.
re pour repouiÎlEr la violence des ennemis,
trois cens mille bômes de la li néede Iuda,
tous armez de panois 8c bouËliers , fur qui
Edra fut conflitué capitaine genera’l. Il en
auoit encore deux cens mille, dont il don-
na la charge à lehan, lequel mefme auoit
fous (on commandement autres deux cens
mille archers de la lignée de Benjamin tous
gens de pied. Dauantage, il auoit vn autre
capitaine nôme’ Ochobath,’ qui tournilloit
-.auRoy cent oâante mille hommes pat-tans
boucliers , fans les foldats qu’il mitîen gar.
nifon par les villes. Or il. donna en imana-
geai (on fils Ioram la fille d’Achab Roy des

au; lignées ,qui citoit nommée Gotholia.



                                                                     

ÏOÂAPHAT. muai: HY’ILCTÂ’ELSM’E.
a;Voulant-aller voirSaniarie ’, ilfut humaine- A auoit reueléêc mis en abouche, mais qu’il;

mentreceu par nabab, 8c toute a. com a-
gniefittbien traitée; Achab faifant qui lia.
qualifiât en gmnueabmdanœofnrbled;
vin tu: chairs pourtant: l’arméeque Iofas
phatirnenoit aueiiifotyzr-Il pria Infaphat de
prendre les armesvauee luy contrele Roy
de Syrie, pour recourir-et la ville derkamath -

uiefl; en la regitmde ,Galaad que le en
e Ce Roy Syrien auoit nil-ée au fieu, a qui

elleefioit pour lors. lofaphat luylpromit de

prononéeroit franchement tout ce [que
Dieu luy auroitd’it du Royt thuand il fait
venu dermatite Roy , il fu t. coniuré de dire
ventéÆt ildiii,queDieu luy auoit mouliné
lafuite des Ifraëlites , 8c que les Syriens les
pourfuiuoient , 8c les feroient écaiterg’ine
plus ne moins que les troupeaux de belles;
quand elles (une abandonnées de leur. ber-
ger. Ildifoitauifi que Dieu fi nlfipltnqdé v- .
tous les autres retourneroient avie faune,

le Mutinôcfitxenirafonarmée deeHieru» a; qu’Achab; En] feroit tué en la bataille; .
falem en Samarie: Puis les deux Rois citant Apres que Michéeeutainfiiparié, Achah a
fortishors des portesde Samarie, chacun B tourna vers Infaphat, &v’luy difl: NC’ËQÀ

- eflqitaflis en fou tin-olim royal, &chacun liois-rie as bien dit, que cectuy-cy mevoui
payoit [es eus. Jofaphat efloitd’aduis que 4 loir ma 2 Mais Michée aubin-pi: hardiment
s’il auoit a quelques Prophetes; on les a qu’il ne predifoit rien que parsoizdre ex é:
pel . 0,6: qu’on leur-demandait confeil e e Dieu , &queles faux. Prèphetes le il; 1
ce Voyage de guerre entreprisicontre les citoientâfaire laguerre- mut vue vaine. cf:
Syriens, s’ils feroient d’opinion..qulon en. Crance de la viâoire,-& que? nonobilant

-treprilh cette guerre: car Achah QUDlt fait e Roy deuoitmourire’n la’baœille. A quoy
. trefues auec le Roy de Syrie peut. trois ans Je Roy commença à regarder de plus prés.
entiers I, depuis le semi): qu’il-Bannir lauré Cependant il y auoit vn dewces faux 1)er
Valler,iufquesàceiour.la’-. - . r plœte5,nommé Sedecias, qui fermit en au
4 , a, . ., , g r. p , . -. I; ruant,8cdil’t u’ilnefefalloit oucierde

’ j’ifi’fl’g’ÎWQ’Ï-R’flfi’ë” atout ce que laîchée babüloitlîïu’il ne pre-

,AOHAB P R 0 V0 QVANT. Z ES. diroit rien ui fait vray. Etpour tendreté-
.8103»: par gram s fit winmddue’ moigna edefon dire, il pro (oit la Pros.
I i v -- :7314. hiémal-M , ; s Pbetie d Helie , qui fans dl , culte voyoit
ï C H A P I T R. E ’ . j plus clair dansleschofesâvenir,quene.fai-.

. . i. . , . . . A, : . lioit cettuitcïy: car Helieauoit redit que le
r - v Chah donc fitappeller’ièsl’rophe- Ria-11g du Royferoit léché ar, es chiens en

tes, qui eIioient en nombre de quatre lazrahel, au lieu où citoit ’heritage deNa-
cens,&leur cOmmanda de (çauoirde Dieu, . bath , comme ils auoient léché le fang de

nfilny qui émouuoit la guerre contre Adad N aboth,q uiauoit efié lapidé par lerpeuple,
’ syrien, pourroit obtenir la victoire ,8: cm. à l’adueu du Roy. Cela donc elioit airez
porter la ville pourquoy il faifoit la guerre. entaient , que’cettui.cy mentoit , ne fanant

’ -Et [es Propheæsluy confeillerent «faire, difficulté de contredireàvvn autre Pr be.
-la guerre 5 car ils diroient que le Syrien le. te beaucoup, lus excellent que luy , dirait:
.roit vvaincu,&rqduitfous la puiflànce d’A- que le Roy deuoit dire îtué’ de la a trois
.chab ,eomme auparauant. Mais Iofaphat’ jours. -Mais. encore conuoiiiray- ie bien.
carapatent bien par leurs parolesque de- aïoli encore plus ouuertement’comment il
toient des flatteurs ,abufeurs &faux Pro- gluoit mutable, ouponfse’ de l’efprit de
phetes,& demâda s’il n’y auoit point enco- ,, Dieu 5 carie le vay frapper en la falTe , 8c
te. quelqu’autre Prophete fans ceux-cy, à ,,qu’il mefaiÎe deuenirla main feiche,com;

i celle fin que par luy i s puil’ent dire mieux; une fit Iadon à Hieroboam, quandil Com-
all’eurezde’ce qui deuoitaduenir.Et Achab ,, manda que ce Prophete full empoigné:
Roy d’Ifraël refpondit qu’il y en auoit en- ,, car ie peule que tu as bien entendu qu’il
core vn , mais il citoit tel qu’il ne le vouloit ,, en full fait ainf. Et militoit qu’il cuit dit
point ouïr, d’autant qu’il ne luy predifoit cela, il luy donna vne huile Et mal aucun
que mal-encontres,8c mefmeluyauoit defia ne luy aduenant out cette bufi’e, Achab
preditqu’il feroit mis à mort par le, R0 de s’afl’eura , 8c ne t plus (cru ule de mettre
Syrie, 85 pour cette caufe mefme il e oit les ens en campa ne pour es mener con-
lbrs detenu priionnier. Ilefloitappellé Mi- tre es Syriens. Se on mon opinion la vio-

Su chap a. chée, fils de Iembleas. Mais Iofaphat requit lence de fa deiiinée le furmontoit, 8c faifoit
qu’il fut la amené, 8c vu Ennuque fut en- qu’il adioultoit plus de foy aux faux Pro-
noyé qui l’amena Je en chemin l’Eunuque phetes qu’aux vrais,afin de rencontrer l’oc-
luy auoit dit que. tous les autres Prophetes cafion de finir res iours. Et Sedecias (e fit fai-
auoientpredit quele Roy obtiendroit la vi- te des cornes de fer , 8c diit a Achab , que
&oire. Michée refpondit ,iqu’il ne luy eftoit Dieu fignifioit par vne telle figure,que tou-
pas pertuis, de mentir Contre ce que Dieu te la Syrie feroit vannée par ces cornes. Mi-

sus C1397! à



                                                                     

’ si: DES ANTIÇQYIT-EZ IV par-(gins, r [osant-fur.”
ehée affirmoit au contraire ,qu’il aduien; A le,dautaiitqu’il auoit elle fort HEM rata

x V.
a: R91 sa.

droit bieu;tofl’que Sedecias s’enfuiroit de

chambre en chambre , entachant des a.
cherres,de peur d’élire puny de fus menion-
ges. Etle Roy fort depité , commandai ne
Michée fuit mis en garde chez le gouuera
[leur dela ville nommé Achamon, 8c qu’on
ne luy baillait que du pain 5c de l’eau.

"Ainfi ces deux Rois marchèrent contre
Ramath auec leurs armées.LeRoy de Syrie
fut aduerty de leur veuuë,& vint au deuant

z d’eux, &afiit fourcamp allez prés de la vil-
bade Ramath; Tout cecy auoit ’eflé accor-
dé’entre les dem’Rois,qu’Achab feroit ha;

r billé comme tu fimple homme, fans aucun
ornement royal , 8c le Roy" de ’Iuda fe’de- B
noir veflir des-ornemens d’A chab,ôc fe pre-
fenter en cét efiat durant la bataille , pour

a mieux euader la prophetie de MichéeJ’ant
y a que fa deiline’e le fceut bien trouuer,
voire fans aucuns ornemens royaux; car
Adad ennoya dire par les Capitaines aux
gens de guerre, qu’ils ne tuail’ent performe
que le Roy d’Ifraël. Or les Syriens dés-la

remiere. rencontre apperceur’ent le Roy
loiaphat en l’auant- garde , 8c penfoient
bien que ce fait Achab :parquoy ils le iet-
œrent furia ,ôc l’enuironnerent. Mais s’é.

tans approc ez, ils connurent bien que ce
n’eiioit pas lu , a: tous le reculerent en ar.
riere. Ils com attirent depuis le matin inf-
ques au fait, 8c la viâoire efloit pour eux,
neantmoins ils ne tuoient performe, com-
me onleur auoit commandé5car ils ne cher-

. choient qu’Achab pour le tuer, maisils ne
le pouuoient trouuer. Enfin il y eut vn des
fèruiteurs-d’Adab , nommé Aman , qui dé-
cocha vne’fléchea l’aduenture , 8c frap

Achab fous (ou halecret,& le bleiTa autpol.
mon.Achab voulut celer ares gens de guer-
re ce qui lu citoit aduenu -, afin qu’ils ne
tournafl’ent e dos. Mais il commandaafon
cocher de tirer fou chariothors de la batail-

vray dire’*,’iieitoit forbtbutmenté goures: ’

foisil enduraconflnuunenr [on manganite»
meuraen (on chariot iufques il ce que leur.
leil - full: couché: &senfin il perdit darde
fangque les forcesluyfailliret , a: puis mou-
rut; Defia lauuiâa prochoit,lesSyrieus i
(e retinrent en leur on, a; wifi-toit qu’ils
furétaduertis par vn hersant d’armes,:qu’A-

chah auoit elle tué , ils leucrent la camp , 8c
chacun s’en retourna chez foy. Le. cor s
d’Achab fut porté en Samarie, 8c lailfllt
enterré. Son charioi: royal qui eiloit tout
enfanglanté, futlaué en la fontdnede l’ail
rahel,8c la on connutla verité de la pro ho»
rie d’Helie, carles chiens léchoient le ang
du Roy, 8c depuis les paillardes alloient ab- ’
breuuer en cette fontaine. Etfelou la pro-
phetie de Michée , il mourut au prés de Ra.
math..Puisdôc que ce que ces deuxProphe-
tes ont preditell: aduenu,c’ell:Bieu raisôque

Dieu autheur de leurs propheties (oit grau .
dement eliimc’ , honoré 6c reueré «tout,

receuant auec grande veneration a verité,
à qui il faut toufiours beaucoup plus defe-
ter , qu’à ceux qui veulent entrer en grace
par flatteries,ôc ne peufer point autrement,
linon qu’il n’y a rien plus vtile que telles ré.

uelations; puis que par elles nous femmes
diuinement aduertis de ce que nous deuons
fiait , a nous donner garde. Dauantage,ce..
cy’ fe prefente pour dire confideré’, que la

force du fecret de Dieu efl: fi ferme, que
mefme qu’on en fait defia aduerty , on ne le

ut cuiter, mais les hommes tafchentafe
acter d’vne vaine efperance , iniques ace

qu’ils tombent dans leur’defiiuée: Ainfi on
a veu Achab deceu en fou afi’eâion , de for-

. te qu’il n’a point adiouiié foy à ceux qui luy

predifoient fa mort,mais pluflofi à ceux qui
ne prophetifoiët que pour entrer en race,

our (e ietter en lamort. Son fils Oc zias i
uy fucceda au Royaume.

l l .pindu’bnaszim.
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f t I contre le Roy des Syriens , ain-
, , s- t qu’il s’en retournoit en Hie-
rumen: , le Prophete Iehu luy, vint au de-
nant , 8c le reprit de ce qu’il s’efioit allié

auec. Achab , homme méchant 8c plein
’d’impieté ,car Dieu citoit fort fafché d’v.

ne telle alliance, toutesfois il l’auoit bien ’
voulu preferuer de fes ennemis en la batail-
le,âcaufe de fa bonté , combien qu’il coll:
mal-fait , en prenant l’alliance d’vn met;
chant homme. Apres cét aduis, Ioiàphat
appaiia Dieu par oblations &facrifices , 8:
puis vilita tous les lieux de fou Royaume, B
infiruifant le peuple aux loi: 8c ordonnan-
ces de Moïfe , 8c leur apprenant la vraye fa-
çon de bien honorer Dieu. Et ayant confii-
tué des Ma ’llrats et Gouuerneurs par cha-
cune ville, filles exhortoit de garder inflice
en ingeant les caufes du peuple, 8c ne fe latif-
fer oint corrompre par dons,ny pour-chaf-
fer a grace des grands 8c des riches: mais de
rendre à vu chacun ce qui leur appartenoit,
fqachant que le fouueraiu luge a fes yeux
drefsés mefmes . fur les chofes cachées. A-
presrqu’il eut fait ces remonfirances par
chaque ville de ces deux lignées , il s’en re-

tourna en Hierufalem, 8c la il efleut des,Iu. C
ges de l’ordre des Sacrificateurs 8c Leuites,
a de ceux qui efioient confiitnez en digni-
té,& les aduertit deuant ne artir, de rem-
dre le droit à vu chacun. t d’autres cau-
fes leur elloientrapportées de leurs freres r
habitans des antres villes,il ordonna qu’on y
em ployafi plus grande diligence pour con-
norlire de telles marieres , car il elioit bien
conuenable, que cette ville-là fur toutes
les au tres gardait la inliice,veu que leTem... .
ple 8c le Palais Royal y citoient. Il conflitua
de, (es familiers pour Prefidens fouuerains,
Amafia Sacrificateur, 8c ZabadiasPrince
la lignée de Inda. Ainii remit - il la police.
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’ ’ PRÈS que ha hac un «nué A Quant n°415! âmes, en ce inerme temps il?
s. ’ fecours. a Acha Roy d’une], . euuguerreémeu’e’ par les Moabites. et Ami.

monites , qui auoient les Arabesâ leurs fe-
cours , 6c alliantleur camp prés de la ville
d’Engaddi , prochaine du lac d’Afphalte, a
trois cens [fades prés de Hierufalem. En ce
territoire d’En ddi il y a des palmes fort
excellentes,6t u baume de grand prix. Io-
fâphat dôc aduerty ne les ennemis auoient
defia pafsé outre le ac , scelloient entrez

, dedans fou païs,fe trouua fort elioune’,& fit
affembler le peu le pour faire prieres 8c o-
raifons folemuel es au Tem le , 86 y tout-
nant a face,fupplia Dieu de uy donner tel-
le force 6c vertu , qu’il pull prendre veu-
geance de l’audace. de [es ennemis; car fes
predeeefieursayant bai’ty ceTemple , l’a-
uoient prié que quand il aduieudroit que le
.peuple feroit en dan et eminent pour les
ennemis efirangers ,i leur full (écoutable,
8c prit leur vengeance en main , 8c par ce
m0 en repouffaii la violence 8c oppreflion
de es ennemis,voulans attirer àeux- par for-
ce , ce qui auoit cité donné aux Ilraëlites
par liberalite’ 8c faneur diuine. Il pria ainfi
auec larmes , 8c le peuple, 8c les femmes,
8C les enfansfaifoient aulli leurs prieres a
Dieu. Et aduint qu’vn certain Prophete
nommé Iaziel , venant au milieu de la trou.
pe,diliâ han te voix, tant au Roy qu’au en-
ple,que Dieu auoit exaucé leurs orail’t’ms,

8c promettoit de combattre luy - mefme
ourles hommesde fareli ion , 8c fit pu-
lier ne chacun full: pre le lendemain,

pour lerau deuant des ennemis, et pour ’
es rencontrer entre Engaddi 8c Hierufa.

lem , fur vn colletin de montaigne,appelle’
Sis, qui felon les Hebreux lignifie eminen t,
qu’il ne feroit point befoin qu’ils minime la

mainaux armes pour donner la. bataille aux
ennemis , mais feulement qu’ils feroient
fpeétateurs de. la main de Dieu, combat.
tant pour eux, 8c ne feroient que fe repofer.
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croire à ce que le Prophete leur auoit pre- i il deuint malade ,ôc pour cela il ennocya des

office auec leurs chantres, 8c rendre gras

l trouué bon de tous,&fut quautôcquant I . I l p g A I A , ,
’execuré. Dieu donc ennoya vue telle fon,ôcleur commanda deretourner,ôcde

:30 pas ANTIQVITEZ iVDAIQyEs. tomait:
âpres que le Prophete eut aiufi parlé , le A blable à fou peut à fa mere,-fe&ateutcle
Roy 8c toutle peuplefe ietterent en terre, Hieroboam, premier feduâeur des Ifraëli-
adorans Dieu , &luy rendans graces, à: les tes.Au fecond an de fou regne, le Roy des
Leuites chantoient des canti nés fur leurs ’ Moabites fermolta,& ne voulut plus payer

Ë; (a; le point . les tributs,qu’il auoit accouflumé de payer
dalot", le Roy entra par ledefert , qui cil l au pere d’0chozias. Et il aduiut qu’Ocho;
fous la ville de Thccua , a; là il fit me re.’ ’ nias tomba du plushaut de fa maifon en clef-
moulirauce a tout le peuple, qu’il falloit ; cendant par lesdegrez , Gade cette cheute

dit,qu’il ne falloit point ordonner l’armée . niellages vers Beelzebub ou Myio , qui
pour combattre,mais que les Sacrificateurs cil le Dieu d’Accaron , pour ancir refpon-
deuoient faire l’auâtgarde auec leurs tram. le de luy s’il uerrroxr de cette maladie. Le
pettes,les Leuites aulli y deuoient faireleur B Dieu des ebreux commanda a fou Pro-

phete Helie, d’aller au devant des mella-
ces a Dieu , ne lus ne moins que fila vi. ., pas enuo en par le Roy , 8c fçauoir d’eux
&oire eull cité elîa obtenuë,& le pais de. l i les He tenir n’auoient point vu Dieu
liuré de la main des ennemis. Ce Confeilfut gour Eux, puis quele Roy enuoyoit vers vu

ieu ellrange , pour s’enquerir de fa gueri-

frayeurauxAmmonitesêcleurs alliez,qn’ils dire au Roy qu’il ne renieudroit point en
fe ietterent furieufement les vus contre les conualefcence. Et Helie fit félon le com-
autres, fe enfans ennemis les vns’ des au- mandement de Dieu.’LEsmt:lTagers ayans
tres , 8c le gappoient d’vne telle rage, que ouy parlerHelie,retournetentincontinent

"de ce grand nombre il n’en demeura pas vu au Roy, qui fut ébahy delen’r’ retour li l’un.

fenl de relie ,mais tous furent’mis au tran- dain,&leurendemandala taule, quiluy’fi;
chant de l’épée. Iolaphat iettant lès yeux firent refponfe, qu’ils auoient’rencontréeu
fur la vallée où les ennemis auoient planté leur Chemin ’vn homme qui leur alloit ex-
leur camp , vit la terre cannette de corps prell’ement deffendu de allèr plus outre,
morts, 8c fut fort ioyeux d’vn tel aide de à: Commandé de dire à eut Roy", ue le
Dieu non attendu ,dautant qu’il auoit oh: Dieu des Hebreuxluy mandoit, ne a ma-
tenu la viélzoire fans coup frapper , a: nant ladie empireroit. Le Roy s’enqui de la fi.
&Lquant abandonna le pillageâles f0 dats. gure de cét homme, se ils luy dirent que
Et la fut trouué vu li grand butin , qu’ils fu- i c’eltoit vu homme velu , ceint d’vne cein-

I’réut plus de trois iours à amall’er ce ni y turc de cuir. Le Roy connut bien par cette
citoit. Le quatrième iour le peuple s’a em- réponfe que C’eltoit Helie , 8c ennoya vu
bla en la vallée de Beraca, &lâ ils rendi- capitaine de guerre aueé”cinquante fol-
’rent IOüangeâ Dieu,ôc aélion de graces.De dans , pour amener le Prophete par force.
la cil adnenu que cette vallée a depuis re- Le capitaine le trouua allis au coupeau d’v-
tenu (un nom Beraca , qui lignifie la vallée ne montagne, 8c luy fit commandementde
de louange. Apres cela le Roy s’en retour. i defcendre,& devenir parler au RoyOcho-
na en Hierufalem auec fou armée, 6c la il zias,qni l’auoit la ennoyé pour l’emmener
offrit des facrific’es auSei’gneur,8c fe réjouïll par force , s’il ne vouloit venir de fou bon
en fellins 8c banquets auec l’es gens ar lu. gré. Auanr que pall’er plus outre,Helie ln
lieurs iours. Dauantage, le bruit e cette dill qu’illferoitvn miracle enident, par a;
’merueilleufe viôtoire paruint infques aux Ï on connoiliroit qu’il ellzoit vra Pro hete,
nations eliran es,ôc par ce moyen Iofaphat aiuli qu’il prioit que le feu tom il u ciel .
acquili vue te e opinion de faintçté, que pour le confommeranec lès cinquante l’ol-
chacun croyoit quefes affaires elloiè’t con. dats , arde fait toutincoutinent vn tourbil.
duites de Dieu , 8c eurent cette opinion de lon ardent tomba fur les telles du capitaine
luy iufqn’â la fin de fesiours. Il auoit amitié a: de tous fes gens , qui en furent coufom-
auecle fils d’Achab,quielioit pourlor’sRoy mez. Cela fut rapporté QU’ROy , qui tout
d’Ifrael,& fit faire des nauires auec luy pour E furieux 8c dépité , ennoya vu" autre capitai-

aller querir des marchandifes en Ponte,8t ne auec autre ciu uante foldats. Et ce le.
aux foires de Thrace 3 mais il y receut vue coudmeuaçoit GUÉ! le Prophete de luyfai- ’
grande perte :i car touslles natures furent re force 8c violence , s’il ne vouloit defcen-
mis à fond , pource qu’ils citoient li grands, dre de fou bon gré, Et Helie pria , 8c le feu
qu’on ne les pouuoit pas bien gonnerner, defcendit du ciel, &brûla ciettuy-cy com. ’
6c cela fntcaufe qu’il n’en fit plus faire. i me le re’mier.LeRoy oyant cecy,y ennoya.

Retour’nons maintenantau fils d’Achab pour a troifiéme fois. Ce trbiliéme, capi-
Roy d’lfraël,uommé0choziasrll habita en ’ raine elloit ho’mme fage 8c de mœurs aili-

Samarie, a; fut homme fort méchant, (cm; bles , 8c quand il fut venu au lieu ou fiche
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citoit pour lors , il le falüa doncement , 8c A faitle tout, le fe tiefme iour ils le nonne. Henvchsïïs
,,luy dili : Tu n’ignores point que pour
,,obeïr au commandement du Roy Colin-
,, zias , ie viens icy malgré moy , comme les
,,autres qui y font venus deuaut moy. Ayes
,, donc pitié de moy , 8c de ces hommes qui
,,font auec moy , se defcend-s à nous de ton
,,propre gré , 8c fuy nous pour venir parler
,,au Roy. Lors le Prophete Helie prenant
plaifir aux paroles racieufes , 8c à la fa-
fou honnelie de cét omme, defcendir vo-
entiers, Sale fuiuit. Et quand il fut deuant
0chozias , ellant remply de la vertu de
Dieu,il luy dill: Voicy ce que dit le Sein
,,gneur: Pource que tu n’as eliimé que ie
,, nife ton Dieu, 8c ne m’as fait cét honneur
,, de penfer que i’eulfe pnilfance de predire
,,Ïquelque chofe de ta fauté, a: as ennoyé
,, vers Beelzebub le Dieu des Accarouites,

.,-,pour fçauoir li tu reniendrois encounalelî.
,,cence ou non , fçaches que tu mourras.0-
chozias peu de temps aptes mourut, (clou
laparole du Prophete, &mOurnt fans en»
fans, parquoy Ioram fou frere’fucceda au
Royaume; il nefut point meilleur que fou
pore , mais luy fut femblable en tous vices,

. 8c rincipalement en impieté: car lailfant
le eruice de Dieu , il embralfa les religions
des dieux ellranges , el’tant au relie hom-t

fg," l9; me d’affaires. a Helie fut ollé d’entre les
,jiu’fê’oï hommes, 6c perfonne ne fçait iufques ana

pin°ont°u- iourd’huy quelleael’té fa fin. Il lailfa He-
:Ëz’gïàî’l’i: lisée pour’difciple, comme nousauons ton-

les vns di- ché cy-deuant. C’eli ce qui eli écrit aux li,
rm.’ i dîme ures faints d’Helie 8c d’Henoc, qui vinoit

retithim- . .un: Mala- deuantle deluge,qu’ils font difparns,8c que
chic » film performe ne lçaitlenr mort.
tant parue-

un à la rc- i . .’ondu feu. ne. aptes fou frere Ochozras , delibera de

il fntlà re- - x - . .En, en de. faire la guerrea Mifa Roy desMoabites,qni
ment. Les refufoit de payer le tribut qu’il payoit auT
""5 qu’il paranant à Achab (on pere,âfçauoir-deux
dl encore
magma; cens mille brebis auec la toifon par chacun
1’"! a? uau. Parquoy ayant leué vue armée en fou
Ë.î1:àëucpaïs , il fit aulli prier Iolaphat par fes Am-

vtanroimr alfadenrs , de luy ennoyer du fecourspour
316,333: aller vers les Moabites, qui s’elloient te,
me que uoltez’contre luy, y ayant alliance &ami.
zmânïî’ïiéentre Iofaphat 8c Achab fou pere. lofa?

hlm: A- phat promit à Ioram , que non feulementil
dam a m s’y trouueroit en perlonne auec bon nom-

Mathufilê, q . . E , .1 . L.Man’s- bre de fes furets, mais au l qui yattireroit
lem. Sun, le Roy des Idiimeens, qui luy ellort obligé
13”33." sa fujet. Ioramayaut oüy cette refponfe,
nm’pere s’en vint en Hierufalem , ou lofa hat luy fit
de "Wh vu accueil honuorable, 8c en nreut tous

Arnram. . ,.mm, suc, deux de cét adnis , qu il falloit palier par les
nixe. Mia; deferts d’ldumée , afin que l’ennemy full:
3&1” plus aisément fur ris, comme ne le doutant
qu’à la lin oint de ce colle. Aiuli ces trou Ron par,
3" "’°’"’” tirent de Hierufalem: 8L aptes qu’ils curent
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imam donc eftant paruenn à la Couron- .

rent égarez par ante de bonnes guides , 8c
enfin tant les foldats que les chenaux a: ment qu’il

a . eflmortin-belles , eurent li grande necellité d cane, www,
que tous defefperoient de leur vie: 8c Io. ce lieu de
ram ne potinant fupporter ce mal-heur,cria GÉME’.

au Seigneur, 6c luy demanda pour quelle 113,3?
faute eux trois citoient ainli liure: entreles Ë’dl a dire
mains des Moabites fans coup faire Mais 23:31:;
Iolaphat au contraire , comme homme ennoya’la .

craignant Dieu , le couloloit , 8c fit cher-
cher vn Propheee en toute l’armée , qui phnfefran-

- pelait demander confeil à Dieu de ce qui fe. Wh: L’°’
mien de

B toit befoin de faire, 6c vu femitenr de lo- l’aiment
rani dili, qu’il auoit veule difciple d’Helie, meillwfa
à fçauoir Helisée fils de Saphat, 8c par le i332? i
conieil de Iolaphat , les trois Rois vinrentà clcfiafliqut ’
luy , &elkans entrez en fou ta bernacle , qui ’5’!” 4*

citoit hors du camp , le prierent de luy dire
ce qui adniendroit de leur armée , 8c prin-
cipalement Ioram. Mais Helisée luy dili,
qu’il ne fe tourmentait pas tannât qu’il s’en

allaitaux Prophetes de fou pere 8c de fa me.
te, s’enquill: d’eux dela verité. Le ROy fut.

tant plus ortéàle prier de donner répon-
C fe, 8c de es déliurer de ce grand danger.

Mais Heliséeprotefta par ferment, qu’il ne
luy eu’fl: daigné faire aucune réponfe, li ce
n’eufi efié pour la reuerence qu’il portoit a
Iofaphat , qui elioit homme de bien 6c crai-
gnant Dieu. Apres cela il lit-venir vn ioüeur
d’infirumens , comme Helisée l’auoit or...

donné, 8c cependant que .cettuy cy ioüoit,
ilgfnt rauy de l’efpritde Dieu, sa dilt aux p
Rois: Faites plufieurs folles au canal du tore
rent , car vous verrez le canal. fe remplir
d’eauë fans vent -, ny pluye,uy neige, en for-.-

te que cy-apres il y aura airez a boire 5 tant:
pour les hommes de guerre ç que pour les. i
belles,& ne faudra plus craindrele dan gei:
de la foif. Et non feulemët ce bien vous ada
niendra par l’alliltance de Dieu,-mais outre
cela vous rennerfereztonte,l’armée de vos
ennemis par forces, vous prendrez toutes
leurs fortes 8c belles villes, vous abattez les
arbres,gâterez leur païs,& coupperez leurs
foraines a; ruilfeaux. LeProphete leur par-
la ainfi, ôt le lendemain anar): que le foleil
commençait àfe mouftrer,le torrent fut réa,

î plyd’eauë par les,rauines ac les pluyes. qui
l auoient inondél’ldumée,dillante de la de

trois iournées,;tellemet qu’il y eut de l’eauë.

abondîmentpout appaifer la foif, tant des
foldats,que descheuaux 8c autres belles Le
Roy des Moabites citant aduerty que ces
trois Rois venoient contre luy par les de-
ferts , leua autant de gens qu’il luy fut polli-
ble, à; les fit marcher au deuant iufques aux
frontieres,afin que fes ennemis u’entrall’ent
point fecrettement dedans (on pays. Et ’
ainli que le foleil commençoit à ietter fer

. V il ’ x
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DÈS mai-nm ivnAichÈs;A ,au: Enfin a; 10st puna”! .afrayonsqîc donnoit la ’reuerbera’tion En
d’une du torrent , carïil n’elloit pas loin de

leur terre , il (embla aux Moabites que
Il’eauë fuit deuenu’ë rouge du fang, 8c eu-

rent opinion que leurs ennemis pour leur
rande (oif s’eltoient entre-tuez , 8c que

inrfang couloit par les ondes du torrent,
me s’auilàns que pour lorsque le foleil au

’ matin iette falueur fur l’eauë, l’eauë a de
couûume d’apparoit rouge. Ainfi ils s’en

vinrent à leur Roy auec cette folle opi-
nion , 8c le prierent de leur donner congé
d’aller piller le camp de leurs ennemis; Et
cyans impetré ce congé , ils marcherent a
Tellourdie , comme s’il y eufi eu quelques
dépouilles à piller, fans coup frapper 5 de,
forte qu’ils p’aruinrentiufques au camp des

Hebreux , où ils furent randement deceus
de leur efperance: car es ennemis a: leua»
rentde tous collez fur eux, a: en tuerent:
vue grande partie , a: mirent en route le
refiede l’armée g tellementqu’en fuyantils
s’égaroient çà 8c li, 8c à grande peine el’.

chapperenoils pour s’en retourner en leur
terre. Apres cela les trois Rois entrerent
dedans le pais destMoabites 8c démolirent
les fortes villes, emmenans tout le befiail,
tellement qu’ils nelaill’erent rien en tout le

pais, conurirent les champs du grauier du
torrent, coupperent tous les bons arbres

4 autant qu’ily en auoit, firent boucher les
fontaines ,6: mirent bas toutes les min-ail-
les qu’ils trouuerent. Le Roymefme fut
contraint de (e retirer en me de fes villes
où il fut allie , 8c craignant d’élire pris
dedans, il s’e orça de fortir hors auec fept
cens’hommesde chenal du calté où il luy

C

JORAM FIT TVER ses rames,
à tout le: ami! de [on par.

CHAPPrn’E Il.
Olàphat lama plu lieurs enfans , mais
Ioram le plus grand detous lucceda au

R0 aume de la volonté du pere. Le Roy
d’1 raël 8c luy auoient vn femblable nom,
48ch femme de ce Roy de Iuda citoit (mur
de l’autre Ioram, qui fut fils d’Achab 5 sa

lors citant nouuellement retourné de la
guerre contre les Moab’ites, auoit ramené -
auec foy le Prophete Helisée en Samarie. Il
m’a femblé bon d’inferer en cette hifloire

les choies memorables de ce Prophete,
qu’on trouuee’crites dans les fain’tes billoi-

res.Lafemme du bon Obdias,qui auoit elle.
maillre d’hoflel d’Achab , qui elloit vefue
pour lors , s’en vint à Helise’e, 8c luy dill:
qu’il [canoit bien que quand Iezabel perfe-
entoit" les Prophetes , fon mary Obdias en
auoit (auné cent, 6c qu’afin qu’il les peull:

nourrir en cachette , il s’efloit grandement
endebté. Apres la mort de-fon mary les cre.
’diteurs la vouloient faire efclaue Et [es en.
fans aufli, par uoy elle prioit Helisée , que
pour ce bien- ait de Ion mai-y , il (nil pitié

. d’elle, 8c luy donnait quelque recours. Le
,, Prophete Helisée luy demanda quel bien
,, elle ouuoit auoir en fa maifon, 8c elle ré.
,,pon itqu’il y auoitfeulemët vu peu d’hui-

,, le en vue phiale. Lors le Prophete luy
,,diihqu’elle s’en retournait en (a maifon, 85

V,,emprunta& plulieurs vaifeaux vuides de
,, (es voifins ,8c qu’elle fermail bien les huis I

fembloit bien que les ennemis ne faifoient D ,, de fichambre ,16: verfaft dedans chacun ’
pas grand guet. Mais il fut trompé 8c s’en
retournaenla ville , la grande necefiité 8c
le defefpoir extrême luy fit entreprendre
une choie fort eûrange: car il prit l’aifné
de fes fils qui deuoit fucceder au Royauu
me , 8c le mit fur le plus haut des murailles,-
êc deuant tous (es ennemis il en fit vn fieri-
fice à Dieu. Les trois Rois voyans cette ne.
cellité fi exrréme , furent émeus de com.
pallion , 8c fèxfouuenans des changemensà
quoy les hommes font (bien, ils leuerent
le fiege , a: chacun s’en retourna en fa mie,
fou. Apres ce voyage lofa hac mena vue

a vie paifible , mais il ne v quitupas long. A,
temps; caril mourut aagé de foixante ans,
ayant regné vingt-cinq ans. llzfut enfeuely’
en grande magnificence en (a ville de Hie-
rulalem, comme il conuenoità vnRoy imi-
tateur de. Dauid.

,, vu peu de cét huile,& ue Dieu feroit que
l,tous ces vaiŒeaux en croient pleins. Elle
,, fit ce que le Prophete luy. auoit comman-
,, dé; à: aptes qu’elle eut veu tous ces vaiÇ.

,, feaux r6plis,elle retourna vers le Prophe-
,-, te,& luy rapporta tout ce qui efloit adue.
,,nu. Helisée luy donna confeil de vendre
,, cette huile,& rendre aux creâciers ce qui
,,leur efioit deu , l’allèurant u’elle auroit
,, encore quelque choie de re de l’argent
,,de l’huile, qui (eruiroit poutla nourriture
,, de fes enfans. Ainll cette femme fut deli-
,, urée de fes creanciers.Helisée aulliaduer-
tif! le Roy Iori par mellàgers , qu’il le don.
hall garde d’vn certain lieu où les Syriens
luy auoient drefsé embufches pour le tuer.
Cét aduis fut calife que le Roy n’alla point I
à la chaire. Adad (cachât que (es embufches v
auoient efié découuertes , fut fort marry,
penfant que ce full quelqu’vn de les gens
gui Peul! deoelé,ôc ayant appellé fes dame.

, iquesjl lesappella traiflres, a; les menaça
de es faire mourir,dautaut qu’il n’auoit de.



                                                                     

hum; l’ivà’E nautisme. .æ si;
comme «arnaque qu’à sans: ne le Alpe: ,&-dill qu’il n’elloit pas de mi»
gomme faire’qu’e Ioram (on ennem’y en les ennemis ,, mon» quand’ils-auroient raflé

fia’duerty que nuai. uquu’vn lu ré.
pondit , qu’il nePÊaifoit p35 bien d’accyufer

ainfi les amis de trahifon , a: penfer qu’ils
vrillent decelé «un: qui auoient relié en;
noyez peut furprenclre l’ennemyimais il de.
inuit. bien fçaiioir- qu’il’y auoit vn Prophete
’en’îfraôl nommél-leliséefiui auoit les yeuit

ouverts à toutes chofes , 6c qu’il n’y auoit
Tien qui luy full: caché , mais macloit tour,
voire lés conf-cils les plus occultes. lehm]
donc’enlioya des efpies pour f noir où il

vaincus en bataille, ce qu’occupe): fans au
noir fait-dommage a (on pais, auoienceflë
amenezpar lav’o10nt’e’ kipuifiançe’Qe [Dieux

ne.fçachali32rien derm- ce qui leur citoit
advenu: Il’confeilla donc qu’ils’fullëqr tral:

’te’z humainement ,. a: qu’on’ïleu’r donnait!

fanai: ger au boire , a: qu’on les biffait aller.
’fains a; fauües.Ainfi Ioramfuiuaiit
1Mo une, traita lèhSyriens magnifia":
’qurm’cn wapitis les renuoya-à’ Adad

,,J ,leur Roy. ’ .
habitoit, a: on luy rapporta’qu’i demeuroit Ë . Quand ils furent de retour werslleurll’dy,’
en la ville deDothaim. Il fitincontinent lei
Ier des gens,v&’y ennoya quelques chariots
a: gens de chenal-pour empoigner Helisée,
qui de nuit enuironnerent la ville , failàns le
guet de tous collez pour garder que per-
" cune ne fortifia uand leiour fut venu ,le

, ’feruiteur du Prop etc rappel-cent lès gens
à l’entour de la rifle , a: connoillint bien
qu’ils cherchoient fou maiflre, acc0urut
yen-s luy tout tremblant pour l’en aduertirg
Mais Helisée luy dill’ u’il n’eull point de

ils luy racontaient tout’eeâqùi leur mon
«aucun. admira ’grdnziement la pela.
fance de’Dieu;qui auoit elbéfuouuerremeniî
manifefiéeen ce miracle. Aulli’ilfuteïfiahyi
de l’efpritdiu’in qui refidditènî-leliséegaq

n’atteuta rien’depruisen’ cachette contre le:
Roy d’l’lraêl , craignantd’eiii’e ’decelé pari

Helis’c’e»; mais delibera «faire ’ erre ou.»

uertecontreiuy, penfantqu’il e oit le plus
fort, poutre-qu’il auoit plus-de gens pour)
ranger en bataille que Ioram; ’Etayant’le-I

"Crainte,& qu’il «tous eure’ d’efire fecou- ne me puidÎan’te’ôc forte armée , il marcha

ru de Dieu , qu’il luyipn’a d’ouurir les yeux courte Imam , que fe rentant le plus faible;
ne (on feruiteurfit afin’qu’il full: fortifié. a craignant de fucComberçs’il entroit en.
Dieu ayant taraudé la’priere de fou Prophû bataille contre fou ennemy i, fe’itint dedans
te,propofa deuant lesyeuktlu fetditeur vue Samarie le ’fiant en la forterelïe de la ville.
apparence d’vne grande troupe de gens à D’autre-pan Adad tairait ne; Projets; que,
cheual une chariotsâ l’entour d’Helise’e,’ S’il ne la pouuoit’ rendre par force , qu’il

en fortequ’ellit affairé par vn tel feeours en viendroit bien about par famines: der
flue craignit plus rien. A res cela Helisée faillance de choies neceflàires à la vie de
.ria Dieu ’derechefi, qu’i luyx pleufi d’en-

noyades tenebres fur les yeux de les enne-
iris, afin qufils’ne le Menthoflnoiflzre, 8e

’ l’homme, à: commença à battre la ’ville’àr

ce darda. Cependant il y auoit fi tande-
faute de vinresdedans Samarie, que a telle:

ayantobredu’c’e’qu’ildermnddi’t-filfeietta p d’vn le vendoit oàante pinots d’arJ
a trauers de tou’te’cett’e bande-Juin difantgb eut, 8c vu fexrier de la semeur: ’cOloms’
Qui demandez-vous à Et ils ’relpqndirent,
jqu’ils cherchoient te ’15ropliete fleurée.

lors Helis’ëe leur . romit de lem haret en-e
tre les mains ce uy qu’ils cherchoientg
’moy canant "qu’ils le voululTent fuiure inf-

qu’en la villeoù il relioit. Et parce moyen
a ansl’entendemen’t aueugle’, sa les yeux

o fourcis
’ren’tlfans ifficulté. ’Er aptes. qu’il les est

menaïüedans Samarie , il dill à l’omm qu’il

fifi fermer les portes , 8c mettre .fes gens en
’orclre’p’Our enuironner les Syriens. Puis il

r la main de Dieu, il le initii- t

’ vendoit cinq , qu’on achetoit en lieu
fel.’ LeRoy ne craignoît’rien plus-,Yfirion que

” uelqu’vn actionnant lus endurer la’faimT
"fico’ntraint’de liurer a villeaux ennemis;

Parquoyil r: pourmenoit par chaque iour à
l’entour des ’murs,& ordinairement vifitbit
le guet v, donnant ordre que perfo’n’ne nêenw

tridi en cachette en la’ville, &e’mployanr
’v’ne grande diligence à p’reuoir ces ocras:
,,fions. Sur cela une femme s’adrelTa ’a’ luyl

,,eriant: O Roy, ayez pltiéïdcv’m’oy. Le"
Roy :penlant’ qu’elle deman’d’ok quelque

pria Dieu qu’il ollall cét aueuglement, 8: S choie à mangers, fr mit enïcholere , 8c- la
murin les yeux des Syriens. Apres que
Dieu leur eut auner: les yeux, ils apperceu.
rent’qu’ilse’lloientenclosauinilieu de leurs
ennemis,’dequo . fertefl’dnneiz , ils ne (ça: -

noientquelco’n l prendre en vne aérien;
ture fi’efirange..L’e Roy demandai Helie
fée, s’il deuoit donner congé’à fus eus de

tirer leurs flécher contr’eux; mais e Pro-
phare ne voulut pour: qu’ils fuirent frap-

ïome I.

châtra rudement , difan’t qu’il n’auoit ny

granges ny refaits, pontera tirer quelque
’chofe àluy ailler. Mais la femme refpon:
’dit’, qu’elle ne demandoit rien de tout tels-4

8c quepouriquelqu’e viande que ce fuit elle.
ne luyvou’loit cil-te ennuyeule i, mais feule;
ment u’il vuidall: vn diEerent qui «alloit
entr’e e a; vue autre femme. Le Roy luy

dia: Declare moy ce que tu
Il]
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femme donc luy répondit , qu’il y- auoit vue a,

I
x

pâtîion faire entr’elle 8c vue fienne voifine,
quel’vne apres l’autre conpperoit la gorge
àifonenfaut ( car ces deux femmes auoient
chacune vn petit enfant).8t.qu’elles fe de.
noient nourrir deux iours de telleviande,
puisa qu’il n’y auoit autre remede pour re-
pouffer la famine. Et que quant a. elle ,, elle
auoit tué defmv le lieu , 6c toutes deux en a.»
noient elle fullentées, mais l’autre femme
n’aurait pointggardc’î l’accord fait entr’elles,

mais auoit caché fou fils. , Le Roy Ioram
oyant ainfi arler cette femme , fut faifi d’v;
ne memeil cure-trillait , &dtfchirant Tes
ueüemens, s’écria qu’il nefslloit plus que

celapour le combler de toutes miteres. Il
(omit encornerncholerecontre le Prophé-
te , difant qu’il’le falloit ofier de ce monde,-

puisqu’il-ne daignoit au milieu-de fi grands
maux demander aneun fecours à Dieu, 85
furl’heure il fit depcfcher vn homme ont
aller trancher la telle au Prophete He liée.-
Et’l’homme qui [auoit cette charge elloit
en Chemin pour faire ce qui! luy auoit ellé
commandé3mais Helifée (çauoit’bien quel.

p le. elloit la haine du Roy contre luy , 8c é-
gantera repos en la maifon auec fes difci-
,,ples , il lourdift: Ioram fils de meurtrier
,,a- ennoyé vu homme pour me trancherla
,,relle. Or maintenant aduifez bien quand
nil ,viendra ; 8c fermez luy la porreau nez
,gqnand il approchera, 8c mettez vous au
,, tuant de luy 5 .car le Roy viendra bien;
,,toll aptes vers moy,lè repentant du coma.
,,gmandement qu’il aura fait. Ceux-cy donc
repoull’erent cét homme comme Helifée
leur auoit dit , a: tout incontinent Ioram
retourné a fou bon leus , 8c craignant que

DE s ANTIQUE-Z: IVDA’lCflES, Hamme. ’

prefeute calamité a: miferene fem bloit pas
fi difficile à l’apporter; Ily auoit la vu .amy

du R0 commis fur la millième pattie’:de
fa gen armerie, fur qui le Roy s’appuyait:

’ familierement, qui dill: Prophete monsv
my, les chofes que tupi-omets nefont point
croyables, 8c comme ce feroit folie d’acteur I
dre qu’il pleull de la farine Bide l’orge,aull
ficeque tu dis ne me fembîle in: vrayçfeab
blable. Alors Helise’e dilb - ce mignon «du
Roy: Tu le verras (le-tes propresàyeuxisat
n’en fais point dilficultés’mais tu n’en auras
que la venté; 8c n’en mangeras point;,.Yoic’y

f

E comment cette prophetie fut. accomplie:
Il y auoit vue coufiume entre les. Sauriens
tains , que, ceux; qui; filoient tachez dola.
drerie,habitnien hors layille, a; pour lors,
8c pourcetterai on incluiez, il y ancienne.
tre ladres faifans leur[demeure dehors, La
famine eflqit fi ri oureufe, que. rien ne (a
tranfportoit hors a ville.,»deqnoy ces P3111"
ures adres-penflent dh’eÂufientez. Or il;
voyoient bien que ce full qu’on leur donnât

cunetture- pOur retourneren la ville , ou
bien qu’il leur fallulldcmeurer en leur les

C drerie dehors , la mon; lentelltoit bien pro.
chaînai Parquoy ilsdelibererent de fie HIER
tre à la mercy des ennemis affilias, leur
conte , que fi les ennemis les épargnoient,

. ils pourroient reconurer des viures pour fe
fullenrer ., ou fi les ennemis les tuoient, cet.
te façon; de mort leur feroit beaucoup plus
aisée à porter , que s’ils auoient à languir.
Ils furent-tous quatre de .cét aduis, sa de
nuits’en allerentau camp des ennemis. En
cette nuitDieu ellonua fi fort les:Syriens;
leur ennoyant vu fou bruyant aux oreil:
les , comme de chariots à: gens armez va,

ce. meurtre qu’il aurait commandé de faire D nains contr’eux, qu’ils coururent tous ef- enfles"-
ue fuft, auaucé , fe balla tant qu’il peullt. de
YCnirâ Helifée, pour empefcher cet noms
med’accomplir fou mandement, 8c fauuer
IeProphete qui citoit en grand danger. Et
quand il fut la venu , il commen a à tanfer
le Prophete de ce qu’au milieu e fi grau:
descalamitez , il ne tenoit conte ny du Roy,
ny du peuple, 8c ne demandoit aucun res
mede. à Dieu. Helisée luy promit que le
lendemain àcette mefme heure quele Roy
felloit venu voir en fa maifon , il y auroit
grande abondance de vîntes, tellement que

mefure de fine farine feroit feulement 3’- ôcfauuer leur vie. Et cessladres de Samarie
venduë vn ficle en plein marché , 8c deux
mefnres d’orge , non plus-Quand le Roy
entouy ainfi parler le Prophete , il fiat fort
joyeux, 8c anflî fes gens qui citoient auec
luy, ne doutant point de la arole d’Heli,
fée ,- commel’ayans tant de ois experim’eu.

té fidele se veritable en fes propheties.Cha.
cun efperoit bien ont l’aducnir , &fe con-
(clair en cette e perance , RICHE que la

frayez vers leur Ray de plus en plus inti-
mitez , difans que lo’ram,auoit des triture en-
Rois, â:fçauoir le Roy d’5 yptc 5c 16 Roy Î:

des a files, qu’ils oyoient efia le bruitde mer Mali.-
leurs armessAdad adiofita foy a ce ra p90": "3531]:
car les aureilles luy comme!)t amibien gnommée
qu’aux autres ; 8c en cette forte ïilsfurent la grande
tous faifisd’vne fi grade frayeur, qu’ils femi, 22’533

rentàfuir,fans teniraucun ordre,,& lailI’e. a: Rodes,
POUCE querent dedans leurs tentes les chenaux 8c au- mm le,

tres belles, ils-lamèrent de grades dépéüil, autres mers

r ’ ’ , ” 9’ " font trop é-les 8C de riches butins , ne pentans qu a fuir Minée; de

. . q Iudée , 8cVinrentau camp descnn’cmis , 8c al’entrée mânes d-

.de, la vallée ils apperceurent vu grand .fi- sa:
leuce,& trounerent vue grande abondance peller de ce
de biens, puis apres ils [allèrent plus outre,
ôteutrerent detente en tente , se ne trou-r ropeà. cau-
uerentpas vu feul homme. Ils eurent tout Ë Wh a
loifir premierementde manger 8L buire ans 3:"?! un:
tant qu’ils voulurent; aptes cela ils fe-chars Fifre! la,

gerent de robes , - bi d’or pt d’argent. autans



                                                                     

y pour aller piller le cam
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qu’ils en pouuoient porter , 8c cacherent
toute cettedé oüille en vu lien par delàle
camp. Ayans élit cela ils entrerent en vue
antre tente , a: firent comme auparauant,
pourfuiuans ainlî iniques à quatre fois Jans
trouuer perfonne 5 8c par la ils conieéture-
rent facilement , que. les ennemis s’en
elloient.-fuys. En aptes: , ils fe, condam-

noienteuxmefmes de patelle, de n’auoir
. À point reuelé celadés le commencemeh t,au

, l Royêc aux habitons dela’ville. Et curetant
’ h ’ ils viuœnrengrande diligence in ques anar

’ . murailles ’de Samarie,ôc crierentau’rgar;

A

J "LIVRE NEVFIESM’E’. il!
tiré de forment 8c d’orge , qu’il fembloit

que ce full plulloll vn fouge , qu’vne choie ’
vrayementaduenuë,8r commençoient tous
à oublier la famine panée : car l’abon dan ce
elloit li grandegqn’on ne vendoit qu’vn licle
la mèfnre de finefa’rine, 8c non plus les deuil
mefures d’orge, felo’n qn’I-lelifée auoit pros;

pbe’tizé. Cette mefùre contenoit un muid
&sdemy d’Italier Tous f e (cotirent de cette
abondance , excepté celuy l’utile brai de

ni’ld Roy ’s’appuyoit, ni effort ordonnb
urk’llatroillémelpartie e. largendarmeriëi

car le Roy l’anoit’co’mmis pour’garderla

des-que leseunemiss’en filoient fu’ïs,’& les n porte, afin d’empefcher la foule du en!
gardes en donnerent’aduis à ceux qui e”.
toientà l’entour du Roy. lifta-ut aduerty

’ . decét alfaire,il fit allèmhler les gens Belon
’ confeil a: fes capitaines, leur difl: qniil te;

noir ce’rapport pourfufpeâ, &scraignoit
que les Syriens n’entrent forgé cetterufe,
a: fait femblant de s’en aller pourlu braf.
fer quelque trahiron.,n’ayans pluse cran-
ce de prendre la ville ar famine. l [auoit
peut que s’il mettoit es (gens aux: champs

esennemis,ils ne
le leuaKent de tous ce ez, 8c ne maillent

. tous ceux qui yferoient allez au pillage, 86
que puis aptes il neleur full facile de pren-

C

jdre la ville,.faus frapper coup! Parquoyil ’
citoit de cette opinion , que la ville full mu-
nie contre toutes embufches, que chacun v
ré tinlt fur ces gardes , 8c qu’on ne creuft
pointâla voilée ,que les ennemis fe fu (leur
retirez , 8c que performe ne s’expofafl: folle-

ment au danger. Vu homme prudent qui
elloit la, trouua ce confeil tres vtile, &ad-
joufla qu’il feroit bon d’enuoyer deux hom .

mes de chenalponr efpier iufquesan fleune

plef,”de peur qu’aura: foulant aux pie 5,3l
ne fe ’brifalI’ent l’vn l’aurre’3’mais luy-mél;

meen voulant Mettre ordre’à cela , fut fou;
lé par. la multitude , &mourut’decette fa;
çon,comme Helifée luy au’oitpredit,quand

luy ’feul ne vouloit croire au Prophete qui
:predifoit deuant luy , qu’il y auroit telle
abondance de vinres.LeRoy de Syrie el’ran’t

retourné fain 8c faufen Damas,fceut que
Dieu luy auoit ennoyé cette frayeur,&que
par ce moyen luy a: fes gens auoient me
amis en fuite , 8c que te qu’ils auoient créa
de la’venu’é des ennemis efloit vain 8c fri-

noie, de penfant que Dieu luy full du tout
contraire, en conceut telle falclierieen fou
efprit, qu’il tomba aullimalade du corps.
En ce temps- la Helife’e eilOit allé vifiter

”Damas-. Le Roy fçachant cela, luy ennoya
au deuant Azaël l’vn de (es plus fideles amis,
pour luy faire honneur ,aucc prefens,& afin
gli’il s’enqnill de luy quelle feroit l’illuë de ’

maladie, 8c s’il efchapperoit de ce danger.
Azaël prit quarante chameaux , a; les char. I
gea de toutes les chofes precieufes que pou.

du Ionrdain : Gril Ceux-’lâ’fOnt pris,les au. D noir rapporter le territoire de Damas , a:
tres feront beaucoup mieux aduliez , de ne
fortir point fans bonne caufe pour ellre at-
trapez; au relie qu’il mette ces deux che.
malien qu’il ennoyera au nombre de. ceux
qui font morts de famine , s’ils (ont pris des
ennemis 8c mis à mort. Le Roy trouua bon
ce confeîl , 85 tout incontinent depefcha
deux hommespour bien regarder ar tout,
8c confiderer diligemment, s’il n y auroit
point quelque fourbe fur les champs. Eux
retournerent , 6c rapporterent qu’ils n’a.
noient trouué aucün ennemy par les che-
mins; mais que par tout il y auoit des har-
riois a des armes iettées par terre , 8: force
bled laill’é, 8c autres chofes abandonnées,
afin qu’ils pufent plus à l’aife s’enfuyr.

(hl-zut le Roy eut ouy ce rapport,il ennoya
le peuple pour illerle camp des Syriens,où
ils trouuerent e grandes 8c riches de’cpoüils
les , a fçanoir vue grande quantité ’or 8c
d’argent , 8c grand nombre de beflail :da-
azurage , ils trouuerent ’vne li grande quan--

E

de tout ce qui elloit excellent en la cour du
Roy , &ayantrencontré le Pro’phete Heli-
fée ,le falüaauec’ renerence , dilant , qu’A;

Adad fou Roy 86 Seigneur l’auoit enuo é
vers luy exprell’érnent pour luy offrir es
dons,8c pour luy demander confeil tou.
chant fa maladie ,8: pour (çauoir file Roy
en deuoit efperer quelque allegement. Le
Prophete ayant donné aduis au mefiaoer
de ne rapporter rien de fafcheux, lu v dill
feulement,que le Roy mourroit. zaël

I fut fort aurifié de cette réponfe. EtHeli;
fée pleuroit amerement, sa iettoit grande
abondance de larmes de (es yeux , confide-
.rant combien de maux [on peuple endurci
toit aptes larmort d’Adad. i Azaël luy de;
mandala caufe defa trillell’e : Ie pleure, dill
Helifée , pour la compallion que i’ay des Il:
raëlites -, damant que tu leur feras endurer
beaucon .de maux; car tu mettras a mort
les plus orts d’entr’eux, tu confommeras
par feu leurs plus fortes villes, tu froideursi

V liij



                                                                     

I ’ a); 6
ileurs enfuis contre les pierres, 8c fendras
’v’par le milieu leurs femmes enceintes. Ai
quoy AzaëlreponditrD’où auray-ie la
puiflànce 8c lva;force pour. faire de telles .

. chofeszlr-lelifée difb,queluy auoit re-
uelé qu’il régneroit fur les Syriens. Azaël
donc s’en retourna à fenPRoy ,ôcluy rap.
porta quille-porteroit mieux. Le lende-
main. flips: une coëfl’e mouillée jack ietta
fur lafacedu Roy,” 8c l’efloufiant s’empara

duPalaig Royal. Aureflse c’efldit un hom-
me vaillant, &Huifiuoit’les, bonnesvgraces
populairement des Syriensque Damafce-
niens. Un a ironiste comme gdieux iufqu’â
mais: ces deux Rouenrreg-les Syriens-n, à
taure de leur grande liberalitë, ü principat- A
lement pour cettegcaufequ’ils ontenriehî
la ville de Damas de Temples l’omptueufei-
ment ballas scar ils enuoyent’tous lesiours
des prefens 8c oblations pour les adorer , à:
leur faire feruices ordinaires. Ilsi’rnettent
en auant leur antiquité , a: croyans fort am.

ç. RU”.

pions ., quoy qu’il n’y ait pas encore onze
sens ans paiÎez depuis leur mort. i l

a .Apres que Ioram Roy d’Ifraël eut elle
aduerti de la mort d’Adad , il print quelque C mente d’vn flux de ventre.
relafchefic la crainte qu’il auoit auparauant

:celTanr , il commen a àfe réiou’ir , penfant
que d’orefnauantilluy feroit loifible de vi-
ure en repos. L’antre Ioram , Roy de Iuda,
ne fut pas fi roll: efleué âla Couronne, qu’il

commença fou regne par les meurtres de i
les freres propres, 8c des amis de (on pare
qui efloient gouuer-neurs du païsôc capi-
raines , 8c fembloit bien qu’il eut entrepris
de difputer contre les Rois d’Ifi-a’e’l,à qui

feroit le plus .mefchant , ayant rencontré
vne maiürefre propre pource faire, à fça-
noir fa femme Gotholia 5 qui citoit fille (TA-D . . - 5
.chab , de qui il apprit à ferair aux dieux
eflranges. Et com bien que Dieu cuit refolu
de garder ce qu’il auoit promis à Dauid:
toutes’fois Ioram ne cellbit ordinairement
d’irriter Dieu par des fuperllzitions nouuel-
les , 8c de corrompre la religion du peuple-
Cependant il aduint que les Idumeens le te.
uolterent de fou obei’Eance , ayans tué leur

Roy , qui iufques alors auoit obey 8c fait
hommage à Iofaphat, &conflitue’ vn autre
nouueau R0 au lieu de luy. Ioramfiavou-l
lant vanger dlvn tel outrage ,entra de nuit

DES ANTKŒIT-Ez IVDÀI’QV-ES,

B .

v autres gens de bien. A’u

loua M, Azur;
A’Enit par’foree tout le’peuple’â monter aux

auts lieux’des monta nes-, 8c liladnrer les
’dieux eflranges; Ain l qu’il efioit en cette
furie; ayant du tatamis enoubly’les fain-
’tes loix ac ordonnances de fes predecell;
rfèurs:&*peres, les Ronde Iuda ,-on*luy.ap- Il é
iportavne lettre,que l-eProphete-Helie a l uy 333:5;
l-enu0yoit , le menaçant de la nageante de hors de ce
Dieu; damant qu’ayant méprise’l’exem- gagé;

î le de [es anceflresw,’ il relioit-randonner: parle clup-
i uiure l’impieté deS’vRois d’Ifràël; a: non L-Smaîlné

feulement-cela, mais auoit-contraint la li- de; dam;
Endedeludgôelesàabitans d’eHier’t’rialem lucane de

l’ailllerla religion de leurs Ëedeceïeurs, 32,933:
.ôc’âÎfuiure’les cdeinonies e anges a: ba- lori. Ain’fi

tu vois queÂliardes, &adorerles’ldoles, comme le Roy le, aimes
Achab y audit contraint (es Tiijets. Ou- perfonnes
ne a: qu’il auoit tué’fes Empires freres 8c 23:13::

p l la punition qui (aux; ü.
luy citoit prochaine, citoit mat née ale-Îüln’mni-
dans ces lettres la ï; a (canoit , que a cruau-
té de l’ennemy feroit fur (on. eu lerôcfin-
n maifon Royale,’8c fur fa tâtai le-,8c fes i
enfans ne feroient efpargnezfiiy (es fent-
mes luétines. Et quanta uy,il feroit tout-

(Lui, luy dureroit
. long-temps,&peuàpeu les oyauxluy for-

tiroient du cor s -’, a: que ce mal luy feroit à
la fin reconnoifire (on peché , mais ce feroit
trop tard,8c ainfî mourroit milerablemenn
Voila quel citoit le (nier des lettres qui luy
furent ennoyées par Helie.

mmm-mmæmsmw-uè-iuwwwwnwm

L’ARME’E DE IORAM DEFFAITE
par les mm , à firfils aux , excepté

un , la mon mferaôle.

CHAPITRE HL
Ien-tofl: aptes l’armée desrArabess-qui
habitent du collé d’Ethiopie , alliez de

quelques autres barbares,enuahitleRoyam
me de Ioram , 8c illa toute la region, 8c
mefme le Palais u Roy. Dauantage ,fes
femmes furent tuées , 8c (es enfans auflî, ex-

cepté vnnommé Ochozias,qui efchappa à
grande peine de la main de. ces barbares.
âpres cette calamité publique le Roy des
uint griefuement malade , comme il luy
auoit cité predit par H elie, a: cette maladie
lu tourna au ventre,afin qu’il finiit mire-

par force en Iduméeauec vu bon nombre E ra lement (a vie ,- par vn certain ligne de la
de gens de cheual qu’il auoittous prefis , a:
bon nombre aulfi de chariots,8c ayant brûlé
quelques villes fronderes 8c villages pro-
chains ,il n’ofa palier plus outre , 8c toute-
fois en tout ce voyage i ne s’auança ueres,
linon qu’il incita plus de nationsôz e peu-

les â fe reuolter; car ceux qui habitentenv
bin,fe retirerent de [on obeïlïance. La

rage de ce Roy il grande , qu’il contrai-

fnreur de Dieu , en voyant toulîours etità a
petit les boyaux fortir de fou ventre. t qui
plus eft , le peuple outrageoit ("on corps de

aroles fort iniurieufes , conieëturant par
on mal , combien ce mal-heureux homme

eftoit hay de Dieu 5 8c le peuple aufli ne luy
daigna faire ce’t honneur de celebrerfesfir-
nerailles , ny de le faire enterrer dedansle
fepulçhre de fes peres. Il regna buirans , 8c



                                                                     

lo’uxM,’-Ivniï* --nvut un sir-sut.- 13?
filoit sage de quarante quand il mourut, Aifirent tantparimporturiirë, qu’aient diflg
Ochoïias (on fils fut mis enhpoffeffion du
Royaume par les habitans de Hierufalein.

en sars-serai son m-ææsaæsonwern-m

LE ROY DE DAMAS TAIE Z?!
guerre au Ra] d’Ifmël. ’

CHAPITRE IV;,
. R Ioram Roy d’lfiaël efperant qu’a-

pres la mort du Roy de Syrie, il pour.
roit facilement recouurer Ramath ville de
Galaad , fit vn grand appareil de nerre 3 8c
mit le fiege deuanl: ’Ramath. Enî’aflautvn

Syrien le frappa d’vne flèche , mais le coup
n’efioit ointmortel 5 fi cil-ce qu’il fe retira
en la Vil e d’Azar pour faire guerir’fa playe,
v8: laiffa toute fou armée au fiege denant Ra.
math , ayant ordonné Iehu fils d’Amazias
pour fou lieutenant general 5 quiprit la vil-

e d’afi’auræar leRoy auoit deliberc’ de faire

la guerre aux Syriens, aufli-tofi que fa playe
feroit uerie. Sur ces entrefaites Helife’e
donna à l’vn des fes difciples de l’huile fa-

crée, a; luy commanda d’aller en Ramarh
pour oindre Ie-hn , 8c luy dire que Dieu le
confineroit pour dire Roy. Il luy bailla aufii
quelques autres charges, 8c fur rouît] u’il fifi
diligence comme Vnhhomme qui s’enfui-

roir, se qu’aucun ne Fût aduertyde fou de.
part. uand ce difciple fut arritre’ en Ra.
”math , i trouua Iehu aflîs au milieu des ca-
pitaines 8c chefs de guerre, felon qu’il auoit

’ elle dit par Helifée, 8c s’approchant deluy,
il luy dift qu’il auoit à parler à luy.Iehn fe le,
ua de fou lieus, et fuiuit ce difciple en vue
chambre feu-erre z, &qnant sa quant le dif-
ciple du Prophete tira la phiole qu’il auoit,

quece ieune homme luy auoit danne’viaduis,
que Dieu l’au-oit’con’flitue Roy furî’fraël.

-Apr.es qu’il eut dit cela -, chacun cita fou
manteau devdeïfus fesefpaulesv, 8: ayant mis
tous les’manteauxen vn monceau comme
pour en dreffer vnThrô’ne Royal, ils firent
réoit Iehu defl’us, 8c firët former les. trôpet.

tes, 8c le faluërent comme leur Roy, mon-
firans lignes de faueur,Sur cela lehu delibes
ra d’aller en la ville de Iezraël auec l’armée,

où Ioram faifoit guerir fa playe,comme il a
elle dit. La au’flî citoit (urnenu Ochozias
Roy de Iuda, pour faire deuoit de parent,
icaril citoit fils de la fœur de Ioram ,8: l ou:
fçauoircommentilfeportoit de fa ble ure.
Et afin que Iehu les furpriflt, il fit vnqediét,
qu’il n’y eût hommeïi hardi en toute la ban.

de , qui en donnait anis à Ioram , 8c qu’ils
rendroient par la vn tefmoignage, que ce
ne feroit point par feintife qu’ils luy auoient

a defæele Royaume.

1(9de 132" TO VTE SA RACE, ET
au le] le Roy ds fada Ûcbozfaytflez par
Ida Lieutenant germa! de la gendarmerie.

i C a A i: r â- r. a V. .
R les foldatsl firent volontiers ce qui
leur auoit elle ordonné.à 8: tenoient

tous les panages ailiegez, afin qu’il n’y eull:

homme qui pût aller vers Ioram , fans leur
fceu 8: congé ,,ou luy rapporter ce qu’on-
faifoit. Cependant Iehu prit vn bon nom-
bre de gens de chenal, 8c mon ta fur vn cha-
riot, 8c s’en alla en la ville de Iezraël. Et
"comme il approchoit à vu des gardes du

et verfa l’huile furia telle de Iehu, 8c luy D guet, qui auoit cité 9rd0nné par le Roy
difl: Dieu t’a eileu Roy pour de’ftrnire la
race d’Achab, 8c pour vanger le fang de les

. Prophetes qui ont elle tuez par Iezabel
coutre-toute equité , à celle fin que comme
auparananr les familles de Hieroboam,&
de fon fils Naba’d, 8e puis aptes de’Bafa
qui luy fucceda ,ontefit’: du tout effacées à
caufe de leur impiete’ 5 aufli que maintenant

il ne demeure rien de telle de toute la li- .
guée 8; famille d’Achab. thuand le dit?"

- ciple eut ainfi parle ,il fortit hafiiuement de
lachambre, ne voulant pas que performe E
l’apperceuflz. Iehu donc s’en retourna en la

nom nie desautres chefs de guerre , où
il elloitailis. Les autres luy demanderentla i
caufe pourquoy ce ienne homme efloit ve-
nu,& luy direntqu’il fembloit eflre hors du
feus. Alors Iehn dia: Vans auez bien penfe,
car les difcou’rsqn’il" m’a tenus font des pro.

pos d’Vn homme infenlë. Cette réponfe
donna aux autres plus rand defir de fça.
noirce que ce’t homme uy auoit dit, &ils

pour guetter ceux qui viendroient en la
ville ,vit venir Iehu auec grande troupe de
gens, 6c vint faire fon rapport à. Ioram,
qu’vne grande compagnie de gens de che-
ual venoit. Le Roy ennoya fondainement
vn humme de chenal pont aller au douant,
8c fçauoir qui citoit celuy qui venoit auec
vne telle com aguie,Cet homme de chènal
lima eux , 8c eur demanda ce qui fe faifoit
en l’armée , que le Roy le vouloit fçauoir.
Iehn luy dift u’il ne. fe fondât point de ce-
la, mais qu’il e fuiuiit auec les antres. La
garde appendant cela, liannon’ça au Roy,
que ce: amine de chenal s’eitoit joint auec
les autres, 6c venoit auec eux. Et routin-
cou titrent le R0. ennoya encore vu antre
hommede chenal; qui fit comme le premier
par l’ordre de lehn. Et la garde le rapporta
au Roy , qui monta fur fou chariot auec.O-
chozias qui l’eitoit venu voir pour le confo- ,
1er, comme on a veu cy-deffns,ôc tous deux
s’en ailerent au deuant : car les gens de [chu

l



                                                                     

a»: pas ,ANTI’CLVI-TEZ iVDAIQVES, Ion-am. inuit.
cheminoient par ordre ,8: il les faifoit’mar- A qu’il auoit en en chemin , a: commanda aux
cher lentement. Ioram donc rencontrant
Iehn en la métairie de ’Nabothr, luy de;
manda fi les affaires fe portoient bien en
l’armée. Mais Iehn le recueillitàbellesin-
inres,l’appellant fils de paillarde. Ioram eut

’lors opinion’que Iehn n’anoit rienlconc’en

de bon en fou efpritr, ôt’tourna’nt bride,il
s’enfuifi, difant à Ochozias qu’ils citoient
trahis, 8c qu’on auoit conf ire’ contre eux.
Mais lehnle frap ad’vne ’cheëc luy per-

a le coeur ,’-8c l’a batitde fou pchariot: de

(orte que tombant fur fongenaüil, il rendit

fieruiteurs de lezabel de la faire enterrer
ourl’honneur de fa lignée, dautant qu’elle

efioit de fang Royal 5 mais les feruitcurs ne
tronuerent rien de relie de, tout fou corps
«que les mains 8c la fate,tous les autres’mem:

bres auoient cité deuorez par les chiens.
Quand Iehn eut ouyces chofes, il s’étonna
de l’efprit diuindu Prophe’te Helie , qui
airoit predir , que’cette mal- henreufe Rente
"finiroit de cette maniere fes iours curette
ville mefme. Etpource qu’Achab auoit laif.
fé feptante fils que l’on nourriifoit en Sama-z

l’ame. Cela fait, Iehutco’mmanda â Badac, 5 rie, Iehn ennoya deux paires de lettres , les
’qui citoit commis fur la troifie’mle partie

de la gendarmerie , de ietter le corps de
«Ioram au camp de Naborh, luy reduifant
en memoire la prophetie d’Helie,qui auoit
u-predit’à Achab.,pere de ce ’Ioram,que quel.

:que ionr luy 8c la famille periroient en ce
lieu-là z car il auoit dés-lors ouy cela de la
bouche du Prophete quand il efioit anis
’derriere Achab en vu mefme chariot. Ce
’"qui aduiut tout ainfi comme il auoit elle
’predit. Après que Ioram eut elle mis à
macre, Ochozias auffi craignant de perdre

fila vie ,fit tourner bride s’enfu au: par vn
autre chemin , 8c penfaut que le n ne fceuil
point qu’il full: là 5 mais Iehn l’atteigniten
vu mitan, 86 le bleEa d’vue flèche :’ 8c. lors

i-ÏOchozias Roy de Iuda defcendit de fou
"chariot ,8t monta fur vu chenal, 8c coutura

l toute bride , tant qu’il aruint cula villede
-Magedon , où bien-to apres il mourut de
ercette playe, 8c (on cor s ut porté en Hic-
trufalem , un il fut en eueli, n’ayant regné
qu’vn au. Cet Ochozias fut encore plus
mefchant que fou pere. v

.vIEHV ESTABLY ROY une IS-
ruè’l, (fleur [on habitation en Samarie, de le
Royaume demeura à fis lignée siffle! à la
quatrième gemmation.

Cri-«rirai: VI.
Lors que Iehn vouloit faire fou en-

. tre’e en Iezraël,Iezabel s’accoufira de.

fes ornemens r0 aux , 8c monta fur vue
haute tour , &dill: à. Iehn: Voila vu gentil
feraiteur qui a tue’ fou maiRre, Iehn la te-

vues aux Pedagogues de ces arçons, les au.
tres auxG ouuerneurs delavi le,8c leur mans
doit, que puis qu’ils n’auoient fautes d’an.
mes, ny d’hômes», ny de chenaux,ny de cha;
riots, uy de villes bien munies,ils choififrenl:
de ce nombre des enfans d’Achab,celuy qui
fembleroitauoir l’â e pluspropre pour re-
guet, à: fe vengeaifent de celuy qui auoit
tué leur maillre :faifant cela pour é tonner
quelle affeâion les Samaritains foy pot-

. toient; Apres que les Gouuerneurs,& les
PedagOgues eurent leu les lettres, ils furent
faifis de crainte , enfan’s en eux qu’ils ne.
toient’pasafl’ez orts pour refiiler à celuy
qui auoit bien fceu opprimer deux puiflàns
Rois. Et de. fait , ils luy efcriuirent, qu’ils le

y reconnoiffoient pour leur Seigneur , 8:
citoient refis de luy obeïr en tout 8: par
tout. Il eut écriuit- derechef , que puis
qu’ils le recounoiiroient pour tel ,qu’ils luy

4 obeïlfen t,& luy ennoyafsè’t lesteflesde tous
les fils d’Achab.Lors les gouuerneurs ô: au.
ciens de la ville firent venir ceux qui auoient
la chargerdes enfans,& leur firent comman-

D dement de les mettre à mort,& ennoyer
leurs telles à Iehn. Ceux - cy , fans efire é-
mens de compaflion , firent ce qui leur auoit
efie’ commandé , 8c mirent les tefles dedans
des vaifi’eaux, qui re pouuoient plier , 86 les
ennoyereu-t en Iezraël. Et quand les meifa.
gefifnrent la venus, on annonça au Roy,
qui pour lors fonppoit auecfes amis, qu’on
auoita porté les teiles des fils d’Ach’ab. Le

Roy le u les fit mettre endeux monceaux à
l’entrée de la porte,aux deux collez du che.
min. Le lendemain il vint la pour les voir, 8c
admirant ainfi fa parole au peuple:Vray cit,

gardaJeuant en haut les eux,& luy deman- "E que i’ay tué mouSeigneur auec mes compli-
ant qui elle efloit,la fit efcendre en bas.Et

enfin il commandaâ fes Ennuches de la iet-
ter du haut de la tout fur le pané 3 mais en
«tombant elle teignit de fou fang les murail-
les , 8c quand elle fe trouua fur le pané , elle
fut foulée par les pieds des chenaux,8t mon;
rut ainfi d’vne façon miferable. Apres cela
Jehu entra au Palais auec fes familiers , 8c
-fe rafraîchit , fe recompeufant du tranail

p ces, 5 mais qui eche quia tué tous ceux-cyæ
.Car il vou oit donner à entendreâ tout le
peuple,que tout ce quiefloit aduennâ la ra.
ces: generation d’Acha b,n’eiloit pointfeu-
lemëtpource que Dieu l’auoit ainfi voulu,
mais aufiî qu’il l’auoit predit par fou ferui,

teur Helie. Apres cela il fit mourir. tous
ceux qui furent trouuez. de-cette race en.
tre les lfraëlites , 8c tira vers Samarie. Il



                                                                     

1 (knouts: - A LIVRE NEVFIESME. r’ tés

rencontra en fou chemin desparens du A Sacrificateurs s’apprellzoieht,ilfirmettreëm
Roy Ochozias , 8c leur demanda ’ ni ils
’CROlCDtga où ils alloient. Ils répon item
qu’ils venoient pour falüer Ioram 8c leur
Roy Ochozias,ne fçachans pas que tous
les deux enflent cité tuez ar lehm Iehn
donc les fit empoigner,8’cl leur fit tram
cher les telles iufques au nombre de qua.
rame-deux. Or vu peu aptes il rencontra
aulIi vu homme de bien,uommé Ionadab,
qui citoit vu de fes anciens amis a: l’amniers,
et aptes qu’ils fe furent (alitez l’vn l’autre,

Ionadabmit en anant beaucou de paroles
qui tendoientàlaloüange des its de Iehn,
qui auoit fait touteslces chofes felon la vo-
lonté de Dieu, en détruifant entierement la
lignée d’Achab. Iehn le fitmonter en fou
c. ariot,afin que tous’deux entraffent en-
remble en Samarie, pour luy faire voir qu’il
n’épargneroit pas vu homme mefchanr,
mais feroit monrir,fans en excepter vu feul,
tous les faux Prophetes se SaCrificateurs,&
tous autres qui auoient abufé le peuple , 8c
cité canfe que la religion des peres citoit
toute corrompuë , et que les lfraëlires s’é-

armes quatreavingts hommes des plus fide-
les q u’il enfileur commandant de tuer tous
èes rani: Prqphetes , 56 par ce moyen faire la
vengeance u mépris qu’ils auoientfaiten
la religion de leurs ancefires, mena ant que
fi que qu’vn fe trouuoit qui en cul]: aillé cf;
chapper vu feul, il mourroit a fa plateAinli.
félon la charge qui leur auoitefié baillée,
ils les tuërent tous , fans en efpargner vù i
(cul, a: le feu fut mis au Palais , sa par ce
m0 en la ville de Samarie fut purgée des
pol utions des effrange". Ce Baal citoitlè

[a Dieudes Tyriens,à qui Achab feruit pour
faiteplaifir à Ithobal Roy des Tyriens se Sis.
douien’s , qui elloit fou beau. pere 1, 8c luy
auoit dedié vn Temple en Samarie , a: allia
gué des Prophetes,ôt vu feruice particuliers
Iehn fit abolir toutes ces fuperllitions;
neammoins il permit aux Ifraëlites d’ado-
rer les veaux d’or. Siefbce que la punition
qu’il fit des faux Prophetes 8è des autres qui
selloient aliénez de Dieu, ne laura point
.d’eflre agreable à Dieu,qni donna aduis par
fou Prophete, que le Royaume d’Ifraël de-

toient adonnez au (eruice des dieux eflram c meureroiten la liguée de Iehn iniques à la
ï ges :thne cela feroit vu grand plaifiràcét

omme de bien,de voir ainfi porter aux
méchans la punition des méchancetez qu’ils

auoient coufmifes. Ionadab fit ce que le
Roy luy auoit commandé, &Jeutra en Sa-
marie fur le chariot où le Roy efloit. Iehn
donc fit dili emment chercher tous ceux
qui .eltoienrîi de la lignée d’Achab ,18: les
fit tous mourir. Et defirant qu’aucun des
Sacrificateurs prophanes n’efchappafi,ilvfa
de rufe pour venir à bout de fou entreprife:
car il fit afl’embler le peuple,8t dili ,qu’il

quatriéme generation. i.

, . . h . .,ÀTHÀLIA OCCVI’E LE ROYAV-.
Âme de Juda par (me grande mefrbznteti, à.
toment elle fiel née le fixtéme in» aprer , de

. Ieflr d’omw fin «infirmé drink? par le

. grand Sdmjïmtenr purefln En]. g

CHAPITRE VIL
EPflldant ne IChu faifoit vue telle vit.

es hommes idolatres a; 4-119): unÇexecution
vouloitobferuer au double la religion qu’A- D in deles , Athalia ,fille du Roy Achab , ad-
chab auoit obferué ,8; entendoit que cela fe
fit felon l’aduis de fes Sacrificateurs , Pro.
phetes 8c feruiteurs : que tous ceux qui
relioient de cét ordre, fe euoienr la trouuer
prefens, pource’ u’il eüoit d.e”a ordonné,
qu’il y auroit vue elle folcnnel e celebréeà
Baal , ou on ofl’riroit de grands « sa fom-
ptueux facrifices,tar leDieu d’ Achab elloit
appellé Baal. Que fi q’uelqu’vu des Sacrifi-

cateurs manquoità cette feile,il feroit mis à
mort. Puis a res il deputa des gens pour al-
ler par toute, a iurifdiâion d’1 raël , et pour
faire venir les Sacrificateurs en Samarie au a
ionr prefix,-& fit donner des robbes à tous
ceux qui furent emmenez. Quand leS’Sacri. H
ficateurs furent tous venus, il entra au Tem-
ple on ils efioient auec Ionadab , a: commit
quelques gerüourgarder que quelque

’ effranger ne meflé parmy eux, difant
,gu’ilne vouloit point’que pas-vu enranger
e foutait en leurs .facrifices. Puis (cachant ’

qu’il n’y en auoit pas, 1m (cul, ainfi’ que. ces

uerrie de la mort de fou frere Ioram 8c de
fou fils Ochozias, 6c de la deil’ruâion’ de
toute Fa race, delibera aufli de n’en laitier
pas vu feul de relie de la famille de Dauid,
ôc d’aller toute efperanCe que iamais il y en
cuit de ce.fang, qui fur’Roy fur Iuda. A

quoy cette femme employa routes fes for-
ces.. Toutesfois vu des fils d’Ochozias fut
limité; 8c voicy commende Roy Ochozias
auoit Vue fœur germaine nommée lofa- r .
beth , qui fut mariée au Sacrificateur 104d.
Elle entravn ionr au Palais Royal, 8c parle
moyen de la nourrice, elle apperceut vu pe.
tit enfant d’vn au entre les corps de ceux
qui auoient cité tuez, 8c l’ayantemp0rté,le

cacha fecrettement en fa chambre , &le’
inourrill fix ans au Tem le , fans le fceu de
quelque homme que-ce il: [excepté de fou
mary , autant, de temps qu’Arhalia’ ioüifi

par tyrannie du Royaume de Iuda. Ce pe-
tirenfantauoit nom Ioas. Le feptiéme au le
Sacrificateur Ioad lit-complot auec cinq” i
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Centeniers , qu’ils s’aideroient l’vn l’autre A vint aux aureilles d’Athalia,qui’ne l’atten-

our aller le Royaume à Athalia , 8c pour
le rendre à loas ,8: rirent fermentl’vn de
l’autre qu’ils ne reue croient cette entrep ri-
fe en forte quel conque,conceuans bonne ef-
perance, u’ils viendroient bieuà bout de
cela.Ioad t allerles Centeniers par tout le
pais ,au nom duquel ils firent veniren Hie-
rnfalem les Sacrificateurs. 8c Leuites , et
quelques autres des plus, apparens d s deux
lignées. Quand ils furent tous aile blez,
load leur dili qu’il auoit vu confeilâ bailler

qui feroit fort vrile pour le bien public,

doit pas , 8c cela fut caufe qu’ayant l’efprit
grandement troublé , elle fortit hors de fou
palais auec les ’ eus de fa garde. E’tndelâ vint

au Temple, se es Sacrificateurs nel’empef.
cherent point d’en trer, mais les gens armez
qui venoient aptes elle , furent arrti’cez par
ceux nele Sacrifioateut load auoit ordon..4
nezà ’entour du Tem le à ce delTein. Au’

relie , Athalia voyant e ieune loas monté
fur vu lien eminent ,ou il pouuoit eilre veu
fierons couronné d’vne couronne royale,
commença à crier-tant qu’elle peut , qu’on

qu’il leur découu’riroit volontiers, pouruen B ’mifl à mort le traiitre vfurpateur du Royau.
qu’ils le titillent caché en leurs coeurs : car
en cette affaire non feulement ils auroient
befoin de fe taire , mais aulIi de donner fe-
cours.Et auant que palier plus outre, il leur
fit faire ferment à tous ,afin qu’il peuft dire
feurement tout ce qu’il vouloit, a: produi;
faut l’enfant Ioas ,qui efloit de la race de
Dauid,ôt,qu’il nourriEoit,il leur dili: Voicy
vollre Roy , nay de la famille dont Dieu a
predit qu’elle regneroit a fans fin , comme
vous fçauez bien tous.Parquoy ie fuis d’ad-
uis , que la troifiéme partie de vous faire le
guet au Temple pour le garder ,ôtl’autre
quatriéme partie fe faifilfe de tous les lieux
commodes du Temple , 8c ce qui reliera

arde la porte onuerte , par on on va au pa-
En royal 5 8c quant au peuple , qu’il demeu-
re au Temple fans ballon ny armes, une
fouffrez qu’aucun y entre armé s’il n’eil; Sa-

crificateur. ,Apres ce confeil , il ordonna
quelques-vus d’entre les Sacrificatenrs 8c
Leuites,pour faire oŒce d’archers de garde,
&fe tenir à l’entour du petit Roy, peut la.
garde de fou corps: que fi quelqu’vu réifioit
il ofé d’entrer au Temple auec des armes, D
qu’ils le truffent à mort, 8c ne fe fonciaf.
fent que de garder le Roy. Tous appronue-
rent le confeil du grand Sacrificatenr, 8c
chacun fe mit en fou deuoit de faire ce qui
efloitentrepris. Et quant 8c quant l-oad’ou-
un: le lieu ne David auoit ordonné aupa-
muant de aire au Temple,pour mettre
toutes "fortes d’armes a: ballons de guerre,
8c diflribua aux Centeniers , Sac-rificateurs
se Leuites autant qu’il trouua la de hale-
bardes, picques, trouiles de fiefches ., a;
ce qui citoit de harnois de guerre. Eux
a") l C

me. load au contraire fit venir les Cente-
niers , et leur commanda d’em poigner cette
femme, Be de la mener au torrét-de Cedron,
8c la ietter dédias. Leur difant qu’il ne falloit
point que le Temple fuit ollu’de la mort
d’vne femme fi méchantel commanda auf.
li que fi quelqu’vn faifoit femblaut de luy
dôner feeours,il fait mis â mort. Ceux donc
qui auoient cette commillion , la menereut
hors la porte, par où formieutles mulets du.
Roy,6c elle fut lâmife à mon. Orapres que

c la conjuration contre Athalia fut mife à fin,
load ap ella le peuple a; les gens de guerre
dedans e Temple , 8c leur fit faire ferment
de fidelité a tous,de maintenir le Roy en
touret par tout , et luy rendre obeïlfance
loyale,& de s’em lo eràl’accroiil’ement - .

de fou regoe. Il t aire aluni ferment au
nouueau Roy, de porter obeïEance a Dieu,
de garder fes faims commandemens , a: ob-
feruer laloy donnée par Moïfe , a: exhorta
chacun a obei’r ac craindre Dieu.Pnis apres
on accourut au Temple de Baal, qu’Atha-
lia 6c fou mary Ioram auoientfait ballât, au
deshonneur du vray Dieu , 8c pour l’amour
du Roy Achab , 851e peuple un ceTemple
iufq’ues aux fondemens,ôt tuèrent Mathan,
qui citoit Sacrificateur de Baal. load donna
la charge du Tem le aux Sacrificateurs a;
Leuites , felon l’in itution de Dauid , azor.

donna qu’ils offriffent lacrifice folemnel
tous les iours deux fois , a: fiifent les encen--
femens félon l’ordre de la loy. Puis aptes il ’

ordonna quelques - vus des Leuites pour
ellre portiers , a: pourla garde du Temple, .
afin qu’aucun n’y peut entrer dedans qui
full: ollu. Ayant ainfi difposé de toutes ces

quippez , Ioad fit mettre des gens 5 cho es , il mena le Roy au palais auec les
à l’entour du Temple , fe tenans l’vn l’autre

par la main , pour empefcher d’entrer ceux
qui n’y deuoientpointentrer. Et il amena la
au milieule ieune [cas ayant vue couronne
royale fur la telle, a; l’oignit de fainre hui-
le pour ellre Roy , 8c tout le peuplecom-
mença à fe réiouyr,& frappans des mains en

. figue de joye, crioient tous: Vine le Roy,.
vine le Roy, Ce bruitât cette acclamation,

Centeniers sa autres capitaines , gouuer.
neurs 8c toutle peuple. La ils le mireut’de.
rechefen fou trône Royal, ô: tous s’écrie-
rent de’io e,vine le Ro , &le peuple fut
t-raitté par ’efpace de que qu’es iours , 8c n’y

auoithomme qui ne fun joyeux de la mon: ’
d’vue femme fi mefcbanœ.’(luând 1038 fi": 4.th a;
appellé au Royaume ,il n’auoit que feptans.
Sa mer: auoit nom Sabia’, 8c citoit natifue

- de la
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de la ville de Berl’abéCe ieune Prince aima A ils venoient en grandes troupes , a portatif
Dieu , 8c: efloit diligent obferuateur de Tes
loix tant que load demeura en vie.Et quand
il fut venu en stage , il efpoufa deux femmes,
Bâle grand Sacrificateur load procura ces.
mariages, 8c eut des fils 8c fiiles de toutes
deux. quques iCy cecy a eflé dit du petit
Roy Ioas , commeùt’il éuita la cruauté d’A-

thalia , 8c enfin pa’ruintâ la couronne.

DES VOYÀ GÈS DE GVERRE D24-
gaëley de Damas (antre le Ray d’ffmel)

à pair contre le Ray de fadai.

CHAPITRE .VIIIz’
Zaël Roy de Syrie fit la guerreâ Iehn!

A. Roy d’If’raël’, 8:. gafla tout le pais ou-

tre le Ionrdain deuers Orient , où habi-
toient les’deux lignées de Ruben a: de Gad,

i &la demie lignée’de Manaflë. Dauanta.’
ge il pilla Butanea 8c Galaad,ôt brufla villes
8c villages par où il pafl’3,& tua autitjd’hom;

mes qu’il trouua. Car I’ehu n’eilmt venu
"au deuant’que ont l’empefcher de gafler
.ainfi tout,mais i mourut fur ces entrefaites, *
luy qui citoit ennemy de Dieu,& des’Ordon’.

minces faintes , 8c de la religion qui auoit
v’efie’ comme’baille’e de main en main par les

predeceKeurs tant que fou regne dura, qui
’fut de vingt- fept ans.Apres lequel temps ce
.Roy hypocrite mourut en Samarie ,I Où auHi
il fut e’nfeuely , 8c laiflà (on fils Ioazas fac-
,,celTetlrau Royaume.Cependant-Ioas Roy
,,de Inda eut afiëé’tion de reparer le Tem-
,, ple,ôc ayant appelle load le Sacprifiicateur,
,, il luy fit commandement d’enuoyer les

or &argent en grande quantité. t le Se-
’ch tain duTempl’c , 8c le Scribe de latrel’o-

rerielefpuil’oient tous les iours ce troncen
la prefence du Rô’y , 3c comptoient l’argent i

qui y auoit efié ictt’é , Sale ferroient, 8c puis
ils remettoient l’arche "où ils l’auoient prife.
EtnuilLtofi’qu’illembla qu’il yauoit allez

Id’argentamaflé, le Roy sa load marchan-
dirent aux ouuriers , maliens 8c, ithàrpen;
tiers 5 8c firent prouifion de groflës poutres
’ôt taureautr’ebelle mariere,ôt ainfi leTem; -

ple fut refait.’Il demeura beaucoup de relié
de l’or a: de’I’argent qui fut employé à fat

re deshanaps , couppes admires , 8c autres
Vaiiï’eaux. Dauantage, on offroit tdus les .
iours des facri’fices de" rands prix furl’Au:
tel. Cela fut obferue’ diëgemment tant que
load vefçut , qui auoit cent’ôc trente ans
quand il mourut 2’ stupres a mortfut enfe;
uer en Hierufalem au fepulchre des Rois,
à caufe qu’il s’efloit porte fidelement 8c
[saintement en toutes choies , 8c qu’il auoit 4
conferu’é la me de Dauid. Mais apres que
load fuüofié de ce monde; le Roy Ioas ou-
blia incontinent le foin de la religion qu’il
auoit auparauantzôz bientoliapres les cou.
uerneur’s dulpeuple le corrompiœnt,en or-
ter qu’il n’y auoit rien qüifillient’ plus yin-

llontiers ,que de mefpriler’toute cquitë 8’:
’iuflice. Dieu grandemenrirrité de ce chan:
geme’nt du Roy 8c" des anciens , ennoya des
Proph’et’esi par)? lesZ reprendre 6c reprîmer I
leur malice. .Mais’ils’ perfeuererent deit’elle I
fureur en CÇtte’mchhanCCtë, que les exem.
pics deleursïpiedecell’eu rs ,3 qui eli’oien’ë pie-î

Vrisauec touËeS’Peurs familles pour anion-"Ire;

,, Leuites par tout [on Royaume, auec c’en); n 56m5 la loy-çiéDieu,ny les menaces des Pro.
’,,miflion d’exiger de chacun Vu derny-ficle D phetes ne les peurent- émouu’oir a repen;
,, d’argent pourfaire cette reparation, dan.
,, minque tous Ioramfit’Atlialia on n’aurait

,, tenu compte de. maintenir le Templeflen.
’quielque bon ordre 5"mais le sacrificateur
’,,n enfilât rien , (ça chant bien qu’aucun [ne

3’, donneroit volontiers ce’t argent-Le Ro
fine fut point content’de "cette defobeïfl’an.
ce; margina vingt- troifiétfn’e de lbn ’rlegne,
il le courrou aâ load, de ’cequ’il n’efluy
auoit voulu o eîr,"& luy commanda’qu’â
j’aduenir il fufi foig’neux de layir’eparatiori
"du Temple. Et Idad’trouua’yn’e inueritjbn
pour recueillirrçétargent,douffle’peùplene
le fen’t’it point rené. ’Il’fit fairefynearàhe

de bois, sa la fit ermer bien feutement , laif.
faut me fentepar demis pour route (muer,
tare. "Il fit mettre cette anche au.,Tcmple
prés" de l’Autel ordonna qu vifchacun
ietterbit de l’argentpar’celtte (me fautant

. . t , l : V - sque fa deuotion s eflendol’t,,&don plus, 8c
ni V ce enfla irepàiraübn’au’Teirh’ L’AïquoÏy

tout’leÉEuple’S’achdraâîiëbo estami-

Tome I.

range, ny’ à ietOurner’a’ux choies lionne-i»
fies- qu’ils’a u.oiéntlaifléësf Etlénc’ord il ylcut

bien pis ,,car Pe Roy fiPlapider dedans’Lle
Temple mefme’Za’Cliarfefilsde.Ioadçayanl:
mis en 9tu lés-biensifâits Uëfôn: pere’; est

mon pour autre imam linon qu’eflant on
donné Pro phete parkla-vol’ôri tE’d’e Dieu , en

ifaifiintfon oHiEeÎ, auoieeirhb’r’tc’ le Roy 82:

de peuple entrain fermon diane inflicefleà
incas-igue de; gratifies punitionsf’s’ils’l-he
vouloient obéir. -Toutesfôi’s lZàehàr’îë en

murant appella me; wurïèrnîpmveml
geryquevpoürîiëfi Hon’odzïfèïjlgulpbwles

bimfaicsuèfcîi patentas; un” gemmeuse
Wilaineïreçbmp’efifçgïle’faifantraitilî nourri:

LeRoy ne demeura-gneiss agi aie-IRIS pas 7’
’ny dîme telle trumeau gadeaëomz.
.fiiéilhuëitbiëhihèrîfëÎLCa managea

* 31:65 enlisât l par Efè’e’dèd’diisïdii Kôya’n. i

m Elüæêmçleagemac " a Ia’yfilléldev
nGecthæuha-xadçaæeoiàmu s’apresil fini:
flflmmi’lëâkoylên Mme malmener»,

x 4)



                                                                     

p

à. 4:2. A

586 des bons Rois qui auoient regne’ au para-
suant: 8c auec cela prit les oblations aires
lauTemple,’8e ennoya touticelaâ Azaël Roy
rde Syrie, rachetant d’vne fi grande rançon
la paix 8c la kureté de (a performe a; de (on
Royaume, tant il craignoit la prife delà vil-
le , 8c qu’il ne full:par ce moyen amené à vu

extrême danger. Azaël corrompu d’vue fi
grande femme d’argent, [e deporta de faire
violen ceâ la ville de Hierufalem. Toutes-

fois loas n’eféliappa point pourtant, car il
fut frappé d’vne rude maladie; a: les amis de

DES T’IQYITE’Z I’V D’Al’ÔxY E 5-,

lors loas éprenne épuifii le trefor de Dieu,

Tous , 10313.).

A Royaume feize ans.Cettuy-cya bien 8c fait);
itemët vefcu,n’ayant rien qui rçfi’emblafi au

melchant naturel de fou pere.- 1l alla vifitet
fleqPropheteHelifëe qui elloit f0rt vieil, a;
’malade,& voyant que ce faim homme citoit
proche de (on dernier. foufpir , il (e prit â
pleurer, l’appellant fon pere, damant que
tant qu’il fut en v’ie , il n’auoit befoin de

prendre les armes contre (es ennemis , mais
par le moyen de (es pr0pheties les Ifiaë;
ires furmomaient leurs ennemis fans frap.

pe’r 5.8: maintenant il s’en alloit hors de ce
monde,’& eux demeuroient defarmez ,8:

Zachariefe vangerent de luy,.quile tuerent*B expofez aux violences 8c aux opprellîonsf
t en trahifon , afin que I’outragefait au fils de

Ioad ne demeuralti uni. llfut enfeueli
en Hierufalem toutes ois ilnefntpointre-

. pute digne d’eih’e porté au fepulchre des

nous.

, hommes decheual 5 et en ce voyage

autres Rois à caufe de fou impieté. ll-auoitr
«quarante-[cpt ans quandilmourut. ,

mitan -Wæm ’
à! MA 81.4 S R 01’ DE I 77D)! MEI-

mfin amétJOItf: les Idumm à Anu- i
Imiter , à; en chintz viffoin.

CHANT-n: IXc
, . Pres la mort de Ioas,fi)n fils Amafia

fucceda au Royaume. L’an vingt-
vniéme du regne de Ioas, loua fils de Iehn
"fucceda au Royaume d’lfi’aël en Samarie-,8:

regna dix-feptansc Cettuy-cy ne fut point
Iem blableà (on pere,mais pluftofl: aux pre.
m-iers Rois de ce Royaume, qui auoient
menine ouvertement vu mef ris manifefie
de toute diuinite’. Le Roy (à Syrie affoi-
blit tellement l’armée de cettuy-cy -, que
d’vn fort rand nombre il ne luy demeura
que dix mg.

cita
plufieurs grandes villesau Roy d’lfraël, a;
fit vue grande boucherie de lès ennemis.
ces choies aduinrent aux Iftaëlites felon
la Pr0phetie .d’l-Ielifée au temps u’il pre.
dili à Azaël , qu’ayant tué (on maiare , il , [e

finiroit du Royaume de Damas 8c de Syrie.
En ces extremitez Ioaza retourna a Dieu
par .prieres 8c oraifonsîle fuppliant qu’il le
,deliuraft des mains d’Azaël ,. a; ne permilt
fichu qu’il en fufivainqu. Dieuqui fauori-
,, , non feulement ceux qui ont toufiQm-s
mien fiintement, mais aluna ceux qui (e 5 par:
sapements arquer , qu’il paître, perdre-.6]:
deitruire s’il veut ,ÇOUÇêSfQiQÎi: aime mieux

similisais d. [madesdangèrs de la guet-
te il; païen: en paix 5C remis au premier
Lefiatde fa fel’t ire, ApresÂilnmort de loua,
fan-fils 1935, R! fait Roy. d’lfraëlvautrenw-
«(entiche au du regmjô’aê Bâlâdç In-

Ï de I0" ce 8M, .649 56le inhala fiüeicm
nommez èd’tu’msfma magnifieil mais

le hommes de pied; 8c cinqcens D
i

des Syriensiôt des autres ennemis. Parquoy
p puis qu’vn tel aide luy efloit’ofié , il n’eiioit

point (eut de plus viute, en flirte qu’il luy
feroit beaucoup meilleur de partir hors de
ce monde auec le Pto’phe’te de Dieu. Le
ProPhete fut émeu de telles plaintes , 8c
ayant confolë le Roy , fi’t apporter vu une: .
dil’tîau Roy qu’il le tend’ifi , à; tirait des fié-

chez. Le Roy tiratrois flèches 8; non plus,
fu rquoy Helifée luy dift ,fi tu en enfles tiré

dauautage, tu enfles peu retrancher tout le
C Royaume de Syrie 5 mais peurce’que tu t’es

COD tenté de trois flèches ,feulemët,tu n’ob-’

tiendras non plus de victoires contre les
Syriens , a: recouureras le pais qu’ils ont
cité a ton pere.Le Roy ayant entendu cecy
du Prophete s’en alla , 6c Helife’e mourut
bien. toit apres.C’eftoit ’vn perfon’nage bien

aime’de Dieu , a: renomme de tous, a caufi
[de fa ramené a: iufiice. Car il a mon me en
a vie plufieurs 8c admirables figues , ’qu’il

citoit conduit de l’Elprit de Dieu,dontla
memoire dure encore entre les Hebreux. Il
.futenfeuelima nifiquemè’t,commeil efloit
bien conuenab e qu’vn perfon’nage fi bien
aimé de Dieu full: honoré 5 il aduint que
des voleurs ietterent le corpsd’vn panure
parant qu’ils auoienttué dansle fepulchte
d’Helifée,qui par l’attouchement des 0s du
Pro ’hete, refnfcita tout incontinent. Voilà
que s ont efte’ les œuures d’Helifée tant yl.

nant que mort. Azaël aufii R0 de Syrie
mourut, 81 la couronne efcheut Adad [on
fils. loas Roy d’Ifraël Vainquit ce: Adad en
trois batailles , 6c luy ofia tout le pais ,qui
comprenoit toutes les bourgades, villes a;
villa es. auoient die auparauan’t niiez

Île [on ere,ce que menue Helifc’e
auoitz .eiiapre it.Ioasaufli mourutfic Hie.
roboam [on fils luy fuCceda. l

un un VICTO 11:32:23???
ï v, plagia: en": Je»; En] d ’Ifiaè’l.

’ ’ ’C in au a 2
Î Ë. Ëëæd’andu regrat: de Ror

3 d’alfi’afilvâmafia fut confiraient); de



                                                                     

Iokblonzin env LIVRE NiavriasMu ., la:
luda en Hierulàlem , d’où la mere entoit, A elié anthen’r,8tan lieu du v’ray Di’eù,il s’ads

ayant nom lnda. Combien quote Roy-cy donna au (eruice des idoles qu’ilanoit pri-
fuft encore ieune, neantmoins il aimoit ce fesl-inles Amalecites. Parquoy le Prophen
qui efloitinfie 8c bon. Ilcommença l’admi- :te vintâ luy , dilànt qu’il s’ébahi’fibit de ce

nifiration de (on Royaume par la vengeanfi. nue le Roy adioufioit foy’à telsadieux”, ni
me dela mort de fou pere ,qni auoit elfe tue’ ’n’anoient "pû donner recours à ceux qui(ies
par fes familierszcar il les fit tous prendre Temoi-ent «5 uy-déliurer de l’oppre’flion des
ce punir de mort; toutesfois il efpargna i Hebreu’x»,lesiaifi’ans tuer comme belles, a;
leurs enfans felon les ordonnances faites Emmener priion’niers comme ne leur ap;
par Moire , difan’t que ee’n’efi point raifon, partenans en irien 3&qni’plus eli ,enx meii
quelesenfans l’aient punis pour la faute 8c mes ont efié ennoyez en Hierufalem , tout
’oŒenfe quia eflé commife par les peres. A- ainfi comme l’on emmene ceux qu’on a pris
pres cela il prit quelque nombre de . gens priionniersLe Roy fntfort irrite de ces, res
d’élite de den’xlignées ,tantdelnda que de ’3’ monürancesfit commanda auProphetede

Benjamin g a: enroollala fleur delaiennef’. le taire, le menaçant de le faire mourir 5:11
le, de ceux qui auoient vn peu cplus on moins fe nielloit plus de [es affaites. Le Prophete
de vingt ans , 8c leur donna es capitaines luy dili: qu’il le tairoit bien , tontesfois Dieu
propres pour les conduire. Dauantage, il . ne faudroit point à le vanger de telles non-
ennoya vers le Roy d’Ifi-aël pour auoit de ueautez. Toli aptes Amafiaméconnoifi’ant
luy cent mille hommes portans bouclier, 85 [ou bon-heur,8c n’anoüant point Dieu pour
pour leur foldeilluyofFrit centtalents-d’ar- autbeur delà felieité,mais eliantenflé d’air-
gent: car il auoit deliberé de fairela guerre rogance , efcriuit à loas Roy d’Ifraël , que.
contre les Amalecites, Idnmeens, &Gabi- luy 86 tout (on peuple enlient a rendre
’litains.Etilell:oitpreli pour mettre les gens obeïil’ance a ce qu’il leur commanderoit,
en la campagne,mais vu Prophete furuint comme ce peuple auoitobey auparananta

r qui luy bailla ’confeil delailler les liraëlites, C fes predeceli’eu’rs Danidêt Salomon, a; s’il

Comme gens fans crainte de Dieu, 8: mef- ne vouloit de [on bon gré [e ranger à quel-
me il auoit en cette reuelation de Dieu , que que deuoir 8c (ibeïflance -, qu’il faudroit ex-
pour certain vne horrible deEaite luy arri- périmente’r par guerre qui ferOit le plus
oeroits’ilvouloit prendre leur recours. Au- fort pour emporter les droits du Royau-
trement, s’ilfeoontentoit de l’alliflance 8c me. A quoy fut faire la ré onfe qui s’en-
faneur de Dieu,auec peu de gens il obtien- fuit. Le Roy Ioasian Roy mafia. Autres-
droit la notoire, Ba clameroit fes ennemis. ,, fois en me mefme’ mon tag’ne, à ’fçauoir en

Le Roy fut marry o antainfiparler le Pro- ,, la montagne de Liban , il y auoit vn cr.
phete,dantant qu’iianoit defia fourny de ,, prés d’excellente grandeur, se vu char.
p’argènt pourlaiolde des Ifraëlites : mais le ,,don. Le chardon demanda au cyprés la.
Pro hete lny.remonil:rajqu’il deuoitfuinre ,,, fille , pour la donner en mariageàlon fils,
la volonté de Dieu,& quand Dieu luy (e; -,’, Cependant furnint vue belie qui foulale
roit ropice , il ne faudroit craindre qu’il D .,’, chardon à beaux pieds, Sois aduerti par

. eufi ante d’argents Il donna donc congé ,, cet exemple de ne defirer outre raifon , 85
aux Ifraëlites, leur baillant ce qu’ils auoient ,,ne, fois point outre mefure orgueilleux
defia receu pour leurs, gages , 8c ne mena 4,,pourla viâoirenue tu as n’aguereyobte-
que lès gens contre tontes ces, nations; Il ,, nuëcontre; les A.malecites,ôc pour cela

leur donna la bataille , 8: les vainquit , 8c en ,3 n’attire vn danger extrême ny à ton Roy;
tua dix mille hommes, a: emmena autre dix ,,anme ny à taperfonne. Apres que le Roy

mille prifonniets en la grandeRo’che,qui cil: gAmafiaent leu. ceslettres ,il fut encore plus
vu lieu d’Arabie nomme -.Petra-, 8c en ce porté à faire. laguerre , êgrpçfm’e Dieu le
lien-lâ les fit ietterdu, haut en bas, ê; en cet. pouillait à cela comme on peut facilement
te forte s’en retourna viâorieux auec de croire, afin qu’ilfilfi uni (on impieté’,
grandes dépouilles. Cependant les liraëli- comme ilanoit mente; Et quand il fut venu
tes quiauoienteflé entholez,eflans-fafchez deuant la facede les, ennemis , et que les
de cela , 8c efiimans que le congé qui leur E deux armées furent preflzesfla batailler,Dieu
auoit el’te’ donné ,leurtanneroit à confn- ennoya fondain vus tel: eltonnementàgçes
fion , Comme fileur recours cuit elle reietté gens, qu’auant que de veuiraux coups ,ils
comme vue choie de rien , entrerent, par tourneré’tle dos,& les vus fuyoientd’vncoL
force dedans Ton Royaume , pall’ans outre fie,&les antres d’vn autre,8ç-Amafiaabau,
iniques en Bethfamer,galierenttoutlepaïs, donné de tonales gens , fut parce moyen
rauireut grand nombre de beüailfic tue- [pris tu liure en la puifl’ance de "(on ennemy,
rent. trois» mille habitans. Mais Amafia quile mena oit de le faire mourir,s’ilnefai-
lapres cette victoire deuint orgueilleux , 8c [oit que les abitans de Hierufalem luy of-
,,commença a méprifer Dieu, qui en auoit frill’ent les portes pour lerecenoit auec (ou

Tome I. ’ ’ l ’ X l]
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armée victorieufefCet’te bacantes: le defir A
Ide vinre le contraignirent de perfnader à
(es injets de laifi’erentrer’fOnennemy. loas
ffitlabbattre l’el’pace de trois’cen’s coudées

de murailles, 8c par cette brèche jl-fnt par.
me fur-(on charior triomphant iniques de.
dans la villeè, menant denant foy Amafia
*captif. En cette forte eliant faitvSeiguenr de
la ville, il emporta les threlbrs confierez-à
Dieu , &tout Vous: l’ar eut quifut trouué
au Palais du R0 ,8; lai au: la" le Roy Ama-
ifia en liberté ,il s’en retourna en Samarie.
’Ces chofes aduinrent à ceux de Hierufaletn

me prendroit fin. ’Ce.qu’il n’ofa faire;

penfant qu’il pourroit fuir l’a prelence de
Dieu , menta fur ’vn nauire:prés de la ville
d’loppe’, voulant alleren Tharfe de Cilicie;
imaisil le leua vue terrible tempefie, en (on.
te que la nef efioi’t’enlgrand danger. d’en. ’

foncer, le gouuerneunât les mariniers fat;
ifoieut des voeux a; prieres pour ’efire lau-
nez de’ce peril, a louas auoit en vncoin a
part’couchë, ne faifant rien de, ceï’qne les
ïautresfaifoient. Et comme l’orage Eaifoït
de pluslen plusenfleriôc bruire les’vagnes 4
ide la mer , les antrespenferent qu’il yauoit

l’anqnatoriie’me du regned’Ama’fiaiEt en- B ’quelqu’vn en lainauite qui en citoit canin,

fin les familiers luy dreil’e’rent des embnf. ù voulurent voir par fortqui c’elloit. Ce
’-ches ,èparqno’y il fat contraint de s’enfuir en

’lalville de "Lachis , tontesfdis il u’efchappa
point pour cela": car les autres le pourfuin’i-
rentiaf’ques-lâ’,& letnerent. Son corps fut
porté en Hiernfalem , 8c enterré commen
appartenoit â’vn Roy. Mais cependant il
’monrutlmil’era’lblemen’t pour les nounelles

fnperflitionsqn’ilauoit’introduites,ôcpour
auoit méprifé le vray [eruice de Dieu. Il
-anoit cinqua’n’teqnatre ansquand il mon-
rut, 8c regna- vingt-neuf. Il laiila (on fils’c
Ozias fiicceireurrapres foy.

si-aimbuæeaæaæmuæaæaamaiW-m

"0 zus D0 alpins us
I nation: originer.

Un .CHAPITRE XI.
’ ’ Î’An quinzième du regne d’Ama’fia,

; Hieroboam fils de Ions , fut conflitue’
R oy fur Ifraël’, 8C regna quarante ans,ayant
ellen fou habitation en Samarie , comme les
antres Rois Tes Épredeceil’enrs. Ce Roy-cy
fut melchant’ outre ’mefnre , 86 du tout ad-
adonné à l’idolatrie , le promettant hardi-
ment touteslchofes , Patnefchanceté ’cani’e,
beaucoup de maux aux’Ifia’e’lites. Le Pro-

phe’te lo’nasrlny predit’ , u’il vainqueroit

les Syriens, et agrandiroit on Royaume, a;
Éfiendroit les ’limitesdn enflé du Septen-
trion iufquesâ la ville d’Amatb , &dn collé
ne Midy iufques’an lac Afphaltite :car ce,
mais: la les anciennes bornes de la terre
déÏChanaan v, felon quelelCapitai’ne lofiié

ses auoit limitées. Cette prophetie donna
’oourage à v H ieroboam , &ainfi il fit guerre
aux Syriens,& leur ofia’toutes icesgcontrées,

et en agrandit les limites de (on Royaume,
’t’rouuant en tout à: ’ ar tout veritable ce

que Dieu auoitteuel à fou Prophete; Mais
pôurce que i’ay promis de fidelement reti-
rer les faits des Hebrenx’,ie ne laill’eray pas
ce que i’ay trouué de ce Prophete dansles
[aimes Efcritures. Dieu luy fit commande-
nient d’aller’au Royaume de N inus, 8c y
annoncer [a parole,à fçauoir que ce Royau-

qu’ils firent , 8c le fort tomba fur louas. Il
luy demanderen’t donc de quel pais il citoit,

et quelle-allaite le menoitn:à quoy il leur
refpondit qu’il’efiou Hebreu , &Pnophete
du Dieu ’fouùerain 1; leur co’nfeillant qu’ils
le iettall’eu’t en la mer s’ils vouloient fortir

hors de ce grand danger, puis que c’efioit
luy qui elloit’ca’nfe de l’emotion’d’vn tel ora.

ge. Si efl-ce’ n’ils n’ofdien’t pas du premier

coup faire cela, crOyans que ce feroit mefi
chamment fait de ietter en ’v ne ruine’fi eui-

doute vu homme efira’nger, qui auoitrnis [a
vie en leurs mains. Enfin’le danger les pref-
fbit, 6c la nef citoit bien prés’dïeflre en.
foncée : ainfi le firmans contraints tant par
la renerence se authorite du Prophète, que
par leur propre frayeur, ils le ietterent de.
dans la mer. Et tout fou-dam la tempefie fui:
appairée: 8; quant à louas, on dit que là inr-
nint vue balaine qui le deuora, 8c trois iours
et trois nuiéts aptes elle le dégorgea fur le
bord de la mer Exin’e tout vif,8t n’ayant

en tout (on corps blefiure quelconque, 8:
D la il obtint de Dieu pardonde fa faute, sa

s’en alla en la ville de Minus. Eteliant en.
vn lieu dont on leponuoit bien ouïr , il leur
annonça qu’ils deuoient perdre bien- roll:
aptes l’Empire d’Afie: 8c aptes qu’il eut dit

cela , il s’en alla. Nous auons recité cecyde
louas -, felon ce que nous auons trouué dans
les Hifioires’. Or Hierob’oam regna heu.
reniement quarante ans -, 8c ’monrut en
Samarie , où il fut enterre ,8: Zacharie
(on fils luy fncceda au Ro anme’.Ozias fuc-
Ceda à Amafia en Hiernfalem au Royaume
des deux lignées, l’an quatorzièmedu re-

s gne de Hieroboam 5 la mere elloit nom-
mec Achia, natifue de la menue ville. Ce
Roy-cy de la nature entoit homme de bien,
aimant la inflice,ôc de grand courage, 8c .
ponrnoyoit de grande induline auxafl’ai;
res. Il entreprit quelquefois de faire la guer-
re aux Philiitins , ë: leur ayant liure la ba-
taille’,-obtint la victoire contre eux, il prit
deux villes par force, Geth 8c Iannian , à:
abbattit leurs murailles. ,Ilfitanlli vu autre
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3013, À il lui, louis, O’z’r [sa ’ Ï. l RE NE V? l fi 8’43;
voyage contre les Ârabes voilins d’EÈy’pte, A ilesfaire mourir s’ils ne le laiflloieiltlfaireg’dt
’ôc baliili vne ville auprès de la in-erlrouge,

idù il lalllà’bonhe’àarnifon. cela il
rangea Ïou’sfon obeïlÏance.lesiAtriinonites,

leür’impofa tribut, 8c prit toutes les pis.
’ces’iul’ques aux frontieres d’Egypte; 8c cela

«fait’il mit fou "eletit’ aireparer les ruines de
la’ville de Hierufalerfiicar tout ee’qui efloit

abbatu aux murailles, ou de vieilleile , où
e par l’dyfiuéte’ de les predecefl’eursï, il le fit

refaire, 8c mefme éëtîendroit que bas Roy
d’1 fiaël auoit fait abbattre quand il prit A".
ma fiaipere de cettùchy pflfonnier , a: vati-
flue entrer en Hietulalem. Dauantage , il fit
Enfin plufieurs tours hautes de cent cin-
ëuatîte coudées. Aullifit-il edifier quelques

orteteires en des lieux moins fuequentez,’
commandant aullî faire plufieurs conduites
d’eauës. ’De plus ,il auoit un fort grand

nombre dgcheuaux; 8c Vu nombre infiny
d’autres bâtes; le pais eflant propre pour

’nourrir le beflail. *Et dautant qu’il efloit
fort adonné au labourage 8c autres label’Jrs
des champs , aufli prit-il plaifir à planter
Tente arbres de diuerfes fortes , 8c à faire
des entes. Puis il auoit trois cens feptautè
mille foldats, gens d’élite , fur qui il ordon.
ma des Centeniers ’ôc autres Capitaines , en
membre de’deux mille hommes vaillans’ôc
irobuflzesfill difiribua tous [es gens en legions
’de huit nullehommesy 6c donna pour les ar-
mer à m chacun vne efpe’e-, lance , halecret
*d’airain,bduclier3 arc;& fonde. Dauan tage,
il fit faire beaucou ed’inflru’mens de guerre

pour battre des villes &autres fortereflès,
qui citoient pain ietter de grolles pierres
tou flèches , crocs 8c autres lemblables in;

il y eut’un grand frémblëi’nent de ter-reg a;
leTemplelèfe’h’dit’éii h’a’ùt;8ç la lueur du

loleil vint fra ’r le RovIdrolt en la face,
8c tout incontinent il fut frappé de ladrerie;
lA’uec’cdlthe aiît’teclîofe eflran ’e aduint

à l’heure mélitte. Burin lieu dénant’la ville ’

Îqui s’appelle’lEro’ge vers Occident, la mon.

rague fut fendue en dan: , 8c vue moitié
bilée de (on lieu aï la force de ce tremble.
imentfde terre, fgt’rdullée’âf at’iejflades

de lâ,& s’artellrant con tre l’autre montagne

qui regarde l’Orient , boucha le ichemin
public ,’gaitant tous les iardins dueRoy. Les

acrifica’teursayans apperceu la ladrerie’enj

la fade du Roy , luy’declaretent que ce mal
luy mon adirenù par vengeance diuine , 8:
l’aduertire’nt de fouir hors de. la ville , com".
me il efldit ordonné me d’eux quiïelloien’t’

infeâez de ladrerie, vuidaiflènt de la Ville,
8c s’éloignalTent de la compagnie des au-
tres. Le Roy qui efloit deuenu vn peu plus
humble a caufe de ("on inconuenient , fui-
uit le confeil des sSaCrificateurs -, a: telle
fut lapnnirion de fa temeriré’ôïde’l’on or-

CFueil. li demeura aînfi quelque temps ’hor!
a ville, viuant comme vu homme priué,

ayant lauré le gduùernementdu Royaux;
me a fou fils’Iothami, qui luy fuécedai, a;
enfin il moutut’de ’triflefle. il auoit (oixanl

teqhuit ans , 8c auoit regné cinquante-deux;
il fut enfeuely en (es iardins en vn fepul’.
chre à part. (gne à Zacharie "Roy d’lL
rael , fils de Hierobbam , à grand peine a-
acini! regn’é fi): minis; qu’vn de feslcburtis

fans se amis le tua en’trahifon. Cet homî.
vide elioit appellé’Selum (fils de labes , qui

flrumens. Et ain’fi qu’il s’appliquait-â ces D l’ayant tue’ , occupa. le Royamne a; 8c le
chofes, il deuintorguèilleux,& dizain enflé
sd’vne puifl’a’nce ca uqne, il commençait ne

tenir pas grand compte de la pniflance im .
mortelle ’ôc etemelle , a; ne fe fondant pals

’beaucoup’de la vraye religion , ny de l’ho’nr.

rieur de Dieu3telleinentqu’il fem bloiteflrè
.TI’OP addonne’ à fùiure lfimpieté de fion pe.

re ,’o’ù il efloit tombé ,’ ource qu’il n’auoit

pas vfé modefiement e fou bonheur. Vu
iour’de relie folemnelle il fe refit des orne-
biens du Sacrificateur , a: eüant entré au
Temple; il le prefenta deuant l’Autel d’oi-
pour faire en’cenfemens. Le grand Sacrifii.
’cateur AZarias y accourut viftement , ac-
[com ’ agui d’oâante-Sae’rificateurs P stem-

.pe’fc ce qu’il auoit entrepris) difant au
.Roy’qulil ne luy citoit pas permis de ce fai-
re , mais feulemeht aux Sacrificateuts e ui

Tant de la race d’Aaroh «, d’offrir encen e.
mens, 8c luy fit’èomma’nd’ement de fortir , à

grands cris , a: (e depôrter de prouoquer
Dieu à courroux par telles aëtions. Lors le
Roy émeu de chelem; les menaça tous de

- Initie 1; t ’

trentième ionr resfut.maih’eureulèmene
tué , comme. il auoitImallieureufem’ent oc:
cupë la dignité Royale. Car Manahem
chef de l’armée , qui faifoit pour lors (a
refiden’ce en la ville rie-Thnrfa’, ayant ouy
ce qui dfloit aduenu à Zacharie , aflëmbla
tous les gens’deguerreÆc s’en vint engrais.

de diligence en Samarie , 6c donna la ba"-
faille à Selum , le vainquitiôzllelt’ua. Puis s
aptes il le faifit deïla- Couronne Royale , 8:
s’en retourna en Tharfa auec fan armée
aviëforieufefg mais les habitanslu’y ferme;
rent les portes ,6: ne le voulurent cintre-L v
:ceuoir ou: Roy. (1;qu "de [ohm ë fit du
pis ’qu’i peuff, gâtant et huilant touezlè

pays à l’entour.,8câlafin il ’ rit la ville par
orce. Etpour la hainequ’i auoit’conceuè’

Contre eux pilles fierons pafl’er par le tram.
lehan’t de l’efpée , n’elparg’nant m’efme rift

fanâtes ny enfuis ’, 8: exerçant autantrdè
cruauté ’ue iamais homme fit. Car il sa:
ido’nna in quesJâ, qu’il amome les hem;
me: delà nation ce qu’il ne feroit pas par;

X":
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anis de faire contre les barbares me’fmesi’qu’i A iointure de membres , .8: leurs faces deniers»
auroient clic vaincus. Il ne (è monRr-a gne-
ses plus gracieux par l’ef ace de dix ans en-
tiers qu’il rogna fur les I raëlites. Puis Phul
Roy d’A [lyric luy fit la guerre , contre qui
Manahem n’ofa entrer en bataille,’mais "i1
racheta cette vexation de mille talents d’ar-
gent,qu’il bailla à Phul. Et pour’faire cette
’ omme, il cottifa for) peuple,’exigeant cin,

quante drachmes pour chaume telle. Et il
mourut bien-toit aptes, se furenfeuely en
Samarie, lai fiant Phaccia fonifils hetitier’du

e Royaume. Cettuy-cy auecleRoyaumefut

si l.

heritier de la cruauté de ion pere, et ne re-
gna que deux ans, apres lefquels il fut "tué
auec fes familiers en banquettant. Celuy qui

"nicha Capitaine de mille hommes d’armes:
ô: cettuy-cy regna’vingt-ans,& ne fgauroit»
on dire à quoy ilfut plus ’addonné , ou à,
mépris de religion , ou à l’iniuflice. De (on
tempsTeglat Phalafat Roy desAiÎyriensfit
la guerre aux Ifraëlites, 8c fubiugua toute la
region de ’Galaad, a: tout le pays outrele
Ionrdain , &le pays de Galilée qui en: voi-
fin, 8: Cydide 8c Afor, Ayon, Adel ô: Beth-.-
maca,& emmena les habitans de ces regions V
pour les faire habiter en fou Royaume.Mais
nous palerons cecy pour le prefent. Or Io-
tham fils d’Ozias fut fait Roy de Iuda en
Hierufalem.Sa mere citoit fille de Zadoch,
nommée Ieraza.Ce Roy-cy fut homme ver» "
tueux , religieux enuers Dieu ,iufleenuers
les ’hommes,ôc foigneux du bien public : car

il fut diligent à reparer tout ce qui auoit be-
foin d’efire refait , mefmement qu’au Tem.

ple il fit refaire le. paruis "8c les porches, 8c
fit reparer vne partie des murailles qui
efioient tombées par terre ,’ &ne fe conten- D Roy d’Ifraël : cari

tant pas de cela, y fit adioufier de grof.
[es 8c fortes tours , 8c par tout fou Royaume
reflitua ce qu’on auoitneglige’ parle paifé.’

Il vainquit les Ammonites , Gales contrai-
gnit de payer tribut ,à fçauoir cent talents"
par chacun an, 8C dix mille mefures de fro-
ment , 8c autant d’orge ,ôcagrandili telle-
ment la forcede fou Royaume , qu’il eiioit
aulli heureux entre les liens, que redouta.
ble enuers les efirangets. .

Du temps de ce Roy leProphete aNa.
humpro hetiza la deflru&ion des Afly.
que, mené, riens se e Niniue , difant voie-y Niniue,
Nahü fous
le Roy Ma-
naflë long-

ui eflt- Comme vn refermât d’eauë flot-
tant: [emblablement tout (on peuple fera

tempsapres troublé 8C flottant , 8C s’enfuïra. thuoy
"Mm-4 k qu’ils fe diront .l’vn l’autre, demeurez,de..
Abacuk.

mentez , rauille’z l’or , prenez voûte an.

gent , toutefois nul ne le voudra faire: car
ils aimeront mieux (auner leur vie .»q ue leurs
biens , ource qu’ils feront empefchez d’vn
difcor, fafcheux, de lamentation, de dili

dront palles de la frayeur qu’ils auront. Où
y aura-il deformais domicile pouries lions, .
de la mere des liôceaux où fera-elle tafnierœ
N iniue , le Seigneur te dit: le te defiruiray,
t8: les. lions ne fouiront plus de toy pour
dominer le monde. Il prophetiza aufli plu.
fleurs autres choies femblables contre N i.
niue, qui ne viennent pas a propos,autre-
ment ie ferois enu eux au le&eur-. Or ton.
tes les choies qu’ill auoit prédites de Nini-
ne , [ont depuis aduenuës , à f auoir cent
quinze ans aptes. Mais c’eIt a et parlé de
cette manere.

le tua ainfi en trahifon, futPhacé fils de R0- l
RASIN ROY DE DAMAS FIT

la guerre contre H ierùfalem, à. Arbas R0]
de Inde a]? contraint d’appel!" le Roy J’AI;

fin? èfon ficoznpour franger cantre les D4.
mfieniem.

CHAPITRE .XIL

R Iotham mourut,ayant vefcu qua,
rante 8c vn an ,8cregné (eize , 8c fût,

enfeuel au fepulchre des Rois , 8c Achas
fou fils du Roy aptes luy. Cettuy- cy furen-
nemy de Dieu , 8c reietta les loix de les pre-
deceifeurs , 8c imita les Rois d’Ifraël. Il
dreil’a des Autels en Hierul’alem , 8C y offrit

facrifiCes aux Idoles, a: qui pis en: , ofrit en
holocaulie fou propre fils a la façon des
Chananeens, 8c fit. plufieurs autres choies
femblables. En ce temps qu’il faifoit ainfi
l’enrage’ , il y eut deux Rois , qui d’vn mef.

me complot luy vinrent faire la guet-refit
fçauoir- Rafin Roy de Damas, 8c Phacé

seiloientamis 8c confe.
derez , &le firent retirer dedans la ville de
H ierufalem,mais ils furent long- rem s fans
luy pouuoir mal faire, damant que aville
efloit bien fortifiée. Cependant le Roy de
Syrie prit par force la ville d’Ela ,qui cit fi.-
tuée ut le bordde la mer rouge , 8e en tua
tous les habitans, 8c au lieu d’eux y fit ve-
nir des-Syriens pour y habiter. Il prit aulli
plufieurs forterefl’es,&.ltua rand nombre
de I ’ ’ oient aux vil es d’alentour,
8c emportant de grands butins, s’en retour.
na en fou pays. Le Roy de I uda ayantouy

xllt.’

que le Roy de Syrie s’en eilîoit tetourné, 8: j
penfant dire auifi fort que le Roy d’Ifraël,
marcha contre luy auec toute fou armée.
Mais pource que Dieu efloit oifence’ des
grands crimes d’Achaz , il fut vaincu’,;ôc en

cette iournée il y eut fix vingt mil-le hom-
mes-tuez du coïté de Iuda. En cette bataille
mefme Amia lieutenant neral de. toute
l’armée des Ifiaëlites comîîtil: contreZa-
charie, filsd’Achae ,atletua. Ilyreutaufli ’
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I citoit de faire 5 vu d’entr’eux de grande au- ’

lRoun7.

Pommvan. , L I’VR
combat entre Amia 8c Eric, capitaine de la
garde du Roy, 8c Amia le tua. Il. prit aullî
en vie’Elcan chef de l’armée de Iuda. Les

îfiaè’lites aulfi emmenetent grand nombre
de prifonniers ,I tant hommes que femmes
de a lignée de Benjamin , a: s’ellans enti-
chis de grandes defpoüilles, s’en retourne-
rentenSamarie.Vn certain Prophe’te nom-
nié Obel, qui pour lors demeuroit en Sa-
marie,vint au de’uant d’eux prés des murail-

les, 8c crioità haute voix, qu’ils n’auoient

point obtenu cette viâoire par leur propre
vertu 4, mais pource que Dieu elloit irrité
contre Achaz , &les tançoit de ce que ne le
contentans pas de leur felîcité pteiente,
ils auoient osé emmener rifonniers des
hommes de la lignée de lu a 8e Ben’amin,
"qui citoient leurs fréresîgêc confeilloit de
les lainer aller fans leur faire déplaifir, les
mena am: que s’ils ne le vouloient faire,
Dieu les uniroit. Apres cét aduis les me-
lites s’a emblerent , confultans de ce qui

thorite’,nomméBarachias,feleua auec trois
autres, difans qu’ils ne fouillis-oient iamais
queleurs cito es amenallent-aucuns prifon.

niers dedans a ville, de peut quetous éga-
iement ne fuirent confumez par la vangean-
.ce diuine, qu’ils n’auoient que trop oïl-"en-

Té Dieu, se fe deuoient contenter de leurs
fautes palSées , contre qui les Prophetes
trioient encore qu’il n’y euil aucune im-
picté nouuelle. Les foldats cyans cela, leur
donnerent congé de faire tout ainfi que
bon leur fembleroit. Lors ces quatre per-
Tonnages prirent les prifonniers, les délie-
rent, 8c firent bien traiter, puis apres les
renuoyerentfains &fauues, &leur donne-
rent les chofes nœeEaires pour s’en retour.
net en leurs maifons. Et ces quatre-cy les
conduifirent iufques en Hiericho , 8c par
delà , et efians venus bien prés de la ville
deHierul-alem ,Ls’en retournerent en Sa- -

marie. * l a.soszsmmaeamæsmaaaaæmaemacs-as
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parfera la vile de Damas , à ne)": mél:
. Roy, emmena kËnflemMede , à. une]:

d’une: garum aillade Dam pour] b4.

bitfr. t -.H (Juan-trais XII’I.’

Pres que le RoyAchaz entreceu cet.
te perte fi horrible, il ennoya desAme

baHàdeurs vers Teglat Phalafar Roy du:
n fyrie, pour luy demander fecours comme les

Ifiaëliœs , DamaI’ceniens 6c Syriens , luy
promettant vue grande fommbd’argent,
8c luyenuoyantauili de riches prefens. Te,
glar’Phalaiàr ayant ouy les Ambafiildeups

1-; NEVFIESMÈ.’ in.
. d’Acha-z leVintffeco’urir, alla à: brullala

Syrie; &enfin il rit-la vil e de Damas par
force, 8c tua Ra in Roy de Damas. Hem-
mena auec foy les habitans de Damas 3 8c
les ennoya en la haute Medie -, 8c au lieu
d’eux, il fit venir desgens d’Affyrie pour
y habiter. Puis aptes il pillaJa terre des lfl
ra-ëlites ,8: prit beaucoup de prifonniers, 8k
traita les Syriens de cette mefine façon.Ce-
lafait, le Roy Achaz prit tout l’or &l’ar.

gent qui efioit dans les threfors de la mais
ion Royale, se mefme toute les oblations-6’:
dons qui elloient au Temple, 8c s’en alla en
Damas, portant tout cela auec ny, 8: felon
a promelfe qu’il auoit faire, il bailla tout

au ROy d’Affyrie; 8c aptes qu’il luy cutters-

dugtaces pour les biens qu’il auoit receus
de luy , il s en retourna en’Hierufalem. Au
relie ,-oe Roy-cy citoit tellement fol, a: î
mal aduisé , que combien qu’il cuit difl’en-

tien mortellvecontre les Syriens, il ne laillà
pas d’adorer leurs dieux, &,COnfliruoit la
religion à garder leurs ceremonies, à: oh.
fez-net leurs fiiperflitions , comme" le pro;
mettant la victoire en ce faifant. Mais api-es V
fa defaite, il commença à adorer les dieux

C des AlTyriens,el’cant plus ptellâadorer tout
ce qu’on coll: voulu , que le vray Dieu , que.
fes predecelfeurs auoient honoré 6c adoré,

, combien qu’il n’eull elle vaincu pour autre
i .raifon, linon qu’a caufe que ce vrayDieu é-

toit en colere contre luy. Au relie, il fe par: -
ta à vu tel mépris de la religion,qu’il ofl:a du

r Temple routes les chofes qui y auoient efhé
.auparauant offertes, 8c puis le ferma, afin
,que performe n’y entrail- pour y faire la de.
notion. Apres ces impietez enragées -, il
mourut ayant vécu trente fix ans , a: regné

D feize ans , et lama, pour heritier Ezechias
, fou fils.En cemefme temps Phacé Roy d’IC.
raël mourut ,. a: fut tué en trahifon par vn

l de (es plus familiers , nommé Ofea, qui oc-
tu? le Royaume, a: le tint neuf ans. ce fut
vvn omme fort méchant,(ans aucune crain-

te de Dieu; Salmana’làr Roy des Alfy’r’iens

luy fit la guerre, de il le vainquit facilement, ’
damant ne Dieu elloit contraire à ce meil
tubant Ollea’, a: luy fit payer’tel tribut qu’il
«voulut. L’an-quatrième du regne d’Ofea,

:Ezechias commença à regneren Hierufaa-
clam, qui talloit fils d’Achaz a: d’Abia , qui
citoit de Hierufalem. Il a vefc’u hintement
en la craintede Dieu 5 car de lia dés le com-

.mencement de’fon e’ il n’ellima rien
tant lamellaire se vtile, tant pour fo’y’que
pour (es fujets, que deremettre le vtaytfer.
Alice de Dieu en fa pureté. Parquoy il fitaf.
Iemblerle peuple a: lesSacr-ificateurs a: Le- .
.uites, &leur dili, Vous mefmes fgauez bien
que vous ellesvt’ombezen plumeurs calmi.
:te;,à taure des perchez de monxpere, pource.
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comme il a ppartenoit. Vous auez èflé tél-
ïlement hebetëz de vos entendemens , que
yousvous efieslailsé perfuader d’a dateries
Idoles qu’il pëfoi-t eflre dieuxfpuis dôc que
par vôtre propre mal vous auez experimen.
te’ combien l’impieté eli pernicienle,ie vous

exhorte que vous la mettiez du tout’en un.
bly,& que vous vous purifiez despollutions

fiées auec lesÏSacrificatEiIrs 8:. Leuites, 8l:
ites tant que vous vous aillèmbliez, 8: ou.

airiez leTëple,&tl.’ayant purgé’de tontes or-
durEs,vous le remettiez en’ionprç’t’nier hôt-

neur 8c rouerenCe par des facrifices logiti- la
mes, car par ce moyen nousianrons Dieu
propice 8c fauorable.,Les Sa-crificateursfu»
rent efmeus de ces remonll’rances du Roy,
ce quant 8c quant ’onurirent le Temple, 6c
ietterent hors tontes les pollutions 8c les
.or,dures,8c aprpte’flïerent les vaiifeauk,&’mi»

rent des oblations fiir l’Antel felon la façon
de leurs anceilres. Et le Roy ennoya aullî
des malagas partout fou Royaume , pour
. faire alTem blet le peupl-een Hierufal-em, et
celebret la feile des pains fans leuain , qu’on
,auoit lailse’e de faire defia des long-temps,

, à taule de l’impiete’ des Rois precedens-. Et
qui plus cil, il ennoya anfii des gens vers If-
l-raël , pour les exhorter dedelaiil’er leurs in-

petit-irions accoufiumées , fit retourner au
. pur leruice de Dieu , 8c à la vraye Religion,
-adioullant que s’ils le vouloient faire ainfi,
il leur permettoit auec toute aEeurance , de
Lvenir en Hierufalem pour celebrer la felle
.des pains fans leuain auec les Bourgeois ê:
Citoyens. Il leur remonllroit encore que le

.conleil qu’il bailloit en cela n’elltoit point
pour fa commodité , ny pour (on bien ar.
ticulier, mais pour leur profit, puis qu’i s fe.
roient bienheureux , sils fuiuoient vn tel
.confeil.*Apres que les Ifi-aëlires eurent en-
tendu ce que le Roy de Iuda.-leur mandoit,
L tant s’en allut qu’ils y obturent, que plu-
.tofi ils le mocquerent des meflàgers qui -y
fluoient elle”: ennoyez , a mefmes miette-
nous auec grands outrages les Prophetes,
qui les exhortoient a Cela mefme, ac prea’I-.

,foient les calamitez qui leur tomberoient
vbienxofi fur la telle , s’ils neretôurnoieut
de bonne heure à la vraye Religion,& enfin
les empoigner-entrât les tuerent. Etenoore
ne le contentans point de ces execrables
crimes , ils firent pis que deuant, 5: ne cer-

forent de continuer leurs Thordbles mef.’
- chancetez , iufqn’â cequepourlenr impie.
réextréme Dieu le vangea d’eux,les limant

en la puilïance de leurs ennemis , comme’il
fera dit en fon lieu. Toutefoisil y en eut ln.

,, lieurs de la lignée: de Manafse’; 8c de a li-
.gnée de Zabulpn, a; d’Ifachar,qui efcoute-
cette les remonilranees des Prophetçs , a;

DEsi’ANTIQV ITÈZ ’1’v muges,
que l’hohn’eùt n’alpoint cité tendu .à’Dieu .1

t
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retournerentâ lavra’yè Religion , a: tous
ceux-cy vinrent à E2echias en Hierufalem

rponr y adorer Dieu . iApresÆue toute cette
’multitude de peuple fut a emblée , Eze-
’-ehias monta au Temple -, auec les princi-
êpanx gouuernenrs 6:. tantale peuple, &im;
-mola pour foy fept’tanteauxl, fept boucs, Se
lamant de moutons. Etapres que le’Roy 85
îles gouuerneurs eurentlim posé les mainsfur
"les telles des belles qui deuoient eflre fieri.
fiées , ils les abandonner-eût aux Sacrifica-
teuts ourles tuer. Eux donc les tuerent, 8c
:puîs ’ es bruflerent toutes. entieres, eflans
’enuironnez de Leuites, chamans des hym-
nes &cantiques fierez auec inflrumens de
mutique , comme par le pafsé Dauid les
auoit enfeignea de pfalmodier. Les autres
’Sacrifieatenrs s’accordoi-ent au chant auec

des cornes. Cependant le Roy sa: tout le
peuple eiloient p-roficr’n’ez , ayans tous la
face contre terre. Après cela le Roy facrifia

i’feptante bœufs , cent moutons, deux cens
.aigneau-x , et donna fis cens boeufs au peu-
. le pour banqueter , et trois mille autres

elles. Et aptes que les Sacrificateurs en.
c rent deuëmentfaitleur office le Roy fere-

jouît auec tourie peuple; mangeantôc ben-
nant auec luy , 8c tous d’vne mefme voix

. rendoient races à DienÆt ainfi que la felté
des pains ans leuain s’approchoit, ils, com-
lnencerent à celebret la Pafque, 8c cil-ri.

. rent des belles par l’efpa’ce de (cpt iours. Et ’i

le Roy bailla du fieu au peu le , deux mille
taureaux,fept mille autres elles, outre le

nombre des licites que le peuple auoit defia.
offertes. Et les Princes fuiuans cette libé.
ralité , firent auflî ptefent au peuple de mil.
le taureaux, de mille 8c quarante autres be-

. V fies. Depuis le temps du ’RoySalomon il n’y

a en felle quiait elle fi magnifiquement ce.
lebrée. Apres que la felle fut acheuée, ils h

Ipurgerent tourie pais, 8c mefme Hierufaa.
em fut nettoyée de toutes abominations

d’idoles , 8c ordures de fuperflitions. Puis
aptes le Roy Voulut que le on la luy on fifi
des oblations 8c des facrifices teus lesiours
du lien propre, 82: que le peuple’rendifl: aux
Sacrificatenrs 8c Leuites les idecimes auec
les premiers fruits, afin qu’ils peuffent aili-
duellement vaquer au feruice diuin , 8c
qu’ils ne femeflafl’ent d’autre chofe. Par ce

mo en iladuint que le peuple donnoit tous.
tes ortes’de’frnits aux sacrificateurs 8c Le-

uites , &leRoy leur fit bafiir des caliers 8C
gardomangers,afin que la chacun recentra
pertion pour eux , leurs femmes 8c enfans.
Encette façon le feruice de Dieu futremis
en (onaspre’mier ella: Ces chofes ainfi or-
données, le Roy Ezechias fit la guerre-aux
Philifiins , et obtint telle victoire fumeux,

qu’il Tous [on obeïiïanc’e toulœileurs
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’villes , depuis Gétb’iufqueslâ Gaza. Cepen- Aïple à lvne femblçible iniquité , à: tomber la
dan; le Roy dèsAlIyriens luy’denonça par
les Ambaflàdeu’rs ,iqu’il fiibiugueroit tout:
«(on païs, s’il ne luy rendoit’les tributs que

agha pere» auoit accoultumé de luy payer:
f Mais Ezechiasine fit pas, grand c’on’te des
menaces de «barbare, s’ap uyant fur la

vertu de Dieu La: le fiant chili, foy a; picté,
.8: au PropheteEfaye,"par quiil connoilToit
laflèurement les chofeslâ venir. C’efi allez
-. parlé de’ce Roy pour cette heure.

’SAL MANASAR in L E R oz
d’Ifraè’l , tranfioneiles dix liguée: en Mule,

ré au]: le: Christmas [au [d]!

’ A four] baht".
’ - Unanim- XÏV.
; 3R ’8alinanalàr Roy des ÀEyriens

ayantjenrendu que le Roy d’Ifraël
auoit recrutement ennoie des AmbalTa-
deùrs vers Soa Roy d’Egthel, pour con-

- :traéter alliance,"8c que tous deux le ban-

a icontinué le fiege trois ans, ilpprit enfin la

’doientcontre luy, fut fortëdepité , 8c mena

vengeance de Dieu fur eux , 8c luy aulli n’é-

luta poinrla punition qu’il alloit bien meri-
ite’e.Au relie leRoy d’A Ey’rie rra’ucrfa’à for-

ce d’armes tourelaSyrie 8c la Phenice,& on
pittouue [on’nom par écrirzdans les Chroni-
ques desTyriësœarilfir la guerre cotre Tyr

18: le pa’i’s,du tempsqu’Elulcus y regnoir. Me-

pander milieu rend témoignage, qui en les
Hilloires tranflatéês des Annales des Ty’.
riens en langue Grecque, en parle enflcetre
forte qu’il a efié dit.De pllis,Celuy qui elloit
nommé Eluleus ragua trente-Ex ans. Cer-

l3 tuy-Cy alla par mer contre les Girreens qui
. selloient rebellez contre luy , 8c les remit
. Tous (on obeïfanCC; le Roy des Alfyriens

"ennoya aulli fan armée contre eux , &Én’.

:uahilt toute la Pheniee. Puis ayant fait la
i aix , s’en retourna. en (a maifon. Bien- roll:
apres Siddn, Arce l’ancienne , Tyr , 8c! plu-
lieurs autres villesfe reuolrerent de l’obeïfÎ

rance des Tyriens, 8C (e rendirent au Roy
d’AlTyrie. Il n’y auoit plus que les Tyriens
qui refufailent de luy obeïr , &pourtant il
retourna cOxitre eux auec foixante nauires’,

incontinent [on arméeicontxte Samarie,l’an ïc que les .Pheniciensauoient e’quippées, oùil
’feptiéme du regne d’Ofea. .11 trouua bien

’mauuais accueil d’entrée a; mais aptes auoir

ville deISamarie par force,8c celfurl’an neu-
’ Îfic’me du règnedu ROY d’If’aël Okaiôc un

fèptieine du regne d’Ezechias iRoylde Iuda
Bode Hierulalem. Et ayant du tout détruit
’le’Royaume d’lfraël,il emmena le peuple

en Med’e 8c Perle 58: en cette damne OIE:
Tue pris vif. Apres celail fit partir me cet-
taine nation de Perle, qui a ion nom d’vn
certain fleuue qu’on appelle" Chut, 8c luy

biter, a: au pais àl’entour qui citoit des If.
’raëlires. Donc les dix lignées d’Ifraël foui-

un: de leur païs neuf cens quaran te-erpt
tans , apres que leurs peres a; meres (erratas
’ hors d’E gypte ga gnerent cette terre à Foc-

ice d’armes,ôc huit cens ans aptes le gouuer.
neimënt de Iofue’,i8c deux cens quarante ans

lfept mois ’ôc fept iours apres que les limé!
lites fereuolte’rent de Roboam nepueu de
Dauid, pour fuiure le party de Hieroboam,
dont nous auons parlé cy-dellus. Or voila
quelle aefié la fin des Ilraëlitesn, qui n’Ont

as voulu obeïrâ la loy de Dieu , nyefcou- a
ter les-faims aduis des Pro phetes, qui predi.
’foient qu’ils fendroient bien- roli ce mal, ,
heur s’ils ne le détournoient de leur impie.
te’ Orgueilleufe. Le commencement de tous
ces maux 8L apprenions fut , qu’ils le reuol.
tètent de la domination de Roboarn- , con-
Iflirulans pour Roy fou feruiteur en la place,
qui méprifantles loix 6c ordonnances clini-
nes 5 8c ayant par [on exemple attiré le peu.

y auoit huit cens forçaires. Les Ty riens vin.
rent au deuant auec douze nauires, 8c re-
mpoiulÎerent leurs ennemis , efç.artans leurs l
naui res çà «St-là , où ils prirent cinq cens pri-

louai-ers: Par cetteviazoire ils acquirent de
la louange, 8c le bruitd’eflre vaillans furla
mer. Depuis le Roy AlTyrien retourna, 8:
ordonna des gens pour garder le paillage du
-fleuue 8c les conduites des eauës , à; pour
empefclfier les Tyriens d’y, venir alu-ireuuer.

--Cela continua l’efpac’e’de Cinq ans entiers:

a 8: pourtant les Tyriens furent contraints
jafligna lieu au terroir de Samarie pour y ha- D de fouïrïdes puits , fic de fubpuenir à leur ne,

cellite’ par tel’moy en. ’ On trouue ceeyle’crit

ide salmanalâi’ Roy désÂfi" riens ; Îdans’les

Annales des Tyrien’s;A-u re e les noinueaux
habituas de Samarie *,;*âfç1uoir les Chu-
.rheens ( que iniques aifiourd’huyfoniapp’cl.
le ainlîs, (laurant qu’ilsont’e’lié [amputez

d’vne region de Perle ; appende China Æ:
rd’vn fleuuequbn homme Chut ) dpp’ôltfl
rent cinq « Fortes de diminuée eux; comme
aulli ils monarde-afin; Ïfiations’diuerfessë;
adorans’ieur’s’idieuifelon’lèur face-n fîr’iitïe:

rent le; des): .Dieu 3 car il eut vile ,meruéi-l;
leufe pelle edrrÎeuxA,’ dont ilsfurent. barri.

blement infieâeigEr ne nanogramme;
mede , ils airent! idùériispar aillade-île: Ter-
uir le Dieu" toutpuill’ant 538k qu’en cé’fai’.

fan: ils - feroient incontinent deliureàf l Ils
ennoyerenr ’donc des l Amballades’ sur; le
Roy d’Afl’Yrie , le prians qu’il leur repuoya

quelques ’Sacrificateurs de ceux qui auoient
elle menez en captlu’ité entre les Ifràëlites.
Cela fut fait comme ils l’ancien: amandé.
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apprirent donc les ordonnances diuines, a; A Juifs en pro’l’peritë ,’ils (e difent leurs cou-
les Sacrificateurs leur enfeignerent la façon
de ferait Dieu, 3c ainfi ils employerent la
plus grande diligence qu’ils peurent au fer.
nice du Dieu viuant , 6c tout incontinent
cette peltilenee ceil’a, 8c ils perfeuererent
en cette religion iuques à maintenant. Ils
[ontappellez Chutheens par les Hem-eux,
a: Samaritains par les Grecs; Selon qu’ils
voyeur. le vent tourner ils changent de pari.
ty».,TOUtesfois 8c quantes qu’ilsvoyent les

:fins 8c freres , comme efians defcendus de
Iofeph, 8c pourtant le difent elire de leur

,fang à: de leurrace par ce .cofie’. Mais au
contraire , quand ils iettent leurs yeux fur

’leuraduerfitédls difen’tqu’ils ne leur [ont

rien, damant qu’ils [ont venus de nations
lointaines pourrhabiter en ces lieuxJà. Mais
nous parleronswne autrefois de cecy mien

sapropos. . a.-. a a:4 Fin de surfiefmeslinn.

sansanaaauasæsssssssanwssssssssnW’Skîhvb se rad-IF. A . Jk-W-W
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LIVRÉ DIXIESME.
L

tu

l
; Du «mage Je guerre que Jennacbar-ib Kg de: .fyriem fit com: Hiemfdem,

. . . - k 3’ comme»: Ezecbidxfin fifi].

CHAPITRE Palladium,

k; ’" Ç. zechias, Roy de Iuda,S’ennache.

’ rib Rayiides Afyriens vint auec
» , x a ° vne puiflante armée contre luy,
8.: prit par force autant qu’il y auoit de vil-
les ,.tant en la lignée de Iuda que de Benja-
min". Et defia il menoitfon armée contre la
.ville de Hierufalem 5 mais des Ambafla-

’ deurs luy vinrent au deuant, qui luy firent
mamelles au nom d’Ezechias , de faire tout
ce queSennacherib, luy commanderoit ,5;
qu’il luy rendroit tribut. Quand le Roy

si g E quatorzième andu règne d’E- A faces eut fait approcher les Il ens des muraiL
les de la ville ,8: campé la on armée , il en.
uoya vn heraut à Ezechias pour parlemen-
ter auec luy, Mais Ezechias le craignant, ne

. le voulut point monitrer,8c ennoya trois de
w [es plus familiers amis .5 à f auoir Eliacim
, gouuerneur de la maifon, Selma (ecretaire,
8C Ioac commis fur les Regillres. Apres que
Aces trois-cyfurent forcis, ils le prefenterent

. deuant les capitaines , se Rapfaces les regar.
, ,5 dant leur diltzketournez-vous en, 8c dites
,,à;vofire,Roy,que le grand Roy Senna-

es Alfyriens eut receu la harangue de ces 3-1,,cberib veut bien fçauoir fur quoy Eze-
Amball’adeurs, il delibera de laiiTerla guet.
.re , ac accepter l’ofl-Îre quiluy citoit faire de
la , par: d’Ezechias , trois cens talens d’ar.
gent-1,8; trente d’or,& fit ferment de furfeoir
«atelier toutes violences. Ezechias s’ac-
Len tria volontiersa cela , 8c épuilant tous fes

niçefors, ennoyaà sennachlelril)’ ce qu’il de-

mandoit, efperant’que d’orefnauant il re-
gqç;plç en paume fans danger , quand il au-
IQÈFÊËÊFIEAIÎÉ fénenncmwaebarbare-re- ;

cequ ieu lvëpgfmvmais il ne garda point , , A -l C ,3 fera tombé-deWus. Aua’çllze il fautlbliena car-Main lissé 51.114 lissasse 2ms par-
.tiç,d:efon armée pourfàire laguerre aux E-
gyptiens &lEthiopiens 5 maisillailÎa Ra la.
(ces, [on lieutenant general auec grandes or.
’ces;f& deux autres capitaines pour conti-
nuer la guerre contre la ville de Hierufaa
leur. Les noms ces deux capitaines é,
raientïharat ôtAnacharisApres que Rap-

n chias le fièvpour dédaigner ainfi naître
,, Roy, 8c pourquoy il ne veut pas obe’ir, ne
,,voulant point receuoir cette armée’en fa
,,ville. Se pourroit.il faire qu’ilæs’appuyall

,,Îur les Egyptiens , efperaht quepar eux
,, cette armée punie el’tre rie-flaire? S’il a mis

4 ,, là fou efperance, il faut bien dire que c’ell
,3 vn fol, 8: femblable à vn homme quis’ap-
,,, puyeroitfur’vn rofeau catie , qui notifiait.
,-, ement ne peuit foufienir, maisaufli pers
,, cera la main tout outre quand l’homme

,, qu’il entende, que ce voyageœy n’a point
t,,elte’ entrepris ny fait (ans la volonté de
v Dieu , quicomme auparauant a fait obte.
,,, nir victoire contre les [fra’ëlites; aulfi veut

1,, il maintenant qu’Ezechias auec tousfes
,,fujets ployent fous lesarmes desAlTyrie’s. s
,, Rapfacqs difoit ces choie-s en langue ne,
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’ES’AI’E. . LIVRE DixIBsME: in’braïque, qu’il [canoit bien parler, &Elia- La beïflance, a: menaçoit de n’en’épargner via

cim craignantque le peu le oyant Ces dif-
cours , ne full: abbatu de rayent a: d’ellon.
inement, pria Rapfaces de parleren langue
Syriaque. Rapfaces c’onnoill’ant bien ce
,qu’Eliacim craignoit, répondit encore plus
haut en langue hebraïque, qu’ils deuoient
.,, ouïr les commandemens de fou Roy, 8c le
5, rendre pour leur profit, difant qu’il fça-
,, noir qu’eux 8L leur ROy aill’oient le peu.

,,ple d’vne vaine 8c folle efperance, a: luy
-,, confeilloient de refifler 5 mais que s’ils”c’-

2,, toient fi hardis” ue de faire quelque for.
" i,,tie ,. 8c s’ils pen oient pouuoirvrepbuifer

,,leur armée, il feroit équipper’deux mille
,, chenaux de fon armée , qu’ils donnafl’ent

,, de leur coite autant de eus pour monter
,,delTus, &monflrafl’entleurs forces. Mais
1,, comment, adioul’coit-il, les pourriez-vous
,,donner, puifque vous ne les auez point?
,, Pourquoy donc faites-vous difl-icultez, 8:
,, dil-ferezàous de vous rendre à ceux qui
*,,font plus forts queil’ous, qui vous peuuent
,, prendre par force, a: malgrévous; veu
,-, mefme que quand on fe rend’de bon gré,
,,on elt’en plus grande (cureté; 8c au con-
-,,traire quand’onfe rend par force,celan’eli

,, point fans danger de tomber En grandes
,,calamitez. Après que les AmbalIadeurs

l ’86 le peu’ple’eurent ouyainfi parler Ra’p’fà-

ces, Ezechias en eutadufs, qui émeu de ces
mena ces lamant fOn babitroyal -, ù fe vefiit
’d’vn fac, sa prit vn habit vil 8c abieët, mon-

’trant ligne de’grande humilité abjection
de cœurâ la fa: on du païs, 8c feietta (a: fa
face en terre , fuppliant Dieu de luy don-
ner fecours , 8c mettre hors de ce dan et
toute la cité , puis qu’il, ’n’auoit autre e pe.

rance qu’en luy. Il enuoya aufii des Sacrifi-
pareurs &de lès lus familiers amis vers le
Prophete Efaïe , l; priant qu’il priait Dieu
pour le falut commun de tous , 8c luy offrill:
aufli des (aorifices, à ce qu’il cuit pitié de
fort auure peuple , renuerfant les efperan-
ces de (es ennemis. Efaïe obe’ili volontiers,
a eflant aduerty par l’oracle celellze , il dili
al R0 &âfes amis qu’ils prilÏent bon cou-
rage, eur redifant que l’ennemy fans au-
cune bata’ e, sans coup ferir s’en retour.
neroit auec ignominie &opprobre , 8c que
fou courage arrogant a: fier luy feroit bien

feul qu’il ne les fifi: tous pailler par le tran-
chant de l’efpée, fi de bon gré on ne luy où-

uroit les portes pour lai et entrer fou ar-
niée en Hierufalem. Ezechias ne tint as
grand conte de ces lettres orgueilleu es,
pource qu’ilauoit mis fou ef crace enDieu,
étayant deplié la lettre , il a mit auTem-

le. Or il fit encore des prieres pour recom-
mander âDieu le un: du peuple se de la vil-
le. Et Efa’ie rapporta que fou oraifon auoit
ell:e’ exaucée, &qu’il ne falloit point pour

cette fois craindre que le fiege desAlI’y-
riens leur apportail: aucun domma e, que
bien-roll: ils iouïroient d’vn temps p us heu;

*reux a: propre a labourer leurs champs en
’tOute (cureté 6c en bonne paix , 6c s’em-

ployer â faire valoir leurs heritages, ne crai- A
.gnans performe. Par fucceflion de temps le
Roy des AEyriens fe voyant fruflré de tous
[es efforts ôt- hautes entreprifes contre les

. Égyptiens , s’en retourna en fou Royaume:
fans rien faire , 8c en voicy la caufe: Il em-
ploya beaucou de tempsâ battre la ville
de Pelufe’, 8c efia il auoit fait vue plate. ’

C forme refque aulIi haute que les murailles,
8c fem loir bien qu’il deuil: donner l’afÎaut
bien-tofismais ilouït dire queTharfice Roy
des Ethiopiens defcendoit pour donner f"-
’cours aux Égyptiens , 8c amenoit fon armée

par les deferts, pour affaillir les Affyriens
au dépourueu. Sennacherib futellonné de.
ce nouneau bruit, &difl: qu’il vënoit Com-
battre contre le Preilzre de Vulcan, comme
li ce Roy fut venu contre le Roy d’Egy’pte.

qui citoit Preltre de Vulcan. Or tenantlla
Aville de Pelufe alliegee, il fut contraint de
leuer le fiege pour cette raifon. Le Roy d’E.
gypte demanda fecours à fon Dieu , lequel
l’ayant exauce , apporta grand dommage

1 aux Arabes.Ainfi dit HerodOte,mais il faut
en-cecy,’que pourl’Aff rien ilmetœ l’Ara-

be. En vnenuiét (dit-i 5) il s’y éleua vue fi
grande multitude derats ,qu’ils rongerent
es flèches à; les arcs,n& les autres armes des

ennemis : ce qui fit que le Roy voyant fus
gens defarmez , emmena (on armée de de.
nant Peluflri. Voila ce que dit Herodorei
mais Bero’fe qui a écrit des :faits des Chal-
deens, dit que c’eit le Roy Sennacherib , 8c
qu’il a occupé le Royaume d’AlTyrie, 8c a

abbatu , que Dieu luy brairoit vne «faire E infecté de guerres toute l’Afie à; l’Egypte. i
horrible 3 que Sennacherib mefme ne pou-
nant venir a bout des Egyptiens, s’en re-
tourneroit en fou Royaume, a; la feroit def.
fait par laine. En ce temps mefme on auoit
apport des lettres de Sennacherib auRoy

«A Ezechias, par lefquelles il lu mandoit,qu’il
’ citoit bien fol de penfer qu’i peufl euiterla
. [attitude de celuy qui auoit bien feeu tan-

” 3er gant de peuples 8c nations fous fou o-

Voicy ce qu’il en dit.

’L’ARME’E DES ASSYRIENS D155;-
. fait: parpefle en une wifi, à leur R9; 904:;

de mon cinglé], né par]?! enfant. v

C H A r 1 r a l I I.
,, SEnnacherib retournant de la guerre
,, d’Egyptevint enHierufalemgôctrou,
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.,, na la fon’armée qu”ilauo’it laifl’ée fous la

’,, conduite de Rapfaces , toute defl’aite par A
,,lvne pefie quiauort cité ennoyée de Dieu,

’ .,, 6c cela fut fait la premiere muât aptes que
-,,-Rapfaces eut afl’aillyHierufalemLà mon-
, , rurenta’uec les gouuernenrsi-ôc capitaines
q,cent quatre vingts ô: cinq mille hommes.
,,LSennacherib effrayé d’vne fi horrible clef-

7,,faite, 8c citant-en foucy detonte fon au.
,, tre armée, ’fit’grande diligence pour re-

-,, tourner en fon Royaume,en la vil e royal-
.,,’le qui elt appellée N inus. Bien-toit apres

anion retour il fut tué en trahilbn r les

pas ANTIQIITEZ ivna’iqgts, l EzECHiAS-gf

luy dire que trois iours âpres il reléueroit
de cette maladie, 8c fnrniuroit encore quin-

-ze ans , 8: ne mourroit point fanslailfer vn
-fils heritier. (Égquue le Prophete luy reti-
’tall: ce qui luy auoit tillé commande de
Dieu 5 fi efl.ce,qu’Ezechias doutoit enco-

l re, tantà calife que la maladie efloirgmn;
de, que pource’qu’il n’attendoit pas telles

nouuelles, &pourtantil demanda au Pro;
’ phete’quel’quc fignemiraculeux, pour efire
Kafi’euré que Cepmeffage luy auoit eüé en-

noyé de Dieux, car la verite’ des choies qui
’femblenteltrepar defi’ustoute efperanceôc

,, deux lus grands de lès fils , Adtamelech B raifon , cit plus aisément confirmée par vn
-,,& Se ennar, 8c fut tué au Temple dm-
,, rafch fun dieu , qu’il honoroit fin- tous au-

- ,,tres dieux.’Ces deuxvmenrtriers de ere
,, furent chafsées par le commun popu aire
,, à caufe de-ce meurtre’fi horrible, 8c s’en-

E’cfi fars ,,fu’irent en Armenie; &ain’fi le plus petit

fifi; ,, fils Aflarachod fucceda auRoyanme.Voi-
Çhronolo- ,, la quelle fut la fin de l’armée des Aifyriens

9° ,,ainfi qu’ils afliegeoient Hierufalem.

.ÆZEC’HIAS DEIIVRIE’, DE LA
fafiberie à. oppreflîon de: Affiriem , puff:

. - quelque trmpI en paix , à enfin man
, a, briffant fin Royaume àfonfil;

Manaflès. ’ï

CHAPITRE III, Ï
Zechias del’iuré de ce grand danger

-. contre toute opinion, fit facrifices d’a-
1 I l. : chonde graces à Dieu auec tout le euple,

. eliant tout cuident que par la feule Force 85
l le [cul aide de Dieu , l’ennemy auoit elié en
partie defi’ait de pefie , 8c lerefie craignant
d’eftre femblablement frappé-,auoitleué le

’fiegeôc s’eiizoitfi retiré. Et a’infi que ce bon

Roy citoit du tout adonné-au-feruice de
a. la], a, Dieu ,peu detempsapres il fptfra pé d’v-

Fne griefue maladie 1,2 en fortéqùl’il ut ahan.

:donné des Medecins’, 8c fes n’en efpe-
mènent rien de bon .nonpas luy mefme. Et
quant- au- Royle danger delavie ne lu é.
mit-point fifafcheux que ce qu’il dece’ oit
alàns’enfans , il [remblais que la fucceflion

de laïrace deufl faillir en luy, Gale R0 au-
me demeurerfanslegitime heritier: E nt
adonc. principalement fafche’ de cela , il fit
prier â.Dieu auec larmes qu’il luy pleufl: E marry que la nariontombaflr’en cette o
prolonger la vie iufqnes à ce qu’il cuit quel-
,qëe lignée , 8: qu’il. ne full point ollédu
"n m’bre des viu’ans, n’ellzant point encore

faîtière. Dieu eut compallion de luy, 8c ce
dansant plus volontiers qu’Ezechias n’é;

toit point marry que les plaifirs du Royaua
me luy elioiq’nt ofléessmais feulement qu’il
demâdoittv’n fœœfieur le i itiniedu Royau-
me. Il luy ennoya [un Prop etcElâïe , pour

C fois. Cependant Baladan , Roy des Baby

D maiftrele’R’oy des Babiloniens les auoit la

tel moyen. Le Prophete l’interrogea qpel
figue il demandoit, Gril dili,un le Prop e.
te fifi retourner dix lignées en arriere l’om-
bre defia auancée de dix degrez en (on qua-
dran. Dieu oâroya cela à la requefie du
Prophete , tu Ezechias vit ie miracle qu’il
auoitdefiré, 8c tout incontinent il reuint
en fauté , 8c ef’tant monté auTemple, il a;
dora Dieu a: accomplit les voeux. Or il ad-
uint prefque en ce mefme temps , que le
Royaume des AEyriens fut ruiné par les E 1mm
Medes, mais nous en parlerons vne autre au; u

- pres Nabu-

. . . chodono tioniens, ennoya des anabaliadeurs vers Eze- a, emme-
chiasauec des prefens , l’inuitantà faire al- na les Iuifs

-- liance. Ezechias recent fort bien lesAmbaf. en calmi"-

. . té efloitfils»r fadeurs, se les traita fomptueufement, uis a; ce R0,
apres leur ’montra fes trefors 8c l’appareil de Babylo-

,. -. , . c. o ’de feS armes , &tout ce qu Il ancit d exquis 3,153”;
i ou d’excellent, tant en or qu’en pierres pre. autrement

- r . - l , . d d dans Efayecreu es , ôtainfi es renuoya auec es ons Menin l
vers leur RoyBaladan.Apres celaEfaïe vint me lesHe-

’âluy , ôtluy demanda qui elioienr ces gens
qui l’efloient venu ’voir g ’ôt il dilh, que leur mon Pins

conuenablc
à la lôgueur

du temps,
qu’il ne fil:

que neume

ennoyezlg’ü’cqu’il leur auoit mouliré’tous

les trefors, afin que uand ils auroient veu
-’fes richeifes; ils peulCIIent connoiltre quelle a, "me,
ïe’fioit fa puilfance , 8c en fifiënt plus certain nient ilfauc

rapportaient Roy. Lors Efaïe luy répon- 3:31:12:
dit: ça’ches;que cesrichelfes’feronttranfï n°12,, à:

porre’esbiemtol’t en Babylone, a; que ces min???
fuccelTeurs ayans perdu la force virile, Te. mânm’:
ront faits eunuques, a: feruiront au Roy «au; et)
des Babyloniens; car c’elHe’Seig-neur qui mi”;
predit ces chofes. Ezechias fut fort affligé poucier..-
’de cette prophene , 8c dili: qu’il eliowbien et; 64,123?

P- Ezechiel .
prelIion 5 mais puifque Dieu auoit’delilier’é gicla?
d’en faire ainfi, il pria que pour le moins il m ,3; -
peufl: viurele relie de (a vie en paix. Berofe même Êtr-
aufii fait mention de ce Baladan Roy des 2:03:01”
Babyloniens. Au rei’tece Pro ’ se; flian fini com-
vn vray hommede précampagne-1 sain; gaza,
fes à’la venté , infqnes’ à’raui’r les il minci gnan: par

en admirafion,efiant’afeuré de n’âuôi’rrien aPles F"!

. u . s v; 4 y; n, m. x e O..ns.dit qui’fufl contramea la volante de Dieu, 4, 139, a

. a
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EZEGHIAS; .ïLWREDIxxesMB. -- m
ilalaifsë par écrit toutes les prophetiegafin A flint (âge à la fin , client enfeig’ne’ par Pan
que par l’euenemen: on en eufi eonnoiftre
la vefité. Et il n’elt pas feu quiairainfi fait,
mais il y en a douze autres, se tout ce qui
nous cil aduenu demalou de bien, le tout
refpondâ leurs prophetiea Mais nous par».
lerons de chacun à par: cy-apres;

Ezechias ayant vécu en paix 8c repos ce
qui luy ellele octroyé de furuiuance , mou-
rut ayant cinquante quatre ans, 8c regna

vingt-neufàns. i i
. MANAssss PRIS En: LE ROYB

’ "de: 011414km: &delbnim , à quelque
mp5 apm derechef mais par le]

. enfin Royaume. ,
et .. . .CHApir’nn 1V;

i Anafl’es fils d’EZecbies fut Roy de

Iuda api-es ion pere. Sa mere talloit
de Hieruialem.; et auoit nomlAchib. Cet-
tuy-cy futimalin , 6c s’efloigna des mœurs
de (on pere , viuant d’me façon’çbute con-l

traire ,s’addonnant à. toute impiete’ -, a; fuis

nant en toutpôelpar tout les crimes des HL
maires, que Dieu’auoit ruinez à coure de
leurs pechez. Car ce mefchanr-Roy fut fi
osé que de prophaner le Temple de Dieu-,-
Bc niefme toute la ville deHierulàlem,voire
tout ion pais autant qu’il le pouuoir-eftem
rire, fi qu ayant commencé par le mépris de
Dieu , puis apres il fit crue lementvmourin
autant de gens de bien craignans Dieu qu’il

- y en auoit entre les Hebreux, 8c mefme il
n’y auoit Pr0phete dont lefang aucune
de les mains ; car il ne le pilloit ionr qu’il’ne

fifi; mettreâ mort quelqu’vn de ce: ordre,
en? forte ne toute la ville de Hierufalem
baignois ans le ling. Dieu prouoqué ’ r
ces crimes exeCrables , enud a des Prop e.
tes l’vn aptes l’autre ,canto au R0 , tau.
caftan euple, pourles menacer de embla.
blés ca amitez ,que leurs freres les mm.
remuoient quelque temps àùparauant en.
»durées,pour auoit méprilë la: religion Galles

faintes 0rdônances deDieu.Mais ils neveu.
lurent point adjouflter foy’ Meurs paroles,
qui! les enfeu: peu déliurer desmauxôcea.
bruitez prochaines , s’ils y eufl’ent voulufo.
bçïr ; mais les mekheureux àla fin ont carpe.

flammé ar elfe: que ce nielloient point
"despmp cries frluoles. Un g » - H "i, ,.
"Et comme ils erfeueroieneen ces façons

. défaire, Dieu eur’ enuolîàimzennemy’; à
[canoit le ’R’oy des Bah chiens a: Chai;
«au. Ce Royi cy ennoyaifon erinéeen lm.
ace; 8C pilla leur le ïs,’&-mefme Mzuàiî

fes fui: pris par fine e , &emmenè rifom
nier," a: courait): à endurer «que «in;
queurvouluta Mais le pemmifmble dei

Tome I.

Eregain en fonlieu. .1.- i ..

. i "i. w r ’ i i ne

propre mal, a; reconnue la faute qu’il’auoie

flaire , 8c’pria Dieu de rouloir amollirgle
cœnrde (on ennemy ,afin u’il (e montrait
debonnaire enuers luy.Et ieu voulut bien;
exaucer (on oraifon , a; eurtompaflîonxlù
ce miferable Roy : car quelque temps apresr
le Roy de Babilone le renuoya 5 8c le reniiez
en [on remier: ella. Or client retournée-n:
Hieru dom; il tafcha d’abolir la manoir-e).
de lès offenfes palliées tant qu’il peitibmc.
changeant les maumifes façons de flaire-fie)
fuiure lalmye religion éclos ordonnâmes!
de Dieu .5 car il pu en 11’ villea, à: confiner:
derechef le Temp e , a: au demeueznelib
s’em loya’du tout à. faire que-fa un influai

grea le à.Dieu , 8c fameinœhirbiedœiu. v
prés de luy tantqu’il viunoit. Ilexhonqa 311L: .
fi le peuple d’en faine autant, [evfnuuenoàe
en quel inconuenient il citoit tombé pour:
auoir mal adminiflré les aÈàiresidu’Royaue

me. Il fit aufli dreiTer vu Autel ,.où il offrit:
des facrifices folemnels [clou l’ordonnance,
de Moyfe. Apres donc qu’il entremis-les
ceremonies de la religion en leur premier.
ella: ,ils’appliquaâfordfiFr-la ville de Hic;
rufalem 5 en forte n’ayant fait refaire les
vieilles murailles , i en finencore d’une:
nouuelles tout à l’enmur , 8c des tours fore
hautes 5 &..dlautres fortereilës anxieux.
bourgs,& les manif! de toutes choies ne.
ceflàires , voire de bleds-Enfin il changea fi
bien (suie , que depuis.qu’il commença à.
s’employer;auferuice de Dieu , il a elle ce.
pute tres-he’ureux tout le tem sale-lime.
Il auoit foixante-fept au: quan il mourut,
a: regna. cinquante-cinq ans. Il fur enlèves-

p ly en res-propres inrdins,1&rAmon [on fils
regna aptes luy. Sa mendioit nommiâeE-
Imalfemes’h natifue de la ville de labateÆera.
rhy-cy fuiuit le ieuneflle débordée: de fan
4 pere , a: continuant en d’autres remblables I
Crimes, iljfiit’ bien-mû puny : par, llrfut tué
par fesfamiliers ,yn’ayanyencore que vingt.
quarre ont ,’& n’ayaneregnéquc deux au:

quand il lisourut..Eclli: 1 mi: à mort
ceux quiauoienrconiurc congreluyfid’em.
kacha aurfepulchte action Perm 89.19114:
[on fils qui en’auoit que; me ans pour; [erg

.. .l (Il: .

JOSIASÂ RMTIT?EËÀËÉEÆÏÈIÔË

’ mafia". lexisicmfiunin de: Jdohfycôfais
’ imbpmpkdegæzdelrkfitfigmr

I Ïf CHAIÎÏÎRB . ’
:- A mere de Iofiasmlnmmée ,Idideelltoic

dela ville de-Bofcheth 5’ a: 1qu ailoit de
’ on naeuhel ,I &nayàvluerr-u. Ilüezzmnpofe

«son»ll’exemple de. Dauid ,ÀBÜLfnvrie luy;

Y



                                                                     

Il

est D E. S A NT T E2 3 l’V D A il QI. S , bistrasses,
’mevne regle. 5 car auflLtoù qu’il eut douze A tiroit l’or dehors ,filxmird’auanrure iaimainq

ans ,.il monfiravne fingulierepreune deiu-r furies liures [aérez de Méïfe. qu’un auoit.
Illiceôccle vrayereligion, mefmeil fut-eau- mis en garde, au Temple, a les .ayant’gnim
Te que le peuple’reierta les erreurs &.opi.. bars, il les brillaau’fecâreraire ’Saphaan’r
’nion’sdes’faux dieux, "a: retourna au ’vray Sa han les payant leusrflàlla au pr-, 6c luy:
feraice a; obeïirance du vrayDieu. Eric re.. di que tout auoit efiefagoklon qu’ilauo’i’t»;

.ïtiraût des ruperfiitions de fesspreriecellëurs, vrdollné 5 âcdauantage il leur en la praires.
il corrigeoit :toures les fautes qui auoient. ce du Royles; liu res qui auoient elhé trou- I
neibe’sfaites par eux , y remedianr auec vue. ’uez de nouueau. Et quand lofiaseurOuï les,
"grandefprrudenœyù aniliïfagement que s’il lparolesefcrires en ces liures, incontinent il.
cuit en chiante ans ou plus. in relie, il gara» defchira les babillemens, a: aptes auoieapfi
du enflamment ies Mes qu”il rrouuaen. pellequelqu’im deles plus familiers amisa.
bonmflhrçilfaifoimeeymr’ :iarptuden- Æ iuec Saphan se Eliacia, il les ennoya’â’Olda
’œna’turelle citoit en lu ,ïque parles Prophetelle, femmede 541mm, qui citoit. .
rùnfdhùs-ancüsnmfi illuyiaduint qu’en. homme notable 8:. de grande race entre
faillant haloit qu’elles rouchàilënn iles autres 5 pour luy. dire qu’elle appairait
lagmliceouilaireligion ,,ilfur heureux,daus «Dieu , 8c le rendifi fauorable à la nations -
rauque la; memoire de in". trangrellion puis qu’il ei’rnit bien à craindre, que quel-
fiomauteemnonïe; car-en vimantla va- ques grands inconuenienane fuilent bien
lieras; mutile pais l, il fi: abbarre les forais l’OChains , 8c qu’ils ne 1:11.517!!! ’Chlfiïz de

qui’èüfiient dediëes aux Idoles, sa: rentier. en! païs , 8c poulie: en, quelques ragions ’
fer’leu’rszliurels.,& en fe macquant desfii. . barbares 8e élimages , 83g qu’elians defii;
porùiriorisqni auoient Iregné , il citoit se "tuez de toutes commodirezÎ, ils ne finilreni:
arrachoit les pmfensquefes redecefleurs miferablement leur vie ,« 5c ce dautanrque

r nuoient-confierez aux faux ’ sur. Ainli..il leurs predeceEeurs auoient mefprisé les
Mouron le peupledesvainesvêc folles api. C loix données. par Moïfe. Or aptes ue la
nions qu’il auoir,& Partir-am vrayferuice Propheteflë eut ou ce que le Roy gy a,
deîDieu,&iofii-ir flirl’Aurel les holocaullzes fioit mandé , elle di ’ à ceux qui luy auoient

accouflumez , 8c lesfltresoblations a: fa- ,, eût! ennoyez: Dites au Roy que Dieu a
crifices. Il confiirua aulli certains iuges 8c ,, me fois donné la (carence contr’eux, a;
(urinrendans , 8c leur oflice citoit de corri-
fer les mœurs , &ordonner tellement de
eurs affaires parricuüers , qu’ils n’entrent j

pas nitrim-dîégard à exercer la milice , qu’à

confiner leur vie. Puis apresilennoya des ,
’ mefiàgers par tout flan Royaume , pour fait

ncbmmandemençâ tous fes fuiets de Con- ’
tribart or 6c argent pour-:13. repararion du
Temple ,’vn châtain felon fa volonté ou de.
notion, afin que-perfonne ne fuitrnoleibé,
Œvquun’d l’argent m’apporte, il donna la

charge â-Amai’agounerneurde la ville, sur
Saphah? (cercaire, 7&- â [catira-m commis
futilesregiilres, ôta- Eliada finnerain Sa-

,,qu’il n’y aura [application ny requeile qui
,,en empefohe l’execution, 6c on ne pourra
,,faire que-le peu le ne (oit chaire hors de
,, [on pais, 8e qu’i ne (oit priue’ toutesles
a commoditçz prefentes pour, n’auoir point
.5 gardé les loix. La raifon elÏ, que combien
5, que le temps luy ait elle donne de venirâ
,,quelque amen dement,toutesfois il n’a peu
,, eflre ramené au droit L emin , non pas
h incline par les. exhonariôs des Propbetes,
,, qui luy predifoient les peines qu’il deuoit
,, endurer à bon droir,à caufc de Ton impie.
,,té;que ce decret ne pouuoirelire changé,
,, afin quÎil apprenne paryraye ex erience,

crifi’caœur r; d’employer ces deniers pour la wqu’il y a-vn Dieu viuant, qu’il n y a pain;
tepararion du Temple, a ce qu’il firflclo’s and: menfongeen ce que cumphetes ont v
de dénuera «Et fans delay ils y mirent des ,gpredit, a: que par leurs propheries il veut
mufliers a res, a; fournirent de. toutes cho. ,, monfireraux hommes quelle cit [a voleur!
lès J herse aires pour vue telle reparation, "adonner-3 eux, que Dieu pourtant differe.
chacun fe mir à la befon ne, &en cettefor. , ,sroit la calamité prochaine’à caufe. de; la

’ in; leiçmple fuii racouâré. Cela fur vn tef. ’ ,,bonté-du Ray; mais qu’auili-rolhqu’il [ei-

wagage de la picté du Roy , qui r: deuoir Ë 330i; mort ril senuoyeroic (il; lepeuplejes ’
escagasses: modifier puis âpres. L’an ,, maux qui luy eüoient preparezq Cewg
dimhuiâiéme de (on regne il commanda . recrent;an. Roy louas, ce que certe
au SacrifiCateur Eliacia , de luire fondre PropheteEerGMa.lw.uuoit dit squine»,-
en lingots se billons] l’argent qui relioit noya des soutrages; par; taures les villes;
de’la re aràtion , pour en faire des talles commanchnrzquelee Scarificateurs 5.433617
&zhanapsî,-ôardesc iules pourrie feruîçe uiteswii’enràsïaflëmlolnrunll’ücnuldçw

TduTemple.Dauan ge’,qu’il rima-des me- nectons lamaeahummes dequelqueâgç
-’ibrs(mpbllor’&tl’angme ni)! citoit, se le quilsfuilhnœfitquand tumfirmnt, am
ressurgira cervihg’esin EncaEtainfiqu’il Un; premiemngillemfitlimœsfium

l a
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rambour. ï LIVRE DIXIESME.1 r m
fierez, ’puis aprer citant monté en vu lieu i Èeiie celebrée. La raifou élira, pennée que:

mineneau milieu de tout le peuple ,i il fit lors ils firent mutes ces choies (clou les on.
faire ferment-â tous de fe’ruir purement à idonuances de. la loy 8c les couliumes au.
Dieu ,6: de garder les loix 8c limeurs de donnes. Apres queIofias eut vécu en paix,
Moïfe. Ce que tous d’vu mefine confeute. du que (on regne eut cité floriilanteu gloire
meut promirent de faire , offrirent des fa- 6c en richelTes, il finift la vie enterre forte.
crifices , 8c prierent Dieu de leur efire pro:

pic: 8: fauorable. Enfin il commanda au’grand Sacrificateur, que s’il y auoit enco- IOSIÀ S 70 VLA N7 EMPES CHER" Ç . p
re quelque taillerai: au Temple , que les le Pflflègeà 187344146 Royd’Egyptts qui votre
Rois precedenseufmt dedie’ auferuice des lainât?! M0940" année par la fadée , pour
Idoles, de les ietter hors de la. Æ: apres fifi" mm (a: Babjlaniem, mon: en la 64a.
Pu’on en eut trouue’afl’ez grand nombre , i1 141W!- ’
es litrons brûler a: en ietter les cendres B -. r, . V » "

86a res celail fit mettreàmorttuus les Sa: l N C il l T R E. VI’ q .
cri cureurs des Idoles, qui u’efidientpoint Echab Roy d’Egypte fit grand, amas
de la lignée d’A’arou. A an’t mis vn tel ora de gens , a: mena (on armée vers le
dre en avillode Hieru alem-,.-il vifita puis . fleuue Euphrates contre les Medes se Ba;
apres tout (ou Roayume, a; mitdu tourd; biloniens, qui auoient reuuersé ladomin’a;
neanr toutce que le Roy Hierobbam auoir.. tian des Affyrie’ns , voulant couquerir le -
dedié’en’ l’honneur des dieuxei’rmnges ,-6c. Royaume d’Alîe pour foy 5 &fit tant qu’ils

il brûla les os des faux Prophete’s fur l’Aua: vint iufques à: la ville de Ma edo, qui cit-r l
tel, que HiErohoam auoit fait baflir pica. ’vne ville du R0 aume de l a. Iofias vint;
mieremeut , comme nous airons dit cy-deil au situant pour luy boucher le pali-"age , ne
fus , que deflors’que Hieroboam (unifioit) voulant pointqu’ilpaflafl par (on Royau-’
furcetAmel ,il yfuruint vn Prophere,qui* .Vme pour aller contre les Medest Lors Ne-
prediii ideuant tout le peuple qu’il y en au- C chah Roy d’Eg’ypte luy ennoya vu heraut,
roi: vu de la lignée de Dauid. nommé 10-: pour luy dire que ce n’elioit pointluyà qui
fias qui feroit cela,ôCcerte pro phetie futac. il vouloit faire la guerre ,mais. qu’il alloit

» com lie trois cens foixante manages-Puis vers le Benne d’Euphrates , 8c aulli pour luy,
il vi ira lesautres Ifraëlites, quiauoieureuii-z remonfirer qu’ilne falloit point qu’il don-
tc’ la captiuiré 8c la feruirude des Myriens, . naît (in) empefchement à celuy qui n’auoit
8c fit euuers eux qu’ils delaillerent leurs nullement delibcré de l’allèillirou luy faire
merchautes filions 8c religions prophan’es, tort. Mais Iofias ne s’arrella point aux pa-
ôc adorereut Dieu à la façon de leurs pe- foles de ce Roy Egyptieu , a: demeura fers
res anciens. Et ne (e contentant point de, me en cette Opinion , de refufer paflàgea
cela , il chercha de ville. en ville , de bour. N echab , qui.v.ouloit quefon armée pa si!
gade en bourgade , 8c de village.en yillau par le milieu de la terre de Iuda , 8c il en

e , fi d’auen’ture il y trouueroit quelque ficroyable quela deiiiuée pouiiTuit’ce panure 4
choie fuf côte t0uchaut l’idolarrie. Sem-; homme-a vu tel orgueil pour prendretpieçt
blement-i fitofierles chariots dufolei-l-queç [tu luy. Ainfi qu’il [rangeoit fes gens en ba:
les Rois precedens auoient fait, 81 tous ce; taille, scellait porté fur (on chariot depuis
que le peupleiguoranr honoroitau. lieu de: vue aile de huant-garde iniques à l’autre,
Dieu. Apres auoiraiufi urgé tout le païsç eut vu Egypüen qui le frappa mortellei,
il fit? airemhler le peup e en Hierufalem ment d’un coup de fléche, à: par ce4moyeu,
pour celebret la fefle des pains fans’leuaiu, luy cita toute enuie de combattre : car le]
qui cil a ellée la Pafque, se [millade lien: (entant blelse, a; ne pouuant porter la doua
au peupleP pour banqueter, trente mille,- lçurde la playe Lil commandaà fes gens de
chevreaux , autant d’agneaux , et troismil- partir de la, de s’en retourna enHÎerufalem,

de bœuferr les principaux. sacrificateurs oùil moururdeçe coup. Il fut hOnorable.
dhamma: aux aune! SSCI’ÎÜŒÏÆÊÈÂT’ "du: filent qnfeuelyaufepulchre de (es peres. il»,

mille fixons aligneur 99m «lehm: sur: mEÊQiçsrsnteêc nçuians quand il. mourut. au
mefme faite, ’Et (emblablement lesprinqiq regnaJtrentçagn; Le peuple le leura lou -1
pan): d’entre lesLe’uites baillerêcauxautresfi temps, ,6!th fort aurifié de, mon. Etîe,
Leuites cinql mille .aigneaux 6;; fifi; l cens Prophere Hieremie comppià desvers de la-a
bœufs , à: n’y en; 1,39 une de toutes Ces be; Incitation pour luy, que nous aunes euco-n,
.fles,qui nefuii oiferrei’elô les leur deiMo’ife tu aniourd’ uy redigez par-écru. Çe Pro.1
par lesSacrificateursmclôuequunçe faire, phete a laiÇse par. peut la capnuite que les
qui ruminoient iexëpleau re e du persple. Iuifsdeuoieut i endurer puis apres fous le;

- Depuislç’ romprait; Prophète. mail Ma; Milonienës 114331115 redit .liîsdefïaimçïs de
mgçàjçç.jour -15 il n’ya Pour,» dessellé. nimbe influais aveintsfié (si! qui
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m ,Des ANTiQyITEZ IVDAIŒES,’ Mensuelle-m.-
ait prophetise’ cela au eup’le , mais le Pro- A s’ils’ne payoient les tributs comme les au»

phetie Ezechiel en a ait autant, qui a le
premier composeadeux liures (in ce (bien

’ a” Orces deuxProphetes efloient de la lignée
Il erneille
comme Ier
ÊEËÏC’ËM Hierufalem,& y a demeuré de- .uis l’an trei-

a efcrit le ranime. du regne de Iofias ,’in ques à ce que
1mm?" la ville ait cité deltruite auec le Temples
deux liures
des captiui- Mais nous parlerons de cecy quand» il en (e--
cezdesluifs, ra temps. Au reite aptes la mort de Iofias, a
veu queMamie ’ Ioahas fou fils fut Roy en Hierufalem,qui ’
alpins an- auoit vingt- trois ans quand il commençai

deu que . . . yluy l & que reguer, &auortfa malfon royale en Hieru-
nous n’a-

hm de la” pere , car il fut mefchant a; fans reli ion. 7 r
Le Roy d’EËypte retournant de a guer-

re , fit veuirâ oy ce Roy Ioahas en vue vilJ
le de Syrie nommée Samath , 8c le fit met-

aux.

tre en priion, a: donna le Royaume à vu au-’
r treiieu frere ,qui citoit plus aagé que luy,

nomme Eliacim , qui citoit nay d’vn mer.
me pere , luy ayant premierementdonne le’
nom de Ioacim, 8c impofa tribut de cent ta.
lents d’argent fur (on Royaume , 8c d’ vu ta-’

leur d’or. Et aiufi ayant rendu Ioacim tria
butaire , emmena Ioahas auec foy en Égy-
pte , 8c làil mourut, n’ayant regné que trois

mois 8c dix iours. La mere de Ioacim citoit
nommée Zahuda , natifue de laville d’A-
buma. Cettui-cy auifi fut malin , fans reli-
oiou enuers Dieu , 8c fans douceur enuersv
f es hommes.

.NABÎ’CHODONOSOR VOVLANT
i anarthrieSyrir,4trirelaadmèfmdi4me. r

l. CHAPITRE VIL.
L’An quatrième aptes que , cettui- icy
r commença à reg’ner , N abuchodono-
fiir paruiutala Couronne des Babiloniens;

’ 8: vint auec vue forte 8c uiflante armée
I dénuait Carchabeza,qnie uvule ville limée

fur le tienne d’Euphrates, deliberant de fai-
re la guerre à N echab Roy d’Egypte , qui
pour lors regnoit fur toute la Syrie. Ne-
chah aduerty des efforts du Bahilonien, ne
mecfprifa. pointan ennemy; mais ennoya?
au euaut de luy vue autre greffe a: forte
armée, 6c luy flint faire teflfeau’fleuue d’Eu-

bataille limée,- Nechab fut”vaincu 8c per-I
dit beaucoup de gens , 8c fur contraint de
quitter la lace. Le Babilonien ayant pafsé
le fleuue , ubiugea toute la Syrie iufques’au
Pêlife , 6c efpargna la radée. Puis aptes le
quatrième an’du rogne chabuchodono-
for, 8c le huiâieme du reglne de Ioacim , le
Babilonien asine terrible a une aux une;
les menaçans’de les traîner truchement

l a

des Sacrificateuts- Hieremie le tenoit en-

tres habitans de Syrie. Ioacim émet! de
crainte , racheta la paix a force d’ar eut , 8c
troisaus entiers paya lettihutque Babi- «
ionien luy auoit demandé. . ’ 1 »

Apres celale bruit du ’voyagedeslîgyp. "Il
tiens coutre les Bahilonicns luy fit conce- a. a9: 1;.
noir quelques vaines efperances , 8c fur ces
lailrefufa de ne plus payer le tribut 3 mais il
fut Entité de (on attente.Casies Égyptiens
n’oferent recommencer la guerre -, ce que
le Prophete Hieremie ne’celI’oit de predire

tous les iours, à fçauoirque le Roy citoit
falem. Sa mere auoit nom Amethal; Beau? fort abuæ de f5 fier aux EgYPÜenS a 5C de

a": qui" relie il s’efloigna des bonnes mœurs de Ton mettre (on efpoir culent force ; mefme-
ment que bien.roit la ville feroit deltrnitex
par les Babiloniens , Gale Roy Ioacim fe--
roit mené en ca tiuite’. Mais il n’y en auoit,
pas vu feul qui il: fion profit de ces prophe.’
tics , (laurant qu’aucun n’en ’eltoit muche:

car, a: les grands a: les petits ne faii’oient- k
que fecoüer l’aureille , quand ils oyoient
aiufi parlerie Prophete; et le courrou-’
çoient,grincans les dents contre luy, ont. n
ce! qu’il predifoit des choies fafcheu es 8c
trilles , 8c l’accui’oient enuers le qu , 8c.
demandoient qu’il full: puuy de mort. Cet-
te caufe fut renuoye’e au confeil du R’oyJ-a

plus grande partie des Confeillers , comme
mal aduifez , conclurent qu’il deuoit mon;
tir , se ceux-cy reprenoientles plus anciens.
Quelques. vps qui penfoieut les choies plus

tudemmeut , mireutle Prophete hors du
alais , a: furent aufli mediateurs enuers

les autres de ne le plus traitter rudement,
allegaus cette raifon , qu’il n’eltoit point
feulqui euilpredit tels malheursà la ville;
mais il y en auoit eu vu deuant luy qui en

;D auoit fait autant, à fqàuoir Mièhéerôe ln-

fleurs autres , &toutesfois les Rois de eur
temps ne leur ont fait aucun mal pour ces
la, mais plultoii tous ont cité prier «Scho-
norez comme Prophetes de Dieu. En cet.
te façon ils appaifereut les courages de ceux
qui citoient de contraire opinion, adirent
tant qu’ils chaugerent de voix, 8c Hieremie
fut exempté de la mort. Il mit par efcrit
toutes lès pro heties, &apres 39e le en;
pie eut ieufu t, a: qu’il (e fut a embl au

emple , le neufiéme mois du cin uie’me au
du regne de’Ioacim , leP-rophete ’eutceli-

phrates. Les enfeignes efians déployées,’&’E ure la , contenance qui’deuoitaduenirâla
a ville ’,-aui Temple , seau» peuple; Or’quand

les principaux ’gouuerneurs &anCieus l’eu-

rent ouyainfi parler,ils luy affurent lelliure,
8c quanti se qùant firent commandement
tant à lu qu’à-l’on semeur: Baruch ;de le
retirer e’la’eompag’uie ’,- a: qu’aucun ne

fceufi. ou ils feroient cachez , 8c perçurent
le liure ’au’R’cSy , qui en la prèfeuce dures-a;-

mis comme à vn Secretaire "de le Fanfare,



                                                                     

Nanvcnonouozoir. , LIVRE nixxzsuu :163.
8c de lelirei &celai fait, le ÎROyïtout en cho. A qu’aucun mal ne feroit Fait ny [à euxhy il la:
Ilere prit le liure i, 8: le defchirantwpar depir,
le latta dedansle feu , tic-comman da defaire
venirHieremie 8c Ba ruch pour elire punis;

mais ils s’efioient defia-cachezpour cuiter
[a fureur. i
aummsawxëmwmmuæmëuwwwæsk

NAB VC H0 D ozvosoze ROI DES
Bzzéylaniew tu? Ioacim, qui pratiquoit "1-.
un le: Egypt-iem -, à conflimæRoymfin liez

fin il; Ioacim;

CH luirai VIH:
’ [en - coll: apres Ioacim eflonnég de ce

que le Prophete Hieremie auoit pre.
dit, receut en la ville-le Roy des iBabilo-
biens auec fou armée, efiimant qu’il n’y le,

mit point de mal, veu qu’elle luy audit elle,
’ouuerte , 8c qu’il ne luv auoit point fait,

verre. Nabuchodonofor fe voyant dedans
a ville, ne, garda point la promefe; mais

fit mettre au tranchant de l’efpée la fleur
de la jeunell’e de la ville; le Roy Ioacim
mefme y fut rué, a: N abuchodonofor com-.-
manda qu’il futietté hors des murailles , a-
En qu’il demeurafl: (ans fepulture, étau lieu

de luy c-onüitua Ioacim (on fils, Roy de
Hierufalem», 8c de tout le païs. Il emmena
en captiuitè en Babilone trois mille hom.’
mes de ceux qui auoient elle neleuez en
quelque dignité , entre lefquels Ezechiel
encoreieune garçon fut mené. Voila quel-
le a cité la fin de ce panure Roy Ioacim qui
auoit trente-fix ans quand il fut tue , être-
gna vnze ans. Son fils roacim fucceda au
Royaume aptes luy. Sa mere auoit nom

73

ville. Mais encore le .Babilonien ne gant. * A
dapoinr fafoy vn an rentier-,ïêc manda pat
lettres aux capitaines de ion armée, u’ilsÎ
emmenaienttoutelaieuneflë caprine ors
de Hierufalè’, 6c priiTent priionn’iers autant».

qu’ilfy auoit d’arrifans. Ainfi ils emmené»:

rent dix mille huit cens trente deux hotu;-
mes de compte fait, 8c entreles autres aga,
emmena le Roy auec fa mere 5c f es
le, Royide Babilone les fit gémir en garde, 01,,

. H . .. ,..;.,i..a’lA35050113 CONSIIÏVL: R0?

4’16CHAPITRE JX: 2mm:
"’ . ’3’ . 113*7’2l)4 V lieu deÏoacimil cpnŒitQa Roy 5e."

I .. decias77quilelroitfon oncletôcluyvfiit? a
faire ferment, qu’il luy garderoit. ce, aisy
8c n’innoueroit ricine!) ce Roy’aur’néla, 8g

ne donneroit point lecours’ aux EgyptiehsW

Ce Roy-icy auoitvingt 8: an quandil;
commença aireg’net. Ioacim (on rereÏ Gel
luy eftoienr dîme Imelîne’mere:mais cettui-

cy (e moulin ennemy deltoute milice 82’.
. honneflete’; 8: qui pis cit, audit des gens

de mefme à l’entour de foyôîde Ï’ibr’r’e que

tout le peuple full: debqrdé’â vue (sembla-

ble licence ;. Parquoy Hieremie bien (ou;
uenr vint vers luy, le priant d’aiïeékion qu’il.

1mm touteithpiete’ , &ï s’addonnafl à Faite;

iufiice, 6c qu”il ne prefiaŒ point l’aureille
aux Princes delà C0ur, damant qu’ily en
auoit plufieurs d’en tr’eux de malin e:’prir,ôç

n’adioutafi point foy aux faux Prophetes
qui lubufoienr, a: luy promettoient que les. w

Nefia, &efioit de Hicrufalem, ôt*certui-cy D Babiloniens ne viendroient point ailie’ger la
ne regna que trois mois 6c dix iours.

NABVCHODONOSOR ROY DE.
Babylone changeant. fadai: , aflùgm 104..
dm , qui [e rendit de [on éon gré , 6:19! mime-I

nr’capufen Babylone. " ,
C HAP 1T n B LIX.

, Abuchodonofor ne demeura guerres
. à le repentir d’auoir baillé le Royau-
Ime:â Ioacim ,5 caril craignoit que cettuLcy E
[e fouuenant du merchant tout qui auoit
elle faitàfo’n pere , ne folli-citafl: les fubiets .
du Royaumeâ le reuplter. Il enuoya donc
me armée deuant Hierufalem , 8c l’alfie-

t gea. Ce Roy qui citoit benin 8c iufie de
nature , ne pût (mûrir en [on cœur que
la ville fuûen danper pour luy 5 mais il don.
ne famere 8c que ques pareras en afiage à
quelques capitaines’quiauoit cité enuçyea

’ par le Roy de Babilone , cette claufeel’cou
inferée cn’ lÏappointement fait. .vcntr’eux,’

l Tome I. ’ «

ville, 8c que les Égyptiens luy feroient
guerre , 8c le vaincroient g’q’ue ces choies
n’ellîoient point vrayes, . ’n’aduiendroieut
iamaisQSedeCiàflaudis qu’il’écoutoit lePrqi

phere,connàiflbir bien qulil luy d’ifoit vray,
fié que ce feroit [on profit 8c grand bien,s’il

luy adioufloit foy 5 mais tout incontinent
aptes il citoit. corrompu par les amis, qui le
deflournoient des bons Confeils duPropheg
’te pour [le tirera quelqu’autre chofe où
bon leur fembloir.Dauantaoe,en ce mefme
temps le Prophete EzechieÎ, quiauoiteiié l
emmené au arguant prifonnier en Babi-
loue , predi-loit là la deflzruÇtion du Tem-t
pigée ennoya «in, cette pro phetie exil-lie-
rufalem. Mais ce miferable Roy ne vOulut
point croire à tous ces diuins oracles , pria-

- cipalement pour cette caufe, u’ils s’accor.
rioient bien en toutes autres; oies ,UâIfqa-
u’oir que-la pille de Hierufalem feroit prif’e

par force , 58: Sedecias feroit emmené vif.
Mais il fembÏl’oit" bien quiEz’elchiel contra:
riait-en cecy qu”il diroit P que 1:;Roy Sedeæ

. .r- . . . il.



                                                                     

, au DES ANTIOEITE’Z iVDAIcŒEs, . targums.
raïas ne verroitpoin’i Babilône ,48; le Pro- mettrons Hierulâlëm en [on citait.

. :phete Hiéremie aileuroit que clecy arriue- mie parlant ainfi , efioit scre’u de plumeurs,
. Toit, que le RoyBabilonien :l’emmeneroit mais lesPrinces 8c les athéesfe mocquoient.

priionnierauec foy. Voyant doncqu’il y de luy , comme s’il eufl efiélinfense. Il vou.’
fluoit de la contradiôtion, ce luy fembloit lull: me fois aller vifiter Anatho’th , qui
entre’eux en cela5 aufli penfoit :il bien qu”il citoit leIieu de la naiiIanc’e, diflant de vingt
n’y auoit point de iverité en ce en quoy ils (fades de Hierufa’lem , et vn des principaux

. ’s’accordoient, combien que l’euenementa lGouuerneurs le rencontra en çhemin, a;
’monflréqu’il n’y auoit rien qui ne full: veri. l’arrefia , l’accufant faullëment’, qu’il s’en

tabler, comme nous le-declarerons mieux à Vouloir fuir , a: retirer vers les Babiloniens.
:propos en vu autre lieu. Apres donc que ce Le Prophete luy ré pondit qu’il le blafmoic
Royeut tenu le party des Babiloniens par. à tort , 8c que le crime qu’il luy impofoi:
d’efpace de huit ans , il rompit cette allian- gelloit faux, puis qu’il s’en allpit en [on pais.
ce , a: fit confederation auec les Égyptiens, B MalSÇÇttuy-Cy ne le fondant pas des excu-
.elperaht que quand l’es forces feroient con. les de H’ieremie, le mena deuant les Ma.
«ointes auec celles des Ægyptiens , il fan-
droit neceilairement que les, Babiloniens
fuccomballent.IL’e Roy de BabiIOne ad.
nerty de cacy-, ennoya contrè’lüly me forte
armée ,8: ayant gaité le par; , 8’: pris toutes,

les places fortes, les gens malcherëiit crin.
tre Hier-ufalëm la venir" battre; Ce-
pendant le Roy d’Ègy ce entendant en

i quelle peine-citoit’Se’decias fou confederé,
leua vnegrande 8c forte armée , 8’: s’en vint

gillrats pour luy faire fou protei ; qui le
tourmenterent par queftions 6c tortures,
8c. legarderent en Priam pour le faire mou-
rir, 66 fut contraint de viure quelque temps

en telles peines. aOr l’an neufiém’e du regne de Sèdecias,

le dixième i-our du dixième mois , le Roy de
Babilone amegea derechef Hierulalem , 8;
celfiege dura dix-huit mois;8c tafcha de bat.
tre la ville ar tous moyens , sa cependant

en Iu’dee,voulant faire leüeile’ fie eauxBa- contre lesa auts donnez par dehors parles
biloniens; mais les Babiloniens aillant le
fiege, vinrent au deuant de l’EgyPtien , se
le vainquirent en vrie bataille, se le chaires
rent de toute la Syrie. Et incontinent que
les Babiloniens eurent leué le fiege, les faux
Pro hetes deceurent Sedecias, difans que
c’e oit follie de penfer que les B biloniens
vin Kent faire la guerre au Roy n à les gens,
8c qu’il ne falloit pas craindre qu’ils fuirent

tranfportez en Ba ilone. Et qui plus eftoit,
que les Babiloniens deuoient rendre les pri.
formiers auec tous les vailleaux que leur

. Babiloniens , il y auoit deux terribles maux
dedans la ville , à fçauoir la famine ac la .
pelle, qui faifoient plus de malque toutle
relie. Sur ces entrefaites Hierem’ie n’el’toit

point oififen la prifon, mais crioit au peu-
pic qu’il falloit ouurir les portes aux Dahl.-
loniens , 8c les receuoir , que par ce moyen
ils feroient (aunez auec toutes leurs famil-
les , autrement ilsiperiroient fans aucun re-
mede. Il adiouilzoit dauantage , que ceux
qui demeuroient enlia ville , mourroient ou ’

4 de glaiue ou de famine , mais ceux qui s’en-
Roy auoit pris au Temple. Mais Hieremie 0’ fuiroient vers les Babiloniens , miteroient
s’adrefÎa au Roy , &luy dili: des chofes veri-

tables,&du tout contraires à ce lue les faux
’ Prophetês auoient fuggeré, &îuy predill:

u’ils le rrom ’eroiêt,&qu’il ne falloit point

qu’il arrendi aucun auantage des Egy-
tiens , mais qu”ils feroient vaincus par le

âoy de .Babilonie , qui aptes cette viûoire
ranimeroit fou armée contre Hierufalem,
8c emmeneroit rifonniers tous ceux qui
demeureroient e relie a tesla prife de la
fille 8c la famine; 8c quan il auroit pillé a:
rauy tous les biens d’Vn chacun , a: raclé

la mort. Les Princes &Gouuerneurs, quoy
qu’ils fuITent accablez de maux , ne voue!
laient point ouyr ces propolirions: mais
tous furieux rapportoient au Royytout ce
qui auoit elle dit ar Hieremie , 8c l’ac-
culoient comme s’i enfiellé un homme in-
fensé qui leur ofioitlle courage , &en de-
nonçant les oppreflions 85 calamirez,olloit
au Ipeuple tout vouloir de bien faire; qu’au
re cils elioienr tous prefis de donner ba-
taille pourluy 8c pour le pais.- mais que ce
teneur ne les falloit que menacerrde choies

trins les trefors du Temple, il mettroit âfe’u a trilles se fafcheufes , 8c dire que la ville le-
.8: à ’lâiig leTemple 8c toute la ville, fins
faire aucune diffei’e’n’cë entre les choies

Taifite’s &prophanes. Et nous luy feruirons
"( diroit-il) 8c à fes fucCeiI’eürsgiar l’efpacé

de rap-tança ans , de laquelle eruitude les
Perles 8c Mèdes nous défi-mettent aptes a;
noirrenuersël’E’mpii-è des fiabiloniens. E:

amas relateriez parleur aidé nous retour.)
Herbasic’yscirëdifièiohtié’rempie,& re-’ a

toit prife , 8c du tout ruinée. calcique cho-
le qu’il y euil , le Roy cirant plein-de bonté
8c iuflice, ne le polluoit aigrir de [on pro;
pre mentalement , nonobflanr il craignoit
en telle neceilité d’encourir la mauuaifè
grâce des Princes , s’il railloit à leur Volon-
te’ : pour cette talion il leur permit de faire
du Prophète Hieremie ce ne bon leur
(emblème Et quand les Pr ces amen:

. -.-.-4 AA-AAA.



                                                                     

an’vc’nonouosoït. ’ p

obtenu cela du Roy, ils s’en allerentincon-
’tinent en la rilbn où il cilloit x, 85 l’ayans
’tiré hors de l , le deualere’nt par une grolle

torde dedans vn puits profond, qui citoit
plein de bourberafin qu’ilfuftlà efiouËé, .
8c qu’il mouruft. Ceibon Prophcte de-
meut: la plongé iufques au col 5 mais il y
eut vu des plus familiers feraiteu’rsidu Roy,
Éthiopien de nation , qui rapporta au Roy
ce qui citoit aduenu au Prophete ., diiàn’t
que les Princes 8c amis n’auoient point en
raifon d’audit ainli plengé antel perlon-

nage dedans vn bourbier, cade luy auoit

LIVRE D’IXIË’SM
à noir bon courage, dilatât qu’il neluy Fallait
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point craindreeela,8c que s’il rendoitlavil’.
e, il n’endureroit point de mal », les femmes

mel’me’ôc l’es enfans n’auraient point de

mauuais traînement, le Temple aullî de-
meureroit en fan entier. Apres que Hiere-

. mieeutainfiparleJeRo lelaill’aaller,auec’
deEence de ne declarer homme quelcon-
que , les propds qu’ils auoient tenus enfem-
bic , non- pas mefine aux Princes, fi aptes
qu’ils auront appris qu’eux deux ayent de-
uife’ enfe’mblegils luy viennent a demander
pourquoy le Roy l’aurait fait zip peller,qu’ii

, inuenté vne mort beaucoup’plu’s rude ne B prenne cette couuerture, qu’il citoit venu
celle qu”il cuit peu attendre en la prifon. e
Roy oyant tec -, le repentit du defl’èin
qu’il auoit fait e mettre Hieremie en la
puilTan-ce des Princes , et commanda à ce
feraiteu’r Ethiopien de prendre auec foy
trente au tres de les ofli’ciers 8c feraiteursfic
le garnir de cordesôc de toutes choies qui
pourroient feruir pour [auner le Propheœ,
’Bc le tirer hors du puits le philo-li qu’ils
pourroient. Lors l’Ethiopien ayan’r pris
les compagnons ,q comme il luy auoit cette
commande , tira Hierem’ie hors de cette
bouë,8clelaill’a aileron il voulut. Le Roy
puis aptes le fit venir feu-errement à foy,
et luy demanda que! remed’eil luy pourroit
donner pour l’aduenir qui fut de Dieu. Hie-
ternie refpondit qu’il auoit bien quelque
remede pour donner,maisqu’il n’ adiou-
fieroit foy , ny obeïroit à ce ’qu’i diroit.
Tous tes amis ( difoinil au Roy ) tafchent à
me del’truire comme vu homme mefchant.
Et où font maintenant ces affronteurs qui
diroient que les Babiloniens ne retourne-
roicnr plus i Pour cette raifon ie crains de
dire la veritc’ deuant toy, de peut que tu fall
(es violence à ma vie. Mais aptes que le Roy
luy eut fait ferment qu’il ne luy feroit point
de mal, 8c ne l’ouH’riroit point que les Prin-
ces le to ucha (l’eut pour luy faire outrage , le

fiant fur la promelTe que le Roy luy auoit
faire , il luy dili qu’il luy confeilloit de ren-
dre bien-toit la ville auxBabiloniens.Quanr
âluy , qu’il citoit meil’ager de" Dieu , fanfan:

ce commmandementen (on authorite’. La il
falloir que le Roy le fifi ainfi s’il vouloitell
:chapper fain 8c (auf, cuiter le danger pro-
chain , 8c garder que la ville ne fur talée , 86
le Temple brufle’. guai moins de cela , il l’e-

roit calife de tous es maux qui adulen-
droient tant à luy qu’à fa famille , St à tout
le peuple. Lors le Roy luy dili qu’il deli-
roir bien faire ce que le Prophete luy con-
feillolt, &difoit efire pour (on bien: mais. il
Craigüoit que les amis qui s’eltoient delia
retirez Vers le Roy de Babilone ne l’accu-
raflent vers luy , a: que par ce moyen ilne
le fifi mourir; Le Prophete l’exhorta d’a;

. p ’

C
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prierle Roy qu’il ne fila-plus detenu en prié

(on. Ce que le Pro here t, car ils veulqieur
Tqauoir pour que le caufe ilefioiralle’vers
Sedecias.

NABVCHÛDONOSOR DONNE
figue: aux juif: , le: 641:4»: infirment

par l’çfizæde dix- lniir mir, à à afin prit

H imfaïem far farce , à nitrifiant le pas.
plezuBaéfiom.

’Cnsrirxe XI.
Èpendant les Babiloniës s’employent

de toute leur force à batrrela ville.Ils
auoient fait des plates-formes fort grandes,
i8: dreflë des tours , d’où ils recuiroient
ceux qui combattoient de deŒus es murail- ’
les ,carèilsen auoient efleué tout à l’entour
d’aulli hautes que les murailles de la ville.
De’l’autre collé ceux de dedans le deËen-

rioient vaillamment,& n’y auoit ny pelle ny
famine qui les fifi defilter , mais ils s’efloient
endurcis 8c obliinez à tout mal , se ne s’é-

4 tonnans de tous les engins des ennemis, ils
inuen toient d’autres machines au contraire
pour repioull’er leur’violence, en forte que

’ d’vne part St d’autre non feulementils com-

battoientâ qui feroit le plus fort, mais aulfi
’â qui feroit le plus ingenieux. Les Babi-
loniens ’efp’eroie’nt bien prendre la ville

ar leurs inuenrions , les Iuifs penfoient
eut falut confifler en cecy , qu’ils ne Celle.

roient de rompre les efforts deleurs enne-
mis par de nouuelles inuen’rionsÆt ce com-
bat dura dix - huit mois , iui’ques à ce qu’en-

fin les Iuifs fuccombereht en partie vaincus
de famine , en partie auflî accablez de fié-
ch’es qui leur citoient ierr’ées du haut des

tours par les Babiloniens. La ville donc
fut priie l’an vnzi’é’me du regne de Sede-

cias , le neufi’éme ionr du ’uatriëm’e mois

elle fut gaignée par les Che s 8c Capitaines
des Babiloniens, qui y auoientellé ennoyez

ourl’aflàillirôcla’ battre par le Roy de Ba. I

gilOne , tu le tenoit pour lors à Reblatha.
Et fion demande l’es-noms des Capitaines,

Y iiij i
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2:66 DES; n-Nïiœgirizz, iV’DAIQvEs,» climatisme-j
voicy-.quélvsils fontg-Nergelear,Aremantus, a
Emegar.;Nabefim,-Echaram lat. La ville
fu t prile enuirouda minuir,8c s-Capitaines
8c. loldats-Babiloniens entrerent au Tem.-

le :8: quand le.R.o Sedeciasfuraduerti de
l;- prife, il-prit les. emmes ,ëfes-enfaus &fes

’Princespëc amis,& s’enfuit auec’eux par cet;

tains deliroits du defert. Les Babiloniens en
’fu rent auertis par-ceux qui s’ellzment retirez
iverseùx,8c fur le peinât du iourils commen.
lcerentâle’pourfiiigre,&l’ayant atteintp’re’s

de Hiericho,l’enuimnnetêntrSes amis 8c
les Princes qui ps’enelîoieutfuïs auec lu)t
voyans lestenuemispr ’s d’euxsi’abandon-
nerent,& chat-un s’efcarta’ çà 86H, oùl’ef-

peigne de fe pouuoir (auner lepoulI’oit. Il
demeurasprefquefeul, et pour-toute com.

aguie il n’auoit que fes femmes a enfans,8c
bien. peu d’autres de fes plus familiers. Il fut
pris ailes Babiloniens auec ce peu de gens
qui. efloient demeurez de refleçôctout
ami-roll: fut mené vers ’le-Roy de Babilo-
ne. Nabuchodonofor l’ayant. deuant foy,
l’appella mefchaut 8c defloyal qui auoit
rompu fa foy ’, 8c mis en oubli fes promeffes:

guée de’Dnui’d; IlSDut efiè’vingt’ôc vu , qui

ont reguè l’un aptes l’autre-par fuccellion
continuelle; eEtcetr’eefpace des temps 12011..

tient cinq cens-8c quatorze ans, fix mois a:
dix iours», compris lts vingt ans du premier
Roy Saül-, qui el’ro’it d’meaurre liguée. Au

. furplus, aptes cette victoire le Rov de Ba-
bilone ennoya Nabuaardan en Hierufa-
lem auec :oharge exprelïe de piller tout
ce qu’il trouuerditau Temple, et puis y
mettre le feu, 8c (emblablemeur de brunet
la maifon Royale 3 se cuidait, raferla ville
du toutiiufques aux feudemeus,& de treuil

B porter is aprestoutle peuple en Babilo- l
ne. Na uzardau client la venu , qui fut l’an .
onzième du gregu’e de Sedec s-,il, cm orta
duTem ple tÔut ce qui y eiioit,les’v’ai eaux
tant d’or qued’argeut, ôtaulli cette raude
cune que,S’alomon-auoitdonnè5 en emble
les, illiers d’airain auec leurs chapiteaux,les
rab es &les chandeliers de fin or. Cela fait,
il mit le feu au Temple le:-premier iour du
cinquième mois , l’an Onzième du regue
.de Sedecias, se dix-huiâièmc du regne de
N abuchodonofor. Puis aptes il brula le Pa-

car il auoitpromis de garderee aïs fous le’C lais Royal ,8: ruina la villeiufques auxfou.
Roy de Babilone. Dauantage, i luy repro-
.çlloit fou ingratitude, que combien que le
Roy luy eufl baillé le Royaume quielioit
deu à fou neueu Ioacim, uouo’bl’cantilauoit

fibule de fa puilTance coutre celuy qui luy
auoit fait vu tel bien. Que c’eli le gr-îd Dieu
qui pour fa mefchante vie l’auoitliurè en fes
mains. Apres donc qu’il eutainfi repris Sur
.dccias, il ordonna que les enfans 6c les amis
plus familiers fuirent tuez en fa prefeuce 8c
(des autres prifonuiers. Cela fait , il com.
manda que Sedecias cuit les deux yeux cre-

demens. Le Temple fut brulè quatre cens
"feptante ans ., fix moix 8c dix iours aptes
qu’il fur p’remierement balii , 8c mille foi-

xante deux ans, fix mois 8c dix iours aptes
la deliurance d’Egypre , 8c mille neuf cens
cinquante ans ,fix mois 8c dix iours apres L’an «lé
le deluge , 8c trois mille’cin’q cens treize
.aus , fix mois 8c dix iours aptes la creation

d’Adam. i »Voila quel cilledeuombrement desaus Les Il" 46-
depuis le commencement , (clou le nombre
delquels nous auous declarè par ordre les monde.

nez , le voulant mener en tel eflat en la vil. D chofes qui ont eliè faires , 8C comment cl-
, le de Babilone. Et par ce moyeu l’eueue-
meut moulina que ce que Hieremie 8c Eze-
chiel luy auoient predit, n’elioit point vue"
fable nymeufouge, combien qu’il n’euli te.

nu compte de leurs propheties,â fçauoir
.qu’il feroit pris, 8c puis mené en Babilone,
et que-le Roy parleroit à luy face à face , 8c
les yeux Verroientles yeux du Roy , ce que
Hieremie auoit predit, puis qu’ayant les
deux yeux creuez auât que d’el’tre mené en

,Babilone , il ne le pourroit voir, qui efloit
la prophetie d’Ezechiel. Ceschofes peu.’
peut bien mouliner aux ignoraus quelle elle

i la; nature de Dieu , difpofanttoutes chofes
bien à. propos ,I moultrant’long-temps au.
parauaut les cho fes avenir : comme aulli on
peuticy voir vu exemplenotabledel’igno-
rance 8c incredulitè humaine,qui ne per-
met pas deppreuoir ce qui doitadueuir, 8c
.met les homes en d’exrrèmes miferes, come-

’ me s’il leur citai: im oilible d’en cuiter les

r atteintes. Et ce fut a fin des Rois de laliT

les outellèfaites. Apres cette deliruètion
de Hierufalem , ô; le commandement fait
au peuple de defloger , N abuzardan prit
ceux-cy prifonniers ,âfçauoir le grand sa-
crificateur -Sarea , 8c Sephan , le fecoud
aptes luy entre les Sacrificateurs , trois fez.
creraires Commis pour la garde du Tem-
ple , vu Eunuque qui auoit plufieurs per-
fonnesfous foy, auec fept autres faùoris du
Roy , &aufli le fecretaire du Roy 8c autres
foixante hommes d’a parence. Il mena
tous ceux..cy auec les cf ’üilles du Tem.

5 le à (on Roy, quipour, ors efioir en Re-
lath , qui eli vue ville de,Syri-e. Le Roy

fit decapiter en cette villefla Sarea, grand
Sacrificareur , 8c les autres plusapparens,
a: le relie des prifonnjers futmeuèauec le
R0 Sedecias» en la vaille de Babilone,’ 8L
Na uchodonoforles-accompagna, rAulliil ’I
fit mener: en cette captiuitè Iofadocll Sa;
crificateur ,-fils;de Sarea grand Sacrifiga-
teur,,qui eutla relier-rauchèe en Reblath

g
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Nuvct-xonoNosonl
comme nous auons defia dit. Maintenant
aptes auoit recité par ordre la generation
des Rois, 8c comment ils ont fucced-é l’vn
âpres l’autre ; il m’a femblé cunuenable de

marquer aufli les noms des fouuerains Sa-
crificateurs , qui ont cité en charge du

» temps des Rois par fucceflions cominuclles.
Le premier donc depuis le baûiment du

Temple nouuellement edifié par Salomon,
fut Sadoc à qui fucceda Achimas (on fila
Apres Ach’imas il y eut Azarias,puis Ioram,
8c a res Ioram,Is; uis ily eut Axioramb
Phi cas , Sudeas , ml), Iotham , Vidas ,Ne-

LIVRE DIXIESME."
l ne noble famillqlae bien doàe mon langue t

l6?
du païsv,fufl: auflî mis hors de prilbn. Ces
choies miles en ekecution -, Nabuzardan
s’en retOurna en Babilone. Ceux qui durant
le fiege s’en cfloient fuis de Hierù falemba d;

mais queles Babiloniens elloient retour;
nez en eut pais , le raFemlsleœnt de toutes
parts,ôc le retirerent vers Godolias en Mali
phat. Les principaux gouuerneurs Accent:
tzy eiloient lehan fils de carcans ; Iezania’sg

, Sareas 8: quelques autres a 8c outre tous
ceux-cy , il y auoit vu certain nommé If.
maté! , qui citoit du (mg royal, tant aqu’il

ria , Odeas , Saldum , Elcias, Sarea, Iolà- B citoit homme melchantôc pleinde modes.
doc , lequel fut mené prifbnnier en Babi-
loue. Ceux-cy commede main en main ont
me la Sacrificature l’vnâ l’autre , les peres
aux fils , de lignée en li ée. Au refle Na.
buchodonofor Roy de Babilone ellanfd’e
retour,fitdetenir Sedecias en prifon iniques
à (a mort :stoutesfois apres u’il fut mort ,il
le fit honorablement enfeue ir commeil ap.
parteooit à vn Roy. Et quant aux vaifi’eau’x

«a: autres oblations qu’il auoit citées du

Il s’entefioit Puy durant le fiege de Hieru (a.
lem , a; retiré vers Bathal Roy des Ammol
laites ,6: il demeura auec luy durant tout ce
temps-là. Apres donc que [Ceux-cy furent
venus vers Godolias,il leur’conféillad’hahii.

ter lâ,& de ne craindre point les Babilo-
miens. (lu’ils ne le fouciafsét’que de cultiu’et

la terre , a: qu’ils pourroient demeurer en
(cureté en cette regina-là , failane ferment
de leur donner aide promptement toutes

Temple de Hierufalem , il les dediaà les ’ fois 8c uantes qu’aucun ’d eux feroit me;
idoles. Il afligna des places au peuple captif c leflc’. il donna auiîî confeilque chacun de;
en quelque contrée du pais de Babilone mettrait en telle ville quebon luy (emble-
pour y habita-,6: puis il fit mettre le Sacrifi. font , difànt qu’ilenuoyeroit’ quant et quant
coteur Iofadoch hors de prifom de (es gens 48: donneroit ordre que les cho;
N Or, N abuzardan qui auoit du commis res demolies feroient’reparées &de’recheÊ
par le Roy de Babilone pour emmener le habitées; 8c quant à eux cependant’qu’ils

’ peuple,laifl’a le menu euple ,,les fugitifs
Gales panures en Iud e, 8c conflitua fur

eux Godolias pour gouuerneur. Ce Godas
.lias mon fils d’Aicam homme noble , 8c au
demeurant de [aime 6c bonne vie. Et leur
commanda que pour les champs qu’ils
auoient receu pour labourer , ils en payaf.

auoient le loifir , qu’ils deuoient prdCU.fct
que le vin 5 le bled 8c l’huile , ne leur vde’fail-

. mon pour l’hyuer à venir afin qu’ils (tillent
iuflenrez. ’Apres auoit ainfi parlé ,il bailla
congéâ chacun d’aller fairefa refidence où
bon luy lem bleroitt Œan’d ce bruit fut va;
nu iniques aux aureilles des nations voilines

feue certain. tribut au Roy de Babilone. b de ludée,que Godolias receuoitauec gram-
-Apres,qu’il eut tiré le Prophete Hietemie
hors de la prifon , il luy confeilla de venir
auec luy en BabiloneJe Roy luyayant com-
mandé de luy bailler tout ce qui luy feroit
heceEaire. Que s’il ne le vouloit point fui.
ure ,n qu’il declarall où il voudroit - habiter,
afin u’il en peuft elcrireau Roy. Mais le
Pro etc ne voulut pointaller auec Nabu-
zar au ,ny choifir antre lieu poney de-
meuret- , mais le contenta d’habitudes rui-
ne: de ion pais , 8c faire fa’relidence dans les
maintes miferables de Hierufalem. Nabu-
zardan connoill’ant fa volonté , recomman. E
dalle bon Prophete à Godolias,qu’il lamoit
la pour le gouuernement du païs , luy enioi.;

ie de ne permettre que Hieremie cul!
Élite de nelque choie que ce fait , 8c aptes
luy auoit ’ lé des dans de grand prix, il
s’en retourna aufli en Babilone,’Hieremie

abomina demeureen la ville de Mafphat,
ayant auparauant obtenu cette grince r
Nabuzmclan1 que fils 4:;ch ’v;

de humanitéôt douceur tons les fugi ti s qui
le retiroient vers luy , ac leur ailignoi’edes
Champs pour labourer , impofant certain
tribut pour payer au Royade Babilone, on
Commença. courir vers luy de tous en;
(le: pour habiter en cette. region. khan,
enfemble les l autres principaux gommé;
heurs , voyans que le païse’iïoit ha ité’,ai1

merent Godolias-a caufe de (on humanité,
&J’aduertirene que le Roy des Ammonites .
Bathal , auoit la ennoyé lfmaël pour le tuer
en trahifon,&n foncu et la principauté-"des
I-û-aëlites, veu-qu’il e itdu fang royâlïm’ais’

u’il feroit airent-é contre les embulèlies se
raudes d’lfmaël , s’il leur pet-matoit de, le

tuer recrettemene, car ils daignoient que
fi Godolias cuit elle preneur: luy inerme
par trahifo’n ,’ le telle d’Ifraël ne pet-il! au?
tout. Godol’ias répondit’qu’il ne Ïè’eîêrok

point la trahirois brellée à limaël , flint ré.
ceu de luy me telle tour-toifieëcar il d’alibi!”
point neyfemb’lable,qu’lfmaël qui en
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grande necellite’ n’auoit fait aucun ,mal, A nay aufli , &chacun fi: retiraverslc’han. I6
maintenant fe mon’firaf’c fi ingrat enuers ce-

luy de quiil auoit receu tant de biens con-
tre tout droit 8c raifon, en forte qu’il taf;
chall de tuer de (à propre main celuyà qui
il ne pourroit reFufer fou (cœurs fans grau.
de meichancete’,.quand il le verroit enui-
renne d’embufches ,ôc encore que ce qui
luy alloit rapporté full vray , qu’il luy vau-
droie mieux mourir que de tuer vn homme
qui luy auroit donné fa vie en garde. Ainfi
Iehan 8c [Es-compagnons vo.yans qu’il ne
profitoient de rienà aire telles remonllran.
ces à Godolias , (e retirerent. Trente’iours
aptes Ifmaël Villtzâ Godolias en Mafp’hat,
acco’m agné dedixde (es familiers, où Go-

dolias- es receut auec prefens 8c les traita
fort fomptueul’ement , de forte qu’il prit
.pluszdewin. qu’il ne luy en falloit. Ce que
lfmaël apperceuant, vo ant aufii que par
ce; moyen Godolias e oit appefauty de
fornmeill, levier aflaillir auec ces dix cum.
pliçes, au le tua’ auec (es eus qui citoient
pleins de vin. Apres qu’i seureut commis
ce meurtre, ils-vinrent’piller par toute la
ville; , à: l’obfcurité de la nuiâ eut aidoit à

cela,mans partout tant les luifs que les fol-
dans Babiloniens - qui n’attendoient rien
moinsflue cela,mais dormoieutlans foucy.
Le ionr enfumant ils s’allèmblereut euuiron
quatre-vingts hommes venans des champs
pourporter se offrir quelque refens à Go.
dolias, qui ne. fçauoieut rien e tout ce qui
eiloit’aduenqumaël les voyantles fit entrer

dedans pour les mener à Godoliasv, a a res
gu’ils furent entrez dedans lePalais, il eur
la porte ,les tua , ,8: icttaleurs corps
dedans .vn puits , de peut qu’ils ne fuirent
virus. Il y en eut quelques-vus fautiez de ce D Prophete , qui leur donnoit-anis (clou la te- I
nombre-là, qui leprietent qu’ils ne fuirent
point tuez,que- remierementils ne luy euf.
(en: liure’ entre es mains des chofes cachées
panty. les champs , quelques habillements,
quelque ;quantité..’de, bleds. a: du mefnage.
I linael efmeu deles promefl’es les efpargna,
mais ilemmena tout le peuple de Mafphat
en captiuitél,fyojre iufques aux femmes 8c
petits enfiles ,1 &entr’autres, les filles de Se-
decias que ’ Nabuzardan auoit lailI’ées en
garde. a Godolias. Apres. u’il eufl: ainlî
sabelle-fou. dcll’cin -. il sien all
des .Arrnmoniteè.LÇepeudantalohan 8e les
aqtgeslîrinces furent aduertisde la defFaite
de 5913;, de Mafphat ,’ 8c de la mort de Go...
douasmde. envi s furentfortfafithez , chat:
cilliiBl’iF ligie? de gens .55 pourfuiui;
ragtime du qui fait [maris d’euauprésdc
isalqsæshëd’flcbmn. Ceux ;q.u’lfmaël- te..; i

noieprifonniers apperceurenti lehan atlas:
autresççtp’mines, me refiouïreaupenfam
galuchat pible venu dufecoursgqeguâ ellele

avers le Roy. E

ma’ël accompagnéleulement de huit s’en"

fu’ill vers le Ray des Ammonites. Au telle
Iehan prit ceux qu’il auoit citez à lime],
auec les eunuques , se les enfansôcles fem-
mes,& paruint à vn lieu qui ellap-pe’lléManL

dta , où ils fejournerent tout ce lotit-l5.
âpres cela "ils delibererent d’alleren la ten-
re d’Egypee, dautant qu’ils craignoient lés

Babiloniens,& auoient peut que les gouuen-
neursordonnez par eux en cette regionJà;
ne les ’fiflent mourir à me des crimes com-
mis, &principalem’ent de celuy qui auoit
eilé’ fait en la erfonne de Go’dolias,
qu’lisauoient c’onllitué gouuerneur fur tout

le pais. Toutesfois muant que de aller
plus outre, ils penferent qu’il feroit bon d’au

uoir l’aduis de Hieremie,& pourtant ils vin-
rent à luy,ac le prierent de demander à Dieu
quelque reuelation 8c oracle en cette au-
goure où ils filoient , pour fçauoir ce qui (et.
toit bon de faire , 6c quant 8C Quant promi-
rent par ferment de faire tout ce qu’il leur
commanderoit. Apres ne Hieremieleur
eut promis de faire cequ il pourroit , le di.

C xiéme ionr enfuiuant 1 Dieu luy apparut, se
luy commanda de dire à Iehan 8e auxau.
Atres conducteurs , 8c atout le euple qu’il
leur donneroit recours , s’ils emeunoient
en cette région-là,& donneroit ordre qu’ils

ne receuroient aucun dommage des Ba.-
biloniens qu’ils craignoient, Mais s’ils ai-

’moieut mieux aller en Egypte-, il- les lait-
.roit fans le foncier d’eux , 86 s’ils le prouo.

. quoient par leur defobeïEance , il les dom;
pteroit par telle calamité , qu’ils auoient Î
.veu n’aguerès leurs freres chailles: ce ricane.

moins ils ne voulurent adioul’ter foy au

uelation 8c oracle "de Dieu , qu’ils deuoient
’là’dem’eurer 3 mais ils" enferent qu’il s’efloit

faulI’ement couuett unom de Dieu,8e ne
tout ce qu’il difoit , ce:n’elloit que pour ai-

ire plaifir à. Baruch (on difci le,afin qu’ils ne
peuil’ent cuiter la fureur es Babiloniens.
Mefprifans donc leconfeil de Dieu,qu’il a-
uoit dôué par fou Prophete, ils fe retirerent
en Egypte,8c emmenerent auec eux Hier-e.
mie se Barueh. En quand ils furent la venus;
Dieu lignifia à Hieremie qu’il aduienilroit
bien .tofl: que le ROY de Babilone enuoye.

Iroit fonarme’een Egypte, &luy comman;
da de dire au peup e’ ,que l’lîgy’pte feroit

prife ,8ch u’vnepartieuleleu’r gens:l"eroit li
tuée ,l’autre partie feroit men éecape’iue: en

Babilonez’î Ce qui aduirio aulIi , cattlacin;
quiéme année a res que .Hierufalemfisflz
dellruite; qui fut ’a’t’i vingt-troifie’medure’g

gne de Na inch’oddnofor. in. couahifiia’uec
une gonfle muée ,’ CéloSirie , qu’ayant.

xfubiugué’egil fit la guerre aux» Amaniteszæ
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" ariel, Ananias, Mifiiël à: Azarias..,Nabu.. .
i chodonofor leur fit changer leurs noms:ca’r

m nm:
Moabites qu’il-deflît aulfi. ’Puis entra par [A

Ânes , 8c de. quelqu’autre Chofe qu’il vou-force en E ypte, 8c y tua le Roy qui’y re-
gîtoit pour Ors -, 8: conflitua’vn autre Roy,
Be derechef emmena en Babilone tous les
Ïuifs qu’ilryl trouua. Voila la iniferable con.
dirima des Hebreux,qui’comme nous auon’s

gdefia dit, furent deux fois tranfportez outre
le fleuue Eupliratesicar les dix lignées fa-
rent trainipo’rt’e’es de Samarie parles AlTy-

riens du regne-d’Ofeas, puis aptes les deux
vautresparNabucb’odonofor’Roy desChnl-
’deens 8c Babiloniens ,i ni mefme emmena

le aptes la-pri-fe depeut Qui filoient denre

I. IVRE: D. .1. il 1 E su È;p l I l, , 11.969rail: feulement de poisËcïfévesi,& de pal-

droit qui. n’éufl pôiutwie -, qu’ils ne pre-

noient point gouil: a ces viandes delicates,
6c enfeu: biunivoulu eflre traître: d’autres.
flkhan leur répondit, qu’il defireroit bien
leur faire2plaifm, mais u’il craignoit quele
Ray ne s’en apperteu enfin quand ils fe-
;r)0ient deuenus,maigres , amuroient chair.
géiie coulaie,’dautantqu’ilelloit necellàiï

1’: que leur pour acicouleur mipondi’t à leur
traitement. ’Et’cela fe pourroit mieux apr.

perceuoir la comparaifOu des autres
Hieurufalem. Mais ’SalmanaTa’r amena les B qui fêtoient’tmi’teci plus delicà’temetfie par

’Chutheens &Babiloniens en Samarie, qui
’efloit defpourueuë d’habitats qui habitoiët

auparauantau fond de Perfc se de Mede, 8c
furent depuis appellent Samaritains’â caufe
de la region où i s furent amenez. Mais le
Roy de Babilone ’ne mit aucune autre na-
tion. dans les lignées de Iuda et de Benjar
min ,au lieu de ceux qu’il auoit faittraulî.
, rter , qui fut’caufe que toute-"latences le

emple ,8: la ville de. Hierufalem demeu-
retent defolez parl’ef ace, file-fep’tante ans.

rce mono il barroit teinberen danger de
perdrela te e pour l’amour d’eux. Ce nou-
5Qbflante’vo’yansqu’Afchan n’eito’it pas fort

difficile à guigner , ils firent tant entiers luy
que peut le moins il leuroüroya de les
traiter ainli et l’efpaoe dezdix iours ont
enfaîte l! ay, que s’il aduenOit que leurs
Corps ne perdurent rien’de leur vigueur
.ipOurr cela, ilsdc’prierentde leur bail le: toit.
iours de ordinaire,& qu’enfcette forte il
.fCl’Qit trouué innocent. Œe s’ils recousent

Entre la captiuité des ix lignées,& lechan- fic Quelque domina e pour vu tel traînement,
.gement des (deux autres qui cilloient de-
meurées de relie , il y eut cent’trente 11:15,qu

mois 8c dix iours. i ..Au relie Nabuchodon’ofor fit choifir des
’ lus noblesenfans des Iuifs 8c desparens du
Roy Sedecias , beau de face , se qui efioien’t
en la fleur de leur aage,8c leur bailla’des Pe-
’dagogues peut les gouuerner 8c infiru’ire.
Aulli il en fit faire eunuques quelqu’vns’

, d’entr’eux, comme ilauoit acc0uflumé de

faire. desieunes enfans des autres nations
. dont il auoit*obte’nu la viâoireiEt leurdon-

. citoient traittez de viande roy

[SE que pour celai s deuinffent màins beaux
queles autres ,qu’il les fifi: retourner a leur
premier ordinaire, Mais aptes qu’il eut con;

-.n!l.’qu’ils n’el’ioient en rien endommagez

PQlu’ cela, mais pluiloii en citoient plus difl
1.705,84 en deuenoientplus grands 8c mieux
formez que les autres, en forte que ceux qui

a es,n’elloi6t

pointâcôparerâeux,qu’ilfembloit queDa-
niel 8c fes compagnons fuirent nourris beau.
coup plus mignonement, il s’aEeura mieux
depuis ce temps-là, 8c ne craignoit plus’tant

noir pouliot: de fa table royale, 8c leur fai- D Ide retenir pour f0 les (portionsquielioient
fait apprendre la languedes Chaldeens et
Babiloniens 3 8e les in ’ ruire aux fciences du
palis , où ils ,profitcrent grandement en, peu
de temps. Entre ceux.cy il y en auoit q narre

de la race de S’edecias,,q ni eûdentbeau’x à
inerueilles,&degentilefprit, âvfçaug’ir D4.

l n - d Daniel il impofa,le nom de Michelet-,5.
. ’ î Ananias,de Sedrach,àMifaël,de,leach-,
. r à a Audits, Abdenago -, &aima. ceux- cy

f naturel -, 8c qu’ils citoient mieux in

que tous. les autres.-; Daniel &fes campa.

grandementà caufe qu’ilsauoientvn gaudi

gnons ne vouloient point dire traittez des
l . , viandes de la table du Roy , maisvviure plus
Â . fobrement, &mefmes’abilenir de tomes

w choies qui auroient me, a: pourtant’s’ad.
dallèrent à Afchan l’eunuque qui auoit la

Î charge d’eux, 6c le prierent de tonnertir a
; fonproprevfage les choies qui leurefioienc

ennoyées de la partdu Roy , et qu’il les trais

i refiles l’on

ennoyées de la ta le u Roy,& ncfailoit
plus de difficulté de”traiter les ieunes en’-.
fans de pois, féves , palmes ,aautres cho-
(es Emblables. Et eux apprinrent facile;
ment toutes fcien ces, tant ’Hebraïques que
.Chaldaïques , comme a’yans les efpri’ts purs

jouets aux bonnes lettres fac difciplines ,vûc
mefmes les corps mieux difpofez- 8c plus
vfortsau trauail ,*dautaut qu’ils tn’ello’ient
point Helie: nyg’reuez par la ’diuerfite’ des

’delices, a: leursoorpsn’eltoient point effe-

minei, e cettemefmejeaufe. Mais fur
its Ë touslautres Danielauoit grandement pro; Dm, L

lité en telles (denses, s’ellndiant a interpre’.

,Gtilvauoit bien foqunt des
vinons diuines. Or deux ansapres le degall:
d’figyipte, Nabuchodonofor eut vue mer;
neilleufe lotion, un longeant, Dieu luy en
auoitaufii modifié l’euenement, mais anili-
toit-qu’il fut leué’,il l’oublia. Il fit donca a

.pellerles magiciens 6c deuins de Chald e;
.&rîleur5diil qu’il auoit fait vu fouge -, 8:
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pource qu’il auoit’oublié que! efloirce l’on. A ’ni’ens , sa que les autres nepouuaus trouué-

ge,il vouloitqu’ilsluy declaraffentte qu’il
auoit fougé ,6; luy en donnafl’ent la ,fignilî».

cation. Eux répondirent que cela furmon-
I toit toutes forces humaines ,mais que s’il ’

sieur expofoir la vifion", ils luy promettoient’
d’en donner l’interpretatiomQuelque cho.
a: qu’il y cuit , le Roy lesmeuaga de les faire
mourir, s’ils ne luy declaroient fou fouge:
Et aptes qu’ils eurent dit pour la feconde
fois qu’ilsne pouuoient &ire’cela -,.-il com.
Irlandaqu’ils fufl’entoous mis à mort. Lors
Danieladuerty quele Roy auoit. comman.

i de de mettreàmort’tous lesSages ,8: que B
luy 8c fes compagnons pourroient tomber
une danger auec les autres ,il s’addreffa a
:Ariech Preuofl: dela garde du Roy , 8: luy
diérnanda la caufe pourquoy le Roy auoit
fait telle ordonnance contre les fages 8c de.
trins de Chaldée. Arioch luy dili que c’é.
toit pource que le Roy rayant oublié vu
longe qu”il auoit fait, leur auoitcomm’an’dé

de luy en faire la declaration , a ils ne l’a-
noient peu.;& pourtant legRoyfafché de ce.
Je auoit fait’vn telediét. Daniel donc obtint

le fouge," luy ’feulfuli allez capable de luy
en donner la declaration , que ce ne feroit
point par fou (gainoit 5 mais Dieu (difofta-
il lvoyant que nous enflons en danger de
,,nos vies , a en pitié de nous. le Paz prié
,, pour ma vie 8c pour la vie de mes reres,
,, 8c il m’a décOuuert la vilion a fa lignifi-
,, cation : le n’eflois point tant en’fouCy de

,,ce que tu nous as reputezindignes de vis
,, ure, que pour la crainte que tu perdilfes
.,, l’ellime de ta gloireçd’auoir fait comman.

,, dement , que tant de gens de bien a: hon:
,, nelles fulTent misa mort fans caufq dan-
,,tant que tu commandois vue chofe que
,, toute la fagefl’e des hommes ne (gantoit
,, com rendre, ny ayant que Dieu qui (ça-
,,che aire ce que tu delirois. Comme tu
,, citois en peine qui feroit dominateur du
,, monde a res toy ,Dieu te voulant mon-
3, liter en armant tous ceux qui deuoient
,,regner,t’enuoya vu fou e.Ilte femb’loit l
3, que tu vo ois vne grau el’iatuë debout,
,, qui huoit a telle d’or,les efpaules’ a: les
,, bras citoient d’argent,le ventre a: lbs cuifi

cecy d’Arioch qu’il allait demander delay C ,, fes d’airain , les iambes 8c les pieds de fer.
.d’vne nuià au Roy pour les Sages , efperans
que Dieu l’exauceroit cette nuiétJà , 81 luy
.declareroit ce fouge. Arioch fit le rapport
«au Roy de ce que Daniel’demandoit,&le
Roy fit differer la mort des fages , iufques à

.ce qu’il coll é tonné la veriré de cette pro-
tmefl’e. Danie a: fes compagnons fe retire-

’ rent en leur chambre, làoù Daniel fut tou.
te la nuiét en orailon , à ce qu’il pleufi: à
:Dieu de luy découurir ce fouge , 8c deliurer
les fa es de la cholere du Roy , &de’ce dan-
ger o luy 8e fes com agnons elloient auec
es fages ,8: pour ce aire luy manifeltail: la

4 ,vifiOn que le Royauoit euë la nuiél: rece-

- ,3 Puis apres tu as veu vue pierre qui s’eiloit
,, rompuë d’vne haute montagne, atout-
,, haut fur cette flatuë, la brifoit l’ayant fait
,, tomber par terre , en fortequ’vne feule
,, portion n’en foi: demeurée en fon entier;
,, mais l’or ,l’argent, l’airain 8c le fer ont’

,, cité brifez menus comme farinas; cette
,,poufliere menuë a elle iettée par le faufile
,, du venten diuerfes regions:cette pierre
à, cit creuëa vne fi merueilleufe grandeur,
,; qu’il fem bloit que toute la terre fait rem-
,, plie de fou ellenduë.Voila quel cil le fou-
,, ge que tu as veu qu’il faut ainfi interpre-
,, ter. Tu es lignifié par cette telle d’or , toy

dente, a; qu’il-auoit l’aiiI’é efchapper defa -,,8c les autres Rois Babiloniens’qui on:
.memoire.» Dieu ayant compailion de ceux ’,,e&é deuant toy. Les deux cf aulesôc les
qui citoient en danger, &aimant Dauielâ ,, deux bras , lignifient que voëre domina-

amuïe de’fa fagelfe, luy manifefla la vifion 8e ,, tion fera tenuerfée par deux Rois , a: vu
.foninter rotation, afin que le Roy la con, ,’,autre Roy venantd’Occident olieral’em-
.nufl par uy. Daniel fin: bien io eux de cet. ,, pire à ceux-cy , qui fera couuett d’armes N°3 in";
.te reuelation ,8; fe leuant, la celara à fes 3, d’airain, et les forces de cettn -cy feront
compagnons ou freres , qui defefperoient ’ indomptées parvnaurre,quiferaïfemblable fleurant:
.defia de leur vie , se ne peul-oient a autre ,,aufer, aqui perfonne ne outrarefiilerâ m" uncitoit deNa- ’
clicfe qu’a mourir, scies exhorta de pren. ,,caufe’ de la nature du met’al de fer ,dau. bucbodo-
dre bon courage , 8c de mieux efperer. -»Aa ,, tant qu’il cil plus dur quel’or; l’argentou 23’39”?

r r . . . . - . . . . on à!-, pres qu Ils eurent tous enfemblerendu ra- E "Parrain. il yadioulla-aullî l’interpretation le mon
ces à Dieu , de ce qu’il auoit eu pitié de eur ,, de Ja’pierre , mais ie ne l’ay voulu inciter,- 65m DE!!!
âge , Daniel fur le poinébdu ionr s’en vint a ,,dautât que ma deliberation cil d’écrire les, Ëm
jArioch, se lepria de le mener amRo pour -,, chofes qui ont ’ cité pàfl’ées, se non point anfeptqne

t luy declarer la vifion qu’il’auoit culé ’autre ,,celles qui (ont à «me: s’il y aquelqu’vn:
me procedente cette derniere. Apres que qui delire fçauoirla vérité , 8c qui (a veuille uelle d’un
Daniel fut venu deuantle’Roy ,auant que enquerir, ou a prendre les euenemens ob-a d’esdlm’a

a . . . . , , , .. . au li] - "palier plus outre , il lepriaden’aumrpomt fcurs des cho es avenir, se le relationnelle trib’i’slâitlâ
cette opinionde luy, qu’il full plus fige ne ure de Daniel ,’ quiell iconipris dansiesiàiml 290;? Il;
les,deums Clialdeens , &magiciens Babi o. tes Efcritures. Au Belle, apres qœNabué .31:
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13mm. t LIVRE DlXIESMÈ: "257iremisait chodonofor eut ainli ouï parler Daniel-,11 A
:193? reconnut Ion longe , 8c eut en grande ad-

men du- mirarion l’efprir de ce ieune immine, &fe
Elfe"! jettanr fun la Face l’adora comme Dieu,

a; 3.5110. Commandant qu’on luyfacrifiafl comme â
n53 chia Dieu. Et ne le contentant oint decela, il
W’dœlu’ "rai d r s sa. 1’W. yimpo e nom e on ieu , Vou ne

qu’il full gouuerneur fur tout làRoyaume
de Babilone , a: efleua avili fes compagnons
en grand. honneur , quien’coururen’r’vne

grande haine ourla raifon qui s’enfuit 5 de
quoy le Roy ut 05eme ,8: eux tomberen’t
en grand danger. Le Roy fit faire vne (la-
tuë d’or,haute de foixante coudées,8c large
de fix,&la fit pofer au grand cham" de Ba-
bilone.Pour dedier cette flan: ë,il iafl’em.
blet les grands Seigneurs detOus les quar-
tiers de fou Royaume , 8c manda à tous,
qu’aullLtofl: qu’ils auroient ouï le (on de la

trompette , ils f e IrofiemaEent en terre fur
leurs faces ,8: a oralTenr la fiatuë. Que fi
quelqu’vn ne le vouloit faire ,il pro ofa
pour peinqqu’ilfuii’ietré dedans me" ont;

naife ardente.Ercom"me tous generalemenr
âpres auoirbuylefon délatrompetre,adol L ,,pensdânrNabuChodonolbrle pereromba - ’ ’
roienr la’fiatuëJes Compagnons 8c Frères de
Daniel refuferent de le faire,ne voulans ou-
trepalTer les loix de’leurs pere’s. P0111" cette

p caufe ils furent routinconrinenr acculez 66
” Serrez dedans le feu ,mais parla prouidence

de Dieu le feu ne les offenfa point , 8c ils
eniterenrle danger de mort contre toute ap.
parence humaine. Et comme file feu cuir
canon que Contre toute raifon ils auoient
eûé’iettez dedans les flammes ardentes de la

fournaife,il les efpargna 8: ne monllra point
fa force contre les ieunes hommes , 8c Dieu
redoit leurs corps inuincibles aux flammes.
Cela mefme fur caufe que le Roy les eut en D
plus grande efiime ; connoillans bien par la
qu’ils elloienr iu ne, 8c aimez de Dieu,ôc de-

Dm. 4. puis ils les honnora grandement. Peu de
temps apres le Roy de Babilone en: vnau-
tre fouge , qu’eitanr priué de [on Royaume,
il deuoit viure entre les befies,& aptes auoir
vécu fept ans en ce’r clivar parmy les idefèrts.

il feroit remis en fa premiere dignité. Et fic,
derechef appeller les liges,8c leur demanda.r
tine pouuoir lignifier ce fongeJl n’y eut peu
forme qui en peufl: trouuer ny monflrerau

ï Roy l’in telligence. Il fallut encore recourir E
à Danieisqui feulpeui: deuiner l’interprera-
fion du fonge,& il en aduint felon qu’il pre.
dit au Roy : caril habita par l’efpace de fepc
ans au delert, fans que performe l’ofafl: ella;

Mir dedans le Royaume. El: enfin il pria
Dieu,qui exauça l’on oraifon , a: le remit en
En Royaume. Or performe ne doittrouuer
mauuais,-qne i’aye inferc’ en mes efcïrits le.

Ion queiel’ay trouué dans les liures anciens:
ça:- i’ay defia obuié aux, ïGCCafiOnS des en.
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ne

uieux au commencement de’èet’te Ï-Ïif’coire;

failanrouuerremenr proteflzarion , que ie ne
Fais que traduire ’les liures chreux en la
langue Grecque, &ay fait promeflede res
cirerlfi’dellement les clrol’es-felon qu’ellesy

font contenues il; 8: ie n’adioufle rien du
mien, 8: n’en cite rien auilî. Au relie , après

que Nabuchodonofor eut regne’ quarante, ,
trois ans , il mourut. Ce fur Vu hommezde
grand tramail, ôc beaucoup plus heureux i
que les autres Rois fes predeceflëurs.

Berofe auflî fait mentionde luy au Ïrüis et I in i

flâne liure des fait: des Chaldeens; difanr F
,, ainfi,Nabuchodonofor pere de cettuy-ry’ l

li y"373m ouy dire que le gouuerheur qu
- ,,auoit commis fur l’Egypte 8c laballe SyL,

âniers: furia Phenice,s’efl:oir renolté de (on
g, obeïlTance, ai ne pouuanr plus porter le î
-,, rrauailde la guerre; donna me arrie de
,, l’armée au ieuneNabuchodono or, a: luy
,,comm’anda de marcher’contre ceGouuer; Î.

5 neur,qui entra en la bataille comre luy,&
-,.,.le*vainq’uir,ôc remua (on obeiifsâce les pais 4

,5qù’il tenoit Mission gouuernemenr. Cer-

fimaladeen Babilone ,-&»mourutde cette
,, maladie,apres qu’il en: regnc’ vingt-m an.
’,,Toll: aptes Nabuchodonoibr (on fils fut
;’,aduerr*y,de (a mort , a; ne Fut point pareil
,, feux adonnerordre aux affaires d’Egypte
, 8c desaurres regions , baillant la charge à
,, les amis de tranfporrer en la ville de Babi.
,, loue tous les priibnniers,tanr luifs que Sy.
g, riens, Pheniciens 8c Égyptiens 5 8c de me-
,, ner l’armée’auec le bagagemianeâ luy,il

,, rira fourchemin vers Babilone auec bien
,,peu de gensîpaiiànt ar le deferr.Et citant
nentré en po elfion u Royaume, que les
,, Chaldeens tenoient cependant; ac qui
i,-,’auoir elle gardé par le plus grand d’en:
,’, tr’eux iniques à ion retour, il lbe’fait. Sein;

,,"gneur de tout l’Empire de fou pere: Or
5’, auant toutes choies ,il diliribua par colo.
5, niesle palonniers nouuellement amenez:
"n’par les lieux commodes de Babilones.Puis
,, apresil enrichiil: le Temple de [on Dieu
v Bel, 8c quelques autres Temples aufli,-des
,, dépouilles 8c butins conquis en guerre. Il
,,agrandîfiauflî a; repara les bafiimens an;
3, siens de la ville ,8: fit fortifier le canal du
,; fleuhe,afin que les ennemis ne sÎen cuise:
,, ferait pour endommager la ville. I fil: fai.
,,ire nuai trois cloit’ur’es de hautes murailles

,, dedans la ville fientant dehors,8C toutes
,,de briques cuites. Apres auoir muny la vils
1, le de finguliers- ouvrages , a orne les pou.
,-,tes en farine deTemples,il fit ballir-vn Pa.
lais Royal ioignantceluy de fou pere.Ce (a,
roir( ïpolfible) choie fuperfluë’deciire quels

citoient les fondemens a: edifiçesfil faut
toutesfois moirer me choie que ne peut

l
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taire , à fçauoirqu’yn tel baltiment fi fom- A vailfelle d’argent à foifon , Comme on a ac-
ptueux 8c magnifique a elle paracheué en
,, moins de’quinze iours. En ce Palais royal
J, il y auoit des voutes faites de grolles pier-
,,res relfemblans à des monta nes , 8c au
,,delfus de ces hautes vo’utesi y auoit di-
,,«uerfes fortes d’arbres plantez ,y failant vu
,,iardin voluptueux qui pendoit en l’air,du»

a 15e îardin ,,I uel a ona tant parle , a: ce dautant que

hmm f ’ ° lié ourrie en MedeParman ,, a emme quiauoue n . 0 .,
nô du uel ,, deliroit d’auoir quelque refi’emblance de
m e 4’ ,.fon païs. Megallhenes au quatrième liure

hisâce fut , , - .traumas des faits des Indiens, fait aulIi mention de
quartiers la,

il ,3:21: ce.Roy-cy a elle beaucoup plus excellent
66 1:;l Geo- en vertu a: grandeur de faits beroïques
5:3: à; I u’I-Iercules , car il fubiuga la ville capitale
tiô les Rois d’Afrique,& les Efpagnes. semblablement
gîtplfl’fim’ Diode-s au fécond liure des faits de Perfe,

fleurs Pan- parle de ce Roy-cy,& Philofirate aufli e’s hi-
diâfWî" q oires’tant des Pheniciens,que des Indiens,

Simîiîlî, fçauoir que ce Roy areau le fiege treize
Dl?" a! ans deuantTyr,durât qu’Itlrobal y regnoit.
Ï’ÎÏÜÏ” Voila ce que i’ay pû trouuer de ce Roy de

d’Apolone. Babilone en tous les Hilturiographes.

DE s SI?ÇCÈSSEVRS DE N43 V-
- abodoaajar de quad: façon Gym "enfler.- ,

tale Royaume en Pèrfe , à de 1’944: de: afi-

U faire: de: Imfi au: le: Babylmim.

Cuulprr’nz XII.
Pres la mort de Nabuchodonofor,
Enilmerodach fon fils fucceda au

Royaume,&. auliî-tolt qu’il y eut mis lepied,

il tira Iechonias Roy de luda hors de pri,
fon , 8c le receut entre fes plus familiers

coufiumé de f eruir les Rois si table. Ses con.
cubines y citoient aullî , à: les plus grands -
Seigneurs de fa Cour58c outre tout cela il
luy pleuft de faire apporter les vailfeauit
facrez à Dieu , qui e oient au Temple de
fon idole, que le.Ro(y Nabuchodonofor
auoit pris au Temple eDieu en Hierufa,
lem , 6c auoit touliours fait fcrupule de
les connertir à fon vfage particulier, les
ayant dediez au Temple de fou Dieu Bel.

A Mais Balthafar defia efchaufé de. vin , fut
bien fi ofé de boire dedans , dégorgeant ce,

ces chofes , où il. tafChe de monllzrer que a pendant des blafpbemes 8c paroles outra-
geufes contre Dieu. Et pour lors il vit me
main fortant hors de la muraille, 8c efcri,
nant quelques mots en fa furface. Il fut tout
eltonnié de cette vifion,& appellatles Sages
Chaldeens 8c Babiloniens , 6c toutes fortes
de gens qui faifoient rofellîon d’interpre.
ter es fouges a: cho es difficiles en tous ces
pais barbares, demandant qu’on lu decla.
rail ce qui efloit la efcrit. rles âges luy
répondirent tout à plat , qu’ils ne pou-

. noienttrouuer l’intelligence de cette efcrig
c turc. Parquoy le Roy Balthafar relia fort,

en peine pour cette nouueauté. Il fit donc
publier à fon de trompe ar tout fon Roy-
aume , ne quiconque onueroit l’intelli.
gence e ces mots ,auroit vue chaîne d’or,
8c vue robbe de pourpre , telle queles Rois
de Chaldée auoient a’ccouliume’ de porter,

8c outre tout cela la troifiéme partie de fou
,, Royaume. On cuit veu accourirde tous
,, collez des fa es 8c deuins apres ce’t radiés
,,I publié, 8c ils e debattoient à qui pourroit
,, lulloll; fonder le feus obfcur de ces paro-
,, es, 8c toutesfois ils n’en pouuoient venir a

amis , êt-luy donna de grands dons , a; le D ,,bout.La grand-mere du Roy le voyant ain-
conflitua Preuofl de fonvPalais royalxcar
fou pere-n’auoit point gardé la foy a le-
çhpnias , qui s’eftoit rendu de fon bon gré à

N abucbodonofor auec les femmes, fes en-
fans ,8C tout fon parentage , regardant au
bien. public du pais feulement ,afin qu’il ne
full pris , galié et deltruit par les ennemis,
comme ona pû voir cy-defl’us. Enilmero-
[dach mourut ayant regné dix-huitans,ôc
laiflà N iglilar fon fils entier duRoyau-
me , qui apres auoit regné quarante ans,
mourut. Par fuccellion continuelle Labo-

,,lî fafche de cela,commença à le confoler,
,, 8c luy dili qu’il y auoit entre les captifs vn
,,Hebreu nommé Daniel,que N abuchodo-
,,nofor auoit fait amener de Iude’e, apreo
,, auoir- détruit Hierufalem, qui eltoit hom-
,, me fage, qui fçauoit bien trouuer l’intelli.

,,gence des chofes obfcures, inconnues à
,, tous,fors qu’a Dieu 3 qu’ilauoitouuert la
,,difficulte’ des chofes que N abuchodono-
,,for auoit befoin d’entendre,& aucun autre
,, ne l’auoit û faire. Elle le prioit u’illfit

ap lier ce: omme Hebreu,& luy emanr, n
fordach fils de ’Niglifar fut Roy aptes-l’on 5 da que pouuoient lignifier ces lettres, afin
(me; Cettuy-cy ne tint le Royaume que
neuf mois , ôta ires fa mortle Royaume ef-
çbeutâ Balthalgr , uiel’cappelle Naboan,
de], felon lesBabiloniensr Cyrus Roy de
Perfe,& Darius-Roy deMede firent la guer-

l re a cettuy»cy,par lefquels il full: alfailly de,
dans Babilone ., a: durant le fiege il eut une
terrible vilion. Il banquetoit en vue falle
fortgrande a lpacieufe, 8; la il y auoit dela

que l’ignorance des autres full connue ,65
qu’on entendill quel en citoit le feus, en.
cote que ce full quelque mauuais reliage.
Ces chofes ouïes,le Roy Balthafar fil: appel-
le: Daniel, a: auant que aller plus outre.
luy dili, qu’il auoit elle a uerty de fa fagel? ’
le, , 8c de l’efprit qu’il auoit , 6c qu’il n’y auoit.

que luy qui fut propre pour interpreter
les chofes;que-les.autrcs ne pouuoient cou,
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noiltre. Puis aptes ille pria deluy dire ce qui A
citoit efcrit en la muraille, 8c luy declarer

’ ce que les lettres lignifioient, luy promet-
tant pour recompenfe vu carquant d’or , 86
vue robbe-de pourpre, Sala troilîéme par-
rie de tout fou Royaume, afin que fa lagelfe
ennoblie de ’tels honneùrs , fut renommée
enuers tous ceux qui co’nnoiltroie’n’t la eau.

le d’vn tel honneur. Mais Daniel refufa tous
tes beaux prefens , damant que la fagefl’e
diuinement donnée’ne fedoit exercer pour .
ces offres -, mais lu lioit citre prefte d’aider
ceux qui en ont efoin fans aucune recom-.

LIVRE ou XIESMEr Ô Tl

uoit point. ouy ’ce qu’il eù’ll: bien defiré

d’Ouïr, et que ce n’elioit point la faute du
Prophete, mais qu’il s’elloit monflré en ce.

la homme de b’ien,ayaut baillé l’interprera- ”
tiOn félon qu’il en deuoit aduenir , cambîeù

En: l’euenement ne deuft ellre guere plai-
nt. Etde’ fait, bien peu de temps aptes, a:

luy 8c la ville tomba fous la ’ uilfance de
Cyrus Roy des Perfes :car ce ut foras Bal-
thafar que Babilone fut prife, qui fut le dix»
fe’a’t’ie’me au de fon régule. Voila quelle a

elle la fin de la pofieritc’ duilRoy N abucho-
donofOr,commeo’n trouue par ’efcrit. Ait l

penfe. Il dili: doncau R0 ,quecette efcritu- relie, quand Darius tenuerl’oitain’fi le Roy-
relu’y predifoit la fin de une, damant qu’il

auoit reietté toute crainte de Dieu , com. .
bien qu’il cuit eu vu terrible ekêple en la-car.’
lamite’ aduenuë à fou grand pere N abucho-
donofor , oùil citoit tombé pour auoir me-

rifé Dieu , 8c deuil auoir appris Comment
Il. fe falloit humilier deuît fa fa ce,6t n’atten- .
ter rien qui fût par delfus la nature de l’homn

me: car Nabuchodonofor fou grand pere
auoit elle condamné à viure comme les be-
Ites, à caufe de fou impieté a toutesfois apre’s ’

luy,tel ement qu’il fut remisenfon premier
ellat, 8c depuis conuerfa auec les hommes
comme aupa’rauan’t, 8C aptes celai] recon-

nut enfin la prouidence de Dieu , &fithom-
mageâfa grande vertu ô: puillance iufques
,, à fa mort.Mais toy Balthafar( dilbit-il ) tu
,,as oublie un tel exemple , qui te deuoit de-
,,meurer deuant les yeux , comme citant

l ,,party de ton anceüre ,’& as proferé des
,, lafphemes contre. Dieu , 8c dit paroles
,, outrageufes,8c as beu dedans les vailfçaux
,,facrez,&encore’non content de cela, y
,,as fait boire tes coucubines.Pour cette rai.D
,, (on Dieu cit 05eme, 8c te denonee par
,, ces lettres quelle fera la fin de ta vie: car
,, voicy comment il, faut interpreter chaque
n mot. Maud , qui cil à dire nombre,fignifie
,,que le nombre des iours tant de ta vie que
,,fle ton regne cit delia compte , 8c qu’il y a

y ,-, encore-bien peu de tempsa dire. Thecel,
,,qui ella dire poidsâfignifie-queDleu a delîa
,, pelé le temps de ton regne en la balance,
,, se que ce temps ell proche de fa fin. Pha-
,, res , quielt à dire rongnure , lignifie que
,, Dieu rongneraôc rompra ton Royaume,

anime des Babiloniens, ayant à fou aide Gy;
rus parent, il auoit foixante- deux ans.
Ce Darius fut fils d’Allyages, a: fut appelle?
d’vn autre nom parles Grecs. Il mena me
foy le Pro phete Daniel e’nMede 5 84 l’auoil:

’ en grand honneurôc reuerenCe : car ilelloit
des trois Satrapes ou Gouuern-eurs qu’il
auoit mnfliruéfur trois cens foixan te Sanaa
pes ou’Gouuerneurs, car des le commence;
ment Darius en auoit ordonné autan tr ’ ’

Comme donc que Daniel e’lloitli bobo- x w.
delonoues oraifon’s Dieu auoit eu pitié de Cré 8c fi bien aimé du Roy Darius , a; que Dan. c.

mefme le Roy luy obeïlt comme a un Pro-
phete , toutes les fois qu’il luy bailloit con-
feil fur quelque affaire; aullî ne peulLil tant
faire que les autres neluy portall’ent quel-
que Enuie aucunement , commeiladuie’nt
ordinairement entre ceux qui ne peuuent
lbufi’rir qu’il y ait quelque autre prefere’ à

eux enuers les Rois. Et combien que fes en-
uieux cherchaffent diligemment 8c de tou-
tes arts occafion decalomnie contre luy,
fi e -ce qu’il ne leur en d-onnaiamais :car
(laurant qu’il me rifoit l’argent, 6c rejet-
toit tous les pre eus qu’on luy faifoit , 8c
mefme elliinoit que ce ne luy feroit point
chofe nouuelle de receuoirquelque recomr’
penfe pour vu bien-fait, quoy que permis,
ils ne pouuoient*trouuer aucune occalion’
pour l’accufer. Tant y a qu’ils ne lamèrent ’ l

point de chercher comment ils luy clie-
roient cet-honneur, sa mefme comment ils
luy feroient perdrela vie. A ires qu’ils en;
rent apperceu queDaniel- ailoit tous lei
iOurs prieres à Dieu par trois fois ,. ils pli-
rent occalîon de là’ de pourfuirea le faire
mourir, 8c vinrent tous d’vn coulentement’

’ ,, &queles pictes en feront diliribue’es aux 2 au Roy Dariu’s’,8c.luy dirent que tous les

,, Medes ôtaux Perfes. a
Quand-le Roy Baltbalar eut ouy cette

interpretation de Daniel,ileu fut grande-
ment attrifie5neantmoins il ne voulut point
frauder Daniel de fa liberalité , combien
qu’il luy cuit redifl: des chofes fafcheufes 8c
trilles ,mais uy prefenta les dons qu’il luy
auoit promis , enfant en foy-mefme qu’il
Fallait imputer afaute à fa deltinee,s’il n’aa

l Tome I. "Q

Princes, Baillifs 8c Gauuerneurs auoient
trouué bon , que l’on donnaltrelafclie au:
peuple par l’ef pace de trente iours ,’ durant.1

efquels il ne fn t, permis de rien demander;
ny au Roy mefme , ny’a homme ,ny à quel--
que Dieu que ceïfult , St s’il aduenôit que
quelqu’vn violait ce commandement , il le.-
roit ietté en lai-folle aux lions. Le Roy ne’
voyant point leur malice 8c finelfe , a: n’en: v

z il
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tendant point que par cette inuention on A toutes englouties,il commanda queles en-
cherchoit de faire mourir Daniel ,répon-
dit qu’vne telle ordonnance luy plaifoit

a bien , 8c remit quant 8c quant de la rati-
fier. Et ur cela fit faire vn ediét perpetuel,
pour publier ce qui auoit elle decretté par
es Princes 8c autres grands Seigneurs.

Chacun nichoir à garder cette ordonnan-
ce ,ôc il y auoit grand filence par tout; mais
Daniel n’en (allant pasgrand comptefelon
qu’il auoit accoufiumc’ , faifoit (a priere à
Dieu , 8c l’adomit publiquement. Alors les

. grands Seigneursôc Gouuerneurs du Roy-
aumea yans trouué l’occafion qu’ils auoient

long-temps cherchée, vinrentau Roy tour
incontinent , &accuferent Daniel de n’a-
uoit fait compte de l’Edia: qui auoit cité
publié , mais d’auoir clic fi olé que d’auoir

prie’ les dieux, ce que perfonne du monde
n’auoit ofé entreprendre 5 a: qui pis cit , ce
qu’il en auoitfait, il ne l’auoit fait par reli.
gion, mais plûroii damant qu’il (gainoit bien
qu’il efioit efpié parles enuieux. Et pource
qu’ils auoient opinion que le Roy pardon-
neroit ailément a Daniel, àcaufe de la bon-
ne affection qu’il luy portoit , quoy qu’il
cuit violé (on mandement, pour cela mefl

i me ils brufloient plus de fureur, à: ne pou-
vans dire aucunement fléchis à la clemen-
Ce , ils requirent que felon la loy donnée
il full: ierté dedansla faire des lions. Mais
Darius efperant bien que ar le (cœurs de
Dieu Daniel lèroitdeliur des beflzes, l’ex-
horta de orter paifiblement cet inconue-
nient. Il ut donc iette’ en la folle des lions,
puis apres le Roy Darius fit feeller de fou
cachet la pierre qui citoit deflus la gueule
de la folle pour leruir d’huis , 8c cela fait
s’en retourna en fa maifon Royale. Il paf.
fa toute cette nuiâ la (ans dormir , fans
manger ny boire , citant en grand foucy
de fauuer Daniel (on bien-aimé. Le len-
demain le leuant de bon matin , il s’en
allaà la foire , 8c trouua (on (eau tout
entier, dont il auoit le ionr paillé fait feel-
let la pierre, 6c crioit a Daniel par vue fe-
petite onuerte, luy demandant s’il efloit
encore en vie. Daniel. oyant la voix du
Roy , répondit qu’il filoit fainôcfauf. Sur
cela le Roy commanda qu’il fait tout in-
continent tiré de la folle des belles. Cepen-
dant Tes ennemis voyans qu’il n’auoit eu
aucune blelÏure en (a erfonne,furentfiob-
flânez se endurcis en eut malice , qu’ils ne
immolateur attribuer a la prouidence de
Dieu ,1 mais rapporterentla calife a ce que
les lions citoient trop faouls. Et mefme ils
nièrent bien aileurer cela-deuant le Roy.

V Mais le Roy fe (entant offepcé de leur mali-
ce, commanda de ietter aux lions beaucoup
de pieces de chair. Et quand ils les eurent

4

C

nemis de ion amy Daniel fullënt ietre; de-
dansla folle , pour experimenterfi cesbe-

v (ici les efpargneroient pour dire trop
iaouls. Et alors on connut euldemmen’t,
lue le Prophete auoit efié gardé par grace

’uine’: caries lions n’en e pargnerent pas

:vn feul ,mais les mirent’en .ieces, ne plus
ne moins que s’ils enflent e é affamez , 8:
comme fi on ne leur cuit donné aucune
viande au arauant. Et ce qui aiguila lange
de ces be es , ce ne fut oint le tourment de
la faim, qui leur auoit efia elle allée , mais
la malice, de ceux qui leur auoient efléiet-
tez,Dieu le voulant ainii,â fçauoir que mef.
me les belles brutes ne lamaneur cette ma-
lice impunie.Apres que les ennemis de Da-
niel furent ainfi traitez, le Roy Darius en-
uoya des gens par tout les pays , pour pref-
cher le Dieu de Daniel, 8c alTeurer que c’é-

toit lefeul vray Dieu 8c tout-puifant. De
plus, il eut Daniel en plusgrand honneur 8c
reuereuce , qu’il n’auoiteu au parauant , luy

donnant le premier lieu entre les plus fami-
liers amis: chacun ayant cette opinion de
luy qu’il citoit aimé de Dieu: 8c pour cette
opinion fa renommée’eflzant eflendu’e’ par

tout,il fit edifier vue tout enEcbaran,qui cil:
en Mede, qui cil vn ouurage fort beau ,8;
digne d’admiration finguliere , qui dure iuC.
quesâceiourd’buy,8c (emble aux regardans
que ce foit vn bafiiment nouuellement pa-
racheue’, comme fi on venoit de le faire le
ionr mefme qu’on le regarde, tant cil: vide
l’apparence qu’il a d’efire neufiôc tant cil a

beauté entiere,quin’elinullemententamée
depuis me fi longue cf pace de temps,qui cil:
contre la coufiume’de tous autres edifices,

D qui le lenteur de la vieillefl’e aufli bien que
les hommes , 8c perdent peu à eu non
feulement leur fermeté , mais aufii a beau.
té.Et cette couliume dure iufques au rem
prefent, que les Rois des Medcs 8c Pel- en
I ont enterrez en cette tour. lâ,&- les Partheo
anili,8c la garde en cil: commife auiourd’huy
à vu Prefire delalignée des Iuifs. Ie ne veux
laitier palier v’ne choie digne de grande ad-

miration en ce perbnnage. cy: car toutes
chofes heureufes luy fontaduenuës comme
a vu Prophete fort excellent, 8c agreable

E aux Rois a; au peuple , tant qu’il a vefcu , 8c
qui a obtenu vne memoire eternelle apres
fa mort: car nous auons encore auiourd’huy
entre nous les liures qu’il a efcrits , 8c les lit
on ordinairement ,’ 8c ces liures la nous
rendent vu tefmoignage bien ali’euré que
Dieu a parle’ auec luy : car non feulement il
a preditles chofes à venir, comme lesau tre:
Prophetes ont fait , mais aufli il a limité, le

. temps qu’ellesdeuoient .aduenir. Et au lieu
que les autres Propbetes deuant luy ont
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Darwin, Daaiv’s. L I V R E Dl X15 S M B; 2.7;
Ëcldîl’ rôtie? c’bôl’ës rimés 8: Notaires ,"st’ Stiëliac’unetournée «me; uâtiïe êol’nëdè,

quepour’dettïccanfe ils ont encouru la man. la flagelloient lignifietï’veuitxqui deuoient
utile grau tantales Princes que-du com. s BidCoderapreslamortdn’ Rdy’i’æ
mua opulai-rg 5 cettuy-cy a propbetifé conta le partage du ngaumeqni deuoit’çlqu fait
tu c f lieurpulèsgôc bonnes, en l’oie if enti’cîixïlue c i xËçynefeÉoient (65,6;
à ’rddireÎ le bien ilaac uis labdm t, n âprement il sans ’S-àr nitrerai

i Po P a q Y P t 0gne grace de tous: 86 pour la certitude des ar beaucoup d’années fur les pais habitez,
euenemeÊs, il a obtenu cette opinion euers” à; de ceins-cf l’eleuèroitimRoy , qui fe-
tous ,qu’il citoit veritable 8c fidelle,qu’il y roitla guerreâ a nation des luifs , et à leurs
auoit suffi quelque diuihilé’ en luy lca’r ouï üdomalicèiôdcelemonies,& olleroit ton.
trouue par écrit en les liures vneçboflf’Vequgt tela frime de leur, police ordonnée felon
on peut principalement recueillir lacetdajes-loix , scapin auoit illé le Templëîâc
tudedefavpro hetieî-ïllrecite qu’efta’n’tenil’ïra’ù’iïtousafus Miami; "bhiVQlëberôit’Dd’y

Sufan , qui e Aria-ville. capitale idq tourtie’igfapporterzdck oblationspaàlhfpace de trois
Royaume de Perle, il fortitauec l’es Campa- ans. Et de fait cette calamité cil: aduennë a

nons ouraller aux champs âJ’ébaçôcqne malin: nation Ibus Antiochus Epiphanes,
a (entraînement il furuint vu grand ,trem- . comme Daniel auoit predit long-temps au-

blement’deterre ,ïô’tl’e’s amis s’enfnïren’t de paradant qu’elleadu’inti fluctue forteiaÎülÜ

peut, celuy fut la l’aill’e feulx,&5toutellon’.

néicbeut fur ces’deux ’mains 8c la face. sur
au quelqu’vn- s’approcha de (lÜY’ÂSC le ré-

ueilla , luy faifant commandementdeleile.
un; a: de regarder les chofes qui deuoient
aduenirsïau’it gens de lit-nation longtemps

, aprèns’Et’quandil fut leué,vn rand mon.
tonluy limmonllré , qui auoiflp ulîe’urs cor.

nes qui luy eltoient crénés , a f de toutes ces
Cornes laïlernielre citoit lusbaute que ton-
tes les antres. Apres ce a, Daniel tourna
(es yeux vers Occident , 8c vit vu bouc par:
é par l’air ,qni’heurtoit des cornes contre
e.mouron,tell’einent qu’il le ietta bas par ’

terrc,& le fouloit aux pieds.Puis il vit crois .
lire-au front du bouc vue fort grande cor-
ne,&!cette corne ferompit,ôcilyen eut qua.
tre autresau lieu’de cette-cy qui luy fora-
rent du front, tournées chacune vers cha-’

cun- vent. Et entreces cornes il y en eut

naseau: (inaugura Œnipiîredes n’ai:
mainsgfscqueis’giègalt’ ils’ap émacierai?
npllrenl’tion; Il alaifl’épat’ V it, que me;
tes cesehofeàiuy’uné être Gluine’meh’triiëii’:

flrées ; et (ont arçon maximum laneret;
dinairemëut’enti’eïxous grimaude? sanguin
lësïlirontgvo’yàns’que’lesëulefièrnens rêpëiiî?

cflûtiauxprèpheuesmsammonium
miratiOn ,- à Dieu l’a li fortiiohialî
siégez afin i qui metteur. été: ’Epi’cuiriensfoiï

réfuté , qui’olten’t &re’ifltëüt-dd Marielle?

mairie la prouideneé de Dieu ,atne
permettroit Dieu le gOuuethemcnt de tous;
tes chofes; 8c ne croyait point que tout se
monde loir Couler-né &ygouuerné par cette
ellènce diuine’ , bien.heureufe 8c innndrrel.
le», mais allaitent quelemondeeltportéd’e
fou propre mouuemen t, fans coudnéleur’iiy
gonnemeur’. Si ainli’elboi’tïlcomme ils?

leur, que le monde fait litas condu’âëiiu,»
encore vue autre" plus petite, à: Dieu luy D comme font lés nauires’ll’ans’ patron ,qii’on

mollira que quand cette corne feroit creu ë,
elle feroit la guerre contre Hierufalem et
toute la nation des Iuifs ,6: mettroit bas
tontes les ceremonies du Temple, et cm-
percheroit les oblations 8e lacrilices l’efpa-
,ce’de douze cens nonante lix iours. Voila la
vifion qu’il dit auoit euëuen vu champ bien
prés de la ville deiSul’an ,5: l’interprctatioa

qui en fut donnée de Dieu en cette forte:Le
mouton lignifioit les Royaumes des Perles
’& Médes, &fes cornes, qu’il y auroit des

Rois en cesRoyaumes,dont le dernier elloit

voit s’effondrer en mer par l’impetuolïté

des vagues 8e orages ,Gcnles. charettes trais
nées fans charrier, qu’on voit renne’iifer; à:

brilèr , fembIablem’ent le mondelèroit in.
né par vne impetuoliré débordéeJParquôy

quand ie confidere les propberies de «Da;
niel ,ie ne peu’xfaire queie uc condamnèla
bellife de telles*gens,-qui nient’tfue Dieu ait
foin des affaires de ce mondés-car comme
s’ell-il pû faire,que l’enenemët alt’rel’pondu

aux ropheties’ôt oracles deDieu , li toutes A
cho es ellioient faitesauzmonde’ïâ la volée.»

figuré par la derniere corne,puis que cettuy a Mais i’ay mis ces chofes par eftrit tourairifl
la deuoit furmontet de beaucou les autres
en richelTe 8c gloire. Quant au onc , il fi-
gnifioit qu’entre les RoisGrecs il y en au-
roit vu qui all’ailliroit par deux fois le Roy
de Perfe,êe enfin le vaincroit, &occuperoit
tout fou Royaume. Par la ndec’orne,qni
lattoit comme croulant n front du bouc,
eltoit lignifié le premier Roy ,8: ’ ar les au-
tres’uatrequielloiét creues au ’ ’d’elle,

omc I.

que ie les trouuée’s: queli quelqu’vn veut

luiure vue autre o iniou deo contraire, il:
lelaill’e enfilibert «A l * p
’ "j ’ ’ ’2Â.”J.T...i.’...u...

final; damnation. s "
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- Z iij



                                                                     

r. Unir. a.
3. aux. a.

Hier. 2;.

in
Méâûâë

y

sur : 2 ri au; .:;.;’.)nr1r.’n"i ’- -’

and a. ’ 1x.j1;i.:z-;E. "il and ML’ A Un; i

4;.)315. valu. f. «sin-m1, fini
ml? ruilât) r La mol 5b "-:”.i Î Ll’fl

mu" 31313:3 ’ ; ., :7 . . in ’14: Il y . PHI: ,23.

â, Î; r’nrloi ÜW il la: l l "83?) . O S V l Ain; si z q r la; i ’(ri .. ’ , 1 v " v
Autrui); En Àiyn tram

anar-.0 (JaiîiIu’lamaigrissaissauaaaaagæaasaaàgana

fifi
I l qui.

,,G.
.: 1..

un . .. i .Ë”i:r),.x:’.2
.IvEl SHMËEQ Ml. .r "ï :1; 3 :’

v A y.1207 ’. nursing"

. . tr” e:-’.’r;v.T ’Jl si. " 7 7*3. p . i..n..;31nr.’;t , 3:15.01 . 3l; Ë. J 1.. r th 7’:wigivaiteyqinæèrfidnm’îzbmamlufi-defmüdefiabrmsudemeuras? .

210T, ’4’) ’l’JfiiællMWÎÀ,ÂÜW 3 7’ - r: v
""1 9""? * Un l1 .. un un V. ,; .lî’)’1:13am; 21,; in Djirfljiiï ÜÎÎÎU Enfin:
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i Ego.” regina!!! .PËnucmeI-a?« l à .7 . meulera . qdrrjmfsiaukoyv-
A AV ÉPMÀCF’ÂÊ immun; en:

campinmiftrablas ânonne" leurauoit
nrsdit:par,Hiqrsmie (09:13;. te nuant
querlanville’derflietufalem; au dermites
gigaPresauoindcmcuré(Guirlaferuitudedu

par Ucfpacedçifçpsante anslilolrsrcmettroir
21ve en, , ripais , a; retourneroient en
leur folicité prgmiqre’, a res qu’ils auroient

7 reedifié le Tem le,au afin-il toutes cho-

.Elaye r4.

À agami Dieu dît. neluy que

l’aidera tre-qu” auoit promis. Car aptes B
auoit porté le courage de Cyrus a cela, il
Ému’il efcriuit des lettres partante l’Alie,

guipontenoient cequi enfuit : Le Roy Cy-
,, tus.dit’ainâ:,Pource que Dieu tout. nif-
,,.fant m’a ordonné pour ellre Roy e la
,,itefgebabitahle ,,ie croy que ce vray, 8:.

e peuple d’IlÏ

Drae’ladore; car il-a predit mon nom ar
files Prophetesikz. ne ie douois baltir on
,,fl’xçmple en Hier-u alem , qui ell; en la ter-

sidi? ile-Iuda. Or Cyrus auoit connu cela
I upatla’ (même. du liure quicontient les

,,,propbeties.dïlla’ie, ,efcrites deux cens de
sa’dizazias,auantqiiîil full nay.-Car- Ilàïea dit,

queDîcu luy auoit reuele ce feeret , qu’il
vouloit que. Cyrus qu’il deuoit conflitner
Roy fur plulieurs &grandes, nations , ren-

4 noyait Ion peuple en la terre, de ludée, 8c
lit modifier- ,lbn, Iqmple. Haye a predit ces
choisissent. quarante ans deuant que le
Templerfull demain. Quand le. Roy eut leu
cette prophetie’; ilrsîcltonna de l’efprit dia

uin de ce and Prophete,&il’luy vint vu
delir d’execnter cequ’il yauoit leu.Et ayant
fait allemblerenlaville de Babilone les lus
nobles d’entre les Iuifs,il leur dili qu’il eur
bailloit con é de retourner en leur aïs , 6c
de reedilier aville’deHiernfalemfic eTem-
ple que Dieu mefme-leur feroit en aide, 8c

à

l

"105141 PITRE PR’EM’ÏŒLRPR! paru

émondais ’Çêpdilêtëzfiâfiliüionde l

1774.7 -, i
l

«muni r 4’ îîz’ .î".r’...I’ A.liminale: aulçluàr-egne de (in A que, de l’apartü écuroiçauxPrinces,graniis
Seigneurs ,8; Gouuetneurs voilîns de la, me.
se e Iudée ,qu’ils enlientàleur baillemi
et argent pour l’edification.duTemple.,-.ôt
des belles pour. offrir en Eacrifieeg. Apte;
que lesluifs eurent receu ce mandement ,

e C rus , lesPrinces de luda arde. Benja-
min e retireront viltementen Hierufilem.

. y Car ilyeu en: plulieurs qui aimer-eut mieux
8m Nabuchodonolqrôtdefes lucceffeurs ’ demeurer au pais de Babilone , ne. pouuans

ellre induis à une; les pofeŒons qu’ils y
auoient acquifes. Quand ils furent la par.
uenus , tous les amis du Roy leur donnerene
lecours,& côtribuerent tous de leurs biens;
les vns donnoient de l’or ,4 les autres de l’ar.

gent , d’autres donnerentgrand nombre de
chenaux a: d’autres -beltes,8c accom liflans
les vœux qu’ils auoient faits , ils-o oient
des lacrifices.folemnels,rcomme s’ils enlient
edifié derechefviie ville , a; corne. receuans
le premiervfage des ceremonies de leurs pe.

L, res. Or Cyrus renuoya lors de Babilone les
,vaill’eaux du Temple de Dieu que N abu-
,chodonolor auoit autrefoisvollé du Tem-
ple, a: porté en Babilone. Ils furent liurez à
Mithridatestreforier du Roy pour. les par.
ter a Abailàr, qui les deuoit auoir en là gar.
de iniques-ace que le Temple full: acheué;
auec ordre qu’aulli-toll; que le, Temple le.
toit acheué , &du tout bally , il les rendil!
incontinent aux Sacrificateurs 8c Gouuer.
neurs du peuple pour les remettre au Tem-
ple. Et outre, tout cela ilécriuitaux grands
Seigneurs de Syrie en cettefaçon : Le Roy
,, Cyrus a Silin 8c Sarabafan,falut.1,’ay don-
,,né congé aux Iuifsqui habitent en mon
,,païs , que tous ceux quivoüdront retour.
,, net en leur terre , pourront edifier clerc-
,, chef leur ville,ôc ballir-le TempledeDieu
,,au lieudit Hierufalem , enfla mefme place
,,oùilelloitauparauant bally. l’ay ennoyé
a, aulli la mon :treforior Mithridate: , ez,-2.9.-
,,robabel; Prince-des kifs ,. afin (451339315;
,, que les fondemens culeront. faits. iodle-
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aimera.

ZOÆLDBABEL,

I * ’,.,uent l’edifice par dans dela hauteur de
,,;foixante coudées, et autant de largeur, ô; A

. Î,, qu’ils tallent trois rangs de pierre pollie,
4,, 8c m autre rang du bois qui criailler: cota

, . ,, te regina là,.&cauec cela vnAutel pour cf:
,, fiducies facrifices à Dieu , se i’entends que

’ .,, tout cela le fall’e à mes propres defpena;

,, l’apnoye aulli par le mefme .Zotobabel
,, Prince des Iuifs, a: par mon Treforier les

l ,,vailfeaux qui furent emportezduTem.
,, plepar le Roy Nabuchodoanorpqui ont
,, charge deles pontier: en .Hierufalem, une

i Je; remettre au Temple de Dieu-.:Envoïs u
,. ,. M)? quelell: le nombrçdeces Milieux; Il à

. .1 ., "panoit cinquantcïballins d’on-çôequatre
,,censd’argcnt. il! ytauoiticinqiumte phim ’
,, ksd’or, 8e quatrecens d’argent. Aulfi il y
,,auoit cin riante (cilles d’or, 8:, cinq cens
a d’argent. , emblablementil yauoit,nente
,, grands plats d’ or, ou les lacrifices elloient
,, 98km ,8: trois cens d’argent , puistten’.
1,,tegrandes coupes de par (me: deuxmillc
,, quatre cens d’argent;,ôeoutre mon cela
,, ilgyauoit. mille. autres grands .vàill’eauxi
jDauanuge , ie. leurs .oétroyeles’ inclinesre.
uenus que leurs. prçdeceflëurs treceuoient
ordinairement. Le leur donne pour le prix
des belles, du vine; huile-deux-ccns cinq
mille ,6; cinq cens qin uanre drachmes, 8c
pour la pure farine, eux, mille-cinq cens
muids de bled. Et. iciveux 8c ordonne que
tout cétargent on pris fur les tributs-de Sa»
marie. Or les Sacrificateurs offriront ces
facrifices , en Hiernfalem felon la loy de
M oïle,& en faifant leurs oblations a: lacri-
ficcs , ils prieront Dieu ont la profperité
du prrfiéde fou fang , f ce que e quan-
me de Perle demeure en fou entier, Et ceux ,
qui par defobeîlfance empefcheront que
nollzre mandement n’ait fon effet, ie veux
qu’ils fuient pendus,& que leurs biens nous
laientconfifquez. Voila quelle elloitla te-
neumes lettres du Roy. Et le nombre de ’
ceux qui retournerent de la captiuité en
,I-Iierulalem alloit de quarante-deux mille
quatre cens minute-deux. x

mmmæitammmm
Les I?IFS annualisant

infini]; Temple par les Gouverneurs dalla]. -

i CHAPITRE II."
. Ependant que lesIuifs faifoient les fon-

demens pour le baltiment du Temple,
&s employoient du tout a le reedilier , les

muons voilines firent tout ce qu’ils peu.
rent pour les dellomner de leur en treprife.
Et fur tous autres les Chuteens à qui le Roy
des Alfyiricus .Salmanafar auoit autrefois

- donné nouuelle habitation en Samarie, les
ayant fait: venir de Perle en de Mede pour

-IL:I*VR E ’ON’z IESM E.
. les mettreen la place des Illaëlites , qu’ils.-

ucrneurs de antres randofeigneurs qui a.
notent la charge St urintendan ce de ce ba;
filment , d’empoIcher les .I uifs,à ce qu’ilsne

airent rcedificr.leur ville ny le Temple. . Î A
es Goduerheurs furent facilement cob

rompus partagent , 8c firent bien repentir
les Chuthéeusde ce qu’ils m’executoionz
pointlaoor’iîrniflion

un
uoit fait tran-fporter de la ,7 prioient les gout , .

adoption faire-treedifienleïlïanple.,Cepen-.
dent Cymsineufçauoio rienzde tout’cdla, .1
comme celuyqmefioiedillrait aptes d’alun

contre les MafiàgetesÆam byfesfon ls fucs
veda au Royaume, 8c bienz’tofla apresunl’uy

lires aÉaires, quienfin mourut en la erra
un..,,.

apporta des’lettra qui luy efloiet ennoyées l
par plulîeurs nations enfembleà f aubirSye
riens ,- Phenicieus, Ammonites, oabites
a: Samaritains. Le contenu des lettres elloit
tel:Seigneur mlbeRoy,Rathim ton Char)!
relier, 8c Semelius ton Scribe , 8c les Pre:
n°6328: Baillifs de Phenice Gade Syrie tes
,,iferuiteurste falüent. Sire, il ell bon que
3,, mentendes, que les Iuifs uiauoient ollé

8,, tranfportez en Babilone ont arriuez en
3; nollre regina, 8c reedifient leur ville de
-,-, Hierufalem, qui à bon droit auoit elléfac- ’
,,r eagée 8c détruitea caufe defa rebellion,’
,, ils en font refaire les marchez 8c lieux pu-

-,, blics, reparent les murs*,& ballilfent’ ’vn a

,,mouucau Temple. Si onlleur permet de
,,cnntinuer ce qu’ils ont commencé , qui.
,,ches qu’ils ne payeront plus de tributs , et
,,ne feront plusirien de ce qui leur fera
,,commande’, mais le viendront appeler
,, enx.mefmes aux, Rois , 8c tafcherons de
,, dominer se aller de delÏus eux toute (nier-

à," tian. Maintenant donc qu’ils font éChàUfL

,, fezapres le baftiment de leur Temple,
,,nollre officenell: (ce nous femble) de ne

*,, diliimuler point vu tel affaire, Sade t’ad-
,, uertir de bien regarder dedans’les Anna’s
,, les de tes predeceffeurs qui ont regné de-
,, nant toy , 8c tu y trouueras que les Iuifs fe
1;, flint toulionrs retirez de la iulle obeïll’an-

,, ce des Rois, 8c s’en font monllrez tout.
,, jours ennemis ,8: que leur Hierufalem a
,, ellé demlolie 8c rafée our ce crime la. Il
3,3! acecy danantage, e uoy tu dois ’ellEre ’
n,,.aduerty;a uelideteche cette ville cahi-

Ë ,, bite’e,28t enceinte des murs cit me. fois
,,achéuée, lespall’ages te ferôt-fermerzpour
,-,’aller en Phenicc’ôt en la balle Syrie. ’ -

(saturants- DEFFEND Eani
’ I remaniement)? debafirernùplr.

xCHarirnefàSI’I-I. p
R apresque Gambyfes a eut leu les

Olettresn qui luy auoient elle ennoyées que via
Z iiij

MIE

quileuqauoitellédon. .31; Ï" ’
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mm de (on il fdt’fortirrité:,i8’t fans cela il’n’elloii defia A premieran de Gin règne’fitvn banquet lb. le! Misa

53:51:? qlleîmP-Cnèllwdc fa nature àlamalice. Il
un guer- ,,fitÎdonc la refp’onfe telle qui s’enfuit: Le

l’ï’mafi: ,,Roijambylbsa Ratbim Chancelier ,
Sage les ,gSemelius Secrétaire, &àBclfemôt autres
Scythu- ,,«fionue’rneurs et habitans..de;Samarie. et
:3]; ,3 ,,«P-henice.,fllut. A presauniu rien les lettres
commué; ,, ne Vous mîauez. enficye’egt’aiy commanf’

3155,22 figurera regaldall: dilig’eumentles Ana
r: lumen. "amendâmes. peedecelfcurs: Ceux quides
qui la" 1’ ,,iostpregardeaïianttrouuéqne cette ville

, , iHlCNfâlemaleflélitPUfiOllmi ennemie
Hillorio- a ,,uwx Rois,8c qde’les habitassent confiants
3252:2; une immanentismes; &fe fonttouf:
d’Hydaf- ,,«jours addonnez- a émouuoirdes nettes;
in gazai. fufcitqr. desmouueautez,& que es Iuifs

’ fient endeSBRois plumera:- pleins de vio-
,,. [encas qui ont trauaillé - la ’Phenice et » la

fifiwietl’egsaâions continuelles. Il ordon.
nedonc qu’il ne foi: permis aux Iuifs de bis

, tu; derechef leur ville,.d leur que leurma.
lice craille par telle occîffôni, ’quisiufques a

k prelènt les .a incitera le rebeller coutre les
Rois. Apres que le Chancelier Ratbim 8e le
fgribe Semelius se leurscomplices ,eurent
leu leslettres du Roy ,ils montercnt incon,
tinent à chenal ,36: s’en allerent en grande
diligence en,Hierufalem, menans auec eux
fg rr grande compagnie, 8c «fendirent aux
Iuifs de plus po’urfuiure au baltiment, tant

k de laville que duTemple. Et pourtant ce’t
murage fut diferé par l’efpace de neuf ans,
iufq ues a lafeconde année du regne deDa-
ains Roy. de Perle. Car Gambyles ayant te.
gué lîx ans , pendant lefquels il auoit fubiu-
gué I’Egypteï , retournant de ce voyage,
mouruten Damas.
. «Api-es la mort de Cambyfes , les Sages oc-
,cuperent le Royaume vn au tout entier,

les des Perfesdeclarerent toutes ’vn mef-
mçaccord Darius fils d’Hydafpes Roy fur

les Perles. ï r v t . .
sumsibntæuwmusmmàummæummm
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faut pas é»

E I Darius n’ayant encore aucune

D
mais ilsrenfurent chall’ez,8cles fe t famil-’

lemnel 8e magnifique,” tant a les domelli... fi: ËËËË;
ques ,q u’au’x, Capitaines 8c autres Goun’er-. contre Ap- .

rieurs de :Perfe 8c de Mede, &aut’res Sei..l”;;’ffl"””

gn’eurscummis furles Prouinces, depuis les. bien , par-
ndiens iufqnesaux Etliiopiens’, 8c aurifia--

pitaines commis 8c oudonnez liirlles cent me clercs
’vingt-lèpragouuernemens. Et apresqu’ila damne
furent tous ralfaliez , cfiacuns’en alla ’cou. . ÏÎËÏÎ

cher en (bu logis. Mais apres que Daiiusfe- t tblehiflvî-
fut couché et eut un peu;dormy’,il fe refueik
la, a: ne fe potinoit plumen’dormir , a: laina bcbta’iques

B li il commença deuifer auec les trois allia 23?: °”
p tiers delà arde, a; promit de donne? ben Clitoris»,

rameutai, qui rendroit la plus trayeuse 108k.
lus rudente folution’ à la quel’tion qu’il

eut euoit propofer, à (çauoir’vn habille.
ment de pourpre , 8c via hanapd’orïpour
boire, vue couche d’or , et vu chuintaient
l’equipage feroit d’or , et vu. tholop’an’de lin

lin , et m carquan d’or ’, 8c la premiere pla-

ce auprés du Roy. Ayant ainli faltICette
promelle ,1 il demanda au premier, file vin
citoit lus fort que toutes chofes’f- au fe-
cond ic’eltoient les Rois 5 au troilîérne, il

4 c’elloient les femmes v, ou bien li la verité

elloit lus forte que toutes ces chofes; a:
les lança ainli ,apres leur auoit fait ces de-
mandes.Le lendemainil fit appeller teus’les
Princes &autres grands Seigneurs, auec les
Gouuerneurs de Perle-Se de-Mede,8c-ell:ant
allis fur fou throfne royal au lieu où il auoit
accoullumé d’ouïr les caufes , il comman-
daaux officiers de la garde; qu’vn chacun-

- d’eux refpondill en fon’ordre , a la quellion
qui luy auoit ellé proposée, sa decla’rall: fou

opinion. Alors le premier d’entr’eux com- .
mcnça ainli à louer la puilfance du vin , die
lant; Scigueu rs 8c Princes , le ne fais point
de difficulté de donner la louange dela for.
ce au vin , quand le confidere 8c fais mg-
ment de fa puill’ance , Car ie regarde q il
abrutit les’ef rits de ceux qui le boiuent , 8c
met l’enten ement mefme du Royœn tel
pointât, qu’ilabefoin d’ellre gouuerné, ne ,
plus ne moins qu’vn enfant orphelinâ faute

. de tuteur ou de curateur. De lusil fait teL,
lement oublier à l’homme fer fa condition,
qu’il ell incitéâ parler librement,8cil’don.

ne au panure le courage d’vn hem me riche,
charge publique, fit voeu âDieu , que damant-qu’il chan e et reforme les ames

tonner fi les ,s il pouuoit paruenir quelque iouran Roy- E où il entre a, car il e eint la trillelI’e des mi.

Grecs tacë- - . - l ,un, dim- faume , il rennoyeront auTcmple de Hieru-
fementl’hi- falein, autant.qu’il y auoit de va’ill’eauxfa.

ïîiïodîdc me; en Babilone. Et d’auenture Zoroba-
Pufcæ’oup bel elloit en ce rem s-la venu vers Darius,

caquent: qui efloit ordonn prince 8c conducteur
des Iuifs captifs, car il ellele-ancien amy du
pauma Roy . Pour cerne gaule il futmis entre les of-
°°nn ° ficiers duRoy-auec deux autres , et paruint

les allaites. , , ,. . .tomme; a l honneur’qusl attendoit. Or Darius le

lèrables , &fait que ceux qui remuable: , * l’
de debtes 6c vfures , penfent pour quelque ’
temps el’tre les plus riches du monde g’en
forte que s’oublians eux-.mefmes,ils ne font
que cracher orôc argent , sa proferer’ des
paroles royales a: magnifiques. Damnat-

e , il fait qu’ils n’apprehendent ou grau-
ur ou pui’ffance des Roisôt des Princes, ’

leur en elle du tout la-craintc,l’8c fait Un!
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blier les amis et familiers ,- car il arme les A commença en cette forteâ monllr’e’r coin.
hommes contre leurs plus grands amis, de
les rend ellranges. Or uand le vin ell: dige.
ré , 8l le feus en: rendu a ceux qui l’ont ben,

ils fe leuent fans fgauoir ce qui leur cil ad-
uenu quand ils elloicnt yvres. Ces raifons

’ me font croire, que le vin cil la choie plus
forte 8L plus violente de toutes les autres.

Apres que le premier eut acheué ce qu’il
auoitàdire touchant le vin , le fecond fe mit
en auant , 8c commença a louer la puillance
du Roy, allènraut que fes forces furmon’.
rent les forces de toutes les chofes qui ont
intelligence a: pniffance. Et il s’efforça de
le prouuer par tels argumens : Les hommes
ont l’empire fur toutes chofes 5 car ils redoi-
feu: fous leur obeïlfauce , 8e les terres 8c les A
mers, & les rangent a tel vfage que bon leur
femble,mais les Rois dominent lut les hom-
mes , 8c leur commandent tout I ce qui leur
vient en fantaifie. Parquoy la force 8c puif.
fauce deceux qui ontde l’empire fur le lus
fort de tous les animaux , doit ellre a lfaon
droit ellimé inuincible. Que dira-on, que
quand les Rois ennoyent leurs fuiets a la
guerre et aux dangers, tous obe’ilfent à leurs
commandemens , foit qu’il leur faille faire
telle aux ennemis ,il-Olt qu’ils foient con-
traints d’allaillir les forterelfes , les tours a;
murailles, voire de faire la guerre aux mon-
ragues, et mefme de liurer l’allaut , 8c don.
ner la bataille à la nature des chofes, ôta.
pres que les Rois ont commandé , leurs fu.
’ets font prells ou de fe faire tuer , ou de tuer
les autres, afin qu’il ne femble point qu’ils

uegligeut en aucune façon les ordres de
leur Roy, 8c quand la viëtoire ell acquife,

bien leur force ell grande, 8c de combien
elle furmonte toutes les antres chofes.
On a ( dit-il ) delia remonllré que le vin
ell merueilleufement fort, 8c le Roy aulIi,
à qui toutes chofes rendent vue prompte
obe’illance , toutesfois la puillance des fem.

mes les furmonte de beaucoup;.carle Roy
a elle mis en ce monde. ar lafemmepêc
ceux qui labourans &cu tiuans les vignes, ’
nous font venir le vin , ont ellé engendrez
8c nourris par les femmes , 6c il. n’y.a rien du

B tout que nous’ne tenions d’elles. Noshabil.

lemeus font tillbs par leur induline ,elles
fillent les teilles , la charge de la maifon leur
ell: commife,& nous ne nous pontions palier
d’elles en forte que ce fait. Encore que les
hommes abondent en or se argent,ifie.au-
.tres cho fes precieufes 5 li cil. ce qu’aulïî. œil:

qu’ils ont ietté les yeux fur vue bellefem.
me, ils laill’ent tout lerelle , et tout leur
gdelir n’ell:.-que.de polfeder la beauté ,î’ils

luy quittentsie bon creux-tous leurs biens,
moyennant qu’ils puiEmtauoir les faneurs
de celle qu’ils aiment. Ils abandonnentauf.
fi peres 8c meres , et la terre qui les’a mon
ris, pour les femmes , 8c mefmemettent en
oubly fouuent les plus grands amis qu’ils
ayent pourleuramour. Davantage, ils ne
praifgnent point de mourir auec elles. l’ad- p
Jou eray encore vn autre argument , qui
ferui ra beaucoup pour mouflrer leur poil".
lance: Tout ce que les hommes ont conquis
par mer a; par terre auec grand eineôc tra-
uail,ne les donnent.ils pas franc ement aux
femmes , comme a leurs maiüreEes. Et de
moy , i’ay veu le Roy mefme ayant empire

toute la gloire et le profit en renient au Difur tant de chofes , foulfrir qu’Apames la
Roy. Dauantage , ceux qui ont ellé e-
.xem ts de la guerre , 8c ni s’employentà ’
labourer les champs 8c en tiuer la terre, a-
pros qu’ils ont longuement fué 8c tranaillé,

8c enfin amafsé le ruit de leur labeur,il faut
qu’ils payent les tailles au Roy,& il faut que
tout ce qu’il a ordonné foitfait fans delay.

Cependant le Roy enfeuely dans les deli.
ces , dort a fou aile en fa chambre , 8: l’a gar.
de veilleà la porte , 8c ne bouge , ny plus ny
moins que li elle elloit la attachée de crain. ’
te 5 car aucun n’ell li osé que de lailTer la le E
Roy dormant, 8c s’en aller pour donner or-

’ dre à les alliaires propres 5 mais penfint qu’il

ne luy faut auoir autre foucy , il ap lique la ’
tout fou efprit. Comment donc e peut-il
faire que celuy aqui vue li grande multitu.

ï de de eus rend obe’ill’ance en toutes cho.

fes,ne oit plus fort se plus puillant que tou-

tes chofes P «uand ce fecond eut liny fou difcours,le
troi émc feleua, âfçauoir Zorobabel , qui
deuoit parler des femmes et de la verité, a;

R

. concubine, qui talloit fille de Raplaces The-
mafin , le frappait en la ioüe , Genou lèule-

. nient endurer vue telle affettrie 5 mais suffi
que cette mignarde luy ollall la couronne .

e delfus la telle pour la mettre liir la lieue.
.,, le l’ay veu rire quand elle rioit, 8c quand
,,elleiettoit des larmes , il pleuroit aulii , 8c
,, quand elle elloit en cholere, il elloit faf-
,,ché, 8c s’accommodoit aux affeâions de

s, cette delicate , la flattant, et fe rendant
,, fouple pour luy complaire , et la conten-
-,, ter, s’il voyoit qu’elle full en mauuaife hu-

.,, meut. r t ».,, Sur ce les’grands Seigneurs ellonnez 8c
,, penlifs,iettoient les yeux les vnsfur lesau.
,, tres , 8c cependant Zorobahel tourna fou
,, difcours à parler de la verité : l’a terrien.

-,, llré(difoit.il)quelle force et ni anceont
,, les femmes 5 toutefois ny les emmes ny le
a. Roy ne font en façon quelconque campa.
.,, tablesâ la verité. La terre ell: bien ample
,, se fpacicufe , la hauteur du ciel ne petit
,, ellre mefurêe, 8c le foleil a vu cours inelli.
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-,gmable aux hommes. ’Or puis qu’ainfi eû Auec celaiil’fit deiïenfe eXpreiÏ’eïâ fes’ReceÇ

l,,*que toutes ces’chofes font’Conduîtes 8c

4,, gouuemées par la volonté de Dieu , qui
sicil- --le Dieu iufle a veritable, il s’enfuit
,; que par mefme raifon nous deuo’ns effi-
5,’ merquela verité fui-monte de beaucoup
,,rtomes chofes en pui’flânceçomrequi l’inL

giiuüicene peut rien du tout. Dauanta e",
9,.quclque forces: puiiTance que toutes es
fleuves chofes femblent auoit- , elles (ont
,,m’ortelles, Ba (rouirent bienstoii leur fin,-
mais la ueritéeii immortelle’ôt eternelleLEt

V cliente y "au üu’âyçquo les chofes que nous -

lueurs, 8c auiIï aux Gouuerneurs de rien exis ,
er des I-uîfsau profitldu Roy , ny par ga-

lle , ny par impo’firi’ori quelconque g 82:

leur’permit de labourer autant de champs
’84: de terres qu’ils en outroient occuper,
fins en payer aucun tri ut. Il comman clade
plus aux ldumee’ns Beaux Samaritains; &â
ceux qui habitoient en la baffe Syrie , qu’ils
ïe’hdifl’en taux anciens pofleflmrs les terres

a: heritages qui auoient elle autresfois de
la iurifdiétiondes Iuifs ,I 8c auec cela qu’ils

bontribuaffent cinquante talents d’argent
receuansde lavvaioéme (aurifiant-martela pour aider au nouueau bailiment du Tem;
des ’, nya finettes à l’incommodité des temps;

dÎquelque mauuaife aduenture,ou à quel.
squelqlaangement fafcheux 5 mais elles (ont:

a touais miles , legitimes 8c bien com airées,
tu: lèparant les. chofes qui ontique que ra;-
chelda’iniufiice de les monitrant’au doi t.
Œ-ortrbabel ayant’ainfi parlé , mit fin à on

I flifçours 5- 8c tout-l’auditoire conimença’à

récrier ,’ queZorobabel auoit fort bien dit,
akmieux que les deux autres , 8c qu’il n’y a.
boit que la feule verité qui fut exempte de

eurs facrificeslac tout le lèruice diuin felo’n
les Ordonnances se cereinonies anciennes
de leurs peres , ordonnant qu’on prift de
l’argent de fou reuenu pro re pourFournit
aux accoufiremens , tant u ’fOuuerain que
des autres Sacrificateurs ,- êc à toutes autres
chofes heceil’aires pour celebrer le (eruice
de Dieu." De ce reuenu mefme il ordonna.
amies inflrumens de mufique fuirent re-

its , furquoy les Leuites chantoient les

pie. Et quanta eux , il leur permit deifaire

.vieillefl’e 8c de changementrLors le Roy luy Pfeaumes 8c autres Hymnes làcrez. Il aili-
"dill: qu’il demandaitquelque ehofe de celles
qu’il auoit n’agueres promues I, &qu’il luy

donneroit de bon cœurlce qu’illuy deman-
deroir,commeà celuyqui’eüoir hômefia ge,

:81, qui furmontoit les autres en. rudence.
’Pour’cctte caufe( diroit le Roy Zoroba-
) tu feras delormais aflîs auprés de moy,
receu entre ceux quime (ont parens 8c fa"-
miliers. Œand Zorobabel eut ouy cela, il
ramenteut au Roy-le voeu qu’il auoit fait, de
.ce qu’il s’efioit obligé à faire baflir dere-

chef Hierufalem , a; refaireyle Temple de
.Dieu, Gay faire apporter les.vaillèaux ue
Nabuchodonoibr auoit citez de là , 8c. it
Iemporter en Babilone, fi iamais il pouuoit
obtenir de Dieu deparueuit à la dignité
ROyale; . Voila quelle cil: ma requeiie , dili
.Zorobabel , que tu me permets de deman.
fieri cette heure , m’eflimant homme fage.
- :Alors le Roy Darius ioyeux , le leuant de

» fou throfne royal, le baifa , 8c tout incon-
tinent .écriuit des lettresaux Seigneurs a;
Gouuerneurs des Prouinces, leur comman.
.dant derconduire Zorobabel , 8c ceux qui
deuoient aller auec luy ou: entendre au
vbafliment du Temple. I manda aulli par
lettres aux Baillifs et autres Gouuerneurs
zdePhenici’e acide Syrie , qu’ils fillëntporter

des cedres du Liban iufques en la ville de
:Hiemfalem ,78: (imminent aide à ceux qui
reflabliroient la ville. En ces mefmes let-
.tres efloit contenu , que le Roy vauloitôc
chmmandoitque tous les Iuifs qui eiloient
retournez de la ca tiuité &r-feruitude-de
Babilone en Hierui’alem fumait afia’anchis.

’gna ’auflî certaines unions de terre aux

gardes tant de la vil e que du Temple, 8c
certaine Tomme d’argent qui leur "deuoit
eflre diftribuée ar chacun an pour lesenù
tretenir. Bref , i ratifia tout ce que Cyrus
auoit ordonné a: decreté auparauant , tau.
chant ce qui concernoit de renuoyer les I
vaifeaux facrez , &la rellitution des Iuifs.
Apres queZorobabel eut obtenu cette gras.
ce du Roi ., auliLtoll: qu’il fut forty du Pa.
lais Royal, il leua les yeux au ciel , 6c rendit
germes à Dieu , de ce qu’il auoit cité reputé

plus lège entre ceux qui auoient propofé
leurs opinions , 8c qu’il en auoit remporté le
En): , confefl’ant que tout cela procedoit de

’ faueur 84 bonté de Dieu , &ayant rendu
graces , il le pria de fe vouloir monilrer fa»
uorable pour l’aduenir 5 de la il s’en alla en

Babilone, apportant bonnes nouuelles’afin
compagnons , qui ayans ouy ces nouuelles,
premierement rendirent graces à Dieu’ , de
ce qu’il leur auoit faitce bien de les remet.
tre en leur pais 3 puis apres ils (e mirent à

I banqueter 8c à faire bonne chere enfem.
ble , (e refiouïrent en cette façon parl’ef a.

E ce de fept iourseentiets , comme s’ils ’ g a
fait la fefie deleurs naiilances , de ce qu’ils
citoient renuoyez en leurpaïs. Apres cela,
ils efleurent des gens de leurs lignées peut
les guider Gé’conduireen ce voyage , 8c chai. La". g

ueli n eauoitfes ouuerneurs uan mule
q g è g ’ et q tuteur. A&quant acheterent des chenaux 8c autres
belles pour porter leurs femmes 8c enfans.
Ils elloié’t accompagnez de ceux que leRoy i
Darius ennoyoit pour les guider 8: Jonduig



                                                                     

lotionnant:
te iuf ues en Hierulalem , 8c ainfi ils fai-
fuient eur voyage ioyeufement , 8c les che-
mins retentilfoient du fou des tambours,
harpes 6c autres infimmens de mu fique , 8c
le relie du peuple des Iuifs fuiuoit auec ioye,
car de chaque lignée il y en auoit certain
nombre choifi qui marchoit , voire de cha-
que race, 8c il n’eit pas befoin de les reciter
par le menu , afin que le fil de la narration
ne fait interrompu , 8L que cela ne faire en-
mye; les leâeurs. Seulement ie diray cecy
en ref, que feulement de la lignée de luda
a: de Benjamin , il y eut quatre, millions a;

LIVRE.-ONZlESME. au
loix données par Moire , mais en ce failans
ils n’eiioient point regardez d’vn bon oeil
par les nations voifines , leur ellans odieux.
ils celebrerent la feile des Tabernacles en
ce temps mefme , felou qu’il auoit elle or,
donné par Molle, ôta res cela ils prefeoteq
rent les oblations,& rent les facrificesor-
dinaites &autres folemnitez, immolans les
holocauflesdes Sabbat: , 8c aulli des autres
felies facrées.Lors ceux qui auoient fait dei
vœux, les accpmpliflbient, facrifians depuis
la nouuelle lune du feptie’me mois. Puisseî
pres ils commencer-enta edifier leTemple,

fix cens vingt-huit mille hommes au delTus B employans de grands deniers , tant pourles
de douze ans: car il y auoit quatre mille a:

’ (e tante Leuites qui les fuiuoient, étau te-
fiât! il y auoit quarante mille , tant femmes
que petits enfans , a; fe t c’ens quarante-

- deux. Dauantage, de la ignée des Leuites
il yauoit cent vingt-huit chantres , cent dix
portiers,trois cens vingt-deux feruiteurs du
Sanétuaire. Et outre tous ceux-c[y,.il y en ,

eauoit fix cens cinquante-deux qui diroient
Ifraè’lites, 8c nonobitant ne pouuoiët prou-

uer leur lignées. Et aulli tous ceux quia.
noient époufé des femmes, donc ils ne pou.

’ noient eux-mefmes monfirer la lignée, a;
ne fe trouuoit point dans les figenealogies,
tant des Leuites que des Sacri cateurs , fu,.
rent reiettez de leur ordre. Le nombre de
ceux-cy citoit de cinq cens vin t-cinq. La
croupe des ferfs qui fuiuoient e oit de mille
trois cens trente-fept. ll y auoit deux cens
quarante-cinq tant chantres que chan te-
telles , quatre cens trente-cinq chameaux,
&cinq cens vingt-cinq autresbeiles pour
porter le bagage. Le gouuerneur 86 capi-
,taine de toute cette multitude fut Zoroha-

tournées desmaflbns 8c charpentiersyque
pour les vîntes deceux qui apportoientlaç
e bois 8c les pierres; car les Sidoniens fai-

[oient cela facilement 8c volontiers, appor-
tans des grolles poutres de cedre de la f0.
tell: du Liban,dont ils faif oient des radeaux,
puis les mettans fur mer , les menoientiuf.
ques au port de Ioppé , commeil leur auoit
.ellé commandé premierement par Cyrus,
8c depuis par Darius. Ceschofes fe faifoien e
l’an lecond du retour des Iuifs au fecond ,
mois. Ayans .defia fajtllesrfondemens du
Tem le,ils commencerent l’edifice par dei-’-

fus , e premier ionr de Decembre l’an fe-
Lcoud , 8c commirent la charge de l’œuure à

tous les Leuites qui auoient vingt. ans paf.
fez, 8c à Iefus auec fes fils 8c (es trois freres,
8c auflî à Zolimiel frere de Iùda fils d’Aini-

hadal) auec fes fils.Ceux-cy employerët vue
merueilleufe diligence en cette œuure, qui
leur eiloir commifc; tellement qu’on elioit

.peiionné de voir la’fin de l’edifice en fi peu

derem si Cela fait , les Sacrificateurs te.
ueflus, e leur Epliod se autres ornemens,

.bel fils de Salathiel , de la lignée de Iuda., a: priment auec trom pettes,les Leuites aufii,8c
de la famille de Dauid , 8c auec luy Iefus,fiis
de Iofedech , grand Sacrificateur , 8c Mar-
doche’e , ne Serehée. Ces deux furent efl eus

ar leurs lignées pour aider à la conduite.
.Ils baillerentauflî pour fournir aux frais du
.voyage cent pieces d’or, a; cinq mille ie.
ces d’ar eut. Encette façon les Sacri ca-
teuts a es Leuites , 8c vue partie du peuple
Hebreu,qui pour ce rem s-là demeuroient
en Babilone , furent con uits pour aller de-
meurer en Hierufalem , 8c le refidu de la
multitude fuiuit vn peu les autres qui s’en
alloient , uis chacun s’en retourna chez
foy. Or le e même moiiapres qu’ils furent
fortis de Ba ilone , le Sacrificateur Iefus
&lePrince Zorobabel ennoyerent des mec
fagers par toutes les villes , 8c firent mm.
blet le peupledetous les caltez de toute la
region , 8c tous d’un grande promptitude
(e trouuerent en ieru alem , a: dallèrent
l’Autel au lieu où ilauoit cité auparauant,

pour offrir des à Dieu [clou les

ceux quielioient de la lignée d’Afaph,ôc.
chantoient desiHymnes a: Pfeaumes. que

-Dauid auoitcompofez à la gloire 6c loüan-
ge de Dieu, Maisles Sacrificateurs ,les Le-
uites, les Princes des lignées , a; les anciens,
qui fe fouuenoient d’auoir- veu le premier

Temple grand , riche 8c fort fomptueux, 8c
regardoiè’t que felon la pauureté du temps,

ce fecond citoit bien au deiTous de la ma.
ânificence du premier , furent marris en
I urs coeurs, &ne fe aunoient garder de
lamenter, toutesfois a commune fe con-

5 tentoit’bien du Temple prefent, ne fe tout:
mentant point de faire comparaifon entre
,cettuy-cy 8c le premier , 8c ne pouuantv ,ap-
Lperccuoir qu’aucun defauan rage full adue-
nu ace feçond. Au contraire, les Anciens R
Sacrificateurs eliimans que leur condition
citoit fort empirée, pleuroient d’vne façon

,fi-eflrange, qu’à grande peine oyoinonvle
[on des harpes 8c trompettes par demis in
bye de la commune. Les. Samaritain: cyans
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le raifonnement des’trompettes , Sales dia." A expreffes feellées de fon Rein Royal ,l ne
meurs 8c hautscris de ceux qui fe refimiïf.
(oient, accon turent, voulans fqanoir pour.
quoy on faifoit vu tel tintamarre 3 &apres
auoit entendu que les Iuifs retournez delà
papriuité de Babilone refaifoie’nt leur Tem-
pie ,Ù s’addrefferent à .Zorobabel 8c à lefus,

ôc aux principaux gouuerneurs des lignées,
prians qu’ils fanent admis à; faire defpen-

Temple; a: difoient qu’eux ’au’fii [entoient

à"Dieu , ô: fe glorifioient de-fon nom , 8:
manient aimé 8c filin la vrayereligion de-
puis le rem ’sque Sa manafar les auoit fait
veinule-C utie’8c de Meâe’pour habiter

i làüTous refpondirent d’vn mefme’confen-

teinentà-cette recjuelie,qu’ils nepouuoient
titre admis -"âcontribueren commun pour
le bafliment du Templefleu queCyms pre-
mierement, 8c maintenant Darius leur a;
uoit fait commandement de, le bafiir eux;
mefmes; toutesfois qu’il leur feroit permis
d’y venir faire leurs deuotions, 6c qu’aucun
d’eux ne feroit empefché deÎ cefaire , non

asmefme des autres nations, eüant ouuer’t
tous hommes qui y vaudront venir. pour C

7-adorer Dieu. Les Chutems ( ainfi nom-
gnons nous les Samaritains ) cyans cec , en
furent marris, 8c folliciterent l’es peuples de
Syrie à ce qu’ils priment les gouuerneu’rs

de vouloir empelcher le bailiment duTem-
’ pie, comme premierement il’auoit fait fous

Cyrus; uis aptes fous Camhyfes, 8c dé-
tourner es Iuifs de leur entreprife, ou pour
le moins retarderlagmnde diligence qu’ils
faifoient apres «, 8c le plufloll que faire fe
pourroit. En ce mefme temps , Sifin , gou-
netneur de Phenice 8c de Syrie vint cul-lie-
rufalem , 8c auec luy Sarabaian 8c quelques
autres Seigneurs ,8t demanderent aux plus
grands d’entre les Iuifs , qui leur auoit pet-
mis de baihr ainfi le Temple , voire d’vne
telle forte qu’il fembloit bien que ce full:
.vne forterefle plufiofl: u’vn Temple , a;
’: ourquoy ils auoient en ermé leur ville de
amurailles fi épaules 8c fortes. Zorobabel 8c
Jefus grand Pontife ,e refpondirent qu’ils
cilloient (eruiteurs du grand Dieu , a qui ce

Tem le”auo’it efie’ bafiy par’vn’--’R’oy dec’e

peup e, des Iuifs ’, qui auoieelié riche a:
plein de gloire en (on temps-,3: excellent

e commune’anec’eux pour Pedification du.

le Temple fu’t’rebafty , 8c donnaàZoro a-
Abelsc à Mithridates fou treforier, tous les
vaifleau’x’facrez que Nabuchodonofor a.
boit fait citer du Tem le ,1 pour les repars
ter en Hier-ufàlem , Gaïa faire remettre’au
Temple quand il feroit edific’. Car par de
mefme ordre du Roy , Abafl’ar auoit efié
ennoyé en Hicrufalem pour procurer que
le Temple full baliy. le pluf’cofi que faire
ce pourroit. Abaïfar ayant receu les lettres
du R0 ,Cyrus , fit diligence de venir en
Hieru aienrfâôt’en’fit’incontinent faire les

fondemens, 8c depuis ce temps-la il n’y a-
uoit eu aucune nation ennemie qui n’eufl
empefché l’edification, autantqu’elle auoit

pû efaire fuite demeura imparfait». Par;
quoy s’il ieut fembloit bon , qu’ils en écti-
uiffènt’ au Roy Darius , 8c qu’il luy pleufl:

de faire regarder les regifires pour con-
noiiire , qu’ils ne d’ifoient rien qui ne full;
vray. ’Quand Sifin’ôcles autres qui elloient

auecpluy, les eurent oui ainii rler, ils ne
voulurent point empefcher e par-Faire le
bafliment fans en aduertit Darius 5 mais
tout incriminent luy écriuirent touchant
cét affaireJSur cela les Iuifs elloient en (ou-
cy, a: crai noient que le R0 fe repentifi:
d’auoir orfonné de faire le I emple 8: la
ville; mais pour lors il y auoit deux Pro.
phetes en Hierufalem , Agge’e 8C Zacha-
rie, qui les exhorterent d’auoir bon cou.
rage, 8c ne craindre point les Perfes, qu’ils
citoient certains de la volonté de Dieu
quant a cela. Le peuple les creut, 8c chacun
transfiloit-fans celle, sa ne lainoient ail
feriour que cét ouuragene print que que
accroflfement. Les Samaritains ou Chu.
theens en écriuirentâ Darius, accufans les
Iuifs qu’ils. faifoient leur ville tro forte , a;
edifioientvnTemple qui reflëmb oit mieux
à vne Iforterefl’e qu’à Vu Temple , où à quel-

que oratoire pour faire le feruice de Dieu,
aEeurans que ce qu’ils faifoient n’efioic
point pour le profit duRoy,ôc produifoient
outre cela les lettres du Roy Camb fer,
par lefquelles il auoit ordonné que c t e.
difice full empefché , ellimant que’ce haïti-

ment ne feroit aucunement a fou auanta.
ge. Sifin aulfi 8c fes complices luy efcriuit
rent de cét affaire. Et quand le Roy eut

carbures vertus, 8c que ceTemple citoit! receu toutes Ces lettres , il fit regarder en
demeuré en (on entier par langue efpace de
temps. Depuis, acaule de l’impieté de leurs
-predecïefl’eurs , la "ville auoit elle prifei air
force &rase’e , leTem le pillé a: brulé , le
i euple emmené t’apti 8c prifonnier en Ba;
. ilone parNabuchodonofot Roy desChal.
dansât Babiloniens. Apres cela , Cyrus
Roy de Perfe ayant obtenu ’ ar armes le
rnoyaume de Babilone, m par lettres

toutes les LibrairieSji-oyales,ôc on trouua ’
vn liure en vn chafleau nommé Ecbataùo
au pais de Mede, ou cecy eiloit écrit: Le
R0 Cyrus fit me ordonnance le premier .
au e fon’regne, que le Temple full ba
en Hietufalem auecd’Autel , de foixant
coudées ide-hauteur ,1 a; autant de largeur,
lequel, deuftïauoir trois rangées de pierrd
de taille; 8:an autrérdngéedu menue bois

’ 9."!
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qui’croit en cette region -là , &.que les A té, a: citoient deliurez de la captiuité de

eniers pour fournir au baiiiment feroient
pris au threfor du Roy. Et dauantage,
que les vaiifeaux du Temple que le Roy
Nabuchodonofor auoit fait emporter en
Babilone , deuoient elire rendus pour
eiire rapportez en Hierufalem , 8: Abailar
gouuerneur de Phenice 8c fes compagnons
auroient la charge de cét’afl’aire : cepen-

dant ils ne fe menoient point de touchera
l’œuute , mais permettroient aux Iuifs
feruiteurs de Dieu, &àleurs gouuerneurs
de bafiit leur ville s; leur Tem le , Abaf.

Babilone ,8: pour la reilauration du Tem-
le, à (çauoir douze boucs pour les pechez
des douze lignées, cent taureaux, deux cens’
moutons, se quatre cens aigneaux , 8c felon ,
les loix 8c ordonnances de Moïfe, les Le.
uites couilituerent de leur ordre des por-
tiers à chaque porte : car les Iuifs auoient
baiiy des porches , dont le Temple elioit’
enclos de toutes parts. Alors pource que la

’felle des pains fans leuain, qui cil la fefle
de Pafque, approchoit , le peu pie s’aflem-
bla des villes, bourgades 8c villages pour fe-

far a: les autres gouuerneurs e Plienice B trouuet en Hierulàlem,qui final! premier
. 8c Syrie leur aideroienten cét ouurage des

tributs de leur Prouince , 6c fourniroient
pour les oblations 8c incrifices, taureaux,
veaux , moutons , aigneaux , boucs , fine fa-
tine , vin , huile , 8c toutes autres chofes que
les Sacrificateurs demanderoient , qui de...
noient faire oraifons a Dieu pour la pro-
fperité du Roy 8c des Perles. Or l’ediét con.

tenoit aufli , que quiconque feroit fr fol
que de contreuenir à ce mandement , il fe-
roi: pendu au gibet , a: fes biens [croient
confifquez. Il y auoit aulli vue execration
idiotifiées] ue quiconque feroit fi ofé d’em-

pefcher l’edification de ce Temple, il fait
aulli frappé de Dieu , 8c que par ce moyen

l l’iniquité de cettuy-là fultreprimée. Apres
que Darius eut trouué ce memoite dans les
regiilres de Cyrus, il efcriuit au Viceroy Si.
En , &aux autres grands Seigneurs en cette
forte: Le Roy Darius à. Sifin , lieutenant
general de la gendarmerie , ô: à Sarabafan
5c autres gouuerneurs , falut. le vous en-
uoye la copie des lettres du Roy Cyrus, que
i’ay trouuée parmy les regilires, Scie veux

contenu. Adieu. Sifin donc 8c les autres
aptes auoit entendu par ces lettres quelle
eftoit la volonté du Roy , delibererent dela
fuiureen tout a: par tout. Ainfi ils entre ri.
rent de faire ce qu’ils pourroient pour ’e,
difice du Temple , 8c aidoient aux gouuer-
meurs 81 Princes des Iuifs, 8c femblablement
tous de grande affection en general , 6c vn .
c acun en particulier mettoit la main à la
befongne, tellement que l’edifice croîtroit
fort comme il auoit cité ordonné par Cyrus
au Darius. Cependant Agge’e &Zacharie

Dieu , 8c auec la volonté de Cyrus 8c Da-
rius Rois, se l’œuure fut acheuée en fèpt

’ ans. Orl’an neufuiéme du regne de Darius,

le vin t- troifiéme ionr de l’onziéme mois,
qui e appellé Adar par les ’Hebreux, 8c
Diiirus ar les Macedoniens , les Sacrifica.
teurs a; cuites , &toutle relie du àpeuple
des Ifraëlites offrirent des factifices Dieu,
pource qu’ils auoient recouure’ leur félici-

Tome 1., -

mois , que les Macedoniens a pellent Xan-
tichus , se nos Hebreux Ni n, a: eux 8e
leurs femmes &leuts enfans le urifierent

pour celebrerla fellre , felon l’in itution de
eurs peres , a: immolerent 8c ofrirent l’a-

gneau Pafchal en la Lune quatorziéme’, 8c
anqueterent les vns auec les autres par

l’efpace de fept iours entiers , n’é argnans

rien en aucune defpence que ce ut. Sem-
blablement ils offrirentles holocauiies , a:
rendirent graces à Dieu pour ce bien excel-

C lent , de les auoit remis en leur pais 6c lieri-
tage ancien , et rendu leurs loix 8c ceremo.
nies,ayantfléchy le cœur du Roy de Perle
a fa clemence se grande benignite’. En cet-
te forteayant moni’tré vue liberalité tan.
de en celehrant le ferui ce diuin , ils ha ire...
rent en la ville deI-lierufalem,ôt inflituerent
me telle forme de Republique’, qu’elle cil:

q obferuéeôt adminiflrée par ceux qui ont le
ouuernement fur vn euple :cat les Sacri.
cateurs auoient l’authorité fouueraine , 5c.

l’eurent iufques à ce que les a Afmoneens
changerent cet eliat, 8c obtinrent le Roy-

a Les He;
bren: ap.
pellent ainfi

que toutes chofes foient faites felon leurD aumezcarauantla ca tiuite’ defia du temps les Mach:-
dc Saül 8c de Dauid,i s demeurerent fous la 55°, 13°3-

. . , . ce qu ilspuiilan ce des Ron par] efpace de Cinq cens mon." r0,-
trente deux ans,fix mois a: dix iours , a; timbras
deuant ces Rois ily auoit d’autres Monar-
ques , appelle: luges par lefquels ils furent
gouuernez de mefme çon ,8: telle forme
de Republique dura plus de cinq cens ans,
apres le gouuernement de Moïfeôc du ca-
pitaine lofué. Voila comment (e gouuer-
noient les Iuifs,’depuis qu’ils furent remis
en leurpaïs fous le regne de Cyrus 8c de

d’vn Kafka

ni.

Darius. Cependant les Samaritains qui i
prophetiibient par lecommandement de a efloient vu peupleenuieux 8c malin , leur

fanoient beaucoup de maux , fe flans en
leurs richeflès,& le faifans patens desperfes,
dautant qu’ils efioient fortis de la : car ils ne
vouloient point payer des tributs pour les
sfacrifices, ce que le Roy leur auoit ordon-
né ,.ôc cependant les Prenons fermoient les
yeux ,, faifans femblant de ne voir point la V
rebellion des .Chutheens ou Samaritains,
qui ne billoient point pallëraucune occa-

- ’ . l A a
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fion de faire déplaiiirïou dommage à no- A donner des lettres de recommandation
lire nation , fait par eux-mefmes , ou par
quelques autres. Les anciens donc a: le pen-
pie de Hierufalem furentd’aduis d’enuoyer

des ambalfadenrs vers le Roy Darius, 8c
luy remonflrer par eux le tort queleurfai- ’
fiaient les Samaritains, et de cette ambail’a.
de Zorobabel citoit le principal chef, 6c
quatre autres des îprincipaux luy faifoient
compagnie. Aure e,apres que eRoyeut

es accufations que les ambafl’adeurs
auoient propofées contre les, Samaritains,

. il leur donna des lettres pour porter. aux
Baillifs a: .Senefchaux , seaux Parlemens de
Samarie, dontle contenu efioit tel : Le Roy
Darius âTangar ôt Sambab,» chef de la gen-

’ dal-tuerie en la region de Samarie , 8c à Sa-
drac 8c Bobelon , 8c autres ayans charge de
par le Roy en ce païsJà , falot. ZOrobabel, ’
Ananias 8c Mardochée ambaffadeurs des
Iuifs vous ont accufez par deuant nous,
que vous leur auiez fait beaucoup de trou-
bles durant le temps qu’ils ballill’oient le
Temple, a: que vouspne contribuiez rien
pour les Oblations 8c facrifices, combien
que ie vous enfle commandé de payer des
tributs pour fournir à cela. le veux donc
qu’a res que vous aurez leu ces lettres,vous
leur aillez de mes threbrs, oùlcs tributs
de Samarie font mis en referue , 8c tout ce
qui fera requis pour l’vfage des (acrifices le-
ion que les SaCrificateurs vous demande-
tout, afin que ne cellans de facrifier tous les
iours",’ils prient Dieu tant pour moy que
pour mon peuple. ’

masses-massues 36mm ses ressassasses
. DES BIEN-FAITS DE zen-res,

pour porter aux gouuerneurs de Syrie,
qu’il obtint, 8c le contenu en-eiloit tel:
,. Xerxes le Roy des Rois à-Efdras Sacrifi-
,, cateur ac Lecteur de la loy de Dieu , falut.
,, llaefté decreté par moy 8c par mes fept
,,Confeillers , que tous les Iuifs qui fouo
,, fous mon Royaume, tous leurs Sacrifice- -

,,teurs 8c Leuites,qui s’en voudront aller
-,,en Hierufalem le pourront faire libre-
,,ment , &ie leur oétroye cela de mafran-
,, che benignité, de pouuoir vifiter la Iudée
,,felon la loy de Dieu. De plus,que vous
,, portiez au Dieu des Ifraëlites des offran-
,, des que moy 8c mes amis luy auons votiez.
,, Dauantage , ô Efdras, ie. te donne puif.
,, lance d’emporter tout l’or 8c l’argent que

,, ton peuple demeurant par le pais de Ba-
,,bilone voudra offrir , dont i’entens qu’on
,,achete des belles pour immoler à; oErir
,, fur l’Autel de voûte Dieu , 8c de forger de
,, ce mefme or &argent tous les vaiil’eaux’

,, que vous voudrez. Et tu confacrerasa ton
,, Dieu les vaiil’eaux fautez ui te font bail-
,, lez ,8ts’ilelibefoin de ne qu’autre cho.

C ,, fe pour vu tel vfage, tu e feras faire felon
,, ta prudence,6c pour y fournir tu prendras .
de nolire reuenu. Auec ce,ie t’ay recom-
mandéà ceux qui ont la char e de nos fi.
nances en Syrien: Pheuice,8c eut ay com-
mandé de donner fans delayâ Efdras Sa.
crific’ateur’ 8c Leaeur de la loy de Dieu, ’
tout ce qu’il demandera. Et afin que Dieu

- me foi: propice a: a mes enfans , ie veux
qu’on donne a Dieu felon la loy iufques à
cent mefnres de froment. Et à vous , qui l
elles commis pour gonuerner 8c inger le

’ peuple , ie commande de n’exiger rien d’au-

’ fils de Darius , confinæà La nationales Imfi. D cun Sacrificateur ny Leuite ,ny chantre, ny

CHAPITRE V.
w; .7. A Pres que le Roy Darius fut mort , fou

fils Xerxes luy fucceda,qui non feule.
ment fut heritier du Royaume,mais auifi
de la picté enuers Dieu, de fou pere : car
rien ne fut changé par lucy de ce que fou pe-
re auoit auparauant or onné touchant le
femice de Dieu , a: toufiours il eut de l’afie-
&ion pour les Iuifs. Durantle regne de cet. ’
tny-cy Ioacim fils de Iefus elioit grand Sa- *
crificateur en Hierufalem et en Babilone
entre les Iuifs qui y eiioient demeurez, Ef-
dras obtenoit la principale facrificature.
Cét Efdras elioit homme iufie 8:. crai- ’
gnant Dieu , 8c tout le peuple l’auoit en
bonne reputation. Entre fes autres vertusil
fçàuolt fort bien les loix de Moïfe , 8c pour
cette caufeil fut aimé du Roy. Et commeil
eut deliberé de partir pour aller en Hieru- "
falem , 8c d’emmener auec foy les Iuifs de-
meurans en Babilone, il pria le Roy de luy

portier , ny d’vn feul de tous ceux qui fer-
tient au Sanctuaire, 8c de ne leur impofer ,
aucune charge ou tribut; Et quant à toy,
Efdras , ie’veux que tu ordonne des luges
(clou la prudence que Dieu t’a donnée , de
que ces luges vuident les caufçs du peuple
qui entend ta loy par la Syrie a: Phenice,
à: ceux qui ne fçauront pointtalo ,enfei- .
gne-les librement,afin que ceux e ta na.
tien qui auront violé la loy de Dieu , ou en-
fraint l’ordonnance du Roy ,- foient con-
damnez à quelque amende pecuniaire , ou
bien à la mort,àfçauoir ceux qui auront
oifencé , non point par ignorance , mais par
malice sa obliination. Adieu. Apres qu’Ef.

. ciras euli obtenu ces lettres , il fut mer- A
neilleufement ioyeux, se adora Dieu , 8c luy
rendit graces , luy attribuant ce que Xerxes ,
auoit vfe’ d’vne telle bonté enuers luy,& l’e-

iiimant bien digne fur tous, que races luy
fuirent renduës. Cela fait ,il a embla les
Iuifs , qui pour lors demeuroient en Babi.
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lone,& en leurprefeuce leur les lettres qu’il
auoitobtenues du Roy, 8c retint par deuers
foyl’original 5 maisil en ennoya la coppiea
tous les Iuifs qui habitoient en Merle, qui
connoiilans de quelle religiouXerxes elioit
efmeu enuers Dieu , 8c quelle amitiéil por-
toitâ Efdras , fe refiouïrent tous ,’& il y en
eut plnfieurs qui troulTerent bagage,ôc pri-
rent le bien qu’ils auoient la amalÎé h, se s’en

vinrent en la ville de Babilone , deiir’ans
retourner en Hieruialem. Les autres He; y
breux qui s’eilzoient la defia accouiiumez
ne voulurent point abandonnerleurre Os.
Ainii il n’y a que deux lignées qui ha ite
par l’Afie 8c l’Eutope fous l’Empire des

Romains 5 mais les dix autres lignées ha-
biteut encore auiourd’huy outre le fleu-
ue Euphrates, &fout en fi grand nombre,
qu’a peine les pourroit-on compter. Au
relie il y eut vue grande multitude de Iuifs
qui fe retiretent en Babilone vers Efdras,
entre lefquels aniii il y auoit bon nombre
de sacrificateurs a; Leuites , de chantres,
portiers 8c antres feruiteurs du Temple;
Efdras aiTembla au fleuue Euphrates tous’
ceux qui vOulurent- retourner en Hierufa-
lem , ne la ils ieufnerent trois iours , 6c cha-
Cun fit vœu à Dieu afin qu’il les gardait
d’inconueniens en leur voyage, tant pour
caufe de leurs ennemis que d’autres diflî-
cuirez qui fumièunent parles champs :car
Efdras auoit refnfé des guides à chenal,
difant que Dieu auroitle foin du (au: de
toute cette bande, fans prendre compa-
gnie ellraugere à chenal 3 8c fe mirent en
chemin , paillant le fleuue d’Euphrates le,
feptiéme au du regne de Xetxes , le do’u- i
ziéme ionr du premier mois , a: arrinerent
en Hierufalem le cinquiéme mois de cet.
te année. Quant ils y furent venus , Ef.’
dras liura tout incontinent l’argent aux
gardes la treforerie , qui elloient de la"
race des Sacrificateurs , qui montoit à fit
cens cinquante talents d’argent , cent ta.
lents de v-aifl’elle d’argent , vingt talents de
vannelle d’or, 8c douze talents de vaiil’elle
d’airain , qui valoit mieux que l’or. C’é-

toient les prefens du Roy , de l’es amis , 6c
des Ifraëlites qui habitoient en Babilone.

uand Efdras eut ainfi liuré cet argent aux
Sacrificatents’, il offrit des holocauiie’s à
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reil’de ce départ cil venu d’Efdras, tanty a

que Dieu luy a donné vu heureux fuccez,
6c encore mon opinion cil telle, que ce que ’
Dieu en a fait , c’efl: pour la vertu de fain-
teté de ce hon perfonuage. Quelque temps
aptes il trouua par le rapport de quelques
Iuifs, qu’il y auoit eu des Sacrificateurs 8c
Leuites qui n’auoîeut pas bien gardé les
inflitutions 8c loix des peres, mais auoient
pris des femmes de nations eiirauges , 8c
par ce moyen auoient brouillé 8c mis en
confufiou lefang facerdotal. Ilfnt rié par -- l
eux de vouloir donner ordre que es loix

B fuirent remifes en leur pureté , ô: faiute»
ment gardées se ohferuéés , de peut que
Dieu citant irrité pour quelque eu de-
geus , ne fe raugeail fur tous generalemen t,
ache les fra ait d’vne commune calamité.
Efdras oyantcela defchira fes habillemens
de grande -triileife qu’il auoit , 8c s’arra-

chantla barbe a; les cheueux , le iertoiten
terre , de ce que les anciens a gouuerneurs
du peuple auoientefié trounez en tel cri-
me, a: penfant en foy-mefme qu’ils ne le
voudroient point ouïr, s’il leur comman- .
doit de ietter hors tant leurs femmes que
leurs enfans ,ilnefe vouloit point leuer de i
terre.Ainfi tous ceux qui elioient de bonne I
volôtc’, accoururent vers luy, 8c pleurerent
auec luy,fe faiians compagnons de fa tri-
fleKe. Efdras fe leuant de terre ictta au ciel ’
8c les mains 8c les yeux,& dili: l’ay honte de
leuer ma face en haut , quand le voy que le
peuple ne fede’porre point de pecher 8c of.
renier Dieu , combien que les calamitez de
fes predeceifeurs, qui leur ei’toient adue-
nnëstpour leurs impietez , luy-deuifeut fer-
uir e ,pùiilànt’es exhortations. N cant-
moins,ô Dieu plein de grande clémence,
ayes pitié , 6c faisnous milericorde , 8c pre-

’ ferue ce refidu d’entre nous,qu’il t’a plen

ramener en ta ville de Hierulalem noiire
pais ancien , 8c pardonne cette prefente-of. «
fence à nous tes feruiteurs , quoy que nous
ayons bien merité la mort , toutesfois efpe-
tous en toy accu ta bonté. Aiufi que ce bon
Sacrificateur pleuroit auec la compagnieï
qui citoit veuuë vers luy , menée d’hom-
mes, de femmes 8c enfans,vn des plusap;
parens dela ville de Hierufalem vint à luy,
nommé Achouius,& coufeifa qu’il auoit

Dieu felon la loy ,douze taureaux pour leu t mal fait d’auoir efpoufé des femmes eiiran-
falot commun du peuple , feptante deux
tant moutons qu’aigneaux , 8c douze boucs
ont les pechez. Puis apres il fit tenir les

ettres ne le Roy efcriuoitâfes receueurs
8c bailllfs , tant de Syrie que de Phénice.
Lefquels obligez d’obéir aux lettres du,
Roy , ont honoré noltre nation autant’
qu’il fe pouuoit faire , se l’ont affilié en tou-

tes fes neceilitez. il cil bien vray que le con-
Tome I.

l geres , a; pria Efdtas d’aideren cét affaire , à:

ce que tous ceux qui auroient ef oufé des
femmes eûrangeres,lesjettail’ent ors auec
tous les enfans qui en feroient iortis. Et fi
quelqu’vn’fe trouuoit qui ne voulnli point
obeïra’ la loy,qu’il full uny.Efdras fuiuât la-

parole d’Achonius,fit aire fermétaux prin- ,
cipaux d’entre les Sacrificateurs 8c Leuites,
et à tous les anciens du-peuple , de challen-

’ Aa ij
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au . DES ANTIŒlTEZ lVDAlQVE S, . .Ioacr-tm;
hors de chez foy,ces femmes a; les’enfans A pie s’afl’embla, 8c fe-tenant à l’endroit de la

ui en citoient venus. Celafait ,il’fortit
hors du Temple , a; (e retira en la maifon
de leban fils d’Eliafib , 8c là palTa tout le
ionr fans boire ny manger , tant il citoit
greffé de trifide. Apres cela il fit publier
vu ediâ, portant que tous ceux ui citoient
retournez de la captiuite’,s’a embuaient
en Hierufalem dedans deux ou trois iours,
à: quiconque ne s’y trouueroit dedans le
temps prefix,en mefprifant l’edi&,- qu’il fait ,

excommunié, a: (es biens confifquez au
threfor du Temple , felon le iugement des
Sacrificateurs.

A pres la publication de l’ediét , lesliom-

mes de luda a; de Benjamin s’y trouuerent
dedans troisiours , le vin tie’me iour du
neufie’me mois , que les He reux appellent

aNouemb,Thebeth,a& les Macedoniens Apelleus.
Et tous s’aflîrent en la plus haute partie du
Temple, 8c les anciens auflîefloient la pre-
feus , 8c pource qu’il faifoit froid,tous trem.
’bloient. Alors Efdras fe leua, 6c accufa
ceux qui auoient e’poufé des femmes effran-

geras contre les loix 8c flatuts ; les aduer-
tiflant que s’ils vouloient faire chofe qui fut
agreable à Dieu , a: vtile pour eux-mefmes,
ils chalTaifent les femmes. Tous ref ondi-
renta haute voix ,qu’ils le feroient e bon
coeur 5 toutesfois le nombre citoit fort
grand, sa le temps d’hyuer n’eflzoit pas pro-

pre :car il faifoit froid ,8: cela ne le pou-
. uoit faire en vn ionr ’ou’deux,ou quelque

peu de temps. Il citoit donc befoin que l’ail.
aire full: diiïerée pour quelques iours ,8:
ors il y en auroit des principaux innocens

d’vn tel crime ,y ui choifiroient auec eux

orte orientale du Temple , pria Efdrasde
eur lire la. loy de Moïfe. Ce qu’il fit , fi:

tenant debout au milieu de toute la multi,
tude,de uis lematin iniques à midy ,,de
laquelle eàure non feulement ils apprirent

I pour le prefent 8c l’aduenir ce qui, rafloit
’ iufie , mais avili ilsappelloient en memoire

ce qu’ils auoient fait par lepaiTé , 8c pleu.
raient penfans en eux- meimes ,que s’ils
eufl’ent dili emment. oblerut’: les ordon.
nances de la oy , ils n’euITent point enduré
les miferes pailëes. Efdtas les voyant ainfi
efmeus , les renuoya chacun en fi maifon, ,
car il citoit ionr de fefie , à: n’efloit point
permis de pleurer ce ionr-là , a; les exhor.
toit de faire plufiofiv bonne chere,comme-
il citoit-.conuenablede faire pendant les
iours de fefie,ôc de fe refiouïr les vns auec
les autres , 8: fe munir pour l’aduenir de
cette repentance des fautes airées , afin
qu’ilsne tombaiI’ent lus en te s malheurs.
Eux ruinant l’aduis (FEfdras firentla fefle,
6c la continuerent huit iours durant fous
des ombrages, puis apres chacun (e retira
en fon païs , chantant hymnes à Dieu, a:
remerciant grandement Efdras, de ce qu’il
auoit reformé leur ordre litiqueh, 8: pour
celail acquit vne grande oüanFeÆarmy le
peuple ,8: citant venu en (a vei. le e 5 enfin.

il mourut en Hierufalem, bùil futmagni.
fiquement enfeuely. En ce temszà airai
mourut Ioacim grand Sacrificateur, 8c filia-

’ cim (on fils fucceda en fa place.

Or vn de ces captifs nommé Neemie, a [au a;
efchanfon de Xerxes Je pourmenoit vu
iour deuant Sufan ,la plus grande ville de

desanciens d’où i s voudroient,&feroient D Perfe , 8c apperceu: des effrangea. qui, i
enqu de ceux qui auroient efpoufé des
femmes con tre l’ordonnance de la loinha.
cun fut de cette opinion , Gale premier ionr
du dixième mois on commençaa faire cet-

..te enquefie , qui dura iniques au premier
iour du mois fumant, a; ils trouuereur plu.
lieurs, tant du parentage de Iefus sacrifi-
cateur , que des autres Sacrificateurs 86 Le.
UÎICS,-&des autreslfi-aëlites qui chaulèrent
hors ces femmes , a: les enfans qu’ils auoient
en d’elles , efiiinans plusl’obferuation dola

loy que leurs affections naturelles, quel.
ques violentes qu’elles fuirent, a: tout in-
continent ils oErirent factifices de mon-
tous à Dieu pour l’appaifer. Il n’en: point

’ befoin que ie recite les noms, de tous ceux-
là. Efdras corrigea ainfi la faute qui auoit
me faire en ces mariages prophanes , 8c la
mauuaife couüume qu’on en auoit intro-
duite fur cela;,en forte que cette reforma-
tian demeura ferme a; fiable puis apres. Au
reptiéme mois ainfi qu’on deuoit celebret
la feüe des tabernadegprefque tout le peu:

auoient faitlong chemin,& venoienten la
ville deuifans en langue hebraïque enTem-
ble , a: s’approchant d’eux , leur denim). v
da d’où ils venoient. Et aptes auoit ouy
d’eux qu’ils venoient de Iudée,il leur de-

manda encore comment on .fè-portoit en
Iude’e , 6c comment le peuple fe gommoit
en Hierufalem , a: en que! efiat citoit la vil-
le. Ces. pelerins refpondirent que Hieru.
falem efloiten panure sitar, damant quelea I
murailles en citoient ruinées , a: les peuples
voifins faifoient beaucoup de maux au:
Iuifs,ga(l:ans les cham s,ôcfaifa’ns des cour-

1 fes iour a: nuiâ ,raui ns a; pillans par tout
oùils en ppuuoient prendre, et emmenans ’
plufieurs prifonniers du pais all’enuiron,
8c mefme de la ville un forte que par
tout, voire de plain ionr on trouuoit des
corps morts fur les chemins. Lors Nee.
mie fe prit a pleurer ,efmeu dœmiferes de
(on peuple, 8c leuant les yeux au ciel, dili:
Infques à quand (cumins. tu , Seigneur,
que mitre gent fait opprimée de. ramie
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à tout le monde? Et ainfi qu’il demeuroit
trop a la porte , 8: que la il pleuroit pOur les
nouuel’les qu’il auoit ouïes , quelqu’vn luy-

vint dire que le Roy fe vouloit mettrea’ta-
ble. Or Neemie ayant encore la face toute
moüillée fans fe lauer les yeux, fe hafia pour
aller feruir lefiRoy , felon la charge qui luy

mon ordonnée. ’
Le Roy fe trouuant aptes (Oùpper "vu peu

. mieux à (on aife , se plusioyeux que de son-
flume, St voyant à l’oppofite Neemie plus
trifle qu’il n’aùoit accoufliumé d’eflre ,luy a

demanda qui citoit la caufe de (à falche- a
.,, rie. Lors N eemie auant que de refpon-
,,dreau Roy,pria Dieu en fou cœur qu’ii
,,donnafi force a: perfuafiona (es paroles:
,,ôc puis il dili: au Roy Xerxes , comment
,, pourrois.ie prendre vn autre viiage, ou
,,comment pourrois-ie citer la triltelTe de
,,mon cœur,puis que i’ay ouy dire que les
,, portes de noiire ville de Hierufalem , ou
,, ourles fepulchres de mes anceftres , fiant

.,, brûlées , et les murailles par terre i mais ie
,, te prie-,6 Sire ,que tu me faires cette feule

LIVRE ’ÔNZIÉSME. sa;
maux,ôc que nous foyons expofez en proye A ,,nous, qu’il auoit autrefois d’eux main. i

7 "tenant par fa faneur i’ay obtenu du Roy,
,,iqu’il m’a permis de refaire les murailles,
,1, se de parfaire auTempIe ce qui ’y en en-
,,co’re a faire. Parquoy felon mon aduis,

I ,,voicy ce qu’il feroit bon de faire mainte:
,,nant. V’ous fçauez de quelle haine les
,, peuples voifins En: enuenime’z contre
,,nous , 8: quand ils verront la diligence

4 ,,que vous employerez à baftir vos murai];
,, les, a: ce qui refleà edifier , ils feront tout
,, ce qu’ils pourront’pOur empei’ch’er vas ef.

,, forts. En premier lieu donc ayez bon cou.
,, rage , 8e mettez toute Voflre confiance en
,, Dieu, qui refifiera facilementàleursini.’
,, mitiez obiHn’ées. Puis apres propofez
,, vous qu’il faut que la befongne (oit conti.
,, nuée ionr 8c nuit, 8c que vous vacquiei
,,apres le hamment fans cefl’e 3 puis qu’ainlî

,, efl: que c’efl icy la vraye commodité pour
,, ce faire. Ayant dit cela , il fit commande-
ment aux anciens de rendre la mefure de
l’enceinte des murail es de la’ville, a: de

artager les œuures entre le peuple felon
es bourgades &villagesfiel’on le pauuoirv

,,grace ,qui cirque tu oârqyesà ton ferui. Cd’vn chacun ,8: promit que luy 6c [es do.
,, teur que ie m’en aille la, a: que ie faire te-
,, bail-u les murailles de cette panure ville;

i ,, ôtqueie fupple’e cequi defaut pont l’edi-

,,fiCationduTemple. Le Roy luy nettoya
ce qu’il demandoit,& luy donna auiiî leu
tres de recommandation pour porter aux
gouuerneurs , a ce qu’il fut honorablement
receu , ac qu’illuy donnafl’ent. tout ce qu’il

voudroit. Ainfi le Roy le confola, 8c l’en.
couragea à le feruir aptes gayement. A-
donc Neemieadora Dieu , &rendit graces
au Roy pour la promefl’e [i liberale qu’ib
luy auoit faire , efluyant la trifteflë de fa!) Syrie , &ils furent piquez d’enuicêcde bai;
face, pourla joye des chofes permifes. Le
lendemain le Roy le fit appelle: , 8c luy bail.
la lettres pour porter à Sade gouuerneur
de Syrie, de Phenice 8c de Samarie , luy
mandant qu’on fifi honneur à Neemie, 5c
qu’on luy donnail: tout ce qui feroit befoin
pour l’edification. Quant il fut venu en
Babilone, plufieurs de fa nation fe ioigni-
rent volontiers a: de bon cœur auec luy
pourlny faire com agnie, 8c firent tant par.
eurs iourne’es qu’i s arriuerent en Hierula-

lem , qui fut l’an vingt. cinquième du regne

meftiquesy mettroient aulIi la main , 8c s’y
employerqient de bon cœur à: diligems
ment, 8c ainfi il donna congé au peuple.
Les Iuifs efmeus de (on au’thoriré,vf’e pre;

paroient à la befongne ,ôc lors premiere’-
ment ils furentappellez Iuifs, ac la region,
Iudée, a (canoit aptes qu’ils furent retour-
nez de Babilone, pource quela lignée de
luda efioit la premiere venuë en ces lieux-
la. Le’bruit de cecy vint iniques aux au-
reilles des Ammonites,Moabites, Samarie
tains, 8c de ceux qui habitent en la haire

ne en leurs cœurs , 8c ne cefl’erent iamais de
drefl’er des embufches contre les Iuifs , 8c
leur donner des alarmes à toutes heures, ê:
faire du pis qu’ils pouuoient out empef’.
cher de baffle. Ils furprirentp ufieurs Iuifs,
8: les tuerent ,6: fur tout ils tafchoient de
faire mourir Neemie,& pour cela auoient;
ils loüc’ des meurtriers eflrangers. Et four
uentils leur faifoiê’t peur, femans des bruits,
que de grandes armées de beaucoup de na-
rions le deuoient leuer pour leur donner la
bataille aux pieds de leurs murailles, en

de Xerxes : 8c premierement il bailla a Sa- a forte qu’ilne s’en fallut pas beaucoup qu’ils
de et à (es compagnons, les lettres que le
Roy leur ennoyoit , puis aptes il fit ailëm-
bler tout le peuple en Hierufalem,8t fe te-
nant debout au milieu du Temple , parla
ainfi si toute la Congregation : Hommes
,, Iuifs ,vous fçauez bien que le grand Dieu
,, tout.puiil"ant,fe fouuenant de nos peres
,, Abraham, Ifaac 6c Iacob, 8c de leuriuflice
,, a; religion , a vu tel foin auiourd’huy de

Tome I.

ne qu’ittaflent tout leur ouurage pour
la crainte u’ils auoient. Mais il n’y eut
ny bruit ny nuire alarme ,ny efcarmouche;
qui peufl: deftourner le bon Neemie de fon
Entreprife, mais ayant quelques officiers
8c gardes à l’entour de foy , il pourfuiuoit
la befongne fans crainte; efiantefmeu d’v-
ne telle affection , quele trauail ne luy cou-
floit rien. La crainteçie la mort ne luy fai.
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[fait
qu’i cuit des officiers pour la garde de ion
corps 5 mais c’eiloit .pourCe qu’il fçauoit

bien que quand il feroxt mort, les autres ci; .
toyens de Hieruialem ne pourroient point
continuer le baitiment des murailles , 8c
puis il follicitoit les ouuriers a fe monilrer
diligens , 8C ceindre hardiment vne efpe’e à
leur coibé. Les maifons eilans ainiî aiguifez;
ceux mefines qui portoient le mortier n’éa
soient point fans épées , si Neemie fit me];
tre auprès d’eux leurs boucliers ,afin qu’ils
s’en peuii’ent Étant quand la neceiiîté le de-

manderoit. Les trompettes eiloient à cinq
cens pas d’eux, afin que files ennemis fefuC.
fiant découuerts dequelque part quece fuir,
ils fonnailent tout incontinent pour dona
.ner ligne au peuple qu’il citoit temps de
prendre les armes , 8c que les ennemis ne les
peuifent prendre au defpourueu. nant a
uy , il fe pour-menoit de nuisît à l’entour de

la ville, ne le [airant point, 8C le trauail ny
les veilles ne le pouuoient vaincre , 8c ne
beuuoit ny ne mangeoit ou dormoit , ânon
autant que beioin’efioit , et continua a ce
faire par l’efpace de deux ans a: trois mois:
car il fallut autantde temps pour baitir les
murailles , qui furent acheuées l’an 18. du
regne de Xerxes , le neufiéme mois de l’an.

Or aptes ne la ville fut fortifiée,Neemie
8c le peupîe offrirent des facrifices à Dieu,
et tant que huit iours durerent , ils banque-
terent les vns auec les autres. Quand les
Syriens ouyrent que les murailles citoient
acheuées, ils furent fort indignez contre les
I uifs. Mais Neemie voyant que la ville n’é-
tait pas airez peuplée , il fit venir des Sacri.
ficateurs 8: Leuites de la à. l’entour out y
habiter,&. leur fit faire des maiions à es pro.
pres coui’ts 8L defpens , se commanda aux
aboureurs d’apporter les decimes de tous

les fruits en Hieruialem , afin que les Sacri-
ficateurs ac Leuites enflent dequoy viure,&
ne fuiient deilournez du (eruice ordinaire
du Temple; ce que les laboureursëc gens
de villa e firent fort volontiers, a: par ce .
moyen i aduint que la ville fut plus remplie
d’habitans. Apres que Neemie eut fait tou-
tes ces chofes et pluiieurs autres dignes de
loüange , il mourut eiiant plein de iours.
Ce fut vn homme vertueux 8c equitables,
prompt 8c dili enta procurer le bien deia
nation , ayant aiCsé perpetue’l témoignage

de foy dans les murs de Hieruialem. Voila
ce qui aduint durant le regne de Xerxes.

fléë
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VRA N2" LE RE GNE D’ARs
taxera-es , combien par: s’en faflut gram que
route la nation de? Iuifi nefufl du tout dirime

J parla malice chimant

C’Har n- R a V1.

Pres la mort de Xerxes, Cyrus fou
Afils, que les Grecs ont appellé At.
taxerxes, fucceda au Royaume 5 a durant le.
quel toute la nation des Iuifs fut en grand
danger d’eitre du tout deilruite auec les

B femmes 48e enfans , pour la caufe que nous
dirons cy-apres,car auant que nous paiiîons
plus outre , il nous fautdire quelque Chofe
du Roy , 8c comment cela s’eil: fait qu’ilait
épousé vue femme Iuïfue , fortie de ian
royal; dequoyon dit qu’ellea fauué uoilre
nation. A res donc qu’Artaxerxes fut mis
en poire ion du Royaume , V 6c qu’il eut
conflitué cent 8c vingt-fept gouuerneurs
depuis Indie iniques en Et iop’ie, il fit vn
banquet magnifique l’an troiiîéme de ion

regne, à fes amis 8c gouuerneurs 8c Princes
ordonnez fur fes pays en la ville de Sufan,
comme il eil:oit bien ieant a vn tel Roy fi ri;
che se opulent. Ce fomptueux banquet du.
ra cent oétante iours. Apres pluiîeurs na.
tions furent appelle’es auec leurs AmbaiTa-
deurs,& furent magnifiquement traitez par.
l’ef ace de fept iours , 8c de fait voicy

bernac
grand nombre de gens. Les colomnes é-
toient de pur or «St d’argent , les tapiiferies

qui le couuroient de fin lin a; de outpre.
La on n’eiloit feruy d’autre vaiflglle que

D d’or, garnie richement de pierres precieu-
(es , qui eiloit faite tant pour donner plaiiir
aux ailiitans, que pour les mettre en admi-
ration d’vne telle magnificence. Le Roy
commanda a ceux qui eiloient ordonnez
pour feruir au banquet, de ne contraindre
performe s la façon des Perfes 5 mais qu’ils
aiilâilènt vn chacun boire 8c manger fe.

ion fa fantaiiîe. Auiiî il ennoya des gens
par toute fa iurifdiélion , pour publier que
tous ceilail’ent leurs œuures , 8C celebrail
fent durant quelques iours la feile, priant
pour la proiperité de fou regne. La Reine

E Vaiihi fit pareillement fou banquetapart
au Palais pont les femmes. Le Roy pour la
monilrer aux ailiitans la fit appeller, car
elle efloit belle en rfeâion. Mais voulant
obferuer les loix des Perfes, qui deifenden-t
que les femmes (oient veuës d’autres que
des domefliques , elle n’y obeït oint. Le
Roy enuoyafpar pluiieurs fois es Ennu-
ques pour la airevenir; mais elle fut rouf.
jours opiniaih’e , 8L ne s’y voulut accorder.

e fort grand, où pouuoit tenir vn 14:91.,

a L’hifloîre
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AMAN,ESTHBR. LIVRE- ONZIE’SME. a,
àrtaxerxes fe fafcha , Voyant me telle ab- A traita delicatement, sa la faifoit oindre tous ;
flination en fa femme, a: aptes que le difner
futacheué , il fit appellerles feptfages , qui
auoient au thorité entre les Perfes d’inter.
préter les loix , a: leur remonilra comment
a femme luy auoit cité rebelle 5 que tant de

’fais il l’auoit fait appeller ont venir au
banquet, «St ce nonobitant e e n’auait voua
lu obeïr,non pas feulement vne fois , a: leur
commanda de prononcer la fentence fur
cela. Il y en cuit vn d’entr’eux nOmmé Ma-

mucan , .qnifut d’opinion que la Reine n’a.

uoit point feulement fait tort au Roy, mais

les iours de parfums 8c fenteurs 5.comme,
antaccouitumé les grandes Princeifes de fe
frotter de tels angué’sprecieu’x pour fe faire

fen tir bon. Et en cette forte furent mitrées ,
4ao.filles parl’efpace de fix-mois.Or uand ,
l’Eunuque vit que toutes citoient a V ez en

l ban point , se tellement refaites, qu’elles
pouuoient bien coucher au ne du Roy,i-l”
n’y en ennoyoit tous les iours vue, se le Roy.

anilî les luy renuoyoit quand il en auoit fait;
fan plaiiir. Et quand ce vint au rangd’EiLs
ber, il y mit’plus fan amour qu’à toutesiles.

auiii à tous les Perfes , 8c qu’il y auroit dan. B autres , a: la prit pour fa femme legitime Je.
geqpar vn tel exem ple,que d’orefnauant ils
ne uilent en mépris à leurs femmes , 8c que
leur vie ne fait deshanorée ar ce moyen,
les femmes ne portant plus e reuerenceâ
leurs matis , que les autres femmes pren-
droient cy - aptes exemple fur cét or ueil
dela Reine, qui n’auoit paintlcraint e fe
monilrerabilinée 8c rebelle contre vn Roy
il puiifant, confeillant de griefuement pu-
nir vne telle femme , qui auoit vsé d’vne
telle rebellion contre le Ray, que ce decret
fut publié par tourie Royaume,un la Rei-
ne Vailhi fuil: repudiée , à: que la dignité
fuit transferée a vne autre femme. Mais le
Roy qui l’aimait d’vne aifeéüon finguliere,

Be ne pouuoit porter d’ei’tre feparé d’elle,

8c toutesfois ne la pouuoit retenir a cauie
de la couilume, citait fort marry de ce qu’il
ne pouuoit fatisfaire a fan delir. Ses amis
le voyans en telle perplexité , le confeillea
rent de mettre hors de fan cœur ce vain a-
mont qu’il portoit à la femme, 8e qu’il fifi

chercher par tout fan Royaume es plus
belles filles qu’on y pourroit trouuer , 8c

C der

le mariage fut celebré le feptiéme au de fana
regne au douziéme mais , que les Hebremtn
appellent Adar. î Et il ennoya par tous fesariuset.
pais ceux qu’on appelle Angariens, ont
publier la alemnité des nopces 5 et t vu,
grand feilin aux Perfes 8c Medes , étaux

rinces des autres nations , 8c ce feitin dura.
vu mais entier. QIand Eilher fuit entrée
au Palais du Roy , il luymit la couronne
royale fur la telle , 8c la tint confiants de-
puis cpour fa femme , fans luy iamais demain

e quel parentage elle citoit. Mardo-
cbée , fou oncle , partit auili de la ville de
Babilone en Sufan , 8c demeurant la , fe

.pourmenoit ordinairement à l’entour du
Palais du Roy, s’enquerant’ de la ieune Rei-

ne comment elle fe portait, car il l’aimait i
autant que fi elle cuit eilé fa propre fille.

y Or cependant le Roy fit vne ordonnance, a
qu’aucun de fes domeitiques ne vint vers
luy fans titre appellé , tandis qu’il feroitaf. p
fis en fan thrône royal. Et pour mieux mon.
firer qu’il voulait que fan Ediét fuit ardé,
il ordonna des ofiiciers auec leurs ha char.

quand elles luy auraient cité offertes , qu’il D des tout à l’entour de fan thrône pour cm,
choiiiil: pour femme celle qu’il voudroit,
que la iouïffance de la nouuelle luy pour-
rait citer le defir de la premiere , Gel amitié
de lafeconde le pourroit. diilzraire, et faire
énanouïr de fan, cœur l’amour de l’autre.

Le Roy trouua ce canfeil bon , a: quant 8c
quant donna commiifian à certains perfon-

v na es de luy amener les plus belles filles
Pu ils pourraient choifir partons fes pais ô:
eigneuries. Ils execnrerent dili emment

la commiilion qui leur auoit cité onnée,&
trouuerent en la ville de Babilone vne fille
nommée Eilher , qui eiioit orpheline de E
pere a: mere,& citoit nourrie oc entretenue
en la maifon d’vn lien oncle nommé Mar.
dochée. Cettuy-cy efloit de la lignée de
Benjamin , a: des plus apparens d’entre les

. Iuifs. Cette fille citait belle par deifus tau-
ses les autres,& de li banne grace, que cha-
cu’n auoit les yeux dreifez fur elle pour la
regarder. Parquoy elle fut recommandéerl
vu Eunuque , qui en auoit la charge qui la

5 efcher que perfonne y vint,â peine d’auoir
fa teile tranchée. Cependant le Ray tenoit
vue verge d’or , 8c toutesfois 8c quantes
qu’il vouloit fauuer la vie à quelqu’vn qui
fuit la venu fans y eilreap ellé , ileiiendoit
la verge iufquesa Cettuy- à ,ôcil citoiqimrs
du danger de mort en touchant la verge: Il
n’eit pas befoin de parler de cecy classant:-
ge. Quelque temps apres Bagatho &Thear
deiles tous deux Eunuques , confpirerent
contre le Roy , 8c Bamabas feruiteur de
l’vn d’eux , qui citoit Iuif de nation , fça-

chant la trahifon que ces deux Eunu ues
auoient braisée , en aduertit Mardac ée
qui en donna anis à la Reine fa niepce, 8c cl-
le le diii au Roy, qui eilonné de cela , fit fai-
re informations, 6c donner la torture aux
Eunuques Bagatha 8; Theodeiles , qui fu- miner s-
rent tous deux pendus aubois. Toutesfais
pour lors le Roy ne recompenfa point Mar-
dochée pour le bien qu’il luy auoit fait de
luy fauuer la vie 5 maisfeulement fit mettre

A a iiij
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fan nom dedans’fes panchartes, 8c le receut A. files gouuerner doucemen’t,& fur’tonrproas
entre fes dameiliq’ues 8c familiers. En ce.
temps- la il y auoit vn grand SeigneiJr en la
Cour-alu Roy nommé Aman, fils d’Ama-
(lat, Amalecite de nation , 8: toutesfois

u’Aman entrait en la Cour , tous les Per-
es &L les eïilrangers fe pro’ilerno’ien’t deuant

luy , se ce par le tommandement du Roy.
Mais Mardochée à cauie de l’ordonnance
de fes anceilresneluy faiibit point cette re-
florence , et quand Aman eut apperceu la
contenance de Mardochée, il ’s’eniquit de
que] pais il citoit 5- 8c ayant entendu gril
efioit luif, en cholere s’écria, ô le for in
les Perfes qui font francs, plo eut bien le
genoüil deuant moy , 8c aérer claue refufe
de faire: le femblable. Et ayant deiir de fe
vanger de Mardochée , il eilima bien peu
de l’accufer vers le Roy , 8c que luy feul fuit
ennoyé au gibet , s’il ne ruinoit quant 8c
quant toute favnation , dautant que natu-
tellement il eiloit ennemy martel des Iuifs5
la nation des Amalechites , dant il citait,
ayantz cité deitruite par les Iuifs. Aman
donc s’en alla vers le Roy,8c commença fan
accufation contre les Iuifs , diiant que c’é-
tait vn peuple malin, efpars par tout fan
Royaume, nullement accoiliable, defdai-
gnant tous les autres hommes , vfant de di-
uerfes ceremonies, loix 8c couilumes, o-
dieuxâtous les autres peu les, tant en fes
mœurs n’en fes façons de aire, 8c genera-
lement a tout le ente humain. Si tu veux,
difoit-il au Roy, ire grand plaifirà tes fub-
,. jets, Sire , il faut que tu deitruifesce peu-
,, ple-cy iniques à laracine , 8: n’en laiffes
,, ou ferfou captifvn feul de toute cette na-
,., tian. Et afin que tes tributs ne diminuent
,, en rien pour cela, ie te promets de don.
,5 net quarante mille talents d’argent pris
,5 fur tout mon bien en tout lieu , que tu
,, commanderas , 8c fuis content de demeu-
,,:rer-ianpargent , pourueu que ton Royau-
,, méfaitpurgé de cette, racaille , 8:. demeu-
,, raipar ce moyen en paix. Apres qn’Aman

,, ’curé,qu’il y cuit paix par tous mes pais,8c

,, que le droit fuit iuilement gardé à vu chas
,, cun 5 i’ay pensé comment ils pourraient
,,jouïr d’vn tel bienàiamais. E’ilant donc
,, aduerty par A’man mon loyal à: fidel amy,
,,que i’ay ronflants honoré par deifns tous
,,’hommes ,â canfe de fa prudence a: iuih’-

,,ce, qui auili obtient le fecond lieu aptes
,,mo’yà caufe de fa iînguliere fidelité, qu’ena

,, tre les autres nations il y a vn certain peu-
l- ,5 pie ennemy vfant de fes couilumes a: or.

à

5, donnances diuerfes de toutes autres loix
,, 8c couit nmes , defobe’iifant et rebelle aux
s,,’:Rais’, 8c corrompu en toutes fes mœurs
,,.8c abferuations, n’apprauuant point nô-
,,tte Monarchie , n rien de tout ce que
,,nons faifons &deli crons5 ie veux 8c or-
,,donne , que ceux qu’Arnan , quei’ay cili-

,,mé comme mon parent, vous declarera,
,, (oient mis à mort auec leurs femmes a:
,,enfans, a; que vous n’en efpargniez pas
,,vn feul, arque vous ne donniez rien la A’
,,campailion contre mon ordonnace , vous
,,cbmmandant ne celafaitfairlequator- ’

C 5, ziéme’iour du auziéme mais de l’an pre.

entrait cette requeilze, le Roy luy quitta cét .-
argerrt qu’il luy vouloit bailler , 8c luy remit
les Iuifs en fa puiilànce pour en faire à fa
fan taifie. Aman’ayant ce qu’il defiroit , fait

tout incontinent publier vu ediâ: au nom
du Roy par toutes les contrées de fan Roy-
,, aume , qui contenoit ce qui s’enfuit: Le
,, grand Roy Artaxerxes,au cent vin gt-iept
,,Barons &Prin ces qui font confiituez pour
,, le gauuernement des regians 8e Prouin-
,, ces qui font depuis Indie iufques enEthia.
,, pie , falut. Apres anoir obtenu domina-
.,, tian fur tant de peuples, &eilendu mon
,, empire autantquei’ay voulu,n’ayant rien
,,fait enuers mes fujers qu’on puiiTe im u-
,,ter a: orgueil ana cruauté; mais tafch de

,-, fent, afin que quand nos ennemis feront
,,taus defaits en vn iaur,nous puiifians eil:re
,, d’orefnana’nt en panifie en feureté. Apres

,, que cét ediél: eut eiié épandu de ville en
,, ville par tout le Royaume , chacun fe pre.
,,pnroit a mettre à mort les Iuifs au ionr
,, prefix , 8c anili les habitans de Suian é-
,, raient en cette mefme volonté. Cepen-
dant le Roy ôt Aman employeur le tempsâ
faire gran de chere; a: la ville en trouble, fit
attendoit auec grande anxieté ce qui de-
uoit aduenir. Or Mardochée oyant ces pi- sans a
teufes nouuelles , defchira fes Veilemens , a:
fe conurit d’vn fac 8c de cendres , 8c chemi-

nant par la villeil crioita haute voix , que
c’eilzoit vneininitice, qu’vn euple fi grand
qui n’auoit en rien peché fu ainii adiugé à

la mort, 8c en criant ainiî , vint iufques au
Palais royal où il s’arreita5 car il ne luy é-
tait point permis d’entrer en la maifon du
Ra auec vn tel habit, 8c les autres Iuifs
n’efloient point autrement habillez, 8c auf.
il eiloient é alement fafchez par toutes les
villes la où es lettres patentes du Roy a.
noient eilé publiées ,mais tous pleuroient,
6c menoient dueil , à caufe qu’on leur auoit
denoncé la mort. Et on vint annoncer à la
Reine que Mardochée eiloit aiiîsâ la or-
te du Palais auec vn fi piteux habit,&c e ne
troublée de ce bruit , elle luy ennoya des
gens pour luy faire changer cét habit qu’il
portoir5 mais Mardochée n’y voulut point
entendre, dautant que la caufe paurquoy
il auoit pris cet habit n’eitoir point encore
ceifée. Et elle appella vu certain Eunuque,
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nommé Acbrates, qui efloit là prefent , et A ces,auiiî maintenantil luypleuil les déliurer
ennoya demander à Mardochée que! mal

- luy eilaitadnenu, qui luy euil fait prendre
vntel habillemêt , 8c combien qu’e le l’euil
prié de le dépoüiller,toutesfois il n’en auoit

voulu rien faire. Alors Mardochée declara
tonte la caufe à l’Ennuqne par ardre, que
le Ray auoit fait publier vn Ediét par tout
fan Royaume,&t quelle grande femme d’an.

gent Aman auoit pramife au Roy , pour a-
cheter de luy la deitruétion de tous les Iuifs.
De plus il donna à l’Eunuqne la cappie de
l’Ediél: roposé en la ville de Suian , pour le

au: la Reine, àqui il mandoit qu’elle
fil) pliait le Roy humblement touchant cét
oigne, a; qu’elle priil vn tel habit , et fe de.
mit pour quelque temps de fa dignité pour
fauuer fan peuple, et prier pour luy , à ce
qu’il peuil: cuiter ce danger: car Aman qui
obtenoit la feconde dignité aptes le Roy,
ne ceil’ait d’aigrir le courage du Roy par
des accufations côtinuelles contre les Iuifs.
La Reine entendant cela , manda derechef
à Mardochée fan oncle , que le Roy ne l’a-

de ce grand danger de mort qui leur auoit
elle annoncé , que ce n’eitoitpaint parla l
faute du. peuple qu’il eftoit tombé en dan-
gerde mourir honteuiement5mais ce qu’A.
man eiloit ainil émeu de rage a exercer vne
telle cruauté, ne procedoit d’ailleurs,flnon
qu’on ne luy auoit point rendu l’honneur

qui appartenoit à Dieu feul, qui feu] doit
eilre adoré , 8c pource qn’vn homme Iuif a
voulu garder purement la reuerence deue.
aux ordannancesdiuines,Aman rafche de
deilruire toute la nation.Le peuple aufli fai.

. (oit femblable requeite à Dieu. Tous en
’ commun le prioient qu’il luy pleuil: regain.
der des yeux de miloricarde la calamité des
ficus, 8c de paumoit à’leur falut, 8e deliurer
le peuple d’lfraël , tant de Sufan que des au.
tres contrées d’vn il grand Royaume, de ce
danger goderai de mort qui lepresëtoir de-
nant leurs yeux. La Reine anill de fan calté
prioit Dieu à la façon des’Iuifs , fe proiter.
nanrla face en terre, s’habillant d’vne ro-
be de deuil , s’abitenant de tontes delices,

uoit point fait appeller , ô: que c’eilait vu se mefme de manger a; boire ar l’efpace .
crime ca ital il quelqu’vn s’ingeroit d’aller de trois iours, a; en cette triite e faifoit fan
vers luy ans eitre appellé, linon, que le Roy maifon à Dieu, qu’il luy pleuil; par la mife-
eilendift-fa verge d’or, pour monilrer il me ricarde luy faire grace de parler d’vne telle
de vouloir fauuer la vieà Cettuy-lâ,qu’i ne façon au Ray qu’elle peuil: titre auye, se
deliuroit de la mort que ceux à qui cela ad- qu’il luy oâroyail ce don , que le Roy la
venait d’aduenture. Mardochée oyantcet. .trouuait plus belle que iamais , afin qu’en
te réponie,enuaya derechef l’Eunuque vers toutes les deux fortes le Roy émeu à la cle-
la Reine pour la prier de cela mefme , luy mence,luy monilrait vue face douces: gra.
mandant qu’il ne falloit point qu’elle cuit Cieufe, 8c que quand elle luy parleroit pour
égard alfa ropre vie, mais pluilail au falut (on pan-ure peuple conflitué en ce danger
commun e toute fa nation 5 que il elle te. ex:réme,il laregardail: d’vu bon oeil,ôc qu’il

fufoit de faire cela maintenant , Dieu ne engendrait dedansle cœur-du Royvne bai.
lameroit pas pour elle de bailler fecours à ne contre leurs ennemis,& contre tous ceux
fan en le par quelque mayen que ce fait,
et elle clcmeureroit coulpable, et en feroit

qui machinent la ruine de ce panure peuple. "
Ce qui aduiendroit il luy-mefme ne détour.

punie auec toute fa famille , pour n’auoir noir le malheur par fa grande mifericarde
tenu com te de fa nation. Lors Eilher fans
Changer e meifager , ennoya dire à fan on-

8c bonté. LaReine periiila par l’efpace de L
trais iours à faire te l e requeileâ Dieu , a.

de qu’ilfiitaifemblerle uple des Iuifs en pres cela elle changea d’habit, 8c prit des
.Sn.fan,&leur denonqa vnieufne de trqis acconilremens conuenables à vne Reine,

p . iours pourle falut de la Reine , 8c elle en-fe-
mit autant de fan calté auec fes chambrie-

de deux filles de chambre auec foy, l’vne luy
ieruoit pour s’appuyer doucement fur elle.

res sa fes filles domeiliques,ôc quand le ieuf. l’autre portoit la queue de la robe , qui au-
ne feroit acbeué , elle ne manqueroit trement euil traiiné par terre , a: fe prefem

oint d’al et vers le Roy; voire contre la ça en cette forte deuant le Roy , ayantles
foy et ordonnance qui auoit cité faire par louës vermeilles, et auec la beauté elle a. .
luy, a; mefme endurerait de bon cœur la E uoit vue contenance pleine de majeile,par..
mort quand elle aduiendrôir. Mardochée
obeïit ace que la Reine luy auoitmandé, et

quoy il fembloit qu’elle n’eiloit aucune.-
ment citonnée. Auili rail; qu’elle ierta fes

dénonça leieufne nblic, 8c en fan parricu- yeux fur le Roy , qui citoit haut aills en fan
- lier il fe mitafaire on oraifon à Dieule fup-

pliant qu’il ne permiil: que fou peuple fait
ainil miferablMent deilruit5 mais tout ainiî
que tant de fois auparauant il les auoit fait-
nez de tant de calamitez 6:0 preilions , a;
leur auoit pardonné tant de ures 8c alleu-

throf ne , 8c orné dÎvn accouilremeot’ enri-

chy d’or a; de pierres fort ptecieufes , elle
fut foudainementfaifie de quelque frayeur,
a: de fait il l’auoit re ardée de trauers , et.
d’vne face vu peu te magnée , filtrante éç
tannée, a: perdit la force en tous fer ment,

Efiber y. ’
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bres , elle s’appuya du tout fur ceux qu’elle A Reine , 8c qu’en celant-Ian auoit banque-
trouna a fan (toilé. Or le Roy ayant changé
de courage , eut crainte, et ne-faut douter
que cela’n’aduint par la volonté de Dieu.Et’

craignant que quelque plus grand mal ne
furuint à fa femme , fe ietta de fou trafne en

« bas-,êt la renanr daucement entre fes bras,
tafchoir a la faire reuenir par , aroles gra-’
cien fes , l’exhortantàne train "te point, 8c
l’ail’eurant contre tout danger, quoy qu’el-

le fuil: la venuë fans y auoit cité appellée5
car la loy n’eiloit donnéeque cantre ceux
qui citoient en fujertion, mais quant del-
le , que tantes chofes luy ei’toient permi- B fan Palais pour y pendre *Mardochée, ce;-

qui fut fait tout incontinent. Mais cepen- Ifes , comme à celle qui ei’toir campagne du
Royaume. Ayant dit cela, il luy mitle fcep-’
tre en la main , et fa baguette d’or fur fan
col,la voulant mettre hors de toute la crain-
te qu’elle auoit , pour auoit enfraint la loy.
,,faite par le Roy. La Reine ayant repris-
,,cœur par telle façon , commença à luy
,, parler ainiî: Seigneur,ie ne f aurois dire
,,ce qui m’eil faudainement a nenu 5 car
,, anal-to il:un i’ay contemplé vue fi haute
,, maiei’té en ta performe , tout incontinent

té feul chez la Reine auec le Roy , 8e encauÎ
re y citoit-il conuiè pour lelendemain.Sen-5
lement il y auoit me chofe en fan cœur qui
letonrmentoit, à f çauoir qu’il voyait le Iuif
Mardochée fe promener au Palais. Et Za-
raza fa femme luy difl , que pour fe repofer,
il ne falloit que faire dreil’er vn gibet haut
de cinquante coudées , 8c que le endemain
il fifi: requefte au Roy que Mardochée y’
fuil pendu. Il receut volontiers ce confeil, .
8c diit a fes familiers qu’ils donnaffent or- ’
dre que le lendemain ce gibet fait drefsé en

dantDien fe macquoit de’la folle 8c orgueil:
leufe efperance d’Aman , 8c fgauoit bien v
qu’il! luy arriuerait tout autrement : car
Dieu cita cette mua:- la le fammeil au Roy,’
quine voulant lpoint perdre le temps , mais
aimant mieux ’em ployer à quelque affaire
du Royaume , commandaàfon Secretaire
de luy apporter fes regii’tres, 8: de luy lire
les Annales et Chroniques ,. tant de fes pre;
deceifeurs que de luy. Ainfi que le Secte;

,, le cœur m’a failly , fe retirant du milieu de c taire lifait, le Roy oüit que nelqu’vn auoit
emoy. âpresqn’el eut auancé tels propos

auec-a ez rande difficulté, &d’vne voix
baffe Se caisée , le Roy fut encore plus foi-
gneuxde la confoler beuignement , a luy
vfa de plus long propos , luy faifanr offre de

’ luy gratifier en tout ce. qu’elle voudroit,
voire quand elle luy demanderoit la moitié
de fan Rayaume, MaisEitherluy fit feule-
ment;cette requefte,qn’il luy pleuil ferron-
net au banquet auec fan amy Aman , qu’el.
le auoit’inrention de luy faire appreflzer. Ce

. que le Roy. luy accorda , 8c tous deux y vin.

le Ra’y luy diffqu’elle luy declarail ce qu’el-

le voulait , qu’elle ne demanderoit rien
qu’elle n’obtint, voire quand elle fauhait.
teroit’vne banne partie du Royaume. Elle
refpondit qu’elle differeroit a faire fa te.
quefte iufques au lendemain , moyennant
que fan bonplai’firfuil de retourner enco-
te auec Aman âvn nonneau ban net. Et le
Roy luy accorda encore cecy vdlontie’rs 6c
de bon cœur5 d’autre- part Aman s’en re-
tourna iayeux, ôt bien content en foy-mef-
me, de ce que luy feul auoit receu vn, tel
honneur d’auoir cité appellé par la Reine, E
8c inuite’ à banqueter auec le Ray, ce qui
n’auoiteilé fait âautre , rantgrand fuit-il.

Et en puna: par la falle du Palais , il vit
Mardochée , &fe dépita en foy-mefme , de
ce qu’il ne luy faifoit aucun honneur , ,86
citant venu en fa maifon,il appellaZaraza fa
femme, Be quelque compagnie de fes plus
familiers amis, 8: leur declara l’honneur où
il citait , tant entiers le Roy ’qu’enuers la

eilé’recompensé de poile ions riches a:
amples , dontle nom y eitoit eXprimé,paur
quelque acte vertueux qu’il auoit fait. Vit
autre auoit receudes dans de grands prix
pour fa fidelité. Enfin , il vinta tomber fur
e paillage, aùil eiloit parlé"comment les

deux Eunuques Theodeiles 8c Bagatho a-
noient fait coniuratiou contre le Roy , qui
auoit cité déconnerte par Mardochée. Le
Secretaire ayant leu ce recit , vouloit paire:
outre, mais le Roy le fifi arreiler, deman--

lutera

, dant fi cecy n’eitoit point adiauilé en cette a
rent5ôt quand ce vint au milieu du foupper, D bifilaire , que Mardochée euil cité recom-

pensé. Le Secretaire refpandit , qu’il n’y en

auoitrienpar écrit 5 8c fur cela le Roy le fit
ceifer,& demanda à celuy qui auoit la char-

e de fan horloge qu’elle heure il eitoit,qui
uy (lift que leiour commençoitâ poindre,

alors il commanda n’on allait vair s’il n’y
aurait point quelqu’vn de fes amis à la porte
du Palais, 8; qu’on le luy fit fçauair tout in-
continent. D’auantnre Aman y eitoit venu, 5

, qui s’eiloit leué plus matin que de couilu-
me 5 pour prefenter requefie au Roy , à
ce que Mardochée fuit pendu. Les ferui-’
tenrs firent leur rapport , qu’Aman efloit a
la porte, 8c le Roy commanda qu’on le fifi
entrer, eitant’entré dedans, le Roy luy chili
,, Puis que ie f gay que tu m’aimes de bonne
,, affection par deif us tous autres, le te prie,
,, donne moy confeil, comment felon ma
,, magnificence ray ale le pourrais honorer
,,vn homme que l’aime grandement. Lors
,,Ama’n enfant que quelque confeil qu’il
,, donna , cela ne pourroit eilre que pour
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,, luy 8c paurfon honneur , dautant que le A nommé Sabuchadan , voyant le ibet elle-
,, Roy l’aimait lus que tous autres, luy de-
,, Clara ce qui uy fembloit eilre pour le
,, mieux , en cette forte: O Roy , il tu veux x
,, faire grand honneur à l’homme que tu dis,
,, eilre ton bien aimé , fais. le monter fnrvn
,, cbeua1,8t qu’il fait orné de tes mefmes pa.

,,remens, ôt veilu comme tu es,qu’il ait vne
,,chaine d’orà l’entour de fan col, 8c que
,,quelqu’vn de tes plus familiers amis aille
,, deuant luy , fetnan-t de heraut , criant à
,, haute voix par tonte la ville , qu’ainil feta
,-, honoré celuy que le Ray voudra hanno.
,, ter. Voila le confeil que donna Aman,
,,ayant opinion qu’vn tel honneur ne pou-
,,uoit venir à autrequ’à luy. Le Ray fort
joyeux de ce confeil , luy difl: : Va donc , a;
prend vn chenal 8:: les beaux arnemens a.
nec vne chaine d’or , se cherche Marda-
abée le Iuif, 8c donne les luy , 8c quand tu
l’auras ainfi orné , fais le monter fur le che-

ual , 8c va deuant luy , et luy fers de heraut,
car tu es mon plus grand amy , 8c fois le mi.
niilre du bon confeil que tu m’as donné5car
vn tel honneur cil deu a celuy qui m’a fauué
la vie. Aman ayant ouï ce commandement
du Roy , qu’il ne penfoit nullement ouïr , â’

’ grand’ peine fut-il maiflre de foy-mefme,
nanobilant ne pouuanr faire autrement , il
fortit auec le chenal, la robbe de pourpre,

’ et la chaine d’or , et trounant Mardochée
deuant le Palais qui citoit veilu d’vn fac 5 il s
luy difl , qu’il oflafl: ce deüil , 8c qu’il priil:

cette robbe royallequ’il luy apportoit, 8c
qu’il s’en veiliil. Mardochée ne fqacbanr la
verité du fait, mais penfant qu’Amau (à
,macquafl de, luy , vfa de tels propos: Mal-
heureux a mefchant,faut-il ne tu te mac.

né deuantla porte d’Aman , qu’i auoit fait
dreifer pour Mardochée , s’enquit de l’vn

des feruiteurs pour qui citoient drefsées ces .
fourches , 8: aptes qu’il eut ouï que c’efloit

ont l’oncle de la Reine , qu’Aman y vau-

oit faire pendre, il fe rent pour lors. Au
telle aptes que le Roy eut fait bonne chere
auec Aman ,il dili: à la Reine, qu’elle de.
mandait ce qu’elle voulait , et qu’elle ab-
tiendroit ce qu’elle deiiroit. Elle commen--
qui fe plaindre du grand danger où eiloit
ion peuple, diiant u’elle &toutefa nation

B citoient deilinezâ amart, a: que c’eftoit
dequay elle voulait pour lors entretenir’le
Ray, qu’autrement fan intention n’allait
point de le troubler en fes afaires , s’il tait
ordonné que les Iuifs enflent eilé vendus
pour eilre efclanes miferables,dautirquelle
eilimoit cette calamité aucunement to.
lerable, mais qu’en vne telle perfecution el-
le prioit le Roy de la deliurer et tout fan
peuple de la mort qui les mena oit. Le Ray
uy demanda qui eneiloit l’au: eut , 8c lors

Eilher ne peuit plus diillmnler, mais vfant
de paroles ru des contre Aman, l’accufa, di-
un: que c’eftoit luy qui citoit autheur de ce
confeil , dautant qu’il vouloit mal de mort
aux Iuifs.Sur cela le Ray fut troublé,& for.
tant hors de la falle du banquet , s’en alla
pourmener au iardin, et Aman voyant bien
que quelque malheur luy citoit preparé,
commença à reconnolftre fa faute entiers
la Reine,ôcâ luy demander pardan,& quant
8c quant fe laiificheoir fur fan liât. Cepen-
dant le Roy furuint la, 8c voyantAman au).
ficouché , fut encore plus troublé,& luy
dili : O mefchant encore veux-tu prendre

ques ainil orgueillenfement- e noitre cala- D ma femme par force2Aman fut fort troublé
mité? Mais à la fin illuy firentendre, que

t 4 le Roy le vouloitainil recompenfer, pour-
ce qu’il luy auoit fauué la vie, en décan-
tirant la trahifon de Bagatho &Theodei’tes,
8c luy fit veflir la robbe de pourpre que le
Roy auoit accouflumé de parrer5 8c Mat-
dochée ayant vne chaine d’or au col , mon:
,ta à chenal ,6; chenauchoit ainil orné ar
toute la ville , 8c Aman alloit deuant, ny
feruant de heraut, 8c criantzAinil feraho:
noté celuy que le Roy voudra honorer. A-
pres qu’ils eurent fait letour de la ville,

de tels difcours, tellement qu’il ne pouuoit
ouurir la bouche pour dire vu feulmot. Sur
cela Sabncbadan Eunuque s’approcha , a:
accula Aman de ce qu’il auoit trouué en la
cour de lamaifon vn gibet drefsé pourMar-
dochée, car il l’auoir appris d’vn lien ferui-

teur, quand il l’allaquerir pour venir foup-
pet , 8e adiouiloit que ce gibet citoit haut
de cinquante coudées. Quand le Roy eut
ouï ce quel’Eunuqneauoit rapporté , il de-
,libera de ne point faire mourir Aman dan.-
tre mort que de celle dont il auoit voulu fai.

.Mardochée entra chez le Roy , 8c Aman E remourir Mardochée, &commanda’qn’ll
tout confus fe retira en fa maifon ,ôtrecita
à fa femme 8c à fes amis, auec larmes , ce qui
luy eiloit aduenu. Ils luy dirent , que route
occailon luy eiioitoilée pour cette fois la,
de fe vanger de Mardochée , puis que Dieu
luy eiloir fauotable. Ainfi qu’ils deuifoient
enfem ble,voicy lesEunuques ennoyez de la
part de la Reine , qui vinrent querir Aman
pour aller faupper. L’vn de ces Eunuques,

l

tre , fans qu’il en fceuil: rien. Ainfl Aman

full: incontinent pendu au ibet u’ilauoit
fait dreifer en la cour «il?! mai on. Ie ne
peux que je n’admire icy fâgeife, la initi-
ce , 8L la vertu de Dieu , qui non feulement,
a pnny ahan droiâ Aman , ainfi qu’il anale
merité , mais auill afait tomber fur fateile
la peine qu’il auoit inuentée contre vu au-

ayant abusé de l’amitié du pr, finiil mife-

IRher 3..

me: a.



                                                                     

5-94 DES ANTIQYITEZ lVDAÎQY’ES,’ ESTHÈR;
nbleme’ntfes iours, 8c fes biens furent con- A ,, OrcecÏy vous peut ei’tre connu,non point
fliquez à’la Reine. Puis aptes le Roy fitap- - ,, parce que le bruit a femé par tout, non
peller Mardochée , ayant deiîa fceu qu’il ,, point auiii parles exemples sa biftmres an--
eflditoncle de fa femme , a: luy donna (on ,, ciennes,mais par lesexœz commis deuant.
anneau qu’il auoit baillé en garde aupara- ,,nos yeux; en forte qu’il ne faut point de-
uant à Aman ,"ôc Eflher donnaâfon oncle ,, formais prefler’l’aureille a toutes ces ac-
des poiÏeflions d’Aman. Apres cela, elle pria ,, curations, ou pluitoil calomnies,ny à ton-.-
le Roy de deliurer les panures Iuifs de la ,,tes autres chofes qu’on pentattenter5maîs;
crainte deïla mort , luy remonfirant quel- ,,iuger feulement des caufes qui font bien
les auoient cité les lettres de ce: Aman , fils
d’Amada’th, qui auoient eflé publiées par

mut (on Royaume; car elle ne pouuoit vi-
sure, fi (on pais a; (es gens n’efioient déli-
ures de cette perfecution. Sur cela le Roy B
’iuyfit promefl’e qu’il ne feroit point de man-

dement contre [on gré en forte que ce fuit.
De plus il permit qu’elle écriroit en fou
nom tout ce que bon luy fe’mbleroit, tou-
chant les Iuifs,& ennoyeroit des lettres fer.
mecs 8c cachetées du cachet du Roy par
toutes les Prouinces. Or quad elles (broient
ratifiées parle cachet du Roy,il ne faudroit
plus qu’elle craigniûæue ceux qui les rece-
ntonent y [contreuin ent , mais auraient
pleine anthorité enuers tonsr Ainfi donc
ayant fait appeller les Secretaires du Roy,

elle leur commandad’e’crire en faneur des
Iuifs , à tous les Barons , Senefchaux , Bail-
lifs 8c autres Gonuerneurs de toutes les re-
gions qui (ont entre l’Indie &Ethiopie,fous
’cent vmgt-feptiGouuerneurs. La tenenrde

i ces lettres citoit telle : Le rand Roy Arta-
xerxes, a tous nos feaux, 8c ÊdelesMagiitrats
,, 8c Gouuerneurs des pais , falot. Plufieurs
,, enflez de trop grand honneur , 6c de trop
.,, de faneurs qu’ils reçoiuët de la trop tan-
,,de bonté des biens-facteurs , non cule-
,, ment fe mon firent oâgueilleux enuers les-

l,,plus petits , mais au auec cela ne font
,,point de difficulté de ce bander contre
,, ceux qui leur ont fait du bien 8: de l’hon-
..,, neur , 8c autant qu’en eux cit , eEacent
,, tonte la reconnoiiTance du bien-fait, qui
,, peuteflre entrerons les hommes ,8: fe laif.
,, ans corrompre parla profperité, où ils
,,font paruenus fans y penfer , en abufent,
,, voire contre ceux qui les ont ortez à vne

’,, telle felicité ,n’ayant point e crainte de

., Dieu , maispenians que fes yeux ne les
,, pourrôt voir, 8c que par ce moyé ils pour-
,,ront facilement cuiter les peines deuës a

,,connnës , 8c punir rigoureufement fans
,,mercy, quand il y aura quelque forfaits
,, commis ,’ 8c au contraire, abfoudre quand
,, on n’aura oint oflëncé , a: croire au fait,

,, non point ceux qui rapportent telles ac-
,, curations. Et qu’ainfi ne (oit, vn certain
,, Aman fils d’Amadath, Amalechite de na.
,,tion , de race efiran ge , et non point fort ’
,, des Rerfes , receu premierement par hoir.
,, pitalité , puis aptes eïleue’ à fi grand hon-

,, neur ar noitre pure bonté , en forte que
,,ie le aignois bien appeller mon ere, à:
,, voulois qu’il full: reueré felon no te coû-
,, tume , iufques à obtenir le fecond lieu a-
,,pres moy , n’a pû fe contenir dedans les
,, imites de fou bonheur, ny mefurer d’vn
,, efprit fobre la grandeur de fa condition,
,,. mais a braisé vne trahifon contre mon te-

’ ,, pos , 8c m’a voulu priuer d’vn homme à

,, qui ie dois ma vie 6c mon Royaume, à (ça-
,, uoit du bon Mardochée ,. que ie recon-.
,,uois pour mon bien-fai&enr 6c fiuueur,&
,, auffi de ma femme Eflher compagne de
,, ma vie 8c de mon Royaume , les pourfui-
,, nant a la mort par de mefchantes menées,

-,, Et quand il m’eut ainfipriué de telles pet.
’ ,, formes qui m’eftoient grandement amies,

a,,il m’euil voulu enfin citer le Royaume,ôc
,, tranfporterâd’autres la domination. Or
,, pource qu’il m’appert que les Iuifs quia-
,, noient efié deiiinez à la mort par vn mef.
"chant homme, ne font point gens mali.
., cieux, mais qu’ils ont des (aimes ordon-

. ,, nances,felonlefquellesils vinent, &qu’ils
,, adorent 8c honorent Dieu , celuy ni a
,, donné ce Royaume à mes predeceëenrs
a, &â moy, 8c le conièrue , non feulementie
,, les abfous de la eine, qui cil: contenue en
,, mes premieres ettres , qui vous Ont cité
,, ennoyées par Aman ,â quoy vous ne vous
,,denez point arreiter; mais auiii veux a
,, ordonne que vous leur fadiez tout hon-

,,leurs forfaits. (fichues-vus d’entr’eux E ,,neur [car i’ay fait pendre aux portes’de - i
I ,, commis auec grande authorite’ furies af.

,,faires publiques pour l’amitié qu’on leur
,, porte, lafchentla bride àleurs haines par.
aticulieres , 8c trompans ceux qui Ponton
,, dignité fouueraine , font tant par leurs
,, fauffes accuiations 8c calomnies, que les
,, Rois conçoiuent des inimitiez contre les
,,innocens, 8c en cette fa on mettent les
,, panures gens en danger e perdre la vie.

,,Sufan celuy qui auoit braisé ce malheur
,, aux Iuifs, 8c en ay autant fait à toute fa fa.
,, mille. Et c’elt Dieu qui voit tout , qui a
,, ainfi inflement puny vn homme fi mef-
,, chant, à: aptes qu’on aura fait plufieurs
,, copies de ces lettres, 8c qu’elles auront
a, cité publiées par tout, ie veuxôc ordonne
,, que vous lailfiez viurelesInifs en paix fe-
,, lonlcurs ordonnances 8c ceremonies, a

- que



                                                                     

’,,’que leur donnieziconfor’t et aide -, à ce
,, qu’ils puilfent faire punitiôn de’ceux qui

’ ,,ont osé leur faire outra e durant leur
,,aduerfité , a: ie commanâe que cela fait
,,fait-le treiziefme ionr du douziéme mois,
,,qui cil: Adar,Dieu ayant voulu que ceiour
,,leurfoit falntaire, au lien" qu’il leur deuoit
,,eilcre mortel. Et ie defireque ce ionr foi:
,, heureux a tous ceux qui veulent mitre
,, bien,& que ce foie vu memorial perpetuel
,, de la vengeance qui a elle faite’de ceux
,, qui nous auoient braisé cette trahifon. le
,, veux aufii que tous les peuples , toutes les

LIVRE ONZIESMEQ la;
A rbient demeurez de relie de lents ennemis;

arde pendre au gibet les dixfils d’Aman. Le
Royale voulan’ten rien contredireâvEfihert
octroya encore cela aux Iuifs, qui R’alfcmt
bittent r bandes 8c trOnpp’es lequator.
ziéme’iourvdu mois d’Ada’r, ô: firent gran.

de boucherie de leurs ennemis g car ils en
tûe’rent prés de trois cens , fanstoucher au-

cunement à leurs biens. Le nombre de ceux
que les Iuifs tuerent dans les autres lieux,
fur de fep’tanteacinq mille hommes, ni fu-
rentrons tuez le treizièmeiour,&le code.
main ils firent felle,dedians ce ionr-la com.

,, villesôc bourgades (cachent,que quicon- a me vn ionr de ban net et de Belle: ce ne
,, que ,ar defobeïil’ance obmettra quelque
,,cho e de ce que nousdemandons mainte;
,, nant, li C’eit vne ville , que ie veux qu’elle
,i, fait mife à feu a: à fang ,8: fi c’eit vn hom-
5-, me particulier,qu’il fait brûlé tout vif. Et
,v, que ces lettres fuient proposées par toute
,, aoûte iurifdiaion , a que les Iuifs le pre.
,, arent pour ce ionr prefix ., afin qu’ils
,, oient veu ez de leurs ennemis;Tont in-
continent orces poiles firent ennoyez
par tontes les contrées 8c regions. Et aptes

firent aulli ceux de ville de Sufan , au:
tout le ionr en fefiins. Et de la cit que par
tout le monde les Iuifs encore auiourd’huy
font feite ce iour-lâ,& ennoyent les vus aux
autres des viandes du feflin. Mardochée é-
criuitâ ’tons les Iuifs qui habitoient fous la
dOmination ’d’Artaxerxes, que tous enlient
à celebret ces iours-la , a qu’ils laiilaiTent
vne telleordonnance sueurs fucceEeurs, a- ,
fin que ces iours de fente fuirent à iamais ce. ,
lebrez en tr’euïx en mem cire perpetuelle du

ne les Iuifseurent veu Mat ochée fortant c bien qui leurefioit aduenu.Car c’elioit bien
uPalais auec vnhabit royal,ayantvne cou-

renne d’or fur (a telle , 6c une chaîne d’or a

l’entour du col , penferent en euxamefmes
que cette felicité aulii leur efloit commune
à tous. Apres cela il yeut vne grande in e,
comme fi vne nonne le lumiere de làlut - il:
furuenu’eapres-de randes tenebres , quand
les lettres duRoy rent prolposées par cira.
que villegêc’iln’y eut Iuif, fu -il habitant de
la ville on des champs , qui n’eull: l’a part de

cette grande jo e;en forte que plufieurs des
autres nations e firentcirconcire , afin que

raifort que dautant qu’ils auoient cité en
danger de perdre la vie ceiour-là par la ma.
lice d’Aman , ils celebrairent la memoire,
tant de leur deliurance quede la vengeance
qui auoit cité faire de leurs adueriaires , et
rendiil’e’nt graces à Dieu pour vu fi excel-

lent bienifait. Pour cette caufe ces iours;
la leur font iours de feil:e, ô: les appellent
Phrur. Au telle Mardochée fut efleué à vn
tel honneur 8c credit entiers le Roy , qu’au
pouuernement de tout le Royaume il citoit
efecond aptes luy, a: prochain de la Rei. i

par tel moyenils fuirent affenrez de leur vie. n ne , 8c par fou moyen les’aifaires des Iuifs
TCar les lettres du Roy furent ap rtées,
qui permettoient aux Iuifs de tuer eurs en.
hemis, le treiziéme ionr du douziéme mois,
que nos Hebreux appelleutAdar,8c lesMas.
cedoniens Dyfirus,qui citoit leiour mefme

- qui auoit cité d’elliné pour leur carnage.
Cela fut caufe que les Princes , Magiltrats,
Gouuerneurs &Rois eurent lesluifs en elli-
me., 6: la crainte qu’ils auoient de Mardo; ’

’ chée les rendoit tous modeiles et hum bics,
car apres que les lettres du Roy furent pu-
bliéespar tout, les Iuifs tuerent de leurs en- I
nemis enuiron cinq cens hommes , a; ce en E
la ville de Sufan. Le Roy declara à fa femme
le nombre de ceux qui auoient cité tuez de.
dans Sulân;car on ne luy auoit point encore
rapporté quel nombre il y auoit en dans le:
autres villes , &demanda à la Reine G elle
vouloit encore quelque chofes dauantagç,

u’elle ne demanderoit rien qu’elle n’o -

tint. Elle le ria depermettre aux Iuifsd’en
faire autant ionr enfninanItga ceux qui a-

" Tome I.

profpererent beaucoup mieux qu’ils ne .
pouuoient efperer. Ce font icy pre ne
touteslescbofes qui font adnenues no te
nation fous ce Roy icy , qui foient dignes
d’eilre recitées. » 4

3A sans in A VOIT La! CHAR-
S: far tout: l’armée du Madrraxerxa,

fi: 6m03] d barrages «a: 1n’fi.

CHAtr’tnz Vil.
- R a res la mort du Sacrificateur E-

liafi , fou fils e Indas fut fait Sacrifi- 4
Gîte!!!

Iuifs de tributs ,’ enferre qu’il leur fit payer P
des deniers communs cinquante drachmes Ionatham;

t P ’ voy le u. deueagneau auantqn ils les priŒent N°1 t.pourc
pour l’a tir enkfacrifice ordinairË. Cecy. l y l q . B

de ces deux
par droit defucceflion 5 a: aptes Iu- Pôtifes font

das fncceda fou fils [eau , qui fut caufe que gîtant.
Ba ofes , chef de l’armée ’d’Artaxerxes, Ma, , il

pal na leTemple.Bagofes nuai chargea les a:



                                                                     

l ’ x1,6 . neslANTiQyiTlEz,iVDAIQVES, Dm".
aduintgout la caul’e qui: s’enfuit: lly auoit
vn des eres de Iean nommé Iefus ,qui é-
toit bien-aimé de Bagofes , qui pour cette

l canfe luy-auoit fait promefle de uy faire a-
uoit la Sacrificature. Sous cette confiance
Iefus ellriuoit plus hardiment au Temple
contre (on frere,tellement qu’il y eut tan.
de noife a: debat entr’eux. Iean fut emeu
de fi grande cholere, qu’il tua (on propre
frere au Temple ,qui fut vne aufii grande
(impieté qu’on ait iamais veuë, principale-

ment en vu tel homme ni citoit fi grand
Sacrificateur 5 a; qui pis ,, on ne trouuera
point que l’on ait veu lamais vn telexemple
d’impieté , ou entre les Grecs encarte les.
Barbares. Dieune lailIà point vn tel outra-.
geim uny; mais pour cette caufe mefme le
peup e perdit fa liberté , 6c le Temple fut
pollu par les Perfes. Bagofes donc ayanten--

Atendu que le grand Sac’rificateur auoit tué
fon propre frere au Tem le, furuint là, 8c

. n mais; tout dépité s’écria: Me chans, auezpvous.
(""5 9’" 5’ bien ose commettre vu meurtre en voûte

lexandre le . , .Grand vin. Temple? Et amli qu on le voulort empef,-
:n Hierufa- cher d’entrerau Temple,il diüzQioyePen-

ïlem en le«miam- fez-vous que ie fois plus immonde que le
tifc,dontle mort ni a cité tué au Temple 2 Ayant dit

ilentra , ôc perfecuta les Iuifs par fept
laiflèiesl- ans , prenant occafion de ce meurtre. Or
apresqne Iean fut mort,fon filstIaddus fuc-
bof-es l faife cedaàla Sacrificature,Cettuy-cy aulli auoit
hmm-Et vu frere nommé Manafles,à quiDarius der--

vieil Tell:-
ment ( ie cela î

pource tout
ce ne 1,, nier Roy des Perfesenuoya Sanaballethes
fer c mi- en Samarie-,quiel’toit Chntheende nation,
tcta cy -a-www dont font forris les Samaritains. Ce Sana-l
En liures ballethes (cachant que Hierufalem efloit
miam vne fortlnoble ville 8c renommée, 86 que

inf ues au . . .chair). 7. du l’es R013 auoient fait beaucoup de maux,
"un ruinât: tant aux Afiyriensqu’anx Syriensçil donna
où il-"com-
"me, a: volontiers fa fille Nicafe en managea Ma;
deahreâ les miles , penfant que ce mariage feroitcom-
fllfâaf’ me vn gage d’vne bonne amitié , qu’il efpe-

bées. roitacquerir auec les Iuifs.

mææmmmæmmmmmmmmmmmm

in ES BIENS-FAITS mais L ES,
Iuifs rumeur d’Alexmsdre Roy

" des Mdædoniens.

, Cultural: VIIDI.
N ce mefme temps Philippe Roy des
Macedoniens fut fur ris en trahirois

en ville d’Egée par Pan anias fils de C3-
rafles , qui ell:oit de la race des Oreltes , 8c
fut la tué. Son fils Alexandre efiant fait
Roy a outre l’He’llefpont ,8: donna la

x batai leà l’armée infinie anoy Darius au-
prés de la ’riuiere de Granit: , et la il obtint
vne noble viétoire. Apres auoit fnbiugué
Lydie 8c Ionie, il mena fou armée par Ca-
rie, 8c entra par force en Pamphylie , com-

A me il aeité ditailleurs, Les anciens de Hic.
rufalem cil-ans marris de ce que le. frere du

« grand Sacrificateur Iaddus , ôccomme fou
compagnon en la dignité du grand Pontifil.
car, auoit efpouse’ vnefemme eiirangerc,
ne fe pouuoient tenir de murmurer ,qelli.
mans que c’efioitvne ouuerture faire pour
abolir les loix de leurs peres , touchanthS’
mariages,& qu’il aduiendroit par ce moyen
que pensa peu ils le coupleroient auec les
peuples prophanes; car lacaufe de leur preg
miere’captinité , stries maux qui s’en (ont:

. enfuiuis ,auoitefié qu’aucuns pechans con-
attela-19L, anoientefpousé des femmes qui
n’elloient int de leurnation. .Ainfi donc
ils demanîfiient, ou que Manalfes laiilaft
cette. femme. eflrangere, ou qu’il ne s’a -
prochafl: plus de l’Autel. Semblablement le

’ prochall: de l’Autel. Parquoy ManaEes s’en.

alla vers Sanaballethes (on beau- pere , à:
luy dili: que combien qu’il aimaitfa’ fille,
toutesfois ilne vouloit point pour l’amour.
d’elle ellrepriuédela Sacrificature , lequel
honneur il auoit de race , 8c quiauoit tout:
jours éfiéen grand’ ellime entre les Iuifs.
Sur celaSanaballethes fou beau-pereluy ré.
pondit, 8c promit que non feulementil luy
garderoit l’eltat de la Sacrificatnre , mais
aulli luy feroit obtenir la dignité princi-
pale, voire la principauté 8c gouuerne-
ment de toute fa Prouince, pourueu qu’il
retint la fille pour fa femme. Il adiouita ce.
c l-à-fa promell’e, qu’il .bafiiroit vu Tem-

e en la montagne de Garizin, quieltoit
ieu prochaine de Samarie , 8c plus haute

’ que les autres, qu’il feroit faire femblable
’ au Temple qui efioiten Hierulàlem ,8: fai.
foi: cette promeffe fous le. confentement
du Roy Darius. Manaifes glorieux de cet-
teefperance, demeura chez fou beau. pere,
penlantque ar l’authorité du Roy il pour-
toit obtenir afouue’raine Sacrificaturescar

- Sàmbàllethes fou beau .rpere enfloit defia--
vieil. Et plufieurs Sacrificatenrs 8c autres
Ifraëlites citans embrouillez en de tels ma.
riages , la police de Hierufalem fut rande-
ment troublée. Car tous ceux-sy ereuol-
tentent ,18: fer retirerent vers ManalTes, ô:
Samballethes leur donnoit or ,Largent, 8c

E champspour labourer , se maifons poûrha.
biter,8c aidoit en ce qu’il pouuoitâ fou gen.

dre pour le fairedeuenir grand.
Or en ce temps - la: Darius entendit

qu’Alexandreauoit fait palièrfon armée
outre l’I-Iellefpont,8: défia obtenula viétoi.

re contre. l’es Princes et Capitaines présdu
fien’ne de Granic, 8c marchoit plus.outre,
a: ayant amaCsé grand nombre de gens de
guerre , tantde picrique de chenal, il deli.

grand Sacrifiçateur mefme qui. elioit (on?
rere , ne vouloit pas permettre qu’il s’ap..-

Vin.
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bande veniren deuant des Macedoniens, A de gens de [irisation le ruinoient , 8c qu’il
auantqu’ils fuhiugalTent toutetl’Afie. Air» "A rouloit ballir vu Temple en fa Pronince, ai
Il il fit pafifl-fmarmée outre-le fleurie En. , que ceiatomneroita’u rand profitduRoy,
phrases, au: mont Tant-us, ni cil enC-ilifi fi la lénifiante des lui ’eftoit dinisée, car.
de, 8c delibeta de donner-la araine à fou autrement s’ils fe rebelloient d’vn commun
ennemy en cette Pronince- la;- Sanaballe.i «and, Fils’pourroient’! faire beaucoup de
thesioyeux de la delcente ,’difoit que bieng fardier-iceux Rois , Ecomme ils auoient fait
tofi’ilaecompliroit "la prunelle filma Mia-l quand ilesAll’yriens dominoient. Quandil
nailès,qui feroit auflhofl que le’Ro feroit eut obtenu cequ’il demandoitfil remployai
retourné de laviélolre; car non f . une ’ de toute kforce àbaltirvnîremple ,’ a: en
luy, mais aulli tous. les Allan nés auoient conflituaiManalTes Salerificateur, filma-ne
entæperfuafion, ne les’Ma miensin’ati.’ ar la laiil’errvn grand honneur, aux finira:

tendoient pas mele premier choc, un nrs de (a fille. Apres que Samballethes”
qu’rlseltoien’t fi’pqudegen’sau’prix de leurs a: eut cité lèpt ’mdisaufiegede’l’yr , 8c (leur

ennuis; Tantyatoutesfois qluexl’ifiiië fui auliege clé-Gaza , liaisons-ut: De ais Ale."
contacontnireâ leur opinion, urbains xanthe prit Gaga ar force, Gt de s’en al; i -
ayant auec ton année infiniedhnné la ba..- la contre’la’dille Hierufalemen randeï
uille,fut vaincu, &zperditla’plusgnndq diligence; Mais apres que ’le’Sa’c’ri tâteur
antiacides gens, de mefme (a mon: est» Iaddns eut ouïtes; nouuelles , il ne’fçanoit’

mm:- furent prifesprifonniereô amertifeiii quel confeil prendre une trouu’a’nt ut?"-
infinis-Ibrahim fous lapuillan’ce dime; moyen d’appaifer le Rquui-tfioit liché
xandre ; 8: luy s’enfuiten. Perle.incarnadineI contre luy, et fumoit de» choiera, dentaire
eilant venu en Syrie, prit parforce la ville: queIaddnsn’auoit pointaoulu faire ce (s’il
de Damas , puis aptes ayant pris Sidon I; il! luy auoit c0mn1andé;&ponrtantil fit ire;
mit le fiegedeuantTyr , &écriuit desÏ letJ desprieres publi esaù peuple deHier-ufa:
tres. au grand SacrificAteur des Iuifs, luyc.’ Menuet offrirdes criâcesà Dieu, ayant fon’
demandant (cœurs , et qu’il oârpyâtlz la." recours à luy, «luy recommandant’le une
cedu marché pour fou arrisât; qu’il bai au public. muid: (nitrate aptes lambinions,
maintenant aux Mapdonienscequ’il bail: Dieu luyapparut en fouge, Bexhortant d’au
lait «panama au Roy. Darius pas profil noir bdnconrage, kapœs’qu’il auroit mîsF
tant lenrallianeeàcelle des Paris, a: qu’il dmgardeseout autour de Hierufalem,qu’il
ne &mpentiroic poinc. Le saaificaseurréd mnfl"lsar3inlentlesportes,puisapres quel
pondit’qu’ilefloia obligé parfermentâ’Da.’ les-peupleroit babillé de blanc l, allait un
tins de ne prendrenpoint les amies contra deuant «un Macedonien , a: luyAa’n’fii’
luy i et que cela demeureroit a ferme tout aimé anuriesSacrificateursen habit «du
qu’il viuroit. Alexandre fort irritiéde cette mire de (confirma qu’ils s’all’euraflënt de
refponfe, ne laura point pour relaie fiege’ b pronidenee de Dieunllpres qu’il, fut-le.-
deTyr,efperant d’en venir bien-mita bout; ne", il s’envinttout ioyeux aux citoyens; 8:7
mais il mena a le Sacrificateur démener (os D; leur der-lava tu que: Dinaluy- auoit renelé,’
gens contre ny apresqn’il auroit igné la puis’qnaod’pnes chofes furent opprel’tées-
ville de Tyr, afin que chacun appri a qui il filoniqu’il amusé aduerty par l’oracle, il
falloit garder le ferment. Parquoy n’éparl attendoisla noua du Bray. Sur cela on!luy’
gnan: aucun labeur -, il ne fut: as long. vinai annoncer: qu’Alenandre efloit bienz
temps depuis deuantTyr qu’il ne. bill-pul- prés deila ville, 8c tout incontinent il for.’
fed’afl’aut, et puisayant mis adragant tout rit: les autres Sacrificateurs,’
en lavill,e,s’en allairers Gautos’ie loir BaJ anglerpeuple de la ville , ac entés milite ils
bernes capitaine de la gardian desPerfes) vinrenrlcbmme’en protellion venet-able!
a: l’ailiegea.Cependant Sanaballerhes tub iufques coin lieu quiellappellé Sapin, qui:
fait: quefa commoditéçltoit «une, oued guette, damant» aede’lâ on voit la?
naira de Yobeïll’ance de Darius , prit auec. ’ canon à-zph’in. Les P nierons dorsal."
foy..hui&.mille homme de fa-Prouince,.8t’ l les attendoient bien » défaire!
f: retirant: camp d’Alexandre. Et le trous. a muette-uqn’ild voudroient , et que le’Roy;
nandou qu’il tenoit le fiegedeuantTyr, 8b ni abondai-italiens êabandonneroic le (in:
battoit la ville,ilinis fiProllincelbus-faproy . laivillejæleus’pertnettmit défaire par.
refluon,& l’aduofla volontiers pour busa... Sacràficateur Iaddns ’; mais

nenr au lieu de’Darius. Alexandre luy’fin ilenadnintmouta’ùreboarsu’CatauŒœoŒ
on accueil , a: Sanahdletliesayant delia’a qnq le Nyhùdeloisrles cit eus de.Hie-«

dit librnrnent ce qu’ilvonlqitwdire, propoffl. rufalemhaüille’tdeiblanc , a: es artifices t
auRoy Alexandréhqu’il auoitm gendœ murs; deuant-la’tmnpexellussde tintions-
nomméMamlïdul ftereide and ’ foncera le. purificateurs: ion EphodaauréJc
min sacrificateur dealuifs .1 que. cap: «débutâtes ,îpbrrane fut f.)
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kabuki
telle, éfofée dfvnelamed’oroùlenom de auec condition qu’ils pourroientoblèau
Dieu cilbitengraué ,l il s’approcha luy [cul leursceremonies comme ilal’entendtosens.
du Sacrificateur, adora ce nom la, .6: falüa
auecyrefluerence Iaddus. Et les .Iuifs’tousd’v-

ne voix ô: dîvnerbouche [allierontAlexarna
p * dre ,8: l’enuironnerent comment: in: ton-ç,

deau ,8: lorsles Ronde. Syrie-,13: tous les
autres furent éton ne: , ne ponmns;.à grand.
peine croireque leRioy fullvensfon bon tous.) -

armemo plus hardi! que tOIIS’;Sr’lpprocha.

dallons: luy demandafamilierementeomq
martelait, pouuoufairqque luy. qui efioiq
adoré. de tousææinteaâr ployoit le genouilz
deuanthÂOCrifiçstaùrsicaluifsÆtAJexanæ B
du: tefpmdit qu’iln’aubitpasadoré le Sa»:

criticatçur , mais, M fait ce: honneur au:
Dieu. dans licitois Sacrificaseur. Car ici
l’ayvemdifoinil je!) fongewoireentelhæ.
bit ,6: par cyclamens , lors que. i’ellois uni.

.Macedoinev horside,ma mon , au
, que ie’deliberois «moy-Inclure: commen
. le pourrois fubjugucr l’Afse ,11 m’exhorta.

de prendre bon courage, il: quidams tarder:
i: fille pallèr mon année, que par [a mon
duite ie jouirois de l’Em pire des Perles. Par...
quoy puisque i’ay veu maintenant vu tel
habit ce; que le le reconnais, 8c qu’il me
fouuient de la Villon quinte punira à entres;
prendre a: faire ce voyage,..ie pcnfe que le
ne meure point mon. armée contre Darius
fans’conduite (lutine rauque. i’ohriendray.

bien-roll la victoire , 8: quela domination
fera me: aux Perles , touteschoic’s mue):
malouhait. Oraprcs QQ’ÔliflJGÀlnfi ter.
ponduà Parmenio, il prit parla main haha
dus; &ayantâ l’entour defoy tous les San
critiqueurs, il eptra en lagvillez,ia: montra
aPTanple ,8: ’ofi’rit dès .facriyfiacesçâ’ Dieu,

felouqu’illuyfutzenfeigné affirmas, àqui
anili ilfit tel honneur qui swap attenoit;
Etladdus luyemonllta le liure, e’Danie’lç
où il. citoit écrin, qn’vanrecfiumonma
mir les Perles , a: il inter reta quec’elloa’u
luy - mefme. Dequoyv All’xandrefnt fort;
joyeux , se aptes cola il.quima Mcompa.’
gaies. Le ionr enfumant il’les. fit tous ripa:
peller , a; leur dili: qu’ils-demandallènr ce!
qu’ils tondroient: Or laddus luy fit ses.
(niella, qu’il leurfuft- permis de..viure-fe.-
inutiles «leur :6: couthme’s de lattera-s , .80
que toutes-les feptiérnœannéesi’ ’fu’Œm:

exempts de tailleseetuiburss- Eh’Alexarrdm 1-: inonda de le falote en
leur pampa ce. que Iaddh’s demanda au.
nom de tous. Enooroltqrfuennilsxénereàa

Quelle,.que les luifs qui MWGB
bilan. area Mode, culturauÆUime-lis.
brement félonies or Madeleines P814
res ,9: qui leur fut derechefoâhoyé.;Dau
mutage il mie cela en)ennliherté*.cpiesïih
y, en auoit d’enrr’eux qui levuohsllbnt (niai

veau cette gum,:ünlepommienr faisan

kvx.

. Hebreux , toutes

Parquoy il y en en: plufienrs ,d’Cntr’pllt qui
feïfinent emooltbrpourfaite ce voyage fous
«Alexandre. Ces chofesiainfi faitesrcnzliie.
tillaient, une-marcha:- (on arméecontmles
autres villesmdilîaes. Et sellant MWA
Moment rocou dotons les Swarisainsidnnt
laprincipale’villt pOunlorsel’toit Sielium;
fiancée au placide la montagne de Gamin;
le. habitée: par cieux ranimoient annihilé
dclanaticn drsçluifs,voyantqn’Alesmndœ
maronnant: il humainement, Hanniba-

Ïmrent builipeislauoüm 4;an luifs. Catch!
Samaritains [pas deygenatmt’ (carme,
une. l moiti cy .y e usa. que qua i a
rayent. Juifs opprimez ride quelqmaafs:
ll.l..C’l:iorr,ils n’ont garderie dire qu’ilsifoirinn

1ms parens; on qu’ilslcura appartiennent
enlies), andifenczbienamq en.cela. Mais

«andin les voyeur profperer , kan doline
je quelque aiBié’tion , alors ils font leur:
glands confins &parena bien proches, 6: fe
Lurrentenauantsô: dédain

depuis lofes filsManaf.
ralinAanfi anet: ruthheapparcil,

8C grande prom tirade lbs-soutage, ils vin-
lientaude -R.oy:prefqneaurternitoia
rode Hiqrnlâlem, &uprds’qu’il lesentltous
louez, cmxdeSidiomz’vinrcntversluy,prn
tentation en: des gens dezgnerre que flouas -
baHetbesy: auoit caloyers, 8L le prieront de.
venirvs’liser leur ville,&’. honorer aufli par (à

prefenceleanemplertcnmme il au oit fait
«loyale Hierufalem. Alexandre leur pro.
mit de. mon a fonatetmir. Sur cela ils luy
firent sieq’ueile-de les exempter-de tributs
fiat chammfeptiémeau , durant qu’ils ne
. motntipomt cette année la. Mais il des
mandaqui ciblée cenxquiluy faillaient cet.
le rqquelle. ils refpondirent qu’ils citoient

l ois que les Sidoniens les
appelloientz Sichimites; Et il leur demanda
derechefis’ils alloient Iuifs; A uoy ils ref-
pondirentqne non , aillent ’ -Il en bien
vray’quei’ay oâroyé celaaux Iuifs; toutes:
fois mon retenti: m’énl1ueeay dihgêmene
dola vérité, a: ’ iefenayluout ce qui feta;

bleraellire rai omble; attentat: façon il
donnacongéaux Sichimites.’ Et anneaux -
gensde guerne’de Samballeïthes , i leur. c6.

a, ou nous
donneroit des! poil’eflionoær héritagesa Co y
qu’il fiflrbiomrofl aptes wïhebaide ,* de les ’

ordonna pour teilleur gamifon en cette!
’ n la .æ-azl’entour. (Delapres la mon ..

d’Alcxandre,’ (lamelleuse diuifonent le
Roymune’mrn’eux, &deïenmleqniauoic
elléedifiéen-Garizinyàiheura on faire»
tien. Etfiquelqu’vn des habitant dei-lieras»
mon ellele repris cæmheæoapnblode au;

.i à» ’ l il

(en: leur race
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une, ou pour auoir’mangé quelque viande
illicite a: defïenduë , ou pour auoit violéle
Sabbat , ou pour quelqu’autre offenfe , il le
retiroit incontinent en franchife vers les Si-
chimites, dilata: qu’on l’auoit acculé fauiî.

LIVREDOVZIESME. z 9 9 .
lement. En ce mefme temps. Iaddus mon-
rut , 8c fou fils Onias luy fucceda 5 8c voila
en quel eftat elloient les affaires de Hieru-
falem pour lors. "

Fin «la «(l’âme liure,

terrærerrurærrrærrrreæærrrrrâëreærrrrrrr

FLAVIVSIOSEPHVS
pas ANTIQVITEZ IVDAIQVES.

LIVRE DOV-ZIESME.
- Prolome’efils de [Agapmdhwille Himfilempar trabifon , 61e rafle dupa): ”

i * de Idée, 34:13 emmena gnard nombre de Iuifs en 591m. i

Quart-Truc PREMIER;

x -v Macedoniens eut-reduit fous (on
obeïfi’ance l’Empire des Perles,

4 - &comme on aveu. cy-deEusnus
.iordreauxafl-iaires des Iuifs ilmourut, a: a.
gpresfa mort le Royaume fut diuifé en plu.
fleurs parties par plufieurs fucceiTeurs. An-
.tigonus eut peut (a part toute l’Afie-z Se-
leucus eut Babilone auec les nations voi-
fines: Ly iimachus l’Hellefpont :. Cafander
la Macedoine , sa Ptolome’e fils de Lagus
occupa l’Egypte. Il eut de grandes fedi-
rions entr’eux , 8c de ars à qui obtiendroit
la fouuerainete , 8c durant fes longues a: B
vcôtinuelles guerres il yeut beaucoup de vil-
-les;gallées &dcllruites , &plufieurs des ba-
bitans tuez ou iettez hors de leurs biens 85
polleilions,en diuerfes 8c côtinuelles batail.
e58: allants. Ce que tonte la Syrie endura

fous Ptolomee fils de Lagus , qu’on appel.
a Sore: en: loit a Sorer; mais c’eiloitâ grand tort, car

58m: durant (on regne toutes les nations voili-
’ nes eiloient en ruine. Cettny-c prit Hie-

rufalem , mais ce fut et frau e a: trahi.
Ion: car y eilant entr en vniour de Sab.
bath , Comme pour y faire (a deuorion , a:

a A ; a n s qu’AlenandreIRoy des A-la liberté. Voicy ce u’il en a écrit: Il ya
vne nation qui s’appel e Iuifs , qui habitent
en vne ville forte a: grande , nommée Hic-
ruiàIem.Ces Iuifs l’ont laifsé prendre il Pto.

lamées a; cependant que par (u erilition
ils faifoient difficulté de prendre es armes,
«ils ont elle contraints de receuoir vn Sei-
gneur fafcheux. Voila ce qu’Agatbarchidès l

a laifsé par écrit de nos Iuifs. Au refie Pro-
v’lom’ée tira beaucoup de risôniers des lieux

montueux de Ludée, a: es regions voifines
de Hierufalem, de Samarie, 8c de la monta-
gne de Garizin , ô: les ayant menez ean gy;
pre, leur commanda de faire la leur refiden.
ce,ôc dautant qu’il fçauoit bien queles He;
breux gardoient opiniaitrement le ferment
qu’ilsauoient vne fois fait , a: ce par la tell

’ ponfe qu’ils auoient renduë aux ambaila.

des du Roy Alexandre aptes la delïaite de
Darius , il mit en nifon lufieurs d’entre
eux en plu lieurs E23): & ortereEes. Et a;
pres qu’il leur eut donné pareil priuilege
de bourgeoifie en Alexandrie, que les Ma-
scedoniensanoient, il les fit. tous obliger par
ferment, qu’ils luy garderoient fidelite’ fic à
fes facceiTeurs , veu qu’il s’elloit fié à eux de

facrifier à Dieu , il en obtint facilement la C beaucoup de chofes. Dauantage ’, pluiieurs
domination , n’eilant point empefcbe par
les Iuifs, qui ne foup canoient rien de mal
deluy ,ôtians cela e oient airez de loifirac
en r os à caufe du iour de fille; 6c aptes a

u’il ut venu au demis de fou entre riie ,il
t beaucoup de maux aux Iuifs , 8L es trai-

ta inhumainementflOr A atharcbides Cni-
dieu , qui a mis par écrit «alitions des fuc-
ceiTeurs d’Alexandre , nous rend refluoi-
gnage de cela , nous refirochant la fuperfti.
.tion , difant que peut e nausauons perdu

u Tome I. *

"autres Iuifs de leur bon gré partirent de lu.
déc pour aller demeurer en Egypte , émeus
en partie par la fertilité de la terre, en par.
tic auili attirez par la liberté de Ptoloméè,

a par la grande bonté dont il vfoit entrer: i
les luifs. Neantmoinsily eut des feditions
.,continuelles entre leurs fucçellëurs 8c les
Samaritains , qui gardoient opiniâtrement 4
les coufiumes a: ordonnances du pais , 6c ne
ceflbient de combattre les vns contre!

autres. .D’vn colle ceux de Hieruûlem a

’ t B b iij
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feux-oient, que leur Temple elloit le vray Albonne occafiond’enpricrdefairerequdlie, nuai plu:
(mannite de Dieu , et queles Iuifs ne de-
noient point ennoyer ailleurs leurs facrifi-
ces pour oEriran contrairc,lcs Samaritains
debattoient qu’il les falloit. ennoyer en la
montagne de Garizin.

PTOLOMEE PHILADELI’HE
tourna la loy de: [la]? en largue Grecque , du

Je"; congé 6eme" de palonniers
d’un?" , à rififi plxfinrs dona?

Dieu enfin T emple. l I
CHAPITRE Il...

I Pres cettu -cy ,Ptolomée Philadel-
i pbe fucce a au Royaume d’Egypte,

qu’i tint trente-neuf ans, 8c rocura que
la loydes Iuifs full tournée en angue grec.

ue , donnant la liberté aux Iuifs de Hieru-
lem qui eiloient efclanes en Egypte , iuf-

ques au nombre de fix vingts mille hommes.
Et voicy quelle en fut la caufe : Demetrius
.Phalereus qui elloithmmis fur lakLibrai-
.rie du Roy , tafchoit tant qu’ilpouuoit d’a-
maller. tous les liures du monde, accu ache-
toit de tontes parts ,- où il (canoit- qu’il y en
,auoitqui fuirent dignes d’eih-e leus , ou auf.

quels le Roy cull pris: plaifir. Vu ionr le
Roy luy demanda combien de milliers il en
auoit dcfia, on amalTez ou achetez , &il
refpondit, qu’il en auoit dcfia cnuiron deux
cens mille 5 mais que dans peu il en auroit
bien cinq cens mille. Dunantage , il (ça.-

. .IJOlt qu’il y en auoitplufieurs entre leslIuifs,
, qui contenoient leurs. loix 8c ordonnan-

ces par e’crit , 8c meritoient bien d’eilre v

le Roy auant que paflër outre il communi. 3:"
qua ce confeilàdeux de ceuxqut citoient refponlèa
ordonnez fur les gens de la garde du Roy, gxtm fg:
âfçauoir So fibius’, Tarentinus a: André au se, rapt:
les pria de grande affec’lion de faire valoir 11h74:"! h
(a requeile entiers leRoy autant qu’ils pOur. fifi.
raient. Et apres qu’il veut connu qu’eux
anili prenoient la mariereà çœur , il (e pre-
[enta deuant le Roy , 8c luy dili: O Roy,
pource’qu’iln’eil pas cunuenable (incitions

diliimulions la verité ,5 mais que nous la de.
B nous dcclarer franchement , &- veu que

nous ibmmesrapres cela,.que les loix des
Iuifs (oient non feulement tranfcritcs , mais
aufli tournées envneautre langue,quel hon-
neilc pretextc. pouuons - nous auoit pour
faire cela , quand nous voyons qu’vn fi
grand nombre dettes gens-là. (ont efclanes
en ton Royaume e Et certes , ce ne fera
point vne choie mal - feante à ta magnifi-
cence. a; bonté, de les mettre hors de cet.
te mifere prefente 5 puis qu’on connoifl: que

Celwy quitc gouuerne citantbeur de ces
[loix,autantquei’enay peu entendre,quand i
je m’enqucroisde cela, carnous adorons le
mefme Createur’ de toutes chofes qu’ils
font. Nous l’appellons Iupiter ,. mais c’efl:
dautant qu’il fonllient noilre vie 8c de toua
les hommes. Parquoy. pour le moins puis
que tu as Dieu en reuerence ,à qui les Iuifi
rendentvnferuice plusexquis. que ne font
tous les autres hommes du mondent], les
dois remettreen leur paîs,afin qu’ils puif.
flint vfcr leur vie au lieu de leur natiuite’. Et
il ne faut point que tu peules, Sire , que ie
te prefente cette reqnclle pour eux &leur

leus, 8: citoient bien di nes d’ellre mis en D auantage , comme ellant de leur race ou
la Librairie du Roy , e crits de leurs cha-
raaeres propres a: en leur langue , qu’ils
donneroient beaucoup de peineâceux qui
les voudroient tourner en Ian ne irecquc.
.IŒ’encorc qu’il fem blail qn’i s en sêt quel. .

que conformité ou fimilitude auec la Ian.
gne 8c les charaâercs des Syriens , ils a-
uoient beaucoup de chofes particulieres;

gmais uis que le Roy auoit allez dequay
pour ournir aux frais, rien ne le deuoit em-
pefcher qu’il ne les fifi traduire de l’hebreu
en grec. Lors le Roy-19mm. l’aE’eâion que a

Demetrius auoit a chercher des liures , a:
la diligence qu’il y emple oit, écriuit au
grand Sacrificateur des [nié , qu’il fifi tant
que cela full: fait commeil l’entendoit. Ce-

, cm ce, [à pendant il y auoit «incertain perfonnage
Année qui nomméIArilleus ,quielloit des plus fami-
liers amis du Roy, 8c bien aimé à caufe de la
noire des modellie,& qui defia des long-temps auoit
Ëgggs’mafi’eâion de prier le Roy de mettre en li-

en laquelle perlé les-Iuifs qui efloientlêrfs en (on Roy-
Pm fif’ËN-aume , 8c penfantauoir recouuré vue fort

t defcendu de leurs lignéesimais damant que
Dieu-cil Createur efgalement de tous les
.hommes,ôc queie fçay qu’il (e plaifl en ceux

qui font du bien aux antres , ie te fais main.
tenant cette priere. Le Roy alors le regar.
da d’vne face ioyeufe 8c d’vn œil onuert , a: -
luy dili: A ton aduis, combien ya.il de mil-
liers d’hommes qui ont befoin d’vne telle
faneur 2 Alors André’( qui elloit la aufli pre.
En) dili qu’ily en auoit enniron centL’dix
mille. Et fur celale Roy refpondit âArillee:
Cette liberalire donc que tu me demandes
te terrible-telle petiteiSofibius a; les au-
tres quielloient la prefens, mirent en auant
que cela citoit vne choie bien-feantc à fa
magnificence, de rendreà Dieu vne telle
recompenfe pour le Royaume qu’il luy a.
uoit mis entre les mains.Le Roytout ioycux
dcce commun confentement de tous , or.
donna que quand on payeroit les gens de
filtrera de leurs gages, quant & quant ils di- i

imagent li! vingts drachmes à chacun
luifdetenuen captiuitékenfon Royaume,6c



                                                                     

"unir-L A

Anisa-na.
punirait outre cela de faire propofer ce fieu A
decretpanediflzpublicmfin que la-requelle
d’Ariilée a la volonté r de, Dieu fuirent
mieux ratifiées. En ce decret non feulement
citoient compris ceux que fou etc ou fbn
armie’eauUit emmenez ,mais au ceux qui

. voiturette traifnéeen fenuitudc ou deuant
ouapres. Et emnbien qu’il ln. cuit eue-æ.
motilité quevcerteremiflion eliberté de.
manderoit plus de quatre cens talens ,hilne
àfafcha point d’y :mployer: vne fi grande
25mm; Orieveuabien’ icy jarreter la’eopie
degétediâdmloyg’ afin qu’on tonnoiil’e

anima hmagnaniinitid’vntelprinceg’rous
un!!! ni bush folde’ de hollte’pere ont
mura alignât deSyriequede Plumier),
stupres tactiqueùedeiudüwnttirédes
sifflants-delà pour les emmener enflai pais
"58: villes,&’dînis iesontnndus;’tousceua

munitionna .evendusdudeuantouapres,
-ienwxlqnlilsfoientxinisemlibetter, 8c que

’ Maritimes prenneiiefix’ vingts drachs
mies pour chàcun d’eux, ibcleugens-de’g’u’ee.

ilæ reconnues aimantant: leurs autres
- ,16: bretonnes leslreue’utont des ban-

que les Iuifs tout cillé menez ï en captiuité
adonne le vouloir de mon-peu , 6c con.
une tout circuit et milan au. que cela-fut
afait ramerairemen’t par 3lcsrpfoldats qui le
rrlbntl’afche’ la bride, a: qui’apres auoit de.

Minuit le pais de ludée, ont rraiiné ce pauline
e peuple en Égypte pontet! faire. leur profit.
» arquoyayant égardâce qui cit tuileôt’ rai-

:fonnable,& cillant efmeu de compaŒon en-
nets ceux, qui par vidltneeifont o me;

t de ceux qui le font trouuezles plus orti,nie
«ventre: ordonne que tous les Iuifs qui (ont.

LIVRÉ novziE-sM E. "son
que leRoy aubit ordonné fut acheué de-

ans fept iours , a: pour toute la rançon il
luy confia quatre cens fontaine talens, car
les: Scioneurs ui auoie’t acheté , exigeoient i
cette Ïbmme Île lix-vingts drachmes mcf. t

pour les enfans ,vcomme s’ils enflent
. nulli cité Compris en l’ediël: du Roy , où ce-,

cy eiloit ex refsémentordonne -, que pour
chaque ce e des captifs-cette femme full
payée. Api-es que toutes ces chofes furent
accomplies felon’ la volonté du Roy , il
commanda à Demetrius de faire publier le
decret touchant la tranflation des liures be.

à [bretta en la langue grecque ’, car les Roys
ne faifoient rien à la vol e, mais ils medi-
tarent toutes chofes diligemment auant

l, que les mettre en execution. Parquoy la
coppie de la fo’llicitation 8c des lettres mif.’

fines tu: enre illre’e , 8c la grande multi-
ïtudedes dons ennoyez ,8: ce quiauoit ellé
une ïvn chacun , en forte que du premier
regard on ’pouuoit ar les tenures mefmes
facilement connoi re qu’elle elloit l’ex;
Célle’nce’ des ouuricrs. Or voicy qu’elle

elloit la copie de cette follicita rion: Deme.
,5 quiets «au; on telle en mon opinion, ce trimais randRoy. Pour autant âne tu as

ordonn , Sire, que nous fupplea onsâ ce
qui defaut à ta Librairie, se cherchailions
les liures que nous n’auons peu trouuer,
quelque diligence que nous ayons faire, 8’:
quelque labeur à: peine que nous y ayons
employé, le te veux bien aduertit , qu’entre
les antres que nous auons à recouurer , 8C l
quenous defirons encore, il y a les liures des
Juifs a: de leur loy 5 ils font écrits en leur
langue- vulgaire a: de leurs charaélzeres , Be
pourtant nous n’y pouuons rien entendre:
dauanta’ge on n’en tient pas fi grand com".

misera (attitude , foient remis en liberté, D pre qu’on deuton, faute que le Roy n’y a
«que l’argent i’ufdît (oit rendu a ceux qui

des ont achetez pourleurmanumiiiîon , a;
que fans aucune fraude on obeïffe à cenô.
ne mandement. De plus , ieveux que ces;
ï’te ordonnance foit ubliée par trois iours,
depuis le ionr qu’e le aura elle apportée;
et cependant ne les Seigneurs qui les dm:
achetez , en fa eut vn denombrcment’; tu

v le! cil mon plaiiir r, mefmement pource que
icelatoufnera à mon grand profit. Et s’il
in quelqu’un qui ne veuille obeïr il cet et
diâ, il fera permis a tout homme de le des ,

point encore pourueu. Mais il cil bon 8c
neceiTaire que tu ayes encore ceux-cy tra-
duits fidelemcnt 8c foigneufement : car ils
contiennent des loix 8c ordonnances pro,
cedantes de la plus haute &plus pure fagef.
’fe qu’on (gantoit dire , car c’ell: Dieu qui en

ueil le legillateur. Or c’cll la raifon pour.
quoy Hecateus Abderita dir,qu’il n’y a en
ny Poète, ny Rhctoricien , ny Orateur-qui
au fait mention de cette loy la , ny des hem.
mes a, qui felon fa reglc ont adminillré leurs
affaires,dautant qu’elle cil facree,& ne doit

ferer , a: les biens de ce’rcbclle nous’fcrdnt Ë point titre traitée par vne bouche ropha,
.. Ï Î confifquez. Alun-toit que ce: ediâfut pre:

j fente au Roy , combien que ceux qui ac
’, noient and pris ou deuant ou’apres n’yfnll

l (eut pas exprefsément compris , toutesfois 3
i ils obtinrent relafche par cette mefmelibea i

reliai:s du Roy , Gril commanda que l’art
eut qui elloit defia recueilly des tributs,

” uu-duuibué’ aux gens der uerœ 55 aux
banquiers du Roy. chine, ’t, et tout ce

’ ne". Parquoy ,ô Sire , fi anilirtelle e ton o.
pinion , tu outras efcrire au grand Sacrifi-
cateur des uifs , qu’il t’enuoyc de chacune
lignée fîx anciens, qui foient fçauans 8c bien

exercez en ces loix, de l’interpretation def-
quels nous puiilions receuoir V0 feus clair
64 cohuenable , &iainfi les cueillir felon ton
defir , a: mettre au rang de tes autres liures»
A cette follicitatiOn donc le Roy cômanda

B b iiij



                                                                     

il

3o: nus ANTIŒITEZ ivoAings, . Ennui.
à fes Secretaires d’écrire dececy â’Eleazar A ,, vos lignées 6x bons’perfonnages. défia au.

grand Sacrificateur des.1uifs , 8c quantôc
quant qu’ils l’aduertirent par ces mefmes
lettres que laliberté auoit veillé rendue aux
Hchreux habitans parmy le Royaume d’E-
ypte. Dauantage,ilenuoya cinquante et,

eus d’or pour aire des vailfeaux d’obla-,
tians, des talles 8c phiales , 8C grand nom.

. bite de pierres fort precieufes , 8c comman-
da à ceux qui auoient la clef dcsrbahus où
entoient gardées les pierres ,precieufes , de
donner le choix aux ouuriers tel qu’ils le
voudroient prendre. De plus , il fit donner
cent talens pour les facri- cesôtoblations,
&pour les au trcs vlàgcs du Temple. le par-i
leray des ouurages-ôc de leur ma nificence, ’
’apres que i’auray monilre’ quel e citoit

copie de lalcttre qui fut ennoyée a Elea-
zar grand Sacrificateur , qui paruint a cette
dignité par vn tel mofyen : Apres la mort du
Sacrificateur Onias, on fils Simon,furnom.
me. le lulle , luy fncceda ,ôc eut ce furnom,
pource qu’il eiloit religieux enuers Dieu,
8c portoit grande amitié à fan peuple. Ce
Simon mourant laiila feulement vn fils fort

’ ieune quis’appelloit 0nias , 8c pourtant fou

frcre Elcazar,dant nous faifans maintenant
mention, print la Sacrificature à qui le Roy
Ptolomée efcriuit en cette forte : Le Ray
Ptolomée au grand Sacrificateur Eleazar,
falot. Plufieurs Iuifs ont habité en mon

. "Royaume , qui ont elle amenez en captiui.
té par les Perfes , cependant qu’ils domi-
noient, que mon feu pcre a en en grande
ellime, fe feruant des vns en guerre ,.&lcur
donnant de rands ages, 8c conillituantles
autres pour a garcle des challeauifrpar le
Royaume d’Egypte ,afin qu’ils tin eut en
crainte les gens du pays. De moy, de uis .v

a couronne,com ieuque ie fuis parnenu
que i’aye vfé de benignité enuers tous les
autres, encore me fuis-le mouliné plus benin
8c liberal , principalement enucrs tes ci-
toyens , dont i’ay reluis plus de cent mille
en liberté , donnant du mien leur rançon
a ceux qui les auoient achetez ou qui les
poiredoient. De ceux qui ellaient en aage,
i’cn ay fourny les compagnies 8c bandes des
gens de guerre. l’en ay receu en ma Cour,

ni me fembloient gens fidclles 8c,loyanx,ôç
(clan mon aduis citaient bien dignes d’vn
tel auancement , cflimant que ie ne pannais 5
’ofl’rir à Dieu vn don plus agreable pour fa-
prouidence qu’il a ellenduë fur moy en me
conflituant Roy. Ainfr donc pour faire plai-
,, lit tantà ces lyuifs-cy , n’a tous les autres
,1. épars par tout le mon e , le me fuis aduife’

,,de faire traduire vollre loy en langue
,-, grecque , 8c aptes qu’elle fera ainii tra-
,, duite , la faire mettre en ma Librairie. Tu
,,ferasdonc bien dehchoifir de chacune de ,,réponfe qu’Eleazarfitau Roy,Ptolomée.vam-.

,, ciens propres pour ce faire, a de meles
,,enuoyer,’ qui panty auoit vacquélong.
,, temps , fuient bien exercez en voûte loy,
,, acon puilfcnt donner vne vraye interpré-
,,tation :car li cela peuteilre une faisan-
-,,compli felon mon defir ,i’efpere par ce

. ,, ce moyen acq uerirvne grande gloire. Or
,, ie t’enuoye des perlbnnagcs qui deuifo-
«brout familierement auec toy de confiai,
,, res, a fçauoir André ,qudi’ay. ardennéfur

,, ma garde , 8c Ariüéequimefantamia ers
-,, chers; partiel aufli nous masculinisaient 1
,,Tern lelœ’pœllûéee-dflnblaeions-fi’dæ

:,, facri ces a: des rentres chofes. , algues:
,,cent talens d’argent; Mly moy! dom:
,,ycomme tul’ensendras flaquoit
9.1113ch8 fort grand plais; A res queie
;.,Sacrificateur eut receu cettel tre , il yfit
,, repente , autels plus. grandereuerence r
,,qu’il pénil,- en cette forte:1.e:Sacrifica’a

,,teur Elena: au Roy Ptolornée: Si une
.,, partes biennwfi la Reine Aifinoé cit en
,,. aune-fauté, sa: vos enfarinasses allaites
,, aufii fe portent-fort bien, Anges auoit ré.
,, ceintes lettres ,i’ay cité fautioyeux de ta
,, volontéyôcay fait ail’cmblertoutle peu-
,, ple ,à qui elles onteflé lestés. Chacun:
mité réioüy’pour labium: a5càion que -

,, tuas entiers naître nation , joint aufli que
"ces tiennes lettres rendent témoignage de
.,,ta deuorion .cnuers Dieu. l’ay monllré
anili les oEtandesmagnifiqnes que tu as en-

.uoyécs,’à fçauoir vingt phiales d’or, a: tren-

te d’argent , 6L cinq coupes , Gala table qui
doit-,eitre-dcdiée , 6c dauantage les cent ta-

lents qu’André et, Arillée tes biens. aunez
gens de bien, d’excellête doélrine &vdigues

de ton amitié , ontap artez pour aider aux
lacrifices 6c antres a airesôc neceiiitez du
,,Templc. Parquoyfçaches , Sire , que nous
,, te gratifierons ence que tu defires , ence.
,, re qu’ilnaus connienne faire quelque a?
,, fc contre nolirenaturel : car, ces exccll ne
,, biens. que tu as confcrez enclin nation,
,, nous daiuent bien inciter a te rendre gra-
’,, ces , a: àrecannoiilre ce grand bien. Pour
,, cette caufe nous auons tout incontinent
,, offert facrifices pour toy,.,pour ta (bourges
a enfans, a: tes bons ami-s , Gale peuple a
,, fait des priercsôc des voeux pour ta prof; .
,,pcrité,8c pour la paixdc ton Royaume,
,, a: à ce que cette tranilation de la loy t’ap.» leu.
,, porte autant de bon-heur que tu en defi, u’il a au
,,lres. Nous auons aufli eflen fixanciens de à MM’
,, chacune lignée que nous’t’auons ennoyai crime

.ds de

n * aueclaloy , a; tu feras felon ta iuliice et (liftais
,, picté, il tu nous renuoyes fidçllemeng la a, un;
,,loy.aucc ceux qui la portent , quand tu W51!!! .
,, l’auras fait tranfcrire. Bien te fait. C’ellla r3:



                                                                     

a lutte au-
nes irritab-
bina nom-
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An relie il m’a femblé que ceferoit ’chofe q l’aient toufioursfemblables deuant les’yeux’;

fupcrflnëdemettre » icy les: noms des lfep.
maller": tante.deuxanciens,quifurentenuoyezaueq
schy-fic,qui en hlÔYIPN lit-grand-Sacrificateur Elena,

rutilent de combien qu’ils. fuirait, mis tuffier]: ean
l’lcelefia-

flique.
lettre.Touresfois ieune peux oublier la beurra
ré se magnificeuccdes embusque le Royena
noya poule feruicede ,Dien,alin que tous
connoiffent quelle a efié la religion de ce
Roy. entiers Dieu, 8c quelle diberalité il;
monllzrée- pour . fou nir à fun. famine real
n’efpargnant rien; yfolhciloitiluydnefmt
par fa ,prefence tous les ouuricrs:,»eilsantà
toutes heures aptes pour viii-rcr leurs-au;
usages,lcuroil;anutoute scarifioit départi;
fe ou oyiiucté; le les décriray maintenant
par nuire , non pacque lcfil del’hiitainere-
quiere-œla’ 5, mais pource quelailiberalièd
d’vn tclRoy merite bien d’élite blie’eûa

connuë,,&» en premier lieu le t chcray du
faire delcription dela tableccaila voulant
faire beaucoup-plnsgrande’ que cellequi

citoient] Temple ensi, a des eus ont me tiret z r
dËycelle qugiy «fait, &pbfif bien regardeil
s’il-feroit poiliblcd’cufairenneplus . E
Apres qu’il en: En! quelleelluit 831’111;
(leur, ô; qu’attenuponrroiufiiœ’vne us
grandc,,il dit qu’il dental: bienrd’en site
vne plus grande cinq fois, s’il n’eût craint
qued’qrefnauant elle ne fait point "ile ou
propre pour lesferuices ordinaires: caril
vouloit bien que ces dans nains appris:
priez, non Eulementâlamonllrepaisaufll

ont lcferuir. Parquoy voulant bien mon
llrer que ce qu’il en auoit. fait faire feulez
ment tir pareille il la prenaient, ce n’cfiOlÇ

point par faute de pouuoit. , ou pourcf au.
- vne lame d’or large de quatre doigts, mife

’ pqnupitzla faire phsgandevfil récrimine-nia D au trauers de la largeur de la table, dedans
guet l’or , mais que c’eiloit pource qu’i ne

cedefant par-Ancheseilo Hesse grande beau:
téfd’pmll’âges z cannant banane fait lugea

nient, à contempler les-chufesrnantrellcs, sa
à lanciner des courages mouflon, aidant
l’ionisation n’anoisiama’n’ tillé par afait ,il

enfeignoit les ouuricrsfclonnfa hgeife son!
mon; il falloit faire r36 mandoit au
d’eux,qu’ils ne panifient poins ausrelafors
mequïillaur nuait donnée; Monumental
illeurdonna la mefme delanable , a fumoir
de deuxcoudàes 8a demie, la
, I H d’une coudéetôa la hauteur dfvnb

Mec 85. demin.’ Ainfirils firent tout l’une
. . d’or l’a, 8: luy-mirent vu chqpiteau
rand dîme palme. , les fleuronsqid e cien!
l’humus tournoient facilement, ayans’dtb

grattures faites en forme Idecordeli’cres’ f6

Wnfl’vne allante par troisrcailezn: load
ils citaient faits en ’ le ukyauoitdufiq
antes Nobles en e que collé , que
911600145 fadoit tourner plies apparentât

.1B yauoit’des pierresprecieufes enchalTées,em 4

tellementquand on les tournait d’un collé,
on ’voydit cela mefme (mon auoit veu de
llantre. Le dedans dei-chapiteau tendant
versla table , auoit des grammes fort bel.
les 3 mais le dehors en auoit encore de plus
belles debeaucaup g damant que délioit le
œillé ’fe’deuoit voit entier-ement. Et
pour cela beauté désideux collez fut "mer-
ueillcui’egles angles’qui’efioient trois marna

me nousauons dît, mettoient deuant les
yeux ,vne mefmemefure qüant’ohfalfolt le
tout dela-uzble. Quant aux cordelières ,il

tu: léfqiiolles il y auoit dillancc égale,&’paiî

foirent par dedans de petites boucles d’or:
Ledeho’rs’ du chapiteau efioitmarqneté de
perles farinées’co’rnme vu oeuf, 8c auec ce
il y auoit des graue’ures fort épaill’cs entre;
bullées autour dela table , actant auvt’auril
y auoit me couronne, reprcfcn’tant routésl
fartes détruits , de rallias pendans , ,d’éil,’
pics iettans le grain-’hors,’8c force grenades

entremellées, &tôntés-ces chofes citoient
, faites de piètres precieules reprefcntans la

couleurïnaïfue des fruits ,8; emballées en
or tout 4’ l’entour de la table. Anili on
voyoit fous cette couronne ’vn autre rang
d’œufs femblable au’premier , auec des ver-
gents grauées de ’femblablc façon" [en for. ’

ce que des deux collez on aunoit voir
vne" mefme beauté 8c dîner né d’ouura.’ 1

ges , comme au chapiteau 8c au rang des
fleurons, 8c qui plus cil: , quandles collez de
lartableeiloient tournez , on ne s’apperce-
uoit pointïqn’il y cuit de dinerfité , mais il y

auoit vn-mefmc artifice tendantiufqucs aux
pieds. Car au defl’aus de la table y auoit

laquelle les pieds citaient enrrem’cflez , qui
riflaient attachez â-la table auec des tram-

ns d’or ,ioignant le chapiteau ,en forte
me de’quelque collé qu’on ,latuurnafl,elle

moulinoit toufiours vne mefme face. Vu!”
Meunier ailoit graué cula table de beau-
coup de couleurs a! diuci-fes , &bigarré de
pierres de’gra’nd prix , comme d’cfl’oilles, a:

entr’autres pierres ily auoit des efcarbau-
des: ne: efmeraudes eiliiicel’antes d’vne fa-

çon forttgracieufe gaz-«damnes pierres qui

léMea’irde’r il auoit des

quesazl?aurre,& au milieu e es moiè’tfaites’

en lozange, de en tél: midi-ait on voyait du
trilla!» æ de l’ambre, diflingnez par égaux
bataillon-le tout fi ïbièniüc richement or:
donné mue la? veu’ë d’vn tél fpeâadc’don-

5 Mander
en vu fieu.
ne qui fe
tourne en
mille façôs.

a: fait infi-
nité de vire-

uoltes; de
forte qu’il le

prend pour
tout: chef:

exueufc.
de laquelle
le cours
nullement
en droit.

lem partouibien réceu’ës’d eaufe de leur Ainfi pro-

Egrsdevnleurnpær I I b
’ cordelieres-entrelafl’éésde ulsvn hautiuf:

lamée gra-
en cette

table me
forme de

cune qui
couloit de-
çâ,delà,ou

bien quel-
qu’autre

figure de
’noivvl’l’ grand piaillât Les cira "taux des °h°r° 9M

granitoient mon farine de n , lésfeüil;
tournoit ’ de

tous collez.



                                                                     

3° 4 . .
les le replie

’au relie e germe femblafl dire droit. Le
ahanement eûoitl e d’vne paulme,fait
d’vne efcarboucle en orme d’vn bord,dii
cofié où les pieds eûoient appuyez, le fou;
baflëment elloit large de huit. doigts, a: c’e-
toit l’endroit ou la lame des pieds efloit
fouilenuë,chaq ne ied citoit gravé d’vn fin»

i gulier courage ac e grande fubtilitc’,& par-
my ce: ouurage il y auoit du lierre 8c des
ceps de vigne emmuselle: auec les grappes,
le tout fi bien pourttait au vif,qu’à ’
caftan iugé s’ils eüoiët naïfs oupeints,l’ons

nmnN’nqyi’rez; IïVDA’IÇLYES, " Emma;
t deifous la table , combien A lo

s bommes en pourroient defirer , qui ne
penfant point que ce fait airez de n’y efpar-
Encrrien ,’- laiEoitfes affaires d’importance

pieu fouinent pour aller! voir comment les
ouurietss’acqui’toient de leur deuoit- ,,affn

que fa prefence lestenditplus diligens scat
voyans qu’il auoit cette befongnej à éteint,-
ils (e rendoient lus attentifs à. eut *ou’ura-
gel Ce (ont icy es dons acomandes ne ce
Roy ennoya au Temple» de Hieru lem.
Aptes qu’Eleaz’ar le grandïSacrificat’eurï les

eut contactez , 8c honorablement (raide:
tirage çfioit il fubtil que quan’dle vendant; Bi ceux qui les-auoient apportez ,il-donna’des’
fioit ,il faifoit remuer ces ,chofes i de forte
qu’on] penfoit que la nature y eufl: mis la
main , 8c non point vn ,ouurieri Tout l’on.
urage efioit compofe de trois pieces , tant y
a que l’artifice citoit fi bien lié,qu’il n’y auoit

ny yeux ny efprits qui peuiTenta etceuoit
les iointures. An telle la table e oit é aille
d’vne demie coudée ,tant a efié gran la li.
beralite’. de l’tolomée en cet endroit , tantil

y auoit de richeiTes en la matiez-e 8c de diner-
fité 6c beauté en-l’artifice, le tout citant fait

prefens pour porter au V Roy , puis les une
aller. Et uand ils furent influez enla’ville
dîAlexan riel; le Roy. ayant appris qu’ils
citoient venus auec les feptante-deux an-
ciens , fit a peller (es deux ambafl’adeurg
André 6c tillée , arment d’euxla lettre
au’Eleazar luy ennoyoit, 8c (cent beaucoup

e chofes d’eux.Et penne qu’il auoit grand
deiîr de deuifer auec ces feptante-deux au.
ciensvenus de Hierufalem pour interpretee
laloy ,ilcommanda derenuoyer tous ceux

[clou le naturel : comme le Roy vouloit que c qui ’defiroient- parler à. luy pour leurs airai:
quand cette table ne pourroit pas dire- li
grande que la premiere , pour le moins l’in-
uention nouuelle 8c l’enrichiil’ement la (if.-

fenttrouuet plus belle 8c plus magnifique.
Aufli il y auoit deux couppes d’or faites en
écailles, ayans des cercles depuis le pied iuf.
ques au plus haut du bord ,ôc enrichies de
diuerfes pierres precieufes. Puis ilyauoit
vn Meander compofe’ detoutes fortes de
pierres , haut d’vne coudée , a: au deilus il y

auoith vergettes rainées. Apres cela il y
auoit quelque entre allure iufques au ballîn,

res particulietes,qui efloit contre (a confins V
me : car ilauoit accoufl’umé de leur’denner

eudiêce decinq iours en cinq iours,comme
wifi il donnoit entrée aux am bailàdeurs en
uv mais vne fois.Mais pour lors il les rénova
tous ,16: voulut ouïr ceux qu’Eleazar auoit.
ennoyez. Et quand ces anciens furent ve:
nus auec les prefens que le Sacrificateut en.
noyoit , 8c auec les parchemins où la loy
alloit écrite en lettres d’or , il les interro ea
premierement touchant les liures. [fies in
mouliner-toi apres les auoit tirez hors de

faire en forme de treillis, 8c plufieurs figu. D leurs efiuis. Le Roy fut airez long-temps il
res de poilions p y citoient; entremeflées.

w , Auec ce a il y auoit parmy des petites ton.
deles faitesde pierres. precieufes , larges de
quatre doigts,q ui faifoient trouuer l’ouuta.;

. ge plus beau. , Le bord des couppes en rond
elloit efloffé de lis 8c de fleurettesv,ôc de
ceps de vigne entortillez enfemble,portens

rappes 8c raifins.Voila la beauté 8c l’exceL

ence de ces deux couppes , 3c chacune te-
noit deux grandes mefmes. Quant aux

g. couppes d’argent elles citoient plus relui.
» liantes quemiroirs,;êc te refentoient mieux

au vif la face des regardant ,Auec cela il

phiales où il n’yauoit point de pierres pre-
1 cieuiès ,efloit ombragede feuilles de lierre,

se de bourgeons de vigne , qui citoient gram
4 ù nez fort ingenieufement. Toutes ces chofes
a monilroient vne telle dexterité des ou.

’ uriers , que les lregardans citoient ranima
admiration , 8c outre cela la magnificence-

, l . mimi? «claironnante R91; allaitem-

, auoit trente phiales. Toute l’efpace de ces I

’ regarder la fubtilité du parchemin , 8c les
comme: fi déliées , qu’à peine les pouuoit-
on apperceuoir , dequay il s’ebahifl’oit , dl.
(tint qu’il remercioit ceux qui efloient se. a
nus ,8: encore plus celuy qui les auoit en:
noyez,& fur tout il rendit graces à Dieu au;
theur des ordonnances faintes,’& des loix
qu’ilsauoient v ortées.8urcelales anciens
8c ceux qui oient auec eux , prieren-t à
haute voix pour la profperité du Roy - Pro:
lomée , qui oyant ces acclamations-de joye,

&heureufesim recations ,nek l tenir,
î grande joye qu’il mon:

c? oit bien ligne de trilleiïe 4- ;i mais
toutesfois la grande ioye naturellement;
coule cela. Et commandade, prendre les lia.
.utesa ceux qui en auoientcha. e,’puis les
baifa ,faifant cette prefaee ,-Iqu’i auoiteiiéi
bon de s’enquerir premierement «fait;
pourquoï ils auoient Mie-landier: ,’ puis’
aptes par a à eux-mefmes; Il confeEa’ que
le ionr de leur venue luy belle fi agréable,-

é’ 8c diligence à: rich’eilës autant que ,

4
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œlebreroit tous les ans la memoire de ce
iour-lâ,e&ant eunelirelemefmeiourqu’il
auoit obtenu la victoire fur la mer contre

, Antiaonus. Il voulut qu’ils mangement
3m11- aen a table , commandant qu’onleur don-

I prés de la naft de beaux logis prés du Cap ou Promo-
fige-’3’: toire. Ainfi Nicanor qui auoitla charge de
«me le, .recueillir les eflrangers appella Dorothée,
gramin- quicfioit ordonné pour les traitter , 8c luy
au: Pâte commanda de pouruo-ir à tout ce qui feroit

pourleur nourriture. Car le Royqueie lieu neceifaire
in" Ph" auoit mis vu tel ordre , que les villes qui en
foliaire , a:
par ainfi
fifi P’3P*’ particulier pour les furuenansp,fourniil’oient

gésdletu-d h f . fi. , (T.dc,qu "un .e toutes c o es qui e , orent neCe. aires
la «se du pour lestraitteràleur façon ,afin qu’ils fuf-
’13 fent nourris plus à leur aife , 8c qu’il n’y cuit
plus belleâz aucune no-uueaute en ce: endroit qui lesfaf.
m’m’m’ châlit. . ce: honneuraufli leur fut fait, 8c la

commifiion en fut donnée àDororhéqpour
n’obmettre rien de leur façon 6c maniere de .
viure. Parquoy .iladminiftra de foy-mefme
toutes les. chofes qui feruoientà leur faire
bonne chere : 8c premierement il drelin

LIVRE novirESMr.
qu’il fit promcflë que tant qu’il viuroit, il A

matiere de vinresauoient quelque choie de 3

3°!

Le Roy ne fut pas feul qui s’émerueilla
de telles réponfes, mais aufli le Philofophe
Menedemus confeila que toutes chofes
eüoient gouuernées par la prouidence, ,
8c pour cela maintenoit plus facilement
cette opinion, 85 ainfi ils mirent fin à ces
pr0pos. Dés- lors le Roy proteila qu’il
auoit receu vn grand fruiél; de leur venue,
ayant appris d’eux comment il falloit gou-
uemer vn Royaume. Apres il fit donner
à chacun d’eux trois talens,&: des gens pour
les conduire en leurs lo is. Lequatrieme
ionr fuiua’nt», Demetriusî’es mena auec foy

vers i’ifle , 8c leur fit palier, la leuée de la
mer , qui cil de fept (tacles, 8: le pour, a:
ellans venus iufques au riuage, qui cil: du
coite de Septentrion , il. leur, afligna vne
maifon efloignc’e de tous bruits ,-8c propre
pour contempler ,8: les pria que puis qu’ils
citoient tellement preparez pour (e mettre I
en befongne , 8c qu’il ne leur falloit plus
rien ,. ils commençafentaumà fe mettre en

l train. Eux ne s’épargnansau labeur ,’ fai-
(oient la plus grande diligence qu’il eiloit
poiiible pour pourfuiure leur interprera-

deux-rangéesde bancspour les faire alfeoirz C tian , efians afii dus à l’œuure iufques à neuf
l félon le commandement du Roy , qui veu-
l loir que moitied’eux fuûaflife à fou collé
(droiét , 8c l’aune moitié à fou conté gau-

, che au defl’ous de luy,ne.laiflànt rien de tout .
ce qui pouuoitferuir pour leur faire hon-
neur. Et apres que tous furent aflis , il com-
manda à Dorothée deles feruirâ table com-
meilauoit accouilunié de feruir les boites

ui luy venoient du 1païs du Iudée. Parquoy
. iin’y eut point de p ace pour les Tromper-
tes , ny pour les Prefires, ny autres telles

wmanieres de ge us , qui auoient ce: office de

heures , &employans le relie du temps à fe
nourrir -, 66 outre l’abondance des viures
qu’ils auoient,Dorothée leur apportoit des
viandes qui auoient cité, apportées pour le
Roy ,Icomme il luy auoit cité commandé.
Le matin ils venoientau Palais à 8c faifoient
la reuerence au Roy, puis apres s’en retour.
noient chez foy à leur befongne , 8c auant
que defe mettreà l’œuureils le lauoient les

i mains de l’eau de la mer.Ainfi la tranflation i
Kde la loy futparacheuée dedans feptante-

Ïdcux iours. Cela fait; Demetriusfitappel-
prier auant le repas 5 maisle Roy comman-D ler tous les Iuifs , 8c leut de bout. en bout
p da âl-Ielifee ,quitefioit de l’ordre Sacerdo--
, rai , là aiIisà table , de benir les viandes, qui
,ei’tant debout au milieu de tous, fit la prie.
Je , defirant profperitéau Roy, il tout [on

’ .. Royaume , sa (es fujets, 8c à tous ceux qui
citoient là prefens, frappoient des mains,

l ’ls’écriansen’ figue de grande joye. Apres

cela ils mangerent des viandes qui leur fu-
rent prefentc’es. Le Roy aptes auoit fait fi-

lence autant qu’il luy auoit femblé bon,
commença à traitterde quelques poinétsde
la Philofopbie propofant à vn chacun. [a
queflion de la nature ,. se n’y auoit queiiion g ne full permis d’en rien changer. Cét aduis
quine fuii dignede fubtile inquifition. Vus
chacunà fou ordre répondit pertinemment
a tout ce qui leur efioitpropofé -, 8c ainfi le
Roy prit grand plaifir à les auoir en (a table,

r et les traitta par l’efpace de douze iours. s
Que s’il y a quelqu’vn qui defire fiçauoir
quelles queitions furent debatu’e’s en ce
banquet , iele renuoyer au.liure qu’Ariih-le
en a fait , ne contenant autreiargumçnt.

toupie liure au lieu ou il auoit clic traduit,
en la refence mefme des tranfiateurs.Tou-

le l’a emblée approuua la traduâiondes
anciens, &donna louange à Demetrius,par
la Sollicitation duquel ils auoient receu les
biensfiexcellens ,18. leprierent que les lus
grands d’entr’euxeuil’ent congé de la ire.

. b ’:Dauantage , le Sacrificateur, à: les plus 5cm ce:
ancrens des tranflateurs, 8c les gouuerneurs Helîiëe ,le.

l l . - i - uel par cy-,du peuple requirent, puis que cette rradu "a: a me
&ion citoit ainfi: heureufement acheué’e, amande
qu’elle demeuraflzferme 8C fiable, acqu’il l’ordre Sa-

cerdotal,& ’
àqui le Roy
commanda
benit la ta-
bic.

fut trouué bon diésons, &apres cela ils or.
donneront que; fi..quelqu’vn apperceuoit
qu’en ce liure il y eufivquelque choie de
trop, ou trop peu , auant que palier plus ou.
tre on y regardafl: diligemment, 8c que puis
apres la faute foliotonftre’e , et quant 86
quant corrigée , puis qu’on auoit ordonné
5c refolu , que quand’la chofe feroit vnç fois

aPPWWécs en: demeurait ferme à tamia.



                                                                     

,02; mas imaginez rvpmqu s, Durant aivs.
mais. Pour cette caufe’le’Roy fut fart-joy- A quelques phiales 8: vaiifeaux pour boire,
eux , voyantque cette fienne volonté mef-
me eüoit tournée au profit commun ,mais
encore pritsil plus grand plaifir uand on
luy lifoit la loy , qui ne fut point ans auoit
en admiration la rancie lègeife du Legif.
lateurx, sa le prit à deuifer de cela auec De--

a menins, la! demandant comment s’eiioit
fait cela,qu il n’y auoit ny Poëte ny Hiflzoa

xiographe qui cuit iamais fait mention de
ces loix fi admirables. A cela Demerius ré-
pondit,qu’on y auoit ofé mettre la main,
veu que cela citoit tout euident que c’ello’it

vne loy diuine,digne de tout honneur se re.
uerence , a: qu’aucuns qui n’auoient pas
fait difliculté de la manier temerairement,

p en auoient elle punis par la Maj’eflé diuine:
car Theopom pus vou ant mettre en fou Hi:
fioire quel unchofe d’icelle, fut troublé de
[on entendement par l’efpace de trente
iours 8c plus , &durans fes onsinteruales,
quand (a folie le laiifoit, il prioit Dieu,ôc
enfin Dieu fut ap’paifé par fes prieres, 8c r
là il deuina facilement quiauoit ollé la caufe

. de fa maladie , 8c mefme il eut reuelation en
dormant qu’il citoit tombé en tel inconue-
nient , damant qu’il auoiteflé trop curieux
enuers les chdfes diuines -, a: les auoit voulu
diuulgueraux hommes profanes. Parquoy
quand il le fut deporté de ce qu’il auoit com.

mencé ,ilretournarlfon bon feus. Aufii le
Poète tragique Theodeékes tomba en vne
terrible faicherie. llvoulut mefler quelque
choie des liures facrez parmy vne (ieune tra.
gtdie, et ourtant il luy vint vne taye aux
yeux qui uy rendit la veuë ternie. Apres
cela il reconnut fa faute ,’il inuoqua Dieu,
8: recouura la veu ë. Demetrius donc bailla
les liures au Roy , qui fe proilerna deuant
Jeux , puis les fit garder foigneufement , afin

l .qu’ils ne fuirent point gailezf, 8c pria les
tranflateurs de le venir voir fauuent de Iu-
déc , qu’ils luy feroient plaifir a: hon-
neur, qu’il promettoit reconnoiilte. Pour
cette heure- la il citoit bien raifonnable
qu’il les laiifallaller , mais fi de leur hongré

8c propre mouuement ils le venoient voir:
ils obtiendroient de luy tout ce qui feroit di-
gne ou de leur fagelie , ou de la liberalité du
Roy. Lors ils furent renuoyer! , 6c le rRoy
leur fit donner a chacun trois fortes d’ha-

. .billemens à rechanger , Sud chacun deux ta-
leus d’or, 8c vne couppe’ d’un talent, a des

li&s,yfurquoy ils fe pouuoient allècir pour
mangerôc boire. Dauantage, il ennoya par
eux au Sacrificateur Eleazar dix, liâs , qui
auoient les pieds d’argent,8c le relie bien é-
qui ppé,& vne rafle de trente talents de bon
poids , 8c outre cela dix robes d’écarlatte
ou de pourpre , auec vne couronne fort
belle , 6c cent piecesdc toiliedeAIin lin ,6:

8c deux couppes paur eflrè confacrées du
feruice de Dieu. Et le prioit par (es lettres,
que s’il y auoit quelqu’vn de ces anciens

ui voului’t venir demeurer auec luy , il luy
jonna con de ce faire,car il eflimoit beau-
coup la connerfation des gens (çauans, a:
n’épargnoit rien pour traitrer tels perfori-
hages. Ces chofes’ont elle ainli faites par v ,
Ptolomée Philadelphe ,au grand honneur

des Iuifs. . - ’ a
B QVu; HoNNEVR LES Ron

d’Affe unifiait aux Iuifs , à" cément il: leur

ont oflnye’ droit de baignai? du: les
viles. qu’il! acaimfêa’t 64,417 r

Canine, HI.
Vlli ont-ils relié honorez par les Rois

I d’Alie’ pour l’es auoit bien 8c fidele-

ment feruisen guerre. Car Seleucus , fur.
nommé N icanor,leur donna droit de boul--
geoifie dan’svlesyilies qu’il auoit fait bafiiren

Mie, et en la balle Syrie, 8c enfin en la ville
C capitale, qui cit Antioche,8c ordonna qu’ils

ha italient lâ,a telle condition que faifoient
les Macedoniensêtles GreCs,duquel pri-

’uile e ils jouïfl’ent encore auiourd’huy en-

tre es hommes. Et pour faire foy de cela,
ceux qui ont la principale charge des at.
mées , payent certaine fomme d’ar ’ totaux
Iuifs pourle prix de l’huile. Le peup ed’An-

tioche voulut bien abolir cette couilume
par laptochaine’guerre 5 mais Mutianus qui
pourlors tenoit’le gauuernement de la Pro. ..
uince de Syrie, ne leur "permit as de le -
faire. Dauanta e,fousl’Empire e Vef a- "
fieu ô: de Tite’fon fils , ceux d’Alexan rie

D Gâd’Antioche prierent que le droit de bout.
geoifie fuit ollé aux Iuifs ,toutesfois ils ne
peurent obtenir ce qu’ils demandoient. En
cela le fit paroiflre la Bonté finguliere a:
magnanimité des Romains,principalemEnt
des Princes Vel’pafien &Tite , qui combien
qu’ils enflent enduré de grands trauaux en
la guerre qu’ils firent contr’eux ,- 8c conceu

vne haine opiniaflre Contre les Iuifs qui fe .
rebelloient ainfi 5 fi cil-ce qu’ils ne voulu:
rent rien diminuer de leurs priuil es , ny
p lafcher la bride il leur ropre cho ere”,n

donner puifl’anceou’aut orité a deux grâdh

peuples fur eux, ayant plus grand égard à ce
que cette nation auoit auparauant merité,
qu’à ce qu’elle auoit prefentem’ent ofencé’,

ou à la faneur qu’ils pouuoient acquerir en.
nets ces peuples , en leur ôâroy’ant ce qu’ils

demandoient, difans que ceux qui auoient
porté les armes contre la "Picpublique R0;
maine ,auoient-d’efia cité allez punis; mais
que quant à ceux qui n’auoient en rien

. bfiienfé,
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offensé , ce n’elloit pas la raifon qu’ils full
feut priuez deleurs premg’atiues. On trou-
neaufli par efcrit , que Marcus Agrippa a en
vue femblable afi’eâion enuer’s les Iuifs , 8c

Voicy comment. Les loniens émeurent fe-
dition contre les Iuifs , 8c priereut Agrippa
qu’eux fouis fuirent partiel ans de la Cité,
qu’Anthiachus amen-fils e Seleucus, que
les Grecs ont furnommé Dieu,leur auoit
baillé ,6: que li les Iuifs vouloientjouïr de
cette condition ,ils fuiuiil’entaufli la mefme
religion qu’ils faifaient , 8c adorafl’ent les
inclines dieux. Qllrand l’affairefut debats

LIVRE DOvZIESME.
l

A g y .507mant bien raifonnable de recom enfer les
luifs pour la bonne affection qu’i s auoient
a fou party-,écriuit à (es familiers ac amis,

. 8c aux Capitaines des lettres qui portoient
tefmoignage des plaifirs que les Iuifs luy
auoientiaits, où aufli il faifoit mention des
prefents dOnt il les vouloit recompenfer.
I’iuccreray icy la copie de ces lettres , m’ai;

lourant premierement fur le tefmoignage
de Polibius Megalnpolite , pris du feiziéme
liure de les Hifioires. Voicy ce qu’il en diE:
Scopas chef a; concluoient de l’armée de
Pro ornée tourna fa force contre le haut

tue en ingement , es Iuifs gaignerenr leur B pais au temps d’hyuer, &fubiuga les Iuifs;
carafe , 8c obtinrent de viure félon leurs loix
a: couliomesfic Nicolas Damafcenien plai.

. da leur caufe : car Agri pa prononça ou;
nettement qu’ilne luy e oit pas permis de
rien innouer touchant cela. Que fi quel-
’qn’vn veut voir fes chofes au long , ie le ren-

uoye aux biliaires de ce Nicolas aux liurES
cent vingt. trois 8c cent vin gr. quattrerTant

, y a qu’il ne nous faut point ellanner de la
fentence qui fut prononcée par Agrippa:
car aoûte nation n’auoit point fait encore
la guerre contre les Romains. Mais bien de
la magnamité de Vefpafien 8c de (on fils Ti-
te, qu’après tant de guerres a: tant de ru.
des batailles, n’ont toutesfois rien decreté

C

contre nous qui ne fuit bien moderé. Main- l
tenant retournons au fil de nollre biliaire.
Du temps qu’Àn’tiochus le grand dominoit

en Aile ,le païs de Indée 8c de la balle Syrie
furent en continuel tourment , car quand

, çét Antiochus faifoit la guerreà Ptolomée
Philopator,8t à fan fils qui fut furnâmé Epi-

lianes, fait qu’il fut vaincu , ou qu’il obtint

a victoire, ces deux pais elloient toufiouts

Vn peu aptes en ce mefme liure il récite
comment Autiochus vainquit Scopas , 8: V
recouura Samarie,Gadata, Bataneaec Abi-
la , 8c que toutincontinent la Iuifs qui bar
bitent en Hierufalem où citoit le Sanâuai-
re,feioignirent àlny38c combien qu’il fuit
befoin d’en traitter lus au long, a: mefme ,
de l’excellence du emple ou Sanétuaire,’
neantmoins ie renuoye les Lecteurs à vu ’
autre temps. C’efl ce que P’olybîus en a cil

crit .- Mais de moy, i’ay deliberé de conti-
nuer la narration , aptes que i’auray icy in-
[été la lettre d’Antiochus: Le Roy Antio;

,, chus si Ptolomée, lalut. Pource ne les
,, Iuifs ont monflré leur bonne a eâion
,, enuers nous, auliïtofl que nous fommes
,, entrez en leur pais , 8c quand nous appro-
,, chions de leur ville, il nous ont magnifi.
,,-quement receus , 8c leurs Confeillers &-

,,,Gounernenrs (ont ventà au deuant de ’
,, nous , Scout donné force vîntes par toute.
,, noflre armée 8c nos elephans , a: ont avec
,, nos gens combattu la garnifon qui ellele
,, en la forterell’e,il nous a femblé bon de les

fort grenez , ne plus ne moins qn’vue nauire D ,, recompenlèr en quelque façon,de remets
agitée des flotsôc ora esde tous collez :ain.
[i ces deux re ’ons e oient d’vn collé bat-
tues de la proëerité d’Antiochus,de l’autre

collé de fan a uerfité. Enfin Antiochus fût
victorieux ,ôc mit la Iudée fous fou obe’i’;

fance. Apres la mort de Philopator, fou
fils mena- vne grolle armée contre la Goa.
lofyrie fous la conduite de Scopas , qui tant
gea,fons la puiflànce de fou Roy , 8c prit

ar force beaucoup. de villes de cette re-
gionJâ , 6c nonne nation anili. Or que]-
que temps a res Antiochus donna hardi-

,, tre. en ellat leur ville quia cité opprimée
,, de tant de calamitez , de la rendre auiiî
,, peuplée et frcqnentée qu’elle elloit aupa.

,,.rauant , 8c y faire retourner les habitans,
,, qui font maintenant difperfez. Nous
,,anons ordonné en’premier’lieu pour l’a.

E, mont de la religion , que vingt mille pie-
,, ces d’argent leur fuient données , afin d’ ..

,. cheter es belles pour offrir en facrifices,
,1, ponracherer aufli du vin ,encens 8c huile,
,,8c mille quatre cens foixante medimnes
,,ou muids de froment pour la fine farine

i ment la batai leà Scopas au tés dola four- E ,, (clou la mefure de la Pronince , a: trois
ace du Ionrdain , gagna la ataille , être-

counra les villes e Syrie et Samarie que
Scopas auoitfiprifes , 6c quant 8c quantles
Iuifs fe joigmrentâluy de leur bon gré,re.-
courent fan armée en leurs villes, nour-
rirent volontiers fes elephans , et feeonru-
rent dili emment ceux qui battoient la

.forterc e de leur ville , où Scopas auoit
faillé garnifon. Parquoy Antiochus au-

Tome I. l .

,, cens feptante.cinq medimnes de fel. De .
,, lus ie veux que ces chofes leurs foient
,, ’llées comme ie l’ay mandé , & ce ni
,, défaut au Temple (bit acheué , fait qu’i y
,,a’t quelque porche à refaire , ou qu’il fait

,,befoin de baiiir quelque autre chofe.
,,th a la matiere du bois , i’entends’
,, qu’on en emporte tant de Iudée mefme
,, que des autres regious &du léib’an , la:

c
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,,queile marclianclife fera exempte de pea- A ,, quel efloit le contenu defa lettre :Le Roy
n ge , comme auflî i’exempte’ de tous tributs

,, 8c impofitions. foraines toutes autres mat.
-,, chandifes qui feront portées our orner 8e
,,reparer le Temple. il leur e auflî permis
,, de viure felon les loix à: couüumes dujnïs,
,, 8c ie remets à leurs Gouuerneurs,Confeil-
,, 1ers, Sacrificateurs , aux Scribes 8c Gref.
,, fiers , seaux chantres le tribut qu’on aac.
,, conflume’ de payer pour teüe,ôe le prefent
-,, que la villea accouftumé de faireau Roy
,, d’vne malle d’or pour luy faire vne cou-
,,ronne, se s’il y a quelqu’autre tribut à B
., payer. Et afin que la ville (oit plufloit rem-
,, plieii’habitans , i’oâroye à tous ceux qui

-,, maintenanty habitent , ou qui s’y retire.
,, ront deuant le mois hyperbesetée, pour y
,, habiter , exemption de tous tributs pour
,, trois ans , 8c leur remets pour l’aduenir la
,,troifienie partie de que ques tributs ou
,, tailles que ce (bien: , 8: ce pourles recom-
,, penfer de toutes les pertes qu’ils ont Pouf.
,, erts par cy-deuant. Et pour ceux qui ont
-,, efle’ tirez de. la ville pour efire menez en
,,feruitude , ie veux 8c ordonne qu’eux 8c
,, leurs enfans foient remis en liberté 8c fran-
,, chife , 6L commande que leurs biens leurs
,,foient rendus. Bien-te (oit. Et ne fe con-
,,’ tentant point d’auoir écrit cette lettre , il
,, fit auflî propofer vu ediâ par tous les pais
,,de (on Royaume en l’honneur du Temple,
,,dont la teneur s’enfuit : Il ne .fera point

à, ,,, a clofiure du Temple contre la volonté
,, des Iuifs, excepté à ceux qui felon la loy.

, ,, du pais auront cité, auparauant purifiez.
,, u aucunhomme aufiî ne porte en la vil-
,, le de la chair de cheual , ou de mulet, ou D
,, d’afne , (oit priué ou (aunage, ou de pand

,,there , ou de renard ,ou de lievre , ou de
3, quelques autres animaux et belles que ce
,, foient , dont l’vfage eü deEendu aux,Iuifs..
,, Que mefme leurs peaux n’y (oientpoint
,, portées , ny aucune choie d’elles nourrie
,, en la ville 3 mais qu’on y nourrifl’e feule.

,, ment les belles que leurs predeceEeurs
n ont accouflumt’: de tuer pour offrir en fa-
,, crifices , 8c que Dieu veut luy eflzre facri.
fiées. Que fi quelqu’vn contreraient à cette.
ordonnance , iele condamne à l’amende de
trois mille dragmes d’argent pour payer.
aux Sacrificateurs. Ce mefme Roy nous a.
mouliné m, ample tefmoignage de religion
à: de foy , du temps qu’il trouua que quel-
ques-vifs tafchoient a efmouuoir redirions i
8c faire des monopolesparla Phrygie Gala
Lydie : car il fit commandement a vn de.
[es principaux amis nommé Zeuxis , qui
conduifoit l’armée aux hautes Prouinces a:
gouuernemens,d’.enuoyer en Phrygie quel-
ques Iuifs demeurans en Babilone. Voicy

permis â aucun eflranger d’entrer dedans .

,,.Antiochus à Zeuxis ion perefalut :Situ te
,, porte bien , tout va bien , ie me porte bien
,, aufli. Pource quei’ay ouy que quelques-
,,vns tafchent d’émouuoir des fe itions 8c
,3 troubles parmy les regions de Phrygie 6c
,, Lydie , vn tel affaire femble bien requerir
,, uei’enaye le foin. Parquoy apres auoit
,,dlemandé confeil à mes amis in: cela,il m’a
,,femblc’ bon d’enuoyerrlâ deux mille Iuifs

,, de ceux qui habitent en Babilone-8e en
,, Mefopotamie, auectout leur ménageât
a baga e , Sales mettre en garnifon par les
,, lieux es plus commodesôe neceflâiresæat
,, i’ay cette creanced’eux , qu’ils garderont
,, d’vne grande afl’eâion naître droit royal,

,, tant pource qu’ils (ement fidelement au
,, vray Dieu , que pource que leur fidelité 8c
,, obeïiranee a cité approuue’e par les ter moi.

,, gnages desRois nos predeceEeurs.Ie veux
-,, donc que tu les meines lâ,quoy que la cho.
,, (e femble eiire difficile, a: que tu les laifl’es
,, viure felon les loix de leurs païs; Quand ils
,, feront en ces lieux , tu leur afiigneras des
,, places fufiîfantespour y edifier des mai-
,, fous, a: des terres propres ou pour femer
,, du bled,ou pour planter- des vignes, les
,,exempteras’ e tributs ou tailles pour dix
,,’ans , et ne feront contraints de payer rien
,, des reuenus annuels de la terre.Etiufques

4 ,, à ce que leurs champs ayent rapporté du
,, bled , ie veux 8c entends qu’ils prennent
,, du toment autant qu’il en faudra pour la
,,no triture des feruitçurs , 8c aufli qu’on
,,en onne aux autresautant qu’ils enau, -
,,ront befoin ,afin que quand nous les au-
,,rons traittez doucement , ils foient auflî
nplus promptsà nous feruir. Aduifè donc
,, ien qu’on ne faire tort à ce peuple. Bien
,, refait. C’efl airez parlé iufques icy de l’af-

,,feétiond’Antiochus le rand enuers les
Iuifs. Orapres ces chofes, ifs ’allia auec Pro.
leme’eJuy donnant en mariage fa filleCleou-
Apatra, 8e luy Bailla pour (on doüaire la Iu-
dée &Samarie , la baiTe Syrie , auecla Phe.
nice à: les tributs &impofitions furent di.
uifez entre ces deux Rois , puis apres les
grands Seigneurs rachetoient le reuenu de
eurs pais , a: ayans amalfé l’argent qui auoit

cité commandé ,ils le portoient au threfor
des Rois. Durant ce temszâ les Samari.
tains enflez de leur profperité , faifoient
fouirent de la peineaux Iuifs , tantofl ils
afioient le pais , tan toiHlS emmenoientles

gommes en capriuité, ô; principalement
a fous Guise le grand Sacrificateur.Car apres
la mort d’Eleazar (on oncle , Manafies fut
Sacrificateut,& à cettuy.cy fucceda Onias,
fils de Simon le lune, fiered’Eleazar, com-

me on a veu ey. demis. ’- y
C6: Onias citoitulafcheôc auaricieux,qui" l V;
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flic taule qu’il ne paya point le tribut que fes A iroit en ambafl’ade, vers le Roy , plaideroit
predecefl’eurs ancrent coufiume de payer
au Roy pour le peuple,de leur propre te-
nenu , à lçauoir vingt talens d’argent ; dont
Ptolome’e Euergettes pere de Pliilopator
fut émeu à cholere , a ennoya en Hierula.’
lem vn fieu AmbaKadeur pour remonftrer
aigrement à Onias la faute qu’il faifoit, en
ne payant point le tribut , &s’il ne vouloit
venir à la raifon ,il le menaçoit de donner
en butin et en proye fi terre a (es gens de
guerre, &puis qu’il y ennoyeroit des gens.
darmes pour y habiter. Les Iuifs cyans cela
.furente
Onias entant efFrOnte’ ne s’en faifoit que ri.

re , ne fe fouciant de rien que d’amafier de
l’argent. ’

JOSEPH FILS DE TÛBIE499111:14:21 amydu Ray Plalomée , fat nafé

que la calamité qui pendait [et la
de]?! de; Imflfat repnfiée.

I C HA P 1 ’r a E I V.
I0?1q°f’ IOfeph a qui efloit encore jeune d’aage,

:133; toutesfois bien renommé en Hierufa-
mana:- lem ,â caufe de fa prudence, honneflete’ôt
infiice, fils deTobie 8c de la futur d’Onlas
feph qui en Sacrifica teur,ayantappris de fa mere,’ qu’il
:thTËÏ y auoit vn Ambailàdeur venu.(’car pour
in a. ors il efloitallé au lieu de fa natunte , nom-
nome Sd- me Phicola ) s’en vint en la ville-de Hieru.
E323:- falem, a: fe fafcha afprement contre fon
une: que oncle maternel Onias , de ce qu’il ne (e

y gîgîù foncioit point de la tran uillité 8c du re-

Tobie,qui pos du commun peuple; e ce que le dan-
toutesfois

dans S. Luc , , ea; nommé nant qu’il ne debouriaft rien , fans regar.
historiai! der que le peuple l’auoit efleué à telle di-
523:3? gnité, a: fait telqu’il efloit. Œes’ilauoit
Dauid. vne affection fi grande à l’argent , que pour;

cela le pays, les citoyens , à: bourgeois se
tout le peuple tomboient en danger , pour

’ le moins qu’il s’en allait versle Roy , (il fifi:

tant enuersluy ,Qu’il peuil: obtenir ou le
tout , ou vne partie de cet argent. A quoy
Onias refpondit, qu’il ne fe ioucioit point
de la principauté , mais qu’il quitteroit vo. ,
lontiers la Sacrificature, fi cela fe pouuoit
faire de droit , a qu’il n’iroit point vers le
Roy , cet affaire ne le touchant en rien.
Surquoy Iofeph (on neueu le pria qu’il luy
donnait congé d’aller en ambafl’ade’ pour

le bien public. Ce que fon oncle Onias
luy accorda facilement, se incontinent il
monta au Temple,& aptes auoir fait ailem-
bler le peuple , l’exhorta de ne s’eflonner
point de la patelle d’Onias , mais que ban-
niflans toute trifieEe,ils enflent bonne cf. t
perance d’eilzteen fçureté: que luy;mefme
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onnez , toutesfois le Sacrificateur B

ger commun luy efloit indifferent , moyenna -

leur caufe fidelement deuant luy, 8c feroit
tant ,u’il luy perfuaderoit qu’il alloit tort
defe fafcher contre eux. Le peuple oyant
ces difcours , remercia ce jeune homme.
Iofeph donc fortit hors du Temple , 8c re-
ceut en fa maifon l’Ambailadeur du Roy,
8c luy ayant fait des prefens riches se hon»
nefies, le traita centroifement l’efpacc de
pluficurs iours ,puis le fit conduire vers le
Roy, difànt qu’il ne fejourneroit gueres
aptes luy. Car lors il citoit phis porté à faire ’
ce voyage qu’il n’efioit auparauantt pource
que l’Ambaffadeur l’auoit exhorté d’aller

en Egy te ,âquoy il s’efloit volontiers of-
fert, à: uy auoit dit, qu’ilferoit tant enuers
le Roy , qu’il obtiendroit facilement de luy;
tout ce dont il auroit befoin , mefmement
qu’il citoit affectionné enuers Ce ieune boni.
me pour la façon honnefle qu’il voyoit en
luy. Au relie l’AmbafTadeur eflant de te.
tout en Egypte, declara au Roy l’ingratitu- ’
de d’Onias , 8c cependant il loüa grande.

’ .mentla bonté de Iofeph , difant qu’il vieux

C
droit en bref pour deffendre la caufe du

euple , en ayant pris la charge à caufe de
a negligence d’Onias. Et pour fairecourt,-

il donnoit tant de loüangesà Iofeph -, quele
Roy 6c la ReineCleopatraauoient’defia mis
leur affection en luy , quoy qu’ils ne l’euf-r

fent’iamais veu. Iofeph donc ennoya des
gens enSamarie pour emprunter de l’argent
de fes amis. Il employa vingt mille dragmes
pour l’equipage des chenaux pour mettre!
en bon ordre toute fa com agnie, 8c pour
acheter des robbes 8c vai eaux à boire,8c
enfin il paruint en Alexandrie. De fortu-
ne citoient la venus en ce mefme temps
tous les principaux 8c les plus riches des
villes de Syrie a: de Phenice pour acheter
du Roy les tributs, qu’il vendoit tous les ans

’ aüx plus offrans de ceux qui habitoient dans

les villes, 8c qui efioient les plus riches,
Ceux-cy le trouuans en chemin fe moca-
quoient defa pauureré. Quand il fureniA-
lexandrie, il ouït dire que Prolomee citoit
en Memphis ,8: quant se qua-ueil y alla au
deuant. Ainfi que le Roy eiioitaflis auec la a
Reine en fou chariot , a: ion amy ’Athe-
nion( c’eitoit celui qui auoit cité ennoyé en
ambafi’ade en Hierufalem , se que Iofeph

5 auoit receu en fa maifon ) Athenion ietta’
incontinent fes yeux fur luy , 6c le donna
àeonnoiflzre au Roy , difant que c’eüoit la

ce ieune hamme, dont il auoit tant loué
la bonté sa liberalité ,’quand il futsre-

,tourËé de Hierufalem. Le Roy alors le
falüa le premier , 6e luy tendit la main , a:
le fit monter fur fou charior. Cela fait, il
commença à blafmer Onias. A quoy Io-
rçph répondit , qu’il falloit pardonner a

” * Cc ij
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la vieilleffe,& que les vieilles gens a: e-*A tres ce qu’il auoit ex loité. Or Ptolomée

v tirs enfans elloient conduits ’d’vne me me
affection. Mais nous qui fommes ieunes,
nous ne manquerons point, diroit-il,àfai-
re nofire deuoir , afin qu’on ne fe puifre à
bon droit plaindre de nous. De cette pre-
miere entrée le Roy commença a gonfler
l’honneflete de ce ieune homme , a: mettre
li-bien fou cœur en luy, qu’il ordonna ne
Iofeph full logé en fou Palais,ôt qu’il fifi: on

ordinaire en la table du Roy. Les riches de
Syrie quand le Roy fut de retour en Ale-

’ xandrie, Voyans ces careffes en furent fort
marris.Et quand le ionr de la foushafiation
fut venu , que les tributs deuoient ellre deli-
urez aux plus offrans ô: derniers encheriil
feurs,les plus gros les mettoientâl’enche-
te, 8c à la fin de tous ces tributs 86 peages,
on recueillit huit mille talens de tout le pais
de la baffe Syrie , Phenice, Iudée 8c Sama...
rie. lofeph s’approchant reprenoit ces en.
richiŒeurs, de ce qu’ils auoient intelligen-
ce enfemble pour donner vne fi petite fom-
me au Roy , St offroit d’en donner deux fois
autant , laurant encore au Roy les confifea.
rions de ceux qui feroient condamnez,dont
auparauant les exacteurs a; peagers fai-
(oient leur profir.Le Roy oyant ces difcours
,, fut fortioyenx,& romit deles liurerâ lo-
,,feph comme a ce uy qui auoit fait valoir
,, (es reuenus ôt peages deux fois plus que les
,, autresztoutefois il luy demanda quels plei-
,, ges il luy pourroit donner , 8c il refpondit
,., de bonne grace qu’il luy donneroit pour
,, [a caution des gens de bien 8c honnefles,
,, qu’il ne feroit point difficulté d’acce-

,,pter pour pleiges. Quand le Roy luy eut
,, fait pommandement de les produire , il
"dili: O Roy , ce fera toy que ie donne.- D d’authorité. Eren fouppant auec le Roy ,il m
,, ray , et la Reine ta femme, afin que l’vn
,, de vous deux. me cautionne enuersl’au-
,,tre. Lors le Roy fe fous-rit , &luy adiu-
,,gea les tributs fans caution. Les autres
,, q ni bailloient aptes le ain , furent attri-
,,fiez de le voirainfi re ere’àeux , a: s’en

,,retournerent auec eut courte honte en
leur pais. Or le Roy, donna a lofe h deux
mille hommes de uerre , que Iolgph luy
auoitdemandez, a nqu’il peufl contrain-
dre ar force ceux qu’il trouueroit rebel-’
les edans les villes : a: alan: emprunté
cinq cens talens des amis u Roy en Ale-
xandrie , il partit pour aller en Sirie. Quand
il fut en Alcalon , il yx commença à exiger
les tributs des citoyens, quinon feulement
neluy voulurent rien donner, mais l’inju.
riment 8c outrageoient de paroles. Il fit
empeigner enuiron vingt hommes des plus
riches d’entr’eux, à: les ennoya au gibet , 5c
fit renenir leurs biens a mille talents ,qu’il
ennoya au Roy , luy faifint refluoit par let-

s’ellonnant de la pru ence de ceieune hem-
me,8t approuuant ce qu’il auoit fait , luy
permit de faire tout ce que bon luy femblont.
Les Syriens 8e les autres oyans cela , furent
eitonnez de cétexem pie de la des- obeïfl’a n-

ce des Afcalonites 8c de leur chafliment , 8c
ouurans les portes ils receurent Iofeph , de
payerent de leur bon gré les tributs. Et
comme les Scythopolitains aufli fe mon-
liroient rebelles, 8c refufoient de payer les
tributs ordinaires ,commeil leur auoit eihé V
commandé ,il vfa de femblable rigueur en-

B uers les plus-grands d’entr’eux , comme il
auoit fait enuers les Afcalonites , 8c en-
noya au Roy tous les biens de ceux qui a-
noient cité mis à mort , puis ayant amafl’é

beaucoup d’argent, &fait de grands gains -
fur les tributs que le Roy luy auoit adiugez,
il fe feruit de fes richelfesâ ellablir 84 fortin
fierfa puiffance prefente,eilimant en foy-
mefme, que. c’efloit bien fait de maintenir
fe felicite’ defia acquiie par ces reuenus :car
il ennoyoit beaucoup de prefens au Roy , a
la Reine ,a leurs fauoris , à leurs amis ôt fa-

C miliers , ôt à tous ceux qui auoient quelque
authorité ou faneuren la Cour, acquerant ’
leur amitié par vne telle façon , il regna en
cette profperité l’efpace de vingt- deux ans
ou plus :ôc cependant il eut fept fils d’vne
feu e fienne femme, ôt vn fils vnique d’vne .
autre femme fille de Solymius fou frere, 4mm ü.
quieutnoma Hyrcanus, laquelle il printà ne ce:
femme pour l’accafion qu’ils’enfuit.Vn ionr fait" 5°:

il vint auec (on frere en Alexandrie , qui 12355:1-
menoit en fa compagnie fa fille , qui citoit d’où Plu-
Lrellze a marier, ayant deliberé de la faire in” m

! k . exit queefpoufer a quelque Iuif de noble raceôc estimait-.-
8

. . . . lof h r51vit vne fille quieflmt belle à merueille, à: une? de
dançoit de bonne grace , incontinent il fut "il; âne
efpris de (on amour , 8: declara fou affe- Îoné je la.

ion à ion frere , le priant que puis qu’il Vierge fi
citoit deffendu par leur loy d’auoir affaire 2:2? 8’.

y auec vne femme ei’rrangere,il luy aidait en o: depuis
cela . qu’il cuit fecrettçment se fans le ce: Hymn

. u - ni fut lefceu de pet onne loml’ de cette belle fille. truie:
Son. frere luy promit de luy aider en ce gin; î: -
qu’il pourroit, 8c para (a fille des plus beaux m2150: de
aceouilremens qu’il peull trouuer, &lâ lu Dauid . et
amena de muât , 8c la fit coucher dedans

a fon liât. Et ainfiefiant lus chargé de vin cement du

r . . - te ed’An-qu il neluy Cfimt de be 0m , il entra dedans fiât], a,
le liât , ne (cachant qui ei’toit celle qui y piphanesJa
efloitcouchée,&eut faconipagniezEta res gri’îdiguïé

qu’il eut ainfi fait par plu ieurs fois.,i. fut cf?
encore. plus embrasé d’amour , a: faifoitfes tre lamina
plaintes onuers fon frere , luy diianr qu’il y Ëïcfi’è’ï’

auroit à la fin dan er , ’il ne peufl elle: rent: un»:
fou amour de la fil equ’i auoit veu damer, gagna”;
que peut-efl;re le Roy ne luy voudrait chebecs.
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caroyer. Lors Solymius luy dili qu’il n’é-

toit befoin de fe foncier de cela, qu’il pou-
uoitiou’ir de-lafemme qu’il aimoit, 8: mef-
mel’aueir pour femme nanti bon luy fem- ,
bie’roit,8c il luy confe aqu’il auoit mieux
aimé que fa fille fouffrit cette honte ,que de
Voir tomber fon frere en tel deshonneurlo;
feph prifa beaucoup tette bonne aËeâtion
de fou frere ,. et depuis il efponfa fa fille,
dontil eut ce fils nommé Hyrcanu’s ,com-
me on aveu cy-dcfns ,qui n’ayant encore
que treiZe ans ,monltroit defia vnenature
virile a: vn bOn 8c noble entendement , qui

I LIVRE DOVZIESME.’ à"

ils s’en elioient allez en Alexandrie auec
grand appareil pour complaire au Roy,
8c cepen au: lofeph fut contraint de de-
triturer au foyer’, pource qu’il efloit dés-

ya vieil, a: n’y aunoit aller : Il elTaya
pourtant les courages de fes fils, pour voir

p s’il y auroit quelqu’vn d’entr’enx qui von-

lui! entreprendre de faire ce voyage. Les
fept quiefloient les lus augez en firent
refus ,difans qu’ils ne içau’oient pas faire la
tout , comme n’ayans pas cité nourrisâ ce- i
la , ne fçachans commentil fe fallooit goui
uerner auec les Rois 8e les Princes ,6: pour

fut caufe que fes freres’l’eutent en haine, B cette raifon prioient leur pere d’y ennoyer
dantant que cette opinion couroit deluy,
Pu’il les fermentoit en tontes chofesœar Io-

eph leur pere voulant connoiftte lequel -
d’eux tous feroit plus propre à la vertu,il en-
noya chacun d’eux vers ceux qui pour lors
auoient bruit d’eitre fça’uans,& qui faifoient

profeflion des lettres. Les fept qui citoient
pareffeux 8c oififs , se quine pou noient pot-

. ’ter le trauail de l’eflnde , s’en retournerent

, chez leur pere fans auoit rien appris. Qpant
à Hyrcanus , qui efloit le plus petit , il ’en-

l noya auec trois cens couples de bœufs au
defert qui eiloit a fept iourn des de la , pour
femet du bled en ce lieu fleril’e 3 mais il alla
premierement les liens ou courroyes. de
cnir,dont les laboureurs ont accouflumé de V
faire des jougs aux bœufs ont les aflrein.
dre au labeur , 8c quandil ut venu au lieu,
voyant qu’il n’auoit point de courroyes , il
reietta le confeil des bonniers , qui l’exhor-
toient d’enuoyervn homme’vers fon pere
pour en apporter, 8c ne voulant point per-
dre le temps , en attendant le retour de
l’homme qu’il ’y euit ennoyé , il trOuua vne

inuention , qui monilroit mieux vn vieil
I Capitaine rufé delong-temps, qu’vn ieune

homme tel qu’il citoitzcar il fit tuer dix cou-
les de boeufs , 8c dillzribua la chair aux la-
cureurs 8e aux autres Ouuriers ,puis il prit

i les cuirs , 8c en fit des courroyes , en cette
façon il eut dequay faire des jougs pour ar-
tacher des bœufs par couples. Ainfi il la-
bouta la terre que l’on pere luy auoit com-
mandéide labourer , ôtaya’nt [ème le bled,
il s’en retourna en la maifon. A fon retdnr
fou pere le baifa ,eflant ioyeux de la pru-
dence 8c du ingement de fon fils , qui ofoit
bien executer ce qu’il auoit inuenté , Gade.
plus il mit encore plus fon affection en luy,

reconnoiflant pour fon feul fils natu-
rel , quoy.que fes autres fretes en fuirent
fort marris. Sur ces entrefaites quelqu’vn
vint apporter des nouuelles , que le Roy
Ptolomée auoit en vn fils , a: tous les
grands Seigneursile Syrie , 8c tous. les
niers du pais faifoient des feux de joye

pour la minaude de ce fils -, et aptes cela
Tome I. y

Hyr’canus , qui ouït volontiers cette paro- »

le, et tout incontinent il le fit appeller, a:
Hyrcanus luy- dili: Que te plaiibil , men
par r m’emmes.tu propre pour aller fa-
fier le Roy , 8e luy faire la renerence: Et

quantôcqnantil s’ofl’i’it pour faire ce voya-

ge, 8c remonflra a fou pere qu’il n’auoit pas

befoin de grand argent pour le faire, vou-
lant viure in br’ement, de forte que dix mille
drachmes luy fufiifoient pour tonte la def.
penfe. Le pere fut fort ioyeux de cette pru;
dence de fou fils 5 8c a res que le ieune H yn

C canus fè fut teu que que peu de temps , il
donna confeil à fou pere, qu’il ne prit aucun
prefent en la maifon pour ennoyer au Roy,
mais feulement qu’il efcriuit à fou facteur
en Alexandrie , à ce qu’il enfla luy liurer de
l’argent pour acheter au Roy les lus beaux
a; les plus precieuxjoyaux , 8e es plus ria.
clics bagues qu’il y pourroit trouuer.Le pe- ’
te penfant en foy-mefme qu’il faudroit bien
dix talens pour employer en dans , 8c fui-
nantie confeil defon fils , efcrinita’fon fa-.
&eur nommé Arion , qui faifoit trafique de
tout fou argent en Alexandrie , 8c auoit.
bien enuiron trois mille talens en maniment
pour luy; Car Iofe h ennoyoit la l’argent
qu’il recueilloiten abafl’e S rie-,6: toutes
l’es fois que le terme efloit e chen de payer
les tributs du Roy , il commandoit àArioù
de le faire; A pres donc qu’Hyrcanus eut rea-
ceu les lettres de ion pere pour porter a A-
rien , il partit pour aller en Alexandrie, 8c
tout incontinent fes freres efcriuirent à
tous les amis du Roy , qu’ils trouuafi’ent
moyen de le faire mourir». Ayant fait fon
voyage il donna les lettres à Arion , qui luy
demanda combien de talens il vouloit auoit:
car il penfoit bien qu’il n’en demanderoit
que dix ou quelque peu dauantage. Hyrca-
nus refpondit , qu’il luy en faudroit bien
mille. Arion fut irrité de cette reponfe, et
le reprit aigrement,difant u’il vouloit def-
penfer cet argent en f nperâuitez 8c . braua-
des,&luyremonfl:roit n’ildeuoit plufioft
fe mirer au bon exemple de fon pere -, qui
auoit amaifé cet argentauec grande peine-

- n - c in
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au labeur, 8e en vinant fobrement, a: ue A lesmettoient. tous deuant Hyrcanus rem.
quant à luy , il n’eiloit point deliberé de uy
en donner plus haut de dix talens, 8c encore
ce ne feroit oint aautre fin, que pour ache-
ter des pre eus pour donner au Roy. Sur ce-
la Hyrcanus fe depita tellement , qu’il fit
mettre Arion en prifon. La femme de ce
faâenr aduertit la Reine de ce ni auoit
eflé fait , sala pria qu’il luy pleufl; ’arrefler
l’audace de ce ieune garçonzcar Arion auoit
toufiouts être aux bonnes graces de la Rei-
ne Cleopatra. Elle en aduertiii le Roy , qui
y ennoya tout incontinentvn meffager pour»B
dire’au ieune Hyrcanus , qu’il s’ébahiil’oit

comment luy , que fou pere auoit la fait-ve-
nir exprefiement pour parler 8c falüer le
Roy , non feulement ne s’y citoit encore 2
point trouué , mais auec cela auoit fait met-
tre en prifon le faéteur de fon ere. Il luy
commanda donc de venir vers’ uy , à celle
fin qu’il rendill raifon de ce qu’il auoit fait.

Hyrcanus manda au Roy que les Iuifs a-
noient vne loy , que le fils ne gonflait point
des oblations des facrifices, que premiere-
ment il n’allait au Temple offrir lacrificej
Dieu , se c’efioit la raifon pourquoy il n’a-
uoit point fait encore la reuerence au Royî
mais atte’doit les dons qu’il offriroit au Roy
de la par: de fou pere , 3 à qui il auoit eflé’

nom du il l’auoitpuniàbon droit comme feruiteur,
Roy , qui
s’appelloit .
Euergetes,

n’ayant voulu fairelce qu’il luy auoit com-
mandé: car quant a cela il n’y auoit point de

w Eucrge- diEerence centre les plus grands 5c les plus
tes en lan- .. gne grec, Petits feigneuts: de forte que fi tels ferui-
quc vau: teurs ne font bien cisaillez comme ils ont
surit com-
me bien-fa-
&çun

l

merité , il ne faudroitpoint ne le Roy s’ar-

C

vrayement Euergetes. Et quant au facteur r

pliflànt le lieu de deuant luy. Entr’antres il
y auoit la .vn certain perfonnage nommé
Tryphon , à qui le Roy prenoit fon plaifir,
pource u’il difoit de bons mors pouffait:
rire, 8c aifoit le plaifant à table, 8C citant
prié par les autres de’dire quelque mot pour
réjouit la compagnie , il fe tourna vers le
Roy , &luy dift: Sire , ne vois. tu pas com-
bien il y a. d’os amaîfez deuant Hyrcanus?
Croy ne tout ainfi ne cettuy-ci a ollé la.
chair e ces os ,auili on pere ronge tonte la
Syriet Le Roy fe’prita rire de ce brocard,
de demanda à Hyrcanns d’où il auoit fait-fi ’
grande prouifion d’os ,qui refpond’it : Sire,
il ne s’en faut point ébahir, car c’efl a faire

aux chiens de ronger les os aptes la chair,
comme ceux-cy font -, monfirantpar figne

des yeux ceux dont il parloit , puis qu’il n’y
a point d’os deuant eux. Mais les hommes

.ont de coulinme de ietter les os quand ils
ont mangé la chair, ce ne ie fais mainte-
nant. Le Roy s’émerueil ade cette bonne .
réponfe, 8e voulut que tous les aliiilans
trouuaifent bon ce qu’auoit dit Hyrcanus.’
Le ionr-enfuinant-il s’en alla vers les amis du,
Roy,& les autres les plus fauoris de la Cour.
ê: les falüa auflî; puis apres il s’enquit des ’ ’

feruitenrs qui deuoient offrir leurs maifhes ’
au Roy au ionr de la fefle de la natiuité de
fou fils. Ils dirent que l’vn bailleroit douze

. talens , l’autre plus ou moins , chacun felon
la puiffance, sa fur cela il fit femblant d’eilte
bien marry de ce qu’il n’auoit pas allez d’ .

gent pour ofi’rir vu fi grand prefent, et qu’il

ne pouuoit donner lplus haut de cinq talens.
Tout incontinent es feruiteurs rapporte-

tendifl, linon à eflre mépri e’. de fes fujets. D rent celaà leurs maiilres, qui fe réjouïrent
Le Roy oyant cette réponfe fe print à rire,
s’ebahifl’ant du grand courage de ce ieune

garçon. Arion voyant bien par ce moyen
que ce feroit folie a luy d’attendre quelque

- aide oufnpport du Roy , donna au ieune
Hyrcanus les milletalens qu’il demandoit
pour fe déliurer de la prifon : Trois iours a;
’pres il alla faire la reuerence au Roy et a la
Reine,qui lu firent vn bon accueil, a: pour
l’amour de (bu ere cet honneur luy fut
fait, qu’il fait allia la table du Roy. Puis
aptes il s’en alla fecret-tement vers les mar.
chans , se acheta cent ieunes garçons beaux
au pollible , doctes, lettrez ôt bien infiruits,
St chacun luy confia vn talent, ô: autant de
belles filles our vn mefme prix. Lors il fut
appelle au efiin du Roy auec les Princesvôc

l antres Seigneurs,& on le fit feoir au plus bas
lien 5 ôt ceux qui auoient cét office de don-
mer les places aux inuitez, l’ancient ainfi mis
au deffous des antres a çaufe de fou âge. Les
autres qui citoient aifis a table mangeoient
tre: bien la chair , et aiiembloient les os , et

de ce rapport , comme fi Iofe h cuit deu
mécontenter le Roy ne luy fai ant un fi pe-
tit prefent. Et quand le ionr de la fefte. fut ’
venuxles lus fiberaux n’offrirent point
plus haut e vingts talens, mais Hyrcanns
amena auec foy les centfils &les cent filles ’
qu’il auoit achetez, a; bailla à chacun vn ta.
lent ont faire prefent au Roy étala Rein
ne, , es fils deuoient prefenter les dons au
Ro , les filles à la Reine Cleopatra3chacnn
s’e onnant d’vne fi grande a: eXeefline li-

E berahté, 8: non attenduë, le Roy 8c la Rei-
ne encharmez. Mais encore ce ne fiit as le
tout , car il n’y eut amy du Roy en la ont,
ny grand feignent, non pas mefme les fer-
uiteurs, a quiilne fifi: uelqne prefent , afin
qu’il fe, mifl hors .tout nger, car fes freres l
leur auoient mandé qu’ils le fiifent mourir
en quelque forte ne ce full. Or le R0 pre.
nant laifir en la li eralité de ceieune orna
me , e pria de demander tout ce qu’il luy
fem bleroit bon. Mais Hyrcanus fe conten-
ta de demander feulement qu’il pienfl au
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Roy de le recommander par fes ’lettre’sd A que vous ayezla liberté de npus demander i
fon pere 8c à fes fret-es. Ainfi aptes que le
Roy l’eut honorablement traité , et luy eut
fait des cprefens magnifiques, il e’criuit des »

lettres e recommandation àfon pere 8c à
lès freres , 8: a tous fes lieutenans 8c gou-
uerneurs , 8L le laill’a aller. Et quand fes fre-
res eurent entendu que le «Royôt la Reine
luy ancient,fait fi grand honneur , et qu’il

x s’entetournoit beaucoup plus honoré qu’il
n’efioit auparauant , ils rent complot en-
tr’eux d’aller au deuant de luy.& de le tuer,
& le pere mefme n’efloit point ignorant de

,l’entreprife, ne faifanr as grand cas de la
mort de fon fils , car il e oitfort irrité con-
treluyde ce qu’il auoit employé vne fi gran.
de fomme d’a en: pour faire des refens
au Roy, maisi futcontt’aint de di tmuler
’cettehaine pour la Crainte qu’ilauoit du

Roy. Et aptes que tous fes freres l’eurent
affailly en chemin, il les recent hardiment,
8c tua grand nombre de ceux qu’ils auoient
amenez auec eux 5 il y eut aufli deux de fes
freres tuez en ce rencontre , les autres gai-
gnerent au pied , ôt fe fauuerent vers leur,
pere Io’fephen Hierufalem. Et quand il fut
arriné en la ville , voyant que performene
le receuoir , ilfe retira incontinent au delà
du fieuue lourdain , ou il s’addonna à re-
cueillir les tributs des barbares , du temps
s ne Seleucus, furnommé Soter, qui citoit

ls d’Antiochus le’grand , regnoit en Afie.
Apres cela Iofeph pere ’d’I-lyrcanns mon.
rut. Ce Iofeph efio’ithomme de bien 8c de
grand- courage , qui donna. occafion aux
uifs de viure mieux a leur aife , qui pour

’lors elloient panures. Il exigea les tributs
fur la Syrie, Phenice &Samarie par l’efpa-

ce que vous voudrez, 8c qu’il y ait cammu;
nauté entrevous a: nous. Et nousaulli fe.
tous le femblable., St efiimerons que ce qui
cil en vos mains , fera nome -, et pourrez?
femblablement iou’ir de nos biens comme,
des voûtes propres. Le porteur des prefen-
tes cil: nommé Demoreles , 8C les lettres I
qu’il vous porte font eferites en vne feüille
quarrée , et font feellées d’vn fcean oùil ya

vne aigle empraint’e, tenant vu ferpent en-
tre fesongles.Tel efi0it le contenu de la leu.
tre du Roy Arius. Or aptes la mort de Io-
feph , le peuple fut troublé de grandes fedi-L.
rions acanfe de fes fils. Les plus grands fi»

rent la guerrea Hyrcanus, qui citoit le plus
ieune de tous , à: ainfi le peuple fut diuisé:
La plus grand’ part tenoit le party des au.

- tres,& entr’autres Simon rand Sacrifica-
teur leur fanerifoit , à caule du parentage.
Cependant Hyrcanus ne voulut peintre-
tourner en Hierufalem ,t mais habitoit ou-
tre levIourdain’, de combattoit inceflam-
ment contre les Arabes, tuant vn grand
nombre de leurs gens , 8c prenant les au-

C tres prifonniers. Auffi il fit bafiir vn cha-
litais , dont les murs efioimt de marbre
blanc iufquesàla couuertnre , où il y auoit
plnfieurs figures taillées, 8c efpeces de di-

4 uerfes belles d’vne grandeur incmyable’; à
l’entour du chafieau il "y auoit. des folle: ’
fort profonds 8c pleins d’eauës. Pour faire
ces foirez il fit perter vn roch penchât de la

.montagne op ’ofite, il fit faire aufii dedans
des cauernes tangues de beaucou delta".
des. Dedans le baliiment du challeau il y

auoit des falles propres à faire des banquets, ,
des chambres pour dormir, auec des gar-

ce de vingt-deux ans. Et auffi fou oriole O- D dre-robes. Il fit venir aulli des eau’e’s boüil-
nias mourut pr que en ce mefme temps, 8c
Simon fou fils ncceda alla Satrificature.

i Simon eut vn-filsauilinoxmpc’ Onias, ni
fut fait Sacrificatenr aptes la mort de fou
per’e ,â qui Arius Roy des Lacedemoniens
ennoya vn ambailadeur auec lettres, dont
la teneur s’enfuit. a t

x. Malta.

D E L’AMITIÉ E T CONFEDERA.
tian, de: Lacedemom’rm fait: «et Onias p

grand Samfazteur.

CHAPITRE V. "’

. Rius Roy des Lacedemoniens , au
grand Sacrificatenr Onias , falut. En

feüil etant nos regifires , nous auons trou-
né vne vieille lettre faifanr mention que
vous de nous femmes fortis d’vne mefme ra.
ce , a: que noilrenation eil: de la confangui.
nité d’Abraham. Puis donc que muselles
nos freres a: parens ,il en bien raifonnable

Jantes en fi grande abondance , que cela
donnoit beaucoup de plaifir à ceux qui y
demeuroient , 8c vn grand ornement à tout
.l’edifice. La ’ gueule de chaque .cauerne
citoit fi ciboire , qu’il n’y auoit ouuerture
que pour vn homme âla fois 3 se cela fut fait
tout a propos , afin que ce luy fuit vn lieu de

’ feureté a: retraite , fi quelque’sfois il adue-
noi’t qu’il fufiaifailly par fes freres. Il fitfai-

.re anfli des failles fort amples St fort belles,
à l’entour il yauoit de grands 8L beaux iat-

E dins,8c quand le lieu fut ainfi fortifiée»: ar-
fait, il l’appella ri, fur les frontieres ’Aa.
rabie 6c de Iude’e au delà du Iourdain , ail
fez prés de la region d’EITebon. Et il gou-
uerna cette côtrée la par l’ef pace de fept on
.huit’ans, durant que Seleucus regna en Sy-
rie,apres la mort de cetAntiochus fou frere
fucceda au Royaume, &fut furnommé E-
piphanes. Ptolemée aufii , qui femblable-
ment fut a pelle Epiphanes mourut, laif-
fath aptes gy deux fils de bas auge , l’aifné,

i Cc iiij
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au DESANTIŒlTE’Z moitîmes, Onias.
fitfurnoinméî’hilometor, 6c leplus ieune A fit cell’er tousfes efforts, en forte’gu’il lair- medieale. l

Phifcon. Or I-lyreanus voyant qu’Antio-
clins citoit fort puiifant , à: craignant que
s’il tomboit en les mains , il ne fuit puny de
ce u’il auoit-osé entreprendre contre les
Ara es il fe tua -foy.mefme , 85 Antiochus
faifiil: tous fes biens. ’

LES IVIFS-AGITEZ DE SEDI-
tian: , implorent l Iaide d’Arm’rrbw.

C n’atti- rt’t V1.

Nias grand Sacrificateur mourut en B
v I. ce temps - là , 8: le"Roy Antiochns

î,"”’- ” donna-la Sacrificature a fon frere Iefus 5 car .

m du - p - - r n I c . . s’ monde Onias n auant pomt d heritiers qu vn fils,
Wh- quiefioit encore bien petit pour lors ,dont

nous parlerons en temps a: lieu. Ce Iefus-
cy futpfiné de la-SaCrificatu te par la’chole-

te du Roy, à: la dignité fut bien-tofi apres
transfere’eà vn autre Onias le plus ieune de
tous ’fes frerest car’Simon eut ces trois fils,

quitous furent Sacrificateurs, comme il a
cité mOnftré.’ Au relie Iefus aima mieux
dire appelle Iafon , comme l’autre fret-e fe C
fit nommer Menelaus , au lieu qu’il citoit
appelle Onias. Apres que la fedition fut é-
mené contre le nonueau Sacrificateur M e-
nelaus, parfon frere ,6: que le peuple fe fut
declaré, les fils de Tobie fonfiinrent’le par-
ty deMenelaus , se la plus rande partie du
peuple citoit de la faction eIafon. Mene-
aus donc sa les filsde Tobie ne ouuans

fouflenirla force de leurs aduerfai r si , fe re-
tirerent vers Antiochns, difans qu’ils vou-
loient quitter les ordonnances 8e les loix de

’ leurs pais , 8c prendre la religion du Roy, ô:
la façon de vint-e des Grecs , a: le rierent
de leurpermettre qu’ils pe’nil’ent aire bâ-

tir des efcholes en la ville de Hierufalem.
Quand ils eurent obtenu cela, ils couuri-

L MM. L rent la circoncifion de leurs parties hon-
a Le mot

, grec rani? ils ne diiferoient en riendes autresGrecs,&
P’°P’°m°’ me rifans tontesl sobf ’ na i” d " f ’-adm ou p 4 e et t os u pais, nicouutir. noient les ceremonies 8c façons des nations
35:32;: ellranges. Cependant Antiochus iouïilant
auoit un d’vne grande profperite’ chez foy, delibera

tre m0 t’- .. , .il de P°"°’r la guerre au pals d Égypte .ayan:

teufes,aen forte que quand ils efioient mais, .

fa les places fOrtcs qu’il auoit de ta prifes, 3223?;
comme nommions dit ailleurs. Or mainte. que touche
nant ieveux parler plus au lengde ce Roy L
Anthiochus qui prit lepaïs de Iudée , 8c ces. nant il du:
cupa le Temple , ce que nous auons feule- êteflùï
ment entamé en l’autre biftoire , en forte 12:4, a-
qu’il eilneceifaire de reprendrede plus loin Coffin

cette mefme narration. 33:53;,
m . . , , . , . leprtpuce.
zz ROY ANTIOCHVS FIT ME-

rmfn année contre Himlàlem , è ’
. la pilé pile IeITMIp’lE;

CHAPITRE Vil».

LE’RoyAntioch’us effant retourné d’E-

gypte , qu’il auoit dela’ifsée pour la

crainte des Romains, fit marcher es gens
contre la ville de Hierufalem , a: y entra en
cent quarante-trois ans aptes que le ROy.
aume de Syrie fut aruenu premierement a
Seleucus. Il fut ait fei neur fans. grande

eine5carles portes luy àrentouuertes par
es gens de fa faction. En cette demination .

il exerça de terribles cruautez , tuant vu
grand nombre de ceux qui tenoient le par.
ty c0ntraire,& rauiifantleur argent a: leurs.
biens , s’en retourna en Antioche. Deux
ans aptes qui citoient cent quarante-cinq
ans , aptes que cette famille vfuâpa le Roy-
aume , le ving-cin quiéme ionr u mois que
nos Hebrenx appellent Chafleü, ôtles Ma-
cedoniens le nômment Appelleus , en la
cent cinquante- troifiéme Olympiade, il re-
uint-en Hierufalem auec de grandes forces,
feignant qu’il fe porteroit paifiblemenl: a-
nec les habitans: car il fe porta fi cruelle-
ment, que mefme il n’épargnoit pointcenx
quitoutàproposluiauoientouuertles or-
tes , comme s’il full: venu en qaix. Cela on.
na occafiou’üe lus grande icence, dera.
nir les faintes o lations et tout le trefor du
Temple, qui efioit allez riche pour recom-
penfer le violement de l’alliance. Apres
donc que leTem le eut cité ainfi pillé , et
que les vailI’eaux u feruice diuin furent em- ,

ortez , a: entr’antres ioyaux les chande-
liers d’or, la table d’or , l’autel d’or, la table

de propofition, les encenfoirs a: les tapiil’e.
marque de vn grand defir de fe faire feignent de cette v ries qui citoient d’efcarlatte ô: de fin lin , a;
lacîrconcî- region - la , et defdaignant. l’aage des fils E que tous les t’refors cachez furent vuidez,
335E 12;, de Ptolomée qui citoient foibles , n’e-
pinne auli- flans pas encore capables de gouuerner vu
E:;:Y;::Ftel Royaume. Il s’en alla donc à Pelufe a-

. fies , (un nec vne grande armée, 8c aptes-auoit deceu

’ nir leurs

Philometor, il pritl’Egy te, &aîyant pre-
fiifoiemye. mierement redut: Memp ts fous on obeif.

s fance,-il fit marcher fes gens contre Ale-
Ëï’l’fâer, xandrie,pour fubinguer 8c laville 8e leRoy.

taine herbe Mais vne feule denonciation deszRomains

en forte u’il n’y huila rien du tout, ce ty-

ran attri a fort les Iuifs 5 car il leur def-
fendit de faire. les facrifices ordinaires qui
eftoient commandez par la loy , 8c ayant
faccagé route la ville , il tua vne partie des
habitans, a: mena l’autre partie en feruitu’.

deauec leurs femmes 8e enfans , iuf uesau
nombre de dix mille perfonnes. Il brula anf-
fi tous les plus beaux edifices , a: fitrafCr les



                                                                     

VU.

’ Annocnvs,N1cmon;
murailles , 8c faire vne forterelïe en la baffe
ville; car elle citoit fcituée en vu haut lieu
penchant fur le Temple. Parquoy l’ayant

ien fortifiée de murailles , enfemble de
tours hautes 8c efpailres, il y mit vne garni-
(on de Macedoniens. Toutesfois auec ceux-

. cy il y auoit des mefchans Iuifs a oüats, qui
firent beaucoup de maux à la vil e. Il fit aufï
fi vn Autel au Temple , où il*fit tuer des
pourceaux pour facrifier , qui eiloit vne
chofe toute contraire à la religion des Iuifs,
8c contraignoit chacun à renoncer aux pre-
mieres ceremonies , 8c à reuerer à (es dieux,
commandant panchacune ville de bâtir des
Temples a; des Autels, où il faifoit tous les
iours offrir des pourceaux en facrifice.

Il propofa aufli vne rude punition à tous
ceux qui feroient circoncire leurs enfans,
menaçant de unir griefuement ceux qui
y contreuien oient , deputans des Pre-
uofis pour contraindre par forceàfaire ce

ni leur el’toit commandé. Et de fait, plu.
gents Iuifs obeîEoientaux ediâs du Roy-,ou
par crainte du tourment , ou de leur bon
gré. Mais ceux qui elloiët eflimez plus gens
de bien,’8c d’vn plus noble naturel, auoient

plus d’efgard aux obferuations anciennes
. du pais , qu’a la mort qui leur citoit propo.

sec par leurs adueriaires. Parquoy on en fai..
fait mourir plufieurs par tourmens. Car a-
pres auoir elle battus de verges, &efcor-
chez en tontes les parties de leurs corps, on
les crucifioit , ayans encore quelque refpi-
ration. On efirangloit leurs femmes 8c
leurs enfaus qui auoient elle circoncis , 8c

son ne faifoit rien en cela que, ce ne full: par
le commandement du Roy, les pendantauw
prés des telles de leurs peres qui auoient
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. 51”,, bat, a: aptes auoir edifié vu Temple en
,, Garifin , 8c dedié à vn Dieu qui n’a point
,, de nom , y ont offert facrifices folemnels.’
,, Mais maintenant depuis u’il t’a femblé
,, bon de punir les Iuifs , ?elon qu’ils ont
,, bien merité par leurs malices , ceux qui
,, mettent en execution les mandemens 8c
,,ordonnances du Roy , penfans que nous
,, faillons ces chofes ourla confanguinité

i , , qui cil: entre les IuifE 8c nous,nous veulent
,, enuelopper en vne mefme canfeauec eux,
,, combien que naître origine fait venuë des
,, Sidoniens, ainfi qu’on trouue par efcrit en

B nnos annales.Nous te fupplions donc,com.
,, me noilre proteâeur plein de douceur,
,, que tu mandes a Apollonius nofire gou-
,,uerneur; 8c à N icanor , qui a la charge
,, des afaires du Roy ,que d’orefnauant ils
,, ne nous fanent aucun tort, comme linons
,,eflions tachez d’vn mefme crime que les
,, Iuifs , auec quinous n’auons rien de com-
,, mun , ny de mœurs , ny de race , a: queie
,, Temple qui iufques icy n’a eflé reclamé
,, de quelque Dieu que ce foit , [bit mainte;
,, nant appelle le Temple de lupiter Grec:
car en cette forte nous ferons deliurez de
tous maux , 6c nous employans plus (eure-
mentà nos affaires particuliers,nous aurons
meilleur moyen dete payer de plus grands
tributs. Apres cette fupplication des Sama.
ritains , le Roy ennoya à Nicanor, 8c leur
lettre , &Vneautre lettre qu’il luy efcriuoit.
Le contenu de la lettre du Roy efloit tels
Le Roy Antiochus à N icanor : Les Sido-
niens qui habitent en Sicliem , m’ont en-
noyé vne requelle , que nous auons atta-
che’e à noilre lettre pretente. Pour autant
donc qu’il nous ont fufiifiimment remon-

efié crucifiez. Et en quelque lieu qu’on eull: D me , 8c au confeil de nos amis , qui nous ont
trouué vn liure des faintes Efcritures, onJe
bruloit , 8c ceux chez lefquels il citoit trou-
ne perilfoient maLheureufement. Les Sa-
maritains voyans les Iuifs en cette calamité,
ne difoient plus qu’ils fuflènt ou leurs pa-
rem, ou leurs alliez , 8L ne confefl’oient plus

I queleTemple de Garizin , fait le Temple
u grand Dieu , ne faifans rien en cet en-

droit qui ne fuit conuenable à leur naturel,
comme on a veu cy.deflus. Mais ils difoient
qu’ils dioient-fortis des Perfes 8c Medes, 8c -
auoient elle la ennoyez; en Samarie pour
habiter comme il citoit veritable. Ils en-
uoyerent des Am baEadeurs versAntiochus
auec vne lettre , dont le contenu diroit tel:
La requefle des-Sidoniens qui habitent en
Sichem , au Roy Antiochus 2 Dieu fies-no-
noble: Nos anceflres contraints parplu-

.,, fleurs pefiil’e’ces aduenuës en leur region,

nô; induits ar vne ancienne fuperfhtion, -
,, ont voulu. aire vne coufiume d’obleruer
a cette tette, que les iuifs ont appeller: Sab-

elle ennoyez pour cet affaire, qu’ils n’ont

rien de commun auec les crimes des Iuifs,
mais defirent viure (clou les coufinmes des
Grecs , nous les abfolnons entant que tou-
che cette matiereiôt leur Tem le,que nous
voulons dire cy-apres appel é le Tem le
de IlâpÎCCr Grec, ainfi que mefme ils le e-
,man eut. Nous en auons autant efcrit au
gouuerneurApollonius l’an quarante.fixié-
me,l’onziémeiour du mois Hecatom beon.

MÀTTATHIAS FILS D’HASMO-
née "fifi; [a] à la defmfifirm 34” Antio-
clm , que Je: Juif? n’vfiflm pour: du rafla.
ms dams , ds nqfinfimtlrkoy , chié "Æ
[a Capitaines. ’

Cluny! un: VIII.
N ce mefme temps il y auoit vn certain »
perfonna e nommé Mattathi-as,fils de

f .Iean , qui En: sde Simon, a: Simeon fils

l
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efloitvn village de Iude’e, ilefioit Sacrifica.
teur de la lignée de loarib , natif de Hieru-
falem. Ce Mattathias auoit cinq fils, area.
noir, lean furnomméGaddis, Simon fur.
nommé Matthes, ludas furnomme’ Macha-
bée, Eleazar furnommé Auran , lonathas
fiirnommé Aphus. Mattathias faifoit bien
fouinent (es complaintes à [es fils du mirera.
ble eliat où eilzoient les luifs , du faccage-
ment de la ville , du pillage du Temple, ô:
des autres calamitez du peuple , G: difoit
qu’il leur valloit beaucoup mieux mourir

de viure ainfi auec vne telle ignominie.
Quand ceux qui auoient eflé deputez. ar
le Roy a contraindre les Iuifs d’obeïrà les
commandemens , furent là venus , ils-de-
manderent à Martathias , qui auoit plus

rande authorité que les autres , s’il ne vou-
Ëit point offrir les facrifices profanes,com-

. me les autres auoient defia fait , a: luy mon.
liroient quant a: quant les recompenfes
que le Roy offroit à ceux qui le feroient.
Mattathias diii qu’iln’en feroit rien, enco-
re que toutes les nations du monde rendi-
rentobe’ifl’ance aux ediàs d’Antiochus , 8:

mefme que iamais on ne pourroiîperfuader
à fes fils de delaiiTer les loix 8c or onnances
du pais , nyla religion d’ellenrs peres. Apres
cela il y eut vn Iuif qui [e mit en auant ,5:
commença a facrifier felon le commande.-
ment du Roy. Mattathias ne pouuant plus

’ endurer vne telle mefchanceté , fe iettant
fur luy auec ces cinq fils,qui eüoiè’t tous em-

baftonnez , le tua, 82 dauantage il tua Apel.
les , qui citoit la capitaine pour le Roy , 8c
tous les gens de guerre qui cil-oient auec

DES . ANTLQITEZ 1V DAiqus; i meurtrirai
d’Hafmon’é’e qui habitoit en Modin, qui] mourir ne de commettre vne impieté. Les

foldats Ë
Sabbat." y auoit grand nombre de Iuifs ca.
chez dedans les cauernes, 8c le feu y fut mis
par les foldats.Les panures gens qui citoient
dedans ne firent aucune refiflance, &mef-
me ne daig’nerent boucher les entrées des
canernes. bar pour la fainteté du ionr ils
ne voulurent oint refifler , et en cette ex-
tréme aduer ité où ils elloient , ils faifoient
fcrupule de violer la reuerence du fabbat,
veu que la loy leur commande de le repofer

onc les affaillirent en vn ionr du .

de toutesœuures. Parquoy il en eut-enui. v
pour maintenir leurs loix 8c la religion, que B ron mille , tant hommes que emmes 8c en-

fans , qui furent confumez ar le feu dedans
les cauernes. Plufieurs ’e chapperent , 8c
s’allerent joindre auec Mattathias, &i’é-

leurent pour leur capitaine a; gouuerneur.
Mattathias leur remonflra qu’il ne falloit
point faire ferupule de combattre les ieurs
du fabbat , afin qu’ils ne fuirent pas eux-
mefmes taure de leur propre ruine, a: que
leurs ennemis ne cherchoient fur eux autre
occafion que celleJâ, à fçauoir de les afl’ail-

lir feulement aux iours du fab’bat. Ainfi il
C aduiendroit qu’ils feroient mus Opprimez

facilement, voire fans donner coup. Ayant
ainfi parlé , il leur perfuada de faire ce qu’il
auoit dit , a: cette coufiume dure iuf n’es à
ce ionr ,que les luifs combattent me me au
ionr du repos, fila neceflîte’ le prefl’e. Ayant

donc amafsé airez bon nombre de gens, il
demolifi les Autels , 84 autant qu’il en ren-
controit qui efloient tombez en cet horri-
ble im piete’, il les tuoit, 8: ceux que la crain.
te auoit’efparts par les nations Ivoifines f:
retiroient vers luy. Il fit aufii circoncire les
enfans, contre ce qui auoit eüé defFendu

luy , qui vouloient contraindre ce panure D iufques alors, a: chafià’tous ceux qu’Antio.
peuple à l’impiete’ , 8C quant 8c quant mit
l’Autel par terre, &ss’e’cria , diiant: S’il ya

t quelqu’vn qui defire que la religion-demeu-
re en fa pureté , qu’il me fuiue. Et aufli-toft
qu’il eut dit le mot, il prit fes fils auec foy,
86 fe retira au defert, laifl’ant (es biens en fou
villa e. Tout le relie du peuple fit le fem-s
blab e , chacun s’enfuifi en ce mefme defer-t

’ auec leurs familles , viuans là dedans les ca-
tuernes. Les Capitaines du Roy ayans ouï
ces nouuelles , prirent la arnifon qui eftoit
en la. forterefl’e de Hieru alem , a: pourfui-

’chus auoit là deputez pour empefcher la
circoncifion.
t ,,Vn an apres que Mattathias eut elle te.-

,,ceu par les Iuifs ont efire leur Capitaine,
,, il fut faifi de ma adie , 8c appellænt les fils,
,, leur dili: Ie feus que ie fuis proche de ma

1 ,, mort , cependant ie vous recommande
,, mes deiTeins, 8c vous prie que la pareiTe
,, ne vous em efche point de les executer,
,, mais pluflo vous fouuenans dela volon-
,, té de celuy ni vous a engendrez &nour.
,, ris ,- gardez es bonnes ordonnances du

uirent les Iuifs audefert. Apres qu’il les eu- E ,,païs , remettez en quelque bon ellat la
rent trounez , ils tafcherenta les attirer par
belles,paroles , auant que venir aux armes,
8c leur perfuader qu’ils (e deportail’ent de

s leur entreprife, 8c receuans uelqne meil-
leur confeil , ils ne contraigni ent point les
gens du Roy ales traiter plus rudement.
Mais toutes ces remonflrances ne prôfite-
rent de rien enuers les Iuifs, qui auoient
defia conclud a; refolu entr’eux, de pintion-

,, panure Republique qui cit prefque rui-
,,née, a; ne vous accointez point de ceux
n qui l’ont trahie aux ennemis, ou par force
.,, ou de leur bon gré. Monllrez que vous
,, efies mes vrays enfans , &mefpriians bar.
,, diment toute violence ac neceili té; (oyez
,, preils, voire de mourir pour maintenir les
,, loix , toutesfois 8L quantes qu’il en [en

v ,, befoin,penfans que quand vous-ferez tels,

VIII.’ .
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,,Dieu ne vous mettra point en oubl’y,mais A de dreil’er fou armée contre Iiîdas, qui ne
,, prenant plaifir en voûre vertu , vous re-
,, mettra bien-tell: en voûte premiere liber»
,, té, pour viure felon les coufiumes azor-
,,donnances du païs. Il cil vra ne nos
.,, corps (ont mortels, 8c fujetsàla elline’e
,,lcommune des autres, mais la memoire des

,,aaions excellentes pourra feruir ’d’im-
"mortalité, à quoyie veux que vous afpi-
flairiez-,3: parueniez à la gloire, en forte que
,, vous ne vousfafchiez point de mourir , en

l ,, vous portons vaillamment. Or fur tontes
,, choies eflndiez-vous à viure en paix, 8c fe-
,, lon qn’vn chacun de vous-ferarexcellent
,,en quelque choie , que les autres luy’ ce.
,, denten cela, afin qu’vn chacun punie vfer
,,librement de fa ver tu par la .permiilîon des
,,autres. Quanta voûte frere Simon , qui
cit homme de grande prudence , portez
luy de l’honneur , commeâvoflre pere , 8c
obeïEez a fes confeils. Voûte frere Ma-
chablée efl homme vaillantôtdegrand cou-

. rage,il faut que vous le faifiez chef de voûte
armée: car il fera la vangeance des iniures
a; violences qui ont eiié faire: à noflre na-
tion, 6L cintrera les ennemis. Et pour ce
faire , employez - y tontes erfonnes crai-
gnansDieu,êcmenans vne aime vie,&pat
ce moyen vous augmenterez vos forces;

APR ES LAIMORT DE MATTA.
tfiiar, fin fils luda! la] fiacreda.

CHAPITKE’IX.

- Pres que Mattathias eut ainfi parlé,
il pria Dieu que fan plaifir fnüvde fa-

nornerhaux entreprilès de (es fils ,- 8c de re-
mettre le panure peuple en (a premiere ma.
niere de viure, se biemtoii aptes il mourir t,’
8c fut enterré au village de M odin , ou l’on
en fit le déüil publiquement, 8c on luy fit vn
tel honneur en (es funerailles qu’il luy. ap.

” s partenoit. Son fils Iudas luy fucceda, (ne-

1X.

nommée Machabée , qui eut le» gouuerne’-

menton cette oppreiiion des Iuifs , qui fut
l’an cent narante-fix. Il fut bien St dili.
gemment econrn par fes freres, 8c par les
autres qui citoient au camp de (on pore,
achalTa les ennemis du pais , se mit à mon les
faux Iuifs qui s’efioient renoltez , a: purgea
tontela terre des pollutions qui y auoient

efiéintrodnites. a
æ-mmmmm mue W l
APOLLONIVS CHEF D E L’AR-

m’: J’Mmhs a pays lendit, *

nm à rué. i .Cunrr’rxx X.Pollenius Gouuernenr de Samarie,
I aduerti de ces menées , fit diligence

D.

fut point pareifeux de [on coflé, mais vint
au deuant de (on ennemy, luy liura la ba-
taille , le vainquit, a en tua enfemble beau-

, Coup d’autres. Il offs l’elpéeâApollonius,

comme ayant gaigné vn grand butin , dont
il auoit conflume d’vfer , 8c bleKa grand
nombre des ennemis. A pres auoir pillé leur
camp , il s’en retourna auec de riches def.
pouilles. Alors Seron ouuernenr de la baf-
fe Syrie , ayant entenîu que Iudas auoit a)
maire me forte a: puifl’ante armée , a: infli-
faute pour foüftenir le choc de les ennemis,
il delibera de faire marcher les gens contre ,
luy,penfant qu’il citoit de (on deuoit de pu.
nir les rebelles , a: ceux qui contreuenoient

’ par obfiination aux ordres du Roy. Ayant
donc amalse les gens de guerre qu’il auoit
(ourla charge , 8c joint auec foy les fugitifs
des Iuifs Je ceux qni’s’eitoient tournez à
l’impieté, ilvint en Bethoron, qui eit vn
village de Iudée, &làil campa , Iudas vint
au deuant de luy , en deliberation de luy
donner la bataille, mais voyant que (es gens
n’efloient gueres bien dif ofez pour com-
battre, en partie à caufe dit rand’nombre
des ennemis , en partie aufiquource qu’ils
"auoient ieufné , les exhorta pour leur don-
ner courage, remonflzr’ant que la victoire ,
ne confifioit point en la multitude des gens v
de guerre , mais en la picté enuers Dieu,

l chofe que l’on pennoit connoiflzre facile-
ment par plufieurs exemples de leurs an.
ceflres , qui en bonne querelle font entrez
fouuent en bataille auec bien peu de gens,
a: ont vaincu 6c chaise vn grand nombre

l .de leurs ennemis pour anoir efle’iufles , se
anoir combattp pour leurs’loix se pour
leurs ’enfans ,sla force de l’innocence citant

Ainnincible: Apres qu’ileut ainfi parlé , il les V
en’cbnra’gea tellement qu’ils ne firent plus

difficulté d’entrer en bataille, 6c ainfi il mit
(es ennemis en route 8c en fuite. Seron en- l
tre les autres y fut tne’,apres la mort du uel
tous les antres ne penioient fe pouuoit au;
iuerque par fuite 5 comme fi leurafl’eurance
«Relié toute enlny i 8c Indas les pourfui- ’
nitiuf nes au camp , 8c en cette pourfuite il
en de - bien huit cens, le relie fe fauua en h
la regi’on voifine de la mer.

5- æmmeMmW-mæw
’ DES VO IAGESETDEFFAITES

de ’Lyfi’ar à. Gorge: , verlan;

v afait? les Infi. ’

Cru? n- a! XI.
E RoyAntioehus’ eiliant adnerti de ces
chofes, le fafcha grandement, a: amaf-

la les bandesde marmitez , 8c de plusil ap- I
’ pella Ma (aide quelque’iiombre de ceux qui
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demeuroient aux Ifles , deliberans inconti-
nentapres le Printemps d’entrer par force
au païs de Iude’e. Et aptes qu’il eut diflri-
hué les gages aux foldats , il vit que fes tre-
fors commen oientà dei-faillir , tous les tri-
buts ne luy allant as payez , 8c il y auoit
beaucoup de rebe ions efmeuës, entre les
peuples quiluy obeïll’oient aliparauant , 8c

uy d’autre-part qui eüoit homme fort libea

pas ANTiqyiTEz 1v,na1qvts,
4

ral 8c de grand courage , ne fe contentoit l
pas bien de l’argent qu’il auoit pour lors.
Ainfi illdelibera de faire premierement vn
voyage’en Perfe, 8c donner ordre que les

Cons tas.
ne , il diuifa fes gens par bandes , 8c fur cha-,
cune ordonna des Ca itaines , Preuofts 8c
dixeniers , rennoyant es "nonneaux mariez,
8c ceux qui auoient nouuellement acquis
des heritages a: pofi’efiions, de peut qu’ils
ne fuirent diftraits ai] ces affections , 8c ne
combatiifent plus afchement, de plus , il
exhorta fes gens à fe porter vaillamment,di..
faut ainfi: O mes amis , il ne vous faut point
attendre que nous recouutions. vne meil-
lente commodité pour nous exercera la
vertu, 6l à mépriferles danger-s, car fi main-

tenant nOus combattons hardiment, voila
tributs de cette region fuiI’ent la leuez. Il 1; le prixde liberté ,quinons eflindubitable-
laiffa donc à Lyfias fou feal amy le gouuera
nement de fou Royaume,8c la char edes
Prouinces d’Afie (citnées’entre le cune
Euphrates 8c l’Egypte , 85 le pria d’auoir
l’œil fur (on fils Antiochus, 8c le. nourrir foi-
gneufement iufques à ce qu’il full: de te-
tour. Danantage , il luy laura vne partie de
[on armée a; de fes elephans , luy comman-
dant exprefsément , que quand il auroit
fubiu é la Iudée , il milt en fnbhafiation
fes ha itans , les vendifl: aux plus amans, à:

ment apprellé, laquelle nous deuons dan-
tant plus defirer, que nous fçauons que fans
elle nous ne pouuons pas maintenir la reli-
gion. Il faut donc que vous penfiez n’en
cette bataille il faut de deux chofes lvne,
ou que vous recouuriez vofire premiere fe.-.
licité, c’eüadire,que vous viniez bien filin-

tentent felon les loix de nos peres , ou que
ces loix faintes foient abolies , sa mefme ce
petit toile de noitre nation perme auec’vne
. grande ignominie ô: opprobre, fi vans ne

rnipafidu tout la ville de Hiernfalem , 8c C vous monilrez vaillans. Ainfi (oyez armez
que tout le peuple full: mis au trenchant de
l’ef ée. Ayant donné cette commillion à
Ly ras , il s’en alla en Perfe l’an :47. ôta.
pres qu’il eut pafsé le (ieune Euphrates , il
monta aux plus hautes principautez.

Lyfias pour ex ecuter la charge elleut de
vaillans 8c hardis ca itaines , qui citoient
des amis du Roy, à canoit Ptoleme’e, fils
deDorymenes, Gor as 8:. Nicanor. Il leur
donna quarante mil hommes depied,8t
fept mille hommes de chenal, 8c enuo a
toute cette armée en Iudée. nand ils fii-
rent venus en la ville d’Emaüs-, ils ailirent
leur camp en la campagne à l’entour, St la
leur vint fecours desSyriensôc des antres
nations voifines , a: airez grand nombre des
Iuifs fugitifs le retirerent n au camp. Anec
tous ceux- cy il y auoit n plufieurs mar.
chauds , qui n’eiloient la venus à autre fin
que pour acheter des efclanes , 8c citoient
garnis de garrors et manettes , qu’ils a.
noient fait faire exprefsément pour enfer.
rer les prifonniers , scelloient preltsâdon.
ner or 8c argent pour leur prix. Or Iudas
ayant apperceu le grand nombre de’fes en-
nemis , fit vne exhortation a fes gens , les
priant de prendre bon coura e, a: de met-
tre leur confiance en Dieu,ôt ut tout celai!
ordonna des rprieres publiques , comme ils
auoiè’taccon umé de fe veitir de facs,ôt de
prierDieusde leuraiderôcfecourir toutes les
fois qu’ils eiloient en quelque danger extré-
me,afin que Dieu eufi com ailîon d’eux, 6c
qu’il leur donnait la force e refiiter àleurs
enneminPuiS aptes [clou leur façon ancien-

o

de cette penfée alors que vous entrerez en
bataille.- Les Coüards donc ne pouuans non
plus cuiter la mort ueI-les vaillans , 85 la
gloire perpetuelle e nt pre arée pour
ceux qui combattent pour la re igion, pour

’ les loix,pour la liberté,& pourle païs,eon- - i
ceuez de tels courages qu’ils nous paillent
demain fernir pour foufienir la bataille , ou
"bien que nous puillions obtenir la victoire,
on que nous yacquerions de la gloire.
’ Apres que ludas eut ainfi exhorté fes Midi-4:
eus , penfant à la bataille qui le deuoit
onner , il eut certaines marques qui luy

îdonnerontâconnoillre que Gor ias auoit
elle ennoyé auec mille hommes e chenal,
ac cinq mille hommes de pied , afin que a:
la conduite des Iuifs fugitifs, il le vint un.

prendre de nuiét pour l’ail’aillir 8c tous l’es

ens auant qu’ils y penfail’ent , à: luy deli-

era (on colté d’entrer par force cette met:
me nuiâ; dedans le camp des ennemis,ayanc
aufii diuisé fou armée. Ayant donc fait ce
deiTein , il fit marcher fes gens incontinent
aptes foupper, laurant au camp beaucoup
de feux , 8c chemina toute la nuiâ leur ve- t
nir au camp de fes ennemis pro ed’E;
mans. Cependant Gorgias ne tronuantper.
fonne au camp des Iuifs , penfa qu’ils s’en i
citoient fuis de crainte, a; qu’ils selloient
cachez en quelque part aux montagnes , 8c
prit fur cela refolution de chercher diligem-
ment où ils feroient. Et fur le poinô: du ionr
Indas parnintau cam desennemis, me-
nant auec loy trois mille hommes qui n’é.
toient gueres bien armez , la panureté les

v ayant
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ayant empefchez de le mieux é uiper, 8c A Lyfias apperceuant ,que les Iuifs auoient
voyant que les ennemis auoient de ons cor.
celets a; haubergeons -, 8c que leur ordre
moudroit bien qu’ils citoient gens faits à la
guerre,premierement il exhorta fes gens de
ne faire oint de difliCulté d’entrer hardi-
ment engramme , voire quand ils deumient
combattre tous nuds,puis que Dieu pre-
noir plaifir en tel courage , 8: luy donna fon
ailiilance contre ceux qui fontarmez 8c bien
équipez , quelque multitude qu’ils ayent,&
quanta: quant il fit fonner l’a arme. Il prit
au defpourneu fus ennemis , qui ne pen-
foient à rien moins qu’à cela , 8c les eûonna

. d’vne telle façon, qu’apres qu’il eut tué tous

ceux’qui luy oferent refifler, il mit tout le
refit en fuite , 8: les pourfuiuit iufques en -
Gadara,& iufques aux champs d’Idumée,&
d’Azote 8c de Iamnia. Il y eut enuiron
trois mille hommes «tuez en ’ce rencontre.
Apres cette victoire Iudas ne voulut oint
que fes gens s’amufail’ent encore au pi lage,

ifant que Gorgias n’eiloit point encore
dans: ,que quand il feroit vaincu , alors ils

pourroient touta loifirôt fans danger
enrichir des dépouilles. Et a grande peine
ennilacheué ce ropos,.que voicy les gens.
de Gor ias qui e firent paroiitre d’vn lien
eileué, ’où ils peurent bien voir la deffaite
de leurs compagnons, ô: leurcamp brulé:
car la fumée encore qu’ils fnffent loin , leur
pdeclaroit, facilement ce qui eûoitaduenu. I
Voyansdonc que Iudas auoit mis fa gens
en ordre de bataille , ils n’oferent venir
au combat , mais auec grande frayeur fe
reculerent en arriere en vn lien leur. Lors V
Iudas ayant obtenu la viâoire fans combat,
abandonna le pillage a tout le butin dfes

fait cette,reiblution en eux, ou de mourir
ou de maintenir leur liberté , a: Craignant

v plus leur obilination que leurs forces,rame-
na’fon armée en Antioche , où il prit alfa
folde des foldats mercenaires, 8c ramaifa
de plus grandes forces, s’appreflant de faire
la guerre aux Iuifs à la premiere commo-
dite qui fe prefenteroit. Ainfi donc aptes
que Iudas eut tant de fois chaifé les Capi-
taines d’Antiochns , il perfuada à fes gens,
puis que Dieulenr auoit donné tant de bel-
es victoires de monter en Hieruialem , 8: .

gnand ils auroient purifié le Tem le , d’of-
ir des lacrifices fo emnels. Etvlai trouua le

Tergple defert , 8c les portes brûlées, a: des
bni ons creus au paruis, â caufe de la follitu.
de , 8c commença à fe tourmenter auec tous
fes gens pour la deformité qu’ils voyoient.
Puis apres ayant deputé vne artie de fes
gens pour aifaillir la fortere e , il fe mita
purger le Temple. Ce qu’il fita-uec grand

’ foin 8c diligence , 8c puis il fit porter des
vaifl’eaux neufs, le chandelier, la table, l’au-

tel des offrandes baillées , ô: le touteiloit
d’or. Dauantage, il fit mettre des voiles
qu’on auoit accouilzumé de tendre aux por-

tes , a: enfin y fit mettre des portes. Il fit
anili abbattre l’Antel des holocauiles qui
auoiteilé prophané , 8c en edifia vn nou-
ueau de ierres non polies de fer, qui fu-
rent bail ées par plufienrs. Or le ving-cin-
quiéme ionr du mois de Chafleii , que les
Macedoniens nomment A p elleus, ils allo.
mer-eut les luminaires. dans es chandeliers,
firent des encenfemens fur l’Autel ,rmirent
.des pains fur la table, &"oI-frirent des holo- -
cauiiesfurl’Antel nouuean. Et cela fut fait

’ gens,?uis’enrichjrent tousdel’orôcar eut D en vu femblable ionr queles chofes faintes
qui y ut trouué,ôtde quantité d’écar atte

&de ourpre , 8c ainfi Iudas ramena fou ar-
mée aineûtfauue,chantant des hymnesôt
louant Dieu autheur de favviélzoire, , qui leur

r ferait de beaucoup à recouurer leur liberté.
Or l’année fuiuante Lyfias voulut recon-
urer fon honneur , ac pour ce faire il refit
vne nouuelle armée ,ôc railembla foixante
mille hommes vaillans 6e experimentez à
la uerre,ôt renforça fou armée de cinq
mifiehommes de chenal, &anec vne telle
armée il entra dedans le pais de Iude’e , au
gagnalles lieux montueux , 8c afIit fon camp
prés du village, de Bethfnra. Iudas vint au
deuant de luy auec dix mille hommes , sa
voyant que fes’ennemis citoient en plus

and nombre de beaucoup, il fit vœu à.
gin pour la vidaoire , et s’appuyant fur fa
force , il aiI’aillill: leur auant- garde d’vne im-

ofité figrnnde, qu’il en tua cinq mille
mines. Et quand cela fut fait , les autres
fluent faifis d’vnefi grande frayeur , que
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auoient cité auparauant ro fan ées.LeTem..
pleauoit cité defert par ’efpace de trois ans
entiers apresla profanation horrible d’An. ’
tiochus , qui aduint l’an cent quarante-tin.
quiéme , le vingt - cinquiéme dudit mois
Chaileü , en la cent cinquante- troifiéme
Olympiade , 8:. la purgation fut faire en vn
femblable ionr l’an cent quarante-huitief-
me, ac en la cent cinquante-quatrieime O-
lympiade. Daniel auoit predit cette defola.
tion quatre cens 8c huit ans au para nant , di-
faut clairement que le Temple feroit ,rofa-

né par lesMacedoniens. Au telle, In as ce.
lebra la feile du recouurement du Temple,
facrifiant huit iours durant , 8; en tout ce
tem s. la il n’ eut-forte de plaifir honneflze

ni un oublié”, mais on fi’t vu facrifice 8c fe-

3m fomptueux 6c magnifique au peuple,
les hymnes se les cantiques reformoient par
tout à la louange 6c g aire de Dieu. Et les
cœurs de ce peu le furent faifis. d’vn’e fi
grande ioyeà eau edgs œuflumesddu pais,



                                                                     

ne v DES ANTIQVITE’Z Ivoarqyss, sin-vs...
a: la religion ancienne , qui anorenteii’é A .myw
remifes en en: ordre, 8c primipalement -dantantquecebomheureiloitaduenu fans" L’ARMÆ’E DES [VIFS DIVJSE’E
Y Penfer . qU’vne loy fuit faire pour ceux en de" 54m1" s Il?" [u 54’74” à 51m."?
qui viendroientapres , qui commandoit de 7*? "dinqïif l" 77mm à æ" d" P "1’ Î
celebret durant huit iours la fefle de la re- r M4130 a 6171"" 14W e à hm a 7"” ’6’
fiauration duTemple , auec les ceremonies Mlle! 0530m fi" l” Ammmm’ ’ ’
a: ordonnances anciennes: 86 depuis ce C H A’P 1 «r En” X Il.
temszâ cette couilume a cité obferuée en. .tre les Iuifs,& nous appelions cette feile, la IVdas donc voulant pouruoir à la necef.
fefle des Lumieres , 8c la raifon felon mon lité des vos 8c des autres , ennoya fou
aduis , en cil, qu’vn tel bombeur nousa cil frère Simon ante trois millehommes d’éli-
claire comme vne lnmiere contre toute . te ,lpourfecourir les Iuifs qui habitoient en
opinion &efperance. Pnisapresilfit refai- B Ga ilée. Et quand âlny il prit vu autre de
re lesmurailles toutâl’entour de la ville , 8c fes freres, à fçauoir Ionathas, auec huit mil...
yfit edifier de fortes tours , où il mit des le hommes de guerre , 8e s’en alla en la se-
gardes pour repouii’er les ennemis. Il forti- gion de Galaad ,-&laiil’ales forces qui re-
fia auili la ville de Bethfura , pour s’en feruir oient pour la garnifon de Iudée, , fous’lo.’
de fortereiTe contre la violence des enne- feph fils deZacharie", et Azarias, luy com-

mis. k ’ . i mandant de arder foigneufement la In--
X I. Quand tontes ces chofes furent ainfi fai- dée,& ne com ttre pointiufques à ce qu’il

” W” tes , les peuples voifins furent marris de voir fuil: retourné vers eux, Apres donc queSi-
refl’ufciter les forces des Iuifs , 8c our cette mon fut arriué en Galilée,il exploita fi bien
calife leur drefferent des embufc es, a: en contrefes ennemis ,qu’illes contraignit de
tuerent plu fleurs , contre qui Iudas ne cef. tourner le dos , sa les pourfuiuit iufques aux
fait de combattre, tafchant par ce moyen portes de Ptolemaïde , &tnaenniron trois
d’empefcher leurs efforts. En ce mefme mille hommes , 8c prit leursdépouilles , 6c
temps il enuahiill’Acrabathane, mita mort plnfieurs Iuifs qu’ils tenoient prifonniers
grand nombre. d’Idumeens fucceffeu rs d’E. qu’il fit mener en Iudée auec tout leur ba.
au , a: emporta de grands butins de leur gage. Cependant Iudasôc Ionathasfon fre-

païs. Il brûla-wifi les forterefl’es des fils de re cheminerent trois iournées du Ionrdain,
Baan leur Prince, dont ils moleilzoient les 8c furent paifiblement receus par les Na...
I uifs , se tua ceux qui eiloient dedans pour batheens, qui donnerentàentendre à Iudas .
les’deffendre. Et quandilfut venu about de que beaucoup de leurs freres eiloient en
cette nation, il fe ietta fur les Ammonites, auget extréme ,aiIiegez par les ennemis ’
mais il y trouua vne forte armée , dontTi. dedans les chaileaux , villes 8c fortereifes de
mothe’eefioit conducleur. Tontesfoisi-l ne Galaad. Ils le prierent donc de fe baller
laifl’a point de les vaincre, 8c outre il prit pour les fecourir, parquoy il prit fon che.

i par force vne de leurs villes nommée la- D min par le defert pour eilre n pluilofl: au
zor , a: mena’en captiuité les femmes 8c en. fecours. Or’en chemin ilsafi’aillirentôt pri.
fans des habitans , l’ayant faccagée il la brû- rent par force la ville de Bofora , où ils tue-
la, se cela fait il s’en retourna victorieux rent tous les ieunes gens qui pouuoient
en fa maifon. ” porter armes , se y bruilerent toutes les

Mais anilLtoft que les peuples voifins maifons. Lanniâ approchant, Iudas ne laif.
x I r. connurent qu’il s’en citoit allé , ils amatie- faïpas de continuer fou cherninlçpour venir

rent autant de gens qu’ils peurent,8c aifail- in ques à la fortereife où les iuifs eiloient
litent les Iuifs qui demeuroient fur lesfron. ailiegez ar Timothée , comme il auoitap-
tieres de Galaad,qui s’enfuirent en làforte- pris,où i arrina auec fes gens le lendemain

s relie de Datheman , 8c firent fçauoir à In- de bon matin, &trouua queles ennemis ap-
das par lettresëcmeffagers,que bien-tofiils pliquo’ient defia les efchellcs a: autres en.
feroientaifaillis parTimothée,& le rioient gins contre les murailles, et tout a l’heure
deles deliurer de ce danger.’Etain iqu’il li- 5 il fit former l’alarme , a: exhorta fes’ gens
foitles lettres,les meil’agers desGalileens ar. de s’employer fidellemcn; ac vaillamment
riuerent,qui fe laignoient qu’ilseiloient pour fecourir leurs freres ellans en grand
moleilez parles abitans de Ptolemaïde,de danger , &apres cela ildiuifa fun armée en
Tyr , de Sidon a: autres peuples voifins. trois bandons; ail’aillitfesennemis par den-

, ’ - - riere. Or les gens de Timothée fçachans que
’ I udas (ailoit venu , dontils’andient defniex’a

perimenté la Vertus: la feliciré à leur grand

. * dommag’e,fans plus attendre,’cômeficerent
. * - . . tousa’fuyr, toutesfois ce futen telle forte

I



                                                                     

hilarant; iLivR-EKDOVZIEsMEL s in
que Iudas. Maclmbée en tua enuiron huit A les-,Ialarmesk a: rencontres pas tu lèul Iuif
mille, a: les Iuifs les pourfuiuirent viuemët.
Apres cela il prit fou chemin contre vn de
leurs villes,qui cil: appelleeMallen,q u’il prit
par force,-& matous les malles,& brûla
toutes leslmai ans. Aufli Boforôc Chafpon,
a; les autres villes de la region deGalaad En,

i rent ruinées. Œelque temps aptes Timo1
thée amura me fort grande armée,& entre
les autres qu’il appella-àfon feeours, il eut

n des Arabes a [es gages , à; puis il aflit (On
. camp outre le torrent vis à vis d’vne ville

nommée Rafa. La il exhorta les gens de fe
ter vaillamment, 8c qu’ils empeleaf.

(en: les Iuifs-de pailler le torrent ,qu’cn cela
confifltoit leur vié’toire, 8c qu’au contrai-

te les Iuifs feroient les plus forts s’ils pou-
noient palÎeroutre. Mais quand Iudas eut
ouy que Timothée citoit prell à. donner ou
receuoir la bataille , il fit marcher les gens
en diligence pour aller contre luy. , 8c a au:
parmélie torrent, il afaillit les ennemis. eux
qui refluent furent renuerfez par-terre, les
autres furent mis en faire, &--ietterent bas
leurs -armes.apar cy ar la. .ll yen eut qui (e
fauuerent» de. e , d’autre le retirerent.
entfranchife dedans un Temple appelle En .
carmina , où ils penfoient bien pitre en feu-
.reté. Mais Iudasprit par force la ville où
«citoit ceTempi’ecoIùil mit le feu, 8c vne
partie de ceux qui efloient dedans furent

ruilez , les autres "qui vouloient fouir
hors pour fe fauuer,fure’nt accueillisà la
pointe de l’elpée. Apres que» Iudas eut
ainfi exploité , 8c raflemble’, aiufi-tqus les

-1 uifs de toute la religion deGalaad , auec
. . leurs femmes a: enfans 8c tousleurs biens,

C

tués Cependant les deux capitaines ,iâfça.
noirlofeph fils de Zacharie , a Alan-13 ,qui
auoient elle lourez pourla garnifon deum,
déc aptes le depart deSimon au pais de Ga,
lilée , con-tre ceux de Il) tolemaïde , de luda:
8c de Ionatlias fonfrere ,, en la terre de Ga-
laad contre les Ammonites , voulurent bien
aulli acquerir quelque gloire de leur collé
par quelqueaétionnotable , a; pour ce En;
te, prenant l’armée dont ils citoient capi,7
taines , ils allerent iufquesà lamnia ou Gor.-s

B glas gouuerneur du lieu,les falüa impietueu,
fement par force d’armes, 6c là les Iuifsper.)
dirent-deux mille hommes de guerre , ô; les
autres ne celrerent de courir iufques là ce
qu’ils furent venus en ludée. Cette def-
faire leur aduintàwbovn droit,lpourcé qu’ils

narroient tenutompte de ce que luda leur
auoit enioint, en leur deEendant expreflë.
ment de ne combattre contre quelque en,
pemy que ce full". , tant qu’il feroit ablenr... 1
Cecy cil-pour louer la preuoy’ance de lu-
das , quiauoit bien connu que quand les I
autres qu’obe’iroient point à ce qu’il leur .

auoit ordonné , ils ne demeureroientpas a
impunis. Iudas donc 8c les freres conti-
nuoient la guerre contre les [dluineens, 8c

des preEoieiit fort de tous cofiez,&apres
Ïauoir pris la ville de Clîeljropar fercle , ils l
.demolirentlleurs forterelTes, 8c mirent le A,
feu aux tours ,ôc gaf’terenttourle pays des r
ennemis. .lls râlèrent aufii la ville de Ma- r

rifla .ôt delà ils s’en allerent [battre’la vil.
le d’Azot, la prirent ôt laccagerent’a dom: z l

tous furent enrichis des dép0üilles. i A pas
gela ils s’en retourneront en iudée tous

il les emmena en Judée; Prenantçe-clie. Dlioyeui deleurs victoires. f. V
min là,sil. luy falloit paller necefllairement
par la ville d’Emphron ,s’il n’eufi mieux ai-

me reculer en attitre a &qœndil futpre’s
de- la , il y ennoya de les gens pour prier les

rhabitans de luy-fairepaflàge , car ils auoient
e fermé leurs portes de.pierres se couppe le - ï . k

h ’ N ce mefine temps le Roy Antio.5i . 1chus en allant par les hautes Pronin- .
- pailàge;& ne le pouuant obtenir des habi-
z tans d’Emphron.,-apres auoit exhorté (es
,gens’,il enuironna laville, en fit, battre les ’
murailles ,,-&* ayant là lejournétvniour, 8c -

. vne nui&, enfin il pritla ville par force , tua
«tous les mafles qui y elioient, 8c fit’vpafllcr
Ion-armée pardellbs les cendres. Au relie

’ g de nombre de ceux qui y furent tuez mon
Ai grand , qu’il falloit pafler par dans les
:.corps morts. .Apres qu’il eut pallié Je
.Iourdain , il vintau grand champ, où en:

a limée Bethfan , que les Grecs appellent
Scythopolisr De la ils retourner-eut en

Judée auec ioye ,ôLle peuple chantoit des
hymnes 8c cantiques de viàoire, a: offrit

l les fâcrifices defia vouez pour la profperitp’
.del’arméemfyayant Cil-aghas, tant de patati-
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Epiphanes qui-mourut en Perfe. p

Ç H. A? a: ne XIIÜIÎ ’
k

ces de (on. Royaume, fut adulertqulu’en la
Perle il y. auoit vne ville fort ric.lie,nom-e
me’e Elymaïde, 8c que là il y auoit aufli vn-.-

E temple de Diane, plein de grandes richef. . q
les; mefmement de toutes fortes d’effet- . .

r ces 8c devrions. , 8c aulli qu’on y gardoit les
boucliers 8c malecriets , que le Roy Ale. ’ i
xandre fils de Philippes Roy des Macedo- - U,
jnlens y auoit autresfois laifl’ez.’ Ce bruit;
donc l’émeufi tellement qu’il mena (on ar- .4

.me’e deuant cette Çville , en delibèratîon de

la prendre par force. Mais ceux qui ciblent
dedans ne s’eflonnerent pomt , .ny de fa ve-

anuë,rny de toutes (es batteries 8c allants, , I
mais luy refilterent (i hardiment qu’il fut.

Da ij



                                                                     

gai

contentans pas de l’auoii fepo’ulïé de de.
nant les murailles ,ils le p’ourfhiuirentainlî

i qu’il le retiroit, en forte qu’apres que plu-
fleurs de fesjgèns furent ruez,lu ,comme vn
homme qui gaignoit au pied e (initioit en
Babilone. Et furie peina; qu’il citoit fafché
de cette dei-Faite, on.luy apporta d’autres
nouuelles pourluêàccroillzrê la trillell’e -, a
fgauoir , que les apitain’es qu’il auoit en-
noyez pour faire la guerre aux Iuifs,auoient
cité vainbus,& chaire: honteufemmt , a:

. quelles Iuifs reprenoient tous les iours nou-
lieues forces. Àinll donc il tomba mais. B fatfott’eâludàs d’aliaillir la arnifon qui»

a Le: na- de de fafche’rie, ne fe pourtant plus tenir,
zig! Ec’fentant que Ta maladie le prolon son
Talmud 8c croîtroit de plus en insultons; ien
315:1? (que-Ton dernier iour’e’ oit proche , 8c fit
direntqu’fl vemr a foy l’es plus familiers amis, leur de.
monmd’v- datant quelle ’elloit la violence 8c la calife
11:33:? de [a maladie, a rçauoir , que la "une qu’il
entréedans endüi’ql’t Pl’ÔCCdolt de là ’, qu’i alloit fait

Îxwgg; beaucoup de maux à la nation des luifs, 8c
"à, fig, plus fioüfillël le Templefôihr’meqàm des

tout e ,- orri es acri e’ ’es,8c in ri au: a me-
23:33:, rente de Dieu 3 gamma qu’il eut ainfi
milieux æpa’rlé,ilrentditl’efprit. Parquoyie «ébahy
Eggfêfigs de ce que P’olybius Megalopolite , qui au-
13:32:35 ’tl’efllljehc cg homme fêler) ,rcleCite Pif?

- troc us e mort ont s ui a ta eËÎËÂËÎ? ’ïrauirles th’r’el’orsgï les :3633 du Temple de

3223:. Diane; ’ cai- pour auoit feulement voulu
v Fume, f,- commettre facrile e,&nel’a’uoir pas misen

lori lafaullc ex’ecution , ne fem le point’el’lre vne choie

figagmbfl qui merite unirion.Cfiiefi cette taure fem-
«Phariæfble à Poly ’ s eflre digne qu’Antiochus
9°! a"? .filfl pan ’ desmorr,il cil; beaucoup plus vray

notentaen- ’ r .and" m femblab e que fa mort fut auancée, pour

DES Àù’rléfiiTEz 1V Un! mies;
’Ïrullre (la toute l’on èfperànce : est ne le A néflier. Cela faitll Inou’rtitl’an i49.

niaoulis.
, en! in;

- Lyfias ayant lignifié au peuplèla me de 1:..-
leur Roy", conûirua Roy le petit Antiochus furent avec
fils d’Epiphanes, qu’il auoit pour lors fous "°"’ 9"

toute mau-fa charge, 8L le furnomrha Enpàtor.Cepen- nife cogi-
dant les Macedoniens qui tenoient garni- www”concupif-

v fou en la forterelTe de Hierulalem auec les cente ou
Iuifs fugitifs, Falfoie’rrt beaucoup de maux guipât?
6c de dommages aux Iuifs z car i s faifoient mm, en
des touries fur ceux qui venoient au’Tem. W136. t f-
ple panty adorer , et les muieltoient gran- 2’232;

. dement, ource que la Partenaire citoit par Ben , un
-dell’usle ommet du Teniple. Parquoy il gîtât):

. y R. lofâtmoins; pour refaire , il a embla mures MW? fi
les Forces du peuple, 8c l’afliegea vaillans. 33:32":
ment. Cela fut fait l’an cent cin nautiéme, miels des
âpres que Seleucus en: vfurpe gant force la hm”
dominait»: de CES pals-là. Apres donc qu’il

eut fait faire des machines, 8c dreflé des
la res-formes , il fe mit à battre impetueu-
ement a: m’cellàmmeht cette fortereflè.

Toutesfois plulîe’urs des fugitifs échappe-
rent de nuîét «, le oignirent auec d’autres
gemmeras (embla l les à tu: , a; vinrent à!
Antiochus , luy prefentam - requiem. u’il
cul! égard à ce que les autres Iuifs de eut
nation les auoient mis en vu merueillcux
danger-,5: ne les oublialten cette grande’ex.
’trerriité,veu même que lacaufe ui les auoit:

amenez en cette nubilité, c’ oit pource
qu’ils auoient fuiuy l’authorité a e (on pore,

aimans mieux quitter les loix et ordon-
fiances du plus ,que ’devioler les comman-
damans du Roy 3 que maintenant il yauoit -
danger que Iudas ne pâli par force la for-
tutelle, 6c tous les Macedoniens et les Iuifs
qui pensoient en gamilion,fileRoy ne fe-

FÏÆÏBQÀI: auoit pillé parfacrilege leTemple de Hic- D’Côuroit les gens de bonne heure. Le jeune
5,, a: en": rulàlem. Toutesfois li quelqu’vn trouue l’o-
«pilâmes pinion de Polybius meilleure, ce n’efl: point
n’allaient - - - i -’ v"de, dur! mon intention de debattre pour cette heu-
que leur ro- re contre luy,
proche no- - ’au Sei-

neur en S.
au, y. A NTIO’C’ HVS 571:1 TOR s me-

333,31; Mme-l’amant: Ira-fi, édifiez:
luda dédain le Temple. Vd’huy il:

C un r l 11’. i: XIIV.
defendenti
chaume:

, V «Ntiochu’s donc ses: que rendre le
comme il
Ivre" par
les cémen-

uirefddl: R. h.- , Il v:-* . ,. rnazi (a? PIPssrandsàmmWé mutent!!! a
[2&3an "confirma gouuerneur de (on Royaume,ôc
Il a? m7 luy ayant’baillë la ’couionne’ëc autres mar-
33,131; ques au Roy ,seul’e’mblefoli anneau, il luy

cogitation . commanda de porter toutes ces chofes à
a

uiefleon- ’ . , . . . .3e h "me l’on fils Annochus, le riant de grande af.
de Dieupu feftion u’il eut foin e le nourrir , 8c de
dito: Ébéxluy agar et le Royaume iufques à de qu’il

in; fût’veuu’ en aage dedifcretion pour le gou.

Wænwmmwwwwmm. .

rehhemissicefiege:c

AntiOChu’s bilant ces actuelles , ’futfortir-
me ’, a ’appellan’tfes amis se Capitaines,

leurfit cummandetnent d’amaflër des fol- o
dm ellràngers, a autant de gens qu’ont!)
pourroit trouua-par tous fes rpaïszen forte
qu’iifly eut en peu de tentas vne armée

"am’a ée enuirou de cent mie e hommes de
pied ,78: de vingt mille hommes de chenal,
se dauaritage il. y auoit trente-deux de.
phalangine vne’fi’ uillhnre’armée il huila .
Antioche’auec ’Lyga’s , qui auoit la charge

de tout le camp. Eüant venu’enilduméefil
dernier fo’uf’plr , appella à foy m de E monta en’Be’thfili-a , quitltoit vne ville bien

fortere: dlfiicileâ preirdre. Or ceux qui
plioient dedans la ville luy refiflerentforl:
à ferme , firent des forcies fur lesmnemis,
a mirent ’lefeu à leur: machines &engins
"qu’ils auoient appliquezpdur. battre 11mn-
le, fi bien qu’ils limulei’el’ltlong4temps leur:

ependant ludasaduer.
’ty de la venue du Roy, leua le fiegede de.
fiant la’fofieiefe delfliemfilém;&s’mlalh
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Évraroju, IVDAS.

a: compaauprc’s d’vneentrée ellroite , qui
4 elt appellée Bethzacharie , dilianre de l’en-

nemy de &ptantefiades. Le Roy aulli ad-
uerty delavenuë de Iudas lailIa la villede
Bethfura, 8c fit marcher fou armée contre
cette entrée ellroite ou Iudas auoit campé,
a: anal-roll que le ionr commen a a pa-
milite , il fit mettre les gens en ordre com-
me preltà combattre. Et dantant qu’il ne
pouuoit mettre au large lès elephans felon
que les rangs citoient élargis ,â caufe du
chemin qui elloit u eftroit, il commanda
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au deuant delbn ennemy auec fou armée, A qu’ils ne leur feroient aucun déplailir: cet

accord ne fut pourtant point gardé par le
Roy,linon ne la vie leur fut fauuée5au
relie il cira a de la ville les habitans, les
renuoyans tous nuds,ôt au lieu d’eux,il y
mit les gens en garnilom Mais il demeura
longtemps en Hierufilem à tenir le fiege
deuant le Temple, qui fut vaillamment delà
fendu parles Iuifs. Et de fait, le Roy n’y
appliqua aucune machine , qui ne full vi-
uement repoullëe par euxauec des engins
contraires; Tout le mal qui y tilloit, c’elt
qu’ils auoient faute de viures , dantant que

de les faire marcher l’vn aptes l’autre -, 6c B les vieux bledseltoient delia mangez V, 8c
chaque elephant auoit à l’entour de foy
mille hommes de pied , sa cinq cens hom-
mes de chenal. Ces belles portoient fur
leurs dos de hautes tours garnies d’archers.
Quant au relie de l’armée il les firman-
ter aux montagnes d’vncollzé se d’autre,6c

fureeux-cy il ordonna des Ca itaines qui
citoient aunombre de les plus deles amis.
Apres-que le campeur reformé .decris , a
la façon des gens de nette , Antiochus vint
aEflllir Iudas , les ucliers d’or .8: d’ai-
rain reluifoient de-telle forte, que tout ref-

» plendifoit de leur lultre, 8c tout ce qui
. citoit autour des hautes montagnes reten-

tilloit des cris épouuantables des gens d’An.

tiochus. Toutesfois le vaillant Iudas ne fut
oint ellonné d’vn tel regard , mais receu:

hardiment le choc des ennemis , 8c en tua
enuiron (il: cens hommes, à fçauoir ceux
qui s’elloient les premiers rencontrez. Au
relie Eleazar fun frere qu’on furnommoit
Auras , apperceu: vu fort grand 8c belele,
phantentre les autres , accoullre de capa-
rall’ons ôt bardes royales, 8c penl’ant que le

celaelloit au feptiéme’an , où on ne me
cueilloit point de fruits , pour ce que nô.
treloy défend de labourer en la feptiéme
année,8c ne permet que pour lors on la-
boute la terre , ny qu’on y feme aucun
grain. Cela fut caufe que plulieurs le reti-
rerent fecrertement par faute de viures n, en
forte que peu de gens demeurerent pour la
garde du Temple. Au relie le Roy St Ly-
tas ayans ouy que Philippes auoit vfurpé,

le Royaume pour foy ,8; venoit de Perle,
c delibererent de leuer le camp,ôc aller au de.

nant de luy , toutesfois ils celoient ce con-
feil autant qu’ils pouuoient , tant auxlol- A ’
dats qu’aux Capitaines. Parquoy le Roy
taifant la venue de Philippes , commanda
a. Lylias de parler aux Capitaines, 8c leur
remonltrer qu’il "leur faudroit. demeurer
beaucoup de temps en ce ’fiege , d’autant
que la ’ lace elloit forteâmerueilles, 8c les
vîntes eur commençoient à faillir -, plu.- J
lieursaffaires du Royaume a pelloient le
Roy ailleurs,oùilell:oitnece aire de d0n.

"net ordre , a: pourtant’il valloit mieux fai-
Roy fut delfus, le jetta contre cette belle n re alliance auec cette nation la , 6c les’laill’er
d’vn grâd courageux auant qu’il y peut par.

uenir, il tua plulieurs ennemis, les autres luy
failoient place de la peurqu’ils auoient, 6c
venant fous lelventre de la belle-il luy fourra
[on elpée dedans5maisil fut prelTé 8c allom-
mé de la grolle pelanteurdel’elephant qui
tomba furluy , à: en cette façon mourut
noblement ce vaillant cham ion entre
beaucoup de corps morts de es ennemis,
dont il s’elloit bien vangé auant que mon-
tir. Iudas voyant que (es ennemis elloient
en trop grand nombre ,fe retira en la ville
de Hierulàlem, voulant derechef donnera
Pallium àla formelle. D’autre - part , An-
tiochus voulant all’aillir Bethlura , y en-
no a vne partie de- les gens , 8c auec le
re e de fou armée marchacontre Hieru-
falem. Ceux de Bethfura furent ,eltonnez .
de ce grand appareil du Roy , veu mefme

que les viures eut manquoient, a: par ce
.moyen ils fe rendirent, ayant premiere-
ment obtenu cette’condition des ennemis,

Tome I.

viure felon les loix 8c ordonnances du pais,
dont ils ne pouuoient lbufi’rir d’eltre priuez,
veu mefme v que pour: cette caufe ils s’é-
toient rebellez , a: que par ce moyenlcha.
cun retourneroit en l’on pais. Ce’t aduis fut
trouué bon de toutel’armée , ainli quesLy-
lias l’auoit expofé.

’ wmwwsum-nmwmmwsumw
ANTIOCH Vs LEVANT LE suça ., 4

de M4011: Temple fait appointement

, é- clusa? au: l
’CHAPI’I’kE XV.;,

I Lors le Roy ennoya vu. heraut pan:
A deuoncer la paix a Iudas 8c aux au-

tre: qui elloienr auec luy , &la liberalité de
viure àleur façon , 5c felon leurs loix. lu-
das 8c les liens ouyrent volontiers fes nou-
uelles , 86 receurent ferment de fidelite la .
deEm,,& aptes , cela ils fouirent du Tem.
ple. Mais quand Antiokchus fut entré dei

. V pu si,



                                                                     

sur DES aurioyirr’z mua-lovas. Dnmnrnrvs:
dans acumen laforterelfe du lieu , il fauf- A qu’a pres auoit tué tous les amis du Roy, ils nos liures
la le ferment qu’il auoit fait , a; fitabbattre
la muraille qui enuironnoit le Temple , 8c
s’en retourna enAntio*che,& mena auec Ray
Onias grand Sacr’ificateur, qui autrement
citoit nommé Menelaus : car Lylias auoit 4
éon feille’ au Roy de le faire mourir, s’il vous
loit’que les Iuifs n’émeulfent plusde bruit

ne tumulte, a; ne luy fili’ent plus de peine,
pource que Cettuy-cy citoit caufe de tous
es maux, mefinement qu’il auoit perfuade’

uolter des couliumes du pais. Le Roy donc
ennoya Menelaüsen Bercé , ville de Syrie,
où il luy lit trancher la reliai! auoit allé
dix ans grand Sacrificateur. Or c’elioit vn
homme malin 8c fan; religion , 8c pour fe

train: le peuple à le reuolter de la religion.
Alcim luy fucceda,qu’on appelloit autre-V
ment Iacim. Au relie Antiochus trouua
que Philippes auoit delia occupé la tyran-
nie,qu’il vain uit en bataille, 6c l’ayant tan--
gé fous fa pui nce, luy fit trancher la telle.

X Cependant-Onias fils du Sacrificateur, qui
elioit petit enfant quand fon pere mourut,
comme on a veu -Cy-delfus , voyant que le
Roy auoit fait mourir .fon oncle , a; auoit
donné la Sacrificature à Alcim , qui n’elloit
point de la lignée des Sacrificateurs , com-
me Lylias luy auoit confeillé de transferer
cette dignité en vne autre famille , s’en alla
vers le Roy Ptolomée, qui le receut honno...
rablement,8c luy accorda le ouuernement
d’Helio olis, our y faire berlin vn Temple

s - femblab e a cel’uy de Hierufalem,dont nous
parlerons vne autre fois. .

34001110123 CHEF D a une-
A "si: de Demetrius fit ennye’tonm les Inifi,é

s’en retourna vers fait 1&0ny rimfaire.

CHAPITRE XVI.
EN ce mefme temps Demetrius , fils de

de
Seleucus , s’enfuyant de Rome,fe failit

a ville de Tripoly qui cil en Syrie,& s’é-
tant fait couronner , il amalI’a autant de fol-
dats mercenaires qu’il en peull: trouuer , 8c
occupa le Royaume. Les peuples fe reti-
roient vers luy à grandes’troupes , 8c incline
ils fprirent le Roy Antiochus 8c Lylîas tous
vi s , 66 les luy amenerent, qui furent mis a
mort par le commandement de Demetrius,
aptes qu’Antiochus eut re ne deux ans,

. . comme nous auons moulir en vn a autre
3;: liure. PlufieurS’Iulfs qui rifloient fugitifs il
bics ont caufe de leur impieté , le retirerent vers le
"a!" dl" nouveau Ru .auec le grand S’acrificateur

quelofephe . . , , .manu- Alcrm. Ils b afmonent toute la nation des
dieu: à! Iuifs , a: fur tous Iudas’ôc fes filtres , difans

àfon pere de contraindre les Iuifs de le re-.

maintenir en fou authorité , il auoit con-.

les auoientaulli chalfez du pais , &la crain- :ÏGMSÏ
te les auoit contraints de fe retirer ailleurs. mini-mem
’Sur Cela ils firent requel’te au Roy, qu’il luy 44 P’Ê’"Î°3

5 p - ce qu: n Cleult d ennoyer la quelqu’vn de les fami- Pancarte
iers qui peuli connoillre les crimes de lu. que le (me

dasôcfes freres. Demetriusfut irrite de ce. i332:
la , 8c y ennoya Bacchides , qui auoit elle der y ça
amy du R0 Antiochus Epipha’nes,ôc elioit 41"::
homme vaillant , quiauoit pour lors le gou- luy de lo-
uernement de Mefopotamie. E; aptes luy film-
auoir recômande’ Alcim , 8c donné la char.
ge de toute l’armée , il luy commanda de
tuer Iudas se tous lès adherans. Bacchides

donc partit auec cette armée , 8c s’en vint
d’Antioche en Iudée 3 puis apres il ennoya
des gens vers Iudas 8c les freres’ , les inuitant
à faire la paix , le voulant furprendre par fi-
neli’e. Mais Iudas ne s’.y voulut point fier,
parce qu’il voyoit la vne armée , qu’on a ac;
«rallumé d’amener plul’toli pour faire la

guerre que pour traiter de paix. Toutes fois
a quelques-vus d’entrele peuple Bacchides

creurent, écrie crai nans point le Sacrifi.
cateur Alcim à caule du pais commun, fe
retirerent vers eux. Apres en auoit receu le
ferment , qu’eux ny les hommes de leur fac-
tien ne receuroient aucun déplailir , ils fe
mirent fous leur protection. Neantmoins
Bacehides le parjura , a: en tua foixante de
ce nombre la; eXemple qui ellonna lesau;
tres, 8c les rendit’plus aduifez de nele un
tirer plus vers luy. Parquoy aptes qu’il eut
allée fort armée de deuant Hierufalem , il
vint iufques en vn village nommé Bethze-

.thé, 8c prit plufieursfugitifs , 6c quelqu’vns r
d’entre le peuple, 8c lesayant fait roustiront
rir,il commanda aux hommes de cette con-

ne trée la d’obeïrâ Alcim , à qui il lailla pour,

la feureté de fa performe vne partie de
l’armée , a: s’en retourna en Antioche vers -

le Roy Demetrius. Cependant Alcim cou-
lant ellablir fa principauté , 8L «roupillant
bien que pour y parisenir, ilxauoit befoin de ’
la faneur du peuple, il arloità chacun don-
cernent pour gai r eur bonnngrace; de

v forte qu en peu et temps il joignit grand-
nombre de gens auec ceux qu’il auoitaupa.
rauant. Entre ceux-cy il y en auoit plulieurs
fugitifs, ens mefchans , fans crainte ny re-
uerence eDieu , dontil fe feruoit pour fer.
uiteurs a: gensd’armes , 8c s’en alloit par la
region auec eux , a: ruoit tous ceux qui é-
toientdu party de Iudas, quand il lespou-
uokattraper. Mais Iudas voyant quelafor.
ced’Alcim elloitainfi accreuë , 8c que plu.
lieurs hommes faims auoiët ellé deli’aits par

la violence, il s’en alla aulli parle pais, tuant
autant de eus qu’il pouuoit rencontrer de
ceux qui oullenoient Alcim. Or Alcim fe i
voyant le plus faible, afin qu’il pull: teinter.



                                                                     

Baccnrnuu»
3:33," pIUs long- temps,delibera de recourir à l’ai-
«une- de du Roy Demetrius.a

cht,ilirri- ’ *un: le Roycoutre lu- ’ ’ *das,l’accu- NICANOR FVT ENVOYE’ COM-

- "’"befde l’année apm Barcbidrr, rom.
fiit 5m- 77101111191: tué «necton: lès gens.

32?; CHAthina’Xvn,
qui! à" fe- EmCtrius pen faut que les aËaire’s met
m mm - mes ne le portoient pas bien ,s’illaif.
mâffà foitainfi croiflre les forces de Iudas , en-
le Roy n’y noya N icanor, comme le plus grand à: le
ËZËLÏLÊÎ P13 fidèleamy qu’il coll: , qui luy auoit tenu
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A Les Sacrificareurs aurifiez d’une li fafch’eu.

fe nouuelle , firent fupplicationsà Dieu a-
nec larmes , à ce qu’il luy pleuft de mainte-
hit contre toutes violences des ennemis, la
maifon qui luy citoit conFacréc , auec ceux

uiinuoquoient (on nom. Nicanor eflant
orty hors deŒ-fierufalé , afiit (on camp prés

du village Bethoron , où le ioignit vne au-
tre compagniede gens , qui luy vint au le.
cours du collé de Syrie. Iudasaufiî aflitle
lien au prés d’vn autre village , qu’on nome

me-Adafi , dillant feulement de trente fia-
des du lieu où eüoit le camp des ennemis,

terne u- compagnie quandil s’enfuit de Rome, 8c B n’ayantque mille hommes de’guerre âl’en-
"à. W" luy donna vne-armée airez grande 8c forte
maïa. out combattre Iudas,ce luy lèmbloit , a:

du??? uy commanda de faire tellement la guerre
L’gg’bînfgà cette nation-là , qu’il n’en épargnait pas

’ré,comme vu feu]. N icanor donc citant venu deuant
fifi?” m" la ville de Hierufalem , du premier coup ne

me. . . . .x", vouloit faire la guettera Iudas 5 mais fous
«W!- ombre de vouloir traiter de paix ou appoin.

tement , delibetoitde furprendre Iudas par
fineffe &trahifon 5 car il difoit , qu’il n’ ai.

uoit point de caufe pourquoy ils deu eut
ou d’un enflé ou diantre bazarder-vne ba.
taille,&iquc fi Iudasicraignoit quelque dan-
J et , il citoit prei’c de faire ferment tantfo-

mnel qu’il voudroit, n’ellzant venu en la
compagnie de les amis pour autre taule, fi-

mon pour luy faire connoillre quelle efioit
l’intention du Roy, comment il citoit en-

iclin à fauorifer à la nation des Iuifs. Iudas
6c (es freres furent guignez par cette am-
ballade, n’ayans plus mauuais foupçon de
Nicanor , qui full là venu comme ennemy,
&ainfi le ferment fut donné 8c receu d’vn
collés: d’autre , 8c Nicanor fut receu hon.

la premiere (alutation , ainfi que Nicanor
deuifoit familierement auec; Iudas , il ’fit

. flaque figue à les gens qu’ils priflènt Iu-
. Mais Iudas connut bien la trahifon qui

luy efioit braisée , M’enfuiü auec les gens,
ôta re’s que la rrahifon fut déconnerte, il
ne ut plus ueilion que de force’ouuerte
tant d’vn co é ne d’autre. La bataille fut
donnée auprés du village Capharfalama, la
où Iudas le fentant le plus foible, fanon-
traint de le retirer en laforterefl’e de Hic.
rufalem. Puisapres ainli que N icanor dei?-
Cendoit de la forterell’e au Temple , les Sa-
crificateurs luy vinrent au deuant , en luy
monitrant les victimes qu’ils difoient vou.
loir offrir pour la profperité du R0; De.
metrius. Mais ce barbare ne le pouuarit te.
nir de dégorger force blafphemes. contre
Dieu, menaçoit les Iuifs quezs’ils ne luy ren-
doient Iudas , il retourneroit en bref, &dé.
mouroit le Temple iufques aux fondemens,
&auec ces menaces il laura Hieruialem.

tout deluy. Il les exhorta à ne s’eflonner
point de la force sa grande multitude de
eurs ennemis , Glane penfer oint contre

combien de eus ils auroient a combattre,
maisqu’ilsa mûrirent quels gens ils étoient,

86 pourquoy ils combattoient, à; fur cela
leur baillant bon courage, il leur comman-
da dedonner dedans les ennemis. Ainfi a.
pires la bataille donnée il y eut grand nom-

e d’ennemis tuez,ôt entr’autres N icanor,’

ayant fait deuoit d’vn vaillant capitaine de
C guerre , qui citant mort , le relise de l’armée

ne pcuit pas tenir bon 5 car voyans qu’ils r-D la
auoient perdu leur chef,ils le tournerent en i en d.
fuite , iettant les armes bas ,afin u’ils pénil omit-s
fent fuît plus facilement. I udas aclaifoir ton. 232:;
te diligence de les pourfuiure , a: mettoità Galugttcs,
mort tous ceux qui le trouuoicnt deuant confiera
luy, 8c parle (on des trompettesil lignifioit me An-
la victoire aux villes 8c bourgades voifines. 5°C? 1:
Et routincontinent fouirent à la file plu- 1;, a
fleurs gens armez, 8c le iet-rerent fur ceux.1iu..des hi-
quis’enfuyoient fans ordre , 8c venoientlau

xvn.and».

deuant d’eux l’efpée au poing , en forte que tu: le liure

notablement auec toute fou armée. A presD de neuf mille hommes qu’ils efioient, il n’en
efchap a pas vu feu], qui ne fut mis au tran-
chant d’e l’ef ée. Cette victoire fut gaignée

le treiziémeiour du moisAdar,ainfi nommé
felon nôs Hébreux , que les Macedoniens
appellent Dyflrus. Ce mefme iour les Iuifs
font fefle par chacun au, à taule de ce bon-
lieur qui cit aduenu à nos peres. Apres cet-

lares li ni-
fie au
Gaulois,

ce que de-
uant luit:
Cefir les
Romains

te viâoire il y eut quelque repos en Ifraël, ne 5re: que
bien peu de
conquefles

tellement que les Iuifs ne furent plus ainli
molefiez par continuelles affliâions; mais me", , il
aptes ils retournerent en femblables com- limbique
bats a: dangers. Alcim voulut faire démo- Mana,

a lir le mur du San&uaire, qui-citoit vieilôc te guerre
memora- a
ble , ou lesbafly par les faims Prophetes, mais Dieu

luy ennoya vne terrible maladie, qui luy fit Romains

. . o tuerent 4.0,perdre la voix tout foudam,& tomba par mm: Gala;
terre, a: aptes auoir enduré de grands tout. a: , a; mi-

mus - m ilm ru ierttouree airez long te ps, ou tmfea "fierons
blement. Il fut grand Sacrificateur quentr’emœl,e f;
303, 8c apres fa mort le peuple efleut In- rance in -
das d’vn commun confentement pour au: 2’335:

Sacrificateur. ’ ’ de TIIII’BS:-Ddüü

qui citoient

38. de Tite-
Liut.Ie (in,
bien que le
mot de Ga-

mais pour..

x

leur

u



                                                                     

sa 6 DES .ANTIQYITEZ IVDAIŒES; - ,BACCHIDns.
Iudas ayant entendu que la puillàn’ce des A tre ce -, qu’encore aucuns d’en tr’enx tallons

Romains citoit grandement crenë,infques-
u qu’ils auoient vaincus les Galatcs , les E11
pagnols et Carthaginois , 6c anili fubingué
tonte laGrece, 8c rangé fous eux trois Rois,
à fçauoir Perleus , Philippes 6c Antiochns
le grand , delibera d’acqnerirfbur amitié. Il
ennoya donc à Rome deux*de lès amis , a
fçauoir En polemns fils de Iean , sa Iafon fils
d’Eleazar, priant les Romains qu’il full tu.
ceu en leur confederation &amitié,& écri-
trillent à Demetrius qu’il ne fifi plus de tort
aux I nifs. Le Senat Romain. receut cette
ambalÎade , ô: aptes qu’il eut ouï ce ne Iu-

das demandoit , il le receut en con edera-
tion , 8c l’arrefi qui fut donné fur cela , fut
engrauc’ en des tables d’airain, 8c misauCa.

itole , 8c la copie fut ennoyé en lndée. Or
l ’arreil du ’Senat qui fut fait touchant cette,
amitié 8c confédération cfloit tel : n’au-
cun de tous ceux qui (ont fous laiurifdiétion
des Romains , ne full fi bard de faire guet.
reaux Iuifs , ny de donner b ed , nauires ou
argent à leurs ennemis. Q1; fi quelqu’vn
venoit alfaillir leslnifs , que les Romains
leur aidaiTent de tout leur pouuoit , 8c fem-
blablementfiles Romains elloient affaillis,
que. les luifs leur donnaifent recours.
fi les Iuifs vouloient qu’en cette alliances;
ibcieté il y cuit quelque choie ou adioullée
ou diminuée, il falloit que cela fait fait du
confentement commun du peupleRomain,
a: lors feulement il feroit ratifié. Or cét ar-
refl fut efcrit par Eupolemus fils de Iean, 8c
Iafon fils d’Eleazar , lors que Iudas elloit
Sacrificateur, 8c Simon (on frereauoit le
gouuernement des armes. Et ce fut la pre-
miere alliance d’amitié entre les Romains
,ôt les Iuifs.

12.4 c CHIDES VIENT EN 171) E E
pour mg" la moné- dtfaitede N d’un".

en A? r T n u. XVIII.
* Pres que Demetrius eut receu les

Anouuelles de la defaite de N icanor 6c
de ion armée, il ennoya derechef Bacchi-
desen Iudée auec vne nounellearmée.Ain-
fi donc Bacchides artit d’Antioche pour

Que

D

nez du grand nombre des gens de Bacchi-.
des, abandonnerent le camp , 8c s’enfuy-
re’nr,en forte qu’il n’en demeura que huit
cens. Or combien que l’armée de Iudas s’és

coulallpetit à etit , 8c-que (on ennemy full:
bien prés de uy 5 toutesfois pource quiil
n’auoit pasle loifir d’amafl’er des gens pur

fournir aulieu de ceux ni l’auoient a an-
donné,- il delibera de donner la bataille’à
Bacchides auec (es huit cens hommes qui

luy elloient demeurez , a: les exhorta de (a
n mettre hardiment au danger , i’ôten cette

forte lesfit marcher contre l’anant.oarde.
Les foldats kirs luy donnoient confeil de le
retirer en quelque lieu de (cureté, veu qu’il
filoit-beaucoup moindre que fou i ennemy,
onde force 8c de nombre de gens, a: luy
remonflroientq’u’en peu de temps il pour.
iroit raffembler beaucoup plus grand nom-
bre de gens qu’il n’auoit , ô: afl’aillir fon’ en-

nemy mieux a (on anantage.’ A quoy il fit
telle refponfe: la n’aduien’ne que le foleil
me voye tourner le des à mes ennemis : car
encore qu’il me fallait maintenant mourir,
fi cil-ce que ie ne (ouilleray iamais par vne
faire ignominieufe tant de belles actions , se
vne fi grande gloire quei’ay aicquife par m
vertu. Ayant donc ainfi exhorté ce petit te.
fidu de ens qu’il auoit,il leur perfuada d’at.

tendre rdimentle choc des ennemis. l-

IVDAS VAINc-V ET TVE’
en la balade.

CHAPITRE XIX,’
Ependant Bacchides fit fortir lès gens .
hors du camp , les rangea en bataille,

se mit’les gens de chenal aux deux ailles
d’vn collé a: d’autre , a: fur le front ceux
qui citoient legerement armez , 8c les Ar.
chers , 8c aptes ceux- cy la force de la bande
des Mate oniens , 8c luy voulut ellre en
l’aifle droite de la bataille. Apres auoir or-
donné ainfi l’es eus , il le prefennldenant
les ennemis Je - tfonner l’alarme , 8c le cry

. fe leua par tout le camp,& ainfi ils commen.
cer’ent ale chdqner,lâoù d’vn collé a: d’au-

tre ily eut de grands con s ruez , a: la ba-
aller en Iudée, 8c a it fon camp présArbel. taille dura infqu’â ce que e foleil fuit prefl:
la , qui en: vne ville de Galilée , 8c apres a- E de le coucher. Lors Iudas appercenant que
uoirlpris d’afiaut les canernes où plufieurs
s’efloient retirée , il marcha contre Hieru-
lalem. En chemin il ent nouuel-les que In- -

ldas fe tenoit coy auec fes gens au vi age de
Berfeth,& partant il fit foudainement tour.
ner (on armée contre luy , qui citoit de
vingt mille hommes de pied, 8c de deuxmil-
le hommes de chenal, 8c Iudas de fun collé
n’anoit que deux mille hommes en tangon.

Bacchides auec la force e l’armée citoit
du collé droit , il prit les plus hardis de l’es
gensauec foy , ô: le ietta de ce collé la , 8c
ayant mis en toute la bande des Macedo.
niens , entra iufques en la bataille , a: mit en
fuite les adnerlairesJes pourfuinantiufques
en la montagne,qui cil appellée Aza. Ceux
qui citoient en l’aine anche, voyans cela,
aflàillirent Iudas par erriere , 8c l’enuirorn
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i ainfi mort, fe fehtans garez
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actent , qui conciliant u,’ il. n’y auoit au. A puis il y eut deuil public par l’efpaee de plu-
cuneouiierrnre pour s’en uïr,& que de tous
côte: il citoit preiTé defes ennemis,s’arrella .
fur le lieu auec fes gens, on aptes auoit tué ’

* dnombre de fesenn’emis, il tomba par
terre , plus aifoibly de laEeté que de coups
ou playes qu’il cuit receu de les ennemis,
adiouliant a l’es beaux faits paire: cette fa-

on honnorable demort. Ses eus le rayas
on tel capta.

raine , Qu’ayans plus chef pour les son-
duite , le mirent tous à fait , s’équartans ça

1: u. ses frères Simon 8c Ionathas firent
trefues , prirent fou corps , 8c l’emporte:
rent eanodin, où fou pere auoit elle en le...
uely , &l’entetrerent honorablement,-

.susunssniuruss;

lieurs iours pour anorer fa memoire.Voila
qu’elle a ellé la fin deIudas,homme vaillant
6c courageux , qui n’ayant pas oublié les
commandemens de (on pere Mattatliias,
n’a lamais fu ny labeur ny danger, auquel
il ne le foi: admis de bon cœur êthardi.
ment pour maintenir la liberté de fa nation:
Parq uoy il a laifsé api-es foy vnerenommée
«truelle de vertu , et a bien mente d’une
loue entre plufieurs autres, ayant deliu’ré
(on pais de la feruitude desMacedoniens, 8e .
adminilii-é la founerauie Sacrifica’ture par
i’efpaee de trois ans auant que mourir.

Fil) du douzième liure.

usmüwfimsnma
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languiras ranflùuégommeür après la mm defimfrm Iuda.

C H A la i r la a p’ Ors anonsallèzamplementde. B Depuis la impunité de’Bahiione les Iuifi
l ’Î l’ I tiaré au Liure precedent, com.

* "a? l " Id un: uj .0 à ment ppen e es l eco .
. ,1 ou. urafaliber
. mec parles Macedoniens, a: de quel t

« ’ açon leur ta ’taine à. protecteur indus a

elle tué en la taille derniere , aptes auoit
fin a diners combats , et obtenu plu-
lieurs nobles victoires; âpres (a meut, au.
une qu’il y auoit de Iuifs qui refilaient dé-
tournez de la nay: religion, reprirentcou.
rage , molelbans et faifans beaucoup de
matinaux autres de lem-nation. Outre ce.
la, la amine elioit par tout le pais ,en forte
que plnfieurs nepouuans porter ce double C m-
mal- heur , rocedant d’vn "collé de faute de
vîntes , et ’antre- part de la malice des ad.
adulaires , ils furent contraints de le rendre
aux Macedoniens. Bacchideseepeudunt lit
aifembler les Iuifs qui s’elloient reuoltez,
et auoient preferé les ceremonies profanes
à la religion de leurs peres , scieur donna la
char du gauuernement du païs.Lails pri.
rent s amis se ceux qui fauorifoient à lu-
das , a lès liurerent entre les mains de Bac-
chines , qui les mit premièrement a la cor. i
turc-,leurfaifantendurer de rudes tourmens
pour (on plailir , 8s enfin les mit tous linon.

, quiauoitelhl ’ .’

Panama.
n’auraient oint enduré vne telle calamité,
Br oppre’ son , qu’ils firent ont lors. Par.
quoy titans en horrible tri elle , tous ceux
qui citoient demeurez de relie de la compa-
gnie de Iudas, craignant que leur nation ne
tombal! cumin: , fe retirèrent vers loua-
riras l’vn de l’es fréres , à le prierent qu’il

il: montrai! imitateur de feu fou frere la...
das , qui combattant ut la liberté iuf ues
au dernier foûpir,e oit mon comme ou:
vn trophée de vertu et sans: gents-cules,
8c ne la faillant iamais [ans coud uite. Iona-
dans répondit qu’il tilloit tout preû’cle mon- A

pour eux , par ainfi n’eûant oint ellimé
inferièur alan fière Iudas , il ut continué
capitaine et gouuerneur de’s’Iuifs. Bandai-

des fut aduerty de cela , 8c craignant que
Ionatlias auffi ne" fifi beaucoup de maux au
Roy et aux Macedoniens,commeludas (on
fiere auoit fait auparauant, il titubera de le

faire mourir par trahil’on , mais terminer.
chante deliberatlon de Bacchides ne fut
point cachée à romarins n’y il Simon fou fra.

se. Éliane donc de bonne heure aduertis,
ils prirent auec eux vue compagnie de gens
qui (binoient leur party , a: le retirerent au
defert proche de Hietufalem: quasi]: fut

l
I
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de ne en, rent venus à vne eau qu’on appelle le lacg A fils d’Amareus deno’reiir’faire des-nopceszût
d’A fper, ils s’arrcllerent là. Au furplus,Ba’c-
d’Afphnlte, chides connoillantqu’ils ancrent peut, et
gagiez: que la frayeur les auonamli thalle; au de-
au W, a; lcrt, mena contre eux tontes les bandes de
Indéc. aP-Ifonprmée, ocapresqu’ileutallis (on camp
aillât? à: delà du Iâurdain , il terceuttOiis les l’ol-

le lac M: ts8c eus le, narre ni e retiraient vers
ffiîëitâ; luy. loâathas fêachaift1 que Bacchidesve-

fun eau noir contrclny, ennoya fonfrere lean,fur-
3121:5: à: nomméGadis,verslesArabcsNabbatbeens
bitume. pourmettre leur bagage entre mains, afin
V0712 ,ï’li- de le rder iufqu’à ce que luy 8c Bacchides

enlient demellé leur querellepar vu; ba-
tutelle li- taille car il auoitamitiéentrelonat asse
m î- ces Alabestais les fils d’Ainarens forti-

. rentdela ville de M edaba, ale vinrent af.
(aillir furicufement furie chemin r(à: pre. . ’
’mieremént pilleront le bagage 8c toutes les
bardes qu’il faifoit porter auec foy; puis a-
pres le prirent 8c le tuerent auec tous ceux
qui luy faifaient com agnie , mais la puni-
tien luiuit dé-bien pré: coforfaigcaeles fre-

s res de lean s’en ’vangerent , comme on ver-’

ra cy-apres. Bacchides donc [çachant que
lonathas auoit campé dans lesmarefcages

r du lourdain , le vint alTaillir vn ionr de Sab-
bat, penfant qu’il ne mettroit point la main
aux armes pourla fainteté dn-ionr. Mais lo-
nathas exhorta fes gens à bien faire , leur re-
monlirant le danger , il: que s’ils ne pre-
noient bon courage , ils ne pourroient cf.
chapper , dantant que le’lleuue l’es enfer-
ruoit par derriere,&-d’autre-part ils auoient
en face leurs ennemis. ,Aipfi ayant fait prie-
se voeu à Dieu pour la vi&oire, il allaillill
de grand courage ion ennemy., 8c en ietta
plufieurs parterre, 8:. voyant que Bacchi-
des feiettoit contreluy , il tafcba anili à le
toucher , nonobllaut Bacchides cuira le
écoup. Ionathas 8c les compagnons le iette-
rent dedans le lourdaiu, 8c nagerentiuf.
.ques âpl’antre. tine, ce que les ennemis n’ofe-

prentfaire pour les pourfuiure -, mais retour-
’ nerent àjla.forterell’e de Hiernfalem ,6; de.

’puisbn tourna qu’ily eut bien pràlde deux

millehommes tuez, ducallé de Bacchides.
;Apres cettegbataille. Bacchides fit fortifier
Î niques-villes qui auoient-elle. ruinées, à
falloir, Hiericho, limas, Bethoron, Be-

’ .t el,Thamnatlia,.Pharathon,Tochoa, Ga-
au ,18; y. fit ballir des tours aèdes murail-
les d’excellente force .8; hanteur, afin que
:quandil y auroit des garnirons ,,il eut meil-

, :leure commodité de fairedes courfes pour
" .trauailler. leshluifs.M.ais fur tout ilfortifia la

icita’delle ou cliafleau de Hierufalem , où-il
” receut’ponr ollage les filsles plus apparens
’ id’eutre les Iuifs , 8c les mitlà en feure gain

Ide. En ce mefme rem s on vint annoncer
aux deux freres , louait 8s Simon, que les

amener vnefian’cée de la ville de Gabatha;
fillede quelqueperfonnage notable encre
les Arabes , ô: on deuoit mener cette fille
en grande pompe a: magnificence. Lesdeux
freres eliimans cette commodité propre
pour le vanger de l’outrage qui auoit cllé
faitâ leur frere, arque cela leur feroit bien
facile àexecuter’ , marchèrent en. grande dia.
ligendc contre Medaba ,’ a; mirentdes’ems
bulches bien lecrettemcnt en lamenta-gne,
attendans que toute cette bandepalfalh
,Quand l’elponx auec fa’ fiancée l’a-fut mis

B en .venë,’ôc toute la Compagnieauec eux,
comme on a acconllumé de faire en vne
felle de nopces, lonathas et feslgens forts.

v rent de leurs embufches ,8: tuèrent tous
aux qui elloienteu cette trouppe, fans on
excepter vnfeul , 8x prirent tous les beaux
orn emens des efpo niez , 8c auec tout le relie
du butin qu’ils): trouuerent,s’en retourne.
rent ioyeux elians vennsà bout deleur en-
treprife , ocayans fait une terrible vangean-
ce des fils d’Amareus’ ourle vilain outra c
qu’ils auoient fait a eur frere. Mais a n

C qu’on connoilTe mieux comment ils furent
vangez,il faut remarquer quenon feule-
ment ils tuerent" céux.ty , mais aulli leurs

. femmes,- enfans 8c amis -, iufquesau’nombre
de quatre cens. En cetiefaçon Simon 8:. le.
nathas’ s’en retournerent aux marets du
fieuue Ionrdain, 8c firent là leur demeure,

Cependant Bacchides mit garnifon par ’
.tOute la ’Iudée a: s’enlretourna Afon Roy,
f.& l’ellat des’alfaires des Iuifs demeura-pai-
”fib’le par l’cfpace de deux ans ,toutesfoisles

’ fugitifs et la commune des gamemens
voyans que lonathas 8c &bande alloient en

D l’eurètépar tout-le’pa’is de ludée à caulè

n’il y auoirpaix , ennoyerent des Ambaf- h
î adents vers le Roy.:Demetrius, ourle fol-
liciter à ceqn’il- ennoyali Bacc ides pour

I furprendre lonatvhas,1cela comme a fais
re , 8L qu’envne nuiélxtons. les gonade guer-

te pourroient bienaisément titre furpris à:
op primez auant qu’ils y peu (allient. Bacchi-

des donc par le commandement du Roy
vint en ludée , St écriait à tous les amis qui
eltoient en cette région la, 8c airons ceux
.qui luy.ponuoient donner fetours , qu’ils
filent tant que lonathas’ full apprehendé.
Il elloit Bien allâilly de tous collez , 6c n’y
[auoit perfonne qui ne luy brallàll quelque
trahifon , 8c toutesfois’on n’adnançoit pas

de beaucoup , car il-ello’it bien aduisé , le
tenant fur les gardes comme celuy qui auoit
bien fentv la. fumée des embul’ches. Par-

quoy le Macedonien Bacchides le mit en
cholere contre les fugitifs, 8c ayant opinion
qu’ils fe mo’cquoient du Roy, il entichion-

rir bien enuiron cinquante. des principaux
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le retirerent cependant au village deB etha-
laga, qui .eli au defert , 8c le firent fortifier
de hautes tours a: murailles , afin qu’ils cul;
leur vne fente retraite. Bacchides aduerty
de toutes fesnouuelles, fit marcher toute
fou armée contr’enx , prenant encore pour
fou aide tous les luifs qui elloient dclafa-
filon , 8c puis commençaabattreles nun-

, uelles forterell’es, a: perfilla en cette entre.
prife par plufieurs iours. Mais Ionathas ne
s’ellonnant de rien , refilia hardiment con-
tre tous fes efforts , a: laill’ant pour la garde B

de la ville Simon [on frere , fortit fouette-
ment, & amalla au pais à l’entour me; bon
nombre de gens defa faction , a: feietta de
nuit au beau milieu du camp de Bacchides,
&Aapres anoir tué grand nombre d’enne-
mis, il fit tant que fou frere ap erccnt la
vennë : car auliLtoll qu’il ouït e bruit au
camp des ennemis , il fortit’dehors , 8c brû-
la leurs machines , &de fou collé avili il fit
vne rande boucherie. Bacchides levoyant
allai ly 8c deuant 8c derriere par les eune-
mis,fntelionné defe rencontre li foudain 8c
mon attendu , ses grand’ peine fçauoit-il ce
"qu’il deuoit faire, mais cependant il ref pan.

h dit tonte fa cholere fur les fugitifs, ayant o;
" pinion qu’ils l’ancien: abusé, puis que par

eut moyen le Roy l’anoit la ennoyé. il pen-

fait feulement comment il pourroit fauuer
fou honneur a: celuy du Roy, mettant fin
au fiege , se ramenant fou armée fans dei. ’

’ honneur.

tu,

IONATHÀS CONTRAINT :3440-
rbides qui alloit lafie’ 41:14 guerre, de flirt

prix au: Irr’luifr, (à. de Verm-
rur on armer.

(Juan-rue Il.
,Onathas fgachant qu’elle citoit la v0..-
lonté , luy ennoya des heranrs , deman-

ant que la paix full faire entr’enx deux,
fous condition que d’vn collé 8c d’auire les

prifonniers full’entrendns. Bacchides elli-
mant que cela luy tourneroit âgrand hon-
neur , se que c’elioit vne bonne occafion’

qui luy citoit offerte, par laquelle il pour-
roit leuer le fiege fans opprobre, fit al ’
lauec lonathas , a: le ferment fut fait folem,
nellement par les deux arties , a lçauoir
qu’aucun d’eux ne feroit a guerre à l’autre.

Et apres que les prifonuiers furent rendus
d’vn collé 8c d’autre, Bacchides le retira
vers fou Roy en Antioche , se ne retourna

lus depuis en Iudée pour y faire la guerre.
onathas ayant recouure’ vn tel repos ,--8c

demeurant m la ville de Machmas, gouuer-

*
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d’entr’eux. Les deux frétés craignans les A ne le peuple,& s’employa avuider les diffa I

menées deBaechides 5c toute leur bande,

D

il!
reus 5 6L lit une unirion de ceux qui s’é.-
talent reuoltez "e la religion de leur pais,-
purgea ainli la nation de telles vermines.

Jar au NDRE F11; s ou NTIO-.
- du: Epiplraurrflit la gnan à Dmmiw.

Cuarrrnz IIl.
R l’an cent foirantiéme. Alexandre.
fils d’Ant’ioolrus Epiphanes vint. en

Syrie , a; «s’empara de Ptolemai’de par la

trahifon des gens de guerre, que Demetrius
y auoit mis en garnifon , qui auoient en bai.
ne les façons de faire , comme d’vn hommJè

1 qui elloit fort orgueilleux , 8L à qui on’ne
pouuoit accorder. Car le tenant enfermé
dedans vne forterelfe royale , munie de .
quatre grolles tours , qui elloit bien prés .
d’Antioche,il ne vouloit pas permettre qué
performe y. entrall pour parler à luy , 6c ne
le fondant point du gouuernement de fou
Royaume , il vinoit à (on plaifir , a: en cyli-
ueté. Voila ce qui le rendit odieux enue’rs
les lnjets , commeil a elle dit ailleurs.-Ayant
donc entendu qn’Alexandre selloit faili de
Ptolemaïde , il s’en alla contre luy auec
toute fou armée.

«raïsmæwmwaewmmmmmw
D a M E Ta [VS EN Van ’VN AM-

6afiulear un: [matiras me 712962er dans, -
r , àfait margarine me àfiullianrr. r

cnarrran 11V. Ç.

lonathas , le voulant attirer à (on amitié
et alliance , sa preuenir Alexandre ,’de peut
qu’il ne. s’aduançall de trop bonne heure
pour obtenir feeours de Ionathas : ceqn’il
euli pû faire facilement , pour autant
qu’il yauoit-eu inimitié entre Demetrius 6:
lonathas. il luy mandoit donc qu’il amalL
fait des gens de guerre, 8c le preparali pour
faire la guerre , 8c prit ceux qui auoient elle
miser: olla e par Bacchides en la forterelle
de Hierufa em.’Ionarhas voyant que leRoy
Demetrius luyolfroit une telle condition,
s’en vin tenH ierufalem,6c" lent les lettresdu
’Roydeuant tout le uple,ôc deuantla gar-

lance E nifon de lafortnr e. (laid il les eut leuës,
les apollatspt les fugitifsqui citoient dedans
cette lbrterellë furent fort entonnez , de ce
que leRo permettoit a Ionathas d’amalfer
des gens e guerre, de de recouurer les Iuifs
qui citoient en olhagequ’il rendit à leurs pa.
rens. Et ainli lonat mas ailoit fa demeure en
Hierufalem , ou il fit reparer beaucoup de
chofes lelon la famille : caren cette occa-
fion il fit ballirdes murailles en la ville de

l
CV

Il.

IL ennoya aulli des Amballàdeurs vers «MF-to;



                                                                     

"à DES ANTIŒITEZ IVDAIQYES, plonx’raasfimonu’
ierres taillées en quarré , afin qu’elles full

n: plus fortes pour refiiter coutre les bat.
teries a: allants des ennemis. (çlaud ceux

ui citoient épars parles qarni ons de lu-
gée entendirent ces nouuel es, ils lamèrent
tous leur garuifon , a; (e retirerent en An-
tiocbe , exceptez ceux qui tenoient la ville
de ’Bethfura , 8c ceux qui efioient en la for-
tereilë de Hierufalem; car la plus gaude

rtie de ceux-cy citoient des lui s apo-
ts, c’ell à dire ,- qui auoient abandonné

leur religion , 8c urtautlacrainteles fit
teniribon dedans urs forterdlês.
wwmmmwmmwmmwüwwwfiww

ALEXANDRE FAIT DE puis
grandes promefleià Ionathas , que Demetrius
n’amitfirir, à qui" à que: luy afin la Sa.
«future, 6p" ce Moyen lotir: àfimpany.

CHAPITRE V.
R Alexandre fçachant la promelTe
que Demetrius auoit faire à Ionathas,

a: connoiflaut aulIi quelle efioit la vertu 86
la force de cét hommeJà , a; commentil
s’efloit porté contre les Macedoniens: da-
tramage, quels outrages Demetrius &fon
lieutenant Bacchides luy auoient faits , te...
noir ces propos entre (es familiers 8c amis,
qu’en ce temps-lai! ne ourroit, trouuercvn
plus propre confedere que Ionathas , veu
qu’il efioit homme de grande vertu i, 8c a.
nec cela il auoit des caufes particulieres

, de haine Contre Demetrius , qui auoit cité
enuenimée par les pertes que l’vu auoit re-
ceu de l’autre. Ainfi donc qu’ils citoient
tous de cét aduis, que poürlors il fe prefen.
toit vue occafion de conuier Ionathas afai-

8c fit faire des harnois de guerreen grande
abondance. (ïgmd Demetrius eut euten-
du cecy , il en ut fort aurifié , le coudam-.
nant foy-mefme d’auoir cité oifif 6c trop
tardif à entendre à fes affaires , 8c de n’a-

uoir point de bonne heure preuenu fan"
competiteur , 8c tafché pluitoil à’obtenit
l’alliau ce de Ionathas, mais d’auoir laifsé é-’

chapper cette océafiou , 8c roulier: qu’A-
lexandre la par. Nouobltaut luyÂmefme
auili écriuità Ionathas, se au peuple en cet;
,, te façon : Le Roy Demetriusâ Ionathas,
,, &à toute la nation des Iuifs,(alut. Pource

B ,,que vous auez gardé nos alliances,ôc com.
,, bien que nos ennemis vous ayent lollicité,
,, toutesfois vous n’y auez voulu entendre,
,, nousloüons en cela’voflre fideliré,8c vous

,, prions que vous y (oyez fermes,& vous en
,, receurez bonne recompenfe de nous. Car
,, ie vous remettray la plus grand’ partie des
,,tributs ., a; dés Cette heure - cy , ie vous
, , quitte 8c remets ce que vous auiez accoli-
,,tuimé de me payer, 8c aux Rois qui ont
,, cité deuant moy. Dauantage , ie vous re-
,, mets le peage du l’el , 8c les prefens que

C ,, vous nous deuiez faire,& la troifiéme par.
,, rie des femences,& la moitié des fruits. des
,, arbres , que vous auiez accouflzumé par
,, cy-deuaut de me bailler 5 6c auili ce que
,,ceux qui habitent en Iudée payoient pour
,, chaque telle. Ievous donne auffi ceux des
,, trois toparchics, Samarie, Galilée de: Pe-
,, rée,& vous quitte ce droit-lai perpetui-
, , té.Et flic veux que la ville de Hierulalem
,,foit facrée 8c fainte , à: qu’en icelle il y ait
,, droit de franchife, 8c auec tous lès limites
,, 8c bornes qu’elle fait exempte de tous tri-
,, buts 8c decimes. le quitte aulli la forterelî-

se alliance , 8c conuoiflam que cét aduisD ,, le qui, cil a Ionathas voil:re grand Sacri-
citoit trouué bon de [es faucris ,il efcri-
;uit vne lettre à Ionathas, dont le fuiet é-
goit tel : LerRoy Alexandre à Ionathas fou
;,frere, falut. Pource que vdefia dés lou -
,,temps nous connoilTous (i bien ta fideFi-
,,té , que ta force a: magnanimité , nous
»,, t’euuoyons des gens exprés pour faire al-
-,, liante auec loy , 8c dés auiourd’huy ie t’é-

-,,ly a: ordonne pour eflre [ouuerain Sacri-
,, ficateur des Iuifs, a: te r oit au nombre
,, de mes plus grands amisîe t’enuoye auiÎ.
,,fi en don me robbe d’écarlatte , 8c vne

,,ficateur , en forte qu’il y pourra mettre en
,, garnifon ceux qu’il aura trouuez amis 8c
,,fideles pour vous la arder. .Quant aux
,, Iuifs , qui par les loix e la guerre ont cité
,, pris pour efclaues en quelque part que ce
,, foi: de tout mitre Royaume,ie les remets

’ ,, en leur premiere liberté: 8c ne veux point
,, u’âucun d’entre vous (oit contraint de

,,êournir de chenaux ou autres belles pour
,, la poile. Ie veux au furplus qu’il y ait li-
,,berté ô: franchife au iour du Sabbat, 8c
,, autres feiltes folemuelles, acérois iours au-

,,couronne d’or, te priant qu’eliant ainfi E ,,parauant. Ieiveux femblablement que les
,,, houuoré par nous, tu ne refufes point vne .
,, bonne amitié mutuelle entre nous deux.
Quand Ionathas eutreceu ces lettres, il le
vefiit de la robbe Pou’tificale au iour de la
fefte des Tabernacles, quifutl’an-quatrié-
me a res la mort de fou fritte Iudas , du-
; raut equel temps les. Iuifs, u’auoient point
eu de grand Sacrificateur; a; bien-toit a-
’pres il allèmbla vu grand nombre de gens,

,,Iuifs qui font fous maiuriidiôtiou ,viueut
,,eu liberté fans aucune fafcherie , 8c tous
,, ceux qui voudront faire guerre auec moy,
,, le ourront faire , voire iufquesà trente
,, mi le hommes, de ce fous condition qu’ils
,,auro-ut autant de gages que mes autres fol.
,,dats. le les tiendray aullî en garniibnfôc
,, mettray les autresvde ma garde, &leurs
,, chefs feront bien Venus 8L receus en me
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r ID: alunirais. , LIVRE ruralisme. in
a, Cour. le leurs permets aulii d’vfer des or. A coup de lieux. Voila quelle a du la En de.
s, dormances &couilumes du pais, Genou
,,lfeulement à eux, mais auiii a tous ceux qui
vfant Tous les trois toparchies que i’ay dé-
s, ja nommées, 8L que le grand Sacrificateur
,, ait le foin qu’aucun Iuif n’aille faire (a de-
a notion en vu autre Tem ple qu’en celuy de
bHierufalem. De’ plus ,ie donne de mes ,
,,reueuus parcha’cune aunée pourfournir
,’,aux ftaisdes lacrifiCes , cent cinquante
"mille ficles d’argent Je s’il y a quelque
,, refit de cét argent , le veux qu’il’foit pour

,5 vous; le remets aux Sacrificateurs a Mi-
,,niilres du Temple les dix mille dragmesB
,, d’argent que les Rois receuoient du Tem-

- ,3 ple , comme i’ay bien cité informé que
ç, cela leur appartient. le veux auiii 8c or-
,, donne, que tous ceux qui le feront retirez
,-, au Temple de Hierufalem en franchife, 6c
,, à l’Oratoite qui cil: tout joignant, ou pour
,, argent deu au Roy , ou pour guelqu’autrc
,, taule , ne foient point expo ez a aucune
,, vexatiou,& mefme qu’on ne touche point
à leurs biens." le permets auili que le Tem-

, ple foit reparé , 8c fi ie veux a: ordonne que
ces te nations foient faites de mou-ut eut,
8c au l qu’à mes dépens les murailles au- .
tes &fottes tours (oient bandes. Dauanta-
ge , fi par tout le pays de Iudée il; a quel.
Pues autres lieux propres pour e ifier des
ortereflès ,ôty mettre des gens en, garni.

(on , que tout cela fait fait &fortifie’ il mes
propres coulis 8c frais. voila uelles ont
eilé les lettres de Demetrius, 8c es promei’.

lès enuers Ionathas. Or le R0 Alexandre
aptes auoit amaflé grand nom ,re de gens, ,

" tant deioldats eilrangers 8c mercenaires,
que de Ceux qui auoient quitté le party de

Demetrius , qui regna onze ans , comme
nous auons moufiré ailleurs,

si: mmwmwmmwfluflammæn ’
ourlas GAJGNA L’AMITIÉ DE
’ halené: Philomtor, d- es obtint pemijfim

de &aflir en 5g)?" la Tmpk "qu’on tomoit

. le Temple d ’Otu’a. . » .
C un r 1 t a x V l.

fi nommé Onias , ui s’en eiloit fuy.
en Alexandrie mers Pto ornée Philome-
tor , comme il a ellé dit cy- deiÎus voyant.
que la Iudée’auoit efié grillée, at les Mace-

donieusôt leurs Rois, se vou aut acquerir
vue memoire perpetuelle ,delibera de de-
mander par lettres au Roy Ptolomée a;
a la Reine pleopat’ra, qu’il luy fuit permis
d’edifier en Egypte vn Temple fembla-
ble à celu de Hierufalem , a: yconliituer.
des Sacrifilcateurs a; Leuites qui fuirent de
fa lignée. il appu a principalement (ou.
deiTein ’fur ce que le Prophete Efaïe auoit
predit plus de quatre cens ans deuant , qu’il
y auroit quelque iour vu Temple edifié au
Dieu tout-puiflant au pais d’Egypte ,ôt ce.
par le moyen d’vu homme lui 4, cet oracle
’e’meut-d’écrire à Ptoiomée a: a Cleopa-

tra’en cette façon. Puis qu’en faifanr mon

,,deuoir. par la grau: 6c faueur de Dieu , a
,,combattre vai lammeut pour vous , i’aye .
,,eflé en diuers païs , i’ay apperceu en la
,. Syrie balle , Ct en Pheuice a: Leontopo-
,,lis, qui cil: au gouuernement d’Heliepolis,
,, âgen quelques autres places , que les Iuifs -
I, ont des Temples coutre tout deuoit 8c

- ONias,filsdu grand sacrificateur,aul2 -

Demetrius , fit marcher toute fou armée D ,, houneficré, ce qui eilcaufe qu’ils ne s’ac-
contre (ou ennemy , ac apres que lés enfei-
gnes furent déplOyées , .6; qu’ils furent en.
trez en bataille , il fut contraint du coïté de

i l’aile gauche de Demetrius de s’enfuir , a;
les eus qui elloient de ce coitéJa fuiuoient
de Ëien prés ceuanui s’enfuyoient. Ils pil-
lerent auiii le camp des ennemis , mais l’aile
droite oùeftoit le Roy Deme trius,fut con-
trainte de quitter la place , a: comme les au;
tres’eiioient défia épars par les champs,De-

metrius demeura. en la place , combattant
vaillamment,tua de les ennemis, a: en pour.

,, cordent point eutr’eux, commeil aduieut
,,auili entre les Égyptiens pour raifoude la. ;
,, multitude des Temples, a: de la grande
,,diuerfité des reli ions. Et pource que ,
,, i’ay trouué vn lieu Êort propre au rés d’v-

,,ue fortereii’e , qui eii ap ellée alarma...
,,ge du Bubaitis,qui cit élu de diueries
,,matieres,ôtd’animaux a: belles propres
,,pout les facrifices , le vous fup lie me.
,, permettre de repurger le Temp equieilz.
,, à, qui n’eil dedic’àaucun Dieu, &eit bien

,, roche de (a ruine , ôteu [on lieu .en edi-
fuiuit d’autres qui ne pouuoient fouilenir E ,, et vu autre au Dieu tout. uillant, quit

. ces dures rencontres , mais enfin Il fut ar-
refié dedans vu bourbier profond , 8c fort
difficile à palier, ou fou chenal tomba , 84 le
Roy ne le pouuaut tirer hors de cette fange,
fut opprimé par ceux qui y accoururen ticar
ilsl’euuironnereut en rond , et le larderent
de flèches. Si cil-ce qu’encore qu’il fait à

pied , il: refilioit vaillamment ,iufques à ce
qu’euiiu il fuccomba , citant blefl’éen beau-

Tome I.

,,foit femblable àmeluy qui e en Hierufa-
,, lem, d’vne mefme mefure ac façon , a
,, celle fin que Dieu y foit prié pour ta pro-
,, fperiré , de la Reine St de vos enfants ,,afin
,,auili que les luifs qui habitent en voûte
,, Royaume d’Egypte y puiEent faire leurs
,,aiTemblées, a auiIi que tant plus, qu’ils
,, feront bien vnis 8c d’vn bon accord , tant

,,plus aulli foieutqilsrendus-propres à te .
ne.
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,,rendre :obeyil’a’nce. Aulli bien Braye antre qui perdroient leur.cuufe feroient pu--
,, predit qu’il y auroit vu Temple confacré as
,,Dieu en Égypte, ôta dit beacoup- d’au-:
,,tres chofesde ce lieu-hl. Apres que le
Roy 8c la Reine Cleopatra (a (neur scia
femme eurent receu ces lettres d’Onias,
ils declarerent quelle reuerence ils pot-
toient à Dieu par la répoufe qu’ils luy fi-

v rent , car ils reietterent ce peché fur Onias.
Le Roy Ptolomée a la Reine Cleopatra
joy’e au Satrificateùr Onias : Nous auons
-,,leu tes lettres a: ta requelle, portant que
,, nous ermettions de repurger ceTemple
,, quie ruiné a: mis par terre en Leonto.

’ ,,lpolis,lieu du gauuernement d’Heliopo-
,, is, qui cil appellé Bubafiis la Champeæ
,,flcre. Mais nous fornmes grandement en
,, peine comment cela (e pourra faire, qu’vn’
,, Temple pofé 8L baiiy en vnlieu immonde
,,ôc plein de belles propres à facrifier,ioit. .
,,agreabled Dieu. Toutesfois pource que
,, tu dis queie Prophete Efaïea predit cecy
,, dés long- temps , nous t’accordous ce que
,, tu demandes par ta lettre,moyennant que
,, cela ce puiflë faire (clou la loy , afin qu’il
,3 ue’femble point que Dieu foit ofl’enfé par

,,nous en cefaifant. A-presdonc qu’Onias ..
,, eut obtenu du Roy 8c dela Reine le lieu
,, qu’il demandoit , il y bafiill: vu Temple,ôç
,, dreil’a vu Autel femblableâ celuyrde Hie-
,,rufalem , vrayeil qu’il elloit moindre 8c
,, non pasdu toutfi riche. Qiiantatmunefu-
,, res &- vaiil’eaux ,ie. n’en veux pas mainte.
,, nant parler , dantant qu’ileu efi Fait men-
,, tion au feptiémev liure .de la guerre 8c
,, captiuité des Iuifs. Onias auifi n’eut, point
faute de Sacrificateurs et Leuites’de meil
me,qui’ furent deputez par luy pour’re’met.

tre in: les obieruatious 6c ceremonies en D
fou Temple nOuueau , a: pour y faire le fer-
uice diuin. Mais :c’eiiaiiez parlé de ce Tem.
ple. Grande (édition (e leua en Alexandrie,
entre les Iuifs 8C les Samaritains. qui al-
loient adorer Dieu au Temple de-Garizin,
au temps d’Alexandre,8t fe debattoientdes
Temples qui auoienteilé bailis fous ce Pro.
lomée,qui fous Alexandre le Grand auoient

. bailyzle Temple en la monta ne de Gari-
zin , semis en auant Ides- 0b eruations sa
ceremonies diuines, 8e .leur’fedition vint à.
caufe de leurs feruiees diuins,en forte que
leur debat vint iufquel aux aureilles du
Roy.Les’luifs debatwien e Colon les loix.
8c ordonnances delMoyi-ej n’yauoit-point
de Temple legi’time que celuy de Hierufa.-
lem -,.,» les Samaritains maintenOient que ce.
luy deGa’tirLinreiloitlevray Temple: telle-
ment quel: caufe [effet trinquée deuantle
Roy acron confeil,poutveltreladebattuë
La; acculée; mais cela fut. fous toile tondi-
I» non , que’les aduoms d’vuepartie ou d’ -.

uis demort. Il y eut-la deux aduocats qui-
plaidOient pour les Samaritains ’, a fçauoir-

Sabbeus si: Theodofius , a Andronicus
fils de Mefialem defendroit la carafe des
Iuifs’ôt de ceux de pHierufalem ,qui palle-
rent le ferment par. le nom deaDieu , 8c par
le Roy, qu’ils ne prouueroient leur dire que.
par la loy, prians le Roy qu’il miltàmort
celuy qui auroit fauiTé (ou ferment. Ainfi le
Roy ayant appellé plufieurs de les familiers

. 4,64 amis en confeil , s’ailitvenfqn thrône
royal .pour ouïr laucaufe. Cependautzles

B

en grande eiue pour ceux qui mainte.
noient les toits du Temple de Hierufa-
lem ,86 mai-ris de voir mettre en difiërent

Iuifs qui habitoieuten Alexandrie cilloient- I

. l’authorité du plus ancien 8c du plus noble l
Temple qui full en tout le monde. A Mais
aptes que Sabbeus 86 Theodoiius eurent
permis âAndroniCUs de parler le premier,
il commença ra mouliner l’authorité , ramdam au,
recélât religion du Temple de Hie’rufalem,.qufl de li
parla loy a: la fucceflion des grands Sacri-1""en ne

pour la
. ficateurs,maiu tenue pariordre continuel de camarde
pere en fils , et la communion de tous les "filin
Rois d’Afie , qui auoient honoré la majeilé

de ce lieu-lai par dans 8c richemifrandes,
8C au contraire qu’ils n’auoient tenu com-
pte du Temple qui ell’oit en Garizin, non
plus que s’il n’euit point eilé , par tellesraiL

fonsôtautres femblables il perfiiada au Roy
de donner arreiï , queleTemple de Hierua I

’ falem citoit ballifelon l’intention de Moy-
fe,8t de con damner. sabbeus St Theodofiw ,
àla mort. Ce font-les chofesqùifontadue.
nués aux Iuifs habitans eu Alexandrie du
temps du Roy Ptolem’ée Philomethor. .

AIRES LA MORT p5 DEME-
m’w, Alexandra a: fanatisa?» -

l ’ gratifient".
, ’,C,H,A:1â” 1:1" ne V I;

l’ Pres que Demetrius fintué en laba- w
. n taille,comme il a efié dit cy-délTus.
Alexandre citant patuenua la principauté
de Syrie , efcriuità Ptolemée Philomemr,
luy demandant fa fille en’mariage , difanc

E que ce n’eitoit pas vue chofebieu raifoue
nable qu’il refufai’t fou affinité , puis que.

Dieu luy auoit fait recouurer le-.Royan.
me de (on pere ,8; vaincre ion ennemy:
Demetrius. Ptolomée luy accordavolo’nez
tirrs’ce ,qu’il demandoit, luy refermant.
qu’ileitoit fort ioyeux de oequ’il auoit.
recouuréle Royaumede fou pet-e, ôtiqu’il;

luydouueroit fafilleen mariage, le priant
qu’il le vint trouuer en Proiemaïdè, où il; .
ameutoit la fille; au; nopces y’ feroient.

ifs

. «A
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l’un, ont son.

celebrées.Il fuiuitdonole niella er qui por-
toieles lettres,& le trouua au ie ailigné
tuec iafille Cleo atra ,ôt la aufli.A exandre
citant arriué ,il uy donna fa fille, 8c pour

. fou douaire, il baillaà Alexandre vue gran-
de Tomme d’or 8c d’argent, felon la gran.
dent a: puilraiice d’vn tel Roy. Alexandre
efcrinit au Sacrificateur Ionathas, le con-
uiant à les nopces , qui eliant venu deuant
les deux Rois ,leur fit de.grandsprefeus , se
atriiifiinil grandement honoré de l’vn 8c du.

l’autre: car Alexandre le contraignit de
changer d’habits, a: de veftir - vue robbe
d’efcarlatte, le faifaut (cuir auprés de [on g
fiege royal, 8c commanda à (es baillifs a: ca-
pitaines de mener Ionathasau milieu de la
ville, afait: crieràfon de trompe , qu’il n’
cuit homme fi olé de dire quelque cholë
oontreln , ny de le faire fafcher en forte
que ce fifi. Par là ou connut en quel hon-
neur le Roy l’auoit,&pourtaut (esaduerfai-
res qui citoient là exprefl’ement venus pour
l’accuferfe retirereut, craignaus que quel.
que inconuenient ne leur aduint par. leur
calomnie , 8c leur obfiination. Au relie ce
R0 -cy porta vne il bonne affection à lo-
nat as,qu’il fut le premier a le plus fauotii’é

de tous les amis.

DEMETRIVS FILS DE DEME-
rriwfinnameAIexandre,s’mpare duRoyax-
me , ôfiu’r alliant: un flamba.

Cnxrrtxn-VIII.
’An cent ioixante- cinquième , Deme-
trius , fils du premier Demetrius , re-

i

L cent vn tres grand nombre de foldats mer.

.LIVRE-TnsizissMa
Ars

il!
faire voir lequel de nous deux fera le plus

,, vaillant. Tauty a queie veux bien que tu
,, fçache’s ,qUC de chaque villeles plus forts

,,iont auec moy , qui combattoient fous
,,moy, qui ont toufiouts vainCu res prede-
,,CCilèurs. Parquoy ie te deuonce de te li-
,, urer la bataille ence lieu- la,où il ne faudra
,, point combattre auec des pierres , mais.
,,moniirer par les armes qui fera le plus
,, fort , 8c où les vaincus ne trouueront
,. point aucun efchappatoire pour auoir oc-
,, cafion de s’enfuyr. Ionathas eilant irrité
de ces paroles ., prit dix mille hommes d’eili-
teauecfoy,’ ayant en fa compagnie Simon
(on frere , ô: partirent ainfi tous deux de
Hierufalem : 8c quand ils furent venus en
Ioppé,lorslonathas (e campa tout auliLtoft
hors la ville , car les habitans de loppé luy
auoient deiia Fermé les portes ,ayans la gar-
nifon d’Apollonius dedans leur ville. TOu-
tesfois à la fin voyans que Ionathas fe met-
toiten ellat de les combattre, a; craignsns
d’ellre pris par force,ils luy ouuritent les
portes. Appollonius eut nouuelles que Io.
nathas elloit entré dedans Ioppé, 8c pour-
tant il prit trois mille hommes de chenal,

. &huit mille de pied, 84: s’en vint en Azot,
8c partant de la , il marchoit plus outre
fans le baller. Quant il, fut venu prés de
Ioppé,il (e recula vu peueu arriere pour
tirer Ionathas en campagne ,5: (e fiant en
fa caualerie , il mettoit la l’efperance de a
viâoire. Ionathas (e mit en veuë , 8: fuiuoit
Apollonius tirant contre Azot. Quand
Apollonius vit (on ennemy bien auant en
la-plnine, il tourna bride pour donner la
bataille. Il auoit mis en embufche mille
hommes de chenal en vu certain torrent,

cenaires de [ailliene de Cretei, de partant D qui deuoient venir toucher les Iuifs par der. -
de cette Ifle la il pafi’a outre en Cilicie. A-
lexaudre ayant me aduerty de toutes ces
nouuelles menées ,en fut fort eflonné, se
partit viiiement de Phenice pour s’en aller
en Antioche , afin de donner ordre à toutes
fes affaires auant que Demetrius y qu ve-
nu,&’ce endautil commit Apollonius Da-
nus fur a balle Syrie. Cet Apollonius s’en
alla auec vne airez bonne armée vers Iam-

- nia ,ôc ennoya vu meflÏiger au grand Sacri-
’ ficateur Ionathas , luy fi nifiaut que ce n’t’.

toit point la raifon que uy feul fufilââ [on
aife,viuant ainfi comme la fantaifie le or. fi
toit , ne rendant point aucune obey au;
ce au Roy ,ne le recounoiil’aut point pour
(on fouuerain 0, et quant a luy, ce luy c’-
toit vu reproche de ce u’il ne le rangeoit
point fousla puili’auce u Roy. Ne peules
-,, point donc (difoit.il) que viuant .en oifi-
,, ueté dans les montagnes ,tu ayes quelque
;, pouuoirimais li tu te fies en terforces,
,, defcends en la campagne , afin que l’efpe’e

Tome I.

riere. Ce que lonathasapperceut de bonne
heure,& ne s’en eiiouna point, mais ran-
gea fes gens en bataille en forme d’vn efca-
dron , qu’il exhorta de com battre deuant 8c
.derriere contre leurs ennemis. A res que la
bataille eutduré iufquesau ve pre, loua-
tas donna à fou Frere vne partie del’armée

ont aller air-illir les gens de ied d’A’pol.
fonius, ôt luy prit l’autre qui e oit bien gar-
nie ,de bons carcelets pour faire telle aux
gens de chenal, 8c commanda aux liens de
le couurir de leurs panois 5c bouclierslpour
receuoir-les coups defléches qui leur fe-
roient iettées. Ce qu’ils firent 5 8c enfin les
gens decheual fe trouuereut fans fléches, p
qu’ils auoient’toutes defeoc’hées contre les

gens de lonathas: ôt toutesfois il n’y en eut
pas vu feul qui fut bleil’é , car les fléches
n’att ’ignoieutpoiut iufques au corps , mais

les b ucliers mis au deuant comme vue
voûte fort épaifl’e , repouil’oient facilement

les coups, a; les .fléches tomboient a terre

* i Be ij
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fansfaire mal. Apres que Simon eut ap- Arecen du Roy , a: eut des prefens de luy.
perceu que les ennemis citoient las, pour
n’auoir fait que tirer depuis le matin iuf.
ques apres midy , il fe ietta de force fur les
gens tic-pied , :8; le porta fi bien auec fes
gens, qu’il contraignit les ennemis de tout.
ne: le dos. Les gens de chenal d’A ol-lo-

s sains voyans leurs eus de pied en uitœ,
quitterent aulii la p ace ,car ils eiioientlas
’ auoir fi longuement tiré, 8c d’autre- part
ils voyoient qu’il ne fe falloit plusatten-
vdte aux gens de pied , a: ainfifans tenir or,-
drequelconque,ils s’enfuyoient,s’écartans

çà 8c la par les champs. Ionathas pourfui-
uit les ennemis iufques en Azot, &eu tua
vu grand nombre , les autres ne fçachaus
on le fauuer, fe retirereut en frauchife au
Temple de Dagon , qui cil en cette ville-lâ. .
De ce mefme allant Ionathas prit la ville
qu’il brufla , à; les villages a l’entour , 8c
ne fit point de ferupule de toucher au Tem.
ple de Dagon,maisil y mit fi bien la main
qu’il le bruila tout, 8c tous ceux qui y
citoient. Le nombre tant de ceux quifu-
rent tuez en la bataille fur le champ , que de

Api-es qu’il eut fait compagnie au Roy iuf.
ques au Renne d’Eleuther,il s’en retourna
en Hierufalem.A res que le Roy Ptolemée
fut venu en Pto oma’ide , il ne s’en fallut
gueres qu’il ne full: opprimé par Ammo-
’nius , qui par ord red’Alexaudre auoit dref-

f6 des embufches contre Ptolemée , qui
ayant déconnert la trahifon -,écriuit à Ale-
xandre qu’il fifi la-punition de ce traiiire,re. -
monilrant qu’il auoit bien merité la mort,
pource qu’il auoit machiné coutreluy. Et
voyant qu’aucune punition n’en eiloit fai-

B te, il connut bien qu’Alexandre eltoitan-
theutde’eette trahifon a, se commença a’luy

porter vue grande haine. Or Alexandre.
elioit defia odieux aux habitans d’Antio-
che , à caufe d’Ammonius qui leur auoit
fait beaucoup de maux. Toutesfois Ammo-
nius ne demeura point impuuy , car il fut
vilainement tué comme vne femme , cher-
chant habillé en femme , quelque lieu pour ’
fe cacher , comme ie l’ay mouliné en l’autre

liure.a lement. Ptolemée fe repentant
de l’adilzité d’Alexaudre , 8c du fecours

ceux ui furent confommez arle feu en ce u’il auoit amené contre Demetrius lu

q P C iTemple , fut de huit mille hommes. Apres
qu’il eutobtenu la vi&oire contre cette ar-
mée d’Apollonius , il partitd’Azot, 8c vint

camper deuant Afcalou. Les Afcalonites
fouirent dehors,&lluy offrirent plufieurs
prefens , qu’il receut , a: prifa leur bonne
afi’eàiou, puis s’en retourna en I-Iierufalem,

emmenant auec loy de grandes defpoüilles
ô: riches butins, qu’il auoit conqueile’z fur
fes ennemis. Au (urplus, aptes qu’Alexan.
Rire eut elle aduerty de la deEaite de fou
lieutenant qu’il auoit laiii’é en Syrie, il fit

femblant d’en eût: bien joyeux , dantant
que contre (a volonté Apollonius auoit fait
la guerre à lonathas fou grand amy ôt con-
federé , 8c pour (a grande valeur luy en-

. uoyaincontiuent vne boucle d’or , qu’il n’é-

toit permis de porter linon aux parens du
Roy , 8c luy donna la toparchie d’Accaron
pour la poEeder à perpetuité.

Enuiron ce temps-là Ptolemée Philome.
tor vint ar terre 6c par mer en Syrie , pour
donner ecours à Alexandre (on gendre , 8c
par fod ordre les villes receurent de bon
cœur a: alaigremeut Ptolemée iufques en
la ville d’Azot , où il eut les aureilles rom-
pues des complaintes que les habitans luy
faifoient, fe tourmentans dece que leTem-
ple de Dagou auoit elle bruilé , ils accu-
foient Ionathas comme autheur d’vu tel on-
tr e, qui aufli auoit gaité leurs terres par

’ le en 8: le fang, 8c tué plufienrs deleurs ci.
xoyeusPtolemée àgtand’. peine rayoit leurs

plaintes. Cependant Ionathas luy vintau
deuant en loppé ., qui fut honorablement

D

ella fa fille, ôtenuoya en diligence des Am-
bailadeurs vers Demetrius pour traiter al-
liance ôt amitié auec luy , 8c la condition
de l’alliance eiloit , qu’il luy donneroit fa

’fille en mariage, 8c luy feroit recouurer le
Royaume de fou pere. Demetrius receut
.fort volontiers cette alliance , ô’t la femme
qui luy eiI-oit oEerte. Il ne refloitlplus à
Ptolemée linon vne difficulté ,â fçauoir de

perfuader aux Antiocheniens de receuoir
Demqtrius , qui au relie le hayfioient a
caille des outrages. de (on pere. N cant.
moins encore le Roy Ptolemée vint bien a
bout de cette diificulté , car à caufe d’Am-

menins ils bailloient aulii Alexandre , 8c
pour cettecanfe ils furent facilement induis

le chalÎer hors de leur ville. Apres qu’il fut
chaifé d’Autioche ilfe retira en Cilicie, &-
Ptoleme’e entra dedans la ville , 8c les habi-
tans le declarerent Roy, 8c toute l’armée
anili l’eileut,& parce moyen il fut contraint
de prendre deux couronnes,l’vue d’Afie,
l’autre d’Egypte a; mais comme de a nature
il citoit homme de bien se iui’te , 8c ne deii-
roit point vue puiffance trop grande , St ou-
tre cela qu’il eiloit homme prudent, ne fe
voulant. point rendreodieux aux Romains,
il fit aiTembler les citoyens 8c bourgeois
d’Autioche, à: fit tant enuers eux par fes
perfuafions et remoui’trances , qu’ils receu-

rent Demetrius , leur promettant de faire
enners luy qu’il auroit plus d’égard à ce plai,

fit se bien fait qu’il venoit de receuoir d’eux
flancheraient, qu’aux haines qu’ils auoient . ’

erra contre [ou pere. fileur promit: anlli
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Ïqu’il luy enfeigneroit comment il deuroit A l’ortireut de nuit, St allereut vers Deme.
honueiiemeut ordonner n vie, Stgouuer-
ne: les affaires du Royaume , St nesfoufl’ri-
toit point qu’il attentait rien qui ne full rai-
fonnable : car quant a la domination , il fe
contentoit bien du Royaume d’Egypte. Et
par ce moyen les Antiochiens furent in-
duits à receuoir Demetrius. Cependant A-
lexandre amena vne grolle St puiil’aute ar-
mée de Cilicie, St occupa la balle Syrie St
le territoire d’Autioche , gaffant tout , St
bruflant tous les villages. Ptolemée vint
au deuant de luy auec fou gendre Deme-

trius pOur luy faire fçauoir que Ionathas
auoit mis le fiege deuantla fortereffe..De-
metrius defp’ité de ces nouuelles , leua vne
forte armée , St artit d’Antioche pour al-
ler contre lonat las;St quand il futarriuc’
à Ptolonmïde,ilmanda par lettres à. foua-
tins qu’il vint parler à luy. Ionathas ne
delaiffant point pour cela le fiege , vint
trouuer Demetrius auec les anciens du
pEuple St les’Sacrificateurs, portant auec
loy or ,argent, habillemens, Stautres pre-
feus , St par telle liberalité appaifa le Roy,

trius: carlles nopces eiloient defia faites , St B St fut honorablement receu St confirmé en
obtinrent la viftoire contre Alexandre,
qui enfin fut contraint de s’enfuir en Ara-
bic. Il aduint qu’en cette bataille le che-
nal de Ptolemée futé ouuanté d’ouïr crier

vu elephaut , St ietta e Roy par terre , qui
tout foudain fut ail’ailly par les ennemis , qui
le bleil’erent en la telle, St fut en grand dan-
ger de erdrelavie5St de fait il enfiellé là
tué-,fi es gens de fa garde ne fuirent l’urne-

nus, qui Poflereut des mains des ennemis.
Toutesfois ils ne peureut li bien faire, qu’il
n’eufl: tous les feus endormis par l’efpace de C

quatreiourstous entiers ,eu forte qu’il ne
pouuoit parler , ny ouyr ceux qui parloient
à luy. Vu Prince Arabe , nommé-Zabel,
trancha la telle à Alexandre, Stl’enuoya au

v .Roy Ptolemée, qui reprit haleine au tin-
quiémeiour, St retournant à foy il recrea
fou cf prit de ces nouuelles gracieufes qu’on
luy auoit apportées , St auec ce repent fes
yeux du regard de la telle d’Alexandi-e,
citant bien ioyeux de fa mort , mai-s bien-
toit aptes ellant alTouuy de ioye, ilmourut.
Au relie , Alexandre qui citoit furnom-

la Sacrificature , commeil auoitellé par les
autres Rois precedens. Le Roy ne creut
point les rapports de fes accul’ateurs; St
qui plus cil , quand il le pria pour toute I
la lude’e , St pour les trois toparchies qui
efloient iointes,fçauoir cil de Samarie, lop-
pé St Galilée, qu’elle ne payafieut que trois

cens talens , il s’accorda à cette requeile, St
donna fur cela des lettres patentes, le con.
tenu defquels citoit tel .- Le Roy. Deme-
tius à Ionathas [on frere,St à toute la na-
tion des Iuifs , paix St joye. Nous vous
auons ennoyé la coppie de la lettre que nous
auons écrites à Laflhenes uoilre parent,afin
que vous en entendifliez le contenu qui cil:
tel:Le Roy DemetriusâLailhenes fonpe-
,, re, joye St paix.Les luifs nos amis ont gar-
,,dé les droits d’amitié,St pourtant i’ay deli-

,, beré de leur rendre la artille , St recom-
,,penfer-cette bonne aÆeélion qu’ils nous
,,portent,St de fait,ie veux St ordonne qu’ils
,,ayent les trois bailliages auec leurs limi-
,, tes, à lçauoir,Apherema,Lydda’St Rama-
,, t-ha , St qu’ils lioient citez à Samarie pour

mé Balles , iouïlt du Royaume par l’ef. D ,,eilreioiutsâla lude’e,Stleur remets tout
pace [de cinq ans , comme i’ay monflré
ailleurs. Demetrius donc furnommé Ni-
canot , homme peruers , ayant obtenu la
dignité royale , traittoit rudement les foi-
clats de fou beau. pere Ptolemée, mettant
en oubly fou fecours, Stlabonneaffeélion

u’il luy auoit mouilré en luy donnant fa
ile en mariage. Eux en deteilans fou in-

gratitude fe retirerent en Alexandrie , ton-
tesfois ils lamèrent les elephans fous fa
puiflance. Cependant * le fouuerain- Sacri-
ficateur Ionathas amaila autant de gens

,, ce que les Rois qui ont elle deuant moy,
,,auoient accouf’tumé de receuoir de ceux
,, quifacrifient en Hieru’falem , St lesautres
,, tributs qui font payez pour les fruiéts de la
,,’terre St des arbres 5 St outre cela,ie quitte
,, les gabelles des falines , St les prefens que
,, les . Rois mes predecefieurs retenoient
-,, d’eux , auec deffenfe de rien demander ou
,, exiger de tout cela-â tdut iamais.F.1is donc
,, que la coppie de cette lettre mit enuüoyée
3, à Ionathas , St qu’elle foi: attachée en
,, quelque lieu honorable du Temple fàcré.

qu’il peuit de tout le apaïs de Iudée , St en- E Telles citoient les lettres patentes du Roy.
treprit de donner l’a aut si la fortereile de
Hieruiàlem ,où il y auoit garnifon de Ma-
cedoniens ,’ St grand nombre de Iuifs fugi-
tifs qui auoient laifl’é leur religion , St qui
s’efloient là retirez. Auparauant ceux-c
ne fanant pas rand compte de tous les e -
forts de lonat as , dantant qu’ils fe fioient
en la fortereffe du lieu 5 mais à la fin quel-

’ ques-vus de ces garnetneus qui y talloient

Tome I. .

Au relie Demetrius voyant quevpar tout
il yauoit paix en fou Royaume, St qu’il n’y

auoit aucun danger à craindre , renuoya
les eus de’guerre, Stdiminua les gages des
folgatsme donnant falaire qu’aux chan-h
gers qu’il auoit amenez auec foy de Cre-
te St desautres mes. Parquoy il fe ren-
dit odieux à fes propres foldats , â qui il
ne payoit point de gages, St- quitoutesfois -

E e ,iij
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auoient accoullume’ d”eftre payez des au- A Demetrius voyant que le peuple s’efloir
tres Rois, mefme au temps de paix, afin que
par ce moyen ils fuirent plus prompts às’ex.
pofer aux dangers toutes les fois. qu’il en fe-

roit befoin. I
TRYPHON JPAMENIENobtint viflaire contre Dememïu ,, à» remet le

Royaume au" le: min: à en la parfaire
JAntiarbu fils d’AIexnndre , Antùdnu re-
çoit 100411144 en amitié. *

1X.
R l’vn des capitaines d’Alexandre,
A pamenien de nation , nommé Dio-

dote, &furnomme’ Try hon ,apperceuant
bien que les courages es foldats -ell:oient
alienez de Demetrius , fe retira vers vn cer-
tain Arabe nommé Malchus,qui nourrif.
foitAntiochus fils d’Alexandre , ô; aptes
luyauoirremonllré queles gens de guerre
vouloient mal à Demetrius,il luy perfuada
deluy bailler Antiochus, 6c qu’il feroit tant
qu’il feroit remis au Royaume de fou pere.

CHAPITRE v, i B leur fut facile de repou

ainfi bandé contre luy , 8c qu’il eiloit en
armes , prit des foldats mercenaires , 8c des
Iuifs qui luy alloient venus au (ecours , a:
en cet equipage entra en bataille contre
Antiochus, qui fut vaincu 8c contraint de
reculer , dantant que les ennemis elloieni:
en plus grand nombre. Alors les Iuifs le
retirerent à couuert dedans le’Palais,8c du
hautdes creneaux tiroient des fléches con.
tre le peuple, 8c frappoient .bienâ leurai.
le fans ellre endommagez , a caufe du lieu
haut où ils eiloient 515c ar ce m0 en il

(il; le peup e des
maifons voifines,où tout incontinentils mi-
rent le feu , dont en vn moment toute la vil-
le fut faifie , pource queles maifons eiloient
ferrées l’vne contre ’autre, 8c prefque tou-

tes citoient faites de bois. Les Antiochiens
ne pouuans mettre remede aux baliimens
qui brufloient,fe mirenta Fuyr , 6c cepen-

ant les Iuifs (autans d’vn toiâ à l’autre , les

pourfuiuoient d’vne merueilleufe façon. Le
Roy apperceuant que les citoyens 86 bout.
geois de la ville ciroient empefchez à tirer

Mais d’abord Malthus le monilra allez dif. C hors leurs femmesôc enfans , a: ont cette
ficile,daurant qu’il ne le fioit pas àTryphon;
toutesfois a la fin Try phon l’importuna tant
par prieres, qu’il gaigna An tiochus. Cepen-
dant le Sacrificateur Ionathas voulant chaf-
fer la garnifon qui el’toit en la fortereilè de
Hierufalem ,,tant des Macedoniens que des
mefchans Iuifs fugitifs 8c deièfperez qui y
elloient, 8c toutes les autres garnirons qui
occupoient lesforterelTes en tout le pais de
ludée ,enuoya des Ambafadeurs auec ri-
ches prefensvers Demetrius, le priant qu’il
luy p eull d’aller les garnirons de toutes les

caufe auoient lauré le combat , es vint ai; .
faillir par les ruës ciboires , ou on ne paroit
pas coufiumierement,en tua vn grand nom-

te, a: contraignit les autres de mettre bas
les armes arde le rendre, a; par ce moyen
en pardonnant à leuraudace ,appaifa la le.
dirion , donna aux Iuifs le butin qu’ils
auoient fait au illage, &les ayant remer-
ciez comme autfieurs de la viétoire , les ren.
noya àIonathas, leur rendant vn excellent
tefmoignage de leur vertu.Neantmoins il le
monfira puis apres ingrat, a: ne garda point a

places fortes de Iudée. Il luy promit de gra- D les promell’es qu’il leur auoit faites: mais qui
rifler les Iuifs non feulement en ce: en droit,
mais aufli en chofes de plus grande impur-
tance. commeil leur feroit bien fentir auC

li - toit qu’il feroit quitte de cette guerre
parfilant: , qui l’empefchoit pour l’heure de

’re ce qu’il cuit bien voulu. Il prioitaulli a
Ionathas pourle droit de leur amitié ,* qu’il
luy ennoyai! [recours , dantant que (es gens
fe retiroient vers (on ennemy. Et tout fou-
dain Ionathas luy ennoya trois mille hom.
mes d’élite. Au relie les Antiochiens haïll K
fans Demetrius , tant pour les iniures qu’ils
auoient receuës de luy ,que pourles outra- a
ges que (on pere leur auoit faits , defiroient
trouuer occafion de l’allëillir; voyans que
Ionathas luy auoit ennoyé inputs , 8c con-
fiderans qu’en bref les forces s’augmente-
raient ,s’ils n’ remedioient de bonne heu-
re,ils prirent es armes , 8C enuironnerent
le Palais royal , comme le tenans alliegé , 8c
empefchans le pilage de tous cémentai,
choient de le reduire fous leur paillèterait.

pis cil: , les menaça de leur faire la guerre,fi
- onathas ne luy payoit tous les tributs que
la nation des Iuifs auoit accoullur’né de
payer aux autres Rois les predeceileurs. Cg
qu’il cuit fait ,-fi Tryphon ne l’eut empel;

che ,qui le contrai nit de tourner contre
foy le grand appareil qu’il auoit drefl’ë con-

tre lonathas:car ellit retourné d’Arabie en
Syrie auec Antiochus,qui citoit encore fort
ieune alors , il luy mit la couronne royale
fur la telle ,8: aptes que les l’ol’dats qui n’a- I

noient point elle payez de leurs gages le fu.
rent retirez vers uy,il fit guerre ouuerteà
Demetrius, 8c l’ayant vaincu en vne feule
bataille, luy’ olla les elephans , 8c la ville g
d’Antioche ,,ôc le contraignit de le retirer
en Cilicie. Alors le ieune Antiochus en.
noya des lettres stries AmbaKadeurs à Io.
nathas . l’appellent (on amy a: compagnon,
luy confirma (a dignité,&c oâroya quad: ’
bailliages ou principautez , qui auoienteflzc’
ioints a la region des Iuifs. Davantage il luy
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enuoya de la vaiflëlle d’or, 85 vne robbe de A en: cammandé. Api-es que Ïon’athas en: te;
pourpre, luy donnant priuilege d’en vfer,
8c outre tout cela , la boucle d’or, le rece-

1 nant entre les plus grands 8c principaux a-
mis, 8c conflituant Simon (on frère Gou-
uerueur fur les gens de guerre qui citoient
depuis Tyr iufques en Egypte. Ionathas
ioyeux de tant.st faneurs qui luy auoient
elle faites ar Antiochus , 8c de ce grand-
honneur , luy enuoya aulli des Ambalfa-
deurs, 8: aulli âTryphon , le declarant ellre
leuramy 8c confederé,8c ennemy commun
de Demetrius , contre lequel il feroit la
guerre auec eux , fe plaignant grandement
de fou ingratitude , dautant que our vn
bien-fait , il luy auoit rendu vn vi ain ou.
tuage. Donc luy ellantcpermis par Antio-
’chus de leuer des eus e la Syrie, 8c de la

I Phenicie , &Vde gire la guerre contre les
Capitaines de Demetrius, il fe mit incon-
tinent en chemin pour aller aux villes voili-
nes , ou il fut honnorablement receu 5 tou-
tesfoît on ne l’aida d’aucuns foldats. Et

quand il vint en Afcalon , les habitans aulli
Vinrent au deuant de luy auec dons,qu’il ex.

B

botta auflî,comme il auoit fait les autres vil- C
les de la balle Syrie, de le reuolter de l’o-.
beïilance de Demetrius pour fuiure le par-

i ’ry d’Antiochus, 8c le van er deluy pour les

outrages qui leur auoit airs, yayant plu-
. fleursraifons de confentir à cela , tellement

qu’il fit tant entiers ceux-cy qu’ils promi-
rent de donner fecours.De la il s’en alla aux
Gazeiens pour les porter au party d’Antio-
chus. Il trouua contre fou efperance , que:

gceux-cy luy auoient fermé les portes , 8c ne
vouloient point abandonner Demetrius

ceu des oflages, i les enuoya en la ville de
Hierufalem, puis il partit de la , a: alla par
toutela region iufques à Damas.Sur ces ena
trefaites voicy vne grolle a: forte armée de
Demetrius , ui fe vint camper auprès de la
ville’de Ceda- ,qui cil prochaine du terri:- ’
toire desTyriens,ôc de la region de Galilée.
tIls vouloient tirer Ionathas hors de Syrie
en Galilée , eflimans qu’ii ne lailT croit point
galle:- ce pais, pource qu’il citoit de faiurif.
diction 5 8: de fait il fe trouua la en diligen-
ce , lamant fan frereSimon pour tenir gag.
nifon en Iudée. Simon de fou coiié amura
autant de gens de guerre de cette région-li
qu’il luy fut pollible, 8c alliegea Bethfura,
à: la batit par plufieursiours. C’ell la plus
forte place de tout lepaïs de ludée, où il y
auoit des gens pour Demetrius,qui le voyas-
jainfi all’aillis viuement fans relafche, 8c crai-

gnans que quand la place feroit prife par
orce , ils ne fuirent tous mis au tranchant

de l’efpée , enuoyerent vn heraut deuers Si.
mon, pour le prier qu’ils peuil’ent fortirde l
Bethfura la vie 8c les bagues faunes , ô: s’en
aller vers Demetrius : ce qui leur fut accora
de, 8c puis il y mit garnilon de les gens au
lieu des Macedoniens qui-y citoient. Ce.- ’
pendant Ionathas qui elioit en Galilée fit
déloger ion armée de l’ellang de Geneur,
où fou "camp elloit premierement aflis , 8c
de la s’en alla au champ d’Afor, nexfçachant

point que l’ennemy y full. Les gens deDeæ
metrius qui auoient bien fceu fa venuë vu
iour auparauant, mirent premierement des
embufches en la montagne, et tout le relie
de l’armeefit telle en ce champ. Ionathas

pour fauorifer à fa partie aduerfe. Pour cet. voyant (es ennemis preflzs a donner dedans,
te gaufe Ionathas fut tellement irrité , qu’il

1 galia leurs terres, se le mit en effet de pren-
dre leurs terres , 8c fe mit en effet de pren-
dre leur ville par force , 8c y lamant vne
partie de les ens pour la tenir alliegée , a-
uec le relie e fou armée il brûla tous les
villages par où il pallbir. Lors ceux de Gai-

I, 2a voyant la calamité bien prochaine, n’a .

perceuans point aucun fecours de la par: e
Demetrius, 8c connoiflans que leur efpe-
rance eiloit fort incertaine pour la longue
diflance des lieux , ellimerent qu’il leur val-

’ loir mieux lanier la Demetrius , se pourvoir

felon le loifir qu’il pouuoit auoit pour lors,
il ordonna aulli les gens en bataille. Mais
ceux qui citoienten embufche fe vinrent
monfirer arderriere, 8c les Iuifs craignans
qu’ils ne firent enclos , &par confequent
acilement tuez, fe mirent en fuite , en forte

que prefque tous abandOnnerent Ionathas,
8c le lainèrent en ce danger; tellement qu’il
n’y eut que deux capitaines qui tinrent bon
auec luy ,â fgauoir Mattathias , fils d’Abla-
lomi, 86 ludas fils de Capfeus,auec vne ban-
de de cinquante hommes des plus vaillans,
qui n’efperans point leur vie, prirent bar.

À leur necellîté. En cette forte ils enuoyc- E cheire , à: fe ietterent de telle impetuofité
rent des meilagers vers Ionathas , 8c furent
receus enamitié 8c focieté, car il aduient
fouuent que les hommes ne connoiilènt

oint ce qui leur cil vtile, linon quand ils
l’ont appris a leurs delpens , a: quand ils
[ont enfeignez ar leur propre expcrience,
au lieu qu’ils curoient e re la es.auant
que d’auoir receu l’incommodit ,84 faire
plûroll de bon gré que par force ce qui leur

fur l’amant-garde des ennemis qu’ils les e-

itonncrcnt , a: leur firent quitter la place.
Lors les gens de Lonathas qui l’auoient a-
bandonne’ , voyant l’auant-garde des cune.

mis ébranle 6c quafi mife en route , retour.
ocrent à la bataille , 8c ayans tourné les en.
nemis en fuite , les pqurfuiuirentiufques au
lieu de Cedafa , &furent contraints de le ’
retirer dedans leur fort. Api-es cette vidimi-

E e iiij
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re excellente ou deux mille hommes furent
deffairs, Ionathas fe retira en Hierufalem,
8: voyant que par la race de Dieu toutes
cho’esluy venoient a cubait , il. enuoya des

Damarnivs.
,I, nofire mutuelle alliance.Vous ferez donc
bien fi vous nous refcriuez , 8c fi vous nous
faites fgauoir en quoy nous vous pourrons
aider 5 car nous femmes preils à vous faire

o

Amballàdeurs a Rome pour renouueller
l’alliance qui auparauantauoit elle contra-
ctée ent’r’eux, 8c leur enioignit qu’au retour .

en palliant ils allail’ent voir les Lacedemo.

niens , 8c leur remilfenten memoire le pa- ’ . I
rentage 8c confederation faire entr’eux. ce temszâ il y auont trais (côtes entre les nzpce a.
Apres qu’ils furent arriuezà Rome,ils pro- Iuifs , qui n’elldient point d’accord tou- 3:53
poferent au Senat la requefte du Sacrifica. chant les chofes humaines,l’vneelloit des Dieu.

plaifir en tout ce qui fera polIible.a Les La; a Paris de-
cedemoniens firent bon accueil aux Am- 2:13: a; .
baladeurs des luifs, 8c leur baillerent l’ar- nouswgd.
reli public de l’ami tié et confederation fai. 1°!" FM:-

’ n

te entr’eux pour le porter à Ionathas. En aiguisoir-

teur Ionathas , qui vouloit que l’alliance
full renouuelléepù ils furent bien receus,
obtinrent tout ce qu’ils demandoient , 8c
eurent lettres de recommandatiô aux Rois
d’Afie 8c d’Europe , Beaux gouuerneurs de
toutes les villes , afin qu’ils peuifent faire.
leur voyage en plus grande feuretér Au re-
tout ils allerent vers les Lacedemoniens,
a: leur-prefenteren’t les lettres de Ionathis,
dont le contenu elloit tel z Ionathas Sacrifi-
cateur de la nation des Iuifs , 8c les anciens
8c le peuple des Iuifs aux Ephores ,’ au con-
feil-ac peuple des Lacedemoniens leurs fre-
-,, res , falut. Si vous.vous portez bien , 8c fi
,, vos affaires font en bon eliat tant en ge-
,,neral qu’en particulier , nous en fommes
.njoycmc , et nous aufli fommes en bonne,
,, difpofition. Il y a defia quelque temps
n qu’A rius voûte Roy. enuoya à Onias nô-

,, tre Sacrificateur vne lettre par Demote-
’ ,, les , faifanr mention de’noilre parentage,
,, la copie de laquelle nous auons icy infe-
,, rée,& auons receu cette lettre- la de gran.
,,de affection , declarant nollzre amitié en- ’

,,uers Demoteles 8c Arius , combien que

,,rauant , comme en ellans informez par
,, nos laintes EfcritureseQiat-a ce que nous
,,ne vous auons point reconnus les premiers
, pour parens, cela a elle fait afin qu’il ne
,, leinblall point que nous voulullîons pre-
,,uenir pourvous oller l’occafion de pour-

,,, chaŒer nolire alliance. Cependant de.
,, puis le temps que nollre amitiéa elié re-
,, nouuelle’e, nous ne vous auons point ou-
,,bliez en noilre feruice diuin , mais auons
,, fait prieres pour voûte fauté 8c victoire.
,,Er combien que nous ayons ellé tour-
,, mentez de tant de guerres a: batailles , 6c
,, de tous. collez pour les a’ppetits defor- ’
,, donnez de nos voifins, toutesfois nous ne
,, vous auons point voulu fafcber, nyautre
,, de nos voifins. Maintenant apres que la
,, guerre cit acheuée , nousauons ennoyé
., vers les Romains des gens de nolire con-
on feil , à fçauoir Numenius , fils d’Antioma-

,, chus , 8c Antipater,fils de Iafon , hommes
,, bonnorables , à qui auons donné lettres
npour vous porter,& renouueler auec vous

s

Pharifiens , l’autre des Sadduceens , la troi-
fiéme des Elfeniens. Les Pharifiens artrl-
buentâ la deftîne’e aucunes chofes , &non
pas toutes,8c dauantnge, ils difent qu’il yen
a aucunes en la puiflènce de l’homme , qu’il

les peut faire ou lailfer. Les Elfeniens alleu-
"rent que toutes chofes font en la puilTance
de la dellinée , puis que rien n’aduient aux

hommes, finon ce que la dellinéeaura or-
donné. Les Sadduceens nient enrieiement ’
la dellinée , difans que rien n’aduient par la
deflinée aux hommes ,mais qu’ils ont ton-
res chofes en leur puifl’auce 5 en’fortetqu’ils

font caufe tant de leur rofperlté , que de
leur aduerfite’, s’ils ont uiuy mauuais con-
feils. Mais cecy a elle traité plus au long au
feeond liure de la guerre des Iuifs.

Or les capitaines de Demetrius voulans’
reparer ledeebonneur de la deŒiite 8c de la a
perte qu’ils auoiê’t receuë , refirent vne plus

grande armée, se la menerent contre Iona-
thas,’quifçachantcette venuë,leur vintau
deuant en grande diligence au champ d’A-
math 5 car il ne leur vouloit point donner
le loifir d’enuahir le païs de Iudée fans trou-

.,, nous fuilions certains de cela defia aupa- D uer empefchement, 8c ayant campé a cin-
’quante llades prés de l’ennemy , i enuoya
des gens pour épier qu’elleefloit la force de

- l’ordre des ennemis, qui aptes auoit bien ô:
diligemment confideré toutes chofes , a;
emmené auec eux des priionniers de nuiét,
donnerent anis à Ionathas que les ennemis
les vouloient prendre au defpourueu, qui
de bonne heure remediaâ toutes chofes, se

’ mit des gens au guet hors du camp, tenant
fon armée en armes toute la nui&,ôt exhor. -
tant les gensa fe tenir preflzs, voire quand
bien il faudroit combattre de nuiâ: , afin
qu’ils ne fuirent oint furpris par les falla-
ces 8c efforts de eurs ennemis. Mais aptes
que les capitaines de Demetrius furent ad-
uertis que leur deliberation elloir defcou-
uerte à Ionathas, ils citoient en fnfpens,
ne fçachant plus quel confeil prendre, ils
elloient mefme troublées de voir que rien
ne leur viendroit à propos fans embufches,
a: ne s’eilimoient point allez forts our
donner en plain champ la bataille a loua-
tiras. ils refolurentdonc de s’en aller,& lait:
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muniras;
Ter de grands feux par toutle cam’p,afin que A Royaume de Syrie. Àp’res que les gens de

a’leurs ennemis eilimail’ent qu’ils donne-
’roient, ainfi s’en ancrent de nuiâ. Ionathas

vint le lendemain au camp pour leur don.
ber la bataille, mais il n’y trOuua performe,
&fe mit à les pourfuiure, en quoyil erdit
ion tem s;carils auoient defia pafse’ e là le
fleuue ’Eleuther , et s’el’coient retirez en
des lieux forts’ôc defeureté. Il prit donc fou
chemin en Arabie -,, galla le pais des N aba-
theens, em pOrta de grands butins,emme.
naforce plafonniers, 8c de la prit fou che.
min en Damas ,où il vendit tout ce qu’il a»
uoit pris. En ce mefme temps fou frere Si- B
mon fe pourmenant par toute la lardée 8c
la region des Philiiiins , iufques a Afcalon,
faifoit munir 8c fortifier les lieux plus com .
anodes 8: propres, se y mettoit garnifon par
tout , 8c apres qu’il eut ainli fortifié tourie
pais &d’armes et d’edifices , il alla aifaillir,
Jappe, qu’il prit par force, dont s’eflant
emparé, mit bonne 8c farte garnifon,dau-
tant qu’i auoit entendu que les habitans
de loppe’ vouloient rendre leur ville auRoy
Demetrius. Apres que tout’fut ainfi mis en
bon ordre , Ionathas 8c Simon s’en retour- c
notent en la ville de Hierufalem , la où Io-
nathas fitaŒembler le peuple auTemple,8c

p leur confeilla de refaire les mureilles de la
ville, &de ballir. de nouueau le mur , dont
le Temple auoit cité enuironné , 8c de le
faire encore plus fort qu’il n’efloit au para.

nant , en y adioullant des tours 8c boule-
vars, leur confeillant dauantage , qu’ils fifi.
fent de nouueau vne autre muraille au mi-
lieu de la ville, afin que par .ce moyen ils
la peullent fermera ceux qui gardoient la
fortereife , sa les amener iufques à cette ne-
milité , qu’ils enlient tomber en famine,
de auec ce qu’i s’filfent faire des fortereiles

ar tout le pais, 8c de nouueaux rampars 6c
bouleuars pour rendre le pais lus fort. Ce
conieil fut trouué bon de tout e peuple, 5c
luy prit la charge de fortifier Hierufalem,
6c donna commillion anlli a fou ’frereSimon
d’en faire autant dans les autres lieux de lu-
déc. De plus, aptes que Demetrius eut paf.
séle fleuue , il vint en Mefopotamie, s’en.
voulant emparer , 6L de Babilone aulli ,afin
que iouïifant des hautes rouinces et lei-
Âgneuries de la, il mit or reâ ce qui pour.
toit furuenir à toutle Royaume: carlesMa.’ E tintauec foy trois mille
Cedoniens &les Grecs de ces lieuxJà l’in.
uitoient fourrent par ambailades , ôtluy fai.
fuient promeiTe de fe rendre a luy, se fuiure
fou party s’il y alloit , 8c mefme luy pro-
mettoient fecours contre Arfaces Roy des
Parthes. Bilan: timon de cette efperance,
il vint en grande diligence vers eux , peu-
faut que s’il venoit a bout des Parrhes’, il

pourroit facilement, me: Tryphon du .

ce pais luy eurent fait bon accueil, il aurai:-
fa vne forte armée,& fit la guer’reà Arfaces;

mais auec tous les efforts il perdit la batail-
le et toute fon armée , 8c luy-mefmefut pris
Vif, comme on apû voirailleurs.

7R YI’HON ROMI’T L’ALLIA N.

a que que Drnmriwflu pris par les Pan;
’5’! a "nid à nô fanatisa: en "41296:; , â-
fiait ’14 guerre à [on fier: Simon.

CHAPITRE
i’TRyphon ayant connu l’informne de

Demetrius ne fut plus fidelea Antio-
chus -, mais fougeoit comment il le feroit
mourir par trahifon ,afin qu’il fe peull faifir
du Royaume, et lu fembloit qu’il n’y auoit
rien qui empefcha plus l’execution de fon
delfein, que Ionathas -, qui citoit amy à An-
tiochus. En-cette forte donc il delibera de
faire tuer premierement lonathas , croyant
qu’apres il viendroit bien a bout du ieune
Roy. Pour ce faire , il s’en alla fur l’heure
d’Antioche en Bethfan , ville que les Grecs
appellent Scythopolis, la où il trouua Iona-
thas auec quarante mille hommes d’élite,
preil: a luy refilter s’il vouloit vfer de via.
lence: car il fe doutoit qu’il fut la venu pour

(rivais TREI’ZiE’sMÈ.’  ’- in"

faire la guerre. Voyant donc cét homme ’
toufiours preli, ou à liurer, ou à receuoir
la bataille , il tafcha de l’attraper par dons
8c par cou’rtoifie feinte , 8c commanda a fes

- capitaines de faire ce qui leur feroit ordom
né par Ionathas , afin de luy mieux perfua-
der qu’il luy portoit de l’affection , et de luy

oller tout mauuais foupçon , penfant que
par ce moyen il le pourroit plus aisément
fur rendre à l’impourueu. Enfin il luy cona-
feil adelaiifer fon armée, puis u’il y auoit
paix, et que la guerreeiloit cefsëe. Tanty a
qu’il le pria de retenir quelque peu de fer
gens, se de luy faire compagnie iufques en
Prolemaïde, afin qu’il receult fous la pro.
rection cete ville. la , se quelquesuutres for.
tereifes voifines , difant qu’il elloit la venu
pour les luy bailler. Ionathas ne foupçon-
nant rien de mal , 8c penfant que Tryphon

l luy confeillali ces chofes d’vne fincere a:
honneaffeé’tion , renne a fon armée , 8ere-

hommes feulement,
.8: encore en lailfa-il deux mille en Galilée,
tellementqu’u n’en emmena auec foy que
mille, 8c fuiuitTry hon en Ptolemaïde. Et
quand il fut entré dedans , les habitans fer.
merenttour incontinent les portes comme
on les auoit inflruits , 8c Ionathas fut ris
vif, si tous fes gens tuez , et tout fou in
vne artie de l’armée de Try on En en-
uoye en Galilée pour furprendre les Jeux
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Ionathas , à: les mettre tous a tribu. Toute.
fois pource que le bruit citoit defiaque Io-
nathas citoit pris », ceux.- cg preuinrent la
trahifon, 8c fe retirerent de onne heure de
Galilée, a; encore les gensde Tryphon ne
furent point fi hardis d’eflàyer s’ils feroient

les plus forts ou non , ayans entendu que les
Iuifs elioient prefls de s’expofer à tous dan.
gers pour maintenir leur vie. Etainfi ils s’en ’

retournerem fans rien faire.

mmmmmmwwmmmwmmwmnkæ

z

a DES ANTIQ. IVDAIQYES, anrnon.10narmisr
mille hommes qui y auoient cité laide: par A durer ou de faire pour vous toutes chofes,

tant difficiles et tant grandes foient elles,
fuiuezmoy allaigrementpar tout ou ie vous
meneray : carie ne fuis point meilleur que?
mes freres , que iedoiue efpargner ma vie,

. ny ne fuis point ballard , que ie doiue fuyr
par lafcheté 8c coüardiie , ce qu’eux ont
ronfleurs efiimé pourla plus grande gerça
de toutes les autres , à fçauoir , abandonner
fa vie pour les loix 8c pour la religion 5- mais
plulloil ay’ deliberé de me monfirer leur
vray frere par des vertueufes alitions ,car-ie-
me fie en Dieu , qu’il me fera la grace de

LE 1’15 VI’LE DES [VIES ESLIT B prendre vangeancedenosennemis, arque
Sima pour eflreSam’ficatnr à

. tmdoffenrydrlt’amr’e.

Cnnrrrna XI.
I-Wuræ A Pres que les nouuelles furent venues

en la ville de ’Hierufalem de la prife
de Ionathas , 8c de la deflhite de fes gens
qu’ilauoit menez auec foy, en furentmer.
ueilleufement fafchez a: dolents, 8c n’y eut
performe qui ne défit-ail laprefence d’vn tel

perfonnage , car ils craignoient 8c à bon

vos femmes &enfans ferez deliurez de leurs
outrages , et aulli que la fainteté du Tem-
ple fera preferuée de leunimpieté violen te,
veu mefmement que les peuples profanes

. ne s’éleuent peint contre vous pour autre
raifon , linon d’autant qu’ils penfent que
vous n’auez point de conducteur pour vous
’ ouuerner. Ces exhortations de Simon cm.
Eraferent les cœurs de toute la multitude,
et firent ceneeuoir bonne efperance a ella;
cun ,’-en mettant bas toute crainte 5 de forte

droit ,qu’ellans deliituez defa prefence,& Cque tout le’peuple s’écria comme. d’vne
defgarnis de fa force 8c prudence, ils ne fuf-
fent molellez par les nations voifines , qui
iufques à ce iour-là auoient elle retenuës a:

, reprimées par la crainte de Ionathas , a:
contraints en combattant de-tomber en vn
exrréme danger de leur vie ; 8c certes ils
ne furent point deceus de leurattente: car
fi tell que les voifins eurent ouï dire que Io-
,nathas auoit elle tué , toutfeudain la guet.
re .fut efmeuë - centr’eux de tous collez,

. comme contre des gens ui n’auoient plus
de chef feus la conduite uquel ils pendent

mefme bouche ,qu’il citoit bon que Simon
eull la rincipauté fur eux , 8c qu’il fucceda s
en lap ace de fes deux vaillans freres ludas
la: clonathas , que iamais. ils ne refufereient
d’obéir a fes commandemens. Il fit donc di-
ligen ce d’amaEer autant de ens qu’il peufl’,

. un mit a enuironner la vil e de murailles,
et la fortifier de hautes tours. Quand cette
œuure fut acheuée , il enuoya en Ioppé vn

de fes amis familiers nommé Ionathas, fils
d’Abfalomi , auec commiliion expreEe de
chall’er les gens qui y efieient , craignant

fe monilrer vaillant. Et qui plus cil, TryQD qu’ils ne liuraffentla villeâTryphon, 8c ce.
phon luy.mefme leua vne armée, ayanrde-
iberé en fou efprit d’enuahir’la ludée. Ce-

pendant Simon voyant que ceux de Hieru-
alem eftoient ellonnez de la crainte qu’ils

, auoient de cesbruits de guerre 8c émotions
nouuelles, 8L leur voulant donner bon cou- l

l rage ce tre tous les efforts de Tryphon leur
ennemy, fit all’embler le peuple au Temple,
6c les exhorta,vfant de tels propos : H âmes
,,freres, vous fçauez bien de quelle hardief-
,,fe 8c promptitude mon pere, mes freres
,; et moy nous femmes expofez aux dangers

codant il demeura en la ville de Hierufa,
em pgnr la garder. Tryphon alogâpartit de

--Ptolemaïde auec vne forte 8c gr e armée, ’
de s’en vint enludée,menant auec loy Iona-
thas prifonnier.’ Simon luy vint au deuant ,
auec fan armée, venant iufques deuant la
ville d’Addida , fituée en vn monr’qui cil au

delTus’du territoire des Iuifs. Tryphon fça.
chant que Simon auoit cité-con tué Prin.’
ce des Iuifs , luy enuoya des meffa ers pour
le deceuoir par ’vne telle rufe, 8c uy mais;
doit ne s’ilvouloit que feu frere Ionathar

,, de la mort pour maintenir la liberté. De a futla ché,il luy payait cent talens d’argent, i
,, moy , citant efmeu par tels exemples do-
Î,,meiliques , puis qu’ainfi cil: que ce n’elt
,,chofe nouuelle en neltreïamille, d’em-
,, ployer l’a vie ont maintenir les loix 8c or-
,,donnances u pais , a: deEendre la reli.

. ,, gion , il n’lyany frayeur ny eflonnement
,,quime pui e faire preferer mavie a l’hon-
neur. Parquoy uis que vous n’auez point

faute d’vn cou uaeur, qui cil prell d’en-

a

8: auec cela il luybaillall deux de-fes fillesen
cirage , afin que quand il feroit lafché, il ne
deûournall point la ludée de l’obeïlfance
du Roy 5’ car il ne le gardoit pour lots pri.
[hunier , linon iufques a ce qu’il et!!! payé
au Roy l’argent qu’il luy deuoit. Mais Si-
mon connut bien qu’il y auoit de la trahi.
fon , 8c quoy qu’il fceull queÎ’argent qu’il

bailleroit feroit perdu, Coque fun fret: ne
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feraitpoint miè bonde captiniré pour cob; à Fut exemptées tributsqu’ils auoienl: même
&quiplus cit, que-les enfilas de (on faire: miné de payer aux Macedoniens, 6c cela-
feroient mis (on: la puiflance de ce Barbu aduint cent feptante ans a res que Seleu-
re , craignant d’eflre blafine’ des liens.,i8c. ou: Nicanor fut iouïfiànt u Royaume de

. quiilne fuiïaecusé d’aucir efie’ Calife delaz Syrie. Simon eftoiten tel honneur enuers le
mort-de (on frere -, s’il refnfoit deldonnen peuple, qu’en rousi’nfirumens; tantprîuei I
rageur 8c les enfans; il. fit ailëmbler [on ara que publiques , on mettoit : Fait le premier,-
biée , a; leur ra porta ce que Tryphon des u [emmi ,0: nafé»): un de Simon a lithargiré -. cm a
mandoit , les a uertiiTan’t de latrahifon qui de: juif? , qui «fait de grand: hm à, fa nation. dire, Prince
y alloit cachée,adjoûtant qu’ilvalloir beau. Car tandis qu’il a gouuerné -, lesafPaires desde ,l’ "mû

coup mieux ennoyer fil l’argent à; les en... Iuifs ontgrandement profperénSc ont rem:
fans. qu’en rpiettantles conditions dcTrya I porté de grandes victoires fur leurs enne-
phon, encourirma’uuais foupçon , comme mis voiiins. Il (la trois villes ennemies,ôc - ’
s’iln’eufl point voulu fauuer Ionathasfon B les pilla; à fqauoir Gazara, Io [ne a; Iam. .
frere. Et ainfi l’aduis fut , que les enfans de nia , ac prit d allant la fortere e de Hieru- 4
Ionathas 84 l’argent fuiïentenuoyel.Q15d [alem , a; la rafa du tout iufques aux fonde- ’ * i,
Tigphon eut receu le tout,il ne garda point mens «, afin que dio’rei’nauant elle ne peut!
(à oy , &ne lafcha point Ionathas; mais a- lus ferait de retraite aux ennemi-s , 8c que .
nec (on armée feepourmenoit ar le pais, a ville ne receufl: plus de dommage. guand -
voulant paire: par aregion d’1 umée pour il eut fait cela, il luy fembla que ce croit .
aller en Hierufalem , 8c vint iufques à Do- bien faitïd’applanir la montagne où cette
ra, qui cil; vne ville d’Idume’e. Mais Simon forterefle eûoit’fcituée , 8c ce afin que le

, ne faifolt que le fuiure , mettant toufiours Temple fait plushaut a: eminent.Pour im-
fon camp vis à vis de l’armée-des ennemis. , petrercela , il remouilla à haute voix de-
Cependant- ceux qui citoient en la farter-cf. nant tout le peuple , les maux que ceux qui
fepteilbie’nflflphô de leur ennoyer des vi. C auoient eflé mis en amifon iufques alors.
mes en grandediligence,8c-luy fit appreiler eur auoient faits; 8c eut mettant avili de-
les ns de chenal, comme fi cette nuit làil nanties yeux , les maux qui leur pourroient
enflai venirenl-lierufalem.M,ais il tombe bien aduenir deformais de celieu-lâ;fi quel:-
grande abondance de neige, cette mefme «que Prince ellrange y mettoit garnifon. Le
nuit ,6; pour celafaiioit marinais cheminer; peuple fut tellement émeu de cetteremonf p

, principalement pour les chenaux, quifutla trance , que .parl’efpace de trois ans ils ne
’ caufe que fonçotreprifefut rompuë,& qu’il ceiTerent tous d’y befongner iour 81 mua;
. leua [on campde-lâfaifant diligence de s’en a; enfin ils rendirent ce lieu tout plain se
aller en la baffe Syrie , a: en pallium par la ’vny ,y mettant la main les’vnsa res les au:
je iô.deGalaad,il fit mettreâ mort a: curez tres , Te rendans endurcis a: ob inezl après

x ne ir Ionathas,ôc puis s’en alla en Antioche». l’œuureiufquesa cequ’il fut du tout fait, 8c

Simon fit tranf orter les os de (on frere Io-
.nathas de la ville de ’Bofca en la ville Mo-
afin ; 6c les firmetu-e au fepnlchre de (on po.
re ,zdont le peuple mena deuil de Ionathas5

* puis aptes Simon faireynfcpulchre fort
l fomptueux’de marbre blanc 8c fprilyJaour

[on percales freres a, caille. fit aire. ’vîje
tellethaureurg n’onlepou’uoitvoir

niere de porches,’où chacun pillier citoit
d’vue pierre feule-Outrcicela :il fit-faire

I fept pyramides,.deux ourlai) penaud: fa
mer-c -, quatre-pour (es mes, a: la felptie’mè

P rien qui peuil empefcher quele Temple ne"

debièn.
loin, 8L tout à ’entour des,voûtes en me. -

par tel labeur continuel, ils ne laiilèrent

fini! plus haut efleué , que tous les autre; l

lieux la ville. T - 4
-SIMON .4531 a a E TRYI’HON ne.
A dant Dam , ayantfirit airant: du: Antio-

v rbuifirrnqmma’ le Religieux. i A

Il il ’. CHAPlT-IRE ’XIIK

il En de-remps api-es la prife de Demi-m.
. trius,lefilsd’Alexandre qui ailoitfut. l

A

f
pour loy; qui durentiuûiues auiourd’huy. . nommé Dieu , fut tué par Tryphon, l’an .
Bref c’efl: vu amure dignede grande admii li quatrième-aptes qu’ileut fou gouuerne-
ration tant en ma .nificence qu’en beauté.
Voila quelzacfiér foin de Simon , quefon
fret: Ionathüôcfes autres parens entrent
uniqulturqbonorable amagnifique. Ion
minbar mourut-l’un qmtiiéme delà princi’.

punaisât defa ficuificatut’eÆon frere Simon

indien aptes hyparle commun conièm
minou de tout le peuple, qui defia des l’en;
avec «à peinoipamc, fit que fon.peiiple

i 31”]: A

menr,& ce meurtrier-fit courir leibruit, que
ce ieune Prince eiloit mort en s’exer’çant,
8c par ces fauniliers amisfol licita les gens de.
guerre, leur faifanr de tandes promeflies
d’argent ace qu’ils l’éli ent pour Roy; te-

.monfh’ans :que Demetrius citoit pril ’at .
les Pannes -, et que fi foc frere Antioc’ us
menoit vne fois à iouïr du Royaume, ilferoit
la .vengeancedç la incite»,- a: de la rebell-
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lion qu’ils auoient’commifeenle billant. A gafier le pais ,i et pour prendre Simon. Sir
Les gens de guerre en conceur’ent vne gran...
de eiperance, comme s’attendans il deuenir
riches flans en tel Prince , &quantat quant
le conflituerent gouuerneur fur eux. Apte:
. ne Tryphon eut obtenu ce qu’il defiroit,
i. ne peull plus diliimulerpce mefcbant natua
,Iel qu’il auoit , 6: qu’il auoit miché de con.
urir auant qu’il fut appelle à telle- dignité,
à. l’auoit caché pour mieux gai net le cœur
des hommes; car auliLtoll: qu’i fut declaré

Roy , il ne lu fallut plus de marque
a en Try- monfirer qu’i citoit veritablementjlguî
Ëï’kgîl’çù hon 3 ce qui depuis profita grandement a

voluptueux es aduerfaires: car les foldats dédaignai):
hmm k (es fa. ons de faire, le lie tirerent vers la Roy.

- donné à (on
W5, ne C copatra femme de Demetrius , qui

’ our lors retenoit comme enfermée en Se.
d eucie auec lès enfans. Et Antiochus fur.

O nommé Soter,frere de Demetrius , trotant
çà 8L la , n’y ayant ville qui le vouloit rece-
uoit pour la crainte de Træphon’; Cleopa.
tra enuoya vers luy , luy o ant faperionne

ont ellrelfi femme, et le Royaume. Or cl-
efaifoit cela en partie alla perfuafion de (es

* gnoit que quelqu ’vns de la ville de Seleucie
ne liuraiTentla villeà Tryphon,

x l. , Antiochus donc vintlâ,& de iour en iour
grand nombre de gens accouroient vers
uy,parquoy voyant fes forces augmentées,

ilfit la guerre à Tryphon , fur lequel il eut
la viâoire en vne bataille , 6c le cha ira dela
haute Syrie, de pourfiiiuit iufques en Pheni-
ce , voire de fi prés, qu’il fut contraint de le
retirer en vn l’Ol’t chafleau nommé Dora,
où il l’ailiegea. Il enuoya aniîi des Ambaila-

’ dents vers Simon grand Sacrificateur des

mon ellpit defia ancien toutefois voyant.
une tellemeichanceté, il fut tellement tous
che’, que comme ayant le courage d’vn ieu.

ne homme , il vint au deuant de (on. entre-u
my , si enuoya (es fils deuant auec les plus
vaillans , a: luy auec le sellerie fan armée
ruinoit r vn autre chemin. Et ayantmls
des cm ufches en lufieurs deilroits des", .-
montagnes , il vint K bout de cequ’il auoit
entrepris , et en toutes les rencontres il fut
ronflants le plus fort. Il vfa brelle delà vie
en paix ,iayant renouuelle l’amitié,auec- les

B Romains. i v . s i
COMMENT SIMON FVI.’ TVE’ sur

ambifmnm banquth pnhm-, V ’
fie gendre. V - ’

*Ciuiri’rnn XIV.
i Imon tint la principauté des Iuifs par l
S l’ef pace dehuit ans, 8c enfin fut tué par b m’a
trahifon dans vu banquet ar (on gendre

t Prolemée , qui anifi pritla emme de Simon
amis , en partie aufli pource qu’elle crai- a: [es deux fils , et les mit en prifon , a: de

plus enuoya des gens pour tuerie troifiéme .
de l’es fils , à fganoir lean , qui elloit appelle
Hyrcanus; ce nonobflânt le ieune garçon
aduert de cela , s’enfuill: de bonne heur:
en la vi le, le fiantenlafaueurdu peuple ac.
quife par les bienfaits defon pere , &s’ap..
puyant aufli fur ce que le peuple haïilbit
Ptolemée 1, qui-fut repoufse’ fort 8c ferme
par le mefme peuple, à me qu’il vouloit
entrer dedans la ville par vne autre porte,
dantant qu’il auoit defia receu Hyrcanus. .- .

Iuifs, pour traiter d’amitié &alliance auec D mmæm’mæ. gammas." ’
luy. Simon receut volontiers vne telle of-
fre , 6c tout incontinent luy enuoya vîntes
a: argent pour fournir aux neceilitez des
loldats , qui tenoient le fiege deuant la for.
tereil’e de Dora, 8c gaigna fi bien le cœur
d’Antiochns, qu’il fut receu entre [ce plus
particuliers amis. Mais Tryphon efchap la
de’Dora, 6c s’enfuiil en Apamia, qui ut
prife par force, &Tr phon y fut tue,qui
fur le troifiémc an de on regne. .

animateurs 1) e pro; man’s
"me: , à! H peut: (fla Prince des Infi. a

Canna-La XV.
" ’ Tôlemee donc r: retira en vne forte-
. relie au deEus de Hierieho , qui cil ap.
pelle’eDagon.Cependantl-I reanusfutfait
grand sacrificateur-au lieu efon pere,&
aptes u’il eut offert des (sacrifices à Dieu,

, il dre a (on armée Contre Ptolemée’fon
beau. fiereJl citoit bien le plus fort entour
et par tout; mais ily auoit feulement vne

GVERRE ESME VE ENTRE .4ng choie qui le formante, à fçauoir, latenc-
H turbe: à Simon,é« Cendrier: ,rbef de 1’ armée

d’Aetiodm rbafn’ de Aidée.

C si avar au X111. -
xi l. a Ntiochus pour l’auarice 8c mefchan-

o
ceté qui le tenoit defa nature ,oublia

.t us es bienfaits qu’il auoit receus de Si.
mon , &bailla (on armé à Cendebeus fou
amy. qui fut ennoyé par luy en ludeeponr

renee 8c amitié qu’il portoit a fa mere ses
l’es deux freres , a: la compafli on qu’il auoit

d’eux. Car cette cruelle belle Ptolemée,
qui eiloitafliegé dedans la ville, les fit une.
ner fur les murailles , a: les fit-foüetœræ
battre de verges à la vénerie tous , menas
gant de les ietter du haur en bas, (i H yrca-
nus ne leuoit le fiege. Hyrcanus V
qu’autant qu’il relafcheroit du fiesta:

. ù . oit
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. . . 3.".fusionnant de plaifir qu’il feroita fa mer: A. foirez! longs& lat es tant que les Iuifs fis."-
ses [es fieres, fiai loir de courage en fou te. renten grande trille e se Fafcberie 5 toute.
mier effort.- Toutefois (a mere luy ten ant ’ fois d’antre- part ils faifoientdes faillis ,6: â
les bras,le fupplioit qu’il ne felaifafi point . d’ananture ils trouuoient que les camps ne»
amollirle cœur par les affichons de parens y firfiènt pas bien gardez ,ils faifoienr grand:
cage ; mais lulloll: émeu du forfair-execraæ dommageaux ennemis,& s’ilsvles trouuoiè’e
ble de Pro. emée,il tafchall de le vaincre . preüsâleur refifler,ils fe retiroient facile.
pour le punir comme il’auoit merité,6c van; ment dedans la ville. Hyrcanusyoyant que
gerles outrages faitsa les parensfi proches; la. multitude defesgens l’em efchoit sdau-Ï
adiouiiant que ce luy feroievne choie bien tant que les vîntes 6c roui nous le confu;
douce de mourir entre les tourmens ,pour. nioient inutilement , il ietta lecrettement”
ueuque ce méchanrhomme full puny de (es hors desmurailles le papulaire unbecillefi
crimes fi enormes. Le Sacrificateur Hyrca. quine pouuoient feroit de rien,& retint feus:
nus e1l:oit porté paries parolesadonnerl’af. 5 lement ceux qui pour la vigueur et la forte;
fautde plus rande impetuofité; maisainfi deleur aage citoient propres au combat.
qu’il voyoitëoüetter 8c battre (a mere,le ,D’autrepart Antiochus empefcholtce pana
cœur luy fendoit, si l’affection qu’il auoit ure peu p e de fortir, tellement que tro’rans’
de battre la ville le refroidiil’oit en luy , la çà et la , ils Îpailloient miferahlement de

. com ilion de fa mere le furmontant. faim entre les murailles.La folle des Tuber.
nfiçàfldl’; Pour ces railons le fiege tirant en Ion- nacles furuint fur ces-entrefaitech ceux qui
il; gueur l’an feptiéme furuint ,où les Iuifs ont citoient dedans les murailles furent émeus

accouilzumé de le repofer , a: de cefer de - de compailion,8c receurent dedans ces pan.
uelques œuures que ce foient: car comme ures gens affamez. Le Royaufli fut prié de
efe pt en fept iours de lafemaine, ils ont de donner trefiiesde (e pt iours,â caufe de la in.

cou!1 tume- de faire ,aulli l’qbferuent.ils de lennité de la folle, niellant touché de reli-
Ièpt en fept ans par toute l’année. Ptolemée c gion, leur octroyaêacilemët cette reqneile,
fut deliuré de la guerre par vn tel moyen,& 6c ne le contentant point de cela , y enuo Ü -
aptes qu’il eut tué la more a: les fret-es des belles pour titre offertesà (çauoir , es’
d’H rcanus ,il s’enfuifi vers Zeno, furnomc taureaux qui auoient les cornes d’or, de le

V vse y auoit.il grande faute

sué or la,quipourlors tyrannieauoit
occupé a domination en Ëladelphie.

WWWQWmarna CHVS SVRNO MME LE
- Religieux maifon armés mm liftant,

qui l’appaifade mis au: raisin, à pais il je

fr dans m’en.

ÔHAPiTR! XVL
Ntiochus le lbuuenant des pertes
qu’il auoit receuës de Simon ,, ennu-

hill le pais deludée l’an quatrième de (on te.
gne , a: le remier de la principauté d’Hyr.

i canus,en a cent 6c foixante euxiéme 0..

vailielle d’or et d’argent remplies de toutes
fortes d’épillèries 8c lenteurs aromatiques,

ce qui fut receu par ceux qui citoient a la
porte &enuoyéau Temple , il enuoya auflî

. des viures à l’armée. En uoy il (e monllra
bien d’vn efprit contraire a Antiochus E i.v p
phanes, qui ayant pris la ville, il immola (les
pourceaux fur l’Autel,& du brouet de ces
chairs arrouia le Temple , violant les loix 8c

D religion des Iuifs,dont cette nation iconceut
vneIgrande haine contre lu . Mais cet An-

; d’oc us fut furnommé Re igieux , a canif:
, qu’il pdrtOit reuerence à Dieu. Or Hyrcaa

nus voyant vne telle humanités: religion
au Roy, luy enuoya des Ambailàdeurs ,le

lympiade. Et apres qu’il eut galle lerpa’is , ire riant qu’il leur fût permis de viurel’elon les, ,
contraignit Hyrcanus de le retirer en Hic-
tulalem. Antiochus mit. fou armée en fept
bandes pour enuironner la ville 5 maisil ne
profitoit gueres pour tout cela du com men.
cementa calife de Iaforce des murailles , a:
de la valeur des combattans qui citoient

- oix du païs.).0rs Antiochus repoulTa ceux
qui luy confeilloiEt de détruire cette nation,
diûns qu’auec elle on ne pouuoit durer , 6e
qu’elle auoit des coutumes 8c ordonnances
leparées de toutes autres nations,&approu.
nant la. religion des Iuifs , il com manda que

demi-s58: auec tous ces cm efchemens en Co. a ceux qui elloientaflieg’ez enflierulalem luy
cane : mais enfin

il luruint vne tolle lu e qui remedia a ce
defiaut , quan les e oi les pleiades furent
couchées. Apres cela Antiochus fit drelièr
cent tours du’collé Septemtrional du mur,
oùil y auoit plus facile accez,hautes iufques
au troifiéme ellagesil y mit dedans quelques
bandes de gens armez, 6c tous les iours bat-
soit les murailles. Il fit aulli faire doubles

Tome I.

stridulent leurs armes, 8c luy accordaflènt f
les gabelles 6c tributs de IOppé,& des autres
villes qui citoient. hors de Iudée, se outre
cela receuirent garnifon,& s’ils luy oétroyet
ces chofes , il leur promettoit de faire paix
auec eux. Ils luy accorderent tout ce qu’il
demandoit , excepté la garnifon , dantant
qu’ils fuyoient laconuerfationëc mellange
des ellrangers, mais plairoit que d’Êqcepter

z
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au Roy de leurs gens en oflage, a: cinq cens
talens,dont les trois cens furent oferts tous
con tous, 8c entre les oltages qui furent bail-
lez , il y eut mefme vn de les freres d’Hyrca.
nos, 6c le chapiteau des murs qui fut abbatu.
in; l’heure , de An tiochus fit leuer le liege.
Au refleHyrcanus fit ouurir le fepulchre de
Dauid,qui auoit cité le plus riche de tous les
Rois qui furen t iamais, d’où il tira trois mil-
le talens. Et quand il vit tant d’argent cula
piaillant ,il commença à foudoyer des na.
rions ellranges, ce qu’aucun n’auoitiamais

pas ANTIQVITEÏ IVD’M’QVES,
cette condition , ils aimetentmieux donner A

lis-acarus.
.puisil prir’Sichem’ac Garizim ,aucc le pour

ple des Chutbcens, qui auoient faitballir 1 .
3m Tem le en Garizim lemblablcàc’cluy de
Hicrula cm. Ce fut Sanaballethe’s Capitai-

- ne de la nation qui le fit. cdificr parla pet-
million d’Alexandre , 8: pour l amour du
gendrede Maudits , qui citoit fret-e du Sa.
’crificateur Iaddus -, comme on a veu cy-dell

i fus. Ce Tem le a clic dellruit deux cens’ans
apres’qu’il. ut edifié. .Hyreanus aulli prit
’quelquessl’brtcrelîes se villes d’Idumée,

comme Adora 8c Madras ,. a: aptes auoit
fubinguo’ tous les Idumtens, il fit un ediéh,

fait deuantluy. Et ayantvfait alliance auec a qu’ils fuirent circoncis , &véquilïcnt ’fclon
le Roy , il le receut benignetnent en la ville
auec toute fou armée , qu’il traita Iliberalec
ment. Et qui plus ell: ,il s’en alla auec le Roy-
au voyage contre les Parthcs , luy donnant
(coeurs. Or Nicolas Damafcenicn rend té-
moignage de-cecy , dilant: Apres qu’Antio.
chus eut fait drelI’er vn arc triomphal res
du fleuue Lycus , où il auoit dciïait ln res
Prince de l’armée des Parthes , il s’arrelia la

, deux iours à la requel’re d’Hyrcanus Iuif,
dantant n’en ce temps - u citoit efcheu
yne felle. es Iuifs , durantlaquellcilnelcur
citoit pas permis de le mettre en chemin. Ce
"q ne Nicolas a efcrit , cit vray: car la fclte de -
la Pentecolte citoit prochaine apres le (ab-

’bat , auquel rem ps il n’ell: point permis à nos

gens de le mettre fur les cham s pourche.’
miner. Puis aptes Antiochus onna la ba;
taille à Arlaces Roy tics Parthes , on la.
quelleil perdit la vicôcIOn camp. Deme.
triusfon irere recouura le Royaume de Sy- -

, rie,qui auoit elle relafché par le Roy des
Perches Animes, du temps qu’Anrio-chus
auoit enuahy le pa s des Parthes,comme
nous auons dit cyb cuant.

la loy &religion des Iuifs, fur peine d’elt-re
mis horsidn pays. Eux aimans leur pays»,
receurent la Circoncifion, et toute autre
forme. de viure (clou les ordonnances 6c .
couliumesdes Iuifs, a commencerent dés.

t lorsâ élire tenus 84 reputez pour Iuifs. Dé. ’

plus le Sacrificateur Heranus voulant te;
nouueller l’amitié auec les Romains; eue.
noya des amball’adeurs au Sénat, auec let-

’ tres patentes, quiefians leuës , l’allia nec fut

accordée fous telles conditions : Fanius Ms
F. Prcteur fit allèmbler le Senat au camp
le xij. de Février. La clioient prefensL;
Manlius L. F. Mentina, 8c C..Sempronius
,, C. F. Falerna , alli liens u pour les amures
,, que les ambail’adeurs auoient apportez,
,,à lçauoit , Simon fils dc’Dofitheus, Apol.
,, lonius fils d’Alexandrc, 8c Diodorus fils

’ ,, de Iafon , hommes de grande preud’hom-

,, mie 8c honnclleté ,.enuoyez par le peuple
,, des Iuifs , qui aulli traiterent de l’amitié
,, a: alliance: qui a cité faire entr’enx a; le
,, peupleRomain,ôt des affaires publiq ues,â
,, ce que la ville 8c le port d’Ioppé, Gazara,

D ,,8clcs fontaines 8c les vautres villes qu’An-

Mm,mmm mmmmmm , ,, tiochus leur auoit ollées fans l’authorité

111’de NVS a o N D VIT SON
. armée se 817i: , parafant armer le pays and
ï d’amitié de combattrois, sa quoy il surfis de-

, au 5 a neantmoins le Temple de Gatien: 99
y prix par la , éplafiars arum vider. Il ce-
y ilvint. &rmfioua’ux Aimanté- «un
l; [aliaqu Il ravaude alias: me la Ro-
, :maim.’ Demetrius ayant delilere’ anguille

515w: , ce madfisutpmsd adiante au

j Canna-a: XVIL
.. Pres qu’Hyrcanus. eut entendu les
ç nouuelles-de la mon: d’Antiochus , il
mena tout incontinent ion armée contre
lés villes de Syrie , culant ce qui eltoit
nay , a (giflait, qu’il trouueroit dégar.

, nies de combattant. Il prit donc par force
Medaba ,. qui ne fut pas fans grande peine,
caril y tint le elix mais. I rit aulli Sa-
mcga auec les bourgades en v’ les voifines,

,, du S’enat, leur fuirent rendues , &qu’il ne

,,full: permis aux foldats des Rois de mat-
,,cher par leur pays ou de leurs lujets 5 ce
,,qu’Antiochus auoit attenté en cette guet.
,, te outre l’ordonnance du Sénat fut anni.
,,hilé , que les ambafl’adcurs qui feroient
,,enuoyez’par le Senat , donnaient ordre
,, que tout ce qu’Antiochus auoit pris full
,, rendu , a: ellimallent le prix des terres

’ ,,qui auoient cllé ga liées en cette guerre la,

,, a: ne lettres de recommandation fuirent
a ,, bai lées aux amball’adeurs pour porta:

,, aux peuples francs, afin qu’ils peul’l’ent te-

,,tourner. en leur pays auec lus grande
,,feurcté. Surquoy le Senat ut d’anis de
renonueller l’amitié a alliance auec de li
bons .perlonnages, ennoyez par vn bon
peupleôt confcderé. Quant aux lettres qui
deuoient ellre efcrites,il fut tel ndu que
le Senat en auroit le loin, 8c au Joli qu’il
pourroit ellre deuibppé de quelqu’auuree
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mires, il dannetoit bon "ordre qùe délot. A Tomme infinie d’argent. Cependant gamin
mais aucune extorfion ne leur feroit faite.
0413m &quant char fut donnée au Pre.
teur Fanius , de bail er des deniers com-

1 muns,depl’argent aux Ambafladeurs peut
faire leur voyage , afin qu’ils enlient plus
commodementretOumer en eur pays. Et
ainfi le Preteur ayant donné ordre à ce qui
luy citoit baillé en charge,renuoya les Am-
baflàdeurs en leur aïs. Voila comment fa
[ont portez les a aires du Sacrificateur
Hyrcanus. Sur cela le Roy Demetrius Voir.
hnt faire la guerre à Hyrcanus , nonobflant B
ne pouuoit trouuer la commodité : caril
filoit odieux tant aux Syriens qu’aux gens
de guerre , à caufe de (a mefchante vie, en
forte qu’ils enu’oyerent des gens vers P tole-
m’ée Phyfcon ,le priant qu’il leur donnait
Filelqu’vn de la race de Se eucus, qu’ils pull

A eut conflituer pour leur Roy. Ptolomc’e
l don-t leur enuoya Alexandre Zebin , auec
des gendarmes, a: la bataille fut donnée, ou
Demetrius fut vaincu , 8c de la le voulut rea
tiret en hammam: vers fa femme C leopa.
tu , mais elle lechaila. Puis il s’en alla âTyr,
a: fut pris par (es ennemis , 8c a res auoir

’ cité beaucoup tournien’te’5enfini mourut.

i Or aptes qu’Alexandre eut obtenu le
Royaumefil fit alliance auec Hyrcanus.Puis
Antiochus p Grypus , fils de Demetrius luy
fit la guerre,& uy donna la bataille,Ale-
xandre fut tué. Mais apres qu’Antiochus ’
eut obtenu le Royaume de Syrie, il n’ofa
pas entreprendre de faire la guerre aux
Iuifs , car il ouyt les nouuelles que fou fret-c,
du collé de [a mere , nomme aulli Antio-
chus amafloit des ens contreluy en Cy’tici

tiochus Cyzicenien galloit le pais de (on
Frere, Hyrcanus ne diffimula point ce qu’il
penfoit ,- 8c voyant qu’Antiochus n’auoit
point de fetours d’Egypte., mais que tant!
uy que (on frere receuoient de grandes pet:

tes se" dommages l’vn de l’autre ar leur!
combats 8c batailles mutuelles-J les mell

prila tous deux. s
HYRCANVS ASSAIZLE ET BAÏ’

lei Samaritain: , qui iniplaren: le ficelai p,
d’Antiacluu Cy’giænienflxi a! calaminent l

i "pouffé à mis affûte, Sebaflë antidate]!
pflfi dt aluni. le: Planifiez: dupant;
un: mais" d’ H immua- fi bandent tout" luy;
à. la)! damaient qu’iljè effiloit!!! de la Sas

mficature. De Iafefk des lerifim, Sade
Jimmy à Eflênienn H puma meure 4p"!
avoir 71’301” trente ô vu un». Ariflohlw fait

fil: affilé Iùyfimtdn

CHAPITRE XVIIÎ.
Yrcanus donc mena fonarmée cons
tre Samarie, ville Forte , qui cil main.

tenant appelleeSebal’te’, ellant reballie par
H erodes; mais nous en arlerohs vne au tre:
fois en temps a lieu. Il ’alTaillit donc, 8:13
battoit fans celle, n’efpargnant forces 111
labeur: caril vouloit grand mal aux Sama-
ritains qui efioient fluets au Roy de Syrie;
.â calife des torts qu’ils auoient faits aux Ma-
tifl’eniens ,lqui citoient fortis des Iuifs 8è
confcderez auec eux. Comme donc il eull:
’faitfaite ’in long foiré &double muraille il

l’entonnde lalongueur d’oâante fiades , 8c -
Parquoy lamant es Iuifs en repos , il deli- D "quîleull commis au fiege (es deux fils 511m.
’bera de s’apprefier pour receuoir [on frete-,

qu’on furnommloit Cyzicenien , d’autant
.qu’il auolteilé nourry en cette ville-lâ. Son

pere efioit Antiochus Soter ou le Reli-
gieux , qui auoiteilc’ tué ar les Parthes, car

. ’Cleopatra auoit efpou é deux fret-es l’vn
aptes l’autre, comme ioula veu cy-defl’us.’0r

ïquandce feeond’Antiochus fut venu en Sy.
’rie , il fit longtemps la guette â fonfr’ere,

8c ce endant durant tout ce temps Hyrca-
nus ut en ran’de paix , fans eflre’ troublé.

- Et defait , ien-toit apresla mort d’Antio.
chus le Religieux , il selloit du tout ren.,
’ré de la fuiettion des Macedoniens , 8c lors
il ne leur bailloit aucun recours , ny comme
fuiet , ny comme amy ou confedeté; mais fa
puifi’ance a; les richelTes creurent grande-
ment du temps d’AlexandreZebin , &en-

’ cote beaucoup plus durant le te ne de ces
deux fret-es: car la guerre dont ’ s le con-
fumoient l’vn l’autre , donnoit occafion à

Hyrcanus de jouir paifiblement 8c en feu-
reté des reuenus de ludée , &d’amall’er vne

Tome I. ’

tigonns et Arifiobulus ,les habitans’de Sa,
marie furent ptefl’ez de telle famine-,qu’ils

furent contraints de manger des chofes
dont les hommes n’ont point accouflumé ’
d’vfer , a: enfin ils furent auliilcontraints
d’implorer l’aide d’Antiochus Cyzicenien,

qui vint endiligence au recours , 8c fut vain;
en par les foldats d’Ariflzobulus , 8e aptes
cela les deux freres le pourfuiuirentiuf ues
à Scythopolis , fi viuement , qu’à peinell cil
chappa’; puis ils retournerent Contre les
Samaritains, a; les firent derechefretirer
dedans leur ville,& furent encore contrains
de demander [ecours au Gyziceniem Il il:
tant enuers Ptolomée Lathurus 5 qu’il tira
de luy enuiron (in: mille hommes de guerre;
com bien que ce full contre la volonté de fa
mere,& pû s’en Fallu: qu’il n’en’fu’fl du

tout deflourné par (on commandement;
nanti il eut cette compagnie fous foy , il

s’en alloit brigandant 8c dellfoull’ant par
les pays d’Hytcanus auec les Égyptiens:
(Outcsfois il n’ofoitfaire, la guerre onuerte:

tu; i
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ment,pource qu’il citoit trop foible.Neant. A vouloit grand mal , dont nous auons fait
moins en gafiant 8c pillantlelpays ,il en-
fait induire Hyrcanus à faire eue: le ege
de deuant Samarie. Mais il perdit beaucoup
de fes gens , qui furent tuez. par les embu a
çhes de (es ennemis: parquoy il partit de la,
a: s’en alla à Tripoly , baillant lachar e de
la guerre contre les Iuifsà Calliman et 8c
Epicrates , qui efioient deux de Tes capitai.
mes. Callimander afl’ail’lit l’es ennemis plus

temerairement que prudemment, a: fut tué
8c les gens defaits. Epicrates fut corrom-
pu ar ar ent,&liura manifeflzement aux
lui s Scyt opolis , 8c quelqu’auores villes à
voifines ,8: ne profita de rien aux Samari-
tains qui citoient ailiegez. Apres qu’I-Iyr-
canus eut employé vu an tout entier à tenir
le fiege deuant Samarie,il la prit enfin , 8:
nele contentant point de ce a, la fit rafer
rez terre , 8: fit palier par là des torrens , a:
fes grandes ruines defigurerent tellement
lelieu, qu’il n’y demeura aucune trace de
ville. Au relie , on compte vne chofe fort
difficile à croire d’Hyrcanus,â fçauoir ,que

Dieu luya fait cet honneur de parleràluy:
car on dit,que le iour mefme que (es deux c répondit: C’eli pource que nous auonscn-
fils donnerent la bataille à Antiochus Cy-
zicenien , Hyrcanus citant feulau Temple,
8c offrant l’encens ouyt vne voix annon.
cant la viaoire que (es filsauoient franche-
ment obtenue contre Antiocbus , &decla-
ra foudain au peuple ce qu’il auoit ouy,bien
coli aptes on connut la certitude de cette

. reuelarion. Voila comment le font portez
les aifaires d’Hyrcanus. Au refie,les Iuifs

rofperbient non feulement en la ville de
Lierufalem , ô: au pais de Iude’e , maisaufli
’en Alexandrie , 8c en tout le refle d’Egypte

mention cy-deKua Ils ont fi grande authe-
rité enuers le peuple , que s’ils médirent ou
idu Roy ou dugrand ’SacrificateurJe peuple
Île croy. I-I rcanus auoit me leur difciplc,&
fort aimc’ cette maniere de gens. Vniour
il les appella à vu ban net , 8c les traita bu.
mainement 5 quand eut conneu qu’ils
œfloientvn peu ais, il leur dili qu’ils con-
mouroient bien à volonté, a: qu’il ne defi-
Toit rien plus que’de bien viure, a; fainte.
ment , a faire toutes oboles felon les loix 8c
ordonnances de Dieu -, comme ils l’enlèi-
gnoient. Tant y a que s’ils apperceuoient
quelque choie â redire en luy ,il les exhor- v
toit de le reprendre. a, Et cnmme tous a Vue En?
loüoientfa vertu ,il (e réjoüill: grandement gïïfiz

de leur témoignage. Il y eut vn des lnuitczïui, me".
nommé EleaZar,homme malin 8c feditieux,
qui dili : Puis qu’ainfi cit, que tu delires ouïr 50;. à";
la ver-ire , fi tu te veux monflrer homme de à!" 5°C?-
bien , il’te faut renoncer à la Sacrificature,& 30.33,2, I
te contenter de la principauté fur le peu, «l’unifica-
ple. Hyrcanus luy demanda la raifon pour. m” W”
quoy il demandoit cela de luy. EleaZarluy 211’231.

premier li-

. ure de le.tendu par ceux qui ont on .temps vefcu, rameau.
que ta more aellé captiue urant le re ne 1*er".

’Antiochus Epiphanes. Or c’elloit vn ux
bruit , 8c pourtant Hyrcanus fut fort irrité
de telles reproches -, 8c les autres Pharifiens r
n’enfurent pas moins offenfez. Lors Iona-
thas qui elloit de la (cèle des Sadduceens,
contraire à celle des "Pharifiens , le plus
grand amy a: le plus familier qu’euil Hyr.
canus , le prit à dire ,que ces parules outra.
geufcs n’efloient forcies de la bouche d’E-

reazar, que ce ne fuir parle confentement
8c de Cypre : car la Reine Cleopatra ayant D de tous les Pharifiens. Qtlie fi on doutoit de
dilTenfion auec fion fils Ptolomc’e Lathurus,
commit pour la conduite de (on armée
Chelcias a: Avnanias fils de celuy d’O’nias,

qui au gouuernementd’Heliopolisauoit fait
bal’tir vu Temple femblable acelu de Hie.
rufalem ,- comme on a û voir cy- drus. La
Reyne leur ayantainfi aillc’la’chargedc (à

endarmerie, ne faifoit rien fans leur con-
cil, comme Strabo Capadocien en rend

tefmoignage , difant : Plufieurs de ceux qui
auparauant citoient venus auec nous en Cy-
pre ,8: qui auoient elle la ennoyez depuis
par la Reyne Cleopatra , (ç retirerent vifie- 5
ment vers Ptolomée. Il n’y eut que les Iuifs
qui elkoient de la faction d’onias ,quide-
meurerent fermes en leur deuoit, dantant
que Chelcias 8c .Ananias, qui citoient de ,
leurs gens, citoienthonorez 8c eiiimez de i
la Reyue. Voila ce qu’en écrit Strabon.Ce;
pendant la grande felicité à: profperite du
Sacrificateur Hyrcanus le rendit odieux aux
Iuifs, 8c. fur tous la (sa: des Pharifiens luy

cela, il ne faudroit que es interroger de
quelle punition ils ingeroient elire digne,
l’homme qui auoit prononcé de tels outra.
ges, a: alors on connoiftroit euidemment ’
commentils auoientconfenty. Hyrcanua
leur deman a , difant qu’il pourroit bien
connoiüre ar la fentence u’ils enauroient’
donnée, s’i s y auoient con enty, ou non. Et
eux furent d’auis,qu’il ne falloit point vfer

de plus grande rigueur que de la prifon 6c
du fouet : car il leur fembloit que ce feroit .
chofe injulle,de faire mourir vu homme
pourauoir médit feulement; au relie cette .
maniere de gens n’vfoit point de feuerité
quand il falloit punir. Hyrcanus donc fut
fort courroucé , comme s’il y eull: eu defia
vne airez (amiante prenne, que les Phari.
ficus fuirent autheurs du re roche qui luy
auoit elle fait , quefa racee oirinfame. Io.
nathas voulut bien allumer le feu dauanta.
ge, 8c fit tant qu’Hyrcanus lailTa les Phari.
liens Je ietta àlafcêc de mucus, ubac,
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lill: leurs [tatars 8; ordonnances , et punit:
fait griefuement ceux qui les obieruolent.
De cela aduint ,que’luy &fesfils ne furent
gueres agreables au peuple , comme il fera
dit ailleurs beaucoup mieux à propos: car
pour le prefent il nous faut monürer, que
es Pharilîens ayans receu plufieurs ordon-

nances 8c confiitutions de leurs ancellires
comme de main en main ,qui ne (ont point
Comprifes entre les loix de Moire , les
ont ainlienfeignc’es au peuple 58C pour cet-

. cm te railbn Sadduceens leur client ton-
a, m te authorlte , a difans qu’il faut feulement
rigueur obieruer celles qui [ont mires par efcrit,

la: "Fila fans receuoir aucunement les traditions.
cella un. Etil yeut pour cela de grands debats entre
s°l*’"°° les’dcux feâes , les plus riches tenoient le

maniéra. party des Sadduceens, a: le menu peuple
m9568 de fauorifoit aux Pharifiens. Mais nous auons
Ëëïsm allez fuflifamment parlé de ces deux ieâes,
ânée la a: de la troifiéme qui cil des Elleniens ,au
à. k :35; recoud Liure de la guerre des Iuifs. Toutes-
aunnciens fois Hyrcanus appaifa la fedition , 8c aptes,
ami, cela il vfa (a vie en paix 8: felicitc’ , 8c enfin il
a." "in. mourut aptes auoit rogné 6c tenu la Sacrifi-
mate- cature trente 8c vu au.qu laill’a aptes icy
indu cinq fils, 8c durantîîa vie Dieu le reputa di-
un canin gne de trois grands honneurs , de la Princi-
du": ’ . pauté , de la Sacrificature , 8c de la Prophe-

P". . r . a n . q’raltlenom tie:car quelquefois Dieu parlontaluy par
à 3’43!” oracles &œuelarions,&cut telle connoill

«et». Elle . , . , . .tu [on Tir. lance des chofes a venir , qu’il prophenza
51- que les deux grands de (esïfilsnejoüyroient
55,,ij L pas longtemps de la principautés. Il cil bon
monde que nous entendions qu’elle a elle leur
M’- ’mort,afin que la prophctie du pere foit

mieux connue, I
Mars TOBVLVS FVT I. a par E.

nier qui mit la ronronne rayalrfitrfi miles -

V CH apurai! XIX.
Pres la mort d’Hyrcanus , Arillobu."

’ lus le plus grand de les fils voulant
iconuertir la principauté en forme de Roy.
aume,fut le premier qui fe fit couronner

me 851m Roy : 8c cela aduintlîqiiatre cens octante æ
de 55?: Vu an 8c trois mois apres quelle peupla.l des
riz gruger Iuifs fut retourne dela caponné de Ibllôa
a?” 51m ne. Et pource u’il aimoit-Antigonus (on
layeanfaé frere , quiefloit e feeondapres luy, Il l’aFo.
gaga”: cia au ouuernement du Royaume, se con-
Pond un flitua es autres freres nionmers. Il mit
(canines aulli fit mereen prifon , utant qu’elle de.
33:3: battoit pour la principauté i’car Hyrcanus
pairle re- luy auoit laine a (urintendance 8c le gou-
Œff uemement du Royaume. Arillobulus ’fe
hlqbeanau defbordaiufqu’d vne tellecruauté , qu’iltfit

faim; mourir la mere de faim en prifon ,9: non
c315 la; contentde cela ,il fit aufli noum- En frere
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I 347, Antiuonus qu’il aimoit lus ueles autres- "M’a"?
. . à; . , . ’ . . ,.’PIKMCfllCcomme Il en faifdit le emb sur, a; qu drainé-.110):

auoit allbcié a la dignité royale.ll auoit dei confirmât!
tourné (on cœur de luy par calomnies Ëzîl’c’me
faunes accufiitions , qu’il auoit premiere. interpola:
men t’reje’tre’es en partie ,p’ourée qu’il l’ai; "a;

moir, en partie aulli pource qu’il penfoit niel parloit
qu’elles auoient cité forgées arenuie. Or du Mime

. comme AntigOnus retournont de la guerre Erïxlfân
auec vn appareil magnifique, au rem s que vouloirdi-

N, . - ire u’apre’sle peu le de Hierulalem celebrmt afeile 699m, un .
desTa ernacles ,il aduint que (on Frere Aria ans il feroit
rillobulus tomba malade,6cAntigonus,vous

B lant bien le trouuera la felle,monta auTema a; mi, a
ple, veflu de precieux habillemens , êt’ac- mm
compagne de quelques gens armez,& la rai.
Ion lprincipale qui le menoit la , eûoit qu’il
vou oit prier pour le fallut de fou frere. Lors
ceux quidefiroient femer difcord entre les
freres, ayans trouue’ occafion a: de la viâoi-
re se de l’appareil d’Antigonus , vinrent au
Roy , de luy aggrandirent le Fait -, dilans que
les magnificences excedoient la condition
d’vn homme quin’el’toir point en authorit’é,

6c que c’elloient des figues cuidens qu’il aï.

feâoit la dignité royale. Ils remonilroient
C outre cela , qu’il viendroit bien.toll’ auec

puiEance et en main forte pour tuer le Roy,
dantant qu’il cannoit que ce (un vne folie,

’deJ’e contenter d’vne telle partici arion
d’honneur,vcu qu’il pouuoit bien feuljouyr

de tout le Royaume. Combien que le Roy
Arillobulus n’adiouflafl point du tout foy
a ces rapports, fieche que regardant com-.- i
ment il pourroit cuiter ce loupçon 8c le 4
rendrealleuré , il fit cacher de fes gens en
vu certain lieu obfcur fous terrenôc cepen-
dant il citoit couché malade en la forterell
fe,q’ui depuisa elléappelle Antonia. Puis il
or onna que fi fanfrere venoit fans armes,
on neluy fifi aucun mal ,mais s’ilefloitar.
me en venant là , qu’il Fufi misa mort.
Toutesfois iltluy auoit ennoyé gens pre;-
mierement pour le prier qu’il vint fans an.
mes. Mais la Reine a; les autres qui chers
choient la ruine d’Antigonus , embouche..
renfle-s mellagers à ce qu’ils luy dill’ent

, tout le .contraire, que (on frete auoit en,
tendu qu’il auoit acheté des armes fort bel- .
des 8c magnifiques ,8: defiroit le voirenfe
harnois. Antigonusne’foupqonnant rien

E de mal , a: fefiant en la bonne volonté de
Ion frere, vint’arme de pied en cap vers le
Roy Arillzobulus pour le monilrer enfeu
équipage , a: quand il fut arriuealavtour de
Straton,.qui elloitvn filage fort obfcur , il
fût tue’ par les gens ciel; garde du Roy. Au

relire on void bien par vn tel euenement,
quelle puillànce ont l’enuieôtla calomnie, V
&dc quelle eflîcace elles (ont pour renuerfer
vne bien.veillauce naturelle. cecy en

F iij
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luy rengregea fa maladie, deteflzant incef. .
famment ce qu’il auoit fait,cn forte que (par C

un pas ANTIŒtrtzwnAiQVEs. aimantin.
digne d’vne plus grande admiration, qu’vn A an. Il citoit furnommé Philelles , delta dire
certain Iudas de profellion Encan dont
les propheties ont toufiours cité trouuée:
veritables ) voyant monter Antigonus au
Temple , s’écria a les difciples et amis qui le
fumoient , acaule de cette fcience des cho.
fes futures,difantqu’il le lall’oit de viure,veu
quela vie’ ui eüoit encore fauueà Antigo-
nus,l’accu oit de menfongc, dontil auoit
predit que ce mefmeiour il mourroit adprés
de la tour de Straton , dantant que ce lieu
citoit dillant delà de fix cens itades , 8c defia
la plus grande partie du iour citoit palliée, 8s
par ce m0 en il y auoit danger que (a pro-

hetie ne uü trouuée fauiTe. Ain fiqu’il di.

oit ces paroles , a: efioir en cette peine , on
luy vint annoncer qu’Antigonus auoit elle
tue’ envn lieu foullerrain d’vue tout, qu’on

appelloir aulli la tour de Stratou, comme
femblablement on nommoit vne autre tour
prochaine de la mer, qui fut depuis appel.

. ce Celàrec. L’ambiguite’ auoit troublé ce
Prtàphete. Toll: apres Ariliobulus le te en.

e la mort de fou frere , a: cette tri elfe

l’accroillemcnt des douleurs ,il vint en n à
vomir le fang , 8c il aduint , felon mon iugca
ment, par vne diuine prouidence, qu’vn de
fes feruiteurs porta (on fang au lieu où appa.

i roilîbicnt encores quelques traces du lang
de fou frerc Antigonus , 8c en tombant il en
cf pandit vne partie. Cela fait , ceux. qui
auoient veu cet euenemcnt,commencerent
d faire vn grand cry,comme fi de ro os de.
liberté le icruircur du Roy cul! à r panda
ce fang; en forte qu’Ariilobulus demanda la
raifon pourquoy on auoit ainfi crié. Et il n’y
auoit performe qui ne fifi difficulté de le di’.

re,ce qui fut caufeque le Roy defiroit de
plus grande afl’eâtion d’en fçauoir la raifon:

caries hommes ont cela natufellement,
qu’ils ont pour fufpeét ce ui cil tell Ou (liai.

mule. Enfin , les ayant e onncz de mena-
ces , il leur fit confcfl’cr la verite’ ,8: fe (en.

tant griefuement touché en fa confcience,
il ietta vne orande abondance de larmes 5 a;
gemmant du profond de (on cœur, il com.

n. ,,menea à s’écrier ainfi: Comment donc:
,, Mon forfait execrable n’cli ’nt cache à
,. Dieu,veu que fi roll: il prend e moy la pu-

’ ,, nition &la vengeance du Iang de mon fra.
I,, re:O corps impudent? Iulqucs a quand te.

’ ,,,ticndras tu mon anse , qui cil obligée et
3, deue’auxefprits de mamereôc de mon fra.
,, R? Pourquoy ne l’a mers- tu bers tout a la
,,fois ,afin qu’il ne .mefaillc ainfi facrifier
,,mon [ring par parties,&fairc de tel les funo.
,, railles pour ceux qui ont elle li mefcham.
,, ment tu: r A peine eut.il finy ces paroles,
,,qu’il rendit l’efprit m’ayant regelé qu’un

amateur ’dcs Grecs- Au relie en peu de
’ temps il auoit fait de gands biens au aïs
ludcc ,carilconque par guerre a plus
grande partie d’lturée , 6c la ioignit a la ph.
rifdiâion de Iudée,& puis menaça d’vnetel- ’

le forte les habitaus de fou pays conquellé
de les bannir , qu’il les contraignit de rece.
uoit la Circoncifion , 8: les autres cercmn.t
hics ludaï ues.Au telle il efloithomme be.
nin 8c mo elle de nature,comme Strabo de
l’authorité de Timagenes en rend tefmoi.
gnage ,difanr: Cet homme cfloitbenin,’& q

3 rofitable aux Iuifs en plufieurs chofes: car
I il augmenta leur iurifdiâioo,8c y ioignitvne
partie des Ituriens,les tenans obligez par
’alliancedela Circoncifion., . . t

DES ACTIONS Un; LEXAND ne
’ L Ray de; Ixifl.

Charrrnn X’X.
Pres la mort d’Arillobulus, Salémé

lAfa’fcmmc, que les Grecs appellent A.
exandra , mit les frcrcs de fou mary hors

de prifon , qu’il auoit fait emprifonner,
comme ona veu ey-dcŒus,& conflii’ua Roy
lanncus, qu’aufii on nommoit Alexandre.
Il citoit plus aage’ 8c plus modefle que les
autres, mais ce mal. heur luy aduint, qu’aul’.
fi-toll: qu’il full nay , (on pere le rit en bai-
ne , 6: tant qu’il vchuit ce fi s Alexan.
dre ne fe trouuaiamais deuant luy. La cau-
fe de cela fut telle, comme. on dit , vne fois
Dieu apparut a Hyrcanus- en dormant, 8c
demanda a Dieu qui feroit fon’fuèceEcur,
citant en foucy d’Arillobulus 6c Antigonus
les plus aagcz,qu’il aimoit plus que tous
les autres. Dieu luy monflra le pourtrai&
d’Alexmdre , Hyrcanus fut fort marry de
ce que Cettuy.cy deuoit fucceder à tous les l
biens , 8c pourtant le voulutlairc mourir au
pais de Galilée. L’euenemer a monfiré l z ve.

me de cet oracle,car Alexandreiouyflànt
du Royaume apresla mort d’Ariiiobulusfit
mourir l’vn de fes deux freres furuiuans, qui
luy brairoit quelque trahifon,ôc honora l’au-
tre qui defiroit de viure paifiblement a; fans
aucune cntrcprife. Ayat mis ordre aux ailai-
res duRoyaume [clou qu’il luy fembloit bon
8c cxpedicn t,il mena (on armée contre Pto,

v lemaïde,&apres qu’ileut gaigné la bataille,

il contrai nir les ennemis de fe retirer de.
dans la vi le , les alliegea,8c commença a ail
faillir a: battre les murailles ,car toutes les
ancres villes marieuses efloicnt rifes hor-
mis ces deuxæy , à (gainoit Ptolemaïdc a:
Gaza.0utreccs deux villesil y auoit encore
d gagner Zoïllus, qui par tyrannie auoit oc-
cupe’ Dora «relaierai-die ridasses. Mais

813.
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dantant qu’AntiochusPhilometor , 8c Ana. A il vint iufques à Ptolcmal’de ,dcuant lequels
tiochus Cyzicenicn fun frcre , ne feuloient

ne corifommer de plusen lus toutesleurs
orccs par deffaitcs mutuel es, il ne falloit

point que les hahitans de Ptolomaïdeàs’at-
sendiifcnta’auoir fccours d’eux. Zdilus tous

tesfois leur donna quelque aide auec les
gens de guerre. qu’il. entretenoit , afpirant
auili àdominer lut eux , a caufe du difcord
qui citoit entre les deux freres : car il fem.
bloit que ces deux Rois ne unifient compte
du danger "où ils pouuoient tomber, fem.
blables aux combattans appelle: Athletcs
ou Gladiateurs, quiencore qu’ils foientlas
du combat, fi cit-ce qu’ayans honte de fe
rendre ils reprennentkvigueur &forcc par
,interuallcs, a; recommencent le combat.
.1 l auoit feulement vne efperance de relie,

A a auoit des Roys d’Egy te 6c de Proie.
- sa eLathurus, quiauoit e 4 é chaise hors du

Royaume par fa mere Cleopatra, a alors
Occupoit l’ifle’de CÆre. Ils luy enuoye-

,rcnt donc des Amba dcurs, le prians qu’il
leur vint au fccours , 8c les deliurall des
:mains d’Alexandre; Et quant 8c quant luy.
donnerent efperance , que quand il feroit
venu en Syrie ,que ceux de Ptolemaïdeôc

,de Gaza tiendroient fou party, 8c auec eux
il auroit aulli Zoïlus a: les Sidoniens pour
foy , &1plufieurs autres. Bilan: donc attiré
par telles promcffes, il s’apprelloit pour
faire ce voyage. Cependant Demcnctius
qui citoit en grande authorité enuers les

eus de fa ville, perfuada en pleine alfem.
léc aux habitans de Ptolcmaïde de chan-

,gcr d’aduis , difant qu’il valoit beaucoup
,micux pourlle profit commun , bazarder

C

lcaufii il campa, a; comme ceux de lavil.
le ne vouloient peint receuoir ces herauts,
ny ouyr leurs paroles , il fut cn’grand foucyr
’Mais aptes que Zoïl us et ceux de Gaza fu.
rent venus a luy, demandans aide contre
les loirs -& leur R0 Alexandre -, qui gap
fioient tout le pais , la ville fut deliurée du
fiege pour la crainte que les Iuifs eurent de
Ptolemée. Au relie Alexandre ramena fors
armée en ludée , si dep’uis il commença à

vfcr de finelle , car il pratiqua fecrettemcut
l’amitié de Cleopatra contre Ptolemée , a
qui cependant il faifoit beau fem blant , fei.
gnan: d’ellre fon amy 8c confederé. Il y
eutcecy dauanragc,qu’il luy fit promelfe de
luy bailler uatre cens talens d argent, fi de
fou collé il aifoit mourir le tyran ZoIlus, de
rendoit aux Iuifs les terres occupées par
lufy. Lors Ptolemée receuant volontiers cet
o re à: amitié d’Alcxandre , prit tout in...
continent Zoïlus5mais puis apres ayant fceu
qu’Alexandre enuoyoit des gens ,lecretto.
ment versifia mere, rompit l’alliance qu’il.
auoit faite auec luy, sa s’en alla derechef
afiieger 8c battre Ptolemaïde qui luy auoit
fermé les portes. La il lailfa de fes capital.
nes auec vne partie de fon armée pour con-
clouer le fiegc a: la batterie , 8c pritaucc foy
le relie de [on armée, 8c s’en alla pour dom-
ptera: galler la Iudée.Aprcs qu’Alexandre
cuit connu quelle efloit fon intention, il
amatira aufii de fa Iurifdiétion enuiron cin-
quante mille. hommes, &comme certains
hilloricns difent octante mille , 8c auec vne
telle armée vint au deuant de fou ennemy.
Cependant en vn iour de Sabbat Ptolcmée

h lvnc bataille contre les Iuifs; que de fc (ouf. D ailaillifi: à l’improuille Afoch, quirefl vne
«mettre à vne feruitude mani elle qu’ils ne

pourroient cuiter , appellans vn Seigneur
. ureux e us u i s ’ ro’ as eu-f ,êcd pl q’l n’au rent f
l lement à foullenir cette guerre prefenteçi
. mais qu’il y en auoit vneautrc plus diflicilc,
8c beaucou plus dangereufe,qui leur citoit

l apprcfiée (l)

Cleopatra ne permettroit point que fon
. filsPtolemée rimaillai quelques forces pour
foy des regions voifincs , mais viendroit

. contr’cux auec vne forte & puiil’ante au
u mée, a; rocurcroit en toutes façons de le E.
, faire cha cr hors de ,Cy rc. Que s’iladue-
(noir quePtolcmée full ruiné de ion efpe-
,rance,il le retireroitchypre,ôc les panures
citoyens feroient delaifi’ez en vu dan ger. ex.

,rrc’me. Ptolemée. donc. eflant en chemin,
fccut bien que les Ptolemaïdiens’ auoient

Qchangé d’adu’u, tant y-a que pour cela il ne

dama de pailler outre, 8c quand il fut prés
je Sycamin’ ,il fitlà camper les gens , «Belon
armée efioitenuiron de trente mille barn-
am antilogies! que de chenal. EÆFFÇDIE

c la part des Égyptiens , que .

ville de Galilée , la prit, 8c emmena ’enuiron

dix mille hommes prifonniers , fans lesau-
, tres dcfpoüillcs qu’il y trouua. ’
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CHAPITRE XXi.
. Vis aptes il donna l’afl’aut à Sephoris,
P qui nv’efioit- guercs loin de la, oùil pet.

it beaucoup de fes gens, 8c laifians le fie-
î ge , s’en alla pour donner la bataille à Ale.

xandre, qui vint. au deuant deluy prés du
fleuue lourdain , en vn lieu nommé Afo.
phon , qui cil: bien prés du fleuue , 8c cam-
pa à l’oppofite delco ennemy. Alexandre

-auoiten (on auant-garde huit mille hommes ,
’- adroits, 8c faits dia guerre- de’s long. temps,
430113138 tous des boucliers d’airain. Aufii
i ’auanogarde de Pooleméeelioit ’e de
; tels bouchers , mais en tout le telle il erroit
;plusfoible,&. pourtant-fer gangrenais

A . ’ ’11!) . ’ "



                                                                     

sîyo’ n’est ’KN’TIQVirEZ 1voAvaas, carburai.
donner-la bataille.Toutefi5is cecy leur don. A Ananias qui - citoient Iuifs , a: mit vne bons
noir courage qu’il v auoit de leur collé v’n

capitaine nommé Philollephanus , lequel
s’entendait fort bienaâ mettre vne armée
en ordonnance, 8c qui leur fit palier le fieu.
ne qui citoit au milieu des deux cam s. Ale-
xandre ne leur voulut point empe cher le
paillage , eflimant qu’il pourroit plus facile-
ment obtenir la victoire, quand les cune-

mis auroient la riuiere à des, 6: qu’ils ne s’en

pourroiençfliïr de la bataille. Du commen.
ceme’nt on n’eufl pû luger qui auoit l’a-

mutage , 8L plu fleursefloient abbatus d’vn
coudât d’autre. Apres cela les gens d’A;
lexandre commencerent à gagner quelque
auantagelur leurs ennemis ;mais Philollze-

hanus auec vne partie de les loldats vint
de bonne heure au fccours des autres , qui

r. quittoient defia la place, comme l’aile de
l’amant. garde des Iuifs futalïoiblie’, &que

performe ne luy bailloit fccours , eflans de.
flirués de l’aide de leurs gens , ils commen-
cet-eut a fuyr , a: attiretent les autres a faire
comme eux; Au contraire les gensde Pto.

ilemée les pourfuiuirent viuement", et les
tuoient en fuyant ,6: les ayansdu tout clef. C
faits , ils ne celferent de les fuiure 6c tuer,
iufques à. ce queleurs mains furent lafsees,
8L leurs. efpées rebouchées. On dit pour
certain , qu’en cette bataille il yeut trente
mille hommes tuez , &Timagenes dit qu’il
yen eut cinquante mille, fans compter les
prifonniers qui furent en grand nombre,
6c le relise fe (auna par la fuite. Apres lavi-
&oirel’ tolemee faifoit des courtes par tout
le pays , 8L enfin fur le tard il fe retira en
quelques vi l lsges des luifs,& trouuant qu’il
y auoit la vu grand nombre de femmes a:
enfans , il fit commandement a fes gens de

. guerre, que fans auoit égard à perlonne,
ils leurs couppalfent la gorgea tous, a: les

. ayans démembrez 8c mis par pieces,ils les
jettaffent dans les chaudieres boüillanres
afin-que ceux qui s’en el’toientfuis de la ba. s

taille, penfalfent que leurs ennemis man-
geaffent 8c fe repeu (rent de chair humaine,
a: par ce moyen les autres en fuirent plus
effrayez. Strabo’ôt Nicolas fontsmentio’n
de cette cruauté. Ptolemée prit aufli Pto-
lemaïde par force,comme nous auons mon.
lire ailleurs. Au telle la Reyne Cleopatra

D

ne partie de fes richefl’es auec fes neueux,
[on tellament en feure. arde en l’llle de
ChochApres u’elleeut aillé grand nom.
bre denauires Alexandre fou fils pour au
.ler en Phenice , dantant que les abitans
de cette re ianà fe reuoltoient de fon oi-
beïflance,e le vint iufques en Ptolemai’deâ
Et pource qu’on luy auoit fermé les partes;
elle dehbera de l’aflaillir. Alors Ptolemée
laurant Syrie , fit diligence d’aller en’ Egy-

pre , peann-t la trouuer roide 8L fans garni;
(on , a: la pren .lre ..u dépourueu, mais il fut
frufléré defon opinion. En ce incline temps .
Chelcias l’vn des deux Iuifs que Cleopatra
auoit commis fur fan armée ; mourut en
pourfuiuant? tolemee auprès dela baffe Sy. i
rie. Cleopatra donc ayantouy les mon:
de fou fils , &que qUOy qu’il coll ella éd:
s’emparer de l’Egypte, neantmoins i n’a-

uoit: pûvenir about de ce qu’il pretendoit,
enuo a là vne partie de fou armée , 6c le
cira a de toute cette regionalâ, ôtainli é-
tant derechef chafse’ d’Egypte, il s’en alla.

’hyuemet en la ville de Gaza. Cependant *
Cleopatra prit Ptolemaide par’force auec
la garnifon qui citoit dedans. Alezandfe
Roy de Iude’e furuint là auec de grands pre-
feus, sa aulli fut-il linno’rablement" receu a»
uec dans reciproques , (retraité comme me»
ritoit vn tel homme affligé parPtoleme’e,&
n’ayant autre àqui il .peull: recourir. uel-
ques-vns des amis de la Reine luy confeil-
laient qu’elle occupafl; aulli le pais de lu.
Élée, 8c ne permifl’ point qu’vne li grande

multitude de bons Iuifs obeyiTent à la voa
lonte’ d’vn homme feu]. Ananias renuerfc

ce Confeil , a: en bailla vn autre-mut con-
traire,difa’nt que ce feroit’fairc ininflemen’t,

fi elle ofloit les" biensêc feigneuries à m.
homme qu’elle auoit receu en alliance , à:
qui mefme elloit fou parent: que fielle t’ai;
faitce tort à cettuy.cy , iladuiendroit’ que
tous les Iuifs en quelque part qu’ils fuirent,
s’efloigneroient d’elle.LaReine fut erfua. q
déc par les raifons d’Ananias , 8C fe, e orta
de faire tort à Alexandre,maisplull:o pour
vnefinguliere amitié , renouuella l’alliance
auec luy en Scythopolis , qui cil vue Ville

l de la balle Syrie. Alexandre fe voyant delî-
ure’ du danger-où nielloit à caufe de Ptole-

, voyant que la puifl’ance de fon fils crailloit E me’e ,entreprit vn voyage en la baffe Syriel
de plus en plus , a: que defia il auoit reduit
n Gaza tous (on obeïlfance, 8c galle le païs de
lude’e fans aucune crainte. ellima qu’il ne
falloit permettre que fes forces s’augmen-
. tallent dauantage , veu mefme qu’il afpiroit
au Royaume d’Egypte. Parquoy en peu de
temps elle prepara deux armées , l’vne fur
mer, a: l’autre fur terrc,-donna la charge

. Gale gouuernement fouacminà Chelem a

a: làil prit Gadara , aptes l’auoir tenu allie;
grée dix mois, 84 bien - toft apres il prit A- l
math , qui cil le plus fort chameau de tous
ceux qui font fituezfur le fleuu’e’ lourdain,
où le fils de Zend nomméTheodore, auoit
mis en garde lesplus precie’ux joyaux qu’il,
eull, Ce Theodore all’aillit’ les Iuifs aud’ell.
pourueu , en tuadix mille, 8c pilla le baga ’

d’Alexandre. Toutefois Macadam si:
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cela ne l’empefcha point qu’il n’afl’aillifl: ’

Raphia, qui’elt en la contrée maritime, ,8:
Anthedon, que Herodes’a pelladepuis A-
"grippiade,8c la rangeafla l fOus fa puilfan.
.ce. Et quand il eut entendu que, Ptolemée
auoit laifsé Gaza, 8c s’eltoit retiré en’Cy-

pre, a. fa mere Cleo" atra en Égypte , il
donna l’aH’aut à la vi le de Gaza,& gaffa
tout le pais a l’entour. , car il vouloit mal
,aux’Gazeien’s h, dantant qu’ils auoient ap-

pelle! Ptolemée au fecoursicbntre luy. Ce-
pendantApollodotus leur conduâeur prit

IIIVRË TREI’Z’IEVSMÈ. ni
pas fort eflonne de cette perte, 8: mefme A vin. i-ineiuf. Son fils Seleucus luy filetedai,’

a: la guerreaAntiochus (on oncle, qui
citoit fu’rnommé Cyzicenien, qu’il prit en

vne bataille, 8c le fit mourir. Peu de temps
”sapres Antiochus, fils d’Antiôchus Cyzice-

nien -, 8c Antonin, furnomm’e’ Enfebe *, vin;
’ rent en A’rad’ , où ils fe firent couronner

Rois, &firentla à Seleucus, qu’ils v
vainquirenten vne bataille, Be le chaulèrent
toute la Syrie. Seleucus donc s’enfuit en
’Cilicie , a: fut magnifiquement receu des
MOpfèates,mais mefconnoiflant le bien qui
luy auoiteflré fait , il. réulut tirer tribut

deux millefoldats mercenaires,& mille fer- 3 d’eux, qui ne ouuans endurer cette en;
uiteurs qu’il auoit amafl’ezde cha ne mai.
fion , 8c vint de nuit fe ietter dedans e camp
,desluifs , actant quela nuit dura-,les Gap
zeiens citoient victorieux, pource qu’ils fais
(oient femblant que Ptolemée leur citoit
Menu au fccours; mais anal-Joli que l’aube,
du iour apparut,les Iuifs n’eurent plus foup’.
çon que ce fait Ptolemc’e qui full: 1s venu
pour les furprendre , mais connurent la ve-
me du fait, fe raEemblerent, &fe iettans
fur lem.ennemis,en tuerent enuiron mil-

’âion , mirent e feu dedans fou Palais, où
luy de fes amis furent brûlez. De plus , du-
rant le temps qu’Antiochus, fils d’Antio-
chus Cyaicenien, regnoiten Syrie, iman-
tre Antiochus frere de Seleucus luy fit la
guerre, qui fut vaincu, 8c perdit la vie ,3:
fou armée. Son frerel’bilippe’s fe fit touron. V

Ï nera res luy -, a: regna en "vne partie ’de Sy-

rie. ependantPtolemee Lathurus fitve-
nir de Guide, Eucere fou quatrième frere,
8c le conflitua Roy en Damas. Antiochus

le. Et combien qu’ils enflent elle ainfi clef. ’c refilioit raillammentâ ces deux freres,"tou.
faits, à: eufl’ent faute de vîntes , fi Elbe:
qu’ils ne fe voulurent point rendre , efians
prefis d’endurer pluftoil toutes chofes ,que .
.felai’fl’er fubinguer par leurs ennemis 5 joint
qu’Are’tas Roy des Arabes , dontla valeur
mon de grand renom, leur donnoit coma.
ïge,’en leur monilrant quelque efperance
Ide fecOurs; toutesfois auant qu’il arriua là,

. ,Apollodotus futtuê, 6c la ville prife. Car
Ion frere Lyâmaclms luy portant enuie de
ce qu’il efioitfauorisé du peuple , le tua , ac

[mafia uelqne nombrede gens, 8c en cet-
pour offrir facrificeâ vn iour de fe

tesfois il Fut bien - roll: tué; car efiant en
Laodicée il fut appel le par la Reine des Gaz
ladeuiens,’qui auoit guerre contre les Par- ’
thes, 8c fut tué en bataille,combat’tant vail-

lamoient. Cela fait, le Royaume de Syrie
demeura entre les mains des deux freres , a
fçauoir Phili pes , 8c Demetrius, commeil.
aeile’ defia itailleurs. De plus, vne fedi».
tion domel’tique .s’excita contre Alexani.
dre , par tel moyen z Ainli qu’il s’aplprcflzoit

p e, quenous appellons des Tabernacles, on luy iet-
te forte iura la ville à Alexandre , quiy en. D ta des citrons 5 car nous auons monilré que
in paifiblemenr du premier coup 5 mais
,apres il expofa la ville en pillage aies gens,
qui firent grande boucherie des Gazeiens,
de toutesfois ce ne fut pas fans rande reli.
fiance , car il yeut bien autant e Iuifs tuez
que des autres, mefmement quelques-vus
mirent le feu dedans leurs maifons , ayans
ollé ce qui y efioit, afin que les Iuifs n’y
trouualfenl: aucun butin pour emporter.
fD’autres aufli tuerentleurs enfans se fem.
mes de leurs propres mains , afin qu’ils ne
fufi’ent tramez en feruitude , les Confeillers

nos gens ont acCouflumd en ce iour-la de
porter des rameaux de palmiers de citron-
niers. Et qui pluseft, le peuple luy vfa de
propos outra eux , en luy reprochant la
’Captluité ,8: ’ ilant qu”il n’efloit as di ne

de faire’le’feruice diuin. Luy irrit de te les
iniuœs a: outrages,en fit mourir enuiron li:
mille î 8c ayant fait faire vne clofiure de
boisai l’entour du Sanctuaire de l’Autel, qui

touchoit iufques aux lieux où performe
n ’en’troit , linon les’Sacrificateurs ,ilyfe dei-1

fendoit de’la force &violence de la multi.
qui citoient en nombre de cinq cens, s’e’. 5 tude par ce moyen 5 8e outre cela, il entre-
roient retirez dedans le Temple d’Apollon:
car ils s’efloient allèmblez pour tenir con.

. feil à l’heure que les ennemis entroient,
mais Alexandrefitaufli mourir ceux-cy , a:
rafer la ville, puis s’en retourna en Hieru-
[alem , ayant tenule fiege en au deuantGa-
2a. En ce’temps Antiochus Grypus fut tué ’

par. latrahifon d’Heracleon,il auoitquaran.
3:?dnganaqmndilmoiwu5fibonoit regne

tenoit des foldats Pifidiens 8: Ciliciens ,car
il ne feferu’oit point des Syriens, dautanc-

. qu’il leur efloit ennemy. Puis api-es ayant
vaincu les Arabes ,J-il fit payer tribut au: .
Moabites a; aux Galaadites , a: ruina A!
math,Tbeodore n’ofant entrer en bataille
contre luy. Il affaillit aulli le Roy des Ara.
be: nommé Obed, 8c (titane tiré par que]. .
ques, embardiez ,rôt poufsé par-lagmnde y

.flT
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multitude de chameaux en vn dellroit fort
i ferré se fort difficile à palier , qui efiwauprés

de Gadara , village de Galaad , il fe trouua
bien empelché, 8c à peine eut-ilefcha .

bren attn- . a . .bue-1, my,, per film a; fauf. De lail fe auna en fa v1 le
gelalgyfme deal-lierufalem, de mal fur mal luy aduint,

C5 Il S Icomma" . car apres cette grande perte (on peuple luy
Roy Alexa- fit la uerte fix ans durant, durant lequel
d’evkdi” trouh eil tua bien enuiron cinquante mille

, cruauté cô- . ,. , . .’ue les Iuifs Iuifs, &encor qu Il les exhorta a vn appoin-
fa tement, neantmoins Il embralfoit leur bai-
2;, :0:- ne dauantage. Puis il leur demanda ce qu’ils
ce «Voir vouloient qu’il fifi ,à quoy ils luy relpondi-
fg; rent. d’vne voix de d’vpe bouche , qu’ils
munirois: vouloient qu’il mouruil. ’
ggmfe’: , Et tout incontinent ils ennoyerent des

’ ’ gens vers DemetriusEucerus pour luy de.

aïoli I e
bitos:-
graphe he-

Phirifieus
& le Pearl; mander fccours.

qui leur a ’ , . , ,lieroit.

DE ME 7x1 VS s maronnas 57.-
ceru, donna la émail: à Alexandre,

à le vainquit.

Canari-rite X’Xllg

8X.
.Dgnit auec ceux qui l’auoient appelle i

’ a eurfecourgæ-campa prés Sicim.Le Roy
Alexandre luy.vintau deuant auec fix mille
de deux cens (oldats mercenaires , et vingt
mille luifs de fa -fa&i0n , 8L Demetrius auoit
trois mille hommes de chenal , &quarante
milledc pied. Auam: que venir aux coups,
beaucoup de chofes furent pratiquées tant
du collé que d’autre. Demetrius Iollicitoit
a la reuolte , les effranges qui citoient fous
la folde d’ Alexandre comme efians Grecs,
8L Alexandre tait boit d’attirer à foy lesluifs

pas ANTIQ. lVD’AIQYEsF

Einetriusvinr auec fou armée, feioi- c, feur , a; tantqu’AIexandre ve’quît demeu.

-ALnxanonn;
banquetant auec l’es) concubines en vu lieu
d’où il pouuoit regarderbien loin , il en fit
crucifier huit cens deuant fes yeux , 8: corn-
me ils efloient encore envie en la croix , il
fit couper les gorges à leurs femmesxôceni-
fans deuant eux , fe vengeant en cette forte
des torts qui luy auoient eûc’ faits . Tant yin.

que la vengeance fut excemue, quoy.- que
1fes ennemis bien fouuent l’eulfent misera
danger rie-perdre 8: le Ro’yahmeôt la vie,
veu que ne fe cogitentan’spas deluy fanera
.guerre 8c l’affaillir de leurs propres faces,
’ils appellerent des "gens changes sieur ais.

a de,& enfin le raugmenter: une telle n’écef.
filé , qu’il fut contraint de rendre aux Arai-
ibes les placesqu’il auoit conqiiellées en la
region des Mas bites à, Galladives , de peut
qu’ils nejoignifi’ent leurs forces auec fesem.

l nemis contre foy, fans plufieurs autres "ou;
tirages qui. luy furent faits par’eux. Si en. "ce
que cette punition fut trop rigoureufe,-te’ls
lement que pour cette ciuauté les Iuifsle I
fur’n’ommerent1l Thracides. Au relie huit t "mm
smille hommes de l’armée de-fes ennemis n.- m’ËÏÂà

rderoberent de» unifié , a fe retirenben’ lieu dom h
cruautécll

. . - . renommée:rerent en es1l58c’ainfi efiant deliuré derous r tous les-
tes feditions, il vfa le telle de fa vie en repus, ’ °fi°”*

de gouuerna paifiblement fou Roy-aume.
Demetrius donc laiffans la lude’e ,s’en alla
en Beroe’ , 8c la afiiegea (on frere Philippes,
ayant dix mille hommes de pied , "6c mille
hommes de chenal fous foy.Straton R0. de
Bercé, confederé auec Philip es ,appellaà

’fon fccours Zizus, Prince Ara e,& Mithri.
dates Sinaces Roy des Parthes, qui titans
venus auec vne puilÏante a forte armée, ail
faillirent le camp de Demetrius , 8L le con-

qui tenoient pour Demetrius, Mais ces me- D traignirent de le rendre auec tous fes gens,
nées ne feruoient de rien, ny à l’vn ny àl’au.

tre, 8c enfin la bataille fut donnée, 8c De;
metriusobtintla vic’to’ire. En cette bataiL.
le tous les foldats Grecs d’AIexandre fu-
rent tuez , fans en excepter vu , ayans fait
leur deuoit de bien combattre , a: ’monflré
com bien grande citoit leur fidelité, ducô té,
de Demetrius il y en eut aulfi lufieurs tuez,
Au reficeapres que le Roy A exandre fe fut
fauué aux montagnes,quelques luifs eurent
com paflion de fa miiere, a: enuiron fix mil-
le fe retirerent de (on collé 5 ce qui effraya
Demetrius , a le fititeculer. Apres cela les a
Juifs, d’eux-mefmes, fans autre aide, firent
la guerre. a Alezandre ,mais ils erdoient
bien fouuent la bataille &gran nombre!
de leurs gens,mefmement qu’ils furent con-
traints,voire,les princi aux d’entr’eux,fe
retirer en Bethom ,,.& à il les ailiegea,&
ayant pris par force cette ville, il emmena.

. en Hierulalem ceux qu’ily trouua, de lalil
commit, vne cruauté fort .cxecra’ble ,

tant par la grande foiF qu’ilsenduroient,
que par la force des traits d: flèches qu’ils
iettoient contre eux, 8c emportans rands
butins 6c dépouilles de cette region- ’,en.
noyerent Demetrius prifonnier à Mithri-
dates Roy des Parthes , amurant qu’il y eut
d’Antiochiens trouuez au camp,on les laif.
fa aller bagues 6c vies faunes,’ôc retourne-
rent en Antioche5maisMithridates fit hon.
neur îDemetrius, sa le traita humainement
iuf ues â’la fin de fes iours: car il deuint la
ma de , 8c mourut. Bien-.tofl aptes cette
bataille Philippes s’en alla en Antioche, 6c

fut fait Roy. de toute la Syrie. a
mmmmwmmmmmmwmmwwüwm

11V [ronron DjANTIOCHrs
Dionyfiu cantre le: luif. * ’ , j

y v CniartrrtBÏX-XÏIL’ . J
’ Pres ces chofes , Antiochus fui-nom.

" , ’mdDionyfius,EreresdePhilippes,ail
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ellautveuu abonde lès affaires , fe fit Roy.
- Il mena ronsarmde coutre les Arabes, 8c fou

k l ’ âcre fçachant celavinten grande diligence
en Hamac parle moyen de Milefius gou-
uerueur de la forterelfe, fut Fait feignent de
la ville; acantmoinslil fut ingrat, ce ne re-

’ connut point le plaifirqu’il auoit receu de
Milefius, dantant qu’il vouloit donnerà en;
tendrequ’il auoit-pris la ville non point par
tubifonou menée fecrette,mais pour auoit
laitonné les Damafceniens. Parquoy Mile.
En: l’eut pour fufpeâï, ô: luy fit perdre de.
rechcf la ville. Car eftant venu. en la place
ou on iquoit les chenaux , 8c prenant là
fou pallee.temps , il fut empoigné par Mi.
lefius , et mis en feure- garde , de Milelius
gardoit laville pour Antiochus, qui aptes ’
auoit ouy les nouuelles de fou frer’e Philip;
pas, s’en "retournaen halte-d’Arabie,& me.
na fes gens contre’la ludée , ayant huit mil.
lehommes de pied , a: huit cens hommes de
chenal .Alexandre craignant l’effort d’An.
tiochass,’fit fane vin fofse’ profunrl depuis
Cabarfabé , qu’on appelle maintenant An.

mesa Demetrius fei eut de ce lieudit,
Alexandre luy ofla fa prin cl pante , ac ayant
elle! trois ans en ce voyage , il ramena enfin
fan arméeen Plierufale. Les Iuifs le receu-
rent auec grande joye, pource que le tout
luy’efioit lieureufement Juccedet. En. ce:
temszâles Iuifs tenoient les villes des Sy.’
riens , ldumeens 8c Pheniciens, à fçauoir
’auprds delà mer-,Appollonù , Gaza, la tout

de Straton, loppe, lamnia , Ann , Anche;
don, Raphia ,. de Rhinocure, 8c au milieu
de la re ’ n ’d’ldumée. bien auant dans le

B pais, A oram 8c Marilfa, a: toute la Sauna:
rie , 8c les monts de Carmel 8: d’ltaburinr,
8: auec ce Scy thopolis , Gadara ’, Gaulani.
ride ’, Seleucie a Gabala 3 a: des "Moabites,
Oron , EfebOn , Medaba’, Lamban’, Tell:-
thon à: Zara,’ se puis Aulon de Cilicie a:
Pella, qu’ils minorent du tout , dantant que
les habitanlsrefufoient de receuoir les cere- l
manies Iuda’iques. Ils tenoient aulli d’autres
bonnes villes de Syrie,*qu’fls auoient rui-
nées. Puis Alexandre pour fou yürongnerie
deuint fort malade , 8c tomba en vne fièvre

riparia , iufques à la met de Ioppé; &n’y c quarte , qui luy dura trois ans, sa toutesfois
auoit endroit en toute la contrée par ou on

- punit aller ne par la -, ayant drefsé me
:mutai le,ily tau’lli faire des bouleuars de

bois,dillaus l’vn del’au tre de ’cent’cinqua’n-

tes (tados, 8c attendoit Antiochus. Maisil
. brufla tous fes .bouleuars , a: par cemefme
lieu mena fou armée en Arabie. .LeRoy A-

;tabe du premier rencontre quitta-lapine,
. uisgapres il fe mit aux champs auec dix mil-
r le hommes de cheual I, à Antiochus venant
au deuant, combattit vaillamment; 6c" com-
bien qu’il tint en fa main la viétoire, ton tes-

i fois il y fut tué , ainfi qu’il vouloit porter fe-
cours à l’vne des ailes de fon armée qui étoit

delîa mife en route; Apres la mort fes gens
.s’enfuïrent au village de Cana , où la plus-
-part mourut de faim. Luy mort , le Roy A-

a leur occupa le Royaume de la baffe Syrie,
l .ellaantappellé au Royaume par les Damaf.

.eeniens à caufe de la haine qu’ils portoient
d Ptolemée Menneus. Cettuy. cy vint auec
.fon armée en Iudée, 8c furmonta Alexan-
dre prés d’Adida , 8c ayant obtenu certai-
nes conditions , il ramena fes gens dont ils
citoient partis. Sur ces entrefaites Alexana
rire prit par force la ville de Dion , a; de a
mena fou attifée contre Elfa,où Zeno auoit
mis en feuret’é (es plus precieux ioyaux , a;

auant que battre on donner nous cette
forterell’e d’il-fla, il fit faire trois murailles
à l’entour; a aptes qu’il l’eut "pria; par for-

ce, il marcha contre’Gaulaiie 8c Seleucie
qu’il pritaufiigx puis mit (ou; (on obeyll’an-
ce la vallée, qu’on .ap ’ ellef la vallée d’An.

tiochus, au laforter’e e ale-Gandi. âpres

D

pour celai! ne lailfoit pdint les affaires delà
guerre, combien qu’enfin fesmrces,lUyfiil- "

irent,-ôc’il mourut en la terre des Garnie. .
miens ,tenant le fiege deuant le chalteau de
Ragaba , qui cit fcitue’ outre le lourdain’.
La Reine le voyant pruche de la mort, à:
ne mon litant aucune efperance de vie,pleuL
mita chaudes larmes , la-defolation tant de
foy que de fes enfans Je difoitâ (on mary: 1
A qui me delàillës-tu , élites enfans qui ont i i
befoin de l’aide d’autruy.’ veu mefme que

tu (gais bien’que tues mal-voulu de tourie
peu le. Lors il lu confeilla qu’elle ’obeyf-

fait ce qu’il luy (liroit , fi elle vouloitiou’ir
en feurete’ du Royaume auec fes’enfan’s. En

premier lieu, qu’elle celait fa mort aux gens
de guerre, iufques à ce qu’elle cul! puis ce
.chafleau , 8e quant-elle auroit obtenu la v1.
.6lzoire , 8c feroit retournée en triomphe en
la ville de Hierufalem ,quclle permitquel-
que puiffance aux Pharifiens, que quand el-
le les auroit en honneur,ils la mettroient en
praxie 8c amitié enuers le peuple 3 parce que
, es Phatificns auoient grande authorite’ en.
«Mers le. peu le-,fu& ut nuire a’quelqu’vn l

à qui ils eu eut vau mal, ou pour aiderai
E quelqu’ivn qu’ilseulfent ainiz’,& lepeuple

leur adiOufltoir foy facilement , voire quand
ils enflent mefdit de quolqu’vn par couic,
n’y ayant autre raifon pourquoy il miton-
couru la mal-veillance de la haine de toute
la nation, linon qu’il auoit premierement
offense telle maniere de gens. uand donc
tu feras venue: en Hierulaletn , dl oit-ilm?!-
pelle les anciens le principaux d’entr’eux. .



                                                                     

’34

approchantes de la verit le plus qu’il fera
pomme , ermets qu’ils en faillent comme

on leur emblera , fait qu’ils me veuillent
laitier fans fepulture , a: mettre en o pro.
inca caufe des outrages a: injures qu’i s ont
recettes de moy . fait qu’ils le veuillent en
quelqn’autre façon monfirer inhumains cm
nets mon corps, a: promets quem ne feras
rien, linon commeil leur fiira,en toute
i’adminiliration ou gauuernement du Roy.
aume. Si tu leur tiens de tels propos , on me
fera vne fepulture’ plus magnifique beau-
coup , que fi tu y mettois la main , car ils, le
contenteront de la puiflance 8: anthorité
i ne tu leur donneras , a: tu domineras en
cureté 8c en repos. A pres auoir donnc’tcls

aduis àâfemmefil rendit l’cfpritJ’an, vingta
’éme de fou regne , a le quarantemcua

6eme de (on ange. r i ’
mnmwmamremmmm
41.2153 L4 MORT DV. ne! A.

.lcxadre,Alrxadr4fi fem [ne
11:1 If: aùnkyam. -
C narra a: XXIVL

dorme-” l Pres! qu’Alcxandra eut ris le che.
un qu’a- lieuu , elle parlaaux Pharifiens [clan

. 1mm fi" Jeconfeil de (on mary , ù leur permettant
aullî grande
"mac... de faire à leurappetit et du corps et duRoy.
ne» que a?" aume de (on mary , elle gaigna leurs cœurs

, 3513:3 &lehrs bonnes volontez, au lieuqu’aupa-
Sadducccn, paumait ils fluoient- conceu haine contre el-

e. A ors ’ s le mireur en auant ont tell
ËÆËÏÎF cher au peuple, loüans les aâigns d’pAJe.

:3412 madre , 6c faifans leurs plaintes par tout
M336, qu’ils auoient perdu vn bon Kari s inciteï

Emma! rent’lepeupleamener vn (emb able deüil,
2335;? tellement qu’il n’y eut Roy auparauant a
(écurée. qui ils enflent fait plus d’honneuren les fit.

gaga nerailles. ’ t
bien: du c . Au fitrplus’, Alexandre laina deux fils , a
âzmcàîi- (canoit , Hyrcanus 8c Arillobulus; toutes-
téé’àlreuft’fOiS il ordonna par (on tellement que (a
e416 encore Femme Alexandra cul! l’adminillration du
il: Royaume; joint qu’Hyrcanus qui efloit
bulns , qui .l’aifne’ 5 n’elioit pas fort propre à manier les

52:23;: affaires d’vn Royaume , car ilaimoit viure
meule- en repos; mais Arillobulus le plus jeune,
"Wh!" clloitbôme audacieuxôcindullrieux. Leur
humiliait,

à pourtant

mi, le, m- mere citoit fort bien venue entiers le peu--
noit fum ple , dantant qu’il auoit cette opinion d’el-
Enfin? le, qu’elleauoit ronfleurs-cité marrie,quad
J’oppofer elle voyoit faire quelque chofed fou mary

a contre (on deuoit. Par (on confeil Hyrca-
rc a: à [on ’nus.fut fait Sacrificateur , non point tant
:3837; pour la prerogatiue de fourrage , quepour

p cama, ,- ion oifiuetéôt nonchalance naturelle. Au
rifien , à relie; tourie faifoit [clou l’adnls des Phari-
leur 0M 1° gens. a; par la permiilionde la Reine, 6:
Royaume,

DES" aunait-E2
a leur monfire moùcbr ’s. &par paroles A’commande’ment’ffut faim: peupled’ ’ren- W

C

1V DA I QV E S, Arpentage:

dre obeïiTance i Alexendra a: «me cré-a fifi
tablir et ratifier toutes les conüinitionsfiz au???
qu’i-Iyrcanus (on beau-pere auoit faitabo- "3’ » î

. lit, qui auoient eliéintr’oduites par les Pha- ÏËÆË:
tifiens ,rfelon les traditions de leurs prude. "fifi"
cureurs. Ainfi Alexandraëauoit le nom de

de la [ridée

l O . . pour lesReine, mais les Phanliens ouuernorcnt les Romans.
affaires du Royaume,car’ s procuroient’ "2:42;
faire retourner les bannis, le deliurer les Î: nais.
prifonniers 8c captifs , et ne difFeroient en
rien des vrais Seigneu rsâtoutesl’oisil y auoit: &enuoyam

certaines chofes que la: Reine flicaille
loy , (ondoyoit grand nombre de gens de iman.
guerre , et aCcroiiToit tellement les forces, et nous le

. . . . dira)!!! deque les Pnnces voifins la craignoient , ac [05,9cm
prenoient oflage d’eux. 04mn: au telle, il y non ra-
auoit paix tout en (on Royaume, exce- figea ü:
gré que les harlfiens émouuoient des trOu- re les berc-

les. llsinciterent la Reine a faire mourir 5*un 5*4*
b ceux qui auoient donné confeil au RoyA-
lexandre de faire crucifier les huit cens, "hmm
comme on a veu cy-dell’us. Et tout incom
tinenr en firent mourir vu d’entr’euxnom-

me Diogenes puis’les prenoient m à vu,
iufques a ce que les plus grands vinrent au
Palais , 8c auoient auec aux Arilbbulus,qui

:monllroit bien par fa contenance , u’il ne
* prenoit point de.plaifir a ce qui [e ’ oit 3 a:
.s’ll pouuoit quelquesfois trouuer occafion,
il ne permettroit point que fa mere vfurpafi
vne telle licen ce : Ceux.cy donc luy ramen.
teuoiét en com bien de dangers ils s’elloient

expofez , et combien de trauaux ils auoient
endurez, pour monfirer leur fidelité enuers
leur Seigneur,qui pour cette caufe les auoit
amplement recompenfez, 8c qui prioient la
Reine de ne tourner tout au rebours leurs

ID efperances : car pour lors ceux qui efioienc
elchappez du glaiue de la fureur des en-
nemis ellrangers , e oient tuez comme
belles par ennemis domelii ues, 8c n’y a.
uoit homme qui leur baillai]: lecours. Ils di-
foient que fi leurs aduerfaires (e conten.
raient de ceux qui auoient elle mis a mortl
d caufe de l’affcâion naturelle qu’ils por."

toient aux Seigneurs , ils endureroient pa-
tiemment cette calamitéîmais que s’ils vou-
loient continuer leur inhumanité ,l ils de.
mandoient congé de s’en aller où bon leur
femblcroit;&qu’ils ne chercheroient point
à r: fauuer que par le congé de laReine,que
s’ils ne pouuoient obtenir ce con ,ils (outil
fi-iroient volontiers d’eitre tuez edans fou
Palais mefme , qui feroit cependant vne
honte , tant à eux qu’à la Reine, qu’ils full

fentainli tourmentez par les adueriaires de
fou mary , a: qu’elle fermait les yeux a vne
telleinhumanité , n31 ayant rien qu’Aresas
Roy des Arabes ouï plus volontiers , à: les
autres Princes y prendroient grand plailir,

- I ’ p quand.
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quand ils entendroient que la Reine pet- A riŒobulus que-n commodité biloit venué
droit detels perfonnages , le renom def-
quels a fait trembler les Rois voifins. que
fi elle ne leur vouloit oâroyerecela, mais
qu’elle aimait mieux coulentir 8c lafcher la
bride aux appetits desPharifiens, pour le
moins’qu’elle ordonnant qu’ils fuirent diliri-

buet’par les challeaux 6c forterefl’esl: car
- puis que le mal-heur pourfuuoit ainliïles fa-

miliers 8c amis d’Alexandre,ils le éonten;
toient d’vler le relie deileur vie en vn efiat
abjet’ac contemfptible. Ayans ainfi parlé,ils
inuoquoientl’e p

auoit compafiion tant de ceux qui auoient
defia elle-tuez", que de ceux qui citoient en
danger de leur vie,& ceux qui y citoient pre-
feus furent émeus à leurer 3 8c fur tous A-
riflobulus ouuroit on cœur, 8c monfiroit
bien fou intention,reprenant laReine fa me-
rc par beaucoup de contumelies. Mais eux-
mefmes s’elloient mis la corde au col, dau-
tant que cotre tout droit 8c raifon,ils auoiët
donné le gouuernement du Royaume âlvne .
femme am bitieufe &conuoiteufe de regner,

I comme s’ils enlient eu faute d’heritiers 8c ’
fuccellèurs. Lors la Reine n’ayant point’de
meilleur confeil pour l’heure , leur donna la

arde des forterefles,excepté Hyvrcania, A-
fexandrion 8c Macheron , où elle auoit mis
en feureté fes bagues plus preticufes. Et
bien-tell apres elle enuoya [on fils Arillzobu-
lus auec vne forte armée vers Damas contre
P tolemée Mcnneus,q’ui faifoit beaucoup de
,mauxâ la villeMaisAriflobulus s’en retour.

rit d’Alexandre pour faire”

de commencer fou entrepr’ife , 8c ferrant
hors de nuitaecompagxié feulement d’vn
feruiteurgs’en ël’à’au’x forterelres où les amis

de (on pere velloient commispourla garde;
car defia des longtemps les chofes que Q
merci-aifoit luy venoientà contrecœur, a:
encore craignoitçil beaucoup plus , que
quand elle feroit inerte , toute la racé-ne
tombaitlous’lavpuiflàncedes’Phurîfiens.’ Il

- voyoit outre cela, que fon fière n’efioit

C

point propred’gOuûerner leRoynume,à qui
toutesfois la fiicceflion appartenoitÆafemî
me feule qu’il lama en (à maifon auec les cul
fans fceut (on entreprife. Et premier’emenu
il alla en Agaba, ou citoit a Galefies, l’vn des 4 Cet"!!-

cyefloxt le
plus grand
d’entre les

SadduceEs,

plus pallium , dent il fut bien receu. Leioud
fumant la Reine s’apperceu: bien del’abfen:
ce d’Arillobulu95toutesfois elle n’eut point
opinion du premier coup,qu’il s’en fuflallé d

pour attenter rien de nouueau. Mais après
que les meflagers furentvenus les vos aptes

defia occuppe’ vne forterell’cJ’autre vne au- 5"":

tre (car quandl’vne eut commence il le refil-
dre, les autres firent aulli le fcpibklalile relie
fut alors fort elionnée , &aullî tout le peu- I
ple; car ils (canoient bien qu’il ne s’en elloit

’ gueres fallu qu’Ariliobulusn’eulivfiirpéla

na fans faire choie qui vaille le parler.En ce i
temps- la on apporta les nouuelles que Ty-
granes Roy des Armeniens , auoit enuahy la

domination fur tout le peuple, 8c crai-
gnoient fort qu’il nele vengeall: de ceux qui

selloient debordez furieuièment emmêla
maifon. Ils furent donc d’aduis que la ferre
me 8c les enfans fuirent mis en leurejgarde
en vne Forterelfe qui elloit prés du Tem-
ple. Cependant plufieurs le retiroient vers
Arillobulus , en forte que de tous collez il y

Syrie auec cinq cens mille hommes de guer. D auoit de grands bruits , 8c Arillzobulus citoit.
re,& qu’en bref il viendroit en Judée. Ce
bruit elionna la Reineôc tout le peuple ,nôc
non fans caufe. Elleluy enuoya des ambaf.
fadeurs auec prefens de grand prix , 8c alors
il tenoi’tle liège deuant Ptolema’ideLa Rei-
ne Selené,qu’on appelloit autrement Clco;

patra , rognoit en Syrie , a: bailloit confeil
aux habitaus de ne receuoir Tygranes. Les
ambalTadeurs trouuerent la le Roy , 8c le
prierent de conceuoir bôme opinion de leur
Reine,8c de toute la nation des luifs.Le Roy
pril’a’ leur bonne affeétion , de ce qu’ils

filoient venus de bien loin pourlny mon-
fireramitié , ac les renuoya auec vne bonne
efperance. Apres que Ptolema’ide fut prife,
Tygranes ouït les nouuelles que Lucullus
pourfuiuant Mithridates ne l’auoitpeu at-
teindre, car il s’efioit defia fauué en lberie,
tant y a que Lucullus elloit entré en Arme-
nie, pillant 8c gaflant tout le pays.Ty rames
donc fçachant cela retourna bien- to chez
foy. Apres cela la" Reine tombant en vne I
griefue 8c lourde maladie , il fembla à .A

i Tome "L t

.defia en ellat 8c ornement royal; Car en
quinze iours il auoit bien occupé vingtl

eux fortereires, dans lefquelles il auoit a
retraite , se cependant amatiroit gens du
mont Liban 8c de Trachonite , 8: des Prin-
ces voifins z» car s’aEemblans auec grand
nombre, ils obeïll’oient voloq tiers, efporans
aufli receuoir quelque profit de ce qu’ils au.
roient efleué à la dignité royale Ariflobu.
lus, attentantchofes nouuelles, voire nm
qu’il y poulailles anciens 8c Hyrcanusvin;
rent a la Reine à: la prierent de prendre
quelque confeil &«bonaduisfur les allantes
prefentes -, veu mefmementqu’Ariliobulus
fou fils auoitzdefia attiré a loy prefque
toute la principauté , ayantoccupe’ tant de
places commodes; ne combien qu’ellefufl
griefuement malade , neantmoins ce ne les.
roit pas. choie bien conueuable que tarit.
qu’elle feroit en vie , ils confultallent ou p
poilent quelque aduis fansfon fceu 5 encore
queie danger citoit bien prés. La Reine
leur commanda de faire. mut ce. que bon

riflobulus’

fit toutes
ces menées;

lesautres , l’vn difant qu’Arifiobnlus-auoi’: "un 1°-
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leur (embler-oit, 8c vtile ourle bien.public, A moderé à toutes chofes, , elle ne voulut in".
leut remoulirant qui s auoient grande
poiflance , a: qu’ils auoient la force du peu.
ple ,des gens de guerre. ,grande fomme de
(deniers amaflée au threfor public: car elle
ne, le fondoit plus de gouuerner, uifque
les-forces ale-fou corps citoient fail ies. A,
pres qu’elle eut ainfi parlé, elle rendit bien.
toibl’cfprit,qui fut e neufiéme an de (on
regue , Gale leptunterroifiéme de fou au
e; Ce fur vne-femme excellente lus que
on fexe ne portoit. Et comme e le citoit

fort conuoiteufc d’honneur à: de rcgne , el-
le a bien, monllré par les œuures qu’elle
citoit fou induline , a; quelle elioit. l’igno-
rance des hommes qui ne gouuerneut pas
bien les chubliques : car ayant pina-cil les

eux drell’ez fur les chofesprefen tes que fur

l es futures ,6: preferant le, gauuernement

i ’ ’ dili-315*102 Ï kiki-lié. .’ si ......
ïïïïï

mais ellre delioumee ny de l’honnelietémy’

de la milice. Toutesfois la famille tomba en
vn tel inconuenient, qu’elle perdiii bien.
roll aptes la puiiTance qu’elle s’eiioit «qui,

le par grand trauaux 8c dan ers,& ce à caille
de les conuoitiies,qui n’e oient oint des
ambitions de femme : car il femb e qu’elle
ait eu intelligence auec les ennemis de la fa.
mille,& priué la Re ublique de Gousset;
rieurs. Et qui plus e, , aptes fa mon plu,
lieurs bruits 8c troubles (ont fumerais-des
relies de (on mauuais gouuernement,& mais
me en la maifon royale. Si cil-ce que tant
qu’ellea dominé ,ellea entretenu le peilple i
en bonne aix. Voila quels onteiiélesacA
rions 84 la de la Reine Alexandra.

Fin du treizième Litre.

ïïïïïïïïïïïïïïïïïïëïîïïïïïïïïïïïïîïï

ELAVIVS’L’IOSEPHVS
"DES ANTIQVITEZ IVDAIQVES.

LIVRE ŒATORZIESME.

Il)": la contention quifia entre le: deux fil": touchant le liguas»: , il mardi
’ qui’œlhfiabulm regarnit , a [gramme ruileroit ramure hommepriuéfins dignité.

CliAPITRB

Î dent des actions a: de la mort
à de la Reine Alexandra, mainte-

nant il nous’faut toucher des
chofes qui font depuis aduenuës. En quoy
fur tout nous auons cecy en recommanda. .
tion,que nous ne voulons rien obmettre ou

oubl ou par ignorance: car ceux qui
En; pro ellion d’écrire des bilioires, a; de
dcclarer les chofes qui font obfcures à eau.
ferle l’antiquité , doiucnt bien aduifer que
leur langage ne foi: mal poly , mais plufloi!
fait bien ordonné , de forte qu’il fait a-
greable aux leâeurs , citant l’ennuy que
peut ap rter vne fafchcukleâure. Tant
y aque e principal foin que doit auoir vu
Hiiiorien , c’eil: de propol’cr fimplementla
verité , afin que ceux qui viendront aptes,
ne diminuent rien de [on anthorité , 8c
n’induifent quelqu’un en erreur. Aprec
donc qu’il yrcanus eût cilié confirmé. grand

Sacrificateur,qui fut l’an troifiéme de la
cent a: feptaute feptiéme Olympiade, 8L du
temps que Q Hortenfuis , à: Q, Metellus

PREMIER.
f, Ovs auons parlé au liure prece. B Creticus ellzoient Confuls , Ariilobulus fou

frere luy fit la guerre, a a: la bataille fut Ali-7mm!
donnée prés de Hiçricho,& grand nombre
des gens d’Hyrcanus le retirerent du enlié les mais.
d’Ariflobulus.Ce que voyant Hyrcanus , il fia” 1:? 1° .
s’enfuit en vne forterelTe où la femme 8c les. Ëîîsæfi

enfans d’Ariliobulus auoient eiié mis en Vertical":

. , , religionn-garde ar (a mere ,commeila elle monflrc mon,"
cy-de us. Les autres qui fauoril’oient à Hyrq les Saddu-
canus , pour la crainte de fou frere qui auoit 33:3
obtenu la viétoire, s’efloient retirez , 8c mis partie de n
en francbife dedans la cl oiiure du Sanâuai. F’ËMËŒSÜ

. . . . muoit hre,maisil les opta bien-roll: delà. Puis aptes ne: des
Anfiobulus commença à traiter de paix faim?”
enuers fou frere,6tpar ce traitté futaccordé unËIÎ”.

qu’Ariliobulus feroit fait Roy , &.laiEeroit temps-li A
viure Heranus alan aife des. biens quiluy ’° 1’”

citoient écheus, toutesfois fans, aucune di.
gaité royale.-Cetaccord fut fait dedans le
Temple mefme, &ràtifié par ferment don.
ne d’un collé a: d’autre, a: aptes qu’ilsfc
furent embrailez l’vn 60 l’autre détiennent

le peuple, Hyrcanus le retira. en, la. unifia
de [on frere, a MWus au Palaiseayæl.

à
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D E LA RACE Ë’ANTII’ATER,
écumait il acquit Un: grande purifiante , à
parfoy àponrfe; rufdngèdc Infime d’ H yl!-

aam un: Arum Ray hadales.

CHAPITRE Il.
Yrcanusauoit vn amy qui entoit ldu-’
meen, * nommé A nti pater,cettuy-cy

efloit fort riche en argent , &au relie hem-
me de fa nature leditieux arde grande ex-
peditiont Il y auoit inimitié entre luy 8c

L l v RE. vŒATORZIESME.
mu; mmk gamma; A re,comme s’il cuit cherché les moyens pour.
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le faire mourir. Enfin le prenant, il ob.
tint deluy , qu’il confentit de s’enfuïr vers

Aretas Roy des Arabes, ce que toutefois
il ne peuii impetrer, linon qu’à grande dif.’
cuité,8c luy promit deluy aide-malin qu’il"
obtint plus facilement ce qu’il deliroit. Da;
damage, Hyrcanus fil: émeu de ce que
l’Arabie eli Voîfine de Iudée. Antipater
donc fut ennoyé deuant au Roy pour preux
dre ferment-de fidélité de luy , qu’il ne li-î

ureroit point aux ennemis celuy qui luy fait.
fait cette humble requelie. Ce, que le Roy’

Arif’tobulus, pource que cettuy--cy fanon.B Aretas promit de faire auec ferment ,"8c’
[oit à Hyrcanus. Toutesfois Nicolas Da-
mafcenien dit qu’il cil: defcendu des prin-
cipaux des Iuifs, qui de Babilone citoient
venus en Iudée, Mais il dit cela pour grati-
fier à Herodes fils d’Antipater, qui depuis
fut fait Roy des Iuifs , comme il fera dits en
temps 8c lieu. Or cet Antipater ei’toit pre-
mierement nommé Antipas du nom de l’on
pere, qui fut confiitué Prince de toute la
iregion d’ldumée par le Roy Alexandre, 6c
la Reine fa femme. Il acquit par grands
prefens les amitiez des Arabes , Gazeens 8c
Afcalonites. Le ieune Anti ater ayant la
force 8c la uifl’ance d’AriiioËulus pour full

peéte , et e craignant fort pour l’inimitié
l qui citoit entr’eux , faufila aux aureilles des

h Il rompoit auifi tous les iours les aureilles à D

principaux d’entre les Iuifs, 8c fit tant par
calomnies fecrctes qu’ils confpirerent con-
tre luy , difant que c’eûoit vne chofe ininfle
de permettre qu’il retinft pour foy le Roy-
aume, qu’il auoit vfurpé par violente &iop-
preflion,& dont il auoit iniuflement debou.
té (on frere qui talloit plus aagé que luy , le
defpoüillant du droit de fa primogeuiture.

Hyrcanus de ces mefmes paroles , a: encore
il y adiou lioit cecy ,"quela vie n’efltoit point
en [cureté , li de bonne heure il ne donnoit
ordre à le fauuer par la fuite: car les amis
de (on frere elloient inceflamment apres
luy pour luy donner confeil comment il le
pourroit faire mourir,afin que (on regne
full: eliably. Hyrcanus ne vouloit point ad-
ioulier foy à ces paroles, dantant que de fa
nature il citoit benin , 8c ne receuoir pas
volontiers les calomnies 8c fauil’es aCcufa.
rions , se cette debonnaireté d’efprit,ne de-
litant que tranquillité et rep s’ , luy auoit E auoit que les Sacrificateursï quiïfauor’il’a .
acquis cette opinion ,- qu’il e oit’homme
inutiles: fans aucune generolitéôc noblef.
Are. Mais Ariflobulus elloit d’vne nature
toute contraire , homme de grande indu-
flrie 8c generofité. Or’combien qu’Antipa-

ter vifi qu’I-lyrcanus n’efloit aucunement
émeu de toutes. ces remonlirances , fiiellz.
ce qu’il ne laina point de forger tous les
«ioursdcnouueaux blafmescontre (on fre-

Tome I.

Antipater retourna (andain vers Hyrcanus’
en Hierulalem , 8c incontinent âpres il prit

.Hyrcanus , 8c [attirent de la ville tous deux
s de nuiél: , 8c par leur diligence firent tant

qu’ils paruinrent en vne ville nommée Re;
tra , o citoit lefie e royal d’Aretas.

Et pource u’ile oit grand amy du Re ,
il le prioit de aire recouurer à Hyrcanus le
Royaume deIudée,8caforce de refens il

.fit tant à la fin ,qu’il luy perfua a. Auilî
Hyrcanus promettoit au Roy,que fi par
moyen il citoit remis au Royaume,il luy
rendroit la regiou auec douze villes 8c

bourgades, que fou pere Alexandre auoit
. prifes furies Arabes ; à fgauoir; Medaba,
Naballo , Liuias ,Thara baza,’Zoara, Agals
la , Athon , Orone’ , Mariil’a , Rydda , Lufa, .

Orybat . 4 ’ a i , ’
mmææmwmmmmmmmmmmmæm
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raide, à Le)! contrain? de [emmi i

dada»: Hiegafilm

(son 1i- un in.
Retas incité par telles promelfes , en.

r r treprit de faire guerreaAriliobulus,
menant auec foy cinquante mille hommes
tant de pied que de chenal, se du premier
rencontre donna la batailleâ ’Ariliobulus’,

et le vainquit. âpres cette victoire il y en
eut plufieurs qui fe retireren’t du collé
d’Hyrcanus 3’ tellement qu’Ariiiobulus lè’

voyant abandonné,s’enfuit en’Hierufalem’.

Or’le R0 Arabcauec toute (ouatinée le
vint allai! iriuft1ues dedans le Temple’,8;
le peuple aulii aidoit à Hyrcanus , a: in?

feur à Ariflobulus. Mais Aretas fifi approï
chorion armée et celle des Iuifs , et donnoit
de terribles allants , prenant fort fon’cn-
nemy. Durant ces chofes , la feil: des pains
fans leuain , que .nous.appellons de Paf:-
que ap ruchoit), 86 les principaux d’entre
les Iui s lainèrent leur region , a: s’enfuy-
renten Eg pre. Entreles autres ily auoit
vu bon 8c aint perfonnage aimé de Dieu,-

G g ij



                                                                     

3.58 ,nommé Onias’,qui antresfois par Tes fain-
- tes rieres auoit obtenu la pluye du temps
de a feichereffe,qui s’alla retirer dedans
des cachettes , (entant en fou eTpritqu’il, y
auroit guerre ciuile. Les luifsl’amenerent
au camp , 8c le, prioient que tout ainfi qu’il
auoit autrefois ar fes prieres 6c orailons
remedic’ a la feicberefl’e , aufli maintenant il

voulut maudire Arillobulus, 8c tous ceux
qui fuiuoient fa faction. Il refufa cela long
temps , 8c enfin citant contraint par tout le
peuple , il priaainli citant debout au milieu
de tous; O Dieu Roy daron: le monde,
puis qu’ainfi -elt,que ceu-x. au milieu def-
quels ie fuis maintenant, font ton peuple, 8C
ceux qui font allâllis font tes Sacrificateurs,

n iete fupplie humblement, que tu n’exauces
point ceux-cy coutre les autres,ny les au-
tres contre ceux-cy. Si-toll qu’il eull: fait
ainfi Ton maifon , quelques hommes mef.
chans d’entre les Iuifs l’enuironnerent , 8c
l’accablerent de pierres 5 mais Dieu fit fa
fiangeance bien-roll: aptes d’vne telle cruau-
té commife en la perlonne de ce bon Onias,
ce Ivoic comment: Durant le temps qu’A-
rillobuius a: les,Sacrificateurs citoient te-
nus ailiegez au Temple , la fem: de Pafque
furuint. En cette feue les Iuifs ont accon-
Ruine d’oHrirlplufieurs façrifices à Dieu.Et
pource que ceux qui citoient alliegez n’a-

a noient point de bellespour offrir, ils prie-
rent les autres Iuifs qui efloient dehors de
leur bailler des belles pour de l’argent; voi-
te" qu’ils les vendiEent autant que bon leur
fembleroit, tellement qu’ils aCcorderent de
donner mille drachmes pour telle , ceux de
dehors demanderent l’argent auparauant.
Ce qu’Arillobulus a; les Sacrificateurs fi-

DES ANTIQVITEZ IVDAIQVES,
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Anis-ronflas. «

un E s AMBAs SA DES 15’ny CA-
w éd ’Arijîaâulru demandant

[rams à Sunna.

CHAPITRE 1V.
Vr ces entrefaites Pompée enuoya
Scaurus en Syrie , lurcependant citant

retenu enArmenie pour a guerre " u’il auoit
à acheuer contreTigranes. (ban Scaurus
fut venu en Damas , qui n’agueres auoit elle
.prife parMetellns 8c Lollius, il le balla d’ail.

et en Iudée , continuant toufiours fou che- ,
min, où il trouua des amhbafl’adeurs , tant l
de la part d’Hyrcanus que d’Arillzobulus,
demandans d’vn collé 6c d’autre fou fccours

8: fonalliance. Ariflzobulus offroit quatre
cens talens : Hyrcanus femblablement en
offroit autant; mais Scaurus prefera l’oEre
d’Arillobulus , car il efloit genereux &a-
bondant en argent , 8c dauantage ce qu’il
demandoit de Scaurus elioit beaucoup plus
facileâ faire : au contraire Hyrcanus efloit
homme panure 8c chiche , 8c outre cela des
liroit obtenir plus grandes chgfes quefon
frere , ,8: toutesfois il ne faifoit pas bien en.-
tendreque les romeilës fument faites en
bonne foygcar i efloitplus difficile de pren.
dre ar force vne telle ville fi bien munie a:
forifBiée , que de te culier des fugitifs &la»
multitude des N abatbeens , qui au relie
n’eflzoient pas fort alfcétionnez à fouflenir

cette guerre. Or pour ces raifons Scaurus
rit de l’argent d’Arifiobulus , 8c fit leuer

e fiege, deuonçant à Aretas qu’il cuit à fe
retirer que s’il n’obey [fait , il le declareroit

ennemy du peuple Romain. .Aiufi Scaurus
rent de bon cœur , 8c par vne corde deua- D s’en citant allé il s’en retourna en Damas,
lerent l’argent en bas le long de la murail-
le. Mais quand les autres eurent receul’ar.-
peut , ils nedonnerent point de belles 5 mais
e, déborderent iufques a vne telle impiete,

qu’auec ce qu’ils ne garderen’t point leur foy

aux hommes,ils frauderent aulli Dieu de
l’honneur qui luy appartenoit. Les Sacrifi-
çateurs quiauoient me deceus fous ombre
de bonne foy ,prierent Dieu qu’il fifi puni-

. tion des autres Iuifs, qui les auoient ainlî
trompez , 8c la vaugeance en full; bien- toll:
faire; car toute. la region fut frappée d’vn
ventimpetueux a; peflifere, tellement que E
les fruias de la terre furent fort gaffez ,6:
on vendoit le. mais. de, froment . onze drachp

mes-z v «v w

8c Ariflzobulus auec vne fort grande armée
marcha contre Aretas 8c Hyrcanus , 8c leur.
donna la bataille auprès d’vne place qu’on i
appelle Paphyron , où il gaigna la viâoire,
a; tua de leursgeus enuiron fept mille, en-
tre lefquels Cepbalio , frere d’Antipater,
fut tué. ù

ARIS 7’03 VLVS ET HYRCA NVS
[churent du Royaume deum Pompée.

Caarrrnnq V.
Velque temps apres Pompée vint
en Damas, 8c alla, par tonte la baflë

Syrie, &toutincontinent vinrent des am.
baflàdeurs vers luy de toute la Syrie , d’E.
gypte 8c Iude’e. Entr’autres Ariiiobulus luy

enuoya vn don precieux,âfçauoir,vne vie-
gne d’or de cinq cens talens. Strabo Ca.
padocien aufii fait mention de ce prefeut,
difant : Aufli quelques ambaiïadem vine



                                                                     

POMPES.

lantquatre mille pieces d’or,& d’autres de
Iudéequiapporterent vne vigneou vn iar-
idin ,œuure qui fut nommée Terpolis , qui
lignifie chofe faire à plaifir. Nous auons
aulli veu ce beau prefent à Rome , dedié au
Temple de lupiter Capitolin , où le nom
d’Alexandre Roy des Iuifs citoit graué , 8c
citoit eûime’ cinq cens talens ,8c on difoit
qu’il auoit me ennoyé par Ariliobulus
Prince de Iuifs. Peu de temps aptes vin-
rentai luy d’autres ambailàdeurs,Antipa-
ter pourHyrcanus , 8c Nicodeme pour A-
rillobulus , qui aullî blafmoit ceux qui
auoient receu de l’argent 5 car entre les au-
tres Gabinius auoit receu trois cens talents,
8c apresluy Scaurus en auoit receu quatre
cens. Et il fit tant que ceux-cy luy furent
faits ennemis.

Pompée commanda que les contendans
du Royaume vinifient parler à luy , 5c puis
fur le printemps il tira (on armée des pla-
ces ou elle auoit hyuerné ,8: la fit venir en
Damas,en paflantil demolifl: la fortereiTe
d’Apamia, qu’AntiochusCyzicenien auoit
fait bafiir, 8c confidera la terre de Ptole-
mée Meneus , qui citoit vn homme aulli
mefchant que lamais auoit eflé Denis Tri-
politain , qui auoit eu la telle tranchée , 8c
uy citoit conioint de parentage. Neant-

moins cettuy-cy racheta fa vie de mille ta.
lents , que Pornpée diflribna aux ens de

uerre pour leurs gages. Il rafi au ile cha-
eau de Lyfias,que Silas homme Iuifoccu-

poit. Et puis apres pafant par Heliopolis 8c
par Chalcide , il craigna le milieu de la mon-
rague, 8c vint enîa baffe Syrie, 8c de Pelle il ’
arriua en Damas. Lâil ouïlt les Iuifs 8c leurs
Princes qui auoient difcord entr’eux , Hyr.
canus 86 Arillobulus, comme aulli la nation
el’toit en difcord , tellement que les vus fui-
noient le party de l’vn, 8c les autres tenoient
pour l’autre, à: outre cela le peuple auoit
different , tant auec l’vn qu’auec l’autre.

Car la commune difoit , qu”elle ne vouloit
oint cirre fuiette à des Rois,dautantqu’el.

fe auoit vne ordonnance fpeciale du pais,
d’obeyr aux Sacrifieateurs de leur Dieu.
Cela citoit vray,que ces deux-cy efloient de
la race de Sacrificateurs ;.mais ils vouloient
reduire la principauté de la nation en vne
autre forme pour en faire vne feruitude.
Cependant Hyrcanus (e plaignoit , que
combien qu’il fait l’aifné , ce neantmoins

fou frere le priuoit de fou priuilege, &luy
lambic vne bien petite ortion du Royau-
me , 8C Arillobulus v urpoit tout le relie
par force , qui aufli faifoit des courfes par
terre contre les peuples voifins , sa fur mer
auoit des pirates pour brigander , 8c des
lieux pour les’retirer 86 receler, &n’eull

Tome I.

LIVRE Q’A’r’oaers’ME;

rentd’Egypte,apporransvnecouronne pe- A pointincitélepeu leàfereuolter,s’iln’eu&:

’ cité promoteur e troublera: faâions,,

C

eflant fait de foy-mefme , pour vfer de vin-
lence &exrorfion. Il y auoit lus de mille.
des principaux d’entre les lui s qullu’yrenoz
dirent témoignage de ce qu’il auoit dit,’
qu’Antipater auoit induits à ce faire-Arma".
bulus au contraire répliquoit qu’il efloit
priué de la principauté à caufe de [on oifia.
ueté 8c lafcheté de courage ,8; dantant que .
de nature il n’efioit a rien moins proyer

y qu’à manier les alliaires d’vn Royaumefié:
B pour cette carafe toute la nation l’audition;

en mépris. Quant à luy , qu’il auoit priait;
principauté par neceflité , crai nant qu”elle:
ne full occupée par vne autre amilleÆon;
chant le nom de Roy , qu’il en vf oit, pource
qu’A lexandre (on pere en auoit vie, 8c pour
rendre tefmoignage de ion dire ,7 ilsppella’
quelques ieunes gens orgueilleux , que tous
auoient en haineà caufe de leurs braues au
couliremens d’efcarlatte , à: dela turion-té
qu’ils auoient de farder leurs perruques , a:
de leurs caparaŒons , hardes troppompeus
fes, 8: autres ornemens dialolus,quienk.ceh
braue equipage ei’toient la venus plus pour

le monilrer ,que pour ouyr leur ingemcnti-
Pompée ayant entendu ces chofes par le
menu , reprouua la violence d’Arillobulus,
8c les renuoya en paix", promettant qu’il
viendroit en eut terre pour mettre ordr’eïî
tout , wifi-toit qu’il auroit veu les Nabâî.’

theens. Cependant il leur commanda Êdq
viure en paix, traittant Ariltobulus gratieui
(ement, de eut qu’eflant hay de luy il ne

luy fermait es affliges. g a
Toutesfois perdit les bonnes graces de

D Pompée,caril n’attendit pas que Pompée
accomplifi (a promelTe , mais s’en alla en la
ville de Delion , 8c de là’fe retira en Iudé’e;..-

’ . o
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A DE 94’5sz R VSE- panama .

t a: le: forterqfler. .
CHAPITRE Vl.

Ompée fut irrité de cela , .8: pourtant
- il prit fon armée qu’il auoit apprellée

contre les Nabatheens , 8c appella le fe-
cours de Damas-8c de tour-le’ relie de la
Syrie, 8c des autres legions Romaines , qui
fuiuoientfa conduite , a mena toute cet".
se armée contre Arillobulus,8c laurant Pelé
la 86 Scythopolis, il paruint à Coreas qui
cil le commencement de Iudée , tirant vers
le milieu de la terre. La il trouua vn fort
beau chafleau fitué fur le fommet d’vne
montagne , qu’on appelle Alexandrion,
pource qu’il entendit qu’Ariflobulus s’y

c citoit retiré,illuy enuo a des herauts pour
venir parler à luy. Plu ieurs luy Confeillez

G g il]
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point les Romains. Pour cette raifonil def-
cendit , 8c apres qu’il eut debattu contre fou
frere touchant le droit du Royaume,il fe re-
tira derechef en la fouettât, non fans la

ermiflion de Pompée. Et fit cela par trois
ois, obeïll’ant à Pompée, tousl’elperance

d’obtenir le Royaume , 8c feignant qu’il fe.
roitsout ce qu’il luy ordonneroit de faire,ô’c

quant a: nant citant la retourné il (Efor-
’ tifioit, 8c aifoit des appareils de guerrezcar .

ilcraignoit fort. que rincipauté ne full
tr crée a-Hyrcanu’s on frere: Or Pom-

DES ANTIŒITEZ’IVDAIŒES,
rentqu’il euitafi la guerre , 8c qu’il n’irritait A

Fournir

ÏÛMI’E E PREND PAR FORCE.
le Temple anglas partie baffe de la mû,

de de [à picté de religion.

CHAPITRE VIII.
l. y auoit donc diil’enlîon dedans la vil-l -

le , pour autant que les bourgeois. ne
à accordoient point touchant ce qui efioit
befoin de faire : car les vns éliraient d’aduis A
qu’il falloit rendre la ville âPompée,les au.

, tres qui elioient de la faétion d’Ariflobul-us; .
péeluy commanda de luy limer lesforterelï B opinoient qu’il le falloit repo’ufl’er,& s’apî -

fes, a; qu’il en écriuiii de à propre main aux

gouuerneurs , qui fans cela-ne es luy liure.-
roient point. A quoy il ne fitrefus;

Mais ayant fait cela contre [on cœur , il le
netira en Hierufalem comme pour fe prepa- -
la à la guerre. Bien-tofl: aptes .ainfi que
Pompée menoit fon’armée coutre luy, vu
polie vint en chemin , a portant nouuelles
que Mithridates auoit e é tué par fou pro-
pre fils Pharnaces.

mææwmæmmæmmmmmmmmmm
V (un? DE HIER VSALEM FER-

mem le: porter aux Romains.

CHAPITRE VIL
. Ompée auoit premierement ailis (on

camp prés de Hiericho , où il y ades
almiers excellens , 8c aulli le baume y

croiflz, qui ell; le plus fingulier onguent de
tous les autres , qui difiille en forme de fuc,
apres que l’arbrilleau cit in cifé auec de peti-
tes pierres aiguës. Le lendemain au matin
Pompée titdelà,&tiracontreHierufa.

prefter âla bataille, dantant qu’il derenoit
Arillobulus prifonnier,& ceux-cy preuin-
rent les autres ,8C s’auancerent les premiers
a’ occuper le Temple , 8c ayans rompu le
pont par ou on alloit à la ville , ils fe difpo-
ferentà foufienir le choc. Les autres mirent
l’armée des Romains dedans , 8:. baillerent’

a Pompée le Palais royal. Mais Pompée .
y enuoya fou lieutenant Pifo auec vne ar-
rie de fonarmée , 8c luy donna la ville 8c le
palais en garde, sa luy de fun collé forti-
fioit les. maifons a: les autres edifices qui
el’toient prés du Temple; Allant que de
donneraucun allant , il leur offrit quelques
conditions de paix, qu’ils ne voulurent te-
ceuoir, parquoyil munillè de murailles tout
ce qui y citoit à l’entour, en quoy Hyrca.
nus fournifoit volontiers tout ce qui citoit
necefl’aire.Pompée campa fes gens du coi’téi

Septemtrional du Temple, qui citoitle lieu
plus commode pour liurer raflant. il y auoit
toutesfois de ce collé-là de hautes tours , 8:
vn fofr é fait ar mainsd’hommes,& outre ce
vne vallée Fort profonde qui enuironnoit

lem. Lors Ariflobulus (e repentant de ce D le Temple: car auiii tirant vers la ville tous
u’il auoit fait, luy vint au deuant, 8c luy of.

En: de l’argent,& mefme le receut dedans la
ville , le priant de quitter la guerre , 8c tout
ce qu’il voudroit d’orefnauant faire, qu’il le

lift en paix. Pompée luy pardonna 5 puis en-
uoya Gabilius en la ville auec quelque nom.
bru de gens de guerre pour receuoir cet ara
gent, mais il s’en retourna fans rien faire,
ayant ellé chailé auec honte, 6c ainii s’en
vint les mains vuides , car les foldats d’Ari-
Robulusauoiem fait rompre l’accord.

Pompée fur fort irrité d’vne telle moc-

les lieux efioient rompus , 8c on n’y pou-
uoit monter ny defcend-re , et le pont citoit
olié du collé ou citoit la tante de Pompée. A
Les Romains faifoient grande diligence de.
leuer de iour en iour vne plate-forme, a:
pour en venir à bout , ils coupoient tous les

ois a: les arbres qui citoient lââl’enrour.
Cette oeuure arfaite,Pompée fitpuis apres
remplir le fo é ,qui ne fut pas fans grande
peine, caril citoit fort profond 3 puis fit ap. ’
procher les machines a: iuf-iraniens qu’il
auoit fait venir de Tyr,& battoit le Temple

querie, &ayantdonné des gardes a Arillo. 5 de grolTes 8c fortes pierres , qui fortoient
bulus,il (e haila d’aller contre la ville, qui
efioit de tous coflez fort bien munie , exce.
pté que du poilé de Septemtrion on la pou.
uoit battre facilement , pour autant quede
la il y auoitvne valéelar a: refonde, en;
uironmnt le Temple ,qui e enclosd’vne
liane muraille de pierre.

comme boulets de ces machines. Que il les
Iuifs n’entrent eu cette coufiume de ne rien
faire aux feptiémeiours , les Romains n’euf.
feur iamais pû acheuer leur retraire , car les
Iuifs les eull’ent bien empefchez 5 mais ils
ont vne ordonnance , qui leur deEeJid de
repouffer la violence 8c oppreilion faire ce
iourla,&ne leur permet d’empefcher l’en-
nemy faifantœuure quelqu’il. fait. Quand
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les Romains eurentapperceu cela, ils ne ri: A narrons, a: elloient bruflez, ne pouuans. a.
si!

roie’nvt point leurs flefches contre les Iuifs; voir ce que les ennemis faifoient. Il y eut: -
8c fi ne s’a pprdchoient d’eux pour combat-

tre main à main durant les iours de fabbat;
mais feulement drefioient leur plateforme,
6c a prochoient leurs envins, pour s’en fer-
uir elendemain contre l’es Iuifs. On peut
connoiflre facilement par eccy, de quelle
reuerence nos Hebreux honnoren’t Dieu,
a: de quelle religion, 8c auec qüel foin ils
obferuent les loix diuines ; veu que l’eûon.
ncment de l’all’aut 8c batterie ne les a point
deflomnez du feruice diuin,8c de faire leurs
oblations de facrifices folemnels. Car nos
Sacrificateurs offroient des facrifices deux
fois par chacun iour fur l’Autel -, à fçauoir,

f 1160m2" animatin , - 6c puis enuiron à les neuf heures,

si: manie- . t ,. . . s-adumç,’ 8c quelque danger qu il y cuit, il n inter-
ui diui- mettoient point le feruice diuin. Car aptes

queles Romains eurent pris leTemple, qui
douze heu- ut en la cent feptante-ne’ufiéme Olympia-
il: de, le. troifi’éme mois apres le-liege , au iour
mencemët auquel on auoit dencncé le teufne , lors que
du Étui? C. Antonius , a; M -. Tu’lliusCicero citoient

Coufuls, 8c qu’ils furent entrez dedans par
à mâtinât force, ils tuoient tous ceux qu’ils rencon-
Ëë’c’gnîfi- trôient , 8: nonobflantles Iuifs nelailToient

flemmes. oint d’entendre au feruice diuin , 8c aux
i ’ fi neufhmm :6 oblations 8c facrifices , ne pouuans cirre dé.
boient fur tournez ny par frayeur de la mort, ny par
n°33 lm!- la multitude de ceux qu’on commençoit

res aptes i fi ds dmidy’œp, defiaatuer,ellans pre s en urer tout ce
qui eut femblé bon aux vi&orieux,pluflofl:delliné

gentil" que d’abandonner les autels,’ou de laitier
ieu au i.

douze mille Iuifs tuez en ce fac , 8c fort peu
de Romains. Abfalon oncle se beau-peré à
d’Arifiobulus y fut pris.l..afainteté duTemL .

ple y fut aufli grandement violée. Les hom; *
mes profanes n’y auoient point encores mis
dedans les pieds ny les yeux iufques alors;-’
car Pompée auec plufieurs autres y entra; a
de virent des chofes qu’il n’ell point permis:

de regarder ânon aux Sacrificateurs; Et. a
com bicoque là il y euit de grades richeŒes- .
la table d’or , le chandelier d’or, à: gra n
numbre de vaiKeaux d’or, a: grande abonoï
dance de bonnes &quuîfes fenteur"s,8c ou.
tre cela que dans les threfors il y coll; de l’an;
gent facré enuiron deux mille talents 3 Ce"
nonobilant Pompée n’y voulut point ton,
cher , tant il citoit Religieux , en quqy aulli
il fe moufla-a tel qu’il elioit; homme ver-
tueux , ne faifans rien qui full: indigne de les.
autres vertus.l..e lendemain matin il ordon:
na aux Secretains de purger le Temple des
rouillures quiy citoient , 8c ayant remis les’
facrifices legitimes, il rendit la Sacrificaturëë »
a H yrcanüs , tantâ caufe de fes autres ofii-
ces, que dantant qu’il audit empefché les
Iuifs de toutelare ion de prendre les ar-
mes pour Arillbbuëus. Puis il lit "trancher
les telles à ceuxquiauoien efié promoteurs
de cette guerre, recompenl’a amplement.
Faufius , 8c les autres qui citoient montei
les premiers furies murailles; 8c rendit la

V ville de Hierufalem tributaire au peuple,
chap. des quelque chofeinüiruée parles ordonnan-- Romain. Quant aux autres bourgades et
Aéies des

Agathe:

que cecy n’efi point vne fable forgée à plai-

lit pour exalter la fainteté des lui s, il y en a
bon tefmoignage rendu par tous les billa-
riens,’qui ont décrit’les aélions de Pompée,

et entre lesautres il y a Strabo , Nicolas, a;
Tite-Line , qui a recueilly les hifloires R0-
maines. Car la plus haute tourfut eibran;

fin tu- lée à grands coups du gros belier, b dont les
ment de Romains ne ceiToicnt de battre, a: en rom-
si"? P’°" bantil fit auIli cheoirla muraille qui y eiloit

prea battre . . . . ,.mm... prochaine, a; les ennemis fe ietterent d lm-
petnoii-té à grandes troupes-a Le premier
qui: y entra par les ruines , ce fut Cornelius
FauffusJils de Silla,fuiuy d’vne grande ban-

let:

de de gens qui efioient fous fa charge, se la
puisapses d’vn autre collé y entra aufii Fur.

ries centenier , auec fa compagnie, a: entre
ces deux yl furuint aulii vn autre centenier
nommé Fabius auec a bande , qui citoient
tous eus vaillanle y auoit par tout grande
bouc crie, car vne partie des Iuifs citoient
ruez par les Romains , les autres le tuoient -
l’vn l’autre, ou bien (e precipitoient de haut

en bas ., ou mettoient le feu dedans leurs

ces a; lesloix du pais ,ou commandée parK villes que les habitans de Hieru alem. a;
’ les peres. Et pour monllrer ouuertement uoient conqueliées en la balle Syrie ,il les

leur ofla , 6c les remit fous l’obtillàhœ de:
leur propre gouuerneur, 8c referra les Iuifs
dedans leurs ancienslimites , qui efioieni:
auparauant eileuez de leur profperité. Il fit:
refaire la ville de Gadara,qui auoit eûé un;
née vu peu auparauant , 8c ce pour l’amour
d’vn lien affranchymommé Demetrius,qui
citoit de cette villeJâ. Quant aux autres
qui citoient bien auant dans terreferme , à
f’çauoir, Scytopolis , Hippon, Pella, Dion,
Samaria , MariiTa, Azur, Iamnia, Arethufa,
il les rendit à leurs citoyens , outre celles

ne la guerre auoit du tout ruinées. Tou-
haut les villes maritimes , Gaza , Ioppé;

Doram , la tout de Straton , qu’Herodes fit
depuis magnifi uemenht ballir, et enrichir
de ports 8c de tu: Temples, luy chan.
geant fou nom,& l’appellantCefaréqPonu
pée voulant qu’elles fuirent toutes fran-
ches , le mit ions la prouince. Or la carafe de
tous ces maux qui aduinrent aux Iuifs de
H ierufalem , ce furent les deux freres Hyr-
canus 8e Ariflobulus , qui eurent dilTeniion
l’vn contre’l’aurre; carles Iuifs’tommen-

. Be, iiij

v
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cerent-lors si perdre leur liberté , 6c furent A rufalem, que Pompée auoit fait abbattre,’
aifujettis a l’Empire Romain , eflans con-
traints par Pompée de rendre aux Syriens
leur pays de Syrie, qu’ils auoient gaigné par
les armes, 8L dauantage en peu de temps les
Romains. leuerent fur eux plus de dix mille
talents, 8c le Royaume auquel la race des
Sacrificateurs citoit eflcuée, fut transferé
aides gens mechaniques. Mais il fera parlé
dececy en temps 8c lieu. Au relie Pompée

’ donna à Scaurus la balle Syrie iufques au
fieuue Euphrates , 8c iufques aux frontieres
d’Egypte, auec deuxlegions Romaines, et

mais il auoit ellé de’llourné de cette entre- ï

prife par les Romains. Cependant Alexan-
dre courant par le pais amaila beaucoup de r
Iuifs , 8c en peu de temps mit en armesdix
mille hommes de pied , 8c quinze cens de
chenal, auec de bonnes munitions , et for-
tifia non feulement le chafleau d’Alexan-
drion fitué prés de Coreas,maisaufli Ache-
ron , qui eft vu autre chalieau fitué vers les
montagnes des Arabes. Gabinius vint con;
tre luy , 8c y enuoyaau deuant M. Antonius
auec d’autres capitaines. Et ainli les Ro-

uis il prit fou chemin parla Cilicie, s’en ala a mains conjoints auec les luifs, le rangeans
a en diligence à Rome, à: mena auec foy

Arillobulus rifonnier , enfemble les deux
fils. 8:. deux filles. ll cil: vray que l’vn nommé

Alexandre efchappa, mais l’autre qui citoit
le plus ieune, 8c qui s’appelloit Antigonus
fut trainé à Rome auec les futurs.

SCAVRVS AYANT ASSAILLY
Aretas Ray de: Arabes en la ville de Perm,
fit alarme au: la; à la fila-1mm» d 24:11;-

’ par".

’ C H A r r T a E I X.
Caurus eftoit allé auec (on armée con-
tre Petra ville d’Arabie, 8c pource qu’il

citoit fort diflîcile d’y entrer , ilÏs’amufa a .

piller les contrées d’alentour. Au relie fes
gens mouroient de faim , ce qu’entendant
Hyrcanus y enuoya Antipater pour leur
porter en diligence des bleds de Iudée,6c
autres chofes neceiTaires. Antipater citant
la venu , fut ennoyé par Scaurus en ambaf.
fade vers Aretas R0 des Arabes, dantant
qu’il auoit cité [on h

lès remonfirances enuers le Roy Aretas,
qu’il fut. content de racheter moyennant
certaine fomme d’argent , le dégafl: de les
terres , sa pour le mieux induire a cela ,’ An.
tipater le plegea de trois cens talens.Par tel
moyen cette guerre fut finie , 8c Scaurus
n’auoit point moins. d’affeélzion a ce faire
qu’Aretas.

.ALEXANDRE VAINCV PAR
«Gabinius , afiegé dedans un rlmflna.

CHAP 1T1! X.
Velque temps aptes Alexandre fils
,d’Arillobulus faifoit des courfes au

pays de ludée , 8c cependant Gabinius vint
de Rome en Syrie. Il fit en ce pastâ beau-
coup de chofes dignes de memoire, &,en.
treprint de faire la guerreâ Alexandre , fou

.. oncle Hyrcanus ne luy pouuât lus refiller.
Il penfoit a reedifier les in ’ es de Hie-

n ’- .

elle , qui fit’tant par’)

fous leur obeïlÏance a; difcipline, 8c ayans
pour capitaines Pitholaus 8c Maliens , pri-
rent aufii auec eux le fccours d’Antipater,
a: vinrent au deuant d’AleXandre, 8c Gabi-
nius les luiuoit auec le relie de l’armée. A-
lexandre le retira prés de Hierulalem , où il
y eut bataille donnée, 8c ou les Romains
tuerent bien trois mille de leurs ennemis,
a: en prirent bien autant. Gabinius aptes
cette vié’coire marcha contre Alexandrion, -
8c prouoquoit lesafliegezâ le rendre , pro.

C mettant de leur pardonner les fautes paf-
fiées. Et comme plufieurs des ennemis fai-
fuient le guet du chafieau , les Romains les
airaillirent ,où il y en eut plufieurs de tuez,
8c entr’autres M. Antonius s’y porta fort
vaillamment. Ainfi Gabinius billant vne
partie de fou armée pour tenir lefiege s’en
alla tout le relie de la ludée , 8c fit refaire
toutes les villes qu’il trouua ruinées, 8c en
cette façon celles-cy furent refaites , à (ça-
uoit, Samarie, Azot, Gaza, Scythopolis,
Anthedon , Mariifa, Doram , Raphia, 6c
beaucoup d’autres , 8c ce par le commande-
ment de’Gabinius , ou on a depuis habité
en (cureté , au lieu qu’auparauant elles a-
uoient cité long-temps déferres.
, Apres que Gabinius eut mis vn tel ordre

par-toute la region , il s’en retourna-aA-
exidrion, a: ainfi que les Romains elloient

prefls pour donner l’allaut, Alexandre en-
noya ambafadeurs vers GabiniUS pourlny
demander pardon , luy offrant Hyrcania 8c
Macheron , qui citoient deux forts cha-
fleaux ,8: enfin aufli il luy offrit Alexan-
drion. Gabinius ayant recouuré ces cha-
fléaux , les rafa rez piez rez terre. Or la me.

v e E re d’AIexandre qui fauorifoit aux Romains,
vinta Gabinius au temps que fon mary a:
fes autres enfans elloient prifonniersa Ro-

V me,&obtint de luy tout ce qu’elle luy de-
manda. Apres auoir mis ordre a les aEaires,
il ramena H yrcanus en Hierufalem pour le
rellablir en (a Sacrificature.’ Apres cela il
confiitua cinq lieges iudiciaux , 6c difiribua V
toute la Pronince en autant de portions 5 le
premier de tés fiegesefioit en Hierul’alem,

ALnxxumur: I
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Grimm.
le quatriéme en Hiericho , le cinquiéme en
Saphora, quiefl vne ville de Galilée. Par ce

I moyen au lieu des Rois 8c Princes , ils fu-
rent gouuernez par les chefs 8c principaux

du peuple. i
5141115 7’013 VL VS Escrime [’1’ a DE

[aprifin , à s’enfuir de Rame, dererbefeflprir
par Gabinius en lardée, ei- tutoyé) Rome.

CHAPITRE XI.
R il. aduint qu’Arillobulus’s’enfuill 3

Qde Rome, et retourna en Iudée, où il
ta c oit de fortifier derechef la place d’A-
lexandrion, qui n’agueres auoit cil-é démo.

lie. Gabinius y enuoya des gens fous la con.
duite de Sifenna , Antonius 86 Seruilius ,a
qui il donna charge de ne lamer point oc.
cu er ce lieu.lâ , 8c d’appréhenderArilIo-
bu us : car grand nombre de Iuifs fe reti-
roient vers luy, a caufe de fou grand re-
nom , 8c mefmes pource qu’ils ne deman-
doient que de nouueaux bruits. Et eutr’au-

une QVA’I’ORÏIESMÈ.

le feeonden Gadara,le troifie’meen Arna’th, A

sa;
guerre aux Parthes, 8c auoitdelia palsé le
fleuue Euphrates -, il changea d’aduis,ôc luy
(embla bon de ramener Ptolemée en Égy-
pte,comme il aefié monfiré ailleurs. En ce
voyage Antipater le fournill: de bled , d’ar-
mes 8c d’argent, par fon moyen les Iuifis
qui habitent en Pelufe furent receus en
alliance , comme our elire gardiens de
l’entrée d’Egypte. liant retourné d’E y-

.pte,il trouua qu’il y auoit de grandesdi err-
fions en Syrie 3 car Alexandre fils’d’Arillo-

bulus ayant derechef occupé par force la
principauté,incitoit de iour ’entiour Vu grâd

nombre de Iuifsa fe reuolter. Il amaffa vne
forte 8c puill’ante armée , 6c s’en alla par

toute la region, 8c tuoit autant de Romains
qu’il en pouuoit rencontrer, a: contraignit
les autres de s’enfuir en la montagne deGa-
rizim, où illes alliegea. Gabinius trouuanl:
la Syrie en tel ellat , enuoyacgremiererneni:
Antipater vers les mutins, urantqu’il le
connoifl’oit homme prudent , poureflayer
s’il les pourroit remettre en leur bon feus,
8c leur perfuader de fuiure de meilleurs corr-
feils. Ce qu’Antipater fit diligemment, 8:

tres,PitholausPreuofl: de Hierufalem, l’ac- c plufieurs par ces remo’nltrances furent ranz. p
gezimais il ne peufiiamais venir à bout d’A-compagna auec mille hommes bien efquip-

pez , mais les autres qui s’elioient la retirez,
n’efloient gueres bien armez. Arillobulus
donc fe voulant emparer de la place de Ma-
cheron , enuoya tous ceux qui efioient pau-
ures 8c mal en ordre, pource qu’ils luy é-
toient inutiles , 8c prit auec foy ceux qui
relioient armez,ellans au nombre d’enuiron
huit mille , 8c fe mit en chemin pour y aller.
Les Romains firent tant qu’ils les attrape-
rent, 8c en firent vne grande boucheri’e5car
de ces huiél: mille ils en tuerent cinq mille,
( le relie s’équarta çà sur , 8C chacun cher-

choit a fauuer fa vie. Tant y a qu’Ariflobu-
lus en ayant tiré a foy plus de mille, s’en-
fuill en Macheron,8c fe mita Fortifier la plai-
ce , et combien que tout fuit bien elbranlé,
il ne laiiIoit pas d’auoir bonne efperançe.
Toutesfois il ne peut foutenir le liege plus
haut de deuxiours,&a res auoit receu plu-
fieurs playes , ilfur enjn pris auec Antigo-
nus fou fils qui’s’en elloit fuy auec luy de

Rome , a: tous deux furent ameneza Ga-
binius. Etrfut ainfi derechef ennoyé allo-
me, a: mis en prifon pour la feeonde fois,
,apres auoit occupé le Royaume’êe la Sacri- .
flemme troisans 8L demy. Il s’efl’oit mon- E
lité en cette dignité la homme magnifique
à: genereux. Toutefois le Sénat laifl’a aller
fes enfans, a-sresqu’il eut entendu par les
lettres de Ga biuius, qu’il auoit ainfi promis
aient mere de lesfairelafcher, quand elle
luy rendit les challeaux, ils s’en retourne-
rent incontinent en Iudée. De plus, com-
me Gabinius fe préparoit pouraller. faire la

exandre , qui ayant auec foy trente mille
Iuifs, ola bien faire tefie à Gabinius, 8c mef-
me luy liura la batailleprés du mont Itaby-
rium, a: en cette bataille il demeura bien
dix mille Iuifs. Apres cela Gabinius mit or-
dre aux affaires de Hierufalem,felon le con-
feil sa opinion d’Antipa’ter, si puis alla con-

tre les N aba theens , 8c obtint viétoire com
tr’eux. Ilenuoyaauili Mithridates 6c Oria-
nes , qui citoient grands feigneurs entre les
Parthes, 8c fit courir le bruit(dautant qu’ils
eiloientretirez vers luy )qu’ils s’en citoient
fuys en leur aïs. Apresauoir ainfi heureuz.
fiementôc vai lamment eXecuté (es (hircins,
il s’en retourna allume , 8c bailla la prouin-
ce àCrafl’us. Au demeurant , Nicolas Da-
mafcenien , 86 Strabo Capadocien’, ont ef-
crit de ces voyages et guerres de Pompée,
.8: de Gabinius contre les Iuifs, en quoy ils
s’accordentl’vn auec l’autre. ’ v ’

sarmateCRASSIÏS MENA NT SON me Mrs i
tout" le: l’aube: , jaffa parla fader, ’ a

édufam’kge qu’il] commit.

CHAPITRE XII-
i Raffus donc allant faire la guerre aux

Parthes, paruint en Iudée, 8c emporta
deux mille talens de l’argent facré ,a’. quoy

Pom ée auparauant n’auoit osé toucher,
et pil a le Temple , rauiilànt tout l’or qui y
efioit,laquellefomme montoit a huit mille
talents. De plus il emporta vne poutre d’or

x11, -
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analli f, qui pefoit bien enuiron mille mines. A
Or cha que mine chez nous vaut deux liures
8c demie. Eleazar gardien 8c fecretain du
trefor facré, luy bailla cette poutre , 8c ce
ne fut point par malice 5 car il citoit homme
de bien. Mais comme il eut en fa garderon-

I ces les tapifleries du Temple , qu’on auoit
accoullumé de pendre à cette poutre , qui
.efloient belles a merueilles,ôc de fort riches
.cfloifes , 8c connuil: que Cairns auoittout
fou efprirâ amaffer de l’or, craignant qu’il

,n’emportall tous les ornemens du Temple,
luy bailla cette poutre pour racheter tant
le relie. Toutefois ce futapres l’auoir fait
obliger par ferment , qu’il ne traufporte-
roit rien que cela , mais ce contenteroit de
ce qu’il luy donneroit, qui elloit efiimé vne

rande fomme d’argenr.Cette poutre elloit
inferée dedans vne autre poutre de bois qui
elloit creufe , a: n’y auoit qu’Eleazar qui le

J fceufl.Toutesfois CraEus receut cette pou-
tre pour tout le relie de l’or du Temple , a;
neantmoins bien- roll aptes faullïmt (on fer-
ment , il emporta tout ce qui y citoit. Et ne
faut point s’eflonner s’il y auoit de li gran-

*’ de , adorent a: honnorent le Dieu de ce
r-Temple , a: defia dés long-temps y ont ap-

porté force joyaux precieux , tant d’Afie
que de l’Europe. On n’a pointainfi parlé de

cette grande fomme par folle vanterie, 8:
nous ne fommes fans témoins,mefme qu’en.

tre plu lieurs autres , Strabo Cappadocieu
nous en rend telmoignage, dilant: Mithri-
dates enuoya des gens en l [ne deCoospou’r
luy apporter l’argent queCleopatra y auoit
ferréôc mis en (cureté , ê: huit cens talents

pas ANTIQHTEZ lVDAI-QVES, C’R’AssVs.

,,reurs,’l’es ellrangers qui ylont efleu leur
,, domicile, a; les Iuifs. Maintenantles Iuifs
,, ont peu à peu gaigné ce poinél en toutes
,, les villes, 5c a rande peine pourront-ou
,, trouuer lieu ha nable en tout le monde,
,,xoù ils n’ayent ris place , a: qui ne fuit ce- l
,,nud’eux5 car eaucoup d’autres nations
,,ont imité celles d’Egypte 8c de Cyrené,
,,accoullume’es d’ellre fous mefmes fei-
,, gneurs , sa entretiennent des armées de
,, Iuifs, qui pour viure 8c ellre mariez en-
,,femble , ne laideur touliours d’vfer des
,,i’nflitutions a loix de leur pais. Or il cil:

a 5, certain que par tout le. païs d’Egy te il
,, y. a airez de lieux où cette nation a e é en.

.,,uoyée pour "habiter, fans ce qu’ela lusx
,, grande partie-de la ville d’AleXand’rie eur

,, cil: afli née. Dauantage, les Iuifs y ont vu
,1, Magilërat à part, qui cil conflitué pour
,, gouuerner les affaires de la nation , peut

.,, aire droit, 8c ouïr les differer’rs, et pour i
,’, ratifier les tranfaélions 8c tous autres con.
,, traéts, ne plus ne moins qu’on a accouftu.
,, mé de faire en vne autre Republique tou-
te parfaite. Par ce moyen cette nation s’efl:

des richcffes en nollre Temple , veu que c fortifiéeen Égypte, dantant que les Égy-
tous les Iuifs qui font épars par tout le mon. ptiens de leur premiere origine (ont Iuifs,- I A a

et on fe peut la tranfporter facilementâ
caufe du voifinage. Qligntà Cyrené ils y
font allez pource qu’el e touche l’Egypte,
comme aulli les frontieres de Iude’e tou-
chent les frontieres d’Egypte, ou plulloll:
pource que Cyrené en: vne dependance du

oyaume d’Egypte. Voila ce que Strabon
en a efcrit. Or aptes que CraEus eut mis or-
dre par tout, comme bon luy fembloit,il
enuahill le pais des Parthes , ou il demeura
auec tous fes gens , commeil a cité dit ail-

des Iuifs. Or nant à nous nous n’auons D leurs. Ce endant Camus s’enfuifl eus rie

q a P soint de deniers communs, ou trefor u-
lic , linon cét argent ui cil confacr se

offert âiDieu, Gril ella ez euident que les
Iuifs auoient emporté cétargent d’Afie en

Cons pour la crainte de la guerre que fai.
fait Midis-Mates, cariln’eii pas nay-fem-
blableque ceux qui habitoient en ludée, 6c
qui auoient vne ville fi ferre , 8c vn Temple
fi bien muny ,eullènt ennoyé de l’argent en

Coos. Dauantage, il n’ell: point croyable,
que cela ait eflé fait par les Iuifs d’Alexan-

drie, qui ne pouuoientcraindre de tomber

qu’il occu a , ô: refilloit aux Parthes , qui a
caufc de eur vi&oire n’agueres obtenuë
fuiroient la des courfes. Et quand il fut venu
en Tyr,il vifita auiIi la Iudée. La de premier
ifautil pritTarichée,& emmena présde rrëte
mille hommes priiOnnierle tua aufli Pitho-
laus , ni fauor’ifoitâ Arillobulus , se ce par
-le con cil d’Antipater’, qui auoit grand cre-

dit enuers Camus, &grande authorité en-
.treles ldumeens. Il auoit efpousé vne ne-
ble fEmme d’vne grande lignée des Arabes,

nommée Cy prou, a: dont il eut quatre fils,
en danger , pour cette guerre de Mithrida- E a fçauoir, Phafaëlus et Herodes, qui depuis
tes. Straborendaufli tefmoi nage ailleurs,
que Sylla du temps qu’il pa a ar la Grece
pour faire la guerre a Mithri ates , 8c Lu-
cullus enuoya des gens en Cyrené , qui ’
citoit troublée des éditions de nollzre na.
tion , dont la terre habitée elilpleine. Voi-
çy donc ce que Strabon en di puis aptes:

’ , ll y auoit quatre fortes degens en la ville
"des Cyrcnicns , les bourgeois ,les labou-

fut Roy , Iofeph et Pheroras , 8c vne fille
. nommée Salomé. Cét Antipater acquifl:

l’amitié de plufieurs grands feigneurs ar
de doux traitemens a: accueils en fa mailgn,
6c rincipalement du Roy desArabes,a qui
il onna fesfils en: arde, quand ilvfaifoitla
guerre a Ariltobu us. Ce dant Camus
ayantrefait fou armée vint au fleuue En-
phrates , a: nua: relisant Parthes , com.’
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me lesautres Hilloriens en font vne ample A rie; car Iamblich qui citoit grand Seigneur,
mention.

nus LA FVITE DE POMME
en Epire Scipion min maya.

Chartres X1211. .
Velque temps aptes Cefa’r fe faifill de
la ville de Rome, Pompée auec tous

les flaveurs fut chaire pardelà la met Io.
nique ,16: luy mit Ariflo ulus hors de pri-
fon , a; delibera de l’enuoyer en Syrie, 6c
luy bailler deuxlegions , afin que plus faci- B
lement il min ordre en la Pronince. Mais
en peu de temps Arifiobulus fut frullre de
fou efperance , qu’il auoit conceuë de la
puilfance que Ce ar luy auoit donnée; car
il fut empoifonné par ceux qui fauorifoient
Pompée, et enterré par ceux qui fauori’.

(oient Celar. Son corps demeura long.
temps-lâ,eïlant embaumé de miel,iu fques à
ce qu’Antdine le renuoya en Iudee,& com-
manda qu’il full mis au fepulchre des Rois.

Cependant Scipion fit trancher la telle

et Ptoleme’e fon fils, &Tholomée fils de
Solaemus, habitant au mont de Liban, 8c

refque toutes les villes baillerent fccours
a Celar, mefmement que Mirhridates fit
marcher ion armée de Syrie, a: vint iufques:
à Pelufe , 81 pource que les habitans ne lev
voulurent pointreceuoir ,il afiiegea la villes
où Antipater fit plus d’effort que pas vn, a:
aptes qu’il y eut brefche faire en la murait;
le, ce fut le premier quiy entra, a: fit ou;
uerture à tous lesautres , ni entretentpab
forceapres luy -, 8: Pelufe nil: prifeen cette.
forte. Lesluifs habitans en Égypte empell,
choient le palTage a Mithridates 8c à Ann;
pater, qui vouloientaller trouuer Cefar. Ils
habitoient’en vne region, qui en appellée
la region d’Onias. Antipater les attira à 12m,
party, leur remonflrant qu’il yauoit allian-
ce de confanguinité entr’eux , a; dantant;

lus facilementle fit-il , qu’il leur mentira,
es lettres du Sacrificateur Hyrcanus, par.

lefquellesils efloient priuez de vouloir par.)
ter faneur à Celàr , 8c luy aider de une;
.8: autres chofes neceifaires pour vn camp.

à Alexandre fils d’Ariüobulus par le com- c Eux efmeus de l’authorite tant d’Hyrca-
mandement de Pompée, dantant qu’il s’é-

toit quelquefois reuolte’ contre les R0.
mains, a: fut executé en Antioche , a; fes
autres freres furent accueillis parPtolemée
Menneus Prince de Chalcide, qui cil fci-
tuée au mont du Liban, car il enuoya fou
fils Philippion’ en Afcalon vers la femme
d’Ariilobulus , luy mandant qu’elle luy en-

noyait par ce Philippion fes filles 8c fou fils
Antigonus.Pbilippion futef risdel’amour
de l’vne des filles nommée A exandra , 8L la

nus que d’Antipater, obeïrenrvolontiersa
(baud cela futvenu à la connoiflance
ceux qui habitoienta Memphis, ils appelle-
rent aulli Mithridates ,qui y vint , 8c les ioia

gui: auec foy. .mmm-arssssmæmææmmmsèm.
pas FA 173 D’A NÏIPATE a,

à de fin amitié une Cefizr.

Canari-ra! I. KV.-
prit à femme, mais puisapres Ptolemée le D OR api-es qu’ils furent venus en Delta,

t mourir , 8c luy-mefme elpoufa Âlexan.
dra , 8c ne laifl’a point depuis d’auoir le foin
deles freres 8c de fes autres fœurs.

D7 V0 me a DE CE une EN 501’-
ptr,éc comment 1:51:11]? Iefènirmtfidelemmt.

Canin-ru: XIV.I
10m de eflant mort , Cefar ayant gai-

Pgné a viâoire fur luy,menoit vne groil
e guerre en Bgypte, la où Antipater luy

ferait en beaucou de chofes, citant pour
lors gouuerneur
commandement d’Hytcanus. Car comme ’
Mithridates Pergamenien amenant fccours
à Ccfar, ne peufl palier par Pelufe,& futar-
relié prés Afcalon , Antipater (e ioignit a.
nec luy , ayanten fa compagnie trois mille
Iuifs bien équippez , et fit tant envers les
plus grands feigneurs d’Arabie , qu’ils vin.

un: pareillement au fccours , 8c suffi par
tournoyer: oneutdu fecoursde toute la sy.

l

s Iuifs , sa fit cela par le 5

la bataille fut donnée contre les Egy.
ptiensauprés du lieu qu’on appelle le camp
des Iuifs. Mithridates gardoit l’aile droite,
a: Antipater la gauche. L’aile de Mithrida-
tes tournoit defia le dos , 8c ne s’en falloit
gueresqu’elle ne fu il defia du toutdefl’aitefi

Antipater n’y full accouru de bonneheure
auec fes gens prés du riuage du .fleuue , qui
mit hors de danger fes compagnons, a: com
traicnit les ennemis de fuir , encores qu’ils
fu ent viâorieuagôt les pourfuiuit de fi prés
qu’il deffit tout leur camp 5 et appella Mi;
thridates pour partici et à tOut le butin qui
y citoit , qu’il mon aille derriere foy en
pourfuiuant les Égyptiens. Mithridates per.
dit huit censhommes des ficus , ôc Antipa-
ter feulement Cinquante. Depuis Mithrida-
tes e’criuit de toutes ces chofes XCefancon.
feflant franchement qu’Anti arer luy auoit
fauué la vie , &fait obteqir a viàoire, en
forte que Cefar désLlors en fit grand ellime,
8c s’efl: depuis grandement’aidé de luy en

toute cette guerre parmi les plus grands
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dangers En ces-batailles il receut beaucoup A
de playes. Parquoy aptes que la guerre fut
finie , Cefar eüant venu par mer en Syrie,
fit de grands honneurs tant a Hyrcanns,’
qu’il confirma en fou office de Sacrificatu.-
re,qu’à Antipater àquiil donna le priuilege
de la bourgeoifie de Rome,8c immunité des
eributs. Quelques-vus difent qu’Hyrcanus
8an fut en ce voyage , ô; vînt en Égypte.
Strabon Cappadocieu en rend témoignage
fuiuant Afinins,.&dit ainfi: Apres que Mi.
thridates fut entré en Égypte , 8c auec luy
Htvrcanus grandSacrific’atcur des luifs. De
plus , en vn autre lieu Strabon fuiuant l’aua
,, thorité d’Hypficrates, dit ainfi : Mithri-
,, dates vint premierement feul , a; puis il fit
,, venir en Alcanlon’Antipnxer gouuerneur
,çde [ridée , qui luy mena-trois mille hom-
,, mes de guerre , 8c à (a perfuafion les autres
,; grands teigneurs.amenerent leurs fccours,
,, ébourre les autres y citoit Hyrcanus grâ’d
,,Sacrificsteur.’ C’elt ceque Strabon dit.
Or en ce mefme temps AntËonus fils d’A-

filtobulus fe retira vers Ce r , 8: fe plai.
Émail: de l’infortune de (on .pcre , remon-

tant que pour l’amour de luy fon pere a-
unicellé tué par oifon , arque Scipion a.
uoitfait trancher l; relie àfonfrere Alexan
dre. Il le prioit donc qu’il cuit pitié de luy,
puiauo-itefié chaire de la principauté de
on pere. Outre cela il accufoit Hyrcanus

.8: Antipater, difimt qu’ils occupoient ar
force la domination, 8c ne caloient de ïu
faire tort. Antipater deEcndit fa caufe, il
purgeant des blafmes qui luy citoient im-
pofez , 8c pronua lfuflîfammentqu’Antigo.
nus s’efiudioit à fufcitei’ des redirions 8c des

nouuelles brouilleries , mouillant combien

DES ANTIŒITEZ mouflas, Canut.
la : ,car depuis le temps que-Pompée les a.
uoit fait ab battre , elles efioient demeurées
par terre. Et enuoya des, lettres pour cela
aux Confuls , à ce que ce dÇCI’Ct fullenre.
giflré au Capitole. Voila quelle efleoitla en-

’e de cette ordonnance du Senat : L. Va-
férius L F .;Preteur, fit rapport au Senatau.
treiziéme du mois de Decemhre au Temple
de Concorde, prefens L1 Coponius .8:
C. Papirius quirin , des cho es qu’Alexan-
dre fils de laiOn , Numenius fils d’Antio-
chus ,6: Alexandre fils de Dororhée, am?- .

v baWadeurs des Iuifs ,ige’ns de bon renom;
i nos cônfede’rez a: amis ,- nous ont deman-

dées , tenonnellans l’alliance ancienh’eauec
les Romains , qui Ont appotr’é’vne phiale
d’or, oc vn boulier d’or en témoignage d’a-

mitié , valans cinquante mille ’pieces d’or.

Et ont demandé lettres pour porter aux
Rois 8c aux villes franches ,afin qu’ils
(eut palier feurement par leurs havres 6c
terres. Le Senat donc a cilié d’anis deles te;
ceuoir en amitié se alliance,& leur octroyer
tout ce qu’ils ont demandé ,3: de-receuoir
le bouclier u’ils ont apporté. Ces chofes

C furent ainfi aires l’an neufiiéme de la prin.
cipauré ôt sacrificature d’Hyrcanus , au
mois Panemus. Dauantage, files Atheiiiens
ont honoré Hyrcanus , il auoit acquis cet
honneur par fes bien-faits : lls luy enuoye-
rent vn decret écrit en cette forme: Sous
,, Dionyfius fils de Afclepiades luge a; grîd
,, Prellzre ,en la vingtiéme lune du mois Pa-
,I, nemus , fut prefente’ aux Gouuerneurs vn
,, decret des Atheniensfilu regne d’Agatho-
,,cles , dont Eucles fils de M enander a fait
,, le rapport de la lune ouziéme de Muny.
,,chion , comme les luges citoient afl’em.

de mtux ilhauoit enduré pour Cefat en la D,,blez en côleil autheatre, Dorothée grand
derniere gnome, 8L enappelloit Cefar âtef.
main, adiouflant que fi par deux fois Ati.
Robulus auoit elle mené prifonnier à Roi-
me c’elloir à bon droit , citant ennemy des

’ Romains, et ne leur ayant iamais porté d’a-
mitié. quant à Alexandre, il anoit efté con.
vaincu de brigandages 6c voleries , se pour.
tant Scipion luy auoit fait trancher la mite,
comme il l’auoit bien merite’, 8c n’y auoit

opprelfion ny iniultice en cela. LorsCefar
émeu de la harangue d’Antipater , admit
Hyrcanusà la Sacrificature, ôc donna a An-

* tipater telle feigneutie qu’il voudroit, 8c de
p usledeclara gouuerneurdeludée. a 4 v

bras LETTRES DE ceux ET
- Edifls du Sendtogrbam l’amitié de: Iaifi.
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Î ; L permitaulii à Hyrcanusv de refaite-les
L murailles du pais, qui huoit prié de ce-

*lî

,. Sacrificateur 8c les Prefidens d’entre le
,, peu le recueillirent les voix. Dionyfius
,, fils dJe Dionyfius a dit: Pource qu’I-Iyrca.
,, nus, fils d’Alex :ndre, grand Sacrificateur

a ,, 8c Prince-des! uifs,a porté toufiours bon-
,, ne amitié à nos citoyens , tant en particu.
,, lier qu’en public, s’elmployant en tout se
,, par tout quand l’occafion s’offroitâ faire
,, quelqueplaifir, 8c qu’il reçoit humaine.
,, ment autant d’Atheniens qui Vont en fou
,. p.1ïs,ou en ambaiTade, ou pour leurs affai-
,,res particulieres,& les fait conduire au te-
,,tour, 8c cecy nous cil: connu par "le tefmoi.
,.fgnagede plufieurs ,Â il nous a femblé bon
,, elon le rapport maintenant fait parTheo.
,,-dofius , fils de TheodurUS Simius, 8c l’ad.
,, uis qu’il a donné au peuplade la vertu de
,, ce perfonnage , comment il efl: enclin à
,, faire plaifir à nos citoyens, d’honnorer-vn
,, tel homme d’vne couronne d’or , felon
,, noi’tre couilume, a: de luy faire drefl’er v.’ «

,, ne effigie d’airain, sa la mettre auTempdle
e
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,, te couronne par la voix du heraut au thea-
,, tre , parles lieux des exercices publics -, ou
,,de luitte ou de conrfe,ou quand onjoüe
,,quelque Comedie ouTragedie nouuelle,
,,ifoit à l’honneur deBaccus,Ceres ou autres
,, dieux 85 deeffes. Et radis que ce perfonna-
,, ge perfeuereâ nous porter amitié, que nos
,, capitaines ayent foin d’executer diligem-
,, ment tout ce que nous aurons peufé pour.
,, fan honneur félon qu’il a mérité , afin que

,, tous les peuples connoifient comment
,, nous auons vne bonne coufiume de re-
,, connoiitre l’amitié que nous portent tous
,, les gens de bien , 8c que ar tels honneurs
,, plnfieurs foient inuitez nous bien.faire.
,, Nous ordonnons aufii qu’amballadenrs
,, fufiifans foient éleus d’entre tous les Athe.
,,l niens pour luy porter ce decret,& l’exhor.
,, ter qu’apres auoit receu ces honneurs , il
,,s’eitudie à nous vaincre par bien-faits.
,, C’en: airez parlé des honneurs qui ont
,, cité faits à Hyrcanus,tant par les Romains
,, que par les Athenienst

Or aptes que Cefar eut ordonné des af.
faires de Syrie ,il s’en alla par mer , 8c Anti-

, pater qui l’auoit conduit par Syrie , s’en re-
tourna, 8c fit refaire tontes les murailles qui
auoient cité auparauant abbatuës par le
commandement dePompée,& vifîtant tout
lepaïs, ilreprima ceux qui efloientaddon-
nez à inuenter de nouuelles matieres de i
troubles donnant bon ordre à tout cela,tan.
roll: par confeils , ramoit par menaces. Il re-
monflroit que s’ils fe contentoient d’Hyr-

canus pour leur Prince, ils viuroient en te-
pos , 8c chacun jouiroit paifiblement de fes
poŒeflions.Q15 s’ils fe promettent de deue-
nir heureux par nouueaux troubles ,atten-.
dans que les troubles leur puifl’ent apporter
quelque profit, au lieu d’vn gouuerneur ils
auront vn feignent , 8: Hyrcanus au lieu de
Roy leur fera tyran , 8c dauantage , Cefar 8c
les Romains au lieu de Princes leur feront
terribles - ennemis: car ils ne foufriroient
iamais qu’on change aucune chofe de celles
qu’ils auront ordonnées. Par telles remon.
firancesil mit en paix toute la region.

ANT-II’ATER DONNA LEgoaumcmcnt de Galilée âfin fil: H érode: , à. E

le gauuernement de H iemfàlem à Pbaèyalu
[on autre figeâ- rommau Ses-m CqfizrfitHe-
"de: grand à carrelant.

Canna-an XVII.
Ntipater voyant qu’I-Iyrcanus citoit
homme de petit courage 8c pat-cireux,

i conflitua le plus grand de les fils , à fçauoir

Tome I.

L IVRE °Œaronzœsmn
,, de Demus a; des Grades,& de’puhlier cet- .

d I 38 î? ’

P-hafàëlus , gouuerneur de Hierul’aler’n 8’: de

toute la region voifine , Seau fccond de fes,
fils , qui citoit Herodes, il donna la Galilée, i
combien qu’il full fortieune pour kirs : car
iln’auoit point plus haut de quinze ans. Ce
qui toutefois ne luy apporta aucun domma-
ge , mais dantant qu’il citoit d’vn noble na-

tut-cl, il trouua tout incontinent (on occa-
fion pour monllrer fa vertu : car il prit B:
zechias , qui citoit vn capitaine de pendage
8c brigands , qui défia de ong-temps ne fai-
foient que détrouiTer 6c brigander fur les
frontieres de Syrie , ô: enfin le tua auec plus

B fleurs autres de les complices. Cette aérien
la luy acquiit vn grand cr’èdit en uers les Sy-Î

riens ,qui ne defiroient rien mieux , linon
que leur pais fut purgé de brigands a: v0--
leurs. Ils luy donnoient donc cette loüange"
par tous les villages 6c les villes,qu’il leur
citoit autheur de paix , &caufe qu’ils iouîl;

foient paifiblement de leurs heritages 8c
pofTeflions. Dauantagc ,Sextus Cefar , pa-
rent du grand Cefat,8c pour lors Gouuer,
neur de Syrie , fut aduerty de cette aérien,
d’Herodes. Pour cette caufe Phafiiëlus fut
aulfi émeu à imiter la gloire de (on frere,
ne voulant point eftre reputé moindre en
vertu que luy, 8c fur tout il s’eftudia à le
rendre agreableau peuple de Hierufalem;
Il faifoit de foy-mefme les charges publia, i
ques , à; les manioit de fi bonne grace , a;
auec telle admire, que chacun citoit con.
rent de luy , se n’abuloit point de fa pniEan.
ce pour faire tort ou opprefiion à performe.
Cela fut caufe qu’Antipatcr efloithonoré
de toute la nation comme s’il cuit cité leur?

Roy , 8e on luy portoit telle reuerence
qu’on eui’t fait à vn Seigneur ou vn Printe,

Ce neantmoins cette grande fprofperite’ ne
le rendit orgueilleux, &n’en ut point cor.
rompu , comme il aduient facilement , que
les hommes font aduertis quand quelque
bon vent les foui-Île. Car cet honneur ne
l’empefcha pas de garder fidélitéà Hyrca.

nus, 8c de luy porter amitié -, mais les grands
Seigneurs d’entre les Iuifs voyans que luy
8c les fils croilToient ainfi en authorité 8c
grandeur , tant par la faneur de toute la na-.
tion , qu’à caufe des grands deniers d’Hyr-

catins, 8c des grands reuenus qu’ils auoient
tous les ans à recueillir de ludée , furent cil
meus d’enuie contre luy, car il. auoit defia
gagné l’amitié des Empereurs Romains,
8c ayant perfuade’ à Hyrcanus de leur en-
noyer de l’argent , il prit la charge de le
faire orter , &l’enuoya de telle lotte que
tout e bon gré luy en reuint , car il l’en-
uoya comme du fieu propre , 8c non pas
comme l’ayant receu d’Hyrcanus , qui
fut bien aduert .de ce fait d’Antipater,
mais tant s’en fal ut qu’il s’en mâcha, que
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plnflolt il monitroit qu’il en efloit bien aife. A uantles luges auec les gens , tous furent é.-
Ce quieflonnoit plus les anciens 86 grands
Seigneurs , c’ei’toit l’efprit violent et auda-

cieux d Hercdes , connoiiTans qu’il defiroit
la tyrannie, &s’adrefians à Hyrcanus ,ac-
culoient manifeflement Antipater deuant
,, luy , difant : lulqnes à quand diifimuleras.

. ,, tu les chofes qui fe font ordinairementeNe
,, vois-tu pas qu’Antipater St (es fils le (ont
,, emparez dela principautéÆtquandâ toy,
,, il ne t’elt rien demeuré quele titre inutile
,, du Royaume? Mais garde-toy bien defor-
,, mais de fermer les yeux à ces chofes, 8c ne
,, penfes pointque tu fois en feureté’ en ne
,, tenant compte de ta vie , ny de l’eltat fer-
,, me de ton Royaume; car ils ne fe gouuer-
,,nent plus comme procureurs ,ou comme
,, ayans charge fous toy. Ne fois point de-
,, ceu d’vne telle opinion 5 ils font venus iuf:-
,,qucs a ce peinât, qu’ils eXercent publi-
,,quement la domination. Car Herodes a
,,- deIia fait executer à mort Ezechias,ôc plu.
,, lieurs autres qui citoient auec luy, mépri-
,,fant nos loix , qui ne permettent point

. ,, qu’vn homme fi mefchant foit-il [oit mis a

,,mort , que remierement il ne fuit con-
,,damné par a fentence des Iuges. Et cet-
,, tuy-cy a bien ofé le faire fans t’en deman-

,, der licence. A la fin Hyrcanus oyant ces
chofes,fut émeu. Les meres aufii de ceux
qu’I-Icrodesauoit fait mourir, porteront da.
nantage H rcanus à la cholere:car ces fem-
mes ne ce oient ordinairement au Temple
derompte la relie, tant au Roy qu’au peu-
ple, par leurs riercs im portunes,tequerans
qu’Herodes t contraint de rendre raifon
de (on fait deuant les luges ordinaires. I-Iyr-
canus donc follicité par ces meres, fit ad-
jonrner Hercules pour venir deŒendre la
caufe. Il fut preit à, ce faire , toutesfois fou
perel’auoit aduerty qu’il ne vint point en
ellat d’homme priu’é , mais qu’il ne faillifl:

point d’amener auec foy bonne compagnie,
5c fui-filante pour fe deffendre s’il en efloit
befoin. Aptes donc qu’il eut mis ordre aux
affaires de Galilée autant qu’il penfoit eflre

expedient, il prit bonne compagnie , non
point trop grande , mais affez fuffifante , de
peut d’eflonner Hyrcanus , s’il cuit mené
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vn plus grand nombre degens , 8c d’autre- E
part qu’il n’encouruü le danger du ingea
ment, quand il y cuit ollé fans deEenfe. Il y
eut cecy danantage , que Sextus Cefar pour
lors gouuerneur de Syrie , manda par let-
ttes a’I-Iyrcanus qn’I-Ierodes full: abfous, se
y auoit des menaces dedans les lettres , s’il
faifoit autrement. Ce que Cefar obtint
d’Hyrcanns facilement , à manoir qu’il n’y

cuit point quelque (carence rigoureufe
donnée contre Herodes , car il l’aimoitau-
tant que fou fils propre. Et quand il farde.

tonnez,& n’y eut pas vn de tous ceux qui
l’auoienr accufé en (on abfence , qui ofafi:

cuurir la bouche .ponr dire vn ieu] mot;
mais ils demeurerent la en iuf ens,ne fça-
chansquelconieil prendre. A orsil (e leua
Ivn certain perfonnage nommé Sameas,
homme de bonne réputation ,66 pour cet-
te caufe ne pouuaut cilice vaincu d’efionne.
ment, qui commença a le leuer, 8c parler
,,aiufi:0 Roy,8c vous Seigneurs,qniafiifl:ez
,,icy pour inger; il cit certain quevous ne
,, villes iamais qu’vn homme qui full icy ap.
,,pellé pour defi’cndre fa caufe deuant nous
,,foit comparu d’vne telle façon. De moy,
,, ie ne l’ay iamais veu,ny vous anflî ne pour-
,, riez comme ie peule produire vn tel exema
,, ple. Mais quel qu’il fait qui fe foit prefen-
,, té deuant vne telle aiTemblée pour eilre
,, ingé , il y cit toufiours venu en humilité 8;
,, en habit 8c contenance d’vn homme crai-
,, gnan: le dancer,8c cherchant mifericdrde
,, 8c grace, veiïn de noir, 6c ayant les che-
,, ueux pendans. Mais ce bon Herodes-cy,
,, coulpable de meurtre, 85 chargé de crime

-,, fort énorme , cil: icy deuant vous veflu
,, d’écarlate , auec les chenenx bien. pei-
,, gnez , 8c grande compagnie de gens bien
,,armez 8c en bon équipage, en forte que
,, quand fèlon les loix 8c ordonnances nous
,,aurions prononcé fentence de mort con-
,, tre luy , il nous pourroit tous tuer , à: fe
,; fauuer , ayantenfraint 8c fait violence aux
,,loix. Tontesfois ie ne fuis point fi fafché
,v, contre luy , de ce qu’il a en pins d’égard à
,, fauuer fa vie , qu’à obièruer les loix , qu’a

,, vous - mefmes étau Roy qui luy auez oc-
,, troye’ vne telle licence; fgachez pourtant
,,que Dieu eft puiiTant , 8c que celuy que
,, ont l’amour d’Hytcanus vous voulezab.
a oudre , vous punira quelque iour , 8c le
,,Roy mefme.0r la prophetie de ce perfon-
nage ne fut point vaine, car quand Herodes
eut occupé le Royaume , il fit mourir tous
ces luges , 6c le-Roy mefme, exce té ce Sa-
Inca, qu’il honnora àcaufe delà ainteté 8:
inflice, 8c pource que quandla ville futaf-
fiegée par Herodes 8c Sofius , il fut caufe’
qn’I-Ierodes y futreceu par le peuple, difant
qu’a’ canfe de leurs echez a offenfes ils ne

pourroient eniterlg domination , comme
nous en traiterons en temps 8c lieu. An
tette, Hyrcanus apperceuant queles I u es
citoient trop enclinsâcondamnerI-Iero es,
il remit la caufe à vn autre ionr , 8c Cepen-
dantle fit aduertit fecrettement qu’ilenfl: a
déloger , 8c fe fauuer , rn’y ayant pointd’au.

tre remede.Par ce moyen Herodesfe retira
en Damas, commefnyantle Roy. Et aptes 1
qu’il eut denifé auec Sextus Cefat, &mis
par tout bon ordre à fcs agames , il netfede’.
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guifa plus , mais monitra ouuertement qu’il A Plufieurs qui nous ont en haine, ne croyent
ne comparoiftroit point fi derechef on l’ad .
journoir pour comparoifl:re deuant les Iu-
ges.Mais les iuges le fafchoienr,ôt tâchoient
de remonitrer a Hyrcanus que toutes ces
choies tendoient à fa ruinezce qn’Hyrcanus
cœnoifloit bien eüre vray , toutesfois il ne
s’en pouuoit deuelopper à calife de coüar.
dife 8c Rapidité. Apres donc que Sextus Ce-
far ayant receu de l’argent d’Herodes , l’eut

conflitué Gouuerneur de la balle Syrie,
Hyrcanus eut peur qu’il ne menait vnear.
mée contre luy , 8C ne fut point trompé en
[on opinion: car Herodes citant fort depité
de ce qu’il auoiteflé adiourné pour compa-

roir en iugement , 8c contraint de venir def-
fendre fa caufe, fit marcher ion armée con-
tre luy 5 mais (on pere Antipater 8c fon frere
Phafaëlus vinrent au deuant luy,& firent
tant par leurs rieres , qu’il fe deporta d’in-
ueilir Hierufa cm , l’appaifans 8L le prians
qu’ilfe contentafl d’auoir eûonné les habi.

tans fans faire outrageàperionne,ôtque d’o-
refnauant il ne le bandafi contre celuy qui
l’auoit efleuc’ en honneur 8c dignité. Ils luy

remonfiroient aufli qu’il ne fe deuoit point
tant fouuenir de ce qu’il auoit eiié abious,
qu’il leur deuoit (çauoir bon gré,que n’ayât

rien enduré de mal , il citoit efchappé tain
8c fauf. Puis il falloit confiderer combien
dangereux cil le hazard de la guerre , 8;
que Dieu felon (a volonté oâroye la vi’.
&oire maintenant à ceux-cy , maintenant
à ceux-lâ , 8c que tant moins luy falloit-il
efperer la vi&oire, pource que non feule-
mentil e’mouuoit la guerre contre (on Roy
8c (on nourriilier,mais aufli contre celuy qui
luy auoit fait beaucou de biens,fans luy fai-
re iamais vn feul déplaifir ; que fi Hyrca-
nus luy mettoit maintenant quelque cho-
fe en auant, ce n’efloit point la faute, mais
de certains mefchans qui luy auoient mal
confeillé; Herodes condefcendit à ces re-
quelles , efiimant que ce luy citoit allez

out ce qu’il brairoit , qu’il auoit mon-
flué la uiflance à cette nation. Voila en
quel efiat efioient les affaires des Iuifs pour
lors.

Ceiar eiiant de retour àRome , (e prepa.
roit de paillera par mer en Afrique pour fai-
rela guerre contre Scipion 8c Caton. Hyr-
canus alors luy enuoya des AmbaiTadeurs

our le prier de confirmer l’amitié 8:. l’al-

ianCe commencée. Il eii neceflaire( ce me
(emble ) que ie raconte maintenant tous les
honneurs qui ont cité faits ànofire nation
parles Empereurs Romains ,8: les alliances
8: focietez que nos Iuifs ont faites auec
eux, afin qu’il fait clairâ tous, que les Rois,
tant d’Europe que d’Afie,nous ont orté

il * honneur à caufe de nome force 6c fi elité.
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point à ce que les Hiflroriens Perfesôc Ma.
cedoniens ont efcrit de nous, dantant que
telles hîfioires n’ont point cité fort pu.
blie’es , 8c cependant ont cité gardées entre
nos Hebreux 8c quelques citrang’ers; fiait.
ce que pour le moins ils ne peuuent con-
tredire aux decrets des Romains , lefquels
font-publiquement confacrez dans les vil-
les,ôt mer me au Capitole , grauez en pilliers
d’airain. Dauantage , Iulius Cefar a rendu
refinoignage aux Iuifs en Alexandrie , par
vne infcription qui cit en vn pillier d’ai-
rain , qu’ils ont le droit de bourgeoifie en
la ville d’Alexandrie. Parquoy ie veux bien
me feruir de tels argumens. l’adioufleray
aufli les ordonnances du Senat, les decrets
de Cefar appartenansâ Hyrcanus 8c à nô-
tre nation. C. Iulius Cefar Empereur a:
grand Preiire,Di&ateur pour la fcconde
ois,aux Gouuerneurs 86 au Senatôc peu-

ple des Sidoniens, falut: Si vous vous por.
,, rez bien , nous en ’fommes joyeux : (bran:
,, cil de moy ôt de l’armée , nous nous por-

,,tons bien. le vous enuoye la coppie des
C ,,lettres qui appartiennent à Hyrcanus fils

,, d’Alcxandre , Prince 81 Sacrificateur des
,, Iuifs ,afin qu’elles foient miles entre vos
,, pancartes 8; archiues publics , voulant .
,, qu’elles foient écrites en grec 8c en latin
nen vn tableau d’airain , dont le contenu
,, cil: tel : I. Cefar Empereur pourla (econ-
,, de fois , a: derechef rand-Preflre , ay fait
,, cette ordonnance fe on l’aduis du confeil.
,, Pource qu’Hrcanus fils d’Alexandre Iuif
,, s’eil monflré diligent 8: fidele en nos af-
,, faires,ôt en ce temps-Gy, sa par cy-deuant, ’

,, 8: en temps de paix , 8C en temps de guer-
D ,, re,comme plufieurs Empereurs luy en ont

l" rendu témoi nage, 84 en la derniere guer-
,, re d’Alexamfric eflvenu au recours auec
,, quinze cens hommes de guerre , 8c citant
,, ennoyée par moy à Mithridates , s’efl:
,, monflré vertueux plus qu’aucun autre:
,, pour ces calures i’ordonne qu’Hyrcanus
,, fils ’d’Alexandre 8c fes fils foient Princes
,, des Iuifs , 8c retiennentàÆerpetuité la Sa. ’

,, crificature félon la cou ume du pais, 65
,, queluy au (es fils foient confederez auec
, nous par alliance , 8c receus au nombre de
,, nos amis. le veux aufiî que luy ac (es fils
,,jouïil’ent de tous les droits 8c priuileges de
,an Sacrificaturc. Et fi quelque diffèrent
,, furuient touchant la dilcipline Iudaïque,
,, qu’il ait autorité d’en juger. De plus,qu’il

,, ne fuit point tenu de donner lieu aux gens
,, de guerre pour hyuerner , ny à contribue:
5, aucun argent.Te s font les decrets,ordon..
,, nances, arrefis 8c adirois de C.Cefar Con.
,,ful :quelesfils d’Hyrcanus obtiennentla
,, principauté de la nation des Iuifs , a: les

H h ij S
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à, fieux (Pneu, ont eflé.çlonnez ,que le Sa- A ,, toire , que des autres gabelles se impoli-
,, crificareur 8c Prince luy-melme fubnienne
5 à ceux à qui on aurafait tort 8C outrage,
,,qu’ambafladenrs foient ennoyez à Hyr.
,,canus fils d’Alexandre , Sacrificateur des
,, Iuifs, pour traiter d’alliance 6c amitié. En
,, fuite qu’vn tableau d’airain contenant ces
,, chofes fait attaché au Capitole,& fembla-
,, blementqu’ilJy en air vn en Tyr ,en Sidon
., 6c en Afcalon ,7 8c qu’il (oit affiché-aux
,, Temples , grané en lettres Romaines 8C
,, Grecques, a: que ce decret (oit ublié à
,,- tous les Receueurs 8c Magiilrats e toutes
,,les villes ,,afin qu’ils foienn reputez iour
,, amis,& que leurs ambafladenrs foiët ien
,, 6c deuëmentreceus , &ces decrets (oient
,, ennoyez partout. Caius Cei’ar Empereur,
,. Diâateut, Conful , a oâroyé pour le pro-
,, fit du Senar 8C du peuple Romain , par be-

. ,, nigniré , 8: à caufe d’honneur 6c vertu,que
,, Hyrcanus fils d’Alexandre 8c les fils (oient
,, Sacrificatenrs en Hiernfalem , 8c fur toute
,,la nation , auec tel droit que leurs prede.
,,. ceiTeurs ont adminiilré cette Sacrificaru-
,, te. C. Cefar Conful,par la cinquiéme fois,

,, rions, 8c des autres tributs qui (ont portez
,, en Sidon , à fçauoirvingt mille fix cens le-
,, ptanre- cinq muids tous les ans, excepté le
,-, lèpriéme an,qu’ils appellent l’an de repos,

.,, où ils ne labourent point , a; fi ne recueil-
-,, lent aucun fruit des arbres. En outre ,le
-,, Senat a de’cretté qu’I-Iyrcanns 8c les luifs
,-, pofl’ede’nt maintenant les villages,lefquels

s, Hyrcanus 5c les ptedecefl’eurs ont par cy-
,,deuantpoEedez au grand Champ,ôt ionïf.
,5 lent du priuilege duquel ils ont iouyaupa-
,,rauant. Il vent aulii que les droits qui ont

B ,,efié anciennement entre les Iuifs 8c Sacri-
,, ficateurs demeurent en leur en tier,& tous
,,les bien-faits qui leur ont elle octroyez par
,, le Senat 8c le peuple Romain.Danan rage,
,. qu’ils puiflènt vfer de ces droits au pays de

,, Lyddaauili. Q13nt aux habitations ,-pla-
,, ces 8c villages dont autresfois les Rois de
,, Syrie 6c de Phenice auoient iouy par la.
,, donation du peuple Romain,le Senar vent
,, qu’I-Iyrcanns grand Sacrificareur 8c Prin-
,, ce des Iuifs les tiennent,8c luyôt les fils,les
,, AmbaEadeurs ennoyez par luy , ayent ce

na. decretré 5; ordonné de faire fortifier de C ,, droit on prorogatiue d’eilzre aHis entre les
,t, murailles la ville de Hierufalê,ôc qu’I-Iyr-

q ,, camus fils d’Alexandre Sacrificateur 8c
,, Prince des Iuifs la gouuernera à (a volon-
,, té, 8C qu’au fecond an du loüage des rene-

5, nus on retranche aux Iuifs quelque choie,
,,-& (oient exempts des gabelles a impofi-
,, rions 8c de tontes charges. C. Cefar Em-
,,,pereur, par la (econde fois, a ordonné que
, ceux deHierufalem payeroient tribut tous
,, les ans,qu’Ioppé en feroit exempte,& que
,,le feptic’me an, qu’ils appellent Sabbat, on

,,ne payeront pornr,ponrce que cette année
,, lai s ne recueillent point les fruits desar-
,, bres , a: fi ne (ement point les bleds , 5c
,, qu’en Sidon de deux en deux ans on paye
,, le tribut, à fçauoir la quatrième partie des
,, femences, 8c outre cela qu’ils payent a
,,Hyrcanns 8c à (es fils les difmes,comme
,,ilsont fait iufques à prefent à leurs prede-
,, ceil’eurs. Et que performe , (oit Gonuer-
,,neur , on Capitaine ,ou AmbaiTadeut , ou
,,autre quel qu’il (oit , n’amaITe aucun fe.

,, cours en toutes les bornes a: limites des
,, luifs, sa que les gens de guerre ne foienr fi
,, hardis de les rançonner de quelque argët,

,,Senarenrs pour regarder les jeux 85 les
,,cornbattansÆt toutes les fois que bon leur
,,femblera de demander congé auDiétateut
,, on bien au Connefiable , qu’ils foient in-
., traduits au Senat,& reiponfe fait faiteâ
,, tous dedans dix iours , fi quelque artefla
,, efté donné par le Senat. C. Cefar Empe-
,, reur IV. Conful V. declaré Diâateura
,, perpétuité,a ainfi parlé du droit d’Hyrcæ

,, nus fils d’Alexandre , grand Sacrificateur
,, 8c Prince des Iuifs: Comme ainfi fait que
,, les autres Empereurs mes predeceKeurs

D. ,, ayent rendu tefmoignage d’Hyrcanus Sa.-
,, crificareur de Iudée 8c des Iuifs aulïi , tant
,,parmy les Proninces qu’au .Senat a: au
,, peuple Romain, à: que pour cette caufe le
,, Senat 8c le peuple Romain luy ait (ceu
,, bon gré: c’en: bien raifon aufli que nous
,,ayons fouuenance de ces chofes , 8c procu-
,, rions que le Senat a: le peuple Romain .
,, rendent gracesa Hyrcanus a: les fils , sa
,,toute la nation desInifs pour l’amitié qu’ils

,,nous portent. C. Iul. Confill,aux Magi-
,,ürats a: Confeillers, 8c peuple des Paria.
,,niens,falut : Les Iuifs 8c aucuns ides colo-

,,foit pour hyuerner , ou pour quelqn’antre B s, nies des Iuifs font venus vers moy en De.
,, cou eur,mais qu’ils foient exempts de tou-
,, tes incommoditez. Qu’ils jouîflëntanili
;, de tout ce qu’ils ont acquis ou acliepté. le
,,veux auiIi qn’loppé que les Iuifs ont euë
giflés le commencement quand ils furentre-
,, cens en l’alliance du peuple Romain, leur
n-demenre,,& qn’l-Iyrcanus fils. d’Alexan-
a dre 8c fes fils reçoiuent les tributs de cette
,, ville-lâ , tant des laboureurs de (on terri-

,, los, ôt vos AmballÎadenrs y efloient auflî
,, prefens , 8c m’ont monfire’. voftre ordon.

,,nance, par laquelle vous leur deEendez
,, d’vfer des chiadons 6c facrifices , felon la
,,coullume de leur pais. Or ie vous decla.
te, que ie ne prens point plaifiràtelles on

idonnances faites contre nos amis 8c (:011qu
derez , arlefquelles vousleur deifendez de
viure fe on leur mode &façon, 8c daguais
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, de:bella gratifia Hyrcanus qu’il auoit priéE
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huer de l’argent pour les banquets 8c facri- A d’autres outre ceux-cy -, et force decrets 6c
fices , veu mefme qu’en la ville de Rome on
ne leur fait oint de telles defenf’es. Car C.
Cela: Couffin en ce mefme Ediâ, par lequel
il a deffendu de faire par les villes des fendus
où chacun baille (on efcot, il n’a as defen-
du aux Iuifs.,n»y de contribuer e l’argent,
ny d’appreiler des fefüns 8c banquets. De
moy, combien que i’aye deEendn toutes au.
tres communautez , toutesfois ie permetsâ
ceux-cy de faire leurs ailemblées felon les
couilumes , ceremonies 8c ordonnances de
leur païs.Pour cette caufe aufli il en: bien rai.
fonnable que fi vous auez publié quelque
decret a: ordonnance contre nos amis 8c
confederez ,vous le reuoquiez à caufe de
leur vertu,â caufe aulli de la bonne affection

, qu’ils n0us portent.Semblablement apres la
monde Cel’ar , M. Antonins 8c P.Dolabel-
la Confuls firent ailèmbler tout le Senat,&
Suis y introduifirent les AmbaEadenrs

u Sacrificareur Hyrcanus, firent le rap-
port de la reqneiie qu’ils faifoient , 8c te-
nouuellerent l’amitié auec eux, 8c tout ce
qu’ils demandoient leur fut accordé par le
decret du Senat. Or Dolabella aptes auoir
receu des lettres de la part d’Hyrcanns , ef-
criuit par toute l’Afie , 8c à la ville d’Ephe-

fe , qui cit la principale ville d’Afie. Le
,,conrenu de fes lettres citoit tel : L’Empe.
,,lreur Dolabella aux Magiflrats 8: Con- -
,,Teillers &*peuples des Ephefiens , falut:
,,Alexandre, fils de Theodore , ambaiTa-
,, dent du Sacrificareur Hyrcanus , 8c Prin-
,, ce des Inifs,m’a rapporté des gens de a
,, nation,qu’ils ne peuueut combattre,dau-
,, tant qu’il neleur cit pas permis de porter
,, des armes ,ny (e mettre en chemin aux
,,iours de (abbat , non pas mefme chercher
,, des viures felon la conflurne de leur aïs.
,,Parquoy tourainii que les autres che s de
,, guerre mes predeceflèurs ont fait , aulïi
,, i’ordonne de ma part, 8c veux qu’ils (oient
,, exempts de la guerre , 8c leur permets d’v-
,, (et des ceremonies 8c façons de leur pays,

l,,s’afl"emblans pour faire leurs oblations 8c
,, facrifices , comme leurs loix 5c conflumes
,, le demandent , en contribuant pour offrir
,,les lacrifices au Temple. le veux aulli que
,,cec mefme (oit mandé par chacune ville

la Pronince." voila comment Dola-

,, par lettres. L.Lentulus Conful, dili: en fou
,, rang fou opinion pour les Iuifs en cette for.
,, te: que les Iuifs citoyens Romains ayans 8c
,,faifans leurs Tem les Iudaïques , doiuent
,, dite: exempts de a guerre en Ephefe , a
,,- canfe de leurreligion. Et moy L. Lentu-
,, lus Conful, ay prononcé du tribunal cecy,
,, le dix-huitiéme iour de Septembre. Ainfi il
y a plufieurs arreits du Senat ’, a: beaucoup
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ordonnances, d’Empereurs en faneur du
.. grand sacrificateur Hyrcanus,de nollre na.

tion &de quelques autres villes; Il y a anilî
pl ufienrs referirs ennoyez auxGouuerneurs
&Rcâeurs des ProuinCcs,touchant nos pri-
uileges,aufquels on peut facilement croire,
à cauie de ceux-cy que nous auons icy infe-
rez -, pourueu que nos elcrits (oient leus d’v-
ne bonne volonté 3 carpuis que nous autans
monfire’ des argumens l manifeiles de nô-
tre amitié auec le peuple Romain, rodni’.
1ans les colomnes d’airain , &les ta leaux,
qui font encore lauiourd’huy au Capitole
entiers 8c bien grauez,8c y demeureront en.
cote a per etnité , nous auons penlé que ce
feroit chol?e fuperfluë de les mettre icy tous,
8c mefme que ce feroit ennuyer les lecteurs,
ellimans qu’il n’y aura homme tant rude ou.
difficile (oit.il , ni doute d’vne chofeap-
prouuée à: ratifiée par ’tant de decrets;
mais plnflofl: qui par ceux-cy ne faire con-
ieâturer des au tres, que ce que nous difons
en; vray. Il y a donc airez de cecy pour de.
clarer quel e amitiéou focieté nous auons
euë en ce temps-là auec le peuple Romain. I
En ce mefme temps le leua vne (édition en la
baille Syrie pour la caufe qui s’enfniuit, Ce-

.cilius BaII’us,qui eitoit des gens de Pompée,

- fit tuer en trahifon Seths Celar , 8c puis
s’empara de la prouince auec les legions.
Cela fut taule d’vne grande a: terrible guer.
te ,qui fut émeuë prés d’Apamia 5 car les a

capitaines de Cefar vinrent contre luy auec
vn grand nombre tant de gens de chenal
que de pied , à qui auiIi Antipater enuoya du
fccours auec les fils pour recompenfe des
bien-faits qu’il auoit receus de Cefar. Par.
quoy il eflima que ce feroit bien raifon , que
celuy qui l’auoit tué fut puny. Durant cette
guerre Marc fuccefeur de Sextus arrina,8c
fur ces entrefaites Inles Cefar fut tué au Set
nat par ceux quiauoient confpiré auec Caf-
fius 6c Brutus, qui fut trois ans 6c demi aptes
qu’il eut occupél’Em ire,comme on peut
voir par les autres Hi oriogra hes, qui ont
fait mention des aâions de Ce r. i

mwmwmmmwmmmmmmæmmmw

ÛÀSSIVS NE SE CONTENTANT
par d’avoir affligé les [tu]? , un:

l (dl exigea d’un: [wifi
un: talents.

CHAPITRE XVIII. ’
Pres la mort de Celar , il s’ément

" ’ vne guerre ciuile fi furidhfgque les
Senareurs courroient les vns d’vn co é, les
autres d’vn autre pour leuer des, armées,
cependant Cafiius vint en Syrie pour fe (ai-
fit de l’armée qui efloit a l’entour d’Apa-

. ’ Hh iij
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party Marc 8c Bafl’us , 8c allant de ville en
ville , il le fourmilloit d’armes 8:. de foldats,
exigeant auffi de grands tributs. Mais fur
toutil infligea grandement la Iudée,âqui
il fit payer plus de fept cens talens d’argent.

Lors Anti ater oyant que tout citoit en
trouble , sonna commiflion a deux de les
fils de leuer cette fomme en partie , la char.
ge fut donnée de l’autre partie à Malichus,
qui n’aimait neres Antipater, 6c quelques
autres pour a troifiéme partie. Herodes

" furie premier qui apporta de Galilée au.

DES ANTIQVITE’Z Iv’DA’icurs, tissus;
nia, &ayant faitleuer le fiege, il rira à l’on A neur de toute la balle Syrie , a luy donne-

rent vne-armée a fur mer et fur terre , tant
de gens de pied , que de chenal 3’ 8c outre
cela luy promirentde le faireRoy de Iudée,
quand la guerre qu’il faifoit pourlors con.

"tre Marc-Antoine 8c le jeune Cefar feroit
acheuée. Mais Malichus craignant princi-
palementpourlors Antipater, delibera dé:
e faire mourir , 8c pour venir à bout de ce-

la , il fuborna le bouteiller d’Hyrcanns, qui
les traittoit tous deuxen fa maifon, a: fit
tant par les menées , qu’Antipater fut em-
poifonné 5 8c apres auoir amafsé quelque

tant qu’il luy citoit commandé , 8c cela fut B nombre de gensarmez -, ilînir ord rea’ la vil-
taule qu’il entra aux bonnes graces de Caf-
fins 5 car il luy fembloit bien que c’efioit vn
prudent confeil , de pourchafi’er alors l’ -
mirié des Romains aux defpens d’autrny.
Sousles autres gouuerneurs les villes mef-
mes efioient exposées en vente auec les ha.
bitans, a entre routes ces villes il y en auoit
quatre principales , à fganoir , Emmaus,
Lydda, Gophna,Thamna, car Caflins auoit
mis au plus offrant leurs peuples , 8c citoit

* tellement irrité , qu’il penfa aulli tuer M ali-

le. Au relie a res qu’I-lerodes 8c Phafaë-

lus eurent cil aduertis de la trahifon qui
auoit eûé faire à leur pere,ils firent Vn grâd

reproche à Malichus , mais le traiflre nia
hardiment le tout. Voila quelle a eflé la fin -
d’Anripater, qui auoit vécu en homme de
bien , a: s’eiloit mouliné dehonnaire 8c d’v-

ne bonne affection enuers le pais. Entre
tous les fils, Herodes voulut incontinent
vanger (a mort , a: afaillir Malichus auec
(on armée. ’Mais l’aduis de, Phafaëlus qui

chus , 8c l’enilfait , fi Hyrcanus n’eufi ap- C citoit l’aifné, fur, qu’il vaudroit mieux fur-

paisé fa cholere, luy ennoyant centralens
du (ien par Antipater. Mais apres que Cai’.
fiuss’en futallé , Malichus braira vne mer-.
neilleufe rrahifon a Antipater, penfant que
quand il feroit mort ,il rendroit la domina-
tion d’Hyrcanus bien all’eurée. Toutesfois

Antipater prenit ces menées, et quand il
en eut fenty lovent, il alfa delà le flenue
du Ionrdain , ôtamailà es gens tant des A-
rabes que» des habitans du lieu. Mais Ma-
lichus qui citoit en homme fin , nioit fort 8c
ferme qu’il eufl: braisé quelque trahifon , 8c

(ailoit ferment auec execration deuant An- D
tipater 6c les fils, que mefme il n’auoit ia-
mais penséâtelle choie, comme ainfi fuit
quePhafaëlns tint le gouuernement deHie-
rufalem, 8c Herodes cuit la garde des ar.
mes. A la fin voyant qu’il ne pouuoit venir
à bout de ce qu’il auoit deliberé , il fit fun

appointement auec Antipater , lors que
Marc citoit gouuerneur de Syrie, qui ayant
entendu que Malichus brairoit des nou-
neautez en Iudée, futefmeu de le ruer, a:
cuit executé (a volonré,fi Antipater ne l’eut
empefché par les prieres.

W EMALICHVS FAIT MO-VRIR
Amipatrr par prifon.

Cru.) irai "XIX.
Ntipater donc mal aduisé [auna Ma.

. lichus, mais ce Fut pour ce ruiner foy.
mefme, ear’Callius 8C Marc ayans fait amas
"de a gens , conflituerent Herodes gouuer.

- prendre ce traiilre par fineITe , afin qu’il ne
femblait commencer vne guerre ciuile.
Ainfi prenant l’excufe de Malichus en paye.
ment ,il fit femblant de croire qu’il. n’efloief

point coulpable de la mort de ion pere, se.
puis s’addonna à enrichir le fepulchre qu’il

auoit fiai; bailir à [on pere. Cependant He-
rodes alia en Samarie, où il trouua vn pi-
teux defordre, a: commença à le remettre
en bon sellât, 8c rendant le drôltà vn cha-
cun,appointer les diEerens. maque peu -
de temps apres , ainfi-qne la Pelle efloit pro-
chaine en Hierufalem, Herodes y vint auec
les gens de guerre, 8c Malichus le craignant
fort, confeillaâ Hyrcanus de ne permettre
pas qu’Herodes y entrait. Ce que fit Hyr.
canus , prenant prétexte qu’il n’eiloit point
permis de laiiTer ailiiter vne troupe de gens.
profanes aux ceremonies faintes , cepen-
dant que le peuplefe purifioit. Mais Héro-
des ne tenant com te de ce qu’on luy auoit
dénoncé, y entra e nuiét, dont Malichus
fut fort efionné. Mais cét homme caute-
leux fe fouuenant de les rufes accon flumées,
fuiroit gouuertement 8c fans difiimuler fer
plaintes de la mort d’Antipater comme de
[on hon amy , ayant la larme à l’œil , a; ce.
pendant en cachette il faifoit amas de gens
pour fa garde. Et pourtant les amis d’He-
rodes furent d’aduis . qu’il ne découuriû

point cette feinte ,mais pour cuiter roup-
çon, qu’il fiûanfli bonne chetcà Malichus.



                                                                     

shuntant.

HÆRODES PAR Z- E COMMAN-
A dament daCafiuI tin Membre: parfiaude.

Cri-titrait! X’X.’

Erodes écrioit des lettres à Camus,
l’adnertifi’anr de la mort de (on pere.

Callius qui œnnoiKoit bien les façons de
faire de Malichus , récriait à. Herodes, qu’il
deuoit faire vengeance de l’outrage qui a-
Doit eil’é faire afon ere , mandant aulli fe.’

eretement aux Tri uns qui citoient en la

LIVRE WATORZIESM’È. y 37 a
bien feu! ranger Felix â la raifon, baril le
contraignit de fe retirer dedans vne forte
’tour , puis par com pofirion le laifla aller vie.

. 8c bagues faunes. Parquoy incontinent a-
pres il fit vn (anglant re rocheâ Hyrcanus,
que combien qu’il euiÏ receu de luy plu-
lieurs bienfaits , neantmoins il auoit porté
faucurâfes ennemis 5 car lefrere de Mali?!
chus auoit pour lors occupé plufienrsk la-
ces fortes , &enrr’autres Mafada, qui e oit
vn chafieau fort a .merueilles. Apres donc
qn’Herodes eut recouirré la guerifon, il -
marcha contre cetruy-c , recouura toutes

ville de Tyr,qu’ils preitailènt la main à la B lestfortel’eïres’, 55161 ’ aallel’lavie filme.

inite entreprife d’I-Ierodes.Apres cloné que
Camus eut ris Laodicée , comme les habi-
tans du pais uy apportoient des coutumes
et prefens d’argent , Hercdes s’attendoit
bien que Malichus feroit la puny de fon cri-
me , mais Malichus contenant quelque
foupçon contre Tyr de Phenice, machina
de plus grandes chofes , 8c pource qu’il y
auoit vn de fes fils en oflage dedans cette
ville-là, qu’on gardoit foignenfement, il de-
«libera d’y entrer, 8c defrober fon fils pour
l’emmener en Iudée , ô: cependant que
-Cafliuselioitempelchéà le deEendre éon-
tre Marc. Antoine, inciter le peupleà la re-
uolte , 8c gaigner pour liqy la principauté-

. I amais Dieu rompit (es de tins. Car Herc-
des qui efloit homme fin , connoiflant bien

. ce que le galant vouloit faire, enuoya de-
.uant vn feruirenr,feignant que c’eiloit pour
faire apprefler le foupper, dantant qu’il a-

’uoit conuié tous ceux qui elioienr en la
compagnie, mais à la verite’ il ennoyoit ce
Jeruiteur vers les Tribuns , leur mandant
qu’ils vinEent au deuant de Malichus auec

HERODES DEFFAJT ET CHASSE
bar: de Iudée Antigone: fi?! d’An’ 06:11:: , qui

voulait recouurer le Raya?" de expert, oient ’
[navra par le Prince des Trieur.

CHAPITRE XXI.
v Tolem-ée Menneus à taule de l’affini-

té , adopta Antigonus fils d’Ariiiobn;
lus , qui auoit gangué Fabius à force d’ar-

c gent , 8c par ce moyen auoit amafl’é vne ar-
mée. Il y en auoit aufli vn autre qui luy ai- a
doit , nommé Marion , qui auoit obtenu-la

I principauté de Tyr par le moyen de Caf- s
fins , qui auilî exerçoit vne tyrannie dans la

Syrie , y ayant mis par tout arnifon. Par
ce moyen Marion fe ietta fur a Galilée qui
citoit voifine de (on gauuernement, st oc-
cupa trois fortes places , 8c y mir garnifon.
Mais Herodes y- vint , les recouura tontes,
8c vfa de grande clémence enuers les Ty-
riens qui y eüoient en garnifon , les lamant
aller fans leur mal faire 5 8c danantage,’il fit

des poignards. Ils firent ce qu’il leur auoit D des prefens à quelqueswns d’entr’eux pour
mandé ,* 8c rencontrerent Malichus bien
prés dela villeÏur le bord de la riuiere, 8c le
tuerent à coups de poignards. Cela fait,

-Hyrcanus fut fi efionné,qu’il deuint tout
» muet 5 mais àla fin reprenant (on haleine-,il
» demanda à ceux qui efloien’t de la compa.
’gnie d’Herodes , quel’tnmulte’il y auoit, a:

:qui auoit tué Malichus.Apres auoir ouï que
-.eela auoit cité fait par le commandement
de Cafiius ,il loüa cette a&ion - car c’elloit
vn mefchant homme , 8c traifire au pays.
.Voila coynm’entMalichus futinfiement pu-
tiy pour l’outrage qu’il auoit fait a Antipa-

ter. Quand Camus fut party de Syrie, non.
«ne fedition fe leua en Iudée , car Félix fut
laifsé en Hierufalem auec fes gens de uer-
’re,fit vne efcarmouche contre Pha aelus,
et le peuple courut aux armes. Cependant
Herodes’ s’en alla en halle vers Fabius gou-

’ alement de Damas , 8c voulant fecourir (on
a âcre, il fut em efché de le faire ar vne ma-
ladiequiluy nrnint, mais Pa élus (cent.

l’amitié ’qu’il portoit à la ville. Ayant fait

cela il vint au deuant d’Antigonus 8c le vain-
quit, 6c a peine eûoit-il entré dedans les

- marches de Iudée, quand Herodes’ le chai:-
ra. Parquoy en retournant en Hierufalem,
il fut honoré d’Hyrcanus a: de tout le peu-
ple ,qui luy offrirent des couronnes a; au-
tres chofes: car il auoitrlefia alliance en la
famille d’Hyreanus , comme ayant fiancé
vne des filles defcendantes de fou frere: car
il deuoit prendreà femme la-fille d’Alexam

. dre fils d’Arifltobulus, &fille de la fille de
É H yrcanus , 8c dantant plus volontiers le te.

ceut-il en fa proteâion. Herodes eut de-
puis de cette femme trois fils 8c deux filles,
ayant auparauant époufé vne autre femme i
de race commune 8c opulaire , qui citoit
de fa naticn, nomm e Doris , dont il tu:
Antipaterl’aifné de tous fes enfans.

Hh iiij



                                                                     

AHEiRODES VIENT EN BITHY-
m’a au deum de M arc-Antoine, à gaignefin
amitié à fine d’argent ,’ qui fin café que le

surfine Antoine ne voulu point vair [a anv-
filtrera.

CHAPITRE XXII.
Afiius donc eltant vaincu auprés de
Philippes par Antoine 8c Celar , Cefar

s’en alla de là aux Gaules , 8c Antoine en A-
fie, qui efiant arriué en Bithynie, des am-
baITadeurs de tontes nations luy vinrent à la
rencontre. La fe trouuerent aulli les grands
Seigneurs de Iudée 8c de Hierufalem , pour
accufer Phalaëlus ac Herodes , comme fi
Hyrcanus cuit en feulement le riltre de
Roy , 8c que ces deux freres enflent attiré

’ toute la puifiance deuers eux. Mais Marc a
Antoine eut. Herodes en grand honneur,
qui citoit la venu exprefiéinent pour fe par. -
ger de ce dant il feroitaccufé.Par cemoyen

- Antoine ne voulut pas mefme donner au.
diance aux accufateurs : car Herodes auoit
defia obtenu cela de luy a force d’argent.
Quand Antoine fut arriué en Ephefe,tout
incontinent les amhafl’adeurs ennoyez par
Hyrcanus 8c noftre nation vinrentvers luy,
qui au nom de tout le peuple’luy offrirent
vne couronne d’or, le priant qu’i luy pleuft
remettre en liberté tous les Iuifs que Caf.
fins , contre tout droit de guerre, auoit cm-
menez captifs, 6c que pour cela il écriuifi:

ar les Proninces pour les remettre en li-
berté , 8c fifi aufii rendre les poEeifionsque
Camus auoit rauies à la nation.An raine effi-
mant’cette requefie efire raifonnable, é-

’ criuit tout incontinent au Sacrificateur

DES .ANTIQIITEZ IVDAIQVES, Bananes...
Romain ont fait des courfespar toute l’Afie,
86 mefme n’ont point épargné les lieux la-
crez ny les villes faintes , ne gardans point la.
foy pramiie , mais fanfians leur ferment,
nous anôs fait punition de ceux qui auoient
violé les loix dinines et humaines , nous cm-
ployans plnflofi pour les affaires de’la Re;

’ publique, a: pour la deffeafe du bien com-
mun, que pour nofire bien &profit parti-
culier : car il lemble que leur crime ait cité
en horreur mefme au foleil , 8: malgré foy ,
il ait regardé le crime commis contre Ce-
far. M..Isdepuis qu’ils ont vomy leursmef.
chans efforts contre la Macédoine , faiians

B comme les géants anciennement , à fçauoie
exerçans routes fortes de cruautez en ces
lieux.là, remplifians tout de leur fureur, ce
qu’ils ont fait principalementa l’entour de
Philippes, nous auons faifi les lieux les plus
commodes,lesfortifians de ram parts depuis
lesmôtagnes iufques à la mer,â celle finqu’il

n’y cuit plus ouuerture que par vne porte,
6c auons obtenu viâoire (ut eux , les dieux
mefmes condamnans leurs entreprifes. Et
entr’autres Brutus a efié contraint de fe res
tirer dedans les murailles des Philippiens,

C a: citant afiiegé par nous, il s’en jointa Cal:

fins pour l’accompagner en fa ruine. Puis
donc qu’ils ont efié punis comme ils auoiêt
bien merité,nous elperons de viure en paix
d’orefnauan t, 8l que l’A fie ne fera plus ailli-

gée des guerres, 8c voulons que nos confe-
derez 8c amis participent à la paix que les
dieux nous ont donnée, car dés maintenant
tout le aïs d’Afie commenceâ fe remettre
par no te moyen, comme fartant hors d’ -
ne rude maladie. Mon efprit donc veillanta
t’auancer , 8c faire croiflre toy 8c ta nation,
(caches que j’auray foin de ce ui ferapour

Hyrcanus 8c aux Iuifs , a: quant 8c quant D vofire bien. l’ay proposé au ivn Ediél: de ’
enuoya vne ordonnance aux Tyriens , can-

tenant ce qui s’enfuit. ,
M. Antoine Empereur à Hyrcanus Sa-

crificateur 8c Etharque des Iuifs , falut. Si
vous vous portez bien , nous en fommes

i joyeux ; de nofirel rt nous nous portons
bien. Les ambafià eurs Lyfimachus fils de
Panfanias , Iofeph fils de Menneus, 8c A-
lexandre fils de Theodore (ont venus vers
moy en Ephefe , a: ont reïtere’ ce qui défia
auparauant auoit efié propoféa Rome , 8c
en cette nouuelle commifiion ils fe font ac. 1

ville en ville , ace que tous ceux que Camus
8c fes gens ont fait vendre au plus offrant 8c ’
dernier encherifl’enr , (oient remis en liber.
té. Et fi ie veux que ce que moy 8c DolabeL
la vous auons libéralement o&royé, fait ra-
tifié à iamais. I’ay commandé aux Tyriens

de ne vous faire aucun empefchement , 6:
qu’ils rendent tout ce qu’ils occupent de la
jurifdiétion des Iuifs. Au relie i’ay receu. la
couronne d’or quetu m’as ennoyée.

. M. Antoine Empereur aux Magifirats,
au Senat &peuple des Tyriens, falut: Il mi

quittez de leur office 8c diligemment au- F efié ra porté en la ville d’Ephefe, parles
(dellement. Ils m’ont declaré la bonne a-
mitié que turions partes. - liftant donc ail
[curé non feulement par paroles , mais aufii
.par’ceuures de CEtte amitié , confiderant
aufii voûte façon honneôc honnefie , en.-
femhle voûte picté , ie ne peux faire que ie,
ne l’aime acellime pour mienne. Pource
que nos adueriaites a: ennemiv’du peuple

ambailgdenrs d’Hyrcanus Sacrificareur, 8c
Ethnarque, que vous auiez occupé quel-
gués terres de leurs limites, a: cela a eflé
’ ait du temps que nos aduerfaires tenoient
cette prouince. Pour autant donc qu’ayant
entrepris la guerre pour l’Empire, 8c régata

I dans a maintenir la infiice ô: la religion,
nous auonspuny ces ingrats 5 i: veux ouin



                                                                     

MAN-ramis.

confederez, Stne permets point que vous
teniez rien de tout ce que vous auez receu
de nos adnerfa’iresæJ mais vans commande
de les rendre aux premiers poEeEeurs -, car
il n’ya aucun d’entr’eux qui air receu char-

ge ny armée du Sénat, mais plui’tofi ils ont
baillé aux minifires de leurviolence les cho-
fes qu’ils auoient rauies par force.Pnis dune
qu’ils ont elié punis , comme ils auoient
bien mérité , cecy nous ièmble ra’ifonnable,

que nos amis St confederez jouïfi’ent des

’LIvR’E QVAIIÎoR’zŒsMË. a

que vous viniez en paix auec nus amis St il

375".

ANTOINE E s TA NT VENV 52v
[à prouince de Syrie, confirai Pbafizëlfls

à. H rude: T etmrqaer.

CHAP d’un ’XXIII’.

Pres ces chofes ,ainfi qu’Antoine en-
trait en Syrie, Cleopatra luy vint à la

rencontre en Cilicie, dont il deuint amou-
reux. En ce mefme temps cent des plus
grands d’entre lesluifs vinrenten ambaiTa-

chofes qu’ils tenoient auparauant , fans re- k de vers luy pour acculer Hercdes St fes au-
fillance ny contradiélion , St fiainfi cil que B tres freres -, St pour ce faireils auoientchoi-
vous ayez occupé quelques pofièfiions
d’I-I yrcanus Sacrificateur St Ethnarqne des
Iuifs, depuis que C. Cafiiusaémen la guer-
re iniufiement en ’noilreprouince , ie veux
que vous les rendiez, St que n’empefchiez
qu’elles ne retournent à leurs premiers Sei-
gneurs. Que fi vous y pretendez quelque
droit, il vous fera libre de le demander anili-
tofi: que ie feray la, nous garderons aufiî
cette liberté entiere a nos confédérez.

M. Antoine aux Magifirats ,au SenatSt
peuple des Tyriens, falut z le vous a en- C
noyé mon Edi& , St veux que vous le alliez

rauer en tableaux mis dans les lieux pu-
blics , St qu’il fait efcrit en lettres grecques
Stlatines , &attaché en quelque ien haut
8: eminenr,afin qu’il pniiTe élire leu de tous.

M. Antoine Empereur St Triumuir a dit
ainfi : Pource qu’en ces troubles C. Camus
a pris par forcela prouince d’autruy, s’efi:
faifi des gens de guerre qui ne luy apparte-
noient point , a rauy les biens de nos amis St
confédérez , St a pillé la nation des Iuifs,
amis du peuple Romain,apres auoir dom- .
pté fan orgueil par nos armes, nous vou-D
ons par nos ordonnances corriger ce qu’il

a mal fait, à fçanoir que les biens St polici-
fions qui ont eilé rauies à nos confederez
leurs (bien: rendues, St fait que les hommes
ou les biens ayent ei’té vendus, que les hom-
mes (oient remis en liberté, St les biens ren-
dus aux premiers poiTefieurs. mie fi aucun
contreuientâ cettuy nofire Ediét , ie veux
qu’il fait puny , St nous donnerons ordre
que tous ceux qu’on aura trouué defobeïf-
fans , feront punis comme ils auront merité.
Il écriait aufii aux Sidoniens , Antiochiens

files plus eloquens d’entr’eux.MeII’alla prit

en main la caufe de ces ieunes gens peut la
defendrefecondé par Hyrcanus-,qui efioit
defia leur beau.pere. Et a tes qu’Antoine
eut entendu le laidoyer e l’vn St de l’au-

tre en Daphn , il demanda à Hyrcanus
laquelle des deux parties adminillreroit
mieux laRepublique.Et il répondit u’l-Ie-
rodes citoit plus expérimenté en ce a. An-
raine qui aimoit defiafort ces jeunes freres
à caufe que leur perel’auoit receu courtoi-
fement en fa maifon I,’ du temps que conner-
fantauecGabinius, ilauoit contraété ami-
tiéauec Antipater, fit St crea I-Ierodes St
Phafaëlus Terrarques,St leur donna le gou-
uernement des Iuifs , efcriuit lettres anr
cela , St fit mettre en prifon quinze de l’eurs
aduerfairEs, St mefme-les vouloit faire mon-
.rir, fiI-Ierodes ne l’eufl: prié de ne le faire
point, St toutesfois toutes ces terribles me-
naces St frayeurs ne les empefcherent pas
de retourner en ambaŒade,quand ils furent
de retour en Hierufalem, car vne compa-
gnie de mille hommes vint derechef enlia
ville de Tyr pour attendre la Antoine , qui
elloit defia corrompu par les deux frétés,
moyennant vne grande fomme de deniers,
8c commanda au Maoifirat du lieu , de pu-
nir ces ambafi’adeurs des’Iuifs,qui fufcitoiët

ainfi de nouueaux bruits , St aider H erodes
pour luy faire obtenir la principauté. Mais
Herodes les vint trouuer ainfi qu’ils fe

ourmenoient deuant la ville fur le bord de
l’a mer , St leur confeillade (e retirer: Hyr-
canus ellantanfii auec eux, leur monilra le
danger qu’il y auoit, s’ils perfeueroient à

plaider, St toutesfois ils ne firent compte
St Arabes prefque en cette mefme forme. E déroutes les remanfirances. Sur ces entre-
Et il m’a femblé bon aufii d’inferer icy ces

chofes, pour monitrer quel foin le peuple
Romain a eu de naine nation.

faites ,’ les Iuifs auec des habirans du païs fe

jetterentfnr eux, en tuerent quelques-vus,
St blefi’erent les autres, St les autres le reti-
rerent en leurs logis fans faire bruit. Cepen-
dant le peuple crioit contre Herodes , de-
quay Antoine irrité , commanda de mettre
à mort ceux qu’il auoit fait emprifonner,
L’an fuiuant Pacorus fils du Roy des Par-
thes , St vn autre nommé Bampharnes
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ne DES ANTIQZITEZ IVDAlQVES, îA’Imrrcoxvs. ’
grand feignent entr’eux, le faifirent par far. A Pentecofie. Et quand le iour fut venu , vne
ce de la Syrie , du temps que Ptolémée
Menneus mourut. Lylaniasion fils qui luy
fucceda en la princi anté,fut faitamyd’An-
tigonus fils d’Ariilo nius, par le malien de
Barzapharnes qui auoit grand cre it en-
uers luy.

massacre massasses"
LES PARTI-158 REMETTENTAV

Royaume Antigone: fil: d ’An’floôalnr.

Canin-raz XXIV.

grande multitude de gens s’afiembla a l’en-

tour du Temple, dont il .y en auoit plufienrs
armez , plufieurs aufiî fansarmes : cenx-cy
le faifirent de la ville St du Temple , Stoc-
cuperent tout, excepté le palais royal : car
Herodes le gardoit auec en de gens de
guerres,St Phaiaëlus fan rere gardoiales
murailles. Sur cela Hérodes auec fa bande
fit vne faillie fur fes ennemis qui alloient
dans les faux. bourgs,St apres auoit vaillam-
ment combattu , contraignit beaucoup de
milliers d’hommes a gagner au pied 5 les vns

A pre, cela Ahtigonus Promu aux par. B le retirerent en la ville , les autres auTem-
thes mille talents d’argent , St cinq

cens femmes , pourueu qu’ils chafiafient
Hyrcanus du Royaume, St le remifi’ent en
(a place,St fillent maurirI-Ierodes auec tous
les gens. Et combien qu’Antigonus n’eni’t

oint fatisfait à ièspromefes, nonobfiant
lies Parthes le voulans mettre en pofi’efiion
du Royaume , menerent leur armée contre
la ludée. Pacorus menoit les gens le long
de la mer , St Barzapharnes par le milieu de
la terre. Les Tyriens ne vau nrent point re-
ceuoir Pacorus , mais les Sidoniens St Pto-
lemaïdiens luy firent allège , luy faifanr
bon accueil en leurs vi les. Pacornsnenuoya
deuant en Iudée l’aile de fes gens de chenal
pour efpier , leur commandant d’aider An-
tigonus. L’efchanfan du Roy, nommé aulli
Pacorus, citoit conduâeur de cette bande.
Les Iuifs qui habitent au mont de Carmel
fe joignirent ançc’An tigonns,prefls à le iet-

ter contre fes ennemis auec luy. Il concent
elperance, que par leur moyen il pourrait
rednire tous (a pnifiànce vne partie. de la re-
gion qu’on appelle Dryme. Et quelques-
vns vinrent au deuant de luy , St auec toute
cette compagnie il paruint iufques en Hie-
rnfalem. La eauconp de gens le jetterent
de fan party,St le yoyans en grand nombre,
com mencerent âafi’aillir le Palais. Tout in-
continent ceux qui fauorifoient à Phalaë.
lus St Herodes freres,cournrent au fccours,
St il y eut combat donné en la lace du
marché,St les jeunes freres repon erent les
ennemis. Et apres qu’ils eurent contraint
.Antiganns de fe retirer dedans le Temple,
ils enuoyerent quelque trombe de gens ar-
mez aux maifons rochaines en garnifon,
con tre qui le peup e fe leua, St voyant qu’ils
efioient deilitnez d’aide, il mit le feu de-
dans les maifons où ils citoient, St la’ ils fu-
rent brnilez auec les maifons , mais Héro-
des fe vangea bien - tell: d’vn tel outrage,
car il afi’aillit (es adnerfaires St en deflît vn
grand nombre. Et comme plufieurs, clear-
monches fe faifoient entr’eux , les ennemis
attendoient qu’ils s’aEemblaEent par trou-

pes de tout le pays pour venir à la fefie de

E fnfpeâs.

ple, quelques vns aufii s’enfui’rent vers vn

rampart qui eiloir tés de là. Phafaëlus y ’
feruit grandement." Ce endant Pacorus
Roy des Par rhes, à la requefle d’Antiganus l
entra dedans la ville auec peu de gens de
chenal, fous ombre de vouloir appairer cet-
te iedirion , mais à la verité fan intention
elloit de faire qu’Antigonus full fait Prin-
ce. Et qui plus cil: , apres que Phafaëlns
eilant venu au deuant de luy , l’eut courtoi-
fement receu en (a maifon,Pacorns luy con.
[cilla d’aller en ambafiade vers le Prince
Barzapharnes,luy braEant trahifon par vne
telle finale. A quoy Phaiaëlus ne fonp son-
nant mal , voulant bien obeïr , com ien
qn’l-Ierodes n’approunaft point cette ac.
tion , à canfe de la déla aure’ des barbares,
mais plufiofi exhortait on frere de tuer Pa-
corus , St tous les autres quand ils feroient
venus chez luy. Hyrcanus donc St Phalaë-
lus firent ce voyage , St Pacorus laurant a
Hérodes deux cens hommes de chenal, a-
nec dix antres qu’on nommoit libres ou
francs, enuoya deuant les ambafiadeurs. Et

D quand ils furent venus en Galilée , ceux qui
auoient le gauuernement des villes St bour-
gades de la , vinrent en armes au deuant
d’eux, mefmement Barzapharnes du pre-
mier rencontre leur manilra bon vilà e, les
receuant honorablement, St leur fai ant de
beaux prefens, puisil commen a àdreilèr
des embnfchcs.’ Et Phafaëlus ut conduit 2,2: à?
auec toute fa campa nie iufques à l’boflel- rima que

lerie, quiefioit prés ela mer. Or la ilsouï-
rent dire qu’Antigonus auoit promis cinq bre ou fric,-
cens femmes St mille talents aux Parthes,St "guise
commencerent à auoit ces barbares pour 9,55: qui

Quelqn’vn aulfi leur donna aduis, 4’05! PIS
qu’il y auroit cette nuisît-là des emhnfches Êïflfguâ:

dreiTées contre eux.Et de fait ces barbares ne! il?!
les enlient pris , s’ils n’euifent attendu inf- 61’11"33:

ques a ce que lesParthes qui auoient efié 4. chap.du
laiEez en la ville de Hierufalem,eufi’ent pris il": ("mais
Herodes,de peut qu’il ne s’enfuifi quand il

auroit ienty le vent de la mort de cenx-cy.
Ce qui fur bien-tallapres connu Véritable, ,
car les gardes furentappcrcens , St ceux qui
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elloienr pour épier. Parquoy il y en eut qui
donnerent aduis à Phalaëlus de ne plus fe-
journer lâ,mais de monter villement à che-
ual , St le retirer de ce lieu, St principale-
ment il fnt aduerty par Ofilius -, qui auoit
entenduce fecret de Saramalla , homme ri-
che pour lors fur tous les Syriens, Stance
cela il luy offroit des nanires pour s’enfuyr,
car il alloit logé bien prés de la mer. Mais
l’antre ne vouloit point une: ion frere
Hyrcanus en danger: de forte qu’il s’en vint
au Prince Barzapharnes , St luy dili: fran-
chement , qu’il ne faifoit as bien de bralTer
de telles trahifons,que s’i auoit befoin d’ar- a ennemis , voyant

r prit donc les gens de guerre qu’il auoit auecgent , il luy en donneroit plus que ne pour-
v rait faire Antigonus, ôtan relle que c’elloit

vne aélion trop lafche de faire mourir ainfi
des innocens , qui elloient venus fous fia f0
en ambalIade. Mais ce barbare infidelle
a ant ces chofes,faifoit des fermens exccra-
b es , que cela n’allait point vray , St que
Phafaëlus le troubloit fans propos de vains
fanpçons , St tout incontinent s’en alla vers
Pacorus.

a: PARTI-[ES PRENNENT 11m-
i une: ô- I’bafizëlur prifinniers,

à les emmenait.

CHAPITRE XXV. A
BArzapharnes ellant party pour trou-

m
net Pacorus , quelques Parthes mirent
ain fur Hyrcanus St Phalaëlus , St les

conlliruerent prifonniers,qni ne pouuoient
faire choie que deteller le parjure de les
barbares. Cependant on enuoya vn Ennu-
que vers Herodes, qui auoit charge de le ti-
rer hors de la ville, St de l’empoigner. Mais D
fan frere Phafaëlus luy auoit ennoyé des
mellagers pour luy déclarer la defloyanté
des Parthes , St de fortune les ennemis a-
uoient pris ces meŒagers en chemin,St He-
rodes lçachant cela, s’adrefia à Pacorus St
aux plus grands d’entre les Parthes,comme
à ceux qui elloient Seigneurs fur les autres.
Or combien qu’ils n’ignorafiënt rien de
tout ce qui auoit ellé fait , ils diflimnloienr,
St faifaient femblant de n’en fçauoir rien, a:
luy difoient qu’il falloit qu’il fortill du Pa-
lais aùil ellait,,St qu’il allallanec eux au de-
nant deceux qui a portoient leslettres,car E
les aduerfaires ne es auoit pas encore pris,
mais s’en venaient ponta porter quelques v
bonnes nouuelles dePha ëlus.Herodes ne
erent point cela , cari il auoit défia ouy de
quelques autres, que fan frere elloit pris,
St la fille d’H rcanus luy augmentoit ce
loupçon,’donti auoit fiancé la fille.Et quoy

que les autresnefilfent que le mocquer des
aduisdecette femme, Herodes y abeyfi’oit
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volontiers, car c’ellait vne femme fort pru:

dente. Cependant les Parthes confnltoiem’:
enfemble fur ce qui alloit de faire, Sedan-
tant qu’il ne leur lembloit pas bon d’allaillir

vu tel perfonnaoe ouuertement, ils diffère-
rent l’affaire iulâues au iour fuiuant. Haro;
des ellair en grand trouble , St ellanr enta-
re plus efineu des nouuelles qu’il a prit,que
les Parthes auoient arrellé Pha aëlns ion
frere priionnier , combien que les autres le
niafi’ent, fur le vefpre il delibera d’vfer de
cette commodité du temps pour s’enfnyr, -
St de-ne demeurer lus long-temps entre les

fiés chofes fi douteufes. Il

loy, St fit monter les femmes à chenal,â lea-
uoir la mere St la lieur , St la fiancée fille
d’Alexandre , arriéré-fille d’Arillobulns,St

la mere de fa fiancée qui alloit fille d’H yr-
canas , St fan frere le plus ieune de tous , SE
les feruitenrs , St tout le telle de. fa compa-
gm’eAinfi il le mit en chemin tirant vers l’I».

dnmée, St les ennemis ne fceurent rien de
fan ClCPal’t. Il n’y en auoit pas vn fi dur de
cœur , qui n’eull ellé efmeu de compafiion,

C voyant vn fpeclacle li piroyable,les femmes
traifner leurs petits enfans , St plenrans a-
merement de ce qu’elles delailfaient leur
pays St leurs amis prifonniers , St n’efpe-
raient rien de meilleur. Mais Hercdes s’en-
dnrcillant contre le maLhenr ne s’allon- »
noir point , St danantage, s’adrefi’oir atout

ceux qui allaient en fa compagnie, St les
excitoit l’vn aptes l’antre de ne le lailî’er

vaincre par faicherie on trillelle, puis qu’il
n’y auoit rie-n qui les empeiChall de fe fan-
uer par la fuite , qn’vne trop grande dou-
leur,Sc d’autre-part ils n’allaient point d’an-

tre moyen pour le fauuer que la fuite, ces
paroles firent vn tel effet , qu’il n’y auoit
performe qui ne tafchall à porter patiem».
ment cette calamité. Cependant i ne s’en
fallut gueres qu’Herodes ne le tnall foy-
mefme , quand il vit le charior rennersé , St
la mere en grand danger’de mort, tant fut-
il ellanné de cette adnanture , craignant
que les ennemis ne furuianent cependant
que fan train alloit la retardé. Orauoit-il.
défia fan efpée dégainée, allant prefi: à le

fra per , mais les amis furuinrent,St l’em-
pe cherent de ce faire ,en le prians inflam-
ment de n’abandonner point les amis Cpour
ellre expofez aux outrages de leurs a uer-
laires , St remonllrant que ce n’allait point
le fait d’vn vaillant homme de regarder à le
mettre leulen liberté , St ne tenir compte
de fes amis. Ellant donc contraint en partie
par la honte , en partie par la force , il fe de-
porta de faire ce qu’il auoit entrepris , St
ayant remis fa mare en fan premier ellat , il
remediaâ ce qui relioit felon le befoin, St
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terelTe de Mallada accourciffant fou che-
min, se fe ballant le plus qu’il pouuoit. Ilqu
allai"): plufieurs fois par les Parthes en ce
chemin , Se toutesfois il en eut toufiours la
victoire. Les Iuifs mefmes luy donnerent
des alarmes; 8e à peine filoit-il foixante (la.
des loin de la ville , qu’ils le vinrent affaillir,

8e le tireront au combat. Il les deflit, non
point comme preflë de neceflîté,mais com-
me eflant preparc’ à la bataille.Depuis quâ’d

il fut paruenu au Royaume, il fit baflir vn
palais beau 8c fort magnifique au lieu mefl

DESIANTIQVITEZ IVDAIÇLYES, rimons:
ourfuiuit fon chemin , tirant contre la fora A Sacrificature ; veu que la loy n’accorde

point vne belle dignité finonà celuy quia
tous fes membres. Mais la magnanimité de
Phafaëlus cil digne de grande admiraridn,
qui fçachant qu’il elloit defiiné âla mort,
n’eflant point fi fafché de ce qu’il deuoit

mourir , que de tomber au pouuoir de (on
ennemy , ellimant cela vne chofe fort mife-
table , (e brifa la telle contre vne pierre,
n’ayant point d’autres armes pour (e defi’ai-

re, veu qu’il auoit les mains liées,& ainfi ter.
mina res iours.Ce qui luy fut reputé à grand .
honneur-,veu la necefiité où il cama qu’il

me oùilauloit delÎait les Iuifs. Il y edifia aulÎi B citoit à (on ennemy la ’puifiance d’exercer

vne ville, qu’il appella Herodion. liftant
arriué à ThreEa, qui cil vn village d’Idu.-
mée, Iofeph (on frere vint au deuant de luy,
5c la ils Confulterent de ce qu’il ei’roit befoin

de faire, veu qu’il. traifnoit aptes foy vne fi
grande troupe de gens , fans auoir aucuns
ioldats mercenaires , se que le chafleau de
Mafiada où. ils deliberoient de fe retirer ne
pouuoit pas tenir tant de gens 5 pour ce il
- ailla la plus grande partie , à fçauoit plus
de neuf mille perfonnes , leur faifant com-
mandement de fe retirer en ldumée, 8c que
les vus fe fauuaflent d’vn collé , les autres
d’vn autre, leur baillant â chacun de quoy
faire leur voyage. Il prit auec foy les plus
difpos , fes plus familiers, 8e fes parens , 8c
entra en la fortereile de Mafl’ada, 8: mit là
les femmes auec le telle de fa’compagnie,
8L le nombre de tous ceux qu’il y mit mon-
toit iufques àhuit cens. En ce lieu il y auoit
grande commodité de bleds,d’eauë,& d’au.

tres chofes necelfaires 5 8e luy s’en alla à Pe-
tra , quieit la principale ville d’Arabie. Au
relie quand le iour fut venu , tous les biens
des habitans de Hierufalem auec le Palais
Royal,furent pillez 8c ranis par. les Parthes,
excepté qu’on ne touchait pointâl’argent

d’H yrcanus , qui montoit enuiron à trois
cens talents. La plus rande partie aufli des
biens d’Herodes fut (guinée , 8:. principale-
ment les meubles qu’il auoit fait porter au-
:parauant en Idumc’e, y pouruoyant de bon.
ne heure. Les Parthes ne le contentans

. point du pillage de la ville, pillerent aufli
- les champs tout à l’entour, 8c ruinerentMa-

rafa , qui citoit vne riche ville. Et par ce
moyen Antigonus fut ramené en Iudée a
le Roy desParthes,& prit Hyrcanus &Pîi
iàëlus rifonniers. Maisil fut fort marry de
ce que es femmes ciblent efchappées -,il a-
uoit delibere’ de donner aux Parthes , com-
me il auoit promis, auec mille talens: de-
puis craignât que la faneur du peuple, H yr.
canus ne full: remis en fon Royaume ,1 qui
citoit pour lors gardé par les Parthes, illuy
.fir coupper les aureilles , afin que par vn tel
jaffant il ne fufi plus propre) receuoirla

fa cruauté fur lu .Il yen a qui difent,qu’ninfi
qu’il auoit la te e fort blefsée, Antigonus
luy ennoya fecrettement desMedecins fous
couleur de le faire guerir , 8c pour remede
luy fit mettre du pdifon en la p a equ’il s’é-

toit faite.Neâtmoins auant qu’i eufl rendu
l’el’prit,I il a prit d’vne femme que fan frere

Herodes e oit cfchappé de la fureur de fes
ennemis;&ainfi il mourut plusalaigrement,
dantant qu’il en laiiToit vn apres foy qui fe

rangeroit de fa mort , 8c puniroit fes enne.
mis. Cependant Herodes n’ayant point le
courage failly pour les grandes aduer’fitez
qui l’enuironnoienr , entreprenoit en [on
ef prit des chofes hautes 8c difficiles: Ilfe te-
tira donc vers Malchus Roy des Arabes, à

. qui il auoit fait beaucoup de plaifirs aupara.
uant , 8c. ayant grand befoin de fon ayde luy
demanda la pareille,âlçauoir,qu’illuy de. .
liurafl des deniers , ou en pur don , ouâin-
tereil 3 car il n’eftoit pas encore aduerty de
la mort de fOn frere, 8L tafchoit de le racho.
ter de la main de les ennemis le pluitoft
qu’il pourroit,& mefmeil vouloit em ployer

D iufques à trois cens talens pour fa tan on.
Pour cette caufe il menoit auec foy lefi s de
Phafaëlus, qui n’auoit que fept ans , pour
l’engager aux Arabespour la fomme qu’il
demandoit. Mais Malchus luy enuoya à la.
rencontre, pour luy dencncer qu’il eufl à
fortir hors des limites de fou .Royaume,par.
ce queles Parthes luy auoient deŒendu de
le receuoir; joint aufli que les grands Sel-
gneurs de fou Royaume luy auoient baillé
ce confeil de fe couurir de cette excufe, a.
fin qu’il ne rendiil: l’argent qu’il deuoit, 6:

a qu’l-Ierodes full: fruflré des biens que fou
a. 5 pere Antipater auoit donné en garde àMal.

chus. Herodes refpon dit qu’il n’elloit point
venu pour faire torr à performe , mais pour
deuifer auec le Roy des chofes fort malfai-
res. Apres cela voyant que ce feroit fou lus
court dé s’en aller, il partit de là à grand’re.

gret , 6c tira nt vers l’Egypte, il entra en vn
Temple , où il enàuoit laifsé plufieurs de [à
compagnie. Puis le lendemain il’ arriua à
Rhinocure , a: la ileut nouuelle de la mon

l de
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de fou frere. Malchus fe repentant de (on A confiderantque de cehaut degré mefmeles
ingratitude, courut en grande diligence
aptes Herodes,mais il perdit fon temps:
car Herodes elloit defia bien loin , tirant,
droit à Pelufe. Et quand il fut là venu, les
nautonniers qui deuoient aller en AleXan-
drie , ne le voulurent point receuoiren leur ,
nauire. Parquoy il s’adrelIÎa aux Magiilrats

8.: Gouuerneurs du lieu. Et pour le ref-
peél: du grand ellat où il auoit cité , ils le me-

nerent iufques en la ville,luy faifant beau-
coup d’honneur. Cleopatra le vouloit rete-
nir,mais elle ne fceut em pefcher qu’il fe mil’c

. en chemin pouraller a Rome, combien que
ce fuit au rem s d’hyuer , 8c qu’il y coll: des

troubles en Ita ie , comme le bruit en efloit.
Il fe mit donc fur mer pour aller en Pam-
philie , la où il fut agité des grandes rem--
pelles , 6c arriua à Rhodes auec gran de diifi-
culté , voire en telle forte, qu’i ietta de fes
hardes dedans la mer. La il trouua deux de
les bons amis ,â fçauoir Sappinas &Ptole-
mée. Il connut auffi que cette ville auoit,
ellé fort affligée pour la guerre émeuë par
Camus, 85 combien qu’il full pauute d’ar-
gent 8c d’autre chofe pour cette heure-lâ , fi
cil-ce que fun indigence ne peull: empef.
cher qu’il ne remit en partie cette ville, lus
que fes forces ne le pouuoient porter. e la
ayant fait équipper vne galere , il entra de-
dans auec quelques-vns de les amis , 8c arri-
ha à Brundufe , qui cil: en Italie , 8c de là s’en
alla à Rome , où il s’adrelfa premieremenr a
Marc-Antoine ,’ auquel il fit le difcours de
ce qui luy eiloit aduenu enlude’e , de la priie
de (on frere Phafaëlus par les Parthes , qui
auoit enfin me. tué par eux-mefmes , a: de
ce qu’ils detenoient encore Hyrcanus pri-

hommes pouuoient bien defc uoit. Et d’vn.
collé la memoire du bon accueilqu’Anti’.’

paterluy auoit fait , d’autre-part la grande.
famine d’argent qu’Herodes luy promet-
toit , s’il elloit fait Roy par fon moyen , l’éa

meufl grandement , comme il auoit obtenu
auparauant la dignité de Terrarque. Mais,
fur tout la haine qu’il auoit conceuëVCOntre
Antigonus le pouffoit à ce faire: 8C dantant
qu’il l’audit en reputation. d’vn homme
broüillon,faifeur de mefchantes menées, 5:
ennemy du peuple Romain , il efloif: plus
enclin à donner feeonrsà Herodes. Çefae
aufli citoit preflz’â maintenir Herodes en (on
honneur 8c authorité , 8c à aduancer fes en-

» treprifes , tanr’prour faire plaifir àAntoine,
qu’il fçauoit e e grand amy d’Hetodes,
que pource qu’Antipater fou pere auoit
porté fccours à fou pere Iulius Cefar en la;
guerre d’Egypte.Meflala donc fitaffemblef
le Senat,8c aptes luy Atratinus, 8c ayans fait
entrer Herodes , ilsleloüerent, &ramen-
tenrent les biens-faits de fou pere v, 8c les
fiens, 8c l’affeétion 8c volonté bonne qu’il

auoit pour le pEuple Romain : 8c quant
8c quant blafmerent Antigdnus 3 le decla,
tans ennemy mortel des Romains, non (en-
lement pour fes crimes pafl’ez qu’il auoit
commis contre eux , mais aulii pource que
dédaignant les Romains , il s’eiloit aidé des

Parthes pour recouurer le Royaume des
Iuifs. Le Senat oyant ces chofes , fut fore
irrité, 8c lots Antoine remonflra ouuerteg
ment deuant tous, que cela leur feruiroit
grandement, pour faire la guerre aux Para
thes,’qu’Herodes full conflitué Roy. Cette
opinion fût approuuée detous.Dequ’oyAn«.

fonnier58c de plus,qu’ils auoient conüitué D toine aima danantage Herodes ,i d’autant
Anti onus Roy , qui leur auoit promis mil-
le ta ens d’ar ent , 8c cinq cens femmes,
qu’il auoit deli ere’ rendre de la race a: fa.
mille des plus gran s.Dauantage,il luy ceu.
ta commeil les auoit emmenées de nuiét
auec grande difficulté , 8c comment il citoit
efchap é de la main &fureur de fes ennemis
à grand; peine,a res tout cela,que fa famil-
le qu’il auoit lai ée, elloit alliegée , 8c en
fort grand dan et; 8c quant âluy , palï’ant
hardiment page milieu de toutes difiiçul;
tez 8c orages il eiloit venu vers luy , comme
à fon fouuerain 8c dernier refuge".

mmmmmmmmæmæuoiiæmæ
HERODES DEC’LARE’ ROY A a

I RomeparleSmdt. i c V n
,CHArl’l’RB XXVIa

Ntoine fut émeude copamomvoyant
Ah condition d’Herodes ainfi châgée,
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quecontre toute fon opinion il luyauoit fait
obtenir le Royaume : caril n’eufl: iamais
penfé queles Romains luy enlient 0&r0yé
cela, veu qu’ils auoient accoufiumé de gar-
der cét honneur ôcdi nité pour ceuxqu!
citoient de fan’g. Royal: pour cette raifon
il le vouloit demander pour Alexandre fre.
re de’la femme d’Herode’s , qui efloit arrie-

re-fils d’Arillobulus du coflé de fou pere,
8c d’Hyrcanus du Collé defa m’en-e. Encore

y auoit-il cec ,qu’en moins de fept iours
il le fit dépe cher 8c orner d’vh tiltre non
attendu; 8c aptes fa depefche’le fit partir
d’Italie. Depuis Herodes flamand: cét A-
lexandre,comme il fera. montât: en rem 9
8c lieu.’ Apres donc que les Senateurs f?-
rentleuez,Cefar &Antoine fouirent ayant
Herodes au milieu d’eux ,81. les gonfuls lu y
faifoient compagnie auec. les autres Magi-
flrats , 8c monterentau Capitole pour y cf,
frit des facrifices ,. à: ourymettlîe les or-
donnances se amen; dit Sema. Lenquueaq

v . n-
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Royfut le premier iour de fou regne receu
par Antoine , qui luy fit vn grand felhn.
Voila en quelle orte Herodes fut éleué à la
dignité Royale , qui fut i en l’Olympiade
cent criante-quatrième , du temps que G.
Domitius Caluinus , Sel C. Afinius Pollio
efloient Confuls.Tour le temps qu’il furabz.
fent,Anrigonus ne celfa d’aiIaillir fa famille
en la fortereife de Maflada , 8c ceux qui
citoient dedans auoient force prouifions de
toutes chofes necelfaires 5 excepté qu’il y
auoit grande faute d’eaux : en forte que Io-
feph frere d’Herodes qui citoit dedans,
auoit defia deliberé de s’enfuir vers lesAra-
bes auec deux cens hommes de fes plus fa.
miliers: carilauoitappris que le Roy Mal-
chus fe te entoit de ce qu’il auoit refufé de
faire laiii)râ fon frere Herodes 5 mais peu-
dant anuiélil furuint vnegroffe pluye , qui
luy fit changer de deffein : car en eu de
temps les cillernes furent remplies ’eaux,
8: par ce moyen ne fut plus queflion de s’en-
fuir.M ais ceux qui eiloient dedans, comme
S’ils enflent eflé fauuez par vne faneur diui-

ne , faifoient des courfes de grand courage
fur leurs ennemis, 8c s’écarmouchâ’s contre

les gens d’Antigonus, en tuoient beaucoup5
rantoll par guerre onuerte , ramoit par fail-
lies fecretres. Cependant il y eut vn capi-
raine des Romains nommé Ventidius ,qui
fut enuoye’ contre les Parthes pourles chaf-
fer de Syrie , 8c quand ils furent partis de-
là ,il s’en vinten Iudée fous pretexte de fe-
courir Iofe h 5 combien qu’à la Vérité fon

intention uit d’arracher quelqu’argent
d’Antigonus. Apres donc qu’il eut afiis fan
camp prés de la ville de Hierufalem , il tira
de luy vne allez rande femme de deniers.
Cela fait il s’en alla auec la plus grande par-
rie defon armhée5 toutesfois afin qu’on ne D

s’apperceufl point de la fourbe , il y laiffa
Silon auec vne partie de fou armée , 8c il
fallut qu’Antigonus aulli luy jettafl quel-
qu’as en la gueule , afin que ce endant
que les Parthes viendroient pour efecou-
tir -, Comme il efperoit5il’ne luy fifi point
de tort.

summem-mmwm
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cap rit in: XXVII.
. Erodes cependant retournant d’Ira-

Hlie vint enPtolemaïde , a: amaifa vne
grande armée,tant de folda’ts mercenaires,
que d’autres de fion païs,ôc’ paffa par Galilée

pour venirtrOuuer Silo &Ven-
tidius luy donnoient fccours , à qui Antoine

DES AN-TIQVl-TE’Z IVDAlQVES, limonas-L
auoit ennoyé Gellius , auec clin rge flips-elle ’ "-

,de conduire Herodes en fou Royaume.
Toutesfois Ventidius efloit pour lors em-
pefché à appaifer les troubles fufcitez dans
’ es villes par les Parthes qui y auoient fait
Violence.D’autre-partSilo Cflolt bien enlu-
’dç’e,mais-Antigonus l’auoit corrôpu par ar-

’gent.Neantmomsl’arméed’I-Ierodesmar.

chant toufiours plus outre, croiffoit de plus
en plus, a; ne s’en falloit pas beaucoup que
toute la Galilée ne fufï defon party. Or
comme il marchoit contre Mafl’ada (car il
luy citoit befoin de fauuer (es parens allie-
gez dedans. cette fortereffe n) Ioppé-luy
donna de l’empefche’mcnr: car il la falloit
prendre premierement -, pource que l’en"-
nemy la tenoit 5 afin que quand il iroit con-
ltrels’lierufalemfil ne la’iifa derriere f oy aucu-

ne fortereffe qui full faifie par fon ennemy.
Silo prenant cette occafion au poil fit delo-
ger (on armée. Les Iuifs voyant cela le poum
iuiuirent58c Herodes leur vint au deuant,
auec bien peu de fes gens, 8c les deffit de fau-
ua Silo 5 qui à grand’peine leur pouuoit re-
filler.Puisapresil print Inp é par force , à:
de la s’en alla contre Maflaga pour deliurer
fa famille qui efloit afliegée dedans. Ce-
pendant quelques-Vus des gens du pays fe i
ioignircnt à luy , à caufe de la bonne af.
fecftion qu’ils auoient euë enuei-s fou perm
d’autres aufli le fumoient pour la gloire,
a: les autres fe fentans obligez tant à fon’
pere qu’à luy , le vouloient bien feruir5 tant
-y a que la plus grande part le fuiuoient

out l’efperance qu’ils auoient conceuë de

uy ,qui efloitdefia eflalwly Roy. Or fou ar.
mée croiffoit à merueilles : fur cela Anti:
gonus luy drefl’oit des embufches aux paf.
fages de ces lieux lesiplus commodes; à: ce
neantmoins toutes rufes ne’nuifoicnt pas
beaucoup ou rien du toutâ Herodes : car il
nelaifI’a pas pour tout cela d’entrer enMaf.

nua , a: de mettre en liberté ceux qui y
efloientafliegez. Il pritaufli vn autre cha.
fleau nommé Relfa , puis apres il marcha
contre Hierufalem 5 6c les gens de Silo le
fuiuoient, 8c lufieurs auilir de Hierufalem
qui efloiente onnez de fa pu-iffance.Il allie.
gea la ville du collé d’Occident. Ceux qui
efloient de ce coflé la , ordonnez pour gar-
der la ville, commencerent a lafcher des fié-
ches 8c ietter quelquespierres contre luy,

E quelqu’vn auiIi à grolles troupes faifoient
des faillies , 8c mo ef’coient randement le
guet des ennemis5ôc Herodes enuoya vn be.
raut à l’entour des murailles pour deuoncer
qu’il citoitvenu ourle bien public 8c pour
le falut de la vil e 5 qu’ilmettroit en oubly
toutesles iniures que mefmes fes ennemis
manifeltes 8c ouuerts luy auoient faites5pro.
mettant impunité des fautes panées troua:
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fortes de gens. Antigonus répondoitâ cela, 4,. aux efcoutes pour efpier ceux qui empota-
adreflant fou pro os à..Silo a: aux foldats
Romains , qu’ils ifoient iniuftement , de
maintenir ainlî Hérodes’ pour le vouloir
faire Roy, veu qu’il n’efloit point de race-
noble, à: outre cela citoit I dumeen , c’efl: a
dire , demy Iuif 5 8e que felon les ordon-
nances a: couilumes de la nation,le Royau-
me appartenoit aux fuCcefl’eurs de la race,
qui e lads offenfez de ce que par le moyen
des Parthes il auoit recouuré fon Royaume,
ils leluy vouloient oller,il y en auoit ail-ca de
la race de ceux qui le pourroient vfutper à

toient des viures. Cependant Herodes n’é-z-

, toit pas oifif 5 mais prenant auec foy dix
enfeignes5 cinq des Romains , 8c cinq des
Iuifs , 8c quelques foldats mercenaires de
diuerfes fortes, sa quelque peu de gens de
chenal, s’en alla vers Hiericho , 8c trouua
la ville vuide , 8c fceut que cinq cens des ha-
bitans s’eitoient retirez aux .cquppeaux des
monta ries auec toutes leurs familles , lefa
quels ifprit, mais aptes les laifl’aaller. Les
Romains entrerent dedans Hierieho 5 Sala.
pilleront 5 8c trouuerent dedans les maifons

bon droit, 8e fans faire tortâ performe, 8c a force riche butin. Herodes ayant u laiifé
qui n’ont point fait de deplaifir au peuple
Romain, voire des Sacrificateuts 5 à qui on
feroit grand tort de les priuer des dignitez
"6: honneurs qui leur a partiennent. Ainii
qu’Antigonus a: Hem es debattoient l’vn
contre l’autre 5 voire iufques aux outrages,

’ ’Antigonus commanda à fes ens de tirer
8c de repouffer les ennemis e deuant les
murailles: ce u’ils firent fi rudement,q u’ils

les chafferent ien-toit. Lors on conneut
manifefiement que Silo citoit corrompu

quelque garnifon , s’en retourna , sa ren-
noya l’armée des Romainspour palier leur
byuer dans les regions qui s’eitoient nouuela
lement rendues , à. f canoir Galilée , ldumée,
8c Samarie. Antigonus aufii obtint de Silo a
par fa liberté , qu’il luy ennoyait dedans.

yddc vne partie de l’armée des Romains,
pourchafiànt la grace d’Antoine. Par ce
moyen les Romains vinoient en abondance
de toutes chofes, a: en grand repos. Mais
Herodes ne voulut point demeurer oifif: au

par argent:car il auoitattitré quelques-vus C contraire il enuoyafon frere Iofeph en ldu-
de fes foldats de fes plus familiers pour crier
contre la faute des viures , et demander de
plus grands gages pour viures,8c d’eilre me.
[nez en quelques lieux plus commodes pour
hyuerner,s’excufans que tousleslieuxal’en.

tout de Hierufalem citoient vagues , dau-
tant que les gens d’Antigonus en auoient tit-
ré toutes chofes necelfaires. Sur cela tout
le camp commença à fe troubler , a: às’ap-
prefler pour s’en aller. Hérodes au con-
traire prioit les capitaines a: les foldats de

Silo , qu’ils ne l’abandohnafl’ent point ,luy

mée auec mille hommes de pied , a: quatre
cens clieuaux5 luy s’en alla en Samarie, 8c la
il mit en affeu rance fa mere 8c fes autres pa-
rens, lefquels il auoit emmenez de Maffada.
Cela fait , il fit marcher fes gens contre Ga-
lilée pour prendrequelques places où An.
tigonus auoit mis garnifon. Il naigeoit quad
il arriua à Sephoris , de laquelle les gens
d’Anrigonus s’enfuirent, 5 8c Hercdes y
.trouua vne grande abondance de, muni-
tians. De la il enuoya vne aifle de ens de
chenal contre quelque nombre de rigans

qui efié auoit la enuoyé par Cefar, par An-D qui faifoient leur retraites 8c te aires de. ,
toine 8c par le Senat a: qu’au refieil donne.
roit bien ordre que le camp n’auroit faute
de rien 5 mais’leur fourniroit en abondance*
de tout ce qui feroit necefi’aire. Apres ces
prieres , il enuoya tout incontinent fes gens
par les Champs 5 8c ne laura à Silo aucune
occafion de s’en aller: car on y apporta vne
plus grande abondance de viures , voire
plus qu’on n’eult pil efperer. Il ordonna
aufli à fes amis qui citoient en Samarie, de
faire porter à la ville de Hierieho , bled,
vin 5 huile , a: mener du bellail , 8c d’y faire

dans les cauernes. Il y enuoya au l trois en-
feignes de gens de pied , pour battre a: châ-
tier cette maniere de brigans , qui n’é.
toient ueres loin d’vn village qu’on ap.
pelle At ella. Le quarantie’meiour apresil
afièmbla toute fonarmée 8c pafl’oit outre,

mais fon ennemy luy vint au deuant auec
vne grande furie &vneaudace nompareil- p
le. Du premier rencontre le collé feneilre
del’auant-garde d’Herodes commençoità

fe reculer ,mais Herodes y furuintauec vne
bonne troupe de gens armez , 8c contrai-

éprouifion de toutes autres chofes neceflai- a gnoit les ennemis de tourner le dos , leil
cres5à celles fin que déformais on en peul!
tirer de u pour en fournir l’armée. On ad-
uertifl: Antigonus de cela , 8c pourtant il V
enuoya en halte des gens par le pays pour
furprendre par embufches les pouruoyeurs
6c viuandiers d’Herodes. Lefquels auec
quelque bande de gens armez fi: trouue-
rent prés de Hiericho , 8c ayans mis des
gardes à l’entour des montagnes ,,eiloient

Tome I. . ’
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quels Commen oie’ntà gaigner la bataille,
8c fit arreller es gens qui commençoient
défia à fuir. Et ne fe contentant point de ce-
la,voyans (es ennemis en route se écartez çà
8c la , les ourfuiuit iufqu’au fleuue lour-
dain 5 s’enf’iiyans par diuers chemins. Par. ce

moyen il tira a [on party toute la Galilée, ,
exceptez ceux qui s’eitoient retirez dedans
les rochers a; caucrnes. Puis aptes il donna

i li ij
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a chacun de fes gens cent cinquante drach-
mes , 8c aux Centeniers beaucoup plus fe-
lon leur portion,& les enuoya h uerner par
les lieux voilins. Cependant Si o vint vers
luy auec fes Capitaines , qui auoient palfé
leur hyuer en ces lieux, pource qu’Anti-
gonus ne leur vouloit plus bailler de vîntes:
caril ne les voulut plus entretenir aptes le
mois paifé,mais il auoit-enuoyé’ des gens
vers les voifins pour leur commander d’em-
porter toutes les chofes necelfaires pour vi-
ure, 8c fe retirer aux montagnes , afin que les
Romains fuirent dégarnis de munitions a:
monument de faim. Mais Hercdes y pour.
ueut,8cdonna la charge à Pheroras fou petit
frere quant a cela , luy commandantaufli de
faire refaire Alexandrion. Le uel fit telle
diligence,qu’en peu de temps il ournit tout
de munitions arde harnois de guerre , 8c fi
fit refaire tout à neuf cette fortereffe , qui
efloirauparauant toute deferte. En ce mef-
me temps Antoine demeuroit a Athen,es ,18:
Venditius en Syrie, lequel appella Silo au
fccours pour aller contreles Parthes , mais
il voulut que premieremenr il remployait

ont Hérodes :cela fait, qu’il s’en vint faire

la guerre pour foy-mefme auec le fccours
des Proninces. ’
l Mais Herodes luy enuoyagSilo , 8c mena
fes gens contre les brigans qui auoient leurs
retraites dedans les cauemes , qui eiloient
dedans des montagnes, qui n’auoient au.
Cunaccez ny m0 en poury monter ,ny lieu
par ou on peu defcendre , linon auec
grandedifficulté , car le paflàge efloit fort
ellroir,& auec cela elles citoient enuiron-
nées de rochers fort pointus. Et ces brigans
auoient auec eux tomes leurs familles de-
dans ces cauemes 5 mais Herodes trouua
mo en de faire des coffres qui citoient com.
po ez exprefiement à cette fin , 8c les fit at-
tacher à des chaifnes de fer pour les deual.
ler du haut de la montagne en bas : pource
que quand on eiloitau bas dela monta ne,
on ne pouuoit monter en haut, a: quan on
citoit en haut,on ne ouuoit pas trouuer
ou fe gripper pour defiændre à ces bri ans
qui efloient dedans les creux. Ces co res
citoient rem lis de gens de guerre portans
hallebardes Icrochets, lefquels on deuaL.
loir pardes engins,ôtles hallebardes citoient

pas ANTI’ŒITEZ ’lVDAICnlES, ANTIGQNVS.
A’d’efpée a; de bouclier, ;quiiio.üoit si la- de;

fefperade,empoigna des deux mains la chai-
ne à laquelle le coffre citoit attaché , a:
voyant que ces brigans demeuroient trop
à fortir , il fe ietta dedans le deilroit, ô: s’a p-
prochant prés de la gueule d’vne caueme,
il y tira quantité de fléches premierement,
ô: en perça plufieurs 5 puis quand quelqu’vn
s’efforçoit de refifier ,il l’accrochoit de la

hallebarde,& le iettoit du haut en bas-,apres
cela il entra iufques au fondde la cnuerne,&
en tua vn grand nombre , 8c fe retira à la. fin
dedans fou coffre.Les autres qui oyaient les
cris 8c hurlemens de leurs compagnons , fu-
rent fi. épouuantez, qu’ils defefperoienr- leur
vie. Toutesfois cét effort des gens d’Hero.
des fut empefché parla nuiél: quifuruint5&il
y en eut plufieurs qui fe rendirët,apres qu’ils
eurent ouy qu’I-Ierodes promettoit de par.
donner à ceux qui fe voudroient rendre. Le
lendemain Herodes fit retourner fus gens,
qui afiaillirent fes brigansd’vne mefme fa-
çon qu’ils auoient fait le iour precedent; 6c
encore en fortit-il lus de gens des cofl-’res r

ui combattoient à ’entrée,& mettoient le
C eu dedans ces creux se cauemes, où il y

auoit force matiere pour brufler. Entr’au-
très ,in auoit vn vieillard qui fut pris de.
dans vne cauerneauec fa femme se fept en.
fans qu’ils auoient. La femme Sale fils le
prierent qu’il leur permifl: de fuyr vers les
ennemis 5 mais il fe mit a l’entrée ,8: âme.
[ure 5 u’ils fortoient , il leur couppoit la gor-

e à ’vn aptes l’autre , iufques à Ce qu’ils

es eut tous tuez , a: apres fes enfans , il tua
enfin la femme. Ayant fait cela ,il ietta ces
huit corps morts du haut en bas5 ôtapres
tous il fe precipita fur eux , aimant mieux
mourir que tomber En feruitude. Mais a-
nant qu’il fe ietta duy aut en bas , il fit plu-
lieurs re reches auRoy Herodes de fa race
qu’il n’e oit pas noble5 combien qu’Hero-

es luy tendift les bras d’vne guette où il
efloit , 8c luy promiit de luy pardonner.
Voila comme toutes ces cauemes furent
prifes auec les bri ns qui efloient dedans.
Et Herodes con ’tua Ptolomée gouuer-
neur de cette region la, 8c puis s’en alla
en Samarie auec fix cens hommes de che.
ual, 8c troismille hommes de pied, pour
donner la bataille a Antigonus , 8c mettre

pour tirer ou accrocher ceux qui voudroiët B fin a leurs debats. Cependant Ptolomée ne
refifler, 8c les ietterdu haut en bas.Toutes-
fois c’efloit vne chofe digereufe de deualler
des gens par ces coffres , a caufe de leur hau-
teut effroyable : ioint- que ces brigans qui
efioient dedans les cauemes n’auoient point
fautes de viures. Mais quand les coffres fu-
rent deuallez iufqu’a l’endroitde l’entrée

des cauemes , il n’y auoit performe qui ofafl:
«fortir dehors. Entr’autres vn foldat équipé i

fut point heureux en (on gouuernement:car
citant afiàilly par ceux qui auparauanta- -
uoient troublé e pais de Galilée ,il futtué
miferablement. Cela fait , ceux-cy fe re.
tirerent dedans les marets 8c autres lieux
inacceflibles,&molefloien’t toute serreron-
tré u de rapines, mais Herodes retourna,
8c fit la punition de ces voleries&tbrigan-
dages. I tua vne partiedeces rebellant

.g 4...,i ,
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ayant alI’ailly les autres qui s’elloient reti-
rez dedans les lieux forts , il les alliegea, les
prit à: fit pendre , 8c démolit leurs forte-
relies. Et quand il eu-t ainli fait mourir ceux
qui eltoienr autheurs de ces emotions, il fit
payer cent talents aux villes. Cependant
Ventidius donna la bataille aux Parthes, où
Pacorusï fut tué , St fon armée mife en rou-
te 5 8c cela fait,Ventidius enuoya Macheraa
Herodes pourle fecourir,auec deux legions
8c mille hommes de chenal , 81 tout cela par
le commandement d’Antoine. Le Machera

A
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ceux qui alloient vers Antoine. En en en?
droit,du collé par on on va aux lieux cham’:
pellres, allez grand numbre de gens de ches.
ual selloient cachez , de-liberans de ne bout
ger de leur place 5 iufqu’à ce’que quelque
troupe ou bande de voyageurs le filll mon-:5
llrée en la campagne. Or qu’a’d les premiers:

furent palle: ’ontre, Herodes qui clinicien
l’arriere. garde fut alI’ailly par prefqùe de

cinq cens hommes de cheual- qui citoient à
l’embufche, lefquels firent inc’ôtinent tour-r

ner en fuite ceux qu’ils lrencnnti’sei-ent les
fut appellé par Antigonus , 6c corrompu à premiers. Et Herodes auec ceux qui mais:
force d’argent, 8c malgré Herndes il le re- B a l’entour de luy ,r le ruerent fur-eux sucé
tira vers Antigonus , comme pour confide-
rer la conduite de fes affaires. Mais Antigo-

grande impetuofité 5- et les repoulferenr via
uerueur 5 8c ayant donné courageà fes gens; L

nus l’ayant pour fufpe&, ne le voulut point recommença le combat, 8e ceux qui s’en-
receuoir5mais il l’alIaillit à grands coups de fuyoient rerournerenr, a: de telle lorte que
pierres, 8c le repoufia, déclarant allez quel- les barbares elloient là tuez de tous collez.
eelloit fon affeétionÆt lors Mathera con- .Et le Roy neceflade frapper 8c de tuer ,. 8è.- s

nut bien
lé, 6c qu’i auoit failly lourdement en lu
voulant obeyt , 8c fe retira en la ville d’Em .1
maüs , 6c fur ce chemin il tua autant de Iuifs
qu’il en rencontra, fans faire difi’erence s’ils

elloient amis ou ennemis,’ell:ant irrité de
ce qui luy citoit aduenn. Le Roy Herodes
oyant ces nouuelles en fut marry , 8c prit le
chemin de Samarie : car il auoit deliberé de
s’aller plaindre à Antoine pour cela ,difant
qu’ilauoit befoin d’autres gens pour le le-

courir que de ceux-cy , qui luy faifoient
beaucoup plus de mal que les propres enne-
mis 5 autrement il eltoit feul allez fuflifant
pour ruiner Antigonus. Mais Machera le
vint attendre au milieu .dn chemin, le priant
de demeurer , ou bien s’il auoit du toutrefo-
lu en- foy- mefme de palier plus outre , pour

u’l-Ierodes l’auoitfbien confeil- A ne pourfuiuit pointfon chemin,iiufquesà ce
qu’il eut recouuré les belles qui portoient
beaucoup de liard es , 8c deliuré’ les efclanes

qui citoient emmenez par ces barbares. Ce
ne fut as tout,caril en trouua encore beau;
coup ’autres qui eltoient en embufche de;
dans vn builfon ,4 proche du grand chemin;
lefquels le vinrent ietter fur Hercdes 8c fa
compagnie 5 mais-lien vint aulli bien à bout ’
que des autres 5 car il les mit enfuite ,r 85 en
tua plulieurs,8t par. ce moyen rendit les ches
mins afieura pour ceux quivenoienta res
luy,& eux l’appelloient leurfiuueur se eut
pro teéteur. Et quand il fut prés de Samofa-

te , Antoine enuoya au deuant deluyndes
gens de fou armée bien equippez &en- bel
ordre pour luy faire honneur,a caufeaulli . ’
qu’il luy amenoit du fecours,:&. .qu’il a.

le moins qu’illuy lainait fon frere Iofeph D uoit entendu .qu’I-Ierodes auoit défiait les
pour faire la uerte contre Antigonus. Par
ce" moyen il ut reconcilié auec Machera,
qui l’en. rioit fortinltamment, 8c lailfala
Iofeph on frere auec l’armée, luy enioi-
gnant de ne bazarder toute fa force , 8c de
ne prendre aucune querelle ny entrer en pa-
role contre Machera. Quant à luy il s’en
alla vers Antoine, quittenoit le liege deuant
Sém’ofate , qui cil allis fur le fleuue Euphra-

r tes, menant auec foyles gens de guerre qui
luy elloient venus au fccours , tant de pied
que de cheual. Et quand il fut venu en An-
floche, il trouua la beaucoup de gens amaf-
fez ,qui déliroient le retirer vers Antoine,
mais ils n’ofoient fe mettre en chemin , à
caufe des barbares qui guettoient les paf-
fans, ôcfaifoient beaucoup de meurtres. Et
il leur promit d’elhe laur conduéteur 8c ca-
pitaine5 les exhortant à prendrebon cou-
rage. Et outre cela il auoit vneautre trou-

, de barbares allez oin de Samofate , fai-
aride guet furies chemins , pour attraper

Tome I. .

E nant en Iudée

barbares. Et el’tant fort refiouy de fa venue,
5c ayant ouy parler de fes belles aétions ,. se
de ce qu’il auoit fait en paflîintfon chemin,
il loüa fa vertu , 8c l’embralfa a: làlüa beni-

gnemcnt, 8c l’eut en grand honneur a: ad-
mutation , l’eltima’nt beau coup ,icommece.

luy qu’il auoit fait Roy. Or Antiochus ren.-
dit bien-roll: aptes ce challeau , de par ce A
moyen la guerne fut finie,&. Antoine donna
a Salins la prouince auec l’armée 5 86 luy
ayant recommandé l’affaire d’Herodes,-il
s’en alla en Egy’ ne. Lors Solius-enuoya des ’

uxîlegions auec Histories,
8c luy le fuiuoir aptes auec le relie de fou art
mée. Cependant Iofeph mourut en Iudée
en l’abfencede fou frere,& voicycomment: ,

" Iofeph ayant’du-tout misen oubly ce .. a
fou rere luyI auoit-enjoint, quand il vou ut
partir pour aller vers Antoine , prit de Ma.-
chera cinq enfeignes, 8c s’en alla vers Hic.
riche pour moi onner les bleds de ce ter.
ritoire’ u , et. campa fur les montagnes:

A ’ li.
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pource que ces bandes Romaines citoient
rama ll’ées de nouueaux endarmes qui n’é-

tojeutgueres bien dre ez ny faits a la guer-
re, d autant que plulieurs d’entr’eux auoient

cité tirez de la aife Syrie , les ennemis en
ellans aduertis 5 l’enuironnerent , le tenant
comme enfermé dedans ces délirons. p Et
Id il i perdit toute fou armée58c luy mefmey
tu: tué en com battant vaillamment, car il y
eut lix bandes 8c lix enfeignes deHaites. Ann.
tigonus ayant les corps morts à fou, com.
mandemè’t,coupa la telle âIofeph,&Phero;
ms fou frere la racheta de cinquante talens.

DES, Aurioyir-Ez IVDVAÏQVÉS, Hnaonns. ,
tu qui blelfa le Roy auxparties de delfousle
ventre. Au telleAnrigonus ennoya en sa.»
marie vn capitaine nommé Pappus,voulant
bien monllrer par cela qu’il auoit tant de
’gens ,qu’il pouuoitmefme faire la guerre

ors ces limites. Mais ce capitaine Pappus,
vint alI’eoir fou camp auprés de Machera
capitaine Romain, 8: cependant ,Herodes
Lprit par forte’cinq villes , où il tua enuiron
deux mille de ceux qui elloient en garnifon;
’ôc aptes ’qu’Herodes eut mis le feu dedans

ces villes,,il retourna Contre Pa pus , qui
lauoit fon armée affile présd’vn vil agenom’.

Apres cela les Galileens fe reuolterent de à nié Ifanas5 8c pluliours fe retiroient vers luy
robeïfiance de leurs gouuerneurs , Belette-
tent dedans le lac ceux qui tenoient le party
d’Herodes,ôc y eut plulienrs chan ement
en Iudée,8cvMachera fortifioit le c alleau
de Geth. Cependant Herodes fut aduerty
de la mort de ion frere en Daphné,qni ell: vu
fauxbourg d’Antioche : 8c delia ilauoit fou-e
gé que tel mal. encontre luy aduiendroit,
commeli le fonge luy fut exprelfementad-
nenu pourlny lignifier la mort de fon frere.
Il le balla donc, et s’en vint diligemment au

de Hiericho 8c de Iudée. Aulli-toll qu’il fut
aduerty que fes ennemis elloient bien lian-
sdacieux de luy donner la bataille-,il les alla
trouuer 8c les afl’aillithardiment’, à; obtint
Vue merueilleul’e victoire fur eux , 8c citant
cm brafé d’vn grand delir de vanger la mort
de l’on frere , il pourfuiuoit agrands coups
d’efpée ceux qui s’enfnyoient au village. Les

mailbns furent incontinent remplies de
gendarmes 5 8e quelques-vus le retiroient
lurles toiélçs , mais Herodes en fit vne terri- 1

Liban, où il prit huit cens hommes du pays, C ble boucherie,&: a ant fait abbattre les cou;
menant aufii auec foy vne legion Romaine:
de n il s’en alla en Ptolema’ide , d’où il par.

si: de nuié’t auec fou armée , 8c palfa par le
pays de Galilée. Ses ennenu’s vinrent au de-

nant deluy, 6c furent vaincus, a: contraints
de retourner au challeau d’où ils talloient
partisle iour precedent. Le lendemain au
matin Herodes y alla pour aflaillir le châ-
fléau , mais il vint foudainement vn bru e
qui le contraignit de retirer fou armée de à
fans rien faire 5 8c de l’emmener aux pro.
rehains villages. La furuint vneautre’legion

uertures des mai ns, il vit que tourelloit
plein de gens de guerre, qui selloient u fer-
rez l’vn contre l’autre.Il fit doncietter d’en;

haut force. pierres contre eux 5 tellement
qu’ils elloient la tuez par monceaux. Il n’y
eut point de fpeéltacle li hideux en toute, cet:
te guerre,que de voir vn li grand nombre
de corps morts , les vus eltans fur lesautres
dedans les maifons. Cette vic’toired’Hero-
des abbatit bien l’audace de les ennemis , en.
forte qu’ils n’efperoient plus qu’autre meil-

leure chofe leur aduint: car on les eut veu
qu’Antoineluyenuoyoit,&ceux quioccu- D fuyr çà 8c là par troupes,8c fans vu orage
poi’ent le chal’ceau furent eltonncz , 6c quit-

terent la place de nuiét. Herodes alla en
Hiericho , fe voulant vanger de la mort de
flan frere5 n ou ellantarriué , il fitapprelter
vu banquet auquel il conuiatous les lus ho.
notables. Apte: fouperilpritcong d’eux,
8: fe retira en fa chambre. En quoy on peut
connoillzre que Dieu tenoit compte des af-
faires d’Herodes , car airai-roll: que le Roy
»Hcr’odes fut fortydela falle oùle banquet
auoit elÏé drelfé,le toiél: tomba fans en blef.

feraucun , car il n’y auoit plus perfonne de-

impétueux qui furuint foudainement , He-
rodes s’en full: allé auec gens contre Hiéra-
(alem, 8c eull: mis fin à cette guerre 5 car An-
tigonus meditoir delia la fuite,6.c d’abandon
ner la ville. Sur le vefpre Herodes fit- com.-
mandegneut aux foldats de s’apprellzer ur
fouper , mais luy cependant ellantla é du
trauail , le retira en uelqne chambre pour
aller au bain , où il fie mit en granddanger,
duquel toutefois il efchappa par la proni.
dence de Dieu. Car ainfi qu’il citoit and , ô:
accompagné d’vn feul page pour le lauer , il

dans. Cela fitpenfer à. tous les autres que g y auoitlà dedans quelques-vus des ennemis
Dieu aimoit Herodes , comme celuy qui
auoitellé miraculenfement preferué d’vn li
grand danger.- Le lendeniain iix mille houa;
me: des ennemis defcendirent du haut des
montagnes scellonnerent les Romains , 8c
ceux qui citoient armez à la leger’e,fail’oient

des faillies et efcarmouchoient contre les
gens dit-Roy Herodes, iettans des pierrcssôc
des fléches contr’eux, en forte qu’il y en eut

L

qui citoient armez,8cs’elloient u Cachez de
peur qu’ils auoient 5 a: cependant qu’il fela-
uoit,l’vn fortit l’efpée nuëau poing,ôc f:

lança par la pour lortir dehors5 puis il en
fortit vu autre, ac le troiliéme aptes. ;. a:
tous deux citoient a’nlii armez , &fütmt
li elfrayezde la prefen ce élu-Roy , que tant
s’en fallu-t qu’ils le blelfall’ent,qu’ils nopals.

uoient allez-roll: vannerie partageur fait
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& le fauuer. Le lendemain Pappus fut tué A leur camp , tant pour les hommes que pour
entre les autres,& Hérodes luy ayant tran-
ché la telle , l’enuoya à fou frere Pheroras,

en li ne de la vengeances: de la mort de
leur rere Iofephi5 car Herodes l’audit tué
de fa propre main. A res que la tempelle
fut celfée , il partit de àauec fou armée , 8c
vint deuant Hierufalem; 8c campa auprés
de la ville , qui fut l’an troilie’me aptes qu’il

fut déclaré Roy ar le Senat Romain 5 8c
l’alliegea du colle qu’il la penfoit efire plus
facile a battre , 8c drelI’a les tentes deuant
le Tc’ple,la voulant alfaillir de melinefa on
que Pom ée l’auoit autrefois faluée. I fit
donc dre er trois plates-formes , 8c aforce
de ionniersil fit éleuer des tours5 8c pour
fe élire , il fit abbattre grand nombre d’ar-

bres , y commettant des gens propres ont
vu telalfaireÆt durant le lie e méline’i s’en

alla en Samarie ont efp’ouler la fille d’A-
lcxandre, qui eKoit fils d’Aril’tob’i’ilus, la-

quelle il l’auoit la fiancée i, comme’on a veu

-cy-delfus.

mammmmwæmüæmmmæwmwm

les belles. A quoy Hercdes pourueu: tres-
bien "5 car il mit tant d’embnl’ches dans les
lieux commodes pour furprendr’e. ceux qui
alloient li fouuentau pilla e 5 a: enuoya des
hgions de gens de pied,te lement qu’aucun
ne le peull plu’se’m’pefchfr de faire venir des

viures , voire ’de bien loin, dont on eut de-
- puisà fo’ifo’n au ’cam ’.,.D.auantage , la dili-

gence des ouuriers full: li grande; que ces
trois lares-formes furent fondainernent
parac euées’5car s’el’toit en ell’é5joint ’qu’vn

chacun citoit efchauffé apres la befongne’;
B 8c n’y auoit aucune indifpolition du temps

qui les retardait. Auec cela ils battoient les
murailles à grands coups d’engins militai-
res , 8c ell’a’yoient tous les moyens dontils lé

pouuoient aduifer. Ceux dededans reli-
fioient d’vn grand conta e, 8c ar diuers.
moyens repoulI’oient lese orts eleurs en;
nemis , car ils faifoient fouuent des courfœ,
8: bruflq’ent ce que les ennemis auoient
commencé ou parfait5ôt quand ils venoient
a combattre contre les Romains , ils ne le
trouuoient point moindres en audace’êc

’DE LA PRISE DE HIER VSAL E M le hardielfe, combien qu’ils ne fuffent pareils
à» d’Antigantr par Sofia: à H grades.

CHAP 1T a: XXVIII.
Il Pres que les nopces furent parache-

uez, Sofius vint par la Phenice, 6c en-
.uoya deuant fon armée par le Émilien du
pais, 8c quelques-iours aptes il fe trouua u
auec grand nombre de gens tant de pied
que de cheual. Herodes aulli y vint, St aug-
menta de beaucoup l’armée qu’il auoit au-

parauant5car il y auoit enuiron trente mille
hommes, lefquels tous s’afi’embloient prés

des murailles de Hieru falem , 8c tenoient le
fiege du collé de Septentrion. Il y auoit
onze legions de gens de pied , 8c fix mille
hommes de chenal , outre le fccours qui
filoit venu de Syrie. Deux chefs de guerre
citoient la commandans, à fçauoir,Sofius
a d’vn collé qui y efioit ennoyé par Antoine5

a: de l’autre collé Herodes qui faifoit la
guerre ont foy ,afin de repouffer Antigo-
nus dec aré a Rome ennemy , a: afin aulli
qu’I-Ierodes full: mis en polfelîiô du Royau-

me felon l’ordônance du Senat.LesIuifs qui
citoient enfermez dedans la ville , 8c amaf.
fez de toute cette re ion la, railloient d’vn
grand courage , 8c à ’enuy l’vn de l’autre,fe

vantans duTem le du Sei neur, &predi-
foient tout bon- eut pour e peuple,â fça-
noir que Dieu n’abandonneroit point les
ficus au danger. Et ialsfirent plu lieurs fail-
lies , emportans les viures ô: fourrages , 8c
pilla’ns tellementen cachette,que’les Ro-
mains c: les gens d’Herodes auoient bien à
faire à trouuer ce qui citois necelfaire pour

I

D

en art 8c difcipline militaire. Or refillans a
leurs machines ils abattoient les premieres
’mail’ons , sa marchans dell’ous terre, ils ba- ’

tailloient par mines fort furieufemen t5 mell
me que le defefpoir leur feruoit de force, ô:
les faifoit perfeuerer iufques à la fin , com-
bien qu’ils fulfent alIiegez d’vn grand nom:

bre de gens, 8c mournlfenr de faim , 8c pour
caufe de la grande necelIité des viures 5 car
ce fiege aduint en l’an du Sabba th. Finale.
ment vingt foldats choifis entre tous les au".

-tres monterent fur les murailles , 8L apres
eux vn ’Centenier de Solins. La première
muraille donc fut prife le quarantiéme iour
aptes le liege , ô: la fcconde le quinziéme
iour apres , 8c aucuns porches eflans prés le
Temple furent bruflez 5 8c Herodes accu.
foie Antigonusnd’y auoit fait mettre le feu,
:le voulant rendre odieux au peuple. La hall
le ville a: la partie du dehors du Temple
ellans prifes , les Iuifs le retirerent au e.
dans duTemple , 8c à la hante ville 5 8c crai-

nans que les Romains ne les empefchafi.
fait de faire leurs oblations 8c facrifices or-
dinaires ,ils enuoyerent des AmbalI’adeurs
vers les ennemis , pour les prier de lailfer en.

E trer feulementles belles quiferuoient pour
les facrifices. Ce que le Roy leur accorda,
efperant que par ce moyen ils amolliroient
leur obltination , 8c quitteroient la rplace.
Mais quand il fe vit frullré de fou e peran.
ce, 6c que les Iuifs fe debattoient trop obllti-
nément pour maintenir Antigonus au Roy.-
aume, il employa toute fa force à alfaillir a.
ville, a: la prit , 8c en vn mitan; tout fut mis

1 in]



                                                                     

gais . DES .ANTICLVITB’Z lVDAIQVES; Anlrilconvs,’
à-[angzcar les Romains citoient depitez de A ville elioit exposée en lllage’aux gens de
cequ’ils auoient tenu fr longuement le fie-
ge , 8c les gens du Roy Herodes tafcboient
de ruiner du tout ceux qui leur citoient
contraires &ennem’is. Il y eut grand nom.
bre de gens tuez par les rues climites,ôt par
les: maifons, mefmement ceux qui s’en.»
fuyoient au Temple 3 on n’y ef arguoit ny-
ieune ny vieil, ny homme ny emme , non

pas mefme les petits enfans. Et combien
que le Roy y mifl tout l’empefchemeut
qu’il peufl , a; mefme ’auec prieres a; re-
quefles 5 toutesfois il n’y auoit performe
qui s’appaifaflz, mais tous comme forceriez
tuoient tout ce qu’ils rencontroient , fans
auoit égardàl’aage. Antigonus aufii ne re.
gardant ny à la condition afsée , ny à fun
eflatprefent, defcendit de a tout, a: fe vint
jetter à genoux deuâtSofiusLequel n’ayant

. aucune compaflion du changement de [on
cflar, le gaullbit de luy, l’appellant Antigo-
na : toutesfois il.ne le laiiTa point fans garde
comme vne-femme , mais le mit en main
[cure pour le garder eûroittem’ent. Au de-
mourant , apres qu’I-Ierodes eut vaincu res
ennemis , il eut encores autant d’affaires à.
vreprimer les eflran ers qu’il auoit appellez

I à [un fccours z car es foldats mercenaires
le ruoient àgrandes trouppes pour vifiter
non feulement leTemple, mais auflile San;
&uaire. Le Roy en appaira quelques Jvns
par prieres , 8c arrelta les autres par mena-
cesâquelqueswns aulii le monflrerent fi de-
prauez qu’il les fallut arrelterà force d’ar.

mes. Ainli eftimoit-il la victoire plus faf.
cheiufe que la defl’aite,s’il aduenoit que ce
qu’il n’eflzoit permis de voir fut mis en eui-

dence deuant vne multitude profane. Il def-
fendit auflî qu’il n’y cuit rapines ny o pref-l

fion ar la,ville;priantSofius de faire efem-
blab e de fou collé , afin que les Romains
ne le filfent point Roy d’vn defert, cequi ,
aduiendroit quand la ville feroit faccagée

ar rapines se meurtres. Et difoit que quid
il feroit fait Royôc dominateur fur tout le
monde, encore luy fembleroit-il que tout
cyclane luy luflîroit pour recompeufer vn
jtel carnage de les bourgeois 8c citoyens. A-
pres que Sofia: luy. eut dit qu’à bon droit la

guerre , pource qu’ils ’auoient prile d’ail

faut , Herodes promit de recompenfer vu
chacun de (on bien propre; 8: par ce mo en
fit ceiÏer la fureur des foldats, 8L fatis I: à
fa promefle 2 car il vfa d’vne grande liberali-
té enuers les foldats 81. capitaines, recom.
penfant chacun felonlon degré; armeline

.il fit de grands relens à So lus , 6: clignes
d’vn Roy , en orte que tous s’en allerent
bien garnis d’argent. Cette defiaite dei-lie-
rufalem aduint du temps que M. Agrippa 8C
Canidius Gallus efloient Confuls , quifut
en la cent octante cinquième Olympiade,
au troific’me mois , durant les iours qu’on
celebroit le ieufnefolemnel. En vu mefme
temps aduint la defiruétion faire par Pom-

e’c : car en vn i’emblableiour il prit la vil-

e vingt-fept ans auparauant. Sofius ayant
confacre’ à Dieu vne Couronne d’or, partit
deI-Iierufalem,8c mena Antigonus lié in).
toine smais Herodes craignant que uand
Antigonus feroit gardé, a menéâ omit
par Antoine,il ne debatilt de (on droit de- ’
nant le Senat contre luy , remonfirant qu’il
ellzoit du lang Royal, 6c qu’Herodes n’é-
toit point de noble lignée , 6c quand enéo-
te Antigonus ne feroit point digne du Roy-
aume , à caufe qu’il auroit offensé le peuple

Romain ,(pourle moins le Royaume four.
roit efire adjugé à (est enfans, qui e oient
innocens ,fit tant à force d’ar eht enuers
Antoine , qu’il le fit mourir. Câa fait , He-
rodes n’eut plus de peut 3 8c ainlî la princi.-
pauté desil Hafmonées prit fin,laquelle du- d” H”

bien: mon ’
ra cent vingt-fin: ans. Ce fut une noble mai- œsfois en
(on a: renommée , tant àcaufe de la lignée, Km a"?

. . . » i I nique: né-& que la dignité de la Sacrificature a con- un! que 1.
tinué en cette famille-là , qu’aufli a calife gringfazi
des faits vertueux des pre’decelTeurs par lof. "à, au:
quels ils ont-maintenu le bien public des dite des
I uifs; Mais cette famille, ource qu’elle fut :Ïm
agitée de feditions dome iques , a perdula mon»-
domination. Etle Royaume paruint’â He. n." q" ù

, . . , . . - dirent hâ-rodes fils d Antipater ,quiu ellmt omtde maigri-1..
noble lignée , mais roturier a; ujetaux fait]: fioit
Roys. Voila qu’elle a efl’é la fin des Hafmo- "3 °

nées felon que nous auons entendu de nos
predeceflèurs. ’

Pin du quatorzjéme Livre.
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monde
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étirement que: que Sofia: 8 Honda: eurent prix parfumait: wifi: d: Himfilmlj
Antoinefi dmpim Antigoma, (9’ pair Herodes fit mourir tous les

plus grands mi: du "Mme dissipant.

CHAPÏTRB PREMIER.

A g cedent de la prife de Hieruia-
lem par Sofius de Herodes, 8c de

z la captiuité d’Antigonus 5 main-
tenant nous traiterons des chofes qui (ont
depuis aduenuës. Apres donc qu’I-Ierodes
eut elle fait Roy a: Seigneur de toute la Iu-
déc, il (cent bien recompenfer tous ceux

l d’entre le peuple ui luy auoient fauorisé,
voire auant qu’il uit paruenuâ la couron-
ne, car il les auan tous; mais il ne le paf.
[oit iour qu’il ne filtzexecuter quelqu’vn de
la faction d’Antigonus. Sur tousles autres,
il portoit honneur à Pollio Pharifien, a à
Sameas l’on difciple 5 carlors que la ville de B
Hierufalem citoit alliegée , ceux-cy don-
noient confeil aux citoyens de receuoirHe- s
rodes 3 dequoy il les recompenfa fort bien.
Orjce Pollio auoit predit auec reproche
quelque temps au parauant deuant le Sacri-
ficateurHyrcanus a: lesautres Iuges, lors
qu’Herodes fut amené deuaneeux comme
coupable de mort , qu’ellant ablbus par
leurs opinions 8c fentences,il les feroit tous
mourir. L’euenement par fucceflion de
temps a mouliné que ce n’a point elle vne
prophetie vaine. Pour lors aptes qu’il eut

O vs auons parlé au liure pre- A champs n’eftoieu’t point labourez, acaule
que c’eiloit l’an du Sabbath , où il ne nous

pil pas permis de femer. Au telle , aptes
qu’Antoine eut receu Antigonus , il le vau.
loir garder prifonuier ou: le. triomphe;
,mais quand il eut enten u que cette nation
tendoit à quelques nouueautez,& que pour
la haine qu’elle auoit’contrc Herodes , elle A
[auorifoit à Antigonus , il trouua qu’il va-
loit beaucoup mieux luy faire trancher la
telle en Antioche 5 car 0d nepouuoit tan.
ger les Iuifs à leur deuoir que ce ne fufi auec

’ vne grande difficulté. Straborend tefmoia.
gnage de cecy , dilàntainfi : Antoine fit de.
capiter Antigonus Iuif, quand il fut amené
en Antioche ,» 8c il fut le premier d’entreles

Romains qui a fait mourir vu Roy de cette
façon , penfant qu’il n’y auoit point d’antre

moyen pour induire les Iuifs à receuoir 8c
ordonner Herodes pourRoy en la place de

’cét’Antigonus. Car quelques tourmens
qu’on leur fifi f en tir, li cil. ce qu’on ne pou- .

filoit tant faire enuers eux qu’ils l’appellaf.

lent Roy, tant auoient-ils bonne o inion
de leur Ray precedent. Parqüoy il embla
bon à Antoine d’oblcurcir la memoire
d’Antigonus par vne mort ignominieufe,8c

pris Hierufalem par force,il ail’emblaen vn C par ce moyen adoucir la haine publique
monceau tout le meuble royal, 8c alla aux
riches vne grande quantité d’or 8c d’argen t,

a bailla tout cela à Antoine 8c à lès amis. ’
.Dauan’tage, il fit mourir quarante-cinq
grands perfonnages, qui citoient de la barn.
de d’Anti omis , 8c mit’des gens aux portes,
pour foüi et les corps pour voir s’ils efloiët
morts, a: icelle fin qu’aucun ne full: cm.
porté dehors pour mort. Et puis on appor-
toitau Roy toutl’or à: l’argent qu’on trou-

uoit, a il s’yvcommettoit des maux fans fin
a: fans celle 5 car tous les biens des citoyens
citoient pillez par l’auarice de ce nouueau
Roy conquerant , qui citoit aE’amé, &les .

conceuë contre Herodes: Ce font les paro-
les de Strabo.

, Le Sacrificateur Hyrcanus,qui citoit de.
ténu captif entre les Parthes , ayant enten-
du qu’Herodes auoit obtenu le Royaume,
retourna vers luy , a: voicy comment il fut
lalché. Barzapharnes 8c Pacorus Princes .
des Parthes auoient emmené prifonniers

. ces deux-cy ,â fçauoir Hyrcanus, qui pre-
mierement citoit Sacrificateur , 8c puis fut
fait Roy , 8c Phalaëlus frere d’Herodes.
Phafaëlus ne pouuaut orter l’ignominie

de la captiuité, a: te erant vne mortho-
norableâ une vie eshonneflze Je tua foy-
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, incline , comme on a veu cy. demis; r

COMMENT HYRC’AÀ’VS ESTANÏ’

w "MM" les Bunker , retenue y

.2 ’ i vers Harder. n
CHAPITRE Il.

i Hraates Roy des Parthes fit venir à
foy Hyrcanus , 8c le traita humaine-

ment a caufe de la noblelTe de fa race , 6c
l’ayantdéliure’ de prifon , luy permit de vi-

ure en Babilone où il yauoit vne grande

DES ANTIQVITEZ moutures,
A Prince fage voulant preuenir les oecafions

Ha nones."

de changement, il ne cherchoit autre chofe
que de réduire Hyrcan us fous fa puifance,
ou mefme le faire mourir, ce qu il fit puis
grès. A pres donc que Phraates eut mis

yrcanus en liberté de s’en aller, et que le

peuple habitant en ce Royaume luy eut
donné de l’argentail’ez fuflifamnænt pour

faire l’on voyage : Herodes luy fit bon ac-
cueil , en lu faifanr tel honneur,qu’en ton-
tes aiTemblees il le failoit feoir le premier en
tous les banquets , il luy donnoit le lieu le
plus honorable,il l’a pelloit [on pere, a:

multitude de lui s,qui l’honoroient comme B flattoit ainli ce vieil ard , afin qu’il. ne (a
leur Sacrificateur &l’eur Roy , a; non (en. doutait nullement de (a trahildn. Dauanta-
lement ceux.cy , mais aulli au rem s qu’il y ge, il cherchoit par d’autres mayens tout ce
auoit des Iuifs habitans au delà u fleuue qu’il penfoit eilre conuenableàeflablir (on
Eu phrates 3 en forte qu’Hyrcanus ne le l’ail ’ Royaume,car le donnant bien garde qu’au.

choit pas beaucoup de (a condition prefen-
te , mais aptes qu’il eut entendu qu’Hero.
des citoit elleué à la dignité Royale ,il con-

Cent de nouuelles efperances, ellant bien
’ aile-de (on regne, 8c efperant qu’il auroit

fouuenance des biens 8c faneurs qu’il a-
uoit receus de luy, dautant qu’il auoit en iu.
gement fauué la vie à Herodes , qui autre.
ment eut cité en grand dan er de mort. Il
prit donc confeil auec leslui s,qui pour s’en
retourner le venoient voir bien fouuent
pour luy faire feruice.Toutesfois ils luy con.
deilloient deldemeurer , luy remonfirans les
feruices 8c les honneurs qu’ils luy faifoient,
ne plus ne moins qu’à leur Roy 6c Sacrifi-
mateur; 8c qui plus cit, luy difant qu’il ne
pourroit meline obtenir vne telle dignité,
nay acquerir vu tel degré au pays , pource
qu’Antigonus luy auoit fait auparauant
couper les deux oreilles. Et d’autre.partils

con du fang Royal ou des nobles ne fut creé
a: conflitu’é grand Sac rificateur , il fit venir
de la ville de Babilone vu certain sacrifica-
teur nommé Ananel , qui elloit d’vne mai- i
[on des lus obfcures qu’il peulî trouuer, 8:
lu bail a la fouueraine Sacrificaturé. Mais
A exandra qui elloit fille d’Hyrcanus, fem.

C me d’Alexandre , qui elloit fils du Roy Ari.
elflobulus, duquel eeut deux enfans,vn fils

fort beau nommé Ariilobulus , &vne fille
nomméeMariamné,femme d’Herodes,qui

citoit aulii fort belle, ne peul! lu porter vu
tel outra e,eilant fort marrie eVoir ainlî
reietter on fils , &qu’Herodes le laillant
ainli-derriere,auoit fait occu er la placeâ
vn autre. Elle efcriuit donc es lettres il:
Reine Cleopatra , 8c les enuo a par vu
joueur d’inflrumens, la priant e deman- L
der a Antoine la Sacrificature pour (on fils.
Mais Antoine ne tint pas grand conte de

luy remonl’troient que les Rois 6L les grands D cela , cependant .vn fieu amy nommé Gel-
Seigneurs n’ont oint coullzume de felou-

. uenir des biens. airs qu’ils ont receus lors
qu’ils n’eilzoient pas en ellat ou’en dignité,

puis que les mœursfe changent auec la con.
dition.Neantmoins ils ne peurent par tel-
iles remonltrances citera Hyrcanus leydelîr
qu’il auoit de retourner au pais. Et Hern-

s des auliî luyauoit écrit qu’il priait Phraates

8c les Iuifs habitans en [on Royaume, de ne
luy porter point enuie de la dignité ou puill
fance , laquelle Hyrcanus auroit commune»
auec fou gendre, que le rem s citoit main- .

lins vintaen Iudée pour quelques amures
qu’il auoit; a: quandil eut veu Arillobu-
lus, i prit laiiîr en luy , s’émerueillant de
la taille a: a beauté de ce ieune homme, ne

h le pouuaut aulli làouler de contem Ier la
beauté de Mariamné,8c il difoit qu’A exan-

dra citoit heureufe en lignée. Il parla donc
à Alexandra, &luy perfuada d’en uoyer les
pourtraits de les deux enfans à Antoine,ôc
qu’il fe pouuoit bien faire que quand il les
auroit veus, on pourroit obtenir quelque
chofe de luy. cette femme émeuë des

tenant de reconnoiflre les biens qu’il auoit 5 roles de Gellius, enuoya ces attraits à n.
receus de luy,qu’il l’auoit autre-foisnourry,

et efloit caufe qu’il vinoit. Dauantage, il
enuoya vn ambaŒadmr vers Phraates , à
(çauoir,Saramalla , auec de grands 8c riches
prefens , pour obtenir de luy qu’il ne l’em-
perchait point de recônoifire les biens qu’il
auoit receus d’vn hômeâ qui il citoit gran.

demen-t obligé. Et toutesfois il ne tendoit
point a ce but 5. mais pource que comme

toine. Et Gellius de fou co é encheriEoit
l’affaire ,v allèurant qu’il luy auoit femblé

. que ces enfans n’elloient point fortis d’vn’e

race mortelle , mais diuine, voulant induire
Antoine à les aimer. Antoine penfant que
cela feroit malleant de faire venirâ foy la
fille qu’Herodes auoit efpousée , voulant
aufli cuiter les ialoulies de Cleopatra , ef-
criuità Alexandra, qu’elle luy ennoyait [on
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joullzan’t, cette exce tion , pourueu que ce-
la neluy full: point alcheux. Ces chofes fu-
rent rapportées à Herodes , lequel penfa

. d’enuoyer Arillobulus à Antoine, veu que
’d’vn collé ce ieune garçon ell’oit en la lieurs

"a: beauté de (on aage , à fçauoir n’a ant que

feizeans, &outre celaefloit de no lerace5
d’autrespart Antoine auoit vne grande au.
thorité entre les Romains , n’ayant point
(on premier , 8: danantage elloit abandon-
néàla paillardife, 8c cherchoit les plailirs
en telle vilainie , ne craignant point d’en
ellre puny â caule de la puilIàn’c’e. Il elcri-

uit donc à Antoine , que fi le garçon re-
muoit feulement le pied de (on Royaume,
incontinent tout le aïs feroit remply de
bruits de guerre , autant que les Iuifs
filoient inceEamment aux efcoutes , atten.
dans quelques changemens fous vn autre

oy. Or aptes u’ileut contenté Antoine
en cette lorte , delibera en foy- mefme de
ne mensurer du tout ny Alexandra ny fou
fils A’riltobulus5 86 d’autre- part Mariam.
né fa femme elloittoufioursà l’es oreilles

u’il n’y aurOit pas trop grande lieuteté

une VQVINËI’ESMË.’ a g: être»:
fils fous quelque hônnelle couuertnre , ad- i uoit ell’ayé tous les moyens qui lu auoient l

A ellé pollibles , tant elle eŒoit fare ée 6c cil"
menti-d’impatience, voyant qu’on mefpri-.
loir lon fils5 mais elle difoit que iamais elle”.
’n’auoit c’onuoite’ le Royaume , 8c incline

’quand’on leluy. viendroit prefenter de bon
gré, qu’elle ne l’accepteroit point , 8c peu-

oit qu’on luv falloit alliez d’honneur5qu’el-

le voyoit la fille regner auec Hemdes, 8c
[que par ce moyen on auoit allez ourueu 1’
la l’euret’é ôt au repos de toute la nille. se

fentantdonc vaincue de tant de bien-faits,
’elle’ac’cepta volontiers l’honneur u’I-Iero;

des oEroitâfon fils, a; deformais e le rendit
route obe’ilTauce au Roy. Dauantage, elle?
fuppliloit que les aïeules pafsées luy fuirent
pardonnées , fi en quelque forte elle auoit
failly pour le fier trop en la race 8c patenta;
ge, 8c ourauoir pensé qu’on failoit tortil
Arillobulus fou fils. Apres tous ces propos,
ils le donnerent la main l’vnâ l’autre ; pour

mieux confirmer leur appointement , 8:
pour ollertout mauuais foupçon, cummeil

leinbloit alors. l ’
pour leprier de rendre a fun frerela Sacri- C COMMENT H E Il O D E S A la! N T
ficature q’uiluy a partenoit 5ce qu’ils enfa

» luy ellreprofitab e ,1 puis qu’en ce fai ant il

plieroit a ce ieune homme tout moyen 8c
.occafion de voyager. Il fit donc allembler
(es paràis 8; amis , 8c deuant tonsil vla de
rudes paroles contre Alexandra,difant,que
. ar menées fecrettes elle auoit tafché de
uy aller flan Royaume , ’84 faire tant enuers

la Reine Cleopatra , qu’elle perfuadallAn-
ruine de trausferer le Royaume à Arillo.
.bulus. Et dautant plus faifoit-elle cela ini-

galonné pour Santfratrurdrzflobdrt: , fieu
"de fi: femme , Mariamné promu heu-taf!
afin: de le faire mourir.

CHAPITRE III.
Lors le Roy olla tout incontinent la

’ ASacrificature à Ananel , qui cil-oit
citranger, à fçauoir d’entre les Iuifs qui de-

meuroient par delà le fleuue Euphrates,
comme ila elle dit cy-defius. Car il y a vn
nombre infiny de gens de cette nation qui

quement, qu’elle s’efiorçoit de priuerfa fil- ’D habitent en Babilone, 8c cettuy-cy en elloit
le propre de l’honneur qu’il luy auoit ac-

’ quis, 86 faire obtenir le Royaume aux au-
tres en troublant le bien public, lequel il
auoitacquis auec de grands labeursôc d’ex.
trémes dangers 5 tanty a qu’il oublieroit
.volontiers les chofes palliées 5 6c ne lairroit
pour cela de faire enuers elle ofl-îce ô; de-
uoit de fils , 8c d’aimer les autres comme vn
bon parent, 8c que dés-lors il rendroit la
Sacrificature à Arifiobulus ion fils, laque]-
le Ananel auoit adminillrée iufqu’â cette
he ure-lâ,â caufe qu’Arillobulus n’elloittpas

vn , autrement ferry de la race des Sacrifi-
cateurs , a defia de longtemps familier a
Herodes. Apres qu’il eut obtenu le Royau-
me ,ilfit celuy-cy Sacrificateur , 8c luy mell
me depuis luy alla la dignité pour a paifer
les troubles qui elloient en la fami le, en
quoy il enfreignoit les loix du pais: car le-
lon leur ordre, quand quelqu’vn cil vne fois
receu à cette dignité, elle ne luy peutiamais
efire allée. Antiochus E iphanes ael’te’ le .

premier qui a violé cette oy , lequel depo-
la Iefus de la dignité de Sacrificareur, 8c mit

encore en aage. Or aptes qu’il eut pro été E Onias fou frere en fa place. PuisIAril’tobu.
ces paroles, lefquelles il auoit méditées au-
parauant pour mieux deceuoir les femmes
8c l’es amis qui eltoient-là all’emblez , Ale-

xandra qui ne le pouuoit lus contenir,tant
pour la grande ioye qu’e eauoit,que pour.
ce qu’e le voyoit bien qu’Hetodes auoit
mauuaisfoupçon d’elle,commença auec des
larmes a s’excufer , confell’ant que pour fai.
te obtenirla Sacrificatureà l’on fils , elle a-

lus alla la Sacrificatureafon’ frere Hyrca-
nus , 8c l’ivfurpa pour foy 5 le troifiéme fut
cét Hercdes qui fubllitua Arillobulus ieu-
ne homme en la place d’vn autre auant qu’il

full: mort. Et pour lors il (embla bien auoir
trouué vu bon remede ont efFacer les dif-
cords de la mailbn 5 li e -ce toutefois qu’a-
pres cette réconciliation ion cœur ne full:
point raide de mutinais foupqons,craignant
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ne le repoferoit point, fi quelque occalion
d’introduire des nouueautez luy elloit bail.
lée’. Il luy commanda donc de le tenir der
dans le palais. royal , 8c ne faire rien de fon-
auth’orité. Dauantage il y auoit des efpiest
qui la guettoient continuellement , de telle
forte que. lei Roy fçauoit tout ce qu’elle
faifoit, voir’eïmelme comment elle vinoinx
Toutes, ces chofes l’aigrill’oient 8: Vinci-f
toient’â vne forte haine contre Herodes5
car comme elle cil-oit pleine d’vne arrogan-
cefeminine’, elle ne pouuoit fupporter en
fun. coeur qu’on la guettait ainfi , aimant

’mieux endurer toutes fortes de maux , que
de. perdre la liberté , a; viure en feruitude
8c crainte, fouscouleur 8c tiltre d’honneur.
Elle-enuoya donc des lettres à Cleopatra,
(esplaignanr. de la condition prefente , 84 la
priant de luy donner quelqu’aide 6c recon.
fortr Cleopatra luy manda qu’elle le reti-
ralllecrertement en E il pre, 8L qu’elle s’en

un: vers elle. Ce con eil (embla bon à Ale:
xandra 58e aulli-tollelle en trouua l’inuen;
tion, qui pfut telle. Elle fit faire deux tomes
en forme de bieres, dans quOy on porte en

’ terre ceux qui (ont trépalfez: Elle s’enfer-
ma dedans l’vn , ô: ion fils dedans l’autre, 8c

commandaâ les letuiteurs qui citoient ad-
uertis de (on dell’ein, de porter la nuiél: les

, Coffres dehors. Or il falloit monter lut mer.
oùil y auoit vne nauire toute prelle pour
les mener en Égypte. Vn des (bruiteurs
nommé Elope , rapporta tout cecy à Sabq
bion amy d’Alexandre , penfanr que ce
Sabbion fut informéde toute l’entreprire.
Quand il eut ouy ce rapport, ilne voulut
point Pailler échapper cette occafion ,- mais

DES ANTicuirtzïiVDAIQvi-zs, automnal"
fort que pour l’aduenir mefme Alexandra A que nous celebrons auec grande folemnité

elloit prochaine , 8c il auoit deliberé de fai-
re bonne chere auec le peuple durant les
iours de cette lolemnité. Neantmoins il eut
occafion de la , de pluilzoll auancer ce qu’il
auoitvne fois entrepris , tant cil-citai] prelî
sé de la haine. Le ieune Arillobulus qui
auoit alors dix- le t ans pafiez , monta à.
l’Autel pour Faire e feruice diuin felon la
loy, ayant les omemens Sacerdotaux , 8c
obl’eruoit les cercinonies fort proprement5’
au demeurant la grande beauté luy donnoit
du lultre , à: la taille plus grande que fou â.

a ge ne le requeroit, oc la face monllrantla
nobleËe de la race, (ailoit queles yeux de
tout lemonde ellojient drellez fur-luy , 8c
que chacun auoit les afieâionsâ luy, redois
lans en memoire les faits vertueux defon
grand pereAriltobulusÆllans doncvaincus
de leurs affections, ils le-découutoient petit
à petit, ella ns confus d’vne trop grâdejoye5
8c ne le pouuans tenir de luy faire d’heureu»
les imprecations , ils proferoient plus bars
diment qu’il n’eltoit contienable fous vn tel

Roy , des paroles, par lelquelles ils don-
C noient à entendre , qu’ils le fouuenoient 6; ’

elloient reconnoillans des bien-faits qu’ils
auoient receus de cette famille. Toutes ces
chofes in’citerent Herodes à faire ce qu’il

auoit entre ris de ceieune homme. Or a»
pre: que la galle fut palsée , Herodes appel-
é au banquer en la maifon d’Alexandra en

Hiericho , fit tant par paroles gracieufesôc
douces contenances,qu’ilattira le ieune hô-
me en vn lieu commode pour faire ce qu’il
prétendoit, en monllrant que, pour l’amour
de luy il vouloit bienjoüer 6c s’ébattre à la
façon des ieunes garçons. Le lieu où ils s’é-

s’en remit pour faire fon appointement en. D battoient elloit tro chaud de la nature,
uers le Roy 5 Cariulqùes alors Herndes luy
vouloit mal , l’ayant pour lulpeél: comme
complice de la trahifon qui auoit ellé brall
séecontre Antipater (on pere , qu’on auoit
empoilonné. Afin donc qu’il ol’tall toute
haine du cœur d’Herodes , il luy declara ce-
qu’il auoit entendu d’Efope , 8c defcouurit
lermenées d’Alexandra. Mais ’Herodes la
lai [la faire, iufques à ce qu’elle full: en train,
6c la prit fur le fait ainfi qu’elle s’enfuyroit5
toutesfois il luy pardonna encore cette fan.
’te , ne luy orant mal faire: car il craignoit

parquoy ils furent bien-roll lall’ez,8C lailTans
tur jeu, le retirerent prés des grands vi-

niers a bains qui elloient à l’entour, ou on
prenoit la fraifcheur fur le midy. La pre-
mieremenr ils le mirent à regarder quel-
ques-vns de leurs amis â feruiteurs qui na.
geoient, puis aptes Herodes prouoqua A-
riflobulus, 84 fit tant qu’il le ietta dedans
l’eauë auec les autres, le baignant auec eux.
Quelques-vus des amis d’Herodes qui a.
uoient receu ce commandement du Roy,
plongeoient Arillobulus dedans l’eau , ainlî

que la Reine Cleopatra ne luy full: poian qu’il’nageoit, 8c faifoient cela comme f0-
parelTeufe à (e vanger, puis qu’il luy auoit

adonné vne telle occafion de haine.Parquoy
monl’trant toute ap arence de grandeur de -
courage, il fit femb ant d’eflre clement 8c
doux. Touresfois il delibera en (oy-mefme
de chercher tous les moyens pour Faire

. mourir le ieune Arillzobulus5 mais il falloit
:artendrequelque remps’,a fin que la trahifon
; fufi mieux cachée. La feil: des Tabernacles nilles des femmes , on n’ouyfles que.pleurs

lallrans 8c le ioüans auec luy 5 mais ils ne
quitterent point ce jeu , iufquesà ce qu’il
uit eûoufFé dedans l’eauë. Tellea ollé la

fin d’Arillobulus , lequel mourut au dix-
huiétiéme an de fou auge , 8c le premier de
la Sacrificature , laquelle fut tout inconti-
rient redonnée à Ananèl. Quand les nou-
uelles de cette mort furent venues une»

de



                                                                     

Cure? anu-
de tous Collez , &grande’s lamentations fur
le corps du jeune trépall’é’: fi bien qu’on ne

les pouuoit confoler , se de toutes les parts
de la villeil yèut vne rande rrillell’e5auf.

. fi.toll: quele bruit en ut femé , 8:. on n’eull
Tceu trouuer vnefeule maifon , où on ne
pleuraflz, comme fi tous eulTent perdu quel-
qu’vn de leurs freres ou parens. Mais fur
tous Alexandra elloit’ fort attrillée, 8c com-
bien qu’elle fccufl: que cela auoit "el’téfait
par malice, toutefois elle auoit befoin d’en-
durer pour crainte d’vn plusgrand mal. El-
le auoit fouuent la main prefte pour fe tuer5
neantmoins elle arrelia cette violence de B moyeniou’illbitd’vnRoyaumeapparrenàni:Ï
courage , fi d’adminture elle pouuoit de-’
meurer en vie , voyant fou fils tué li mef-
chamment , 8c retenantlonguement la vie,
fi elle fe pourroit garder de mon liter aucun
fi ne qu’elle auoit fceu que fan fils auoit
e é tué de propos délibéré , iufques à ce

que quelque opportünité de le vanger’fe
prefentall. Parquoy elle dilfimula la mirer.

- (que montrant aucun femblant qu’elle cuit
quelque mauuais foupçon. Cependant He-
rodes tafchoit en toutes fortes de donner a
entendre aux efirangers , que ce mal-lieur

’- efloitaduenu fans (on fceu ,non feulement
faifanr femblant d’en eflre trille, mais aulli
faifanr fortir de les yeux des larmes en a.
bondance, Commes’il cuit pleuréà bon ef-
cient écrans feintife58c peut el’tre qu’il citoit

aueunement touché d Vue vraye campai:
fion , en iettant les yeux fur le corps d’Ari-
flobulus, qui citoit mort en la fleur de fon
âge 8c de fa beauté -, com bien qu’il eftimall:

que fa mort (croiroit grandement pour le
rendre afieuré5 mais il tendoir principale-
ment à cela,qu’il vouloit faire en tendre que

LIVRE QV’I’NZlIESME.’ - ne"
. deiour en iour’58cde plus cri plus a i ser-

le croill’oi-t , 8c le deüil luy fuggèroit ter--
riblé defir de venoieance. Elle efcriuit don c.
a Cleopatra , 8c îuy fit fçauoi’ la trahifon’
d’Hle’tod’e’s , si la moi-t mii’era ble de (on fils.’

Cleopatra qui defia de long - temps auoit
fort grand defirde luy aider, 8c lors même
efmeuë de c’o’i’n’pafiion pour :l’infortun’e de

cette panure femme, eiil’foin de cét allaite: ’
comme du lien propre, 8C trahira ne folli;
citer Antoine a vanger lia-moittde ce ieune-i
homme, remonllrabt ’C’elloit’viieï
de mefchanceté qu’ljeiôdes qui par’fq’n’

à autruy , fe débordait ainfi,’ 8c auec’vn on,

gueil fi furieux, cuntre la race legirime dei;
Roys. Antoine fût ’émeu de telles ronron-V
lirances , 8c quand il fut venu7 en Laodicée-55
il manda àHerodes qu’il vinrparler à luy,8c’

le purger ducrime qui luy mon imputé,de .
la mort du ieuneArill’obulus5tlifanrque c’éJ

toit mefchammenr fait, s’il en elloitcôupaè
ble. Mais Hérode’s n’ellant point" affené
de fa caufe,”& d’autre. part qcraigliant’la’hài:

a ne de Cleopatra quine celloit d-’irtii:er Ans
toiue Contre luy , deliber’abien ’d’obe’i’r;

car aulii bien ne pouuoit-il faire autrement,
mais lamant la charge de! [on Ro aumefà
fou oncle Iofeph 5- il luy manda lbcrétteo’
mént 5 qiie fi Antoine ordonnoit quelque
rude punition icontrelu’y ,’tou’t amincit il

tuait Mariamné 5 pourcequ’ il portoit me
telle affeé’tio’rf â’fa’ femme, que s’iladue:

noir que mefme. apres (a moi-r quelqu’virÎ .
jouïll de fa beauté 5 il penfoit que cella le)
toit vn (anglantafront. De plhs,il difoit?
que toute dette piece luy citoit faire pour

- la-bea uté de’cette femme 5 84 Antoin’ede’fia

il h’eitoit nullement c0upable de ce crime. D de long- temps elloit embrasé de fun a.
nant a l’appareilmagnifique de les fune-

rai les, Herodes n’y épargna rien, maisil
s’y employa autant qu’vne libéralité royale

le, ouuoiteltendre , tant pour orner le fe-
pulchre que pour amaffer des fenteurs aro-
matiques , 8c des baumes précieux , afin que
par ce moyen ces panures. femmes fulljent
plus confolées. . ’ .

- ALËXA’NDRA ES’CRIT A CLEO-
perm -, l’exemjfimtde la trahifan qn’ H and" i
[il] érafloit. Iofeph and)" 1’ adviimflmtion du

mour , a connoill’an’t feulement parle bruit

qui en couroiri Ayant-laifsé cette "chargé
à’fon oncle , il partit pour aller vers Ari-Î
toine, ’n’efperant point bonne ill’uë de cén

affaire. Au telle Iofeph adminiltrant" lé
Royaume qui ïluy’ citoit-Minis ,5 alloit

[fouuent voir la Reine Mariamné ,en’pari.
tic pour les allaites , en partie pour luy liai;
te honneur , ainfi qu’il appartenoit à me
Reine , 8c comme-,il luy faifoit fouuent
mention de la grande amitié que lori ma.
ry luy portoit, 8C l’afieuroit qu’il méfioit

Rayamémrmdpeine’de mrnflreràMariamne’ E ainli, les femmes fe macquoient ouuertea
Perdrix: amour qn’He’rodes [on Mary luy par.

rait. Et Hemde: à la fi’n luyfizir ont harangue i

en refluaignage de [on 4mm enfler: (Je. C
- perm tafintd’mtrer en gratté un M .Àntoine,
- v âk’fiflicife infiniment 5 afin qu’efle parfilé

r réuniras»: Marmites de Idée à Arabie.

î . ictus-errant 1V.” V
- v ï ’Lexandra touteéfiris ne pouuoi-reflte"

- appaisée en forte que ce full, mais
Tome I.

ment de tous ces beaux fermens’, 8c prin-

cipalement Alexandra. Iofeph qui auoit
grand défit de monllrer quel el’toit l’amont

du Roy Hercdesenuersla femme, fut tél?
lemeurtranfpoi-té de ce défit 5 qu’il alla dé-

couurir ce commandement qui luy auoit
ellé donné par Hercules, animant que ce
full vn certain tefmoigna " e d’amour , qiu’il

ne ï pouuoit viure fans e le , nykfou rit

. r K
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la mort. Lors les femmes interpréterent
les paroles de lofe h, non point pour vu
figue indubitable e l’amour d’Herodes,
mais plufiolt pour mouliner combien fa.
cruauté el’toit grande, qui ne vouloir qu’el-

les fuirent fans ruine , mefme aptes (amorti
chofe..qui les faifoit auoit grand foup on,
de fou courage. tyrannique. Cepen au:
les ennemis duRoyfirent courir vn bruit
par laville , qu’Antoine l’auoir premiere-
ment mis a. la torture, 8c puis fait mourir.
Ce bruit troubla toute la Cour , 8c princi-

, lement les femmes: Alexandra aulfi ex-
pas Iofeph de fortir horsd-u Palais Royal,

a; prendre lesfemmes , 8c. fé retirer vers
les Enfeignes de la légion Romaine, qui
pour lors auoit les tentes fichées à l’entour

de la ville , fous le tribun Iulius , pour la
garde, 8C deffenfe du Royaume, afin que
par. ce moyen fi quelques. troubles y, ou elÎ.’

motions furuenoient en la Cour , elles full
fent-en feureré ,,â caufe dela bonne affe-
âion des Romains. Dauantage , il falloit
efperer que Mariamné obtiendroit tout ce
qu’elleflvogdroit , fi elle fé prefentoit de-
nant la face d’Antoine, 8c mefme qu’elle

tecouureroit le Royaume, 8c tout ce qui
efioir deu âla race Royale. Ainfi qu’on fai.
lbit cette confulta’tion , on apporta les let-
tres d’Herodesroutes contraires au bruit :
pour: auoit fait coutir5 car aufii-toll qu’il
ut vers Antoine, il l’a paifa a force de pre-

feus ,5 qu’il auoit. expré’fs’ément ap ortez de

Hierufalem . pour cela , 8c déni ant fou.
uentauec luy , il, fit tant ar belles paroles,
puela haine ’d’Antoine utdu tout appai.

Cleopatra n’auoit plus guère d’aurhorité

entiers luy: car Antoine difoit qu’il nefal- i
loir point qu’I-lerodes rendill compte de
fou propre fait, qu’aurremént il ne feroit
plus Roy , a que uand cét honneur laya.
uoit cité vne fois onné, il falloit aufii que
pleine puillance.& liberté luyfufit oétroyéé.

Il difoit de plus , que cela mefmeéltoit pro.
fitable à Cleopatra , quand elle ne s’em.
broüilleroit pas beaucoup parmy les Roy.
numes des autres. Voila ce que contenoient
les lettrés d’Herodes, a: déclaroient aulli

. l’honneur qu’Antoine auoit fait au réfiéà

Hérodes, l’appellantau confeil 8c aux ban -

quersordinaires , combien que Cleopatra
ne germa de le blafmer , laquelle conuoi-
tant le Royaume de Iudée, 8c en ayant vn

rand défit, cherchoit par tous moyens de
airé mourir Hérodes,afin qu’elle s’empa-

rall: de fou Royaume: Œedautanr qu’An,
A ruine le moulinoit équitable, il ne falloit
plusattendre qu’il luy fifi afront , 8c qu’en

bref il viendroit, ayant de plus en plus ella.

C

’ qu’il fait réparé d’elle , nonpas mefme par A bl’y fan Royaume , a: al’l’euré fan amitié5

puis que Cleopatra n’efperoit plus de ia-
mais (ausfaire afa conuoitile , a; qu’Antoia
ne luy auoit donné la balle Syrie pour tou-
tes fes demandés , fous condition ’ u’elle ne

demandait plus la Iudée ,, a qu’e le ne fifi:
plus la fafcheufe. Quand ces lettres furent
veuës , toute cette volonté que lesfemmes
auoient de fe retirer vers les Romains, fe
perdit: tant y a que cette coufulration ne

ut point cachée à Hérodes,mais aptes qu’il

eut fait compagnie pour quel ne rem s s
B Antoine, qui s’en alloit contre es Part es,

il s’en retourna en Iudée , et tout incon-
tinent fa futur Salomé 8c fa mére luy rap-
porterent ce u’Alexandra 8c les fiens a-

’uoienft voulu aire. Salomé ne fe conten-
tant as de cela, accufia mefme fun mary
Iofep , de ce qu’ilauoir couuersé auec Mas
riamné trop familierement , faiünt cela à
caufe de l’inimitié qu’elle auoit concent!

contre la Reine fa belle-fient , daurant que
la Reine qui citoit fuperbe a: hauteâ la
main , luyauoir reproché quelquesfois en-
tre leurs débats de femmes , qu’elle n’elloit

point noble de race. Or Hérodes qui auoit
toufiours aimé Mariamné la femme d’vné

aifeétion ardente ,-fut incontinent trou-
blé , ne pouuaut endurer ces aiguillons de

I ialoufie 5 fi bien qu’à peine fe pouuoit-il
contenir ,que comme fortant de toute rai.
fou , il ne full emporté à tort 8: trauers par
les affeélzions delèfperées. Il appella à part
Mariamné , 8c lu demanda en fecrét quel-
le accointance elle auoitauec Iofeph. Mais
fa femme luy dénia le fait toutâ lat , auec»
exécrations , a: alléguoit toutes es tarifons

ée, en forte que toute la follicitarion de D que peut amener vne femme innocente
pour les deffen fes. Et ainfi le Roy confon-
tant peu n peu à ce qu’elle proteltoit le laif.
foi: gaigner, citant vaincu de l’amour de
a femme 5 en forrequ’il luy demanda enfin
pardon de ce qu’il auoit legerement créna
ces faux bruits, 8c la remercioit de ce qu’el.
le auoit fi bien gardé fa pudicité , en l’alTeun
tant aulfi de l’amour qu’il luy portoit. Fi.
nalemént , félon la coul’tume des amou-
reux, ils fe prirent tous deux il pleurer, 6c
s’embrafierent. Et comme s’il n’eufi point

E encore allez monfire’ à l’a femme l’amour

u’il luy portoit , 8c s’efforçait encore à le

aire,ellé luy dit: Ce n’efi point le fait d’vn

homme qui aime , de mander fi quelque
inconuenienr luy aduient , fa femméaulli
qui fera innocente , luy fait faireicompa-
gne de fon mal-heur. Le Roy fut frappé
en fou cœur ,,quandil ouït ce difcours , 8:
la lainant , crioit à haute voix , s’attachant
les chéueux, difan tqu’ill’çauoir maintenant
pour certain, qu’on-l’auoit furprifœn adul-
tété auec Iofeph ,. se que iamais il q’çjüt deli-
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couuert le commandement qui luy auoit A vouloit faire mal de on plain gré, incline. i
Gué donné feeretrement 8c en particulier,
qu’ils nefé fuirent donné lafoy l’vn à l’au-

tre pour paillarder enfemble. Et en cette
fiireur de jaloufié , il ne s’en fallut guere
qu’il ne la malt. Mais l’amour vehemént fut
plus fort que luy, 8c l’arrefta, combien qu’il

’ ’ 5 eull beaucoup a" fairea fé furmontcr loy-

mefme; tant y a qu’il commanda que Io»
feph fut misa morgué voulant point per-
mettréqu’il (e trouualt deuant luy ,&auec’
ce fit mettre en prifon Alexandra , comme
citant caufede tous ces maux.

Or cependant les afaires de Syrie efioiêt
en grabds troubles; car Cleopatra ne cef.
fait d’irriter Antoiné contre tout le mon;
de, a: l’exhortoitatout propos de leur oller

. . leurs feigneuries pour les luy donner , 8c eL
lepouuoit beaucoup ar fes paroles enuérs
luy, dantant qu’elle e tenoit empel’tré en
fou amour. Et dantant qu’elle citoit auan"-
cieufe’naturellement , il luy fembloit qu’il
n’y auoit rien qui ne luy full: permis. Pre;
mieremenr, elle fit emprifonner fou frété,
à qui citoit deuë la fuccelfiorn du Royaume,
lequel trairoit que quinze ans quand il fut
ainfi trahy 5 se. puis elle fit tant entiers An-
toine , que fa lueur Arfinoé fut mife a mort
en Ephefe ,au temple de Diane, ainli qu’el-
le faifoit fa priere. Dauanta e, de quelque
collé qu’il y enfielperance e recouurer de
l’argent, iamais ellene fit fcrupule de pil-
"let les temples ny les fepulchres, ny les fra n-
chifes , ny quelque lieu rani: Tact-é full-il,
pourueu que le butin luy en reuint , mefme
conquis par facrile e. .Elle brouilloit les
chofes faintes auec es profanes , le droitu-

Vuec l’iniullice5elle citoit indilferen réa tout;
pourueu’qu’elley gaignaft, voire auec tou-
te lotte d’iniultice... C’efioit vne femme fi
foui meufe, 8C fiaddonnééâfessvolupréz,
quîi n’y auoit rien qui la pénil: contenter,-
ôc l’es conuoitifes ne pouuoient ell:rc rafla-
fiées pour routes les richéll’es de tout. le
mondé. Pour cette taule elle follieitoitin-
calaminent Antoine à ofier les biens aux
autres pour les luy donner.,:& quand elle
futonerée en Syrie auge luy, elle pénfa tout

i incontinent aux moyens de faire que cet.
te terre-là full fienné5 car elle fit tuer Ly-
finias, filsde Ptolomée , alleguant qu’il vfa.

D. me elle éfioit vne femmefort di

en des chofes de nde importance. Afinë
donc que d’vn’ collé il nela fafchall pointu
en luy refufant ce qu’elle démâdoir,8’t d’un.

tre. art de peur qu’en faifanr toutce quel-n
le dîmanderoit on ne l’efiimafi: le plus.
mefchant homme-du mondé , il cita aulx"
deux Rois quelque-portion de leurs Ru ans,
mes pour les luy donner. Dauautage ,i luy-i
donna autant’qu’il arde villes depuis lei
fleuve Eleutherfiulcyqués en Egypte,hort,i .
mis Tyr 8c Sidon , lefquélles il fçauoir’el’tte.

franches dés le temps de fés predecell’eutsrs ,
tant y a encore que’cette femme l’aubit in»;

portuné de les luy baillerip 5 . . . A
wmmmmmwmmmmwmmmmwwm’

. ’ ’ AH » . àDE LA VENVE DE LA REINE
Cleopatra en faire. ,
C H A r 1 ’r a la V. I i

Léopa tra ayant obtenuces chofes,fui-.. ’

uitAntoine, 8c luy fit compagnie iuf.
qu’au’yfleuue Euphrates 5 car Antoinelelloir
party auec fou armée pour fubinguer l’Ar-

C menie , elle s’en rerournapar Apamia-St
Damas,trbuuant bon par vu méfmé;moyén,
de vifirer aulfi la Iudée. Lai-elle fut receut; n
du Roy Hérodes, qui prit à tribut la partit!

’d’Arabie qu’Antoine luy auoit donnée; et

les reuenus du territoire de ,Hiéricho, où
-croill:le baume, qui cil le plus precieuxpri;
guérir de tous les autres qui y craillent v, a:
nécroilt ailleurs nela. Ce, territoire aufii
produit grande a ndance de palmes cit-z
cellenres. En cette conionâure ayant-au:

uis vne plus grande familiarité-auec Hétu...
es , elle defirad’auoirlla Compagnie , com-

. oluëâCqu
donnée à la paillardife; 8c- peut.ell:re quel-g

le efioitvpou’r- lors touchée-d’amour 5. ton...

tesfois il ell. plus vray-femblable. , que par,
ce: moyen de paillardlfé , elle cherchoit oc-
cafion de brailler fa trahifon 5 tanty a qu’el, ’
le’fé difoit élire vaincuë d’union r.Mais He. .

I rodés ne l’aimant gueres. jdefiade, longs ,
temps, et fça’chant qu’indifi’eremmçnr él e

cil-oit odieuféà tournât lots mefme ayant en
horreurvne impudence fi. débordée 5 illuy w
refufa la com a nié , ayant délibéré de la
repoufiér, fie hile venoit phigfislliciter. De

uorifoit les Parthes. Elle demandoit aulfi- à B plus il confulta auec fes mon fçauoir,
Antoine qu’il luy donnait la Iudée a l’A-
rabiot: qu’il les citait auxRois qui en iouïll
fuient. Et ce acare homme citoit telle-
rirenrcoifiïé e cette mefchante femme,

5 qu’il l’embloitque non feulement il en étoit

efpris, maigrirai qu’elle l’auoit enforcelé. ’

Toutesfois il eut honte de commettre vne
li grande iniullice, de eut qu’il ne Emblall:

5 qu’àlhppetit d’vnê emme impudente ’,’ il

Tomé I.

qu’il l’auoit-enfa puifiances’illadeuoitfaiç

. ré mourir; can ar ce moyen ilrpourrqiçldg,
liurer de grainier peines on de beaucpupglç
fafch’eriés , ceux aqui’elle vouloit mal, ou y
ceux a qui elle feroit ennemie àlïaduenirqfit
qui plus cil: cela feroit profitable mefmed
Antoine, veu qu’elle ne luyferoit point fi-
delle,s’il aduenoit quelquefois qu’il eull: be-
foin de fou fccours,quand il feroit tombé en

* ’ Kk ü
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elque inconuenienr. Son coeur tendoit
ort à cela : ce nonobflant fes amis l’en em-

pefcherent ,efians d’aduis que ce feroit vne
chofe fort mal-(came , qu’vn homme qui
manioit de grandes affaires , (e iettafi ainfi
dedans vn dan er fi manifefle, a: le prioient
infliment qu’i ne fifi: rien a la volée,qu’An-A

toine ne pourroit iamais fouffrir cela,quand
mefme on luy auroit remonllré que ce fe-
roit à fan grand profit , ne pluflofl: mefme
cela luy enflammeroit on defir, dantant
qu’il luy fembleroir qu’il l’auroit perduë

par-violence a; trahifon , u’il n’y auroit

DES ANTiQIjTEZ- lVDAIQlES, murmura:

à °DE L4 OVERRE affirmons BIT.
emme Aretas, quifindu relaps qe’AnIaiufit” z
vaincu par Àngefle a la guerreAfhdqw.

CHAPlj’R! V1. ,-
’ Bugles ne pouuaut porter l’iniquité .15" 4*

du
"tout droitjlelibera de luy faire la guerre;
mais il n’executa point (on (larcin ,, à canto
des conventions qui citoient entre les Roy»
mains: car ainfi qu’on-attendoitla guerre

point d’exeufe puis a res te le qu’elle fut, s’en Aâie, laquelle efcbeuten la 187. 017m2
veu qu’il n’y auoit emme de tout fou
temps qui full: fi honorée , 8c fi (a mort
pouuoit apporter uelqne profit ou vtilité, V
Cela ne r: pourroit ire qu’An toine n’y full
outragé,parquoy On voyoit manifefizement
quels grands maux aduiendroient au Roy-
aume , St mefme à la famille du Roy , 8C
qu’on ne pourroit remedie’r à tels dangers

e bonne heure comme on voudroit; veu
mefme ne quandil auroit repoufse lare-
queft’e i licité de cettefemme impudique,
rien ne le pouuoit empefcher qu’il ne mifl:

piade , Augufie Coran-deuoit debater-e con.
tre Antoine, à qui demeureroit le mamie
de l’empire. Cependant :Hcrodes qui dsfia
de long-temps auoit iouy d’vne regiqnpait
un: , garnie de allonges -, 6c de grand

I nombre de licitai ., sa abondante en non-
’ ueaux reucnus, a: de plu fleurs autres ricbcfl’

l’es , amuroit vn grand nombre de gens
pour donner fccours à Antoine: mais An-
toine luy quitta ce plaifir , difant qu’iln’en-
auoit aucun. befoin.Toutesfois pource qu’il
auoit appris tant de luy que de Ciao ana,

fes affaires en bon ordre, felon l’efiat pre. C qu’elle citoit la defloyauté du Roy ’Araa
fem. Ils l’arreflerent par ces propos , luy
moulinas le danger par raifons cuidentes.
Bilantdoncainfi defiourné,ila pailaCleo-
pana par de grands prefens ,8; a conduifit

l en Egypte. Au telle Îprcs qu’Antoine eut
fubingue l’Armenie ,’ prit Artabazes , fils
deTy’granes-auec lès fils,quiefloient grands
Seigneurs,êt les enuoya tous rifonniers en
Égypte , pour en faire un pre eut a Cleopa.
tu. Il luy enuoya lalullî tous les butins 6c
jo "auxpreaeu’ ’ x u” lattoit ris en ce R0 ..

auan. Or Artarilas , fils aian d’Artabazeys,
un d ’s ordonne Roy, qui s’en el’toit foy

quan il cuyt ce bruit de guerre. Archelaus
&l’Em’pereurÏNeron lechafi’erentbors de

fou Royaume, qu’ils donnerentau plus ieu
nede (es fier-«,mais de cecy il fera parlé cy.
apres. Quai: aux tributs-des ragions qn’An.
toinea’uoitbaillées en don à Cleopatra,He;
rodes les pa’yoitfans en faire fraude, penfant
’ n’il n’y auroitpas trop grande [cureté de

goutter occafionà Cleopatra de luyyou.

- Foi-r mal. I a , vl- ’Depuis que l’eXaÆtion des tributs com-

mençadappanenlf- à Hum 5 les Arabes
Iumyerent potirquelque.œmps deux cens
t’a "s parmi; Puis apres ilsgdeuinrent ahi;
aches: 6L negligens- a donner ce qu’ils de;
Indien t,telleme’n e’qu’a grande peine en ren.-

âiioientils quelques portions,& encore s’en
falloit-il mafioursqœ’lquc Chofe.

a:

bic , il luy» manda qu’il drefl’afl l’es «feins

contre ce Roy: car Cleopatra penfoit que
qcela luy tourneroit à profit , fi ces deux
Roys (e pouuoient deltruire l’vn l’autre;
Herodes donc retourna par le Commande.
ment d’Antoine, &retint (on arméeen lu. -
déc. Mais bienœoü apresil la mena, en A»
rabie , ayant grand nombre de gens tantde
pied que dec eual, a; prenant fou chemin
droita Diofpolis , où les Arabes le vinrent
trouuer, carils efloient defiabien aduertis

b de l’entre rife d’Hcrodes. La fut donnée v

, vne batail e fort afpre,.mais enfin lesluifi
fiiren’des plus forts. Apres cela lesArabos
s’afl’emblerent en fort grand nombre , a
le vinrent trouuer préside Cana , qui et! en
la balle Syrie. Herodes ad uerty de leur ve.
nuë , mena la plus grande partie de [on 81’.
mée contre eux. Il vouloit ’premieremene
remparer (on camp; a: puis prendre tacca.
fion pour donner rail e»; mais les foldats
crioient qu’il ne tardaü point tant. à: qu’il

donnaa- du premier coup dedms les Ara.
bes. Cecy leur donnoit bon courage, dl

’3’ ce qu’ils voyoient: que l’armée CQOit bien

équip . ; outre ce que la incrimine à: le
butai precedente e toit encore &aÂÎçhe,
où ils auoient obtenu vne belle flache.
Comme donc leur prefent &erdent deli:
ne peul! eûre mamie Roy Herodes ("a
voulutbien («au de entrepromptitude de
(es aidant proteflant qu’il ne femmflra»
rait point moindre en vertu qu’eux, il mon
filoit le premier deuant tonnât; armée,

mondeoy d’Arab’ie, a: ce mefprisde M,
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qui le(fuiuoit en bel-ordre et bon equipage: A gne d’I-Ierodes , il aduintvn terrible trem-
cela ’eftomia les Arabes, qui s’efforceront blement de terre au pays de Iudée, 8c tel
bien derofilter pour quelque peu de temps; que iamais n’en Fut vn femblable. Vu nom.
mais quand ils vireùt’qu’ils ne pouuoient bre infiny de ’befles perifl par toute la re-
feultenir le choc des Iuifs , la pluf art Te mit gion a caufe de ce tremblement. Dauan’ta-
a Fuyr ,’: et c’efloit fait d’eux , l Athenio gel, il yeut bichenuiron dix mille perfora-
.n’eufl: 3115m): Hemdes a; (on armée, ce: ries accablées ar les ruines des maifons:
Athenioi’eltoit lieutenant de Cleopatra en toutesfois les gildats ne receurent aucun
ce quartier-là , 8c pource qu’il haï’fl’oit He. mali, dantant qu’ils citoient adefcouuert.
rodes , il s’efioit bien voulu preparer en at- Le bruit de tette Icalamitéfiitfaugmenté;
tendant l’iffuë de cette bataille , ayant deli- étiras mefl’agersdes autres’narions qui (ça.

bercé toutesfois de ne bouger , fi les’Arabes uoient bien la haine que les Arabes pot.
enflent vaincu. Mais quand il vit qu’ils peu. raient aux Iuifs , faifoient i’couririce bruit»
doient la bataille , il s’auança auec (es gens B iufques aux aureilles des Arabes, le faifant
qu’il auoit amall’ez du pays , et all’aillit au Iencoreplus’grand qu’il n’elloit, 8c on ne

defpourueu les Iuifs qui citoient defia las,8c- pou-rrvoit croire comment cela leur enfla-le
qui penfoient defia tenir la viétoire en leurs courage, comme’fi toutes les villes des Iuifs
mains , dont il tua vn grand nombre , meil- enflent elié defia du tout mifes bas , li les
me pource que les Iuifs auoient defia em- hommes eufl’ehr elle ruinez , 6c files Ara-
ployé toutes leurs forces contre leurs en- bes n’eufl’em plus en d’ennemis. Sur ces
nemis en pleine bataille, a: apres la viétoire nouuelles donc ils mirent à mort les am-
s’égayoien tpu tre mefure 5 a; parce moyen bafladeu rs des Iuifs , qui a caufe de ces rui-
ils quitterent foudainement la place à leurs nes 8c afflictions ef’toient la venus pour de-
nouueaux ennemis,e&ans’au telle bien fron- mander la paix , 6c bien-tofl aptes ils mar.
tez en ces lieux ai res 8c raboteux ,.où les cherent auec grande allegreEe contre l’ar-
gens d’Athenio e oient mieux accouflu- Cmée de leurs ennemis 5 mais les Iuifs n’o-
mez. Et ainfi ne les Iuifs elloient la en ferent attendre leur venuë , comme ceux
grande peine fies Arabes re rirent coura- qui elloient rompus 8c gaffez par les gran-
ge , 8c retournansà la batail e , tuoient les des calamitez: qu’ils auoient receuës, &hil
Iuifs qui fuyoient de diuerfes façons , 8c il y fembloit bien qu’ils. ne le fou’ciaŒent plus
en eut bien peu qui (e peufl’ent fauuer de- de la Republique; voireque en s’en fal-
dans leur fort. Lors Herodes voyant que loir qu’ils ne fuirent accablez e defefpoir;
(es gens n’eftoient pas airez farts pour re- car ils n’auoient aucuneefperance de leur
fifler , picqua [on cheual.,ôtalla querir d’au. dire égaux , veu que peu deuant en guerre
.tres gens frais pour fccourir ceux.cy 5 mais ils auoient cité defY-aits. ils n’auoient ’aullî
il ne peull fi bien faire auec toutefadiligen- aide ny fccours de leurs maifons , pource
ce, qu’il reuint a temps, 8c que (on camp ne que le tremblement de terre auoit fait vu
fuit defia ris 8c pillé. Par ce moyen vne grand degafl: de leurs gens sa de leurs biens.
grande fe icité- aduint i aux Arabes fans D Le Roy les voyant ainli froids &endormis,
qu’ils y penfafl’ent,en obtenant cette viâzoi- les vou ut réueiller , et appella les capitai-
re , de laquelle ils citoient bien loin , 8c en nes , tafchant de leur donner bon courage..
ruinant vne armée forte a: puilTante. De- Et aptes qu’il eut remis en quelque bonne

uis donc ce tem ’s.là, Herodes n’aEaillit efperance les plus vaillans , ors il ofa bien
plus les Arabes , mon par courfes 8c pilla. parlera toute l’armée de ce qu’il auoit fait

’ ges, se il campoit dans les montagnes , le à caufe des calamitez nouuellement adue-
donnant bien de garde de bazarder toute nuës. Il les confola donc, &les exhorta en
(on arméeàla bataille; cependant toutes- cette forte. y , ’
fois ilne erdoit ’oint fou tem s, car il fai- . ’. z ; u a. . »

* fait que El’es gensPs’accouflumlbient aula-
beur, afin que par exercices continuels ils ZA HA R1 N G VE QV’H E R 0D E
peufl’ent quelquesfois reparer les pertes » fit à tout: [on-armée. -
qu ils auoient receuës. . 5 C H A, 1 Î R E v 11 L

n n ’ .,, Hommes vaillans, ne (gay qu en ce
l D V E M 3L EM EN T DE. TERRE ,, rem s-cy nousauons fougea beau-A

» * gai du?" en Iudée. - n coup d’in ortunesôc de maux , qui ont te.
’ C H A P I T n B V1 I ,., tardé nos efforts, un ne le faut point éba.

’ ,, hit files plus hardis en ont elle citonnez.
l Ors qu’Antoine-efioitau plus fort de ,, Mais pource que la guerre a: la. bataille.

la uerte , qu’il auoit contre Celàrau- ,, fontâ nos portes, 8c les chofes qui iufques
es d’Aâie, qui fut le feptie’mean du re- ,,a cette heure [ont aduenuës, ionr telles

Tome I. p t Kit
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,, qu’elles peuuent bien dire corrigées par «A ,, nous principalementqui leur fommcs. ar-
,,volire"vertu à: encroûté, ilm’a femblc’

,, bon de vous ex orter 8c aduertit , com:
,,ment Vous pour-rez recouurer la premiee
,,re force de VOS courages. Premieremenl:
,eie feray mention de la guerre, 8c vous
,, monflreray que nous auons bonne et
,,iul’ce. caufe de la faire: pource que les initia,
,,ICS à: outrages de nos ennemis nousy’v
,,eontraignent : ce qui doit principales
fiaient aiguiller voûte generofité. Puis a.
,,-pres ie vousferay entendre, comme les.
,, chofes mefmes qui nous attriflentme (ont
,3 pointfifafcheufes qu’il femble , a: qu’en;

,, core il y a bonne efperance à la victoire.
,, Premierement donc ie traitteray de ce
,,quei’ay proposé en premier lieu , ô: vous
,,f’eray vous-mefmes tefmoins dë mon dis
,,re. Car vous (çauez vous-mefmes quelle
,, cit l’iniuilice des Arabes , ô: comment ils
,,font.déloyaux,-zvoire mefme enuers tous
,, les autres ,comme de fait ce font gens a
,, fans religion, sa du tout barbares, vous
,, (çauez que fur tous autres ils nous ont
"fait beaucoup de maux , 8c par leur auari-
,, ce 8c enuie extréme, nousont incelïam-
,, ment molellez. Et toutesfois( encore que
.,, ie ne reprochepointles autres bien-faits
.,, dont nous auons obligé cette nation ) qui
,, cit-ce qui a empefché qu’ils ne [oient dé.
,,cheus de leur liberté,quand laReineCleo.
,, patra efloit apres pour la leur faire pet-
,, dre, linon nous; car l’amitié que i’ay auec
,. Antoine,ôç l’amitié qu’il vous porte,a eflé

,, caufe queceux-cy n’ont point eu de mal;
,, puifque luy-mefme n’a iamais voulu com-
,, mettre chofe qui nous peufl: efire (uf-
,.,pe&e;Et de fplus,depuis que par fes prieres
,,ôt les reque es importunes ellea tant fait,
,,que quelques portionsfuflent retranchées
h des deux .Rofyaumes , pour luy élire don-
,, nées , mon e prit n’a point cité endormy,

, quand il a fallu entendreàces chofes : à:
,, en oErant de grands prefens du mien pro-
,, pre, i’ay acquis (cureté autant pour eux
,, que pour nous 5 car ie paye deux cens ta-
,, lents , a: fuis pleige pour les autres deux
,, cens , voire pour les reuenus de la terre
,, mefme qui nous appartient, a: qu’ils tien.’
,, neur eux.mefmes. Et neantmoins c’efloit
,, vne chofe raifonnable , que nous ui foin-

-,, mis, acencore en rem s,de paixe..Eefiain
,5 cil: que la foy doi’uee re gardée, mefmes!
,,l’ennemy . combien cit "il plus necefiaire

I n,, gu’elle ait lieu entre les amis ,maisc’ela’né

1,, e trouuera pas entreïtellejs gensque font
,,.ceux.cy , qui ne peulent’point qu’il’yaii:
,,quelque honnefleté , fi le gain n’ylell; con...

,,joint, a; que les outrages doiuent demeu-
3, ter im unis, qua’nd ils [ont faitsfous efper
3, rance e gain.Douterons-nous donc qu’il,
,, ne loir de noflre deuoirde. ,outfuiureces.
,, hommes iniulles par vne in l e guerre, veu.

. ,, que c’efi la volonté de Dieu , qui com-
,,mande de hayr toute iniure , opprcflion ’
,, 8C iniullice, 8c que nous entreprenons va
,,ne guerre, qui non feulement efi iufle,
,, mais anfli cil neceflaire à car ceux,cy en
,, tuant nos ambafladeurs a: nos meEagers;
,, ont commis la plus grande cruauté de
,, toutes les autres , felon la confellion mél;
,, me, tant de tous les Grecs que des Bar.
,, bares. Les Grecs ont toufiours vouluque’
,, les hérauts fuflènt (actez ,8: qu’on neles

"touchait point 5 86 les [aoûtes ont receu
,, de Dieu les tres-fain&es ordonnances de
,, la loy par les Anges , c’elt a dire par res
,,herauts et melI’agers 5 car ce nom peut a;
"mener Dieu à la connoiflance des hom-
,, mes , a: reconcilier les ennemis mefmes
,,auec leurs ennemis. Y a- t’il donc chofe.
,, pire que de tuer des herauts traittans de
,,droit 8c raifon z Quelle profperité en
,, guerre, ou quelle félicité en tout le relie
"de la vie, peuuent attendre tels meurtriers
,, apres vn tel crime, ie ne vois point certes
,,que cela le puifl’e faire. On pourroit dire ’

,, que le droit a: la raifon ell par deuers
i ,,nous, 8c que les forces et le plus grand
,., nombreriont de leur cofié, mais vn tel dif-
,, cours ne conuient pas bien à vn homme
,, Iuif. Car ceux qui ont laiuflice auec eux,
,, ils ont aulli Dieu deleur collé 5 8c la où cit
,, Dieu, la auflî la force a: le grand nombre
., ne peuuè’t faillir, mais encore confiderons
,, vn peu nos forces de par nous-mefmes:
,, Nous auons obtenu la viétoirc en la pre.
,, miere bataille, en la fecôde nous les auons
,, mis en fuite du premier rencontre, ils ne
,, peurent feulement foufienir nollzre pre-
,,mier choc. Et apres que nous enfuies oh-

,,mes Iuifs,fuflions exempts de tri uts, 6c 5,, tenu la viâoire, voicy. Athenio qui fans
,,q u’aucune portion de nos terres ne full: re.
,,tranchée pour citre donnée âautruy, ou
,,pour le moins que nous ne payaflions pour.
,, les Arabes , qui nous doiuent leurs vies.
,,Maisencoreil y a plus grande iniullzice en
,, cecy,qu’eux qui ne peuuent nier,que ton-
, , te leur liberté ne procede de nos bien-
.,, faits , 8c nous-ont remerciez de cela mef-
,, me , nous priuent dece quinoas en: deub,

l

,, dencncer la guerre nous cil venu aflaillir
,,par trahil’on.Mais dira- t’on que ce (bit par
,, generofité’ qu’il ait fait cela e ne dira-t’en

,, pas Eluftofi: que c’ell: vnetrahifon 8c vne
,, iniu ice , qui cit ,apres furuenuë: pour.
,, quoy donc aurions-nous moins de conta-
,, ge, veu que nous deuons auoit plus gran.
,, de efperance æ ou bien pourquoy Grain»
.,-, drions.nous ceux qui fuccembent toutes»,
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,, fois &quantès qu’il faut combattre ou. A dain, 8c ayant campé allez prés des cune;
,, nettement et fans fraude 2 quand il femble
,, qu’ils obtiennent la victoire, ils font cela
,,par i’niu’i’tice. Et encore qu’on les emme

,, forts 8c vaillans, pour cela mefme deuons;
1,, nous élire incitez à. monflrér vne plus
,, grande vertu:car ce n’ei’t ointle fait d’vh

emme genereux a; bar y ,ny honneur, à
,, luy d’affaillir ou defiîer le plusfoible qu’il

,, pourra rencontrer,mais il le doit attaquer
,, aux plus forts Gales vaincre. Que. il quel-
-,, qu’vn-eü ellonné parles pertes domelli;
,,ques,& par le tremblement qui cit n’ague.
,, res aduenu , qu’il peule que c’efi cela mefî

,, me ui deçoit les rabes, dantant qu’ils le
,,pen ent auoit cité plus terrible qu’il n’a.
,,efié. Dauantage , qu’il n’el’c point couue-

. ,, nable , Que ce qui, nouscaufe de la frayeur,
-,, leur caufe de la hardiefi’e:car cequ’ils (ont

,,hardis ’maintenaht , ce n’elt pas pource
,,qu’ils fautent quelque bienlen eux, mais
,,pource qu’ils enfent que nous fommes
,, acrablez de ca amitez.Mais quand ils ver;
,, ront ne nous viendrons hardiment au de-
,-, nant ’eux , leur hardicEe s’éuanouïra , 8c

-,, les coura es nous croiltront , que defia
,-, nous com attrons contre ceux qui ne le.
,,ront phis fi farouches : car nous ne fom-
,,mes pas trop a’flligez , joint que ceCy ne
,,nous cil point aduenu par l’ire de Dieu,
,, comme on croit, niais deli vn cas fortuit.
,, que fi cecy cil: fait par la volonté de
-,, Dieu , il cil: aulli clair que par cette mefme
,, volonté. la calamité ell: cefl’ée,8c queDieu

1,, s’efl: contenté de ce chamment : car s’il

,, nous vouloit encore affliger, il ne le full:
,,point changé 5 mais luy-mefme a mouliné
,, qu’il ap rouue cette guerre comme iufle:
,, car que ques-v-ns ont bien cité accablez
,, de ce tremblement de terre par toute la
,,region; maisvaucun mal ne v’Ous efl adné.

,,nu -, avons qui portez les armes, 8c vous
,, elles tous (ains a: faunes, en cela on con-
,. noifl: manifellement la volonté de Dieu,
,, de fi tout le peuple full venu en cette guer.
,, reauec leurs femmes à: enfans , iln’y eul’t

,,eu performe des voûtes main tenant à re-
,,, dire. Penfez à. cela , 8: peule; de plus, que
,, vous auez Dieu pour protc’éteur en tout
,, temps 5 8c pourfuiuez par vne iufle guerre
,, cette maudite nation , quine garde les
,, droits d’amitié , ny la foy des alliances,
,, quin’ell forte, linon quand il cil quell’ion’

,, de tuer les ambafladeurs qui ,luy font en-
,, noyez , 8c ne fait que fuir quand il (e faut

1,, mouliner vertueux. ,
Ces paroles émeurent grandement les

Courages des Iuifs , &les inciterent à entrer
en bataille. Et aptes que les facrifices furent
faits felon la coufiume , il les mena en dili.
gence contre les Arabes par delà le lour.

mis -,’ delibera de le faifir du chafleau qui
efloit entre’les deux armées, eûimanrque
icela luy viendroit bien à propos, fait qu’il
falluil batailler, ou tranfporter le camp en
un autre lieurplus aifeur’é. Et dantant que
les Arabes auoient deliberé cela mefme , la
bataille fur donnée i tés de ce lieu-là. Il
eut prem’ierement es auant-coureurs qui
écarmouchoientl; on vint "uis apres à le
méler , 8c des’deux collez il y e’ut allez bon
nombre d’hommes tuez 3 8c enfin les Arabes

B Te reculeront comme vaincus. Cette efcar’.
mouche fut telle aux Juifs pour les fairé
bien efperer, que les ennemis refufans le
combat, ils oferent bienl’arracher leur rem.
part i, 8c les all’aillir en leur fort. Ainfi les
Arabes n’eftans en guere bonne ordonnan- ’
ce, furent contrains d’qppro cher, n’appor-

tans pour l eu que ce fu , ny de promptitu-
de, ny d’e perance pour combattre: toutes-

’ fois ils vinrent à la menée, ou pource qu’ils

’elloient en plus grand nombre beaucoup,
ou pource qu’il leur efloit fdrce de refifler i
aux ennemis qui les attaquoient. ’Apres
donc qu’ils eurent rudement combattu , il
y en eut beaucoup de tuez d’vn collé 8:
d’autre 5 mais les Arabes furent enfin mis en
fuite. Et de uis qu’ils furent mis en route,
les Iuifs en flânoient vne fi grande bouche.
rie , que mefme en fiiyant cette impetuofi.
té,ils rencontroient les armes de leurs gens,
8c s’entretuoient eux. mefmes , 8c le defor-
dre efioit fi rand, qu’ils le fouloient aux . .
pieds , a: ququucswns tomboient fur leurs
propres épées. Ainfi en cette déroute il y
eut cinq mille hommes tuez fur le champ,

D le relie s’enfuit bien dedans le fort 3 mais
c’efioit fans cf erance de fe pouuoirfauuer,
non tant par ante de viures , que par faute
d’eauë.Au telle pource que les Iuifs ne peu-

rent entrer dedans le fort auec les ennemis
fuyans ,ils les tenoient alliegez, a: fermans
le paflageâ tous fccours , empefchoiè’t ceux
qui citoient ailiegez de s’enfuir. En cette
grande neceilîté les Arabes enuoyerent vn
.nombre d’ambafladeurs à-I-lero des, deman-
dans la paix en premier lieu, puis apres quel-
que remede contre leur neceflîté prefente,
pource qu’ils efloienr reliez de ioif. Mais
Hérodes ne voulut ourli- les ambalradeurs,
ny receuoir l’argët qu’on luy ennoyoit pour
la rançon des" captifs 5c pri onniers. Bref il
ne voulut admettre choie quelconque , de-
firant de” tout fan coeur pourfuiure la van-
geance du mefchant tour que les Arabesa-
uoient fait à les amball’adeurs. Ainfi efians
prefl’ez d’vne foif, qui les trauailloit plus
que tous les maux qu’ils enduroient , il en
eut plufieurs qui (attirent hors de leur rt,’
a; s’en-rirent pour efl:re liez 8c amenez en

° Kit iiij
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captiuité 5 en forte qu’il y en eut bien qua-
tre mil lede pris en moins de cinq iours. Le
relie delibera de fortir le fixi-e’me iour, a: de
venir affail lir Herodes, aimans mieux le iers
ter dedans vne defFaite, voire bien certai-
ne,-que d’eflre peu à peu ignominieufement
accablez. Ce confeil fut receu de tous, 8è
ils fouirent de leur fort tout incontinent;
mais ils n’eftoieut gueres pro res pour coma.
battre , car ils citoient affoi lis de courage
8L de force, 5c leurinfortune 8c calamité exu.
crème leur faifoit penier qu’il n’y auoit rien

Plus court .8: expedient pour eux que de

pas : ANTIQNITEZ iVDAiQVEs, finances. i
A ce fuli, lailTant tout aller comme ilrpouuoiq

efans rien innouer , 8L quelque cho V qui-full
aduenuë,il s’en contentoit ronfleur-5.0i)!-
lexandra ui elloit vne feînmeambitieufe,
a; qui ne e pouuoit côntenir en quelque
modefiie , quand le changement luy falloir
efperer quelque choie de nouueau, lollicita
fou pere qu’il n’eudurali plus les nifes d’Ho.
rodes , qui auoit grandemeutafiligé toute fa
famille , mais plumail qu’il (e donnafl’g’arde

de foy; mefme,& le releruall: pour la fortune
. qui elloit à efperer,luy’ donnant confeild’éa

crire à Malchus, qui pour lors citoit Roy
’ mourir. Ily en eut enuiron fept mille tuez 3 d’Arabie, 8c le requerir deluydonner’fau-

du premier choc 5 à: ces barbares domptez
par vne telle defl’aite, perdirent l’orgueil

dont au arauant ils citoient enflez Je ran-
gerent l’obeïWance , &foûmirent fous la
protection du Roy Herodes , qu’ils euperi-
menrerent vaillant 8c genereux en bataille,
à leur grand dommage.

HERODES éryANT VN V0 YAGE-
g neteflzüemmt àfà m’y": Aagufle Cefirr,

fit mourir H yrcanus. v

CHAPITRE 1X.
l Erodes enflé en fan cœur pour cétine
l figne bon- heur qui luy elloit aduenu,
s en retourna chez foy , 8: fut en plus gran-
de reputation , à caufe de ce qu’il s’el’toir’

orte’ vaillamment. Mais ainfi qu’il penfoit

bien eflablir (es affaires , il tomba en vu
grand danger , quand prés d’Aâzie Antoine
ut deEait par (Éclat: car il penfoit que ce

fini fait de foy ,8: aulli tous [marais &en- «
nemis en penfoient bien autant. ’Mefme il.
n’y auoit etfonne qui ne’s’artendift bien à

cela , qu’i ne demeureroit pointimpuny de
ce qu’il auoit eu fi grande amitié auec An-
toine. Cela fit que fès amis &familiers de-
fefperoient de fa vie,8c fes ennemis Faifoient
bien femblant d’en ellre marris 8c fafchez:
lors que dedans leurs cœurs ils s’en réjouyf-
foient , le promettans pourl’aduenir que la
Republique (e porteroit beaucoup mieux.
.Sur celaHerodes voyant qu’il n’y auoit lus
qu’I-Iyrcanus qui full; du fang royal,’ li.
bera de le faire mourir. Il penfoit d’vn
collé que s’il cuiroit le danger, cela feroit y

ne- garde 8c logis : car s’il aduenoit que Ce.
far qui efloir. irrité contre Herodes le fifi: .
mourir , cela citoit tout certain quele Roy.
aumeluy reniendroit,tant ourla noblell’e
defaraCe, que dantant qu’i cil-oit fauorifé
du peuple. Hyrcanus repoulTa du premier p
cou tous ces confeils de fa fille amais à la.
fini fut vaincu par l’importunit’e’ 6c l’ambi-

v tion de cette femme , qui iour &nuiél; luy
chantoit inceflàmment cette mefme chan-
fou de l’ fperance des chofes â’venir,& de

ç la trahifon d’Herodes , 8c donna des lettres
in lien amy nommé Dofithée pour fpet.
ter au Roy d’Arabie,donr le contenu e oit;
qu’il lu enuoyafi des gens de cheual , pour
le con uire iufques au lac d’Afphalte ,di.»
fiât des bornes deHierufalem enuiron" trois
cens fiades. Dofithée fut choiii entre tous
les autres pour porter ces lettres,dautânt
qu’Hyrcanus ac Alexandra l’ancien: pris en
leur garde 8c proteâion,& fembloit qu’l-le-
rodes luy full: odieux pour plufieurs ruilons,
mefme pource qu’il citoit parent de Iofeph
quiauoit elle tué par Herodes, a; quelque

D temps auparauant Antoine auoit fait mou-
rit les freres en la ville deTyr. TOutesfois la
fidelite’ ne full point arde’e pour tout cela à

Hyrcanus: car Do ithée ellimant plus la.
faneur prefente du Roy , luy donna fes let.
tres,8c Herodes le remercia, 8C luy en [cent
bon gré 5 mais auec cela il demandaâ Dofi-
the’e qu’il luy fifi encore vn feruice, à (ça.

uoit qu’il refermait ces let"tres,8c les portait
âMalchus , 8c tirafi réponfe de luy : car il
difoit que cela luy feruiroit grandement,s’il
pouuoit reconnoillre l’intention de l’Ara-
be.Ce que Dofithée executa diligemment,

bien le plus feur, dantant qu’il n’y auroit 1-: .86 le Roy d’Arabie réeriuit à Hyrcanus,
plus homme qui full pour venir à la couron.
Aneque luy. D’autre-part quand il faudroit
qu’i fut opprimé par Cefar, il elloirmarry
qu’Hyrcanus fuccedafl: au’Royaume.. Ainfi
.lqu’il penfoit ces chofes en (on cœur , voicy
vne occafion quiluy fut donnée par la fille
mefme de ce: Hyrcanus , qui comme doué
93m «naturel fort benin a; debonnaireme
f’CfiOlt mlnaismeflé de quelqu’affaire que

u’il efloit prell de le receuoir 8c routera
(gamine, 8c mefme tous les Iuifs de [affilions

a 8L luy enuoyer vne (uflîfante compagnie de
gens , qui les pourroient conduire en feure- l
té , à: obeïvr à (a salomé en tout 8c par tout.

Apres qu’l-lerocles eut àinfi receu cette let-
tre, il fait appeller Hyrcanus,& luy deman.
da quelle accointance il auoit ailec Mal-
chus. Hyrcanus refpondit qu’il n’en. auoit l



                                                                     

fichants. Liv-RE-QyiN’ZiEsMË. sur
point, mau’Herodes luy ayant rodait les A nous auons «mon dit -,» n’en làËà’àierè

et.tues deuant tout le cônfeil, or onna qu’il
fulimis à mort. Ces. chofes font a’infi trou-
uées par écrit dans les chroniques d’Hero-

des. Maisil y en a d’autres qui les racontent
, autrement , à fçauoir qu”il ne fut point mis
à mort pour vne telle aâ’ion 3 mais pource
«que le Roy l’accufa [de quelque ttahifon,

ont il ledifoiteilre antheur.Voicy cequ’ils
1,,difent: Herodes en vu banquet diflimu-
,,lant tout foupçon , demandai Hyrcanus
,, s’il n’auoit oint receu aucunes lettres du
,, Roy d’Ara ie , a: il refpondit que verita-

vieilleiTe il a elle ainfi mi ’ rabIement misai
mort; car il aimoit l’equire , a: s’efioit rod-
jours modeflement orté,ët pour la pluil .
part il auoit admini ré les aE’aires du Roy- a
aume par aurrny : car il aimoit le repos Je:
fçano’it bien qu’il n’efioit pas prOpre poui"

, gouuerner, a; de fait Ami ter 8c Herôder
ont parnenus à "vn fi gran bien par fa bon.

té , à: pour taure recompenfe ilen’a and via
lainement tue contre tout droit Bi: fallût?
Au demeurant, apres qu’i-lerodes eut ainlî
fait mourir H yrcanus 5 il s’en alla en guindé

,, blement il en auoit receu , mais qu’elles à diligence vers Cefar, n’erfpe’ranr pas qu’aux:

e,,ne contenoientautre chofe (mon falnta.
-,, rions amiables. Il luy demanda pour la fa-
,, coude fois s’il n’aurait point receu quel-

,, que refent de luy,& Hyrcanus ref pondit
p qn’i n’anoit receu de luy que quatre mon.

,, cures pour (on vfage. Le Roy rira cela en
"crime de corruption 8c de trahiron,& quant
Ç: quant commanda de le mener à la mort.
Plufieurs chofesôc principalement [on na-
turel fort benin Godebonnaire, rendent té-
moignage qu’il cit mort ininflement 5 6c

cun bien luy aduinta can de l’amitié d’Àn-i

raine 5 il auoit Alexandra ont iufpeâe , 8c.
craignant qu’elle ayant l opportunité du
temps en la main à n’induit- e peuple il [a
reuolter , a: troublali le Royaume par fenil..-

’tions clandeflzines , il bailla la charge de (on!

Royaume a fou frere PherOras 5 a: mit la
mere Cypros, 8c fa fœnr Jetons fez autres:
parens en la forterefe de M aflada, acon-4
manda à fon fret: deiprendre le auner-nec
ment du Royaume , et le defl’en re fi quel-ï

mefme citant encore en la fleur- de fou âge, c que inconuenienr luy aduenoit. Quintil-
il ne.monll:ra iamais figue de remeriré ou Mariamne (a femme , dantant qu’elle ne" V
d’autre.cuidance , ny anlli alors qu’il cfioil:

en. dignité royale 8c pouuoit de comman-
der, auquel temps il ne faifoit rien que ce
ne fuii par l’adnis 6c le Confeil d’Antipater.

Pour lors il auoit ans paillez , 5c fçauoit
bien que les richeEes d’Herodes citoient en
feureté. Quand il demeuroit de la le Benne
d’Euphrates, combien qu’il full: honoré des

Înifs qui habitoientlà ; Ce neantmoins il les
jailli , 8c s’en retourna au pays pour viure
fous la puiflance d’HerodesiParquo il n’efi
’ oint vray-femblable qu’il ait machiné vu

el forfait 8c fi contraire à a nature, 8c il
femble ne toutes ces chofes ont elle for.
gées à ailit par Herodes. Voila quelle a
me la n d’Hyrcanus, après diuerfes infor.
tunes qui l’ont agité çà a: la durant fa vie.
.Car durant qu’Achîndra fa mer: vinoit
encore , il fut ordonné ,Sacrifica’tent, des
Iuifs, Mut de cette dignité ar l’efp’ace
de neufans,&apres fa mort il ny fucceda
au Royaume 5 "a: il eiue trois mois furent

afez , qu’il en fut c airé par fou frere Ari-

pouuoit pas viure auec fa nacres: fa (leur,
a il la lama en la fortereil’e d’Alexandtion a-

nec fa mere Alexandra, et bailla le challen-
-en garde à Iofeph fou threforier, a: a Sohe.’
mus qui luy auoient ronflants cité familiers
&fideles, 8c pour lors honneur furenl
commis pour la garde es daines. Mais en:
core leur alloit-il donné ce mandemeu 5an
s’ils entendoient que quelque chofe de . mal
luy aduint , ils les Men: incontinent toutes
deux à mort , 8c uis que de tout leur pona-
noirÇils en-tretin ont le Royaume,à (hircin
de le refermer pour [es filsaofon fret-e PhCJ

F0113. . . ’I . v j?)
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Hun pas on 712 N27"- Airs-sir:
t de Ctfizr kRodeaIadù. s

. . tu; a r ,1 i- ni,’.’iix:j.. ? .

il" , . Études ayant donné En tel ordreâ
. (es affaires,s’en allah. haire-à Rhok

et. pour venir au. deuant delCefiiu la un
obulus , a: puis refiitué par l’aide de Pom- ellzan’t arriué, il ne rdefpouilla"rien:de tous

fée , a: ainfi
encore il en t derechef chaire” par Ami.
gonus, a; ainfiapres qu’on luyjent coupé les
aureilles , il vé uit en captiuité parm les
Parthes. De lai retourna en Hierufa cm,
et combienqu’il fe promifl: beaucoup d’H e.

rodes a toutesfois il n’en peut! fleurira,
ayanè flinfiellé tourment 8L canaille par
dinetfes fortunes 5 a: entr’autres voicy la
plus grande de tontes fes miferes , comme

arante ans s’écoulerent,-& . les habillùnens Royaux, mon hammam
Et aptes que Cefar l’eut retenu pris pour
.deuiûr primaient , lors il menthe-onuerte.
ment la’grahdeprde fou courage , ne (a;
bâfmtipoincà’ldy faire reqpefle ny
plieation , comme ’ hommes ont accon.
(tunnel ,quand ils [ont tomb’ez’en de telles

fortunes i, un nele monflroiupoint froid
on timide (comme demandant pardon;
niaisant: vne audace bien-(dame rendoit
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400 DESANTIQITEZIVDAIQVES,
niibnde les auditions: car il confeiToit fran-’ A Royaume , a: mefme i ordonnance des’
chementdeuant Cefar ,qn’ilano’it en vne Romains,laquelle Ceiarauoitinipetrée,ii j
grande amitié auec Antoine,& qu’ilauoit’ luy fiilcompagnieiui’qnes enEgypte,&luy
employé toutes (es forces pour faire que
l’Emp’ire luy demeurait , nonlpoint qu’il
enfl: (on armée meflée auec la fienne, dan--
tant qu’il efioitempefchié a vne autre guet.
re contre les Arabes , mais qu’il luy auoit
ennoyé du bled a: de l’argentsôc toutesfois"
encore n’auoit-il pas fait tout ce qu’il enfi-
bieni’voulu, que s’eitant d’eclaré vne fois

amy, non feulementil deuoitem loyer tous
Tes-biens, mais auiïi ex ofer en anger a: fa
relié 8c la vie pour ce uy qui luy auoit fait
tant de biens; a: combien qu’il n’eut. pû le
faire,fi cil-ce qu’il citoit louable en cela,que
mefmeapres fa *deEaiteuriuée en Aâie , il
ne l’auoit point abandonné, &qu’encorr’e

qiiefa fortune full châgée,il nes’e oit pour.
- tant point laiiTé gagner par de nouuelles cf.

perances. Auquel temps il auoitaidé’â An-
toine , 6c fi ce n’eilzoit pour luy auoir donné

feeonrsde gens , our le moins luy auoit-il
donné confeil , à flânoit ,en luy enfeignant
ld-ienl’moyen comment il fe pourroit fan-
üer -, 8c s’exem ter de la puili’ance d’autruy,’c

&c’eiloit de aire mourir Cleopatra. Car
quand il l’eut rain li fait de bonne heure , les F
chofes luy cuiront bienppen fucceder , obte- .
nant facilement .de toy. par ce moyen , de
plus tolerables conditions de paix.Mais An.
minez. mépriférmon confeil par fa iotrife, 6c
Gin-cette (orteil a-mienx pourueu a ton bien
qu’au lien.» Maintenant donc , ô Cefar , fi
pour la haine. ne tu portes à Antoine , tu A
condamnes a mon aifeélion, ie ne nieray
point ce que i’ay fait , 8c n’ay point de honte

- der œnfeûër franchement quelle amitié ie .
luy portois. Que fi payant point égard aux
perfonnes,tu lieux aire feulement enqueiie
quel amyle fuis , 8c comme ie ne mets en
oubly les biens qui me (ont faits , tu leponr.
ras experimenter. Car quand bien le nom
fera changéjl’amitié neperira point,& fine

perdra point fit-louange. - -
Herodés mouflant par ces paroles vne cr

grande ge’n’erofité attira’fort- Cefar , qui

disoit-homme fort liberalâc magnifique , en

Cefàr,tdletnent’ qne luy’aya’nt’rendu fa son.

x

fit de grands prefens, 6c anfii en donna à
les amis , acquit leurs bonnes graces parce
moyen , 6c moulin fou courage. Il tafcha
aulii d’imperrer pardon pour Alexandre,-
grand amy d’Antoine , mais ilvn’e’n peul! ire;

nirâ bout:ponrce que Cefarauoitfait fer-
ment qu’il en feroit la punition. Puisils’en
retourna en-ludée,ôt eiiant efleué plus hauts
que iamais en puiilànce,il eilonna tous ceux
qui attendoient le contraire,com me fi Dieu

B luy eui’t fauorilé en cela exprelTement parla.
bonté , de luy faire toûjo’n’rs eniterles dan-

gens,8c par ce moyen acquerir vn plus grand
renom. Parquoy incontinent il fit vn grand-
appareil pour receuoir Cefar ,qui deuoit r
palier de Syrie en Égypte , où ellant venu,
il fut. magnifiquement 8c royalementrecen

ar Herodes en Ptolomaîde; St aulli tonte
on armée fut tres humainement traittée,&’

aptes garnie de toutes fortes de viures. Ce-
la fut caufequelsCefar le-recent entre les v
amis plus familiers , et le faifoit’ marcher
coite à colle quand il-falloit que le camp le;
remnail58c pour faire honneur il l’Empea
reur , il menoit auec foy cent cinquante
hommes brunes 8c en bon ordre pour le fer-
nir et les amis. De plus,qnand les gens de I
Cefar pafl’oient par quelques lieux mal-ai-
fez a fans eauës , Herodes neles laiiToit ’
anoirfautede rien, ny de vin ny d’eanë,a
quoy les foldats prenoient plu: rand lai-

rponr lors, 8c mefme il fit pre enta efar
dehuit cens talens -: Bref ils furent tons fi
contens de luy ,qu’ils confeferent qu’il le:

auoit traitiez plus richement que le renenu
de ce royaume ne portoit. Et par cemoyen
il deciara mieux ion amitié, 8L le prompt
deiîr qu’il auoit à faire plaifir 5 8c ainfiv ayant

trouué la commodité du temps , il acquit
vne opinion fingnliere de generofité 5 il vfa

a aulli d’une li grandelhumanité 8c liberali-
te enuers les autres Princes a: grands Sei-
gneurs Romains , qui reuenoient d’Egypte,

, qu’ilne fut iamais trouué’fon’vpareilen cét

zendroitn UV- siforte. qu’ayantfibienôc’hardiment «au- .; ’
du fa caufe ,"ilentra-pen àpenen l’amitié de .

MARMMNE’ a ’81! Barza-
ronneroyaleilllîeixhorta deluyporter’donè, 5 ’ Alexandra gaignmrfar 12:5”th
m,telleamitié.,comineil’anoit Palatine; .
.foisâ Anuninepôc depuisl’enten grand hon.
neur. ,- difant:danantage ,que ’Capidius- luy
auoitécritqnelle aide a»; econrs Herode’s
lnyranoit- donné touchanoiles infantes qu’il

..’auoit anœiesRoisôcSei’gtienrs. Quand il ,.
yit. dona quecontre toutefônefperanee il
plioit’bienztenucdenant-Cefar, 8c que par
(on. moyen: il citoit derechef confirmée»

sans Solvant, (que! un]! le
me»: de fin [rigueur H and" , qui?) en h.
tout pnfle Pareil: à): étale-mares Ï l fiai];
fi: armfitinns jingle: contre’MariM je
fémur 5’ à de fin; harcèlent l’ardeur? au

mm quan-y parloir, il la fiait Mm; Hz.-
rode: qui: "on! Café? en type flairait de
hy qui" à»: un 0414m 671315210 l

Ave. ensila-L?
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l I roll: qu’Herodes fut retourné en fou
S Royaume,il trouua fa famille troublée,
8c mefme fa femme , de fa belle mere Ale-
xandra luy faifoientmauuaife chere.Car pen-
fans (ce qu’elles auoientauifi raifon de pen-
fer)qu’elles auoient cité enfermées en ce
chafleau , non point pour y eilre miles en
.feurete’ ,mais comme dedans vne prifon , en
forte qu’elles ne pouuoientanoirJouïfl’ance
ny de enrs biens propres, ny des biens d’au-
truy , elles portoient cela fort impatiem-
ment. Et Mariamné eitimoit que ion mari

LIVRiE’œleNZIESMEr . au:
fou le vouloit 5 8c de toutes les femmes il fa-
lüa feulement .Cette-Cy , 8c la baiiii, à caufe
de l’amour qu’il luy portoit , 6c de la fre;
quenration familiere qu’il auoit auec elle.Et
ainfi qu’Herodes racontoit fes anantnres 85
heureux fucce-z,il fembloit qu’elle n’en fut
point joyeufe , ne fçachant pas bien cacher
’aEec’biOn qui la brûloit au dedans ; mais

comme elle efioit femme, d’vne nature ou;
uerte a: 1ans fard , elle ne faifoit que foufpi’.
ter 6c emir, quoy que fon mary l’ap ellail:
à foy e plus ciuilement 8c graticu ement .
Qu’il pouuoit; et il fembloit bien qu’elle fait

faifoit femblantde l’aimer, dantantquece- B plus trille que réjouye de tout ce qu’il luy
la luy tournoit à bien a: à profit. Mais en-
core il n’y auoit rien qui luy fifi plus grand

lmal que ceCy , à fgauoir que quand mefme il
feroit mort, elle, ne pouuoit efperer qu’elle
demeurait en vie a res luy , a: ne pouuoit
aller de la fantaifie e commandement qu’il
auoit baillé à Iofeph : tellement qu’elle taf-
choit en toutes fortes de gaigner les gardes,
de principalement Sohemns , fçachant bien
que tout citoit entre ces mains , lequel fe

* monflra fidele du commencement,ne fe dé-
tournant pas d’vn fenl peinât de la charge
qn’Herodes luy auoit donnée; mais puis
,apres il fut pend peu gaigné par les attraits
V6: prefens de ces femmes , 8c à la fin il décou-
’urit tout ce que leRoy luy auoit ordonné,
8c la principale caufe qui le fit ainfi parler
ouuertement, ce fut qu’il n’egperqit ancn-
nemenr qn’I-Ierodes retourna meula mef-
me puiilan ce qu’il auoit. Pourcette raifon il
penfoit en foy- mefme qu’il ne falloit point
craindre qu’il y cuit danger du coiié d’He.

rodes,& que mefme il auoit defia acquis
beaucoup de credit en’uers ces dames, qui

racontoit, en forte qu’Herodes eus-citoit
troublé , non tant par fonpçOns , que r. a. a
gnes ap arens : car il citoit fort folié
voyant e dédain manifefle de fa femme,
Contre toute fou efperanceme pouuaut pou.
ter cet ennuy , tamil ell:oit épris d’amour,I
à; ny auoit ny reconciliation , n’y ap Âme.
ment, ny cholere, quineluy fifi per te tout
te contenance 5 8c ne fe peuuant tenir.en
vne façon , santon: il eiioit tran f porté d”vne
affeélion , tariroit d’vne autre , tant fou ef-

C prit eiloit ébranlé entre l’amour 8c la hais.

ne 5 tellement que combien qu’il defirail:
par plufieurs fois de punir l’orgueil de fa
. emme, toutesfois l’amitié le retenoit , 8:
empefchoit d’exécuter ce qu’il auoit entre-

pris. Oril ne craigqoit rien plus, .que quand
il l’aurait fait mourir, lu l mefme ne fuit

lus rudement pour celab ciré en fou cœur,
caufe du regret qu’il auroit d’elles aptes fa
mort. Alors querelles faicheries 8c chagrins
luy brûloient le cœur , a: qu’llrefloit de cet-
ire forte émeu contre fa femme , Salomé fa
fœur 8c fa mere voyans que l’occafion citoit

pour l’aduenir feroient facilement mainte. 1) venue , penferent que c’eiloit l’heure qu’il
nues en la dignité qu’elles auoient pour lors.
D’autre- part , s’il aduenoit qn’Herodes te.

tournait ayant bien fait fes afaires de felon
fou fonhait , qu’il ne feroit rien que felon la
fantaifie de Mariamné: car il (gainoit bien
de quelle affeélion il aimoit fa femme. ’ Ces

califes cimentent ce Sohemns à violer le
commandement qui luy auoit elle donné.
Mariamnéfut fort marrie en fou cœur , de
ce que tous les iours il y auoit de nouueaux
dangers du collé d’Herodes 3 8c à grande
peine efloit-elle efchappée de l’vn, qu’il fal-

oit entrer en vn autre: 8c pour ce elle faifoit E
des imprecations , que fou mari ne penil in-
mais retourner en lantéïpenfant qu’il luy fe.

toit impoilible d’vfer a vie auec luy -.ce
n’elle ne diiIimula pas puis aptes , mais elle

Eécouurit ouuertement le feu qui la brû-
lqit:car apres que contre toute opinion a:
efperace, Herodes fut retourné auec grand
honneur , il en apporta premierement les
bonnes nouuellesàfa femme , comme la rai-

falloit trauailler, 8c depuis ne celiepcia’tde
rompre les aureilles à Herodes de leurs ca-
,lomnies , enflammans (a haine a: faialoufie,
Herodes ne f uoit s’il les deuoit croire onça

notifie combien qu’il ne les repouil’ail point,

toutesfois il ne vouloit pointadiouiler foy à
leurs rapports,ny faire quelque effort cruel
on violent contre (a bien-aimée. N cant.
moins de iouren iour 8c de plus en plus fou
cœur s’aigriHbÎt contre elle,elle ne cachant

point ce qui la tourmentoit ,8: ainfi il con.
uertir (on amour en haine. Pour titre que
déslors il luy cuit fait du mal , il (es nonnel-
les ne luy fuirent venuës bien à propos,
qu’Antoine 8: Cleopatra eiloient morts,
et que Cefariouïil’oit du royaumed’Egy-
pre. Parquoy Herodes voulant aller en dili-
gence au deuant de luy , laiifa fifamille en
tel citât qu’elle citoit. Et comme il fut fur
le point de partir , Mariamné luy renom.
rmanda Sohemns , difantqu’il efloit grande.
ment rentra luy , pource qu’il l’audit fid’ele-



                                                                     

m
Il’l

4er! DES ANTIŒÏVDÀIQYAESQ ’Hnnonns,Maniauun’.
j.16ntôtlfeur-en’ient gardée; deiforte qu’à fa A ’donneraduisau Roy

p requeilzc Sohemns obtint le gouuernement
de quelque partie de Iudée.

Or Herodes ayant trouué Cefar en Egy.’
pte , il deuifa auec luy librement , fe fiant en
fou amitié , 8c il receut de grands biens de

- L; trio! luy : car Cefar luy donna quatre cens a Gain:
lois qui citoient- de la garde de Cleopatra;
car u agui; &luy rendit cette portion du Royaume de
ËËOËL Iudée qu’elle tendtauparauant. Il adioufla
les Galates, aufli à fou Royaume, Samarie, Gadara 8è
"tüïclblîm Hippon, a; dits villes maritimes il luy donna

ÉPAÂÎFoÎd Ioppé, Gaza, Anrhedon, &la tour de Stra:
dçsnofïmrmh ,15: colavluiytaugmenta grandement la.
:feï’clfiîu’uuaigmificeucerde fou Royaume. Puis apres il

cangues fit compagnie à. .Cefiar iufques en Antioché,
Ëfeg’mm” delà il s’en retourna en fou Royaume, 8c

’ ilvcunnut que la fortune luy fauorifoit au.
tant dehors,comme elle luy citoit contraire
mufti maifon ,8: fur tout quant au mariage,
en quoy il penfoit dire bien-heureux aupa’.
manant : car il aimoit Mariamné fa femme
d’vn amour legitime , 8; aufli ardemment
qu’on pourroit faire 5 8c il n’y eut iamais
homme qui ait porté plusgr’ande affection

au femme, non point mefme ceux (lefquels
L’an au fies hiloires ion’tpleines. Cette femme au
:îîd” demeurant chaflc ’, 85 qui auoit toufiours

’ bien gardé la foy de mariage , auoit quelque
morofité naturelle-de femme , fe mocquant
.un peu follement de la patience de fou ma-

i ty , qu’elle tenoit liéewforte que fans auoir
,égardvà la’puifl’ance royale , fouuent elle lui

jutoit des mots à trauers , 85 des brocards
outra eux: toutesfois Hercules fermoit les
aureil es atout cela; a le portoit patiem-

’ ment,ququue bien fouuent elle reprochait
à la fœur à: à la mere du Roy , qu’elles n’é-

que’fa femm eMariama
’né l’au oit follicité de uy faire ce plaifir,que

de verfer au Roy vu breuuage d’amour 5 8c
que file R0 ïs’enquéroit’plus outre de quel.

le façon elloit ce breuua’ge , il refïmdit
que la poifon ’efloir par deuers elle , que
’ uant’à luy on ne l’audit requis que de pre-

cr fou feruice. Que file R0 ne s’éman-
uoit point -, quand il auroit par é du breuua-

fge d’amour , que lors il le teufl, qu’il ne luy
arriueroit aucun danger. L’a ant donc ain-
fiinfirui’t; ellele fit entrer a1 heure mefme
pour parler au Roy. L’efchanfon contre-
faifanr (on vifage 8c auec vne grande alfeu-
rance entrant dedans la chambre,8ccomme
ayant a propofe’r quelque chofe de rande
confequence ,1 il dit que Mariamné ’auoit
follicité , 5c luy auoit offert de grands pre.
feus , afin qu’il verfafl a boire au Roy vn
breuuage d’amour. Et voyant que le Roy ’v

mon troublé en oyant ces propos, il ad-
imita qu’on luy audit prefenté vn breuua;
ge , mais qu’il ne fçauoit de quelle efficaceil
citoit; &qu’il rap ortoit cec ,penfanr’qu’e
cela feruiroit de p us grande I «me tant’au

C qu qu’à luy-mefme. Hérodes qui n’eftoit
de 1a que trop émeu , fut encore ’ lus irrité

par ce difcours58c quant 8c quanti fit douer
a torture à vu eunuque de Mariamnë , qui

luy citoit plus fidele que tous les autres, (ça-
chan; qu’il n’y auoit chofe ny grande ny p6.

rite qui eufl: efié huilée pourtant fans luy;
Cetelmu’que quoy qu’il ne peuft endurérlés.

tourmens, ne pouuoit rien répondre aux in.
terrogations qu’on luy faifoit; mais feule-
mentil découurit,que Mariamnéauoiteflé ’
offenfée pour ce que Sohemns luy auoit de-
clare’ », 8c à peine eut-il lafché le mot , que le

tuaient point de nuble race. Ce fut la caufe ID Roy commença à s’écrier,queSohemus qui
qu’ilJy: auoit vne haine irreconciliable entr’.

elles: ce fut un la caufe de toutes ces faunes
accufations , toutesfois &quantes que l’oc-

-caG6-s’en.prefentoit. Et ces ibupçons croif.
fanspeu à peu durerent vn au tout’en’tiër,
apres qu’I-lerodes fut de retour aupres’ de
a Cefar. Enfin çcette haine ’quiîauoir long-
.temps couué dedans les cœurs,r’fortit hors
zen cette façon: Le’Roy fur l’heure du midy
.s’elloitVne fois retiré en (a chambre pour le

’ .repofer ,ioù il appella fa femme Mariamné
pour fe diuertir auec elle. Mariamné’ y en-

tu bien , mais elle ne voulufi point coucher
auec luy , 8c quelque priere qu’il luy fifi, elle
le méprifa; 8c outre cela elle luy reprocha
la’rnort de fou pere 8c de fou frere: Herodes
fut fi depité de ces paroles 6c reproches,
:qu’a’ grande peine fe penthil tenir qu’il ne

la frappait Lors: (a [beur apperceut qu’il
diuine’meu plus que de couilume , 85 fit en-
mon en la ’ chambre l’efcbanfon du Roy,
quiche auoit de long-temps gagné , pour

s’eflzoit monitré fidele auparauanttantà la
performe du Roy, qu’à (on royaume , n’eufl:

iamais ouuert la bouche pour defcouurir fes
feerets,s’il n’y eui’c en quelque accointance

’fecrete entre fa femme 8c luy58c tout incon-
tinent fit prendreSohemus,&ordonna u’il.
fun: misà mort. Puis ayant aifemblé fes plus
familiers amis , il commanda à fa femme de.
deifendre fa çaufe.Herodes commença ar
vne acçufation foigneufement meditee, luy
mettant en auant ce crime d’empoifonne’-
ment qu’on auoit forgé 5 8: fut excellif en
paroles, &beaucbup plus efineu de obole.
re que ne requeroitl honnelleté ôt la bien-
feance du iugement. Cela fut caufe que
tous ceux qui y efioient prefens i la con-
damnerent â mort , voyans qu’il le vouloit
aiufi. Apres que la’fentence fut pronon-
cée ,combien que luy g: quelques-vus des
affifians fuirent de cette opinion qu’on ne
deuoit point recipirer l’execution , mais
que pluitoflzi la falloit enfermer dedans

quelque
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Quelque prifon du palais l, toutesfois Salo-
mé à: toute a bande procuroient qu’elle
fur fans delay mife â4mort. A quoy le Roy
fut dantant plus facilement poufsé, qu’elles
diroient qu’on deuoit craindrequ’il nes’é-

meull: quelque fedition entre le peuple,
quand on fçauroit queMariamné feroit gap.
déc vine en prisa. Et en cette forteMariam.
né fur menee à la mort. Alexandra voyant
cela , 8c croyant bien qu’il luy falloit atten-
dre vue femblable ilTuë , 8c qu’Herode’s ne

la traitteroit point plus gratieufemen t,laif.
ât (on premier orgueil , a: le changea d’v-

LIVRE cuisinant; «
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de qui elle n’ap’pre’hendoit aucun mal. A»? I

pres (a mort, le Roy l’aima plus ardemment
que. iamais , en eflant épris de la forte que"
nous auons dit cy-deuant. Car il ne l’aimoit:
point d’vne façon vulgaire -, comme font:
ordinairement les gens mariez;mais comme
prefque infensé en fou amour; En pour cela
afchant par trop’la brideâ a cupidité , les.

façons de faire de fa femme ne-peurent cm
pelcher que (on, amour ne creuil de iour et:
iour 8c de plusen plus. Et lorsmefme il luy
fembloit que Dieu eiloit irrité 8c demana
doit rangeance de cequ’il auoitfait mon...

ne façon qui luy citoit fort meil’eante, car 3’- rir fa femmes Il l’ap lloit fouuent par (on
voulant monflrerqu’elle n’eiloit point cou:
pable’de ce crime , elle commença à parler
mal de fa filleâtouszceu’x ui la vou oient
ouyr , luy reprochant que c citoit vne mef.
chante femme , ingrate enuers fou mary , 8e
digne d’vne telle mort, veu qu’elle auoit
,osé commettre vne aâion fi noire contre.
fon mary , qui l’aimait autant comme il luy
appartenoit. Cette panure dame le contre-

, faifoit fi vilainement, qu’il fembloitv qu’el-
le le dcuft ietter à beaux ongles furies che-
ueux de la fille , mais les autres à bon droit
condamnoient cette forte diflimulation , a:
n’y auoit homme ny femme qui moulina:
mieux cela, que fa propre fille qu’on me-
noitâ la mort; car elle ne daigna ouurir la
bouche pour dire vn feul mot à fa mere , 8c
ne fut troublée pour peu que ce full de fa
fureur ; enfin (on vifage confiantmonfiroit
de quel courage elle reprouuoit cette f0-
lie deshonnelte. Elle auoit vne Contenan-
ce afleurée,& s’en alloit hardiment , fans
que la frayeur de la mort luy fifi changer
de couleur, monllrantouuertementvu un.

C

nom , il la pleuroit ien fouuent d’vne fa...
ç’o’n qui luy citoit mal- fea’nte; il. imaginoit

tous les moyens pour fe donnerrocreation;
il faifoitappreilerforce banquets, il cher-
choit d’autres moyens pour palier le temps,
maisil n’en pouuoit venira bout; Parquoy
il fe demi: de la charge ce ad’minifiration du
Royaume, &feJaiffa fi bien vaincre à fa
douleur,’que bien fouuentil cummandoital
(es feruiteurs d’appeller la femme Mariama
ne, comme fi elle eull elle encore en vie’i
Or cependant qu’il citoit en tel eflat , la
peflilence le fourra dedans la ville , biquet»
eemporta la plus grand’part du peup e, a.

les plus grandsSeigneurs defa cour les amis,
8c tous croyoient que cette pefle auoit elle
ennoyée par la cholere de Dieu , à calife
que la Reine auoit eiié mile à mort fans rais.
(on. Par ce moyen le Roy fentant croiflre
la douleur , (e retira dedans les bois 8c les
lieux foliraires -, fous cette ombre qu’il vod-
loit chauler , a; là fe tourmentant il com-
ba en vne grolle maladie dedans peu de
iours. C’eiloit vne inflammation a: rani.

ble naturel, voire en la derniere heure de D de douleur de cerneau , dont il eutau il’en.
lès iours. Voila comment mourut cette no-
ble femme, la e 6c de grand courage, qui
toutesfois n’e oit pas airez modefle ny
humble, 8c fielloit contentieufe plus qu’il
n’eull: elle de befoin. Au refit à grande pei.

tue pourroit- on dire de combien elleiur.
montoit: toutes les autres femmes de [on
temps en beauté , en douceur a: humanité

:coniointe auec vne honnefte granité , qui a
elle la taule principale pourqüoy elle n’a
pû palier a vie joyeufement auec (on mai
ry :car combien que le Roy s’abaiil’all iuil

ques àluy faire feruice pour le grand amour
qu’il luy portoit , 8c qu’elle ne craignift au.

acun mécontentement de luy-,fi eche qu’el-
le fe’ donnoit trop de licence , a: fe lafchoit

a par trop la brider Elle auoit auili grand te-
gretdela mort de fon-pere 6c delbn frere,
8c nefaifOit point difiîculre’ de le co’nfeffer

ouuertement deuant luy. Et à la fin elle fit
tant qu’elle fe rendit odieufe à la mere 8c a
la futur du Roy fanmary , &mcfme à celuy

Tome I. X

rendement troublé , tous les remedesne
luy profitoient de rien;mais tant plus il pre;
,noit de medecines, tant plus fou mal cm.
piroit, ce fembloit, tellementqu’il nes’en
falloit guere’s qu’on ne defefperail: de fa
vie. Pour cette raifon les medecins luy laifi
(oient prendre tout ce qu’il vouloit , l’aban-
Idonnans, &laiflans l’euenement de fa ma-

- ladie à la fortune, pource que d’vn collé

t

fa maladie elloit fantaili’que 6c opinialh’e,
«d’autre-part le Roy ne fa vouloit gouuer-
net autrement queifelon la ’violenceôcim-
petuofiné defa maladie. Voila la maniere
de laquelleil citoit malade en Samarie qui
elloit appellée Sebafte. Alexandra qui
pour lors demeuroit en Hierulalem , (ça-
chant cela,tafcha de réduire fous (on obéi-l:
fonce les fortereires de la ville , l’vne qui
elloitioignant le temple, l’autre fcituée de.
dans la ville: car qui accu e ces forteref.
[es , tient tout lelpcnpleen ubieâion,parce
que l’on ne peut fait: elles ofrirlqy faire les
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facrifices ordinaires, et les Iuifs ne peuuent A il pratiquoit ces chofes ,8: tendoit Acebut,
viure fans tels facrifices 8c oblations , qui
mourroient lnfloll que de laiil’er la reli-
gion. Elle eÆaya donc il elle pourroit gai-
gner les gardes des filandres , s’ils ne les
* ny voudroient point liai-cr et aux enfans
engendrez d’Herodes a: de Mariamué. fa
fille, de peur qu’apres fa mort elles ne full
leur finies par quelques autres. Et s’il adue-
noitqu’il reuint en connalefcence,il n’yau-
toit performe- ce ridant a.qu elles faillent
plus ieurement onnéesen garde qu’à (es
domeltiques. Mais les gardes repoullèrent
cette ’follicitation , a: ce dantant qu’ilsB la Reine ne pénil rien obtenir
filoient fidellesa Herodes, mais encore ce-
cy les incitai faire mieux leur deuoit, qu’ils
auoient comme Alexandra, et danan rage
ils ne pouuoient defefperer de la fauté de
leur Prince , car ils eilnientanciensamis du
Roy , &l’vn d’euxeiioir (on uepueu , nom.
mé Achiabns. Parquoy ils enuoyerent des
mefl’agers en diligence vers le Roy , pour
l’adnertir de l’entreprife de fa belle- merc;

qui ayant ouy ces nouuelles , commanda de
la faire mourir fur le champ 9 a: apres qu’il

non point qu’il aimait mieuxauoir Cleopa-
tra pour Reine a; mailirelïe , mais afinque
les richell d’Herodes fiiilènt recrachées,
6c que pa ce moyen il peuil plus facile.
ment enuahir la domination des ldumeens.
La nobleiI’e de farace, et les grands de.
niers qu’il auoit , luy fadoient-Contenait
cette efperance 5 car il auoit de tout temps
ap liqué fon elprit a amaiIèr de l’argent,
a: es gains deshonneüesr mefmes ne le de-
tournoient point, comme celuy qui bran
(oit de grandes chofes en (on câprit. Mais

’Antoine,

quelque requeile qu’elle luy fceuflfairei A.
pres qu’Herodes futaduerty de tamil-von-
ut faire mourir Coflobarus , (î (a mere à:

fa fœnr nefe fuirent milles entre. deux , à la
.requelle dei uelles il luy (auna la vie, mais
depuis il ne e voulut aucunement fier en
luy. Depuis ilyeut diilenfion entre luy 8e
a femme Salomé, laquelle enuoya a (on
mary le libelle de dinoroe, contre la cou.
fluate ordinaire 6e légitime du pays ,- car nô»- ’
tre loy permet cela’feulcrnent aux maris, 8c

fut reuemien [anté,& repris vigueur en fou c quant aux femmes , il ne leur cil pas (ueil
cor a: fou efprit, ce ni fut auec grande
di cnlté,6c en fuite de eaucoup de maux,
il deuint li farouche 5c fi fauuage ,qu’il s’a-

bandonnoit a la cruauté pour quelque oc-
cafion que cefuil,tantpetite fu&.elle.Pour
cette carafe il n’efpargna point mefmes fes
plus familiers amis , mais baigna fes mains
en leur fang , mettant amort Collobarus,
Lyfimachus , Antipaterfurnommé Gadias,
à: Dofitheus , 8c voicy quelle occafion il
prit pondes faire mourirÆollzobarus citoit
’vn des plus grands Seigneurs de tous les*

me permis de fe remarier, quand on les a
vne fois repudiées, fi premier mary n’
confent.Mais Salomé fit ce diuorce pluflo
de fou anthorité propre, ne de droi tcoma
mun , Be fe retirant vers on frere, luy dit
qu’elle auoit preferé la bien-veillanee fra.
ternelle a toutlien de mariage, (on mary
ayant fait com lot auec Lyfimachus , huti-
pater 8c Dofit ée,pour faire quelques non.
ueautez: 8c pour plus facilement r: faire
croire, elle. mettoitcn auant les enfin: de
Babas, qu’ilauoit defia parl’ ace dedou-

ldumeës,& la facrifieature de leur dieu Co- D zeans gardez fains 8L faufs. Ce aellioit vray,
far. auoit nounours ollé entre les mains de
les predeceii’eurs, qui canoit- fort honoré par

lesldumeens,auant qu’ils mandent les ce.
remanies judaïques, fous la principauté
d’H rcanus. Auili - roll qu’Herodes eut
mis e pied au Royaume , il fit Collobarus
gouuerneur d’idumée et de Gaia, 8c luy
donnaen mariage a futur Salomé , ayant
’defia fait mourirfon premier mary Iofeph,
comme ila elle dit cy-delrus. Voyant cette
profperité non efperée , ildeuint peu a peu
fi arrogant , 8c enflé .d’vne tellevfuperbe, i

&lors que le Roy l’eut ouye (ce que toute.
fois il n’euil: iamais pensé) il fut merueilleu-

feulent touché en (on cœur: car quanraux
fils de Babas , il auoit deliberé quelquesfois
de les faire mourir, d’autant qu’ils luy a.
noient toufionrs cité contraire en toutes fus
entre rifes. Mais ar fuccellîon de temps,
l’oubl; luy auoit ait biller ce deiïèin. Et
voicy quelle furia calife de ces haines-r Du
temps qu’Antigonus regnoit , &qn’Hero-
des tenoit Hierufalem allicgée aumilien de
fi grandes affaires, la plus’ grandepartie du

qu’il refuibitde faire ce que leRoy luy com- Ë peuple lafisée 8c irritez de-tantde managea.
mandoit , peniant que cela feroit contre
toute raifon , de ferait des gens , dont les
ldumeens auoient receu la religion , a: il en.
noya des ambaffadeurs versla Reine Cleo-
patra, luy remoufirant que llduméeauoit
toufiours obey à les predecefl’eurs; .parquoy
il; efloit raifonnable s de nille maintenant,
d’obtenir cette regiwlaid’iAutoine , 8c

qu’il efloit ’preùde luy obeyt plufio’fl. Or

clinoitâreceuoir Herodes dedans la nille;
mais les fils de Babas quiy auoient audit
&authorité , 8c quieiloientfidellesrlAnti-
gonus , y refillerent tant qu’ils rent,
chargeansHerodesdeplufieurs ormaies,
a: elümans que ce ferroit le meilleur pour
le profit publicqn’Antigonns full: Roy. En
enfin quand laville furprife-par Banda,
Coiiobarus En: depotépnur garderies par.

---nnno..aflëflh
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tes cafardes de la ville , afin qu’aucun de la A lens 8c toutes fortes de" joüeurs’d’in lit-unies
faction contraire n’échappaflfçachantque
les fils de Babas auoient vne grande antho-
riné enuers le peuple, sa penfant qu’en ce
changementils pourroient grandement (èr-
ùir à (es entreprifes, il les retira fecrette-
ment en les maifons. Et combien que lors
mefme il full-tenu pour fufpeél , toutesfois
il deceur Herodes en le pariurant -, difant
qu’il ne fçauoit ce qu’ils citoient deuenus.

Puis le Roy les fit criera fou de trompe, les
faifant’chercher par tous les moyens u’il
citoit pàflible, 8c promettant vn gran fa.
laite a celuy qui les defcouuriroit,ôc nonob-
fiant cela encore , Collobarus n’en voulut
rien confeil’er5caril craignoit d’en titre pu-
ny, puis qu’il l’auoit vne fois nié, a: il les te-

noit toufiours cachez , plus par necefiite’
que par aucune bonne volonté qu’il cuit
pour eux. Mais à la fin le Roy en fut aduer-
ty par a fœur, 8e ennoyant des perlonnes
aux lieux où ils citoient cachez ,il en fit
mourir autant qu’il y en auoit de coupables
de ce crime , en forte qu’aucun n’eiioit de-
meure de relie dela confanguinité d’Hyr.
canus,,& ayant fait mourir tous ceux qui
efloienten quelque dignité , il penfoit bien
faire tout ce que bon luy fembleroit, (au:
qu’aucun luy peuPt refiiler.

Cela fut caufe qu’il laiil’oit peu à peu les

ceremonies 8c ordonnances du pais , 8c
corrompoit les inflitutions inuiolables des
anciens par des inuentions eflranges , au-
quel temps il y eut vn terrible changement
de l’ancienne 8c bonne maniere de viure , le
tout allant de mal en pis ; la difcipline oli-
tique, par laquelle le peuple citoit reg é 8c
maintenu en fou deuoir ,alloit en decaden-
ce. Caril ordonna en premier lieu des jeux
de luiâe &de courfe , qui fe deuoientffâire
de cinq ans en cinq ans , en l’honneur de
Ceiàt , a: pour cela il fit faire vn theatre en
la ville de Hierufalem , 8c puis vu grand 8c
fort fpatieux am hiteatre au champ , tous
deux drefiez 6c bains richement et auec

rande magnificence d’ouurages admira-
les; mais tout cela eiloit contre les cou.

flumes 6c ordonnance; Iudaïques,pour au-
tant que l’vfage de tels jeux 8c fpeétacles

ne nous eft point permis par la tradition
de nos majeurs. Toutesfois il --voulut faire

B

D

y venoient , 8c il y auoit des chartiers a trois
8c-à’quatre chenaux, 8c aufli d’autres qui
n’a uoient qu’vn chenal fans charrettes furii
quoy ils voltigeoient. Le Roy tafchoit dè’
tout fun pouuoit qu’il n’ manquait rien de
tout ce qui cil: digne d’e te recardé,foiten’
magnificence ou. en fomptuofité. Le theaw
tre citoit routa l’entour orné des tiltres de?
Cefar, et des trophées des peuples qu’il as;
uoit vaincus , 8c de toutes paru l’or a: l’arc
gent y reluiroient; Quanta l’appareil 8c;
garniture, il-n’yauoitpointzfaute de robes.
precieufes , ny de pierreries exquifes en ces,
fpeélzacles. Et pour donner encore plus
grand diuertiifement, on chercha dili ma-
rnent des beilesfauuages ,comme des. ions
8c d’autres animaux , qui font dignes d’eflre..

mis en monilre , ou pour leur force , ou
pour quelqu’autre chofe ne la nature leur,
a baillée. Tantolt on les aifoit combattre-
l’vnc contre l’aurre,on y mettoit quelques;

fois des hommes condamnez à mort pour.
combattre contr’elles , Secela donnoit vu
grand diuertiEenient de grand plaifir aufii
aux fpeclateurs qui citoient venus d’ei’trana

ge pays, a: quant aux gens du lieu , il leur
iembloit que toutes ces nouueautez 8c fan-
fares tendoient a rompre entierement la
difcipline de tout l’ordre 8c la fainéteté du
pays, car ils ellimoient qu’il n’y auoit rien
de plus impie et contraireâ la religion que
cecy. , à fçauoir que-pour laite aux. yeux
humains , les hommes fuflgnt expofez a la

’ cruauté des belles. Et outre plus , ils peu.
[oient que c’efloit vne chofe mefchante a:
impie , d’introduire des inuentions titrai).
ges pour changer les ordonnances 8c les
façons donzeiiiques. Mais encore rien ne
les fafchoit plus , que les arcs de triom-

be d’où pendoient les butins et defpoüil-

es des ennemisvvaincus , car ils penfoient
que ce fuifenr images couuertes. d’armua.’

res , defquelles la veneration cil deEen.
duë par nos loix , dont ils efloient’fort mar-

ris. Herodes donc apperceuant bien que
les Iuifs auoient cela en grande horreur, z
ne voulut rien faire par force , mais il tafia
choit de leur olier cette fupcrilition par
de douces paroles 8c gratieu es, toutesfois
ilsïne furent aucunement, émeus par [on

me grande folemnitérde ces jeux , les fai- E beau difcours : mais croyant’qn’il les offen-
iant publier aux nations voilines 6c lointai-
nes , 8c propofant vu grand prix à ceux qui
y feroient e mieux leurdeuoir. Parquoy
plufienrs luiâenrs a; coureurs venoient de
toutes parts , tellement que les plus (ça-
tians a: rufezen cela s’y trouuerentscar le
pris proposé les y faifoit venir , a: non feu-
ement ceux qui s’exerçoient en la luiâe ou.

exila conrfe, mais aufli les muficiensexcel..
Tome I.

foit fort , ils crioient tous d’vne’voixïqu’gm.

Cote qu’il falluil: endurer tout le relie; ils.
ne fouffriroient point qu’il y cuit des iniu...
ges si des figures d’hommes dedans la ville,
car leur. opinion ei’toit que les-polluoit, -, 8c
trophées ou les butins a: defpoüilles eüoiët;
pendues , citoient des images , 8C illneleur. r
citoit point permis d’anoir d’images, Mais
Herodes voyant qu’ils efioienîîinii trou.

. Il l
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blez , 8t’qu’ils ne quitteroient point facile. A feruiteurs d’Herodes qui furuinrent, et fça.

- ment la place , fi on ne les contentoit en
quelque façon, fit a peller les princrpaux
d’entr’eux ,’8c quan ils furent amenez au

theatre,il leur monflrafes arcs triomphaux, v
fileur demanda ce qu’ils penfoient que ce
full. Et ils commencerent à crierâ’haute
Voix ,i ne c’eiloient des images d’hommes;

fur ce a Herodes fit aller tous ces pare.
mens qui y citoient mis , 8c cela fait on ne,
voyoit plus que des poileaux tous nuds. Et
par ce moyen ce dépit conceu du foupçon
qu’ils auoient que ce fuirent des images ,fut
conuerty en risée , 8c le tumulte du peuple

’futappaisé , qui fut caufe que plulîeurs ayâs

chan éde cœur, enduroient paifiblement
tout e relie. Toutesfois il y en eut qui ne
laiiToient pas pour cela d’auoir en horreur
de abomination ces façons eflrahoes , criai."
gnansque par vu tel changement n’aduint
quelque grand malheura la Republique,
8c penferent que c’eiloit de leur deuoit de
remedierà la difcipline , qui commençoità
venir en mépris , voire quand leur vie cuit
efiéen dan et , 8c ne fouffir point qu’He-
rodes in troâuifit rien de nouueau contre les
bonnes coufiumes receuës, et qu’en lieu de
Roy il femonllrail: ennemy. Entre les au-"
tres citoyè’s de la’ville il y en eut dix qui con-

fpirerenr contre luy,ne fe foncians point de
leur vie, St tacherent des poignards fous
leurs robbes,& mefme il y en auoit vn anen-
gle,qni fe prefentoit non tant pour faire ou
attenter quelque chofe , que pour endurer
la mort,fi quelque tort elioit aira ceux qui
maintenoient les loix du pais, a: ce pour
l’indignité des chofes qu’il auoit ouïes. Cét

exemple confirma grandement les autres.
Apre’s qu’ils eurent communiqué leurs def-

feins les vos aux autres , ils s’en allerent au
theatre, efperans de prendre le Roy mefme
au defpourueu, et que par ce moyen il ne
pourroit efchapper de leurs mains , ou eui-
ter cette impetuofité , ou pour le moins
qu’ils en tueroiè’tplufieurs de a garde, qu’a

mut euenement leur mort feroit allegée,
sîils rendoient Herodes odieux au peuple,
pour auoit violé la religion. Voila ce que
ceux- cy auoient deliberé de faire , comme
voulans par la monilrer le chemin aux au-
.tres. Cependant il y eut quelques.vns de
ceux qu’l-Ierodes auoit députez pour s’en-

querir de telles menées , sa les reueler, qui
chercherent fi bien qu’ils fceurent toute
cette entreprife , 6c comme Herodes vou-
loir entrer au theatre , ils la luy defconuri- ,
rent. Luy penfant que cela efloit probable,
8c fçachant bien quelles haines il fufcitoit
ordinairement contre foy ,. (e retira en [bu
’ lais , a; fit appeller les conquirateurs par
eus nom ,’qui furent pris. fur e fait par les

u

C

chans qu’ils n’auoient point moyen d’eil
chappe? , ils-delibererent d’endurer son-
flamment la neceilité prefente; car fans.
rien dégnifer ils tirerent hors leurs pot.-
ygnards qu’ils auoieutcachez fous leurs rob» ’

bes, n’ay’ans pointla faCe plus blefme , se
confefiermt franchement qu’ils auoient-
confpiré; mais que c’eilzoit d’vn bon Zele 85

faim, 8c non point pour fatisfairea leurs af.v
fichons particulieres , ou pour leur tofu:
particulier; mais ourmaintenir la di ciplL.

B, ne commune, qu aucun homme de bien ne
pourroit voir violer deuant les yeux , voire
quand la mort luy feroit prefentée.Aptres.
que ceux-c eurent aiufi hardiment parlé.
pour eux , es gens du Roy les emmena-î
rent , 8c les ayans tourmentez horrible-
ment , les mirent à mort. quelque peu de
temps apres celuy qui les auoit decelez,en-
courut la haine de tous , et quelqueans le
tuerent , 8c aptes (a mort il fut mis en pie-J
ces , et donné aux chiens pour titre mangé
8: deuoré. Beaucoup de gens viren t.cela,êc
ton tesfois performe ne décela ce coup , lui;

8c diligentes enquefies , se donné la tortu-
re à quelques panures femmes qui le fça.
uoient bien ,ôt dont la confeilion fut arraa
chée par force. Et lors les aurheurs de ce
coup furent punis. auec toutes leurs famil.
les; mais cependant la commune ne s’en
eflonnoit point , mais citoit prefle de main.
tenirles loix, fiellen’euil elle retenuë par
vne plus grande puill’ance,’ Le Royapper.
ceuant cela ,’ employa tout (on effort pour
remédier aide tels complots, de peut que

D. par vne telle nouueauté d’affaires,ils ne nil
(en: induits à fe reuolter. Ayant donc deux»
chafieaux bien forts en la ville , l’vn duquel
ilfaifoit (on palais, a: l’autre auprés du tem-
ple, nommé Antonia , lequelilauoit forti-
fié , il luy (embla bon auifi d’en fortifier vn
troifiéme nommé Samarie , dont il chan-
gea le nom , l’appellant Seballe , qui feroit
pour retenir dehors tourie euple en fou
deuoir. Ce chanteau eflloin ela ville d’v-
ne bonne iour-née, 8c en vne fcituation fort
propre our arrefter les tumultesefmeus

E en la vil e sa aux champs. Il en fit anfli bâ- ,
tir vn autre pour tout le peuple , qu’on ap. i

i pelloit autresfois , la tour de Straton 5 mais
ilaima mieux luy bailler vu autre nom , car,
il l’appella Cefarée. Il en fit baliirvn autre:
au grand champ , où il mit des eus de che,
ual qu’il elleut ar fort. En Ga ilée auflî il

fit baflir Gaba a , 8c en Perée region ar
delà le: I-ourdain ’Elihmonite." Ayant au
edifiertousces chanteaux a: ces fortereiTes
pour la defi’enfe de (on Royaume , 8c mis

. garde par tout: la regina 4, aux lieux les plus.

k,..

qu’à ce qu’Herodes en”eut fait de longues .
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cOmmodes , toute matîere d’émotion fut A vint la flerilitë, 8c mefmela ferre ne rap-
citée au peuple quicontinuellement s’éle-

uoit, nur quelques mules tant legeres full
fente les: caril yauoiu des remedes appre-
fiez contre tous monopoles (ecrets , dan-
tant que le panure peuple alloit des gens à
toutes heures auprès de foy 5 Ou pour le
donner garde s’il y auroit point que que cil
motion fufcitée , ou pour l’abbatre and-
roll qu’elle feroit leude. Et fur tout Vou-
lant fortifier Samarie, 8: l’enuironner de
murailles, il fit tant qu’il aŒembla plu lieurs
de ceux qui luy efloient venus au fccours, ,
lors qu’il falloit la guerre , 8e plufieurs des B
nations voifines, pour en faire vn corpS’en
cette ville 5 en partie pour le Temple qu’il
y auoit deliberé de ballir , en partie aullî
pour la rendre plus noble 5 mais principale-
mentil tendoit à ce que fous l’ombre de ma-
guific’ence , les alïaires fuirent en (cureté.
Il alla le nom ancien à cette ville , a: l’ap-
pella Sebafle , 8c diuifa aux habitans les ter-
res prochaines qui optoient naturellement
fertiles , afin qu’eflans riches des le com-
mencement 5 le lieu en fut plufizoflt peuplé.

porta point les fruits qu’elle auoitaccouflux.
me de porter fans qu’on y mifl la main.Puis
aptes quand les hommes furent contraints
de changer leur façon de viure , à caule de
l’indigence, les maladies 8; la pelle y furuin;
rent 5 il eut puis apres aufli d’autres gran:
des calamitez g car cecy mefme augmentoit
la pelle, que les malades en cette grande
neceflîte ne pouuoient auoit foin d’eux-
mefmes , felon qu’il efloit eXpedient , ny se:
couurer de nourriture conuenable , 86 plu-.-
fieurs mouroient deiour en-iour -, a: mefme
ceux qui furuiuoient efioient defelperez5
pource qu’ils ne pouuoient (ubuenir; quel-
que diligence qu’ils y apportailènt à leurs
indigences 6c neceflîtez. Parquoy quand les
vieux bleds furent mangez, &qu’il ne s’en
trouua point d’autrestpbur fournir au dei-1
faut 5 il n’y auoit plus d’efperance, âcre en:
dant le mal croilI’oit plus qu’on n’eu ia-

mais pensé, quand non point pour vu au;
mais pour plufieurs,les femences perifloiè’r,
8c la terre nerendoit point ion deuoir.Pout
cette raifon la necellitc’ contraignoit les

Puis apres il y fit faire vne forte muraillec hommes d’inventer beaucoup de chofes
tout autour de la ville, joinâ: que la nature
du lieu la faifoit encore plus forte 5 car elle
efloit en pendant. Et outre l’ancienne clo-
flure des murailles de la ville, il y comprit
vn fi grand ci cuit,qu’onla pouuoit com-
parer aux Pll s belles 8c excellentes villes,
car le circuit efioit de vingt RadesÆtau mi-
lieu de toute la ville il voulut qu’il y euil vne

lace facrée , large d’un Rade 8c demy 5 bel-

5 e 6c bien garnie en tout 8c par tout , où il fit
edifier vu temple,aulli beau 6c grand qu’au-
cun autre. Quant aux autres parties de la
ville , il tafcha aulli petit a etit de les cm-

i bellir 8c orner ,cherchant afeureté, à cau-
fe que la place citoit forte , de la uelleaulïi
il [e (eruit comme d’vne fortere e. Et aulli
pour autant que le lieu elloit beau 8c plai-
ant, il y voulut laifTer des tefmoignages de

la liberalité a; magnificence, pour ceux qui
viendroient apres luy.

DE LA FAMINE 1V! SVRVINT
un [a]: de Iudée.

Chiant-raz XIL
. N ce mefme rem s, qui fur le treizié.

me an du regne ’l-Ierodes , cette te-
ion fait aEaillie de terribles calamitez,

fait que cela aduint par vengeance de Dieu,
ou que les changemens determinez des
temps le portalTent ainfi, comme il adulent
fouuent. Premierement , il y eut vne gran-
de (aicherelïe qui dura longtemps 5 de là

Tome I. ’ l

nouuelles pour l’vfage de la vie, 8c mefme
Herodes n’auoit pas grande abondance de
prouifions , dauran’tque (es terres ne luy a:
uoient point rapporté les reuenus ordinai-
res,ilauoit emp oyé l’argent qu’il auoit aux

bafiimens des ville.s,& toutes chofes efloiêu
tellement allées par tant de diuers a: ter:-
ribles mal. eurs , qu’à peine y en auoit-il v;
ne feule à qui on peul! remedier. Outre
tout cela il yauoit la haine du peuple cons
tre le Roy, ource que cela adulent ordi:
nairement qu’on reiette la faute des calal.’

mitez ubliques, fur ceux qui ont la charge
de l’E au Toutesfois il penfoit à remediet
à ce mal-beuh mais il n’en pouuoit trouuer
le moyen, dantant ue les voi fins ne ou;
uoient point vendre es denrées nece aires
pour viure, efians prelTez de femblable iuf;
digence, 8L d’autre.part il n’y auoit point
tant d’argent de relie , qu’il pût fufiîre pour

tous. N eautmoins eflimantqu’il ne falloit
point negligervde fecourir chacun en genea
ral , il ’fitmettl’e’ en pièces toute (a vaille":

tant d’or que d’argent, a: les ouurages in-
genieux n’y efloient point efpargnez , non

1; pas mefme celle dont il (e ieruoit ordinaire;
ment. Il fit puis aptes monnoycrt’oütlcét
ora: ar ent , 8c l’enuoya en Égypte. En ce
temps. à Petronius en citoit gouuerneur
fous Cefar, qui,’quoy qu’il fuît for; prefsé

de la grande multitude de gens.»,ëqui ve.
noient à luy pour-cette mefme nacaires
toutesfois pource qu’il tilloit familier amy
d’Herodes, 8c defiroit que les fuj en efcbapa.
pall’ent de ces calamitez , fumons» autres il

Il



                                                                     

469 . DES ’ANTIŒITÊ’ZIIVDAIQVES, finnoises;
luy accorda la traître de bleds , &"luy’aida Alaque’lle ils Fureur aidez en ce tempsfidif.
tant en l’aclmpr qu’en la voiture, en Forte
que cela Feriiit grandement àlàuuer le peu-
ple des Iuifs. Or aptes qu’ Hercdes eut ain-.
li Fait apporter des bleds , 8c eut mon’ltré au

peuplelon Foin 8c dili ence , non feulement
il gaigna les cœurs e ceux qui s’eltoient
efloignez de luy, mais aulli remporta vne
grande loüange de Fa fingulicre prouiden;
ce 5carpremierement il diliribua prudem-
ment 8c diligemment le bled à tous ceux
qui le venoient eux - meFmes querir, n’en-
pouuans pas autrement recouurer pour v1-
ure. Outre plus, pource’qu’il y enauoit plu»

fleurs quia cauFe de la vieilleile ou de quel:
qu’autre debilité , ne pouuoient pas aller
chercher des viures pOur eux , il donna aullî
ordre Fur ce Fait, deputant mefmes des bon-
langers pour eux , afin qu’ils enlient du pain
tout prelt à manger. Et mefme il mit ordre
contre la rigueur 8c les froidures de l’hyiJer,
afin qu’il n’y eull: performe en danger Ipar

faute d’habillemens, pource que le be ail
citoit tout mort a: conFumé, 8c qu’il n’y a-

uoit plus de laine pour les veflzir.Apres qu’il
cuit mis ordreâ cette necelfité,il s’employa
auflî pour les villes voifines des Syriens, 8c
leur fit diFtribuer des bleds pourlemer leurs
terres 5 ce qui luy Fur de grand profit : car
la terrerapporta des Fruits en grande a.
bondance, de Forte que chacun auoit de-
quoy viure. Et fi toit que la moiflbn Fut
preFte a recueillir , il enuoya par les champs
prés de cinquante mille hommes qu’il a-
uoit nourris 8c entretenus 5 à: par ce moyen
8c diligence il remit en nature -ce quielioit
prquue ordu.5 outre ce il Foulagea gran.
dement l’es voifins ,qui elioient prelFez de
Femblabl’esneceflitez,car aucun ne le prioit
dele Fecourir, qu’il ne luy aidaiHelon Fon
effarai: condition. Mais encore les cha-
fieaux, les villes 6c bourgades , se tous ceux
qui d’entre le peuple eflâs chargez de trop
grande Famille, recoururent à uy en leur
grande necefliré , y trouuerentremede 5 de
forte que quand on eut bien calculé Feu-
lement ce qu’il auoit employé pour les é-

trangers, on trouua qu’il y auoit dix mille
cores de Froment. Le core rient dix me-
dimnes attiques: Dedans les bornes de Fou
Royaume , on trouua qu’il derenFa mitan-
te mille cotes. Ce Foin a; cette grace con. E rage. Tout aulIi-to
futée li bien à propos , gaigna vu tel aFcen.
dant Fur’les IuiFs, 8c larenommée s’épan-

ditrellement par tout , que delailrans leurs
haines,zils oublierent Facilement toutes les
oEenFesqu’il leur auoit Faites , ou en admi-
nifirant &gouuernantl lesafFaires du. ROY-
aume, ou en rrangrcflant les loix 8c cete-
inoniesdu païs5 enl’ans’qu’il y auoitaFFez

de recompeufe aire. par Fa liberalité , de
si

ficile. Et il ne Fut point moins agréable, 86 p
m’acquit point moins degloire enuers les’
ellrangers5 en Forte que Fes maux Fureur:
cauFes que Fa renommée Fut efienduë bien
loin , 8c autant qu’il auoit IreCeude dom-t
mage chez Foy , aurantveur-il’d’accroifFea
ment d’honneur dehors. Car comme aux,
’neCCflirez d’autruy il cuit mo’nÏlre’ vne tel-

le magnanimité,rousi’efi’imoient non point
tel qu’il auoit efiéauparauan’t, mais tel-
qu’ils l’auoient n’agueres experimenré. En

ce mefme temps il enuoya Fecours à CeFar’,
â Fçauoir cinq cens des plus vaillans de la
garde , lquuels Fureur conduits par Elius
Gallus au voyage d’Arabie vers la mer fou:-
ge, 8c bien Fouuenr Cefar Fe Feruit de leur
proüeEe. Ayant donc mis leschoFes en bon
ordre, il fit bafiir un palais royal en la plus
haute artie de la ville 5 85 la fit Faire des
corps e maiFons Fort amples , ornez d’or à:
de beau marbre , se de fieges , en Forte que

I . . , .beaucoup de gens y pouuoient tenir , à: n y
auoit corps de maifon qui n’eult Fou nom,
l’vn’ efloit appelle le logis de CeFar , l’autre

,d’Ag’rippa , 8c les autres aiufi confeqiiem-
ment Felon la dignité de ceux qui ydeuoient

loger. V«Apres-cela il luy prit enuie de Fe marier,
8: afin qu’il ne FulldiFtrait çà 8c la par pail-

lardiFes , il prit vne Femme. Et voicy quel-
le occafionil eufi de Fe remarier. Il y auoit
entre les citoyens, de HieruFalem vu cer-
tain Simon fils de Boëthus Alexandrin 5 qui
elioit Sacrificareur, a; de Famille noble. Ce
Boërhus auoit vne fille la plus belle qui Fut
de Fon âge, &comme le bruit couroit par
tout de Fa beauté Herodes fut premiere. J
ment eFmeu de cette renommée 5 puis a-
pres l’a am veuë, Fut eF pris d’amour 5 tou-

tesfois ilne voulut point vFer de la purifian-
ce,afin qu’il ne Femblait qu’il voulult Faire

quelque chofe par tyrannie, 8c aima mieux
1a prendre pour Femme legitime. Et dau-
tant que Simon ne Fembloir pas ellre di ne
d’vne telle affinité , combien qu’il ne finit

point homme pour elire méprisé , Hem,
des voulant venir à bout de (on defir , c’-
leut ce qui luy Fembloit eflre plus raifon-
nable , à Fçauoir, d’efleuer Simon à quelque

dignité 8c honneur ptour l’annoblir dauan-

il du la Sacrificatu.
reâIeFus fils de Phabetes, sala bailla à Si-
mon , 8c l’ayant ainlî efleué ,-il prit Fa fille

en mariage. Apres que les nopces furenta.
cheuées, il fit baflir vu nouueau chafieau,
au lieu oùil auoit défait les Iuifs,quandAn.
tigonus luy FaiFoit la guerre , l’ayant ietté
hors de Fa domination. Ce challeau cit di-
fiant de la ville de HieruFalem enuiron de
Foixante &ades , qui cit vne place Forte de
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nature , propre poury ’bafiir: car Ic’eit vne. A argent pour ballir 8c embellir’des villes.
petitevmonragne qui "n’elt as autrement
roide , la montée y a elle aire des mains
des hommes ,ayant vne circonFereuce Faite

- en Forme de mammelle , 8: à l’entour il ya
des tours rondes-.On a allez de peine â mon-
ter au plus haut , car la montée cil droite,
8c il Faut monter deux cens degrez Faits de
ierres. Dedans le chalteau on trouue des

l’ogis royaux qui ont confié beaucoup d’an.
gent â Faire,tant pour la Fortereflèfqrœ pour
la beauté. Et au pied de cettecolline il ya
des demeures Faites principalement pour a.

grandement confié pour les attirer la de
ien loin, car il n’y en a point en tout ce

’ païs. La auprés du pied de cette monta guet-
te il y a vne belle cam pagne chargée de For-
ce edifices , dont on outroit Faire vue bon.
ne ville, qui a au deiçus cette petite mouta-
gne comme pour ForterelTe. Ayant mis or-
dre par tout Felon Fou defit , il ne craignit
plus aucuns bruits ny émotions en Fou Roy.
aume , retenant Fous bonne obe’ill’ance Fes
Fu biets,&prin’cipalement par deux moyens;
à Fçauoir parla crainte des Fupplices , dont .
,il n’exemptoit perlonue 5 8c par Fa liberali-
té ,par laquelle il Fçauoit bien pouruoir aux
neceflitez publiques, 8: eFtoit diligent à le
Fortifier , comme fi cela cuit appartenu à la
Republique, qu’il full: ou en vie ou en l’anr
té. Il Fe moulinoit courtois 8c humain aux
villes qui honnoroit les grands Seigneurs en
temps 8c lieu, vFaut de grandelargell’e pour

’acquerir leur bonne grace, ayant naturel-
1eme: vne genetofité royale. Par ce moyen
citant agreable a vu chacun, il Fut elleué en
grande di nité , honneur &- biens. Toutes-
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EDIFICATION DE LA 7111
de Crfarér. I

C’ÉAPITR’E XIÏI.

A Pres dôc qu’il eut aduiFé qu’aux lieux fait en

. prochains de la mer il y auoit vne plæ 4
ce tort propre 5c commode pour y baflit.
vue ville , qui efioit appellée autrefois la
tout de Straton, il en ordonna la Forme ma-

monde
138.

gnifiquemen-t 5 8c l’embellit toute de mai. ’

uoit Foin des conduits des eauës 5 qui ont B Ions de pierre blanche , Faites de bonne gra.’
ce 8c en peu de temps , tant de palais royaux
que d’autres baflimens pour les particu.’
liers. Et la chofe la plus difiicilelqu’il cuit a
faire, Fut le port, qu’il rendit aüeuré con-
tre toutes tempefies a: orages. Il le fitaullî
grand que celuy’de’Pirée , où abordoient:

plufieurs grands nanires, à: il citoit garni
de loges 8c magazins pour retirer les mar-
chandiFes. Au relie l’eflzofl’e 8c le baflimeut
efioienr admirables , dantant qu’à cauFe*do
l’aflierte on auoit Fait venir routes les matie:
res d’ailleurs à grands Frais. Cette ville cit,
fituée en Phenice , Fur le chemin par où on
palle en Égypte, entre Dora 8:. lop é, qui
Font deux bourgades Fur la mer, a ez mal
propres poursy receuoir des nanires,.dau;
tant qu’elles Font vis à vis de la galerne : car
(ce vent qui Foulile impetueuFement , ietté
le Fable de fi grande roideur &- violence
contre le bord , qu’il ne FoufFre point qu’on

puilFe la Faireny port uy havre , en Forte que
les marchands qui ourleurs nanires ouan-
tres vdFeaux chargez de merceries ,.Font
contrains bien fouuent de ietter les anchres 5

fois ce de ir de gloire 8c afFeétion de gaigner D dedans la mer. Pour remedier à vne telle in-
la Faueur de CeFar , a: des plus grands Sei-
gneurs de Rome , Fut cauFe qu’il s’écarta

gran dement des ordonnances 8c cou (turnes
du pais, 8c viola les loix diuines 5 quand en
leur honneur il fit baitir des villes , a: edifier
des Temples , combien que ce ne Fult point
.en la terre de Iudée , car les IuiFs ne l’euF.
Fentiamais FouEert5dautant qu’il n’ell point
permis anofire nation d’honorer les flatu ës
écimages , comme les Grecs ont accoufiu-
me’ de Faire. Parquoy il cherchoit l’alliette
de ces villes hors de leur region , s’exchant
entiers les IuiFs qu’il ne Faifoi’t point cela de E

Fou ropre gré, mais par le commandement
dep us grands Seigneurs que luy 5 8c cepen-
dant il acquetoit danantage l’amitié. de Ce-
Farêc des Romains, en ce que pour l’hon-

- neur d’eux il Fouiïroit d’eitre dei’courné des

couliumes du aïs. Mais Fou principal but
citoit Fou pro t particulier,8c le defir d’é-
tendre la memoirede Fou nom iufques aux
FuccelTeurs : parquoy il n’épargnoit ni or ni

commodité de lieux, il fit vn cercleâ l’en;
tout du port , autant qu’il pouuoit Fuflire
pour receuoir au rés de terre des grands
nauiœs , 8c deual et en bas de Fort grolles
pierres quques à la profondeur de vingt
aulnes. Plufieurs de ces pierres auoient’cin;
quante pieds de longueur , 8c dix-huit de
largeur,& neuf de hauteur 5 il y en auoitaulï
li de lus grandes , d’autres plus petites , leF.
quel es atoutes FaiFoient vne ftruéture de
cieux cens pieds 5 &la moitié delierace Fut
miFeal’op oFite pour rompre les flots5l’au.

tre moitie Feruoitde Fondement pour Fou.
flenir vne muraille de pierre enrichie de For-
tes tours. Il nomma in plus grande &- la plus

a belle de ces touts , DruFus ,pour l’amour de
DruFus, qui Fut fils de la Femme de Ceiart
qui mourut Fort" ieune. Il y auoit aufli plu-
lieurs voûtes pour receuoir &log’èr les ma.

.riniers. Puis la dchente enuironnoittout le
port d’vn grand tour5 6c la il y auoit vn beau
pourmenoit 8c de grande recreatiou. Et la

L 1 iiij
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gueule du portauoit Fanouuè’rtu’re du coite , Zenodorus les en empchhaFi , qu’au con.’
de la biFe , qui el’t le vent le.plus Ferein de
tous les autres.I-ebord,de tout le Circuit du
collé gauche par où on entre au port , cil
vne tout bien appuyée Fur vne margelle plat
te, pour mieux refifler aux Hors 8c aux on-
des , 8c repouiler la violence des vagues: du

’ colié droitil ya deux colomnes de pierres
plus grandesque la tour qui cil: auprés,droi-
tes 8c iointes l’vne à l’autre. Puis il y a des
mailbns a l’entour du port, qui Font bien ar-
rangées ôc baffles de pierres bien polies. En
aptes au milieu il y a vn tertre , la où eFt edi-

ALnxaunnllli

traire il participoit au butin. Ceux qui de-
meuroient là auprès , Fe- Fontans Fort mal
tramez des ’ illeries que ceux-C’y Failbienr,

rompoient eleurs complaintes les aureil-
les à Varus, Gouuerneur de cette Ptduihce,
le prians d’écrire à CeFar , 8c l’aduertit des

for ts-ôtoutrages que’Lenodorus leur FaiFoit;
Apres auoit ouy ces plaintEs il rchri’uit à
I’Empereur, qu il Falloit du tout ruiner les
retraites des brigads,ôtioindre cette region’.
la au iuriFdiétion d’Herodes,afin qu’il min:
ordre qu’a l’adueni’r les Trachonites ne fifi.

fié le templedeCeFar, lequel cil: veu de bien 55 Feu: plus de tort a leurs voifins: car autre-
loin par ceux qui trafiquent Fur la mer. Il y a
aulli deux pourtrairs ,l’vu efi de la ville de
Rome , l’autre cil de CeFar, pour l’amour
duquel la ville elt appellée CeFaréc, laquel-
le cit excellente , tant à cauFe de la mariere,
qu’à cauFe de l’artifice du bafiiment. De
plus elle a des égoulis Fous terre, qui Font
d’vne Façon admirable , 8c ayans vne dilian-
Aceégale de l’vn à l’autre , ils entrent dedans

le port 8c de-la dedans la mer 5 l’vn cit a tra-
-uers ceignant tous les autres,afin que les im-

ment il eiioit bien dlflicile deles Faire reti-
rer ,veu qu’ils eflolent deFia accouliumez a
gaignet leur vie de la Forte,comme gens qui
n’auoient ny villes ny villages 5 ny terres ny
herita es -,’ mais Feulement des cauemes 85
des ta nieres , comme les belles pour leurs
repaires. Au-reiie ils auoient vne grande
commodité d’eauë, de des viures en abon-
dance , tellement que quand les ennemis les
FuFFent venus aflaillir,ils eanent peu longue.
ment tenir bon dedans leurs cauemes , 8:

mondices coulent dedans la merplus Facile- C Faire durer longuement la guerre: car ces
iment,quand quelques rauines d’eauës Fur-

viennent , 64 que toutesfois 6c quantes que
la mer en: enflée les vagues y uiFl’ent en-
-tret, voirequques dedans la vil e pour em-
vporter les ordures qui y liant. Semblable-
meut il fit Faire vn theatre de pierre , 8c par
dertiere vn amphitheatre du colie’ Metidio-
ml du pott,lequel eFt Fpacieux,ôc duquel
van voir peut bien en auant dedans la mer.
.Toutes ces choies Fureur acheuées en douze
ans, à quoy le Roy u’épargna ny peine ny
argent. Apres qu’il euFl: bafiy cette ville
pour la Feconde Fois (.caril auoit defia edifié
’Sebaiie) il delibera d’enuoyei’à Rome deux

de’Fes fils , àFçauoir Alexandre 8c Ariliobu-
dus, pour Faire la reuerenceâ l’Empeteu r58:

Pollio qui aimoit grandement Hercdes,
leur auoit defia apprelié vu logis: toutesFois
ils pouuoient bien aulli Felo erau alais de
CeFar5car il fit vn’bon accuei aces eux ieu-
nos hommes, 8L baillale choix au pere d’in-
fiituet lequel il voudroit pour heritiert 8c
«FuccelFeut de Fou Royaume, qu’il au men-
«toit de nouueau de troisProuinces,â canoit Faire.
de Trachonite,Auranite 8c de Batanée5voi-
cy quelle en Fur la cauFe: Vu certain Zeno-
doras auoit pris a rente la Fei-gneurie de Ly-
[auras , se ne Fe contentant point de tels re.
venus , entretenoit des brigandages enTra-
chou , tirant vu grand profit de cela :car les
habitans de ces ieux.lâ vinent commun é-
meut, de rapines ., efians Faits à delkroulier
des bourgeois 8c marchands de Damas , 8c I
a emmener toufiours quelque butin, 8c Fe

cauemes a taFuieres ont des entrées eltroi.
tes , ô: on n’y peut entrer qu’vn hommea la

Fois. Au dedans elles Font Fort amples, 8c
peuuent tenir beaucoup. de gens, se plus;

lqu’on ne ligaturoit penFer. E es ont polir
toute couuertnre la terre platte delFus , car
il n’y aque des pierres rudes a: anres en ce ,
lieu-là , Furquo on ne peut pas aiFe’ment
marcher , fi que qu’vn ne conduit 8c guide
par les Fentiers, qui ne Font point droits,
mais obliques. Les habitans de la ne Font ia-
mais oifiFs:carquand ils ne trouuent point
à piller Fur leurs voifius , ils Fe deFrobem:
l’vn l’autre,Fe laFchans la bride à mures cho-

Fes. Apres qu’Herodes eut receucetre re-
giou-la’. de. CeFar ,il y vint , citant guidé de
quelques-uns qui Fçauoient les chemins, 8c
Fceut bien reprimer les me Fchancetez qu’on
y FaiFoit , 8c mifl: les voifins en Feureté. De-
puis Zenodorus rté en partie d’enuie,en
partie de trille e,de ce qu’on luy auoit cité
Fa polieflîon ,s’en alla a Rome pour accu-
Fer Herodes , maisii s’en retourna [ans rien

Sur ces entrefaites Agrippa FutÎenuoyé
en Afie,aux parties de delà l’Iouie pour gou.
uerner toutes ies prouinces a: les pays qui
citoient de la la mer, Fousl’authorité de Ce-
Far. Hetodes qui’luy citoit Familier &grand
amy , le vint trouuer en Mityleme pour luy
Faire la reuerence , a; puis s’en retourna en
Iudée. Au relie il y cuit quelques Gada-
riens quis’adreŒerent a Agrippa pour blaf-
mer 8c accher Herodes5 mais Agrippa ne

charger de dépouilles. Tant s’en Fallait que les voulut pas ouyr Feulement, 8c les enuoya
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’ long. temps vouloient mal à Hctodes,com;
meucerent lors à. découurir leurs inimiriez,
&ilFembloit bien qu’ils en œfienrquelque-
iulte Fuiet:car Zenodorus voyant que Fon
affaire alloit Fort mal, leur auoit vendu Au-
ranite ,,qui citoit vnepartie de Fou domaine,
pour cinquante talens 5 8c pource que cette
partie citait compriFe en la donation faire
par l’Em rent , ils ne pouuoient Fonfl’rir
qu’on la ut oflait tramoit ils la mainte-
noient parleurs violences : mutoit, ils de-
batoienrleur droiét deuanrlesIugeslls atri-
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liez à Hérodes. Les Arabes qui defia de A

4".
mefmes s’executoient auant qu’ils fuirent

condamnez, Herodes Fans autre dela Fut
abFous par CeFar. .Encore auec celai luy
aduintvn autre bon .heur : car Zenodorus
"ayant les entrailles crénéesôt rampuës, per-

dit beaucoup de Fou Fang parle Fondement,
86 mourut en Antioche qui cit en Syrie. Et
l’Empereur bailla aulli à Herodes le bien 8c
la porriô que tenoit Zenodorus,qui n’eiioit’
pas à merriFer. Cette par: cit entre la Galia.’
ée 8c Trachon 5 a: comprend Vlatha,Pa-

neade, a: les terres voiFmes.Depuisil le mit
au nombre des gouuerneurs de Syrie 5 or;

roientaufiià eux de panures Foldats froidsôt a donnant que rien ne Fe fifi Fans Fou Confeil.’
morfondus 5 qui ont accouiltumé d’ererer
quel que meilleure condition,s’il peut adue-
nir quelque trouble ou nouueauté , a la m0.
de des miFerables. Herodes eiiantaduerty
de ces menées, aima mieuXremedier a tout
cela par bons moyens , que d’vFer de violen.
ce, de eut qu’il ne donnai]: uelqne occa-
liona e nouueaux tumultes. edix-Feptié.
me au de Fou regiie fini, CeFar vint en Syrie5
8c tout incontinent il y eut grand nombre
de Gadariens , qui commencerent a crier
contre Herodes,diFans que c’eiioit vu hom-
me faFcheux a: cruel tyran. Et les accha-
.tions faites par Zenodorus les incitoient
principalement a "cela , qui auoit promis
qu’il ne colleroit iamais qu’il n’eull: taFché

en toutes Fortes de les Faire mettre hors de la
domination d’Herodes , pour dire mis Fous
l’admiuiliration &gouuernement deCeFar.
Ce Zenodorus leur auoit mis en teite le Fu-
jet de leurs grands cris, qu’ilsfaifoieut quel-
que peu plus hardiment , dantant qu’ils

. voyoient que ceux mefme qu’Agrippa a.
uoitenuoyez à I-Ierodes n’auoient point eu
de mal 5 car s’il y auoit homme au monde
inexorable entiers lès Fujets , Herodes l’é-

toit:mais quand quelque eiiraugerluy auoit
Fait quelque torr , il ne s’en Foucioit point,
a: pardonnoit Facilement ces iniures. Eux
donc Fe plaignans de Fa violence , de ces
rapines 8c oppreflions, 8c des temples qu’il
auoit pillez 8c demolis, ilnes’elionna point
de tout cela ,mais citoit prefl: de deiFeudre
Fa cauFe .5 ôc CeFar le traitoit doucement,
n’ayant nullement deliourné Fou cœur de.
luy , pour tout ce bruit populaire. Le pre-
mier iour qu’ils vinrent à l’audience,on par.

D terre s’entt’ouurant ans melure ,

Bref, Herodes fut enfin eileuc’ a telle profl
petite , que n’y ayanten toute l’eilzendue de 5
’EmpireRomain que deux hommes qui eufi

Feut la puiilànce par delTus tous, CeFar 8c A;
grippa , CeFar ayant le premier lieu,8c bon
nombre de grands Seigneurs5 neantmoinsil
n’y en auoit pas vu , excepté Agrippa , a qui
CeFar fifi vu fi grand honneur qu’il FaiFoita
Herodes , 8c a qui Agrippa aptes CeFar fifi
aufli bon accueil. Herodes donc s’appuyant
Fur cette bien-veillance,obtint la terrarchie

C pour Pheroras Fou frere5ôc out cela Herc-
des retrancha cent talens u reuenu de Fou
Royaume , afin que quand il aduiendroit
qu’il mouruli , Fou Fere ne urina d’eiireaf.

Feuré de ce bien , 8c Fut Fuiet à la demi-
nation de Fes enfaus. Apres qu’il eut fait
compagnie à CeFar iufques à la met ,il s’en
retourna en Fou Royaume,ôc luy fifi: edifier
vu Fort beau temple de marbre blanc en la
terre de Zenodorus, prés d’v’n lin qu’on

appelle Fanion. C’eii vne cauerne qui cil:
en vne montagne,& cil: vu lieu Fort plai-
Faut , au defl’ous dequqy il y a vne langue’de

leine
d’eauë qui ne s’é coule point, étau de usily

a vnemoutagnefort haute.Sous la cauerue
Fortent des boüillons de ces Fontaines d’où
le lourdain prend Fou origine,& Font appel.
Iées Ior 8c Dan,5qui Fout des motsjoiuts en-
Femble5 il rend aulli Fou nom des Fontai-
nes , dont FER le fleuue Iourdain. Combien
que ce lieu-la fut airez renommé, toutesfois,
Herodes le voulut encore enrichir, y baflif-
Faut vn Temple enl’honneur de’Ceiar. Et
lors aulli il quitta la troifiéme partie des rail-
les aux Fu blets de Fou Royaume.Son pretex-

la de ces choFes 5 mais depuis tout cet afi’ai- E te ciroit qu’apres la i’terilire’ ils le remiiFeut5 »

te futinuerrom u5car les Gadariens voyans
àquel but Ce r 8; Fes amis tendoient , a;
,craignans par certaines couieâures qu’ils
ne FuiI’entmis Fous la puifl’ance du Roy He-

rodes,quelques-vns d entre-eux la nui&en-
filmant Fe coupperent la gorge eux-mefmes,
hsautres Fe precipiterent du haut en bas par
crainte des tourmens , uelqnes-vns Feiet-
mmdedans le Benne. tainfi puis qu’eux-

à la verité Fou inten tion elioitd’a paiFer ou
gaigner leurs cœurs, dantant qu’i les voyoit
picq nez des outrages qu’il auoit Faits, a: qui
Fembloienr bien tendre a la delltuétion en-
tiere de la religion 8c des bonnes mœurs,
comme chacun difoit. A quoy il donna vu
autre remede,oil:ant les occafions des crics

- troubles, 8c ordonnant que chacun e’mé-
lait de Fes afaires. Pour cela il defendit de
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Faire des l mettables 8c ’pourmenoirs par A ,5 comment’tu te monflreras equitable en-
la ville , 8L Ies banquetâoù on cuit conuié
beaucoup de gens , 8c il mit des gens au guet
pour épier, menaçant d’une rude punition
ceux qui contrenieudroientà Fou Ediét: car
plufieurs efioient menez 8c Feccrettement
I publiquement en. la ForterelFe appellée
Hyrcania, &lâ ils citoient punis. Et il y en
auoit tant par la ville,que par les chemins,
ordonnez pour efpiet ceux qui s’afFem-
bloieut ont quelque chofe que ce full. Il
citoit fi oigneux de Faire obFeruer cét Ediâ,
que bien Fouuent il Fe mettoit de nuiét en ha.
bit déguiFe’, parmy lepopulaire ,voulant. é- a

prouuer quelle opinion le peuple auoit de
uy , 8c punifroitlans mifericot e autant de

perFonnes qu’il en rencontroit qui ne trou-
uoient point bon ce qu’il faifoit. Et quant
au refle du; populaire 5 il.le Failoit obliger
par Ferment du ne luy eflre iamaisinfidele,
mais de luy obéir ponctuellement.’ Par ce
moyeu la plus .grandepartie baiff’oit le col,
a: obeïfFoit par crainte. Mais quand ils
moulinoient trop hardiment leur cholere,
Bi le depitoieut d’eitre ainfi contrains 8c For-

,,uers tes Fujets.Mais ie any bien que tu n’en
5,Feras rien 5 ayant reue arion des chofes a
,5 veuirxat tu mettras en oubly les loix tant
5, diuines qu’hnmaines,com bien que tu doi-
,, nes eiire au demeurant bienheureux , 8c
,. acquereras vne gloire eternelle. Et toute.
fois tu ne te cacheras point deuantDieu,qui
Fur la fin de tes iours te chafiiera d’vne terri-
ble façon. H erodes ne fit pas grand compte
deroutes ces paroles,com me celuy qui pour
lors n’ereroit rien de Femblable. Mais puis
âpres quand il Fe vit efleué à la dignité roya-

le , lors mefme qu’il citoit en plus rande
pronerité ,il appella Manahem 58e uy de-
manda s’il régneroit long- temps. Il ne luy
fifi point de réponFe certaine 5 mais. a res
que le Roy luy eut derechef demandé iFon’
regue dureroit bien dix ans, il luy répondit,
vingt ans ,6: trente ,Gtainfi ne luy afiîgua
pointât terme prefix. l-Ierodes Fe contenir
tant de cela , luy ayant donné la main 5 le
laifFa aller, a: depuis ce tempsçlâ il eut les
Efl’eens en citime. Combien que ces cho-Fes
femblent exceder la meFure , 8c ne meritet

c’ez , il cherchoitx tous les moyens qu’il pou,- C qu’on y adioufie foy, toutesfoisil m’a Fem-

uoit pour les Faire mourir. Il demanda anfli
le Ferment à .plufienrs des difciples de Pol-
lion Pharifien 8c de Sameas. Et quand il vid ’
qu’ilne pouuoit obtenir cela d’eux , il ne les

fi un ce voulut point toutesfois punir comme les au.
que Iofippe Êtes *, a ont la reuerence qu’il portort a L’ol-
hiflorîen lion. I ne voulut point anili tenir cette r1-
?fiîëziyïr guenr a ceux que nous appellous ElFeens,
aux, que qui ueFont gueres’ différeras 3’..an Forte de
H.°’°d?’ Philofophes grecs,qn’on appellePy thagori.

n eut rien . .- .5 5gui le un- aens,donti ay b parle plus au long en vu au.
î! Plus ce- trelieu.Pour le pre’se’t ilme Femble queie ne

lebte, quece qu." ,5- dois point lailFer pafFet cecy , comme s’il ne D
mort a; re- conuenoit point à cette biliaire, pourquoy
.Herodcs auoitvne fi bonne opinion de ces
a les Sa- ,EflÏeens. Il y auoit vu,EEeen nommé Mana-
fi; "un hem , qui outre ce qu’il efioit homme de
au au", bonne vie ,Felon le teFmoignage de tous ,il
des "il"! auoit auiIi le don de prophetie. Vue foisil
du!” "’ vit Hernies citant encore ieune enfant, al-
’ lant il’efchole auec les autres petits enfans,

6c l’appella Roy des Iuifs. H erodes penfant
qu’il Fe mocquoit de luy ,,ou qu’il ne le con.
inoifl’oit pas bien, le réprit anrement de tels
dtiours , diFant qu’il efloit du rang du eu-

blé bon de monfirer au lecteur , qu’il y en a.
plu lieurs entre les hommes à qui il a Ipieu à
Dieu de reneler Fes fecretsôt les con cils ,à
cauFe de leur vie Fainte 8c honnefie.

13”.ÀN9PVVED4I7’7ÏEÀ4IÏZI?Ilfflfffiï
rades fit edzfer en Hiemflllem, que:

noir deme l’ancien. h

CHAPITRE XIV.
Erodes apres anoir re né dix.hnit
ans , &aprestant de bel es aérions,&

aptes auoit acheué tant d’excellens balti-
mens, concent en Fou eF prit vu courage en-
core plus excellent que tous les antres: c’efl:
qu’il voulut baftir de nouueau le temple de
Dieu , de plus grande longueur , et hauteur
Cortefpondante à la longueur , eflimant
( comme il eflzoit vray) que ce temple Feroit
plus renommé que tous Fes autres onnra-
ges, &- qu’il en Feroit parlé à tout iamais.
Mais craignant que le peuple ne s’accordaf!
point à Fou ’defir pour la grande difficulté

-’ d’vn tel’ouurage’, il fit Faire vne alTemblée ’

ple. LorsManahem Fe fonfriant 8c le rap- a publique , 8c leur fit cette harangue: Hom-
pant de la main Fur le dos , luy diftzTn re-
gueras heureufement : car Dieu le vent
,5 ainfi , 8c nemers point en oubly la difcipli-
,, neqne tu reçois maintenant de Manahem,
,,qui Feruira pour te mettre en mempire la
5, confiance changeante de fortune". car il
,, n’yarien a quoy tuÏdoiues plufloft appli-
,,quer ton efprjt , qu’à penFer comment tu
,,vinras faintement fit religieuFetuent ,58:

,,mes freres , il ne m’eft-pasbefoin de vous
,, ramenteuoir mes aétlonsny mes-ennuages,-
,, depuis que i’ay commencé à regner, vous
5, ont apporté plus deprofir 8c Feureté, qu’à

5, moy de gloire. Car vous Fçauez vous mefl
5, mes , qu’aux plus grandes déroutes vos
,, difficu rez i’ay pourueu aveline bien, Fans
,,auoir en égard amen profit particulier;
,,Gt les ouurages que iufques icyci’a’yacheuen

HERODES.)’
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,,par l’aide de Dieu ; rom principalement A iufques a dix mille ouuriers des plus ex;
,, r voûte vtilité , qui ont rendu l’efitat
n des Iuifs plus florill’ant qu’il ne fut iamais.

,, Parquoy comme i’ay commencé à dire,
,, il n’eil point necell’ aire que ie raconte par
a le menu ou les villes ou les autres edifices
,,dont i’ay cmbelly 8L orné , tant la Iudée
,, mefme , que les autres tegions qui luy ont
,. elle adioulie’es ; mais pluflzoll: ie vous pro-

in poferay pour cette heure ce qui ap ar-
,, tient principalement à l’obferuation e la
,, religion , a: à l’ornement du pais: Quant
,, à ce temple que nos peres. ont refait aptes
,, le retour de la captiuité de Babilone , il
,, s’en faut foixante coudées qu’il ne (citant:

,, fi haut que le premier temple : car le tem.
,, ple quiauoit cité bafty par Salomô , elioit
,, plus haut de foixante coudées que cettuy-
,. cy. Ce qui n’efl point aduenu par la faute
,, ou nonchalance de nos anceiires , à qui il
,, n’a as tenu que cettui- ci n’ait cité efleué

,, au haut que l’autre, mais Cyrus a: Da-
-,, rius fils d’Hyfiafpes auoient limité cette
,, mefure 5 8c dantant qu’ils ont pour lors

,,vefcu fous la domination 8c d’eux 8c de
.,, leurs enfans , comme ils ont fait depuis
,,fous les Macedoniens , il n’a eilzé en eux
,, d’enfuiure ce premier patron de religion
,, a: de fainteté , &de l’é euer en fa premie.

,,re hauteur. Maintenant puis que par le
,,bon plaiiir de Dieu ie tiens l’adminilira-
"tion du Royaume, 8c que i’ay bon loifirà
,, caufe de la paix ,argent preli en main , de
,, grands reuenus, 8c qui eli plus à eflimer

. ,, que tout , l’amitié des Romains , qui [ont

,. Sei neur: de tout le monde , ie donneray
,. or re que ce que nos predecelleurs viuans
,, fousla puilTauce d’autruy,ont une palier

,, lementcxecut ,tellementquci’ache-
,5 ueray tout ce qui defl’aut pour retire hon- .
,, neur à Dieu , me retrouuenant des biens
,, que i’ay receusde luy. Les cœurs de tous
les auditeurs furent efionnez quand ils ouy-
rent cette harangue qu’ils n’attendoien:
point , dautant qu’il leur fembloit qu’I-ie-

A rodes promili vne chofe que. l’on ne deuft
efperer, et ils efloienten grande per lexiré,
craignans que quand il auroit fait émolir
le premier cdifice , il ne peufl: achever le
nouueau qu’il auoit entrepris. Pour cette

a raifon l’entreprife leur fembloit dangereux.
fa, a: l’execution encore lus diflicile. Le
Roy les voyautainfi froi s , les exhorta à
auoit bon courage , difant que le vieil rem-
ple demeureroit en [on entier , a; ne le,
roit point demoly, iufques à ce que toute
la matierc necelïaire pour l’edificc du non-
ueau fuitlà toute prelle. En quoy il ne les
uqmpa point , car il fit faire mille Char.
tettes pour porter des pierres , 8c choifiil

k

erts , 8c auec ce mille Sacrificateurs veftus
a (es defpens d’accouiiremens Saccrdoraux;
les vus experts en maçonnerie 5 les autres
en charpenterie, 6c les employa tous à ce:
tenure , ayant fait prouifion de toutes. les
marieres requifes. Aprcs qu’il eut fait aile:
les vieux fondement, a: en mettre de nou-
ueaux, il fit baliir le Temple deil’us, de la
ion neur, de cent coudées , 8c de hauteur
de 1x vingts , mais les vingt depuis fe baille.
rent felon que les fondemens s’abaiil’erent

aufli , 8c depuis les Iuifs les outyoulu adiou.
fier du temps deNeron.Tout l’edifice citoit
fait de pierres dures et blanches. ayans la
longueur de-vingt-cinq coudées,la teuf
dehuit,&lala rdedouzeLetouteÎÏoit ..
fait en forme e maifon roy e, bus d’vn’

. colic’ 6c d’autre,mais efleué in le milliers,»

fin qu’on le peût voir de bien loin , 8c princi.
palement ceux qui habitoientd l’oppofite,
,8: qui venoient en Hierufalem. Le portail
citoit prefquepa-reil au Temple , 8c le cours.
tinage de delT us citoit couuert de ta ifl’eries

. de diuerfes couleurs , enrichies de enrs
pourpre , auec des colomnes entrela E6656:
furies chapiteaux’de ces colomnesil y auoit a H . d
vne vigne d’or efpanduë , auec ces rai lins 8c mimât?
grappes pendantes. C’efioit vu ouu rage ad. tout a: par
mit-able , tant pour le rands artifice , que la?"

. gour la matiere. Aulii il Êtfaire àl’entour du Temple de

emple,Ides porches a: galeries fort l’pa-
cieufes, répondantes aurelie de la magni- y aduint:

.ficence du bafiimen t, furmontant ceux qui gym W
l’auoient deuancé en ma nificence 8c rom- maing n des Gentils,ptuofités de forte qu’il iembloit qu’auCUn criminelle
n’eutiamais embellyde rem le.Ilvy en auoit ’°°’°’r°”

I . ses de gensdeux a p puyees fur des murai les fortes a uf- pouuoient

I l . les femmesauoit vn tertre pierreux airez haut 6c riront, atteintes de
à peu renuerfé de uislc fommet vers le 13’" le"?

s cuité oriental de la vil e.Salotn"on fut le pre. «:05 a?
mier qui parinflinâ de Dieu en enuironna fait a:

. iefommet d’vne muraille. Il fit auiIi faire vu PPCÎÏC’ËÏ,

. autre murau pied , 8c du cotie du Midy il y a des colom-
au defl’ous vne vallée fort prbfondc. Cette a:
muraille cit faire de grandes pierres atta- a? pané Je

. chéesde plomb l’vne auec l’autre,eompre- P*°"°’ P°’

. nant l’efpace qui eil: au dedans , a: defcen- Ï’ËÏCÊÏ.

. dant en bas , en forte qu’on’s’ébahiroit de la 1mm éon

tandems; de la hauteur de tout ce: edlfiee "35’ 4;,

si v a rait en quadrangle. La grandeur des pierres pinnule
qui (ont de front cil bien apparente, le de. lagmi” .
dans qui en; lié de fer , a desioinâuresfortes star: 15mm
à: fermes pour mimer aux pluyes 5c auit à: "gag:
rages.Apres que cétouurage fut monté roll 35mm,
ques au fommer,la concauité qui cfloit en- q"? ab"
tre le mur 8c la terrefut comblée , afin qu’il m4,?
y cuit la vne place bien mie, a: le circuit de des du mô-
tout citoit de quatre [tacles , a: chaque an- à’fï"’

gle auoit la longueur d’vnc .lhde, 8c elloit lippe.

,,leqerement , foi: lus diligemment 8c fi-" D pailles, dont l’ouurage cfioit exquis. Il [y emmi ("f
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ouuert par chacune ftade entre denxangles. A auoient quatre portes, dont ar l’vne on al-
Au dedans il y auoit vne autre muraille de
pierre qui enuironnoit le fommet,& le coll’é

orienta auoit vu porche double,antant que
filongueur fe onuoit efiendre; 81 ce port
che regardoit e portail du temple litué au
milieu. Les Roys quiauoient e é aupara.
nant auoient orné a; enrichy ce porche. A
J’enteur’ du temple on auoit attaché les de.
poüilles emportées fur lesBarbares,qu’He-
Jodes dedia toutes derechef,& y en mit d’au.
tres nouuelles qu’il auoit prifes furles Ara-
bes. Au coin du coite de Septemttion il y
nuoit vne tourforte 8L bien g’arnie,q ui citoit
.vn ouurage des Hafmoneens , qui ont tenir
via-Sacrificaturc 8L la principauté tout en-
Jièûlble , sa cette tour-a efléappellée a Baris,

depuis ap- zou: elioit la robe Pontificale , xqu’on ne for-
PC": cim -toitpoint,finon quand le Sacri catcur veu.

W. loir aire le feruice diuin.l-lerodes fit garder
V (cet accoulirement facerdotal en celieuJa,

.êc aptes famort il demeura en la puifiànce
desRomains iufques au temps de l’Em e-
reur Tybere. Sous’fon Empire, Vitel ius
ell:oit gouuerneur de.Syrie,-quifut honora-
*blement receu 8c logé par les habitans de

l Hierufalem, 8c pour reconnoifire ce que
’ ceux-q luy auoient fait,il obtint de Tybere

Celàr, qu’ils enflent lagarde de cette ei’tole
fac-rée felon qu’ils auoient demandé. Les

. . . Iuifs en fu têt gardiens iufques aptes la mort
du Roy Agrippa, quiellzant mort, Camus

Longinus gouuerneur de Syrie , 8c Cufpius
vFadus gouuerneur de ludc’c , firent dere-
chef commandement aux Iuifs de mettre
ce vefiement (acre dedans l’Antonia, difans

, qu’il deuoit eiire en la puiflance des Ru-
’ mains commeau arauant. P’ourcelafur’ent

ennoyez amba dents vers l’Empereur
,Çlaudius , pour’le tier qu’ils ne (fullent

’ ,pointcontrainsàce aire. La ils trouuerent
eieune Agrippa , qui demanda la garde de

cet-ornementlacréfl elle luy fufl nettoyée,
i à: de cela lettres furent écrites a Vitellius.

Anciennement cette ellele efioit gardée
fous le feau du grand Sacrificateur, et de
iceux qui elioient commis fur latreforerie,
qui la veille de quelque fefie folemnelle s’en
alloient vers le capitainede la forterefl’e 8c
de la garnifon Romaine , 8: aptes auoit re.

’ connu premiercment le (eau , ils receuoient

loir au Palais Royal, 8c il fa loit palier par
les deux autres, aptes on alloit aux faux-
bourgs, et ar la dernière on entroit dedans
la ville: a: e ce cofié-lâil y auoit beaucoup
de degrez pour defcendre en la vallée , 8c
beaucou pour remonter de l’autre colié:
car la vilfl
en forme de theatre, 8: vne vallée Fort pro-.-

fonde en faifoit la fin de tout le cofle’ du mi-
dy. De plus , le coite Meridional auoit aulli
vne porte , diliante d’vn coin autant quede
l’antre , de vne triple galerie touchant de
longueur depuis la vallée qui eiiolt du collé
d’Orient ,iufquesâl’autre vallée , qui eiloit

a l’oppofite , tirant à l’Occident: tellement
quels. longueur ne fepouuoit pas plus clien-

re.Il y auoit la vne chaEaut fort magnifi-
que,voire s’il y en eut iamais en vu au mon-
de digne d’elire regardé;- La vallée efloit li
profonde,q’ue les yeux s’éblonyfioient en

regardant contre bas , au dellùsi y auoit vn
porche fort haut efleué. QIC li quelqn’vn
cuit elié fi ofié de monter fur la couuertnre,
pour contempler [les deux hauteurs con-
Jointes , à peine l’euflz-il peu faire , que la
tefte ne luy cuit tourné , comme parmy des ’
tenebres : car la veuë ln’y cuit deffiilly , 86
n’euü pû s’eflzendreinfquusau bas, à caufe

de fa profondeur demefurée’. En ces porches

il y auoit quatre rangs de colomnes bien
compofées , tellement que les interualles de
l’vn a l’autre efloient égaux, le quatrième

rang auoit vn mur de pierre bafly entre
deux. La groEeur des’colomnes eiioitaux

’ tant que trois hommes enfemble pouuoient
embrail’er; la longueur alloit de vingt-fept
pieds , 8c au «nous d’icelles il y auoit don-

D ble fouballëment. Le nombre de ces colom-
nes,ou pilliers,cfl:oit de cent foixantedeux,
aLans les chapiteaux grauez a: damafquinez
a Corinthienne,au relie beauxâ merueil-
les.En ces quatre rangs furent faits des pur.
ches diuifez en trois , chaque porche citoit
entre deux rangs , en forte qu’en chaque
collé il en auoit deux égaux,de la largeur de
tren te pieds, de hauteur plus de cinquante,
.8: de la longueur d’vne Rade: 8c celuy du.
milieu elioit fermé entre deux , 8c la largeur

’ de cettuy-cy furmontoit les autres d’vne fois

Gade la moitié , 8c eiioit haut deux fois au-
v a l’eliole, 8c fi toit que la fefic citoit pallée,ils E tant.Voila en quoy ce troiliéme porche (un

la, rapportoient au mefme lieu , 8c la met-
, toientlà toute feeliée en la prefence du ca-

pitane. I’ay bien voulu toucher cecy en cet
endroit , a caufe de la façon qui aellé tant de
fois changée.Mais lors aufli Herodes fit cet-

I te tout plus forte pour,la garde du Temple,
.86 l’appella Antonia , en memoire d’Antoi-
ne Empereur des Romains ,qui l’auoit gran-

’ 1 dement aimé. 1 Or les parties Occidentales

môtoitles antres.Les lambris de bois efloiè’t
grauez de dinerfes figures; Et la concaliité
ou voûte de celuy du milieu citoit efleuée
plus haut, 8c fur les chapiteauxil y auoit vne
muraille de pierres bien polies 8c propre.
ment taillées , 6c parmy la muraille y auoit
des pilliers inferez,dont lesiointures efloiët
li bien faites,qn’on ne les apperceuoit point,’

a: citoient admirées-deceu qui les pou-
notent

e eiioit fituée vis à vis du Temple, ,

Ath
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Ataxaunna. LIVRE SEiZiEsME;*’ in
uoient apperCeuoir. Voila la façOn du te. A eut en cét affaire-li , ils firent me grande
mier circuit. Au dedans efioit le fecon cir.
cuit, 8c il y auoit bien «peu d’efpace entre
deux. CettuyJâ auoit peu de degrez pour

, monter, &auoit vn mur de pierre pourle
clorre, où il y auoit vn efcriteau , qui def-
fendoit aux ellrangers d’y entrer , voire a-
nec menace de perdre la vie. Cette cloiture
interieure citoit tournée tant du coité de
Midy que de Se temtrion , ayant trois pur.
tes difiantes éga ement l’vne de l’autre, 8c

l deuers l’Orient ilyauoit vne grande porte,
ar où les chafies y entroient auec leurs
mmessmais il n’efioit pas permis aux fem-

mes d’entrer plus auant dedans le Temple,
I 8c dedans le troifiéme eflage, finon aux Sa- B

crificateurs. La efioit le Sanauaire,& l’Au-
tel deuant le Sanâuaire , où on offroit les
facrifices a Dieu.Herodes n’ofant entrer au
Sanétnaire ( dont l’entrée citoit defi’endue
à ceux qui n’efioieut point de l’ordre desSa.

crificateurs ) fit edifier par les Sacrificatenrs
le porche du dedans. Et tout le relie du ba-
üiment futacheué en huit ans ,5; enfin il fit
aulli parfaire le Sanétuaire en vn an sa demy-
pin les mefmes Sacrificateurs. Géraud tout

t acheué- le peuple fut grandement ré-
jouy,& tous rendoient graces à Dieu,pour-
ceque tout l’édifice auoit cité parfait en fi

peu de temps, fouhaittant tout bon-heurau
’ Roy , pource qu’il s’eltoit mouliré li dili.

- elle pour celebrer la reedification duTem-
ple,où leRoyofi’rit aDieu trois cens bœufs,
chacun ahlIi fit fou oblation felon a pnif.
[ence 8c deuotion. Le nombre des belles tif.
ferres fut fi grand qu’a peine le pouuoit-on
croire. Enuiron cette folemnite de la per-
rection du Temple , efcheut aufii le ionr
qn’Hcrodes fut continué Roy, qu’il cele.

bruit tous les ans auec vne rande joyc et.
folemnité , 8c par ce moyen fajoye du peu-
ple fut doublée. Au furplns entre les autres v
denures du Temple leRoy fit faire vne voü-’
te creufe fous terre, qui alloit depuis l’An.
toniaiufques dia otte Orientale du Tem.’
le, 8c apres fit ba ir vne tout , afin que-par
à il penPt lecrettement monter,fi d’auantu.

re le peuple firfcitoit quelque nouueau tu;
multe contre le Roy. On dit que durant
tout le temps qu’on bafliiroit le Temple , il
ne pleut iamais de ionr, mais bien de nuit,
de peurqne l’edification du Temple ne full:
interrompue; 8:. ce bruit a tou (iours regné
de main en main pendant le temps de nos
predœefieurs. Ce qui dit bien vray- fem-

lable , fi on regarde diligemment aux au.
tres coups de la prouidence de Dieu enuers
nous. C’ell: alfa parlé de la reedification

du Temple, a
En düqirinzïém Lime.
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LIVRE SEIZIESMEÇ l
I Alaxandrets’ Atrifiobulnr ruminent sur: Ramier harpant, (ifant 445w:

(9’ calomniez, par Jalomé (9’ thmr.’ r ’

CHAPITRE PREMIER.
: a E Roy elfimant qu’entre les au- ces du pays ,’ ne pour punir les crimes : car

» f tres foins qu’il deuoit anorr de la efire e claire ous quelque effranger, quina
.. Republique , il efioit à propos
* pour fou profit de reprimer fes

injures particulieres , tant en en la ville que
dans’la campagne , il fit vu Ediét nouueau
diEemblable aux premiers qu’il efiablifl luy .
mefme, a fgauoir,qu’on pourroit vendre
hors des limites du Royaume , 8c expofer
en feruitude tous ceux qui le nielloient de
percer lesmurailles, ce qui ieruoit plufioft
pour rompre les confirmes 8c ordonnan-

Tome I.

vne Façon de viure toute contraire, a: efire
contraint de faire tout ce qu’il ordonne-
ra ou commandera, oEenfoit plus la reli..-
gion que ceux qui citoient conuaincu’s.
Quant â’cela on y auoit airez pourueu par
les precedentes ordon nances,à fqauoir,qne
le larron qui n’aurait dequay payer , feroit
vendu , non point aux e rangers , &ne le.
toit point vendu ont dire en feruitude. a
perpétuelle, mais feroit remli:i en liberté k

in



                                                                     

sur pas ANTIQVITEZ iVDAIQVES, ricanant
le feptie’me au aptes , a: fi lelarron eflzoit A alla vers luy , le priant de le venir voit en
riche, il feroit condamné a rendre quatre
foisautant. Parquoy on penfoit que cette
[loy ordonnoitume peine iniufle , se (entoit
plufiofi fa tyrannie, que fa dignité royale,
8L y auoit quelque mépris dola commune 8e
ancienne conflume 5 8c pourcent: mefme
raifon le Roy citoit blafmé de tous , 8c rens,
du fort odieuxlen ce mefme temps il alla,
en Italie pouffaire la reuerence à Cefar , 8:.-
pour voir fes enfans qui citoient à Rome.
Apres que Cefar l’eut bien receu, il luy ren-
dit fes deux fils pour les ramener au païs,qui
elioient defi’a airez bien inflruits aux bon-
nes lettres. Bilans retournez en, Iudée , ils
furent receus du peuple , auec vne grande
affection. Ils citoient beaux a: de belle rail-
le, doüez de grandes vertus, d’efprit , 8c
monflroient ,en toutes leurs contenances
quelque dignité royale. Ces chofes émeu.
rent âenuie Salomé futur du Roy, 8; tous.
les autres qui par leurs calomnies auoient.
opprimé Mariamné , craignans d’eflre pu-

nis de ces deux ieunes frettas , qui ne man-
queroient point a fe vanger de la mort de
leur mere, fivne fois ils paruenoient au Roy.
aume. Ayans donc pris occafion de là, ils.
commencerent a les calomnier, ra portans
qu’ils ne prenoient pas grand plai ira viure
ou frequenter auec leur ere,fe fouuenans
du fnpplice qu’on auoit il: endurer à leur
mere, 8c ainfi auoientleur ereen dédain,
Côme efiant pollu du fang e leur more: car
ces calomniateurs voyoient bien que cela
pourroit eflre caufeade haine, 8e que c’é-
toitle feul moyen d’abbatre 8c du toura-
neantir du cœur du Roy (on afiëélion pa-
semelle entiers fes enfans.Du premier coup
ils ne faifoient point ce rapport au Roy,
mais (e contentoient de femer ce bruit en-
tre le peuple, penfans que quand ce bruit
feroit aruenndles aureilles, il contentoit
vne te le inimitié 8c haine contre eux , que
mefme les afi’eétions naturelles ne la pour-

roient fui-monter;

HERODES MARIE SES DEVX
fils , Alexandre à Arift’aâalar.

CHAPITRE IpI.
il i i Ais lors, l’amour paternel ,n’efiantE

point encore refroidy en Herodes,
iln’auoit aucun mauuais lbupçou de (es fils,
a: les honoroit comme il leur appartenoit,
a: pource qu’ils citoient defia en âge, il les
maria. Il donna Berenice fille de Salomé a
Ariitobulus , 84 G Iaphyre fille d’Archelaüs
Roy de Cappadoce à Alexandre.

Apres cela ,ayant. entendu que Marcus
AgrippaeftoitrCtournc’ d’IFalie en Afie , il

f on Royaume , a: vifiter fou amy 8c fou
hofie:cequ’ilobtint,8c n’oublie rien de tout
ce qui pouuoit donner de la recreation à A-
grippa , ce luy fembloit. Il le receuten les.
villes nouuellement baffles, luy inonfiroit
(es beaux bafiimens ,- 8c propofoit tontes,
fortes de delices , pompes 8c magnificences,
tant à luy qu’à les amis , tant çnJSebafié;
qu’au port de Cefarée , 8L dans les forteref.
ïes qu’il auoit fait bafiirl’â, grands frais, com...

meAlexandriou,I-I érodion,& d’Hyrcania ..
Il le mena auflî en la ville de Hietufalem, 8c

B la tourie peuple luy vint au deuant enmon-
tre 8c parade , luy defirant d’vnc commune
Voix beaucoëp de bon-heur. Apresî qu’A-

gri pa eut o. ert à Dieu cant bœufs en fa-
cri ce , il trahira le peuple, a; combien qu’il
y eufl: volontiers demeuré, toutesfois pour:
ce que l’hyuet s’approchoit, 6c qu’i craie

gnoit lestempeftes, il partit de bonnehew
re pours’en aller en Ionie , aptes qu’Hero-
des l’eut eûtené de grands prefens , 66 les
Seigneurs de fa compagnie. ’

C urmuiutmnmsni-æmmmmui sans «me

HERODES SE MET SVR MER
pour rifler nm Agrippa.

CHAPITRE. III.
Erodes ayant pafsé l’hyuer en (à mai;

(on , a: voyant approcher le Prin-’
temps, alla derechef vers Agrippa , efiant
aduerty qu’il tiroit droitau Boiphore auec
[on armée , 8L ayant pafsé prés de Rhodes

8c de Cons , fifi voile a Lesbos , efperant
trouuer la Agrippa "5 mais il fut repoufsé
par la Bile , se contraint de demeurer que]-
ques iourslcn Chics, la où plufieurs luy

Ï vinrent faire la reuerence , a qui il fifi: de
grands refens.Et ayant apperceu les halles
de la vil e rompuës par la guerre de Mithri.
dates,qui el’toient encore par terre , pource
que les habitans n’auoient pas la puiflance

e les releuer 8c remettre en leur premiere
beauté 8c grandeur ,- il donna plus d’argent
qu’il n’efioit befoin pour vne telle re ara.
tion , exhortant les citoyens de rendre leur
villeâ fa premiere beauté , le plnflofl qu’ils

pourroient. Aprcs que le vent fut changé,
il aborda premierement en Mitylene, puis
a Confiantinople , 8c la aptes qu’il eut ouy
qu’Agrippa auoit defia pafsé les rochers
Cyaneens , il fifi telle diligence de le fuiure
qu’il le trouua en S’mope ville de Ponte , 6c

Agrippa contre toute fon opinion le’vit
la aborder auec [es nanires. Sa venuë luy
citant fort agreable , ils s’embrafi’erent l’vn

l’autre de grandeamour, dantant que c’é- .
toit vn certain argument d’amour a: fideli-
té , qu’I-letodes laurant (es propresai’faites,
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AGRIPPA.

ont donner fccours à Aori a. Par no
il auoit toufiours Herodeas aPIf’on calai eh
toute l’armée , le faifanr participant de tous
l’es Confeils,entreprifes a: labeurs, ë: non
feulement en cela, mais aufii il luy tenoit

’ compagnie , quand il efioit queflion de
prendre quelque’relafche; de forte que luy
cul eftoit toufiours appellé aux chofes diffi-

"ciles, pour la bonne volonté qu’il luy por-
toit, 8c aux plaifirs , pour luy faire honneur.
âpres qu’Agrippa eut mis fin aux affaires
de Ponte, pourquoy il efloit là venu exprefl’

LIVRE SEIZIESMË.
s’eftoitlâ trouué prefi , si. bien a propos A

au?
f d’eniioyer l’argent confirmé "8c oË’erÏ d

Dieu en Hieruf’alem», les contraignoient
de faire la ’uerre , les afrujettifl’oient aux
charges pubg’iques, et pour les Frais de tous
tes ces chofes vouloient que cét argentas
cré y full: employé , qui .efioit contre les
prinileges qui auoient cité accordez par les
Romains. Hem-des procura "qu’Agrippa
nuyft ces complaintes, éclair" donna vn de
l’es amis pour plaider leur caufe , nommé
Nicolas, qui parla ainfi pourles IuiFs à AL i
grippa , qui auoit auprés de foy quelques v

omains des plus honorables ,8t quelques
lement , il luy fembla bon de ne retourner B Rois, grands Seigneurs 8L Princes:0 n’est
point par mer, mais aller par la Paphla.
gonie, Cappadoce a: a haute Phrygie; ils

rent tant qu’ils vinrent iufques en Ephefe,
où ils remonterent fur mer,8c pafl’erent ou-

tre iufques en Samos. En tout ce chemin la
A rippa fifi beaucoup de chofes pour gra.
ri et a Herodes , 8c prefque par toutes les
villes à fa requefte il fubuint a la neceflîté
de plufieuts : car non feulement il aidoit
d’argent ceux qui luy en demandoient , 8c

. dépenfoit beaucou pour fubuenir aux
efirangers , mais au ifi quelqn’vn auoit be- c
.foin de moyennent enuers Agrippa , il ne
pouuoit mieux venir à bout de (on fouhait,
qu’en employant Herodcs. Et comme A-
grippa mefme efloit homme de haut 8:. me.
gnanime courage , 8:. aufli facile ôt prompt

oâroyer ce qui ne pouuoit nuireâ perfon-’
ne , le Roy I-Ierodesy trouuoitaflèz facile

’accez , fi eche qu’auec cela il y ieruoit
ï ’randement , incitant Agrippa à vfer de

ien-faits,encore que de foy il y full addon;
’ né: car il fifi premierement l’appointement

des Illiens , contre qui A rippa citoit en

,, magnanime Agrippa , vray cil que tous
,,ceux qui endurent outrage, ont befoin
,,de recourirâl’aide des plus puillans Sei:
,, gneurs , mais quant a nous , nous auons
,, vne fiance que nous obtiendrons ce que
,, nous demandons 5 car nous demandons
,, ce que dcfia auparauant Vous nous nue: -
,,aCCordé par voftre liberalité, a: ce que
,, ceux-cy tafchent de nous ofier ,qui font
,, aufli bien fubiets à voflzre obeyflance que
,, nous. Or fi ainfi efi que voûte bien - fait
,, foit grand , nousmeritons bien qu’ilnous
,, foit gardé , pour cette raifon que vous
,, nous en auez ellimez dignes. Et s’il efi pe.
,, du, ce fera vne honte que vous ne puifliez
,,accordermefme vnechofe petitel’arquoy
,,cec cil airez euident,quel injure qui nuas
,,a e é faite, vous touche aufli ,çeux-cy ne
,,faifant difficulté de mefprifer vos luge.» V v
-,, mens , 8c de rendre voûte faneur vaine et
,, de n’ulle valeur.’ ne fi en leur demande
,, lequel des. deux i s aimeroient mieux,
,i, ou eftre priuez de la vie , nu que les inflie
,, turions , pompes , oblations, procefiions,

cholere , 8c paya pour es habitans deu ,,folemnitez du ’pays leurs foient-ioflécs,
Chios l’argent qu’ils deuoient aux rece-
neurs de Cefar,en obtint qu’ils en fuflent
exempts , 8c fifi: plaifir aux autres en tout

res les fortes qu’vn chacun auoit befoin de

[on aide. ’ ’ -
mW-mmmkawæ
LESIVIFS D’IÛNIEACCVSENT

les gens de pas]: murs Agrippa, qui tafiboiènt
à [unifier le: prinilech que les Romain: à"

- min: attarder. -
.Cuarr’rmz IVÇIÀE.

Il aptes qu’ils furent arriuez en Io»

nie , un trouua vne grande multitu-
dede Iuifs habitans dans les villes de cette «
region-la, qui ayans recouuré cette com-
modité, le plaignirent des torts que les
jgens du pays leur faifoicnt, dantant-qu’ils
ne les foufl’roient as viure felon leurs cr.
adonnances 8c cou mes , les tiroient en in-
gainent les iours de feue , les empefohoient

Tome I. i ,

,,’ dontils honorent leurs dieux -, le (çay’bieu

,,gu’ils endureroient lufl-oft toutes chio.
,, es, que d’eftre fru rez des cerctnouies
,,Idu ays , car un entreprend bien fouuent
.,, de airela guerre pour maintenir les reli.-
,, gions , &- on efiime vn grand loyer de ceu
,ne tranquillité 8e felicité,ldontnous ignif-
,, fous ar voûte moyen , permettant à cha-
,, cun (le. viure félon fa mode, et de garder (a
3’, religion. Ils itafchent douci d’amener les
,,autres a ceux" n’eux . mefmesn’anront
,, p11 fouffrit en. otte que celoit; comme

.. É ,3 lice n”efloirpasvne mefmeimPletérdene"
,ggliger la religion domel’tique enuers les
-,, dieux,ou d’empefcher que lesautresn’p’b.

,, feruentla leur. Mais encore couinerons
,’, vneautre chofe: Y a- il ou nation; ou’ci-
,,té, ou peuplequi n’ait Conflituéle butda
,,a félicité envoûte principauté accula
’,, puill’ance Romaine: y enaziltvnfeul qui
,,Lvouluft que voûte faneur l’officine &faus
5,45136: a Il n’y en: pas vn ,vpourueuqu’il

v . Mm ij
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s,fçit’homme.de-bon feus: car il n’y aper- A ,, entre les fuiets ,d’autre-part il relier aux
,,fonne âqui cela ne touche, ou en public
9, ou en particulier.Mais quand ceux-cy taf.
s, chent de nous oflervos bien-faits , ils ne
s, fe laiffent point a eux-mefmes aucun droit
s, faufny entier des chofes ne vous leur a.
a, uez oâroyées par vofire onté , qui ton.
,,. tesfois font inefÆimables : car quel bien
a, mefme cit celuy-cy , qu’au lieu que beau-
s, coup d’autres nations font fous la fuiet-
s,’tl0n a: obeyffance des Roys , ceux- cy vi.
a; vent henreufement en liberté fous la pro-
,,teétion des Princes Romains i Quant à
1, nous, encore que performe ne nous faire
n tort, fi cil-cequenoflre condition ne me-
.a,rite pas qu’on luy porte enuie, carionyf.
a. fans de la felicité qui eft commune à tous
;, vos autres fujets , nous ne demandons
g, point pour nous chofe qui foit de grande
,,excellence, mais feulement qu’il nous fait
,, permis d’entretenir la religion de noflre
,, païs,ce quide foy ne doit point efmonuoir
,,a l’enuie,& mefme peutprofiter àccux qui
,, l’oélroyent: carDieu aime toufiours-ceux
,, qui l’honorent, 8L ceux qui n’empefchent
,,point qu’vn tel hôneur luy foit fait5qu’y a- c

,,il en toutes nos loix,ordonnances 8c cere.
,,monies dequay on fe puiffe à bon droit of-
,,fenfen mais plnflzofi qu’y a- il qui ne foit
,,conjoint auecjtoutc forte de fainéteté 8c
,, iufiicé, par qui toutes chofes font confer-

’ ,, nées, car nous ne celons pointles prece-
,, ptes de la vie que nous cnfuiuons, ny les
,, efludes qui font nos exercices, mais nous
,,repofans par chacun iour deSabbath,nous.
,, employons le rem s àapprendre les loix,
,,iugeansau’vne tel e difcipline efi fort vti-
,,Je pour corriger les mœurs. Telles cere-
,,monies 8c façons de faire, auec cequ’on D
,, n’y trouuera rien dignede reprehenfion,
,, quand on en voudroit faire enqueflze, ont
,, cét auantage qu’elles font confirm c’es de

,, toute ancienneté , comme l’opinion de
,,.plufieurs; enforte u’on ne pourroit faix-
,, rerqu,’iln»y eufi de ’impietég, quand, on
,,delaiffetoit telles loix ôt otdonnancesîép
,,.tab.lies de fi longtemps. Voicy les outra.

B

,, haines 8c inimitiez. Nous te demandons
,, donc humblement, ô tres, vertueux A.
,, grippa ,que tu nous deffcndes de tels ou-
,, trages , sa que d’orefnauant ce bien fuit ,
,, oâroyé à nos gens, qu’ils puiffent viure

,, felon leurs coufiumes 8c ordonnances,
,,lcomme ils ont fait par cy-deuant, 8c que
,, nos aduerfaires n’ayent non plus deipuif’.

,, fance fur nous que nous auons fur eux, car
,,non feulement’cecy efl iufle , mais aqui
,,defia par cy - deuant oâroyc’ par voûte
,, clemencc 8c benignité : outre que fur;ce-
,,cy il y a plufieurs ordonnances &arrefls
,, du Sénat, au Capitole,grauez en tableaux
,,d’airain, nife lifent encoreIauiourd’hu i
,, Oril ne faut point douter que ces chofés
,, n’ayent efié oélroyées à caufc de nofirc fi-

,,ndelité tant de fois experimentée. Et fans
,, cela tels decrets deuroient efire inuiola-
,,nbles, encore qu’il n’y eulieu aucun meri.
,, te de nofire cofté 5 veu mefme que tant
,, s’en faut que vous retranchiez de vos pre-
,,miers bien-faits non feulement a nous,"
,,mais ptef que à tous les hommes du monde,
,,que plufiofl: vous les augmentez de inur
,,en ionr contre touteefperancc 8c opinion,
,, mais la. briefueté du temps ne permet pas

, ,, que ie les recite tous. Toutesfoisafin qu’il

,,- ges que ceux-cy nous font par violence, r
,,ïqui nous ofteut par force l’argent qui cf]:
;,confacré à Dieu, qui -cfl;.vn horrible fa-
,, crilege , nous impofans des tailles à nous

,, ne femble que nous nous veüillious vanter
,, en vain de nos feruices , laiffant la les paf;
,,fezÎvoicy nofire Rquui efi à collé de
,,toy , qui t’en peut rendre fuffifant 8c bon
,, tefmoignagc : cary a-il forte d’amitié , de

’,, feruice oc bien-veillance , qu’il n’ait mon-

,, litée à vofire famille) quand efi-ce qu’on
,’,n’a point experimenté fa fidelitéequ’eflz-ce

,, qu’iln’a point inuenté pour aduancer vô-

,, tre honneurrEn quelle ,neceflité ne s’eft- il

,,monftré prefl: 8c prompt pour y remedien
,,qui eche qui umpefchera ne nous ne ar-
,. Iicipiôs à ta faneur pour fes merites 8c 6s
,, feruicesrdauantage’la magnanimité d’An-

,, ti pater fou fpere , ne doit efire mife en ar.
3, riere , qui e trouua prefl: auec deux mille
,,foldats d’aide en la guerre que fit Cefir
,,eu Egyptc, où il fe porta fi vaillamment
,,tant par mer que par terre,qu’aucun autre
,," ne fc peut vanter d’anoir mieux fait que
,, luy. Et ie ne veux point maintenant mon-
,,firer quel profit lui apporta cela pour lors,

,,quien fommesexemptsr, nous tirant aux E ,, quels biens a: prefens Cefar’luy donna:
,, laidoyersàt affaires prophanes pendant
,,; es iours .de’fefte , fans, n’aucune necef.
,,fité les contraigne â ce; aire, mais feule;
,, mentle fout: en, defpit de milite religion,
,,la: fçauent bien cependant; que c’efl: à
,,grand tort qu’ils ontconqeii cette haine
,,contr’elle ’-,-car voflzre empire pouruoyant
,,égalementîau profit de tous, d’vn collé

,,entretienrrvne. mutuelle bicu- veillai-ice
i ’f; l l.L.

,, veu que iedeuois plufiofi dés le commen-
,, cernent parler des lettres que l’Empereur
,,efcriuitau Senat touchant céthaffaire,par
,, où il impetra du peuple RomainpourAn;
,, tipater de grands, honneurs 8c le droit de
,,bour coifie 5 ca-r-cefeul argument pou-
,, uoit, uffire pour declarer que ’c’eftoitâ b6

"droit qu’on nous auoit: fait tant de grace,
"figures me pnintfaus barracuda que
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’ ,, firmation , veu que nous en deuions efpe-
,, ter vne nouuelle de toy ,ivoyant qu’il y a
,,vne fi grande amitié entre toy a; noflre

. ,, Roy, dantant que nousauons entendu de
,, ceux qui habitent en Iudée , qu’y efiant
,, tuleur as mouflré vne grande amitié, 8C
,, qu’auflitu as offert âDieu plu fleurs belles
n en lacrifice , de quels veux tu l’as honoré,
"comment tu as traié’té le euple , oc quel
,,grandplaifir tu as pris en eur hofpitalité
,,mutue le. Ce qui doit feruir d’argument
,, airez ample de l’amitié qn’vn fi grâ’d Prin-

,,ce.Romain porteâ la nation des Iuifs , qui
,,a eflzé confirmée mefme par la famille du
,, Roy Herodes.Nous te fupplions donc af-
,, feétueufement par cette amitié, en la pre.
,,fence du Roy, et demandons feulement
,, gne vous , Meflieurs les Romains, ne foufl
,, riez point a ne ce que vous auez oâroyé
,, a la nation es Iuifs nous fuit ollé par fur.
,, prife a: parla fraude des autres. Or il n’y
eut pas vn de tous les Grecs qui s’o pofaflt a
ces paroles de Nicolas 5 car on ne chattoit
point du droit comme on fait deuant les In-
ges , mais feulementon prefentoit requefie
qui tendoit àla reparation de l’iniure.Et les
Grecs mefmes n’y contredifoient point;
mais voicy ce qu’ils alleguoient pour toute
excufe que les Iuifs eflrangers leur efloient
à charge. Mais les Iuifs monflrerent qu’ils
efloient francs citoyens , 6c qu’ils vinoient
felon les loix de leur pays,fans faire tort à
performe. Parquoy thand Agrippa euren-
tendu que les Iuifs citoient opprimez de

, violences,il refpondit qu’il efloit prell de
leur faire plaifir , non feulement a ’caufe
d’Herodes fou amy , mais aufli pource qu’il
luy fembloit qu’ils demandoient vne chofe
raifonnable. Et pourtant que s’ils luy cuf-
fent demandé de plus grandes chofes,il leur
eufl: oélroyé tour ce qui le pouuoit , fans fait

re tort au peuple Romain. Pour lors eux ne
demandans que ce qui leur auoit eflé oc-
troyéauparauant , il leur fut ratifié, le bien.
fait du euple Romain confirmé , se ordre
donné ce que performe ne leur fifi tort, 8c
ne les empefcbaft de viure felon les ordon. A
nances 8c inflitutions de leurs pays. Aprcs
qu’Agrip a les eutainfi contentez , il partit

el’aff’em lée. Lors Herodes fe leua aufli,

.LIVRË SEIZIESMÉ.
,, nous t’en demandons maintenant la con- A tre furla mer, ilarriua en Cefàre’e ; Sade la .

C

vint en Hierufalem ,* où il fifi: affembler le
peuple, tant de laville que des autres lieux;
car il y auoit pOur lorsd’autres Iuifs que
ceux quihabitoientenHierufalë,& leur ex.
pofà la raifon de fou voyage,& ce qu’il auoit
fait , comment il auoit obtenu immunité
pour les Iuifs quihabitenten Afie, pour les
faire viure entre les Gentils. fans aucunein-
commodité. Il raconta aufli quelle felicjté
fa principauté leur auoit apporté, comme
fur toutil procuroit’quefes fubjets n’en lient

fantede rien. Et pour les mieux refiouyr, il

de ’année pafséc. Eux donc citant ama-
doüez tant de la harangue du Roy , que de
toute fa liberalité , ils s’en retournerent a.
En vne grandejoye, luy defirans tout bon.

eut.

me”

B leur dit franchement, qu’il leur remettoit v
- iuf nes à la quatriéme partie des gabelles

wifiiflW-WW-iH-îfiik-Wflfiê l
D a LA DISSENTION DOMESTI-

qræ entré H vade: 6* [ès fifi. l

CHAPlTRE V1; pH
CEpendant la diffention domefliqué

croiffoit de, iour en ionr: cartSalomé
vouloit mal aux deux ieunes "freres , com-
me ayant vne haine hereditaire enracinée
en fon cœur , 8c tirant de la hardiefl’e de ce
qu’elle auoit auparauant fait ,5. fçauoir de
ce qu’elle auoit pourchafséla mort deleur
mere, tendoit à ce qu’il n’y en cuit perfora.

ne de relie qui peufl vanger la mort de cel;
le qui ne l’auoit pas meritée. Et l’occafio’h

ne lu defailloit point, dantant qu’il fem;
bloit ien que les enfans ne portoient gne-

D res d’ail-téflon a leur pere, en partie pontée

qu’ils fe fonuenoient de la mort iniufle de
leur mere , en partie au’fli pource qu’ils te.

cherchoient la domination. Les vieilles
playes donc fe renouuelloient , les freres di-
foient des paroles iniurieufes contre Sale-

’mé se Pheroras, ceux-c , comme mefchans
qu’ils efioient, nourri oient des haines, 5c
braffoient des trahifons contre leurs ne-
neux. Etencore que la haine fnfi mutuel-
le , nean tmoins elle n’eftoit pas femblable:
-cat les freres ne diffimuloient point leur
haine , ou a caufe’de leur race 8c de leur

8: le remercia au nom de tous. Puis aptes E franc naturel,ou pource que l’ignorance de
s’eftans embraflcz, ils prirent congé l’vn de

l’autre , à: partirent de Lesbos.

Du mur d ’Hersdr: en Iudée.

C H A r r r a a V.
Infi donc peu de iours aptes le Roy
n’ayant point eu de mauuaife rencon;

Tome 1..

l’âge leur faifoit librement ouurir la bon.
che pour dire ce qu’ils auoientfur le cœur;
Mais au contraire Pheroras 8c Salomé pre.

aroient malicieufement le chemin aux ca-
famines , prouoquans toufiours ces ieunes
gens, dont la fierté les deuoit bien- tofl mer.
tre en foupçon enuers leur pere, parce que
la volonté de vangerla mort de leur mere
voire de leurs propres mains, ne leur man:

meiij
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ËIJOÎI point , de ce qu’ils n’auoient honte A non point qu’Herodes voulufl: tout don.-

’efire enfans d’vne telle mere , 8c debat-
toient qu’on l’auoit fait mourir à tort 6c
fans caufe. Defia on n’oyoit autre bruit par
toute la ville, a: comme en jeux de luiâe
ou de bataille tous auoient compalfion de
la fimplicité des deux ieunes freres , 8: Sa-
lomé ne ceil’oit de rechercher des occa-
fions d’accufation vray- femblables , Voire
tirées d’euxmefmes , qui ne pouuans par.
ter patiemment la mort de leur mere, a:
boüillans des ardeurs de ieuneEe, elloient
marris non feulement de ce quiefloit adue-

. nu , mais aulfi de leur propre condition,
dantant qu’ils elloient contrains d’vfer leur
vie auec ceux qui auoient fait mourir leur
mere , 8c par maniere de dire le foüiller. de
leur compagnie. Et puis l’abfence du Roy
donna vn grand accroifementà ce mécon-

tentement. ’Incontinent. apres fou retour, à: aptes
qu’il eut fait cette harangue au peuple, il
fut aduerty tant par Pheroras (on frere,que
par Salomé fa fœur,qu’ily auoit danger que
(es fils ne luy fifl’ent quelque mauuais tout,
qui le vantoient ouvertement de ne laitier
pas impunis ceux qui auoient fait mourir
eur mere. Ils adioulterent qu’Archelaüs

ïRoy de Capadoce leur donnoit quelque
elperance , 8c ils le faifoient accroire que
par (on moyen ils pourroient bien aller iuf:
ques à Cefar,& acculer leu pere deuant luy.
Herodes oyant ces difcours , fut troublé,
8c dautant plus le furJü de ce que ces cho-
(es. mefmes luy furent rapportées par d’au.

tres. Et par cela il citoit aduerty-des cho-
[es pafsées, que pour les diEenfions de les
domefiiques il n’auoit peu longuement
jouyr ny de l’es amis, nyîde fa femme fi ai-

mée. Puis confiderant ce qui ouuoit adue-
n-ir par ce qui citoit defia l afse,& craignant
que quelque plus gran e calamité ne luy
aduint, il citoit tout confus enfon efprit;
Cari la verité tout ainfi qu’au dehors la for.
tune luy rioit toufiours de tous collez , a:
mieux qu’il n’eull: pil efperersaulli tous mal.

heurs luy aduenoient en fa maifon contre
toute opinion des hommes 5 en forte qu’on
pénil douter , 8c non fans bonne raifon , fi
vne li grande felicité exterieure citoit bien
fulfifmte pour recom enfer [a calamité do.

ner à Antipater , comme il a fait depuis,’
citant vaincu de trop grande aEeâion;
mais pour rabattre la fuperbe des autres
par vn tel moyen , penfant rabaiEer leurs

rauades, quand ils verroient qu’il nef:-
Vroit pas neceiTaire que la fucceflion vd’vn
Royaumefi florilTantleur fut gardée âeu’x

feuls. Parquoy il fit venir Antipater en la
maifon , comme pour refpondre aux au.
tres, penfant bien auoit defia fait en forte
que les deux ieunes freres mettroient bas
leur orgueil, &fe rendroient plus traiâa-
bles à leur pere. Mais il en aduint bien au.
trement; car ils creurent qu’on leur faifoit
grand tort en cela , 8c Antipater citoit d’vn
tel naturel , qu’ayant recouuré vne plus r
grande liberté que (on opinion ne portoit,
il’tafchoit de tout (on pouuoit de paruenir
a ce but, que les freres ne gaignafent poins
le premier lieu par deflhs luy enuers leur

ere , qui auoit defia (on cœur deflourné
d’eux, à cauFe des calomnies , citant defia
allez enclinà leur vouloir mal, &le deue-
nant de plus en plus, ce qu’AnrÎpater de.
firoit grandement. Antipater donc appli. l

uoit ladu tout fou efprit Je donnant gar-
je feulement qu’on ne penfall point qu’il
cuil- accusé les freres 3 mais il vouloit ma-
nier cét affaire par d’autres , qui elloient
complices de [es confeils ,(Pui ne fuirent
point lufpeéts au RoëJ 8c fu ent tellement
les amis, qu’ils peu ent faire croire leur:
rapports. Car plufieurs s’eflzoient defia ad-
donnez à aimer 8: honnorer Antipater, qui
elloit enflé d’vne nouuelle efperance , 8c
tafchoient de gaigncr la bonne grace d’He-
rodes fous vne efperance fardée de quelque
bonne volonté.Et comme ce roole le ioüoit

ar beaucou de performe fe flans l’vn à
Faune , les d’eux ieunes freres leur don-
noient encore plus d’occafion qu’ils n’a-

uoient fait auparauant. Car les larmes leur
fartaient fouuent des yeux , dautant qu’ils
ne pouuoient plus porter leurs iniures 8c
outrages; 8c quelquesfois ils appelloient
leur mere, 8c quandils rencon troientquel-
ques-vus de leurs amis , ils le découuroient
ouuerrement à eux,fe plaignans de leur pe-
re , 8c difant qu’il ne les traittoit gueres
bien. Et ceux qui s’entendaientauec Anti-

mel’tique , nubien s’i vaudroit mieux n’a- E pater, obferuoient’toutes ces chofes mali-
uoir ny l’vne ny l’autre , a: le contenter d’v-

ne condition moyenne. Cependant que,
tels boüillous d’inquietudes flottoient de.
dans (on cœur, il lu (embla bon de faire
venir vu lien autre fils , qu’il auoit engen..
dré pour lors qu’il citoit homme priue’ de

l’oppofer aux autres p0ur re rimer la fier-
té de leurs conrages,8c de Pelletier en hon-
neur; Cettuy-cy citoit appelle’ Antipater;

cieufement , &incontinent y adioulloient
du leur, &rapportoient le tout au Roy He;
rodes , nourrifl’ans ce difcord domeftique,
8: allumans le feuiournellementæar leRo
eflant marry de ces chofes , vouloit humi.
lier les fils de Mariamué; 8c pour ce faire.
il efleuoit de iour en iour Antipater en de
plus grands honneurs 5 a: enfin il fut telle-
ment vaincu par [es prieres , qu’il fit Voir a
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mere en la cour. Il écriuitaulliâCelar bien A leurs haines elloient venuËs. influes à ce,
fouuent en faneur d’Autipater , le luy re-
commandant foi neufement en particu-
lier. Et montant ut mer pour aller faire la
reuerence à Agrippa, qui deuoit partir d’A-
lîe aptes l’auoir gouuerné dix ans , il ne me-

na auec foy de. tous fes fils linon Antipater,
qu’il mit au feruice du mefme Agrippa auec
grands prefens , afin qu’il allaft auec luy à
Rome , a: pour luy donner entrée en l’a-
Initié de Cefar 5 tellement qu’il fembloit
que toutes chofes fe filleut defia ont luy,
8c que les deux ieunes freres fullent delia
exclus de la principauté.

wwmmuæmmmwnæasmmm mua-rasiez
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(fioit à Rome, H (rodes mena [a du): une:
fils Alexandre èAn’floÆulw vers Cefàr, à

. le: aurifia dam: la].

CHAPITRE VIL
ÇE voyage feruit grandement à Antipa-

J
ter pour le faire croillre en honneurp

6c uy faire auoit le premier lieu entre les
fils du Roy : car il acquit incontinent vnt C
grand renoma Rome , ellant recommandé
par les lettres de (on pere â tous les amis. Il
y auoit vnechofe qui luy faifoit grand mal,
c’ell qu’à caufe de fon abfence il ne pou-

,,uoit a tous propos calomnier les freres , a:
.crai noir quele courage de fon pere ne châ.
-,gea 6c ne le rendill plus humain que de
couflume aux fils de Mariamné. Or penfant
incellamment à cela , il ne lailfoit point ce
qu’il auoit vne fois deliberé : 8c combien
qu’il full ablent,fi en. ce qu’il aigrilfoit ar

lettres le courage de fou pere contre les re- D
res. Cependant il foi noir d’ellre en grand
foucy de leur bonne anté 5 mais ila verité
.il le préparoit vne ouuertureâ la fuccellion
du Royaume qu’il efperoit, 8c faifoit cela
par de mefchantes menées,&ne cella iamais
iufques ace qu’il eull amené Herodes à vn
;tel pointât, qu’il deuint ennemy mortel de
.fes propres fils. Mais dantant qu’il refilloit
à cette pallion tant qu’il ouuoit à: crai-
gnoit de faire quelque choie à l’ellzourdie 8c

;de cholere , il dehbera de faire encore vn
voyagea Rome, &là acculer fes propres fils
deuant Cefar , afin que l’indignation a: le
.dépitne fifi penfer qu’il eull dépoüillé tou-

te aflïection aternelle enuers fes fils. En
quand ilfutl ,iln’y trouua point Celàr, a;
pourtant l’alla chercher iniques en Aqui-
ein. Il deuils familierement auec luy , 8c le’

pria qu’il voulull prendre la connoilTance
.de (on infortune , luy prefentant les deux
fils,qu’il accula deuant luy qu’ils relioient
fiers 8c orgueilleux , &Aqu’ils selloient ef-
fayez de le faire mourir , le plaignant que

poirier , que par vn forfait execrableils veu;
oient iouyr du royaume de leur pere,au lieu

puel’Em ereur luy auoit baillé pleine puil".
ance 8c iberté de donner la fuccelfion du

Royaume à celuy qui feroit mieux le deuoit
,8: office de fils enuers luy. Mais qu’ils ne
cherchoient point tant la principauté , que
la façon comment ils pourroient mettre à
mort leur propre pere,voire auec le danger
de leur vie,tant ils elloient enuenimez d’ob-
llination en leurs cœurs, &tantleur haine
elloit enracinée. Dauantageil remonllroit
à Cefar,qu’il elloit contraint de luy defcou-
urir maintenant cette calamité , qu’il auoit
longuement foufferte , 8c luy rompre les au.
reil es de telles paroles ennuyeulesÆt il par.
,, loit ainli : Ay-ie merité cela enuers eux.’
,, quel tort leur ay. je fait 2 ou comment
,,peuuent-ils auoir raifon de penfer , que
,, moy qui ait ellé expofé à tant de dangers,
,, 8: a employé tant de tempsôc tant tra-
,, uail pour paruenir au Royaume , ie n’en
,,pui maintenantiouyrpaifiblemët,qu’ils
,, ne puilfent fouffrir quei’en aye la domina.
,,tion,&ne permettent point quei’aye la .
,,liberté de le laill’er à celuy qui meritera vu

,, tel honneur ,en faifanr (on deuoit de fils:
,, afin que quand ils auront les yeux drell’ez
,, à vne telle recompenfe,ils s’efforcent anf-
,, li de grand courage à faire leur deuoir , 6c
,, débattent à qui mieux le fera , veu princi-
..palement qu’il ne leur elt pas permis de

, n ,, penfer à telle chofe,’liins enfreindre la lpry
,, de nature: car il n’y a homme qui pui e
"affecter le royaume de fou pere , qui ne de-
,, lire quant 8c nant filmort,puis qu’il n’ell:

a) Point o&royï aux hommes delucceder à
,, ceux qui fontencore viuans. Or de ma
,, part ie ne leur ay iamais [aillé auoit faute
,, de toutes les chofes qui peuuent ellre con,
,,uenablemcnt accordées à des enfans de
n Roy par vn ere bien-aiman’t , fait orne-
un mens ou ve emens’ precieux , ou ferui-
,,, tours , ou delices , ou plailirs. Et mefme ies
,, leur ay procuré des maria es fort nobles
a) a: auantageux, à l’vn i’ay ait auoit la fille

’ ,, de ma (crut , à l’autre la fille d’Arcbelaus .

s. Roy de Cappadoce, 8c qui plus eli, mef-
E ,, me apres toutes ces chofes,ic n’ay ofé vfer

,, de la puilTance de pere enuers eux ; mais. ie
1,, les ay amenez vers Celar, qui afait tant de
,, biens , tant a moy, qu’à eux, a: me démet,
,, tant de mon droit ou de ere Æenfé , ou
il de Roy aŒailly par trahi on, ay bien voulu
,,- debattre ma enuie deuantvn tel iuge , làns

-,, leur faire tort. Toutesfois ie te rie qu’ils
,, ne demeurent impunis d’vn tel orfait , a;
n que ie ne fois point contraint d’vfer tout
,, le relie de ma vie en crainte perpetuellc,
a) veu qu’il ne leur el’t pas mefme expecllent
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,, de regarder, le fol’eil , aptes auoit commis
,,des crimes fi execrablesfic demeurer’qui’t-

,, tes apres auoit foulé aux pieds tous droits
d’amitié filiale &d’humanité.Apres qu’Hea

rodes eut obieélzé fêterions à fes fils auec
rande vehemence deuant Cefar’, les deux

. ieunes freres , qui lors mefme que leur p’ere
parloit, ne s’elloient pû tenir de pleurer,

andil eut mis fin à fon propos , fondoient
u tout en pleurs -, ne fe fentans nullement

coulpables d’vne telle imploré z nonobllant
ayans affaireâ vn fort accufateur,& dautant
qu’il n’elloit pas bien-feant qu’eux qui
elloientfes fils , defendiffent leur caufe, 86
n’elloit pas trop feur pour eux de la lailfer,
ils demeuroient la en perplexité , tafchans
par leu’rs larmes 8c gemiflëmEDS de faire
qu’on eull c0mpalfion d’eux , 8c qu’il ne

,lemblall pour le trouble qu’ils auoient en
leur confeience , qu’ils n’eulfent dequoy fe
deffendre z combien que ce full toüt autre

chofe qui les empefchall , à fçauoir la faute
,d’experience, 8: l’ellon’nement,commeieu.

nes gens ne font gueres experimentez , 8c
s’étonnent facilemen r. Tant y a que Cefar

l par fa prudence apperceut bien cela.Et tous
ceux qui elloientlà prefens, furent li bien
émeus à compaffion , que leur pcre mefme
qui elloit leur accufateur, ne le peulllon-
guement contenir fans ellre émeu à pitié.

DE LA DEFÈENSE aux 52,4 N-
dre , à comme»: le; deux innufremfirent

X Ï recona’liekaaec Hernies leurpcre.

CH antan VIH.
- A Lors les deux ieunes freres apperce-

uans que leur père citoit amolli , 6c
Cefar flefchi , 8c" que de ceux qui’elloient la
prefens , quelques-vus elloient trilles, quel-
’ques- vns aulli ne fe pouuoient tenir de pleu-

’ ter , ils commenceront à le défendre, a:
Alexandre qui citoit l’aifné adrelIà fon dif-
coursa fou-pere ,ôc commença ainlî à ref-

pondre aux accufations faites contre eux: Il
aie-faut que ce iugementmefme , mon pere,
«pour declarer combien ton afeâion ell:
grande enuers nous:car li tu enlies deliberé
s enous faire punir, tu nenous «tulles iamais
amenez deuant celuy qui ell: le fauueur de
tous. Tu nous pouuois bien punir felou ta
-’puillance& de Roy 8c de pere, mais ce que F
-tu nous as amenez à Rome, 6c avoulu que
Cefar en full, tefmoin 8c arbitre , ell vn ar-
gument que tu veux que nous demeurions
fains 8c faufs , car il n’y a homme qui amene

- aux temples 8c lieux facrez celuy qu’il veut
faire mourir. Mais certes cecy empire no-

.flre caufeflque’ nous mefmes nous nous re-
î puton’s indignes, de viure, s’il faut qu’on ait

IVDÀIQYES, Atnxaunkn.
A cette opinion de nous, que nous ayonsert.

freint le deuoir d’enfa ns enuers vn tel pere:
car il nousvaudroit beaucoup mieux mourir
innocens , que viure, ellans chargez de cet.
te opinion que nous ayons commis vu crime
fi enorme. Parquoy fi nous pouuons bien
foullenir la verite’ -, nous ferons bienheu-
reux , ou par ton iugement mefme , ou pour
auoir cuité le dan et. Que li la calomnie
furmon’te, il n’ell plus befoin que n0us re-
’ ardions à iamais le loleilècar que nous pro-

tera. il de le voir, li le foupçon n’en: ollé
de delfusnous; il lemble que ce crime d’a-

B uoit affaîté le Royaume conuient bien à
nollre aage , joint aullî que la grande &ex-
treme calamité de nollre malheu reufe me-
’re lelrend plus vray-femblable. Mais ie te
fupplie, mon pere, de regarder li on ne peut
pas bien reietter ce crime fur quelqu’hom-
me que ce foit qui foit femblab e à nous: car
rien n’empefche qu’vn Roy uiaura des en;

fans furuiuans apres la mort e leur merene
les rende fuf cas , 8c ne les charge de quel-
que mauuai e opinion ,,comme s’ils dref-
loient quelques embufches , ou brailloient

C quelque trahifon contre leur etc; maisen
vn tel crime d’inhumanité e fils entiers
fou pere, la feule opinion ou foupçon ne
fufiiroit pas. Or produile qui pourra vu feu!
tefmoi nage d’vn li horrible crime , qui
puiffe gire croire la calomnie. Y en a-il vu
leul qui puilfe monilrer du poifon que nous
ayons apprellé , ou pionner la coniuratiou
que nous ayons faire auec nos femblables,
ou que nous ayons corrompu quelques let-
uiteurs à force d’argent , ou que nousayons

’ écrit quelques lettres contre toy? ce non-
obllant il n’y a rien de tout cela que la] ca-
lomnie ne fçache bien forger , voire fans
fondemen t: car c’ell vne chofe fortcfafcheu-
fe, quandil y a des dilI’entions en la maifon
d’vn Roy ou d’vn Prince ,ôc l’efperance de

dominer, que tu appelle la recompenfe de
la reuerence filiale , a .fouuent pouffé plu-
fieurs efprits peruers à entre prendre des
chofes mefchantes. Cela ell ien certain
qu’on ne nous fçauroit conuaincre d’aucun

,crime ou forfait 5 6c aulli comment pour.
rions-nous refuter des faulfes accufations a:

I calomnies deuant ceux qui ont les aureilles
bouchées? Mais nous auons vlë de quelques

- paroles trop franchement 5 toutesfois ce
n’a point elle contre to’y , ô mon perekqu’i.

feroit vne chofe mefchante , mais contre
ceux qui babillent de tout ce qu’ils oyent
dire. Si quelqu’vn de nous a regretté nollre
mere, ce n’a point ellé pource qu’elle ell:

morte , mais pource que mefme apres la.
mort quelquesperfonnes parlent mal d’el-
le, qui toutesfois ne le deuroient pas faire.
Nous affeâons la principauté que noltre

D
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pere. tient. Comment cela? Si cela nous ell
aduenu que nous .foyons honnorez comme
Roys,comme de faitil ell tout nollre eŒort,
n’ellïil pas friuole &inutil? Et s’il n’en; pas

ainfi , certes on. peut bien efperer. Œand
tu aurois elle mis à mort , la fuccellicm peut.
elle ellre attenduë de ceux que nylles terres
ny les mers ne pourroient endurer aptes vn
li execrable forfait e De uoy eull la feruy
la reuerence des fuiets, a; a religion de tou-
te la nation il Eulfent-ils fouffert que les en-

. fans meurtriers de leur propre perc enlient
jouy du Royaume , l’ayans acquis 6c obtenu
par vn moyen li execrable, 8c entré au tres- B
faint temple reedifié par toy a (goy encore
que nous mefprifions tous les autres , ton
meurtrier, que] qu’il full: , pourroit-il de-
meurerimpuny tant que Cefat viuroit? tu
n’as point engendré de li mefchans enfans,
ny tantIdépourueus de feus 5 mais bien par
aduenture plus mal-heureux qu’il ne feroit
expedient pour ton bien. mie fi tu n’as rien
dequoy tu nous puilfes acculer, é: mefme
fi tu n’as rien apperceu, foit d’embufche ou
de trahifon, qui a-il qui te puilTe faire croi-
re que nous ayons commis vne li horrible
inhumanité , c’ell pource que nollre mere
ell: mort 5 mais fa mort nous’doit plufioll
rendre mieux aduifez , que nous irriter da-

i ,uantage a mal faire.N0us pouuions bien a.
mener plus de deffenfes pour nous, mais
quel belbin elLil d’CXCuler les chofes qui
iamais n’ont ollé faites? Parquoy nous re-
querons feulement Cecy de Cefar, qui ell:
Seigneur de tous , 8c qui cil maintenant no-
lire iuge , fi toy mon pere peus oller les
mauuais foupçons 8c opinions que tu as de
nous , que nous vinions quelques mal-heu-

LIVRE matassin. 42,3

A ces deux ieunes Seigneurs ,qui elloient la
en dan et de perdre la vie en la fleur de leur
aage, e ans d vne merueilleufe beauté, ro-
uoquoit les coeurs de tans à les ’fauOrilgr de
recourir. Mais encore furentailspbeaucou’p
plus incitez , aptes qu’Alexandre eutli pru-
déminent répondu à l’accufation de fou pe-

re , les voyans la atteliez en vne mefme con-
tenance , bailÏ’ansla face contre terre’fôe

ayaiis les yeux moülliez de larmes ’our la
trifleŒe qu’ils auoient. Il y eut enfih quel-

,que efpcrance,en forte qu’il fembloit bien
qu’Herodes. mefme euft befoin d’eXcufe,
pour auoir fait cette accufation à la volée,
ans aucuns certains argumens , 8c Cefar

ayant quelque peu de temps penfé en foy-
mefme, pour’donner fou aduis, prononça
que les fils d’Herodes,en mut le relie iq-
nocens , auoient en cét endroit offensé,
qu’ils ne s’ell:oient moulirez tels enuers leur

tre, qu’il ne demeurait quelque foupçon
ur eux.Et quanta Herodes,il lepria de n’a-

uoit plus aucune mauuaife opinion d’eux, a:
de le reconcilier auec eux , citant chofe fort
mal-feante ,d’adjoullzer foy à de telles ca.

’ lomnies contre ceux qu’ilauoit engendrez:
eux de leur collé pouuans à l’aduenir remè-
dier aux fautes palfées , âcremettre en fort
entier l’amitié precedéte,quand chacun ad-

uiferoit mieux à faire fou deuoit pour aller
tous mauuais foupçonsApresicçtte remou-

. ftrance ,ilfitli ne auxieunesfreres.Etainli
qu’ils auoient i ella la bouche onuerte pour
prier, le pere n’attendit pointcelaïrnais s’a-
uança le premier , 8c les vint embralfer. l’un
aptes l’autre,les trouuit pleurans &fondus
en larmes:tellemét que tous ceux-qui, ciblât

Ézlâ prefens, tant maillres que’feruiteurs en

reux que nous uillîons ellre cy-apres : car D auoientcompalliou.Apres donc queie par:
’ y a-il plus gran e mifere que cette-cy,d’ellre

à tort se faufi’ement acculez d’vn crime
plus que detellable 2 Que fi tu veux per-
feuerer en cette crainte que tu as de nous,

I que ta bonté paternelle demeure faine
8c faune , 8c de nous , que nous foyons
condamnés par la fentence que nous au-

, tous prononcée’de nos bouches propres
contre nous mefmes : car nollre vie ne nous

f cit point li precieufe , que nous la vcüillons
arder contre le gré de celuy de qui nous

Fa tenons. Cefar quiauparauant mefine ne
ï croyoit point telles accufations de calom-

nies ,filt encore plus addoucy ,apres qu’il
eut ouy larépon e d’Alcxandre Je ce dau-
tant plus que iettantles yeux fur Hérodes,il
apperceut que luy aulfi citoit fort émeu , 8c
n’y auoit performe de tous les alIîllans qui
ne full: en peine polurles deux ieunes freres:

1 celarenditle. Roy odieux entiers tous les
Sei Leurs de la cour: car la folie de cet-
te e accufation i, 8c la compallion de

,n

8c les enfans euteqt remercié l’Empereur,
ils s’en allerent enfemble, 8c Antipater auec
eux, faifanr femblant .d’eltre joyeux de ce
qu’ils elloient retournez en grace. miel-
ques iours aptes Herodes donna trois cens
talens à Cela-,qui pour lors faifoitjoüer des
jeux, à Rome , 8c dillribuoit les prefens au
peuple. Cefaraulli luydonna lalmoitié du re-
uenu des métaux de Cypre -, 8c, nant a l’au.
tre moitié,il la’commit finis charge. Et
apres-l’auoir humainemë’t traitte’,il lluytdonç

na pleine prfilfance d’ellire pour fucceffenr
5 lequel il voudroit de fes fils ,,sï’iln’aimoit

. mieux donner à chacun la portion. .Etaiiali
qu’il éliroit prell: de ce faire,Ccfar ne le son-

lut as permettre tant qu’il , afin
q-u’ifeul’t fous fa puiffanÇe tant le royaume
qUC les fils.Ces chofes ainfi acheuéesJe Roy
s’en retourna en Iudée. Cependant qu’il

Îlelloitabfent , lesTrachonites selloient re-
uolrez de fon obeïEance,qüfaifoient vne
grande partie, de fa iurifdiétign. Mais les
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SOuuerneurs 6c capitaines qu’il auoit laif-
lezen fou Royaume , les firent’bien ran or,
&ainli ils furent contraints derechef a ’o-’
beilTanée. Au telle le Roy 6c fes fils ellans
arriuez en Eleufe ,qui ell vne ville de Cill-
cie, maintenant appellée Seballe , trouue-
rent la le Roy de Cappadoce Archelaus. Il
receut honorablement Herodes,& futfort
joyeux de la reconciliation qu’il auoit faire
auec fes enfans , a: de ce qu’Alexandre (on

endre auoit fi bien 8c rudemment ré on-
u aux accufations 8c b afmcs qui luy CÆOÎÈ:

impofez. Et aptes que les deux .Roys en-
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fait ellime , tant à Rome qu’entre lesautres
nations. Cesjeux de tix furent confacrez a
Cefar,6c deuoient e te renouuellez de cinq
en cinq ans. Le Roy Herodes à les propres
deçpens fit venir tout cét, appareil de tous
co ez,par vne grande ollentation de la ma. .
gnificenc’e. Iulia femme’de Cefary contri-

ua beaucoup du fien,&enuoy’a d’Italie plu.

lieurs chofes precieufes ,dont le tour bien
comptéôc calculé reuenoitâ cinq cens ta-
leus. Apres donc qu’Hetodes eut lâall’em- »

blé vne multitude infinie de gens pour voir
" ces beaux jeux, il logea &deffraya tous les

rent fait des refens l’vn à l’autre, chacun a ambalfadeursqu’on auoit la ennoyez de di-
s’en alla fon c emin. De la Hérodes retour.
na en Iudée , fit allembler le peuple dedans
le temple , 8c leur déclara ce qu’ilauoit fait
En ce voyage, a: ayât raconté de quelle hu-
manité Celar auoit vfé 8c parlé d’autres af-
faires , dont il vouloit bien’qu’il’s fuirent ad-

uertis, il adreffa enfin fa paroleâ fes fils , 8c
exhorta les Gentils-hommes de fa cour, a:
tout le telle du peuple de viure en bonne
concorde5determinant que fes fils régne-
roientapres luy, premierement Antipater,
6c puis le fils de Mariamné , Alexapdre 8c A.

*ri’ll:obulus’. (hie tous eulfent à le regarder

luy feul, 8c le tenir pour ROy a: Seigneur,
nonobltant la vieilleffe , qui elloit plus pro-

”pre a gouuerner , à caufe de la longue expe-
rience, veu mefme que les autres facultez

1ne luy manquoient pas , pour retenir les
lubjets en, leur dehoir, 6e bien gouuerner
les enfans. Œe les gens de guerre a; leurs
’capitaines duroient heureufemè’t fans trou-

bles, quand ils latteroient leurs yeux furlu
Teul.’ A res qu’il eut ainli-harangué ,il bailla
’congé l’usure l’alfemblée. Il (embla à quel.

uerfes nations , cau’fe des bien-faits receus,-
leur donnant tous le iours de nouueaux paf.
le-temps,ôcréjou llahttoutel’afiembléede
fpeétacles 8c ail ardifes, 8c quant la nuiél:
elloit venuë , i falloit des banquets a; mon-
troit fa magnificencemon fans grande loüï-
ge de fa magnanimité royale. Car tout fou

ut tendoitâ cela , que fesserions allalfent
toufiours en croilfant, 6c que les dernier’es
le fiEent auoit en plus grande admiration.
On dit que Cefar mefme 8c Agrippa ont
proféré ce mot fouuent que la magnanimi-

. té du Roy Herodes citoit plus grande que
’ fou reuenu nele portoit , a: elloit bien dia

gne de régner lut toute la Syrie 85 l’Egypte.
Or aptes cette folennité , il fit ballirvne au-
tre ville en vne campagne qu’on appelle

* Capharfaba , se y choifilt vn territoire hu-
A mide 8c proprep ont planterdes arbres: vne

allez forte riuiere paroit à l’entour dela
ville, a: auec celai! y auoit vu boccage plein
de beaux arbres tout à l’entour. Il nomma
cette ville Antipatris, du nom de fou et:
Antipater. Puis aptes il edifia vn cha eau

Lques.vns qu’il auoit bien dit , aux autres du D au dans de Hiericho , le nomma Cy ton,
contraire : car il y auoit vne enuie femée en.
tre fes fils , se Cela faifoit penfcr que les affai-

’ res rendoientâ quelque changement.
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CHAH’rnx-IX.

N ce mefme temps Celarée full ache-
uée , qui fut le dixiéme an aptes qu’on

- la commença â ba (lit, le vingt- huiékiéme au

sdu r ne d’Herodes , a; la cent nonante-A
" deuxiemeOlympi’a’de.Grande folennité fut

flaire en la dedicace , auec des appareils fort
’lbmptueux: car il y eut la des prix propofez
pour les plus excellens Muficiens,6c pour
les meilleurs luiâeurs , ôtantres. Auec cela
on y fit venir grand nombre d’efcrimeurs,6c
aulli des belles , mefme des cheuaux pour
i courir,8c de toutes les autreschofes dont on

A

du nom de fa merc,le fortifia merueil enfe-
ment, 8c le garnit de maifons fort belles de
plaifantes. Et ne pouuaut mettre en oubly
on frere ,il fit faire en mémoire de luy plu. ’

lieurs beaux bafiimens, remierement vne
tout dedans la ville , and? forte a: aullî grolî.

fe que celle de Pharon ,8cen tefmoignage
du deffunélzl’ap ella Phafaëlus, qui ell vne
des principales artel-elfes de toute la ville.
Dauantage,il a fait depuis ballirvne ville de
ce mefme nom auptés de la vallée de Hieti.

. cho , par où on tire versle Septemtrion.’Ce- L.
la fut caufe que le territoire qui cil: la à l’en-
tour , qu’on auoit laill’ é comme defertaupa-

rauant , fut labouré foigneufemen t, 8c pour
cette raifon fut depuisa pellé parles habi-
tans,le territoire de Phalaëlus.Mais il feroit
bien dilficile de racôter par le menu tous fes
autreslbien-faitsmy les biens qu’ila faits aux
villes tant de Grece que de S rie,& en quel-
quelieu ellran Séville ’oùi le foit trouué,

en failant que que voyage: car ila fait de
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grandes faneurs à
il ai fait ballir deslieux publics 5 aux autres
Ou’.il auoit quelque ounra e commen.
vcé,dont on ne pouuoit venir aient par fan--
te d’argent,il a fourny de ce qui elloit be-

’ foin pour l’acheuer.Entre les principaux il y
acecy , qu’il fitlballir le temple d’Apollon
Pythius en la ville de Rhodesà les propres
defpens, 8c bailla aux Rhodiens beaucoup
de talens d’argent pour faire leurs nanires.
De lus,il fit acheuer de fes propres deniers,
la p us grande part des ouurages publics aux
N icopolirains habitans en la ville , que Ce-
farauoit fait baltirauprés d’Aétie.Anlli il fit
faire en la villed’An tioche(qui ell: vne forte
grande ville de S rie)des porches a: ale-
ries d’vn collé 8c ’autre de la grande p ace,-

qui la diuife en longueur , 8c paner d’vne
pierre polie les rues qui fout à découuert,
tant pour la beauté de la ville que pour le
profit des hahitans.Il bailla aulIi des reuenus
annuels pour refaire les jeux Olympiques,
qui ne répondoient point aient grand re-
nom,&ce par faute d’argent,afin que les la-
ierifices fe fillent plus magnifiquement ,84
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au
lufieurs villes;aux vues A lèmeutdifficile d’adoucir tellesollenfes , 8C

il ,ne le pouuoit faire aullî, linon u’il eull:
voulu diminuer quelque cho le de es reue-
nus. Parpinfi il abufoità fou profit de la hai-
ne de les fubiets : car s’il le trouuoitque’le
qu’vn qui ne voulut endurer en routa: par
toutla fer’uitude ,on qui fifi femblant de le
vouloir depellzrer de fa domination , il exer-
çoit vne merueilleufe cruauté en fomen-
droit , ne plus ne moins que contre des eu-
nemis , fans regarder s’ils eftoient on parens
ou amis , dantant qu’il vouloit ellre feu! ho...
nore’ de tous. Au telle on peut colliger
facilement combien il a ellé conuoiteux
d’honneur par les honneurs mefmes qu’il a
faits à wCefar et Agrippa, se a leurs fami-
liers. Car il vouloit mouflrer exemple à les
gens que tout ainli qu’il honoroit les plus
excellens 8c braues,anlli vouloit-il que tous
les ficus l’honorall’ent: 8c par ce ce moyen il

declaroit allez de quelle chofe il elloit le
plus conuoiteux de la nature. Mais lesloix
ne permettoient pas aux Iuifs de trouuer
bonnes toutes ces chofes -, qui auoient plû-
toll: égard a ce qui cil iulle &equitable,qu’â.’

V toutes les autres chofes qui appartenoieutà tous les honneurs 8c reuerences -, à qui c’é-
rendre vue telle allemblée plus belle achon- ’ tait vne chofe allez mal conuenable , dan-
norable, ont laquelle liberalité il fut decla.
ré le maigre des luié’tes 8c combats. Mais on

’ le pourroit ébahir de la diuerlîté d’efprit
qui a elié en vn’feul homme , à fçauoir He-

rodes:car li d’vn collé on confidere la li-
beralité dont il a vfé enners tous , on ne
pourra dire qu’il n’ait ellé homme de la na.

turc fort libéral 8c prompt à bien-faire.
D’autre-part aulfi , li on regarde aux in-
inres, aux violences 8c opprellions qu’il a
faites à fes fubiets , voire à ceux qu’il ai.
moit le mieux ,on fera contraint de confef.
fer que cefut vu humme difiicile,fort rigou-
reux , inexorable , fans aucune modeltie ny
douceur,& ar ce moyeu il femblera’qu’il
ait eu des pa ions regnantes l’vne à l’autre.

. Mais de moy , i’en ay toute autre opinion,&
me femble que l’vn 8c l’autre en: procedé
d’vnemefme origine:car dantant qu’il elloit
fort conuoiteux de gloire se honneur , 8c du
tout addonnéâl’ambition,aulli citoit-il in-
cité à la magnificence,toutes les fois qu’il
auoit deuant les yeux quelque cf erauce de
quelque louange prefente , ou ieu qu’on
auroit memoire de luy au temps à venir.
Pour cette raifon donc qu’il elloit fomp-
tueux plus que les facultez ne pouuoient
porter, ilelloit contraint d’incommoder les
njets: car puis qu’il donnoit beaucoup d’ar-

gent aux autres , il falloit bien anlli qu’il l’a.

mallafl: fouuent par mauuais moyens. Da-
tramage, fçachant bien. que pour tels ou-
trages , il citoit fort odieux à les fubiets ,il
voyoit aulli que. c’eltoit chofe merueilleu-

tant qu’ils ne pouuoient acquerir la bonne
grace du Roy par des temples 8c images , ny
rallalier la conuoitife infatiable d’vn hom-
me am bitienx par telles vaines 8c lottes fla.
teries. Et me femble que c’ell la caufe pour,-
quoy Herodes s’elt monilré plus ininfle
qu’il ne deuoit entiers les familiers , 8c ceux
qu’il faifoit participans de les confeils ou en-
.treprifes , 6c dantant plus libera’l enuers les
titrangers.

D

,DES AMBA SSADEVRS QVE LES
Juif? Cyrenim: à" .Afiatiques maquent

ver: Cefizr.

CHAPITRE X.
»- Es Iuifs qui habitoient en Afieêc Cy-

rené qui elloit en Afriqbue , elloient
grandement affligez parles ha itans de cet-
te region la: 8c combien que les Roys pre- s
cedens leur eulleut donné aulli bien qu’aux
autres le. droit 8c priuilege de bourgeoifie,
toutesfois les Grecs leur faifoient endurer -
beaucoup de maux, comme s’ils enflent em-
porté hors l’argen t,8c fait dommage aux au- i

tres citoyens.Et lesGrecs ne cellans de leur
faire outra ge,ils furent contrains d’enuoyer
Amballadeurs vers Celar pour fe plaindre
des Grecs. Cefar écriuit des lettres aux

Proninces , qu’il vouloit qu’vn mefme droit
fut aulli bien gardé au Iuifs qu’aux autres.
Nous auonsicy inferé la copie de fou récrit,
afin qu’on .connoille-mieux la bonne affec-
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tion qu’ont eu les Empereurs anciens en. A niens,falut.-Les Iuifs Cyreniens pourquiAu.
uers nous : Cefar Augulle ,grand Salcrifica. grille a défia efcrit à Flaui’us gouuerneur de.
teur, Adminillratenr dela Republique fait ’ ybie , têt aux "autres Magillrats de cette
,, telle ordonnance: Pource que la nation Pronince la ,qu’ou neles deuoit empefcher
,, des Iuifsa toufiours ellé fidelle &agrea. d’enuoyer leur argentlacré en Hierufal’em
,, ble au peuple Romain , non. feulement felou leur couliume, le font venus plaindre
,, d’aujourd’huy ,mais aulli de tourie temps à moy u’ils font tourmentez par les calcin.”
,, pallé , a: priucipalemeutà mon pere l’Em. nies 8c aulles accufations [de quelques malà
,, pètent Cefar fous le Sacrificatenr Hyrcaa faiâeurs , a: empefché: de ce faire fous om-.

’,, nus; i’ay ordonné fuiuautl’aduis commun bre de quelques tributs , qui toutesfons ne
,, des Senateurs iurez , que les Iuifs vfallent font pbint deubs. De moy,ie veux qucleur
,, de leurs propres ceremonies 8: ordonnan. droit leur fait gardé, 8c que leurs coufiumes’
,, ces, toutainfi qu’ils en violent du temps leur demeurent entieres. Et s’il y en a en
,; d’Hyrcanns Sacrificateur du grand Dieu, 3 quelques-vus qui ayent appliqué l’argent-fa:
,, 8c que le droit de franchife demeure en été aient vlage ou profit,que cét argent fait
,, leurs temples, ôtqu’il leur foit permis de rendu aux iuifs par des gens ordonnez a:
,,faire porter en Hiernfalem par certains propres à Cela. De plus Caius N orbanus
1,, perfonnages l’argent qu’ils ont voüé de Flaccus Proconful, aux Magillatsudes Sar-
’,, donner à Dieu , 8c qu’ils ne foient point dianiens,falut. Celarm’a écrit qu’ilneveut
,, obligez ny contraints de le trouuer en in- qu’aucun des Iuifs foit empefché d’enuoyer
,, gemcnt pendant les iours du Sabbat,ny la en Hierufalem l’ar eut recueilly felou la
,, veille du Sabbat a res neuf heures en la coufinme &façon u pays. Parquoyie vous
,, Parafceue. Que 1 quelqu’vn ell trouué écry aulli touchant cecy,â celle fin que Vous
,,’dérobaut les liures facrez ou l’argent con- n’ignoriez ny me volonté uy celle de Cefar. s
,,facré dans les lieux de leur deuotion , tel ï Outre plus, Iul. Antonius Proconful en a.
7,, fera tenu ac reputé pour lacrilege , a: auec c écrit en cette façon :Aux MagiltratS, Senat
,, ce tous les biens feront coulifquez au 8c peuple des Ephefiens , falut. Les Iuifs’ha.
.,,’threfor du peuple Romain. Quand aleur bitaus en Afie, ainfi que le treiziéme de Fé-
,,Arequel»le qui m’a cité prefentée par C. vrier i’ellois en ingement our ouyr les cau.
,, MarciusCenfon’nus, ie,veux felou l’ami- fes d’vn chacun en Ephe e, m’ont lignifié

i ,, tié que le porte generalementâ tous les que CelàrAugulleôc Agrippa leur auoient
,, hommes qu’elles loir attachée en quelque permis a: oâroyé d’vfer des loix 8c caulin-
.,, lien notable auec cét arrell , lequel lieu mes de leur pa s , 8c de bailler les remi-
,, toutel’A fie a côlàcréâmon nom euArgy. ces felou leur rc iglou , à vu chacun elon fa
,, re. Que li quelqu’vu ofe attenter quelque fantaifie &denotion,pour les porter lans au.
,, .cholè côtre ce mien decret,il fera griefue- cnn’ empefchement au Tem le du grand
,, ment puny. Cétarrell cl! grauéeu vu pila Dieu , 8c m’ont prié de ratifier ar mon
,,lier au temple de Celar. CefarâNorbanus confentement,ce quileur auoit ellîoâroyé
.,, Flaccus , falut : (bill fait licite aux Iuifs par ces Empereurs. Parquoy le veux, bien
,, en quelque pays ou regiou qu’ils habitent, que vous fçachiez que felou les décrets 8c
,, d’enuoyer l’argentyfacré en Hierufalem ordonnances de Celarôcd’Agrippa ,ieleur
,, felou leur ancienne conflume , a; que per- permets aulli de faire tout ce qu’ils voudrôt
,,fonue ne les empefche de ce faire. Voila- felou la couliume de leur ays ,deEendant
,, ce que Cefar a écrit en faneur des Inifs.A- qu’aucun n’y mette empe chement. Or i’a
,, grippa aullîaefcrit pour eux eu cette fa- bien voulu inferer icy ces arrells 8c ordon.
,, çon : Agrippa aux-Magil’trats , Senat a: nances pour monllrer les aux Grecs ( d’au.
,, peuple d’Ephelè falut. I’ordoune que le tant que ielçay bien que mes écrits tombe-
,, gouuernement 8c la de del’argent la-" tonteu leurs mains) que dés le temps de nos
,, cré , qu’on a accon nmé d’enuoyer en predecelleurs cét honneur nousaeflé fait,
’,, Hierufalem felou la façon du pays , loir que nous ne fullions empefchez parles Ma-
,, par deuers les luifs ni habitent en Alie,& gillrats publics d’vfer des couftumes de nô-
,, li quelqn’vn ayant efrobé cét argent , fe .5 tre pays 3 8: qui plus cil, que nous feruillions
,, retire aux lieux de franchifes , qu’il loir ri- à Dieu felou nollre religion, qu’ils nous ont
,, ré de la se liure’ aux Iuifs pour en faire la lailléelibre par leur coulentemenr. le repe-
,,punition,p.ir ce mefme droit qu’on tire te fouuent ces chofes pour fléchir les na- i
” ors de franchife ceux qui ont commis fa- rions ellranges,on pourleur ol’ter des cœurs
,, crilege. Il écrioit aulli au gouuerneur Syl. la haine qu’elles ont concenë contre nous,
,, uanus ,à ce que les Iuifs ne fullent tCDUS’ fans aucune caufe ny raifon : car il n’y ana-
,, ny obligez de comparoillre en inge- tion qui vfe perpetnellement de. mefmes
,,mentpendant lesiours du Sabbat. M. A- façons , 8c prefque de ville en ville toû-
,, grippa aux Magillratsôc Senat des Cyre. jours i yanra quelque changement. Mais

quant:

-. -...nn...-.l



                                                                     

Huxonns’.’

quant à la iullice , elle touaient également
à vu chacun , 6c cil: vne’chofe fort vtile 6c
"profitable aulli bien aux Grecs qu’aux Bar-

ares , à qui nos loix ont vu grand égard, a:
nous peut rendre amis a tous , pourueu que
nous obfcruions nos loix fans y manquer.
Parquoy ie veux bien prier tous les autres

euples, que pluflol’t ils nous aiment pour
e regard des vertus , ne de nous auoir en

horreurâ caufe de nollre façon diuerfe de
viure: car la vertu cil commune à tous , 8c
fans elle la vie des hommes ne peut demeu-
rer. Or maintenant le reprens le fil de l’hi-
flaire. -

HERODES AYÀNT FA VTE par a-
gent, entachas le fepaldrrede Dauid.

CHAPITRE XI.
Erodes qui dépenfoit vne quantité
infinie d’argent 8c dehors 8c chez foy,

ayant entendu qu’Hyrcanus qui auoit ollé
Roy deuant luy, auoitfait ouurir le fepul-
chre de Dauid, où il auoit trouué a: cm-
porté trois mille talens d’ar eut, sa y en a.
uoit encore beaucoup plus aifsé, voire alÏ.
fez pour fournir à faire vne grande defpen-
fe,eutlong-temps en fantailie d’en faire le
femblable. Et lors il fit ouurir de nuitle le.
pulchre, où il entra , combien qu’il eull fait
tout ce qu’il auoit pû auparauant pour fai-
re que le peuple n’en fçenll rien, 8c prit feu.
lement auec foy quelqn’vu de fes plus fidel-
les amis. Toutesfois il n’y trouua point d’an.

eut monnayé comme Hyrcanus auoit
ait 5 mais il en tira vne grande quantité de

joyaux fort recieux &de aremeus d’or.
Pour cela il
ce qui le fit paller 8c en trer iufques aux cer-
cueils de Dauidôc de Salomon , a: lâil pet.
dit deux des gens de fa garde: car on dit que
la flamme deuora ceux qui citoient la te.
merairemcnt entrez. Deqnoy il fut fort
ellonné , 8c ellant touché de religion , il
fit depuis ballir vu monument de marbre
blanc a l’entrée du fepulchre,qui luycoufia

beaucoup. Nicolas qui recueilloit les hi.
. licites du temps d’Herodes , parle de cét

ouura e ,mais non point de fa defcente au
le ulcîre de Dauid , penfant que cela auoit
e é fait contre toute honnelleté , 8: en ce ,

ne Nicolas l’a dillimulé,il fait felou fa cou.

urne : car il donna cela aux aureilles du
Roy qui vinoit encore, pourchallant fa gra-
ce,ne voulant toucher finon ce qui luy fem-
bloit bien ap artenir à la gloire de fou Roy.
Et qui plus ca, ila tafché tant qu’il a pû,
de cachet beaucoup d’aétions du Roy , qui
citoient manuellement ininllres , ou bien

Tome I. i
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de les farder de quelque couleur lingée il
plailir. Et mefme il s’efforce de donner
quelque inlle caufe à Herodes pour faire
trouuer fa cruauté exculable , exercée con-
tre la &mme Marümné, l’accufant d’impun-

dicité , 6c les fils de trahifon qu’ils auoient
br’afsée contre leur pere , 8c il continuë cet-

te façon de faire-par tout fou liure, don-
nant des loüan ’ es excelliues aux chofes que

le .Royabieu ânes, 8c excufant trop loir l
gneufement fes crimes.Mais voici que c’elt,
il luy faut pardonner pour la caufe que i’ây
dit;car il écriuoit non point tant pour en»

Il! Viens
droientapres, que pour gratifierà on Roy. ’
Quota moy qui fuis bien prochain parent:
des Rois Hafmoneens , 8c qui fuis appellé a
l’ellat de Sacrificateur , i’eltime le menfon- .

ge vne chofe deshonnelle, a: mon inten-
tion cil de declarer rondement a: fans fard
les chofes qui ont elle faites , faune la reue--
rence des fuccelleurs de ce Roy-la, qui ont
auiourd’hny le Royaume en gouuerne- ’
ment, ayant plus grand égard a la verité
qu’a eux, ne dilant point cecy pour leur dé-
plaire. Au relie aptes qu’l-lerodes eut ainli
violé le fepulchre de Dauid , la maifon »
commença a aller de mal en pis , foit que la
malediétion de Dieu full fnrluy , tombant
lut cét endroitqni. delia tendoit à la ruine,
foit que telle calamité luy foit aduenuë par
cas fortuit en Ce temps- la, en forte que non
fans caufe cela pouuoit bien fembler eftre
vne recompeuled’impieté z car en fa coutil
yauoit vne dillention femblableà vne guer-
re cinile , 8c auec cela il y auoit des haines
mutuelles , c’elloit à qui feroit plus de fauf-

fes accufations. Mais fur tout la trahifon
texcitéâ foüi 1er plus auant, D d’Anripater contre les freres, citoit appa- r

rente, qui les enuelop ant par d’autres per-
fonnesde fanlles acchations,faifoit fouuent
femblant de deffendre leur querelle, 8c par
telles rufes il trompoit fou pere , en forte
qu’il enfuit qu’il n’eull fils qui eull le foin

de fa nté que cettuy - cy. Aulli le Roy re-
commandaPtolemée qui auoit la charge de
fes allaites arAntipater fonfil s , 6c commu-
niquoit tous les delleins a fa mere,tellemeut: i i
qu’il ne faifoit rien fansleur aduis , &ils le
portoient contre ceux qui ne fpouuoient
ellre odieux anRo ,que ce ne fu pour leur
profit. Mais les fi s de Mariamne’ poullez
d’vn aiguillon de coeur vrayement noble
elloient de ’lns.en plus marris , 8c leur faf-
cherie croilloit tous les iours, de ce qu’ils
voyoient qu’onles mettoit par trop bas,que
leur place elloit donnée à moindres qu’eux,
8c qu’il ne s’en falloit gueres qu’ils ne fuf-

leur mis au rang des autres 5 danantage
leurs femmes elloient agitées de fembla.

Nu
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bles pallions. Glaphyra. fille d’Archelaüs A y euli vne amitié Ferme, citoient en piques
Roy des Cappadociens , qui efioir femme
d’ A lexiindre bailloit mortellement Salomé
la belle.tante, tant pour l’amitié qu’elle-

rtoità (on mary , que pource aufiî qu’el:

e penfoit bienellzre de lus haut lieu que
lafille de Salomé , qui e oit mariée à Ali-è
flot-nius fon beaufrere, 8c elle ne pouuoit:
difiimuler [es pallions feminines , la voyant
dire eflenée en pareil degré d’honneur. Et
cette (econde: contention :faifoit que Plié.
roras frere du Roy efioitaufli de la mefléc’:

car il auoit occafion particuliere de loup,
çonnerôc haïr..,1l aimoit fi defefperement’
vnechambriere qu’ilauoit, qu’ilne voulut
point prendre en mariage la fille du Roy,
qu’il luy vouloit bailler, fe contentant de.

, jouyr de cette chambriere. Hercdes en fut
fort déplaifanr, voyant que fon frereâqui
il auoit fait tant de biens,qu’il ne s’en falloit
gueres qu’ilneluyfuil compagnon au Roy.
aume , ne luy monüroit pas l’amitié frater.
nelle qu’ildeuoit ,s’ellimant par ce moyen

frere mal-heureux. Et ne pouuant reduire
Pheroras à la raifon , il donna cette fille en
mariage au fils de Phafaëlus. Par fucceflion
de temps penfant que les folies de (on frere

. Pheroras enflent ietté leur feu, 8c fuirent
aucunement refroidies, il luy offritvn au.
tre party, le plaignant du refus qu’il luy a-
uoit fait, 8c luy voulut donner (a féconde
fille nomméeCyprus. Alors Ptolemée don.-
na confeil àPheroras , qu’il ne dedaignafl:
plus ainfi le Roy (on frere , 8c le deportafl:
de fes folles amours , où il fe monilroit bien
fol de le priuer de l’amitié du Roy , 6c au

i lieu decette amitié , il fe mettoit en danger
d’encourir vne merueilleufe haine , à: de
perdre fan repos. . Pheroras connoifiânt
bien que ce confeil luy ei’toit profitable,
veu mefme qu’ilauoit obtenu defia pardon
du Roy pour quelques rapports qu’on a-
uoit 1ème: de, luy, reietta cette chambrie-
ne qui luy auoit défia fait vn fils, 8c romit
au Roy d’cfpouier cette fille qu’il uy of.
froit , 8c luy aligna le trentième iour aptes
pour celebrer les nopces , faifant ferment
qu’il n’aurait plus affaire auec cette femme
qu’il auoit reiettée. Mais quand le terme
ut pafsé ,i il le laill’a fi bien vaincreà (es pre.

miers amours , qu’il ne tinll point la pro-
mefl’e , mais reprit (a chambriere. Hem-
des alors ne peull plus celer (on courroux,
&iettoit bien fouuent des mots qui citoient
lignes euidens , que fon coeur elloit elloi-
gué de (on frere , 8c plufieurs prenans cet-
te occafion , l’entretenoient en cette af-
feâion par des calomnies 8c faux rapports.
Il ne (e pailloit nyiour ny heure qu’il ne fur.
flint quelque nouueau trouble; 8c les plus
prochains entre qui la [nature vouloit qu’il

continuelles: car Salomé qui vouloit mal
de mort au fils de Mariamn’év, ne’ billoit
Ïpolnt mefme iouyrfazfille de l’amour, mu-

tuel qui deuoiteflre entre elle 8: Arilipbu-
lus (on mary , l’incitant à. babillera: def-
couurir les (ecrets de ce mary; 8c fi quelques
petites ricttes furuenoient , comme on? voit
aduenir coufiumierement , , ellelles aigrit-1
foit par beaucoup de foupçonle aduint par
ce moyen Qu’elle [gainoit tous leurs furets,
û: fit tant que (a fille tomba ienlarhaine de
Ion mary. Lafille- pourfaire plaifir âsfa.
mere , luy racontoit fouuent , que quand
les deux. freres fe treuuoient feuls f, ils ne
faifoient que parler de leur mere Mariam-
né , &quand ils parloient du Roy leur pe.
Te, c’elloit toufiours en mauuaiTe "part;
menaçants -, que finiamaîs ils pouuoient
paruenir a la couronne; ils traiteroient
tellement les fils desliau’tres femmes du
Roy, qu’ils en feroient des notaires par;
my les villages arpentes villes, quela con;
noiflance des lettres qu’ils auoientlappri;

’sz leur [eruiroit bien a 0.31358: que fi les
femmes du Royl’èvefloient des robbes 8:
ornemens de leur mere, ils leur feroient
bien porter la haire, 8c des lacs pourrons
paremens, 8c les enfermeroienten lieu où
elles ne verroient point le foleil. Salomé
rapportoit tout cela-au Roy g dequay com?
bien qu’il full: fort marry , ce neantmoins il
aimoit mieux corriger res fils , que les pu-
nir. Mais les mauuais foupçons luy aigrir-
[oientle coeur fur tout, 8c il empiroit tous
les iours , adioultant foy à tous les rapports

qu’on luy faifoit , 8c aux bruits qui cou-
roient , de quelqueicoflé qu’ils vinlÏènt.

D Si cil - ce toutesfois , que le contentant
pour lors d’auoir aigrement repris les fils,
8c allant ap aisé par leurs excufes 8c réf.
ponfes , il ailla Parfaire pour quelque-
temps en paix, mais le mal s’augmen ta bien
me aptes. Car Pheroras , frere du Roy,
s’adreiTa à l’on nepueu Alexandre , mary de
Glaphyra ’, fille d’Archilaüs , comme ila.
el’té dit, 8c luy dili, qu’il auoit entendu de

Salomé (a fœur, que le Roy citoit fort a.
moureux de Glaphyra , tellement qu’il
n’en pouuoit aller (on cœur. Quand ce ieu.
ne homme cuit ouy cevdifcours , commela

E jaloufie le poull’oit, il fut fort irrité, pre-
nant en mauuaife part tout’l’honneur 8:
courtoifie qu’Herodes faifoit à. fa belle fil.
le pour l’amour de fou mary 5 ce qui luy
aduenoit ordinairement, 8: prenant man.
uais foup on de ce qu’il auoit ouy de Phe-
roras , te lement qu’il n’eufl: pas peu lori-
guement couuer ce mal 3 il s’en vint donc
à fou «pue auec larmes , 8c luy conta ce
que P eroras luy. auoit dit ,. dont le Roy
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fut encore plus troublé , ne pouuaut fup-

, porter qu’on le blâmall: ainli à tort d’vn cri-

me li vilain , le plaignant grandement de la
malice des fiens,qui luy rendoient vne telle
recompenfe pour tant de bienfaits qu’ilsa4
uoient receus de luy. Il fit a peller Pheroï.
ras fur le champ,& le reprit ort afprement:
,, Malheureux, dit-il, es tu deuenu li ingrat
,, que tu dilÎes ou penfes telles chofes de
,,moyiN ’apperçoy-ie pas main tenant quel-
,,le ell ton intention , que tu n’as point dit
,, feulement ceCy à mon fils pour me blaf-
,, mer,mais aulli afin que par vn tel moyen
,,tu me bullaires quelque trahifon pour me
,, faire perinY a.il homme,s’il n’elloit poull

,, sé de quelquebon mouuement , comme
,,ell mon fils , qui endurait que fou pere
,,foupçonné demeurallimpuny d’vn tel ou.

,, trageiLequel te femble le moindre mal
,, des deux , ou que tu luy ayes mis la parole
,, au cœur,ou l’efpée au poing pour tuer’lon

,,.pere , ou bien qu’as-tu pensé , hay (un:
,, ton propre frere, a: faifanr femblant de
,, m’aimer en me calomniant , a; difant des
,,chofes qu’on ne’pourroit mefme penfer q
,, fans bielle: l’amour fraternelle i Va-t’en
,, d’icy mefchan t, puis que tu as conceu vne
,,li mauuaife volonté contre ton frere qui
,,t’a fait tant de bien , garde ta mefchante
,, confeience tant que tu viuras: de moy ie
,,tafcheray d’vfer de douceur enuers les
,,miens, ne les punillant point comme ils
,,ont merité , a leur faifanr plus de bien
,,qu’ils n’en ont cl été. .

Herodes le de chargeant contre Phero;
ras (on frere , Pheroras comme conurincu
d’vn crime manifelle , refpondit que cela
elloit del’inuention de Salomé, de qui ces
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’ dire, .8: ne trouuant aucun preteirte pour
pallier ou excufer fou action. D’vn colléil
ne nioit pas quecescpaholes ne fuirent for.
tics de la bouche , hutte-part il ne pou-
uoit pas faire croire qu’il les cuit entendues
d’ailleurs. Ce trouble ne fut point fans al-
tercation , 6c dura quelque temps, 8c à la fin
le Roy ellant tout ennuyé , rit en haine
l’on frere 8c la lueur, 8c les cha a , a: louant

- grandementla modellzie a: fobrieté defon
fils , de ce qu’il luyauoit rapporté ces paro-
les fur le tard il prit fa refeôsiou. Apres ce
debat on eut mauuais fou çon de Salomé,
&chacun parloit mal d’elle ou: cetteraia
(on qu’il fembloit qu’elle eulFinuen té cette

calomnie. Les femmesdu Roy luy vau.-
loient mal, dautant qu’elles (çauoient bien
qu’elle elloit chagrine 8c fort difficile à.
contenter , ac tellement variable que felou
le temps, tantollclle elloit ennemie, tan-
roll elle elloit de bonne volontéiElles fouf-
floient donc touliours quelque chofe aux,
oreilles d’Herodes contre elle, 8: pour ce
faire elles prirent occafion d’vne chofead-
uenuë par cas d’aduenture, qui elloit tel:

C Il y auoitvn Roy des Arabes nommé Obo-
das, homme oilif, 8c Sylleus homme fin,
bien proportionné de corps , a: qui pour
lors elloit en la (leur de fou âge, gouuernoit
les affaires de ce Roy Obodas. Cettuy-cy
ellant venu vers Hemdes pour quelques
affaires , ainli que Salomé elloit à table.
fouppant auec le Roy fou frere, il la con.
templa , 8c mit fou cœur en elle; se ayant
entendu qu’elle elloit vefu’e , ilen entraen
propos. Elle qui elloit plus maLtraitée par
on frere qu’elle n’auoit encore ollé, .8; le

[entant aucunement touchée de la beauté
roles citoient premierement venues. Or D de ce ieune homme , ne reiettoit point ce

elloit.elle la d’auanrure,& li roll u’elle eut
ouy ce que Pheroras auoit dit , el e s’écria,
ayant pris vu vilag: de femme , qui vouloit

. bien qu’on adiou ft foy à ce quelle diroit,
V s’excufant que cela n’elioit point venu d’el-

le , 8e qu’vn chacun tafchoità la rendre o-
dieufe au Roy , 8c l’oller de ce monde , elle
qui eltoit tant aimée du Roy, 6c qui le don.
uoit filoigneufement garde des dan ers où
il pouuoit tomber , à: qu’encore e nou.
veau on luy drelfoit de lus fafcheufes em-
bufchesqueiamais: car e le feule, difoit elle, ’ l

Eauoit ellé caufe que (on frere auoit lailsé
cette aillarde qu’il entretenoit, à: efpou.
sé lafi le du Roy , 6e cela elloit l’origine de
lahaine. En difant cela , elle s’arracboit les
cheueux, frappoit fa poiétrine,ôc mon liroit
par vne belle apparence que les négations
elloient vray - emblables , nonobllant fa
contenance fardée qui couuroit vu mél.
chant coeur. Or Pheroras elloit en grande
perplexité , ne fgachant que faire ny que
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mariage. Or comme durant ces iours la ou
faifoit force banquets , ces deux amoureux
mo-nl’troient par plufieurslignes qu’il y a. ,
uoitvn amour mutuel entre eux. Les fem-
mes du Roy, en parloient, ce qui ne le fai-
foit point fans gaullèrie. Le Roy- ne le con-
tentantlpas du rapport de ces femmes, s’en-
queroit de Pheroras s’il citoit aiuli , difan:
qu’il prill garde durant le foupper quelle
mine Sylleus 8c fa fœur feroient l’un a’ l’au;

-. tre. Pheroras rapporta qu’ils moudroient
bien par leur maintien 8c parleurs regards
mutuels a quoy ils prétendoient. Sylleus
de qui on auoit defia foupçon , s’en retour-
na en fou pays , mais deux ou trois mois
aptes il reuint en Iudée pour cette mef.
me mule , et il parla de cét affaire au
Roy Herodes, 81 le pria de luyrdonncr Sa-
lomé en mariage , luy remonlirant que cet-
te afiînité luy pourroit bien ellre vtile

out les accointances des Arabes ,» ô: que
a principauté d’Arabie luy citoit deuë,

. N n ij
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de delia luy elloitefclieuë pour, la plufpart.
Herodes s’en rapporta à la urus , luy de-
mandant fi elle auoit delfein de le marier , a
quoy Salomé refpondit qu’elle y coulen-.
toit volontiers. Puis apres Sylleus fut prié
de receuoir la religion des Iuifs , 8c que ce.
la fait il pourroit efpoufer Salomé, qu’au-
trement les chofes ne poliuoient lortir leur
effet. S lleus ne peult accepter cette con-
dition, ifant que les Arabes lelapideroient
s’il le faifoit , 8c par ce moyen il’s’en alla fans

rien faire. Depuis ce temps-là Pheroras ac;
cula la lueur d’incontinence , 8e les femmes B
du Roy ne le pouuoient tenir de la blafmer
dauantage, difant qu’elle auoit eu compa-
gnieauec Sylleus l’Arabe. Hérodes impor-
tuné par fa fœur, vouloit donner en maria-
go au fils qu’elleauoit eu de Collabarus , la
tille qu’il auoit voulu donner âPheroras lon
frere, qu’il auoit refusée efpris de l’amour
de fa chambriere 5 mais il changea d’opi-
nion , pource que Pheroras l’en deflourna,
difant que ce ieune garçon ne l’aimeroit
pas,â caufe de la mort de fou pere.Aulli re-
môllroit-il qu’il y auroit bien plus de raifon
que ion propre fils l’el pousât,qui deuoit fuc-VC

cederà a Terrarchie. Pheroras ayant per-
fuadé cela au Roy , fifi la paix. Apres donc
que toutes ces promell’es furent rompues,
la fille fut donnée au fils de Pheroras , qui
en. receut cent talents deliurez pour .le
douaire. Cependant les troubles domelli.
ques crouloient. Ces troubles elloient ve-
nus de commencemens fort vilains , 8c la fin
en fut conuertie en calamitez. Herodesa-
uoit trois eunuques , qu’il aimoit fort à cana
fe de leur beauté , l’vn luy feruoit d’efchan-

DES * ANT’IŒITEZ lVDAlQVES, Aurira’rek’;
Royaume qui luy appartenoit,voire me
lori pere , qu’ils (croient en brefelleuezaux
plus hautes dignitez du Royaume: car non
feulement il auoit pour luy la nobleEe de fa
race,mais aulli il auoit. defia toutes chofes ’
prelles pour-enuahir la domination. Plu-
lieurs capitaines de gueigre deuoient dire
de leur part , 6c plufieurs amis du Roy,
el’toient pre s de faire ou endurer toutes, »
chofes pour Alexandre. Hérode: enten-
dant ces chofes , fut tout faifi de cholere se
de frayeur,,dautant que les propos de (on
fils lembloient outrageux sa pleins de me-
naces. Ellant- donc en cholere pour. ces
deux chofes, il craignoit qu’on n’eufl: me-

chiné quelque grande chie poutre-luy ,â
quoy il n’eull pû remedier pour lors, par. ’

quoy il ne s’en ofoit enquerir publique-
ment, mais lecrettement , mettant des gens
aux efcoutes , ayant chacun pour fufpeél: 6c
ennemy, mefme il ll?’ fembloit bien qu’il
elloiten plus grande eureté quand il auoit
mauuaife opinion de ceux qui n’elioient
point coupables , de ne faifoit que mal perla
fer , tellement que tant plus que quelqu’vn
luy elloit famillier, tant plus le craignoit-il,
comme celuy qui auoit tant plus de puillan.
ce de nuire. Quant aux autres auec qui il
n’auoit pas grand accez , c’elloit allez que
quelqu’vn. les eull accufez , a: il penfoit
bien le mettre en feureté quand il les fai-
fait mourir. Et enfin fes domellciques in-
certains de leur propre vie le banderont
l’vn contre l’autre, eflimans que ceux qui
preuiendroient leurs compagnons par ca-
amples, feroient les plus allènrez, de que

c’elloit vn fouuerain remede pour fauuer
fou , le fecond de mailire d’holiel , le troi- D leur vie , li roll que les vus citoient venus a
liéme de valet de chambre. Mais aulii il l
auoit accoullumé de le feruir d’eux aux af-
faires d’importance. (nielqu’vn rapporta
au ROy que fou fils Alexandre les auoit cor-
rom us,bc leur auoit baillé vne bonne fom-
me ’argent. Le Roy les fit mettre a la tor.
turc , pour fçauoir d’eux quel affaireils a;
uoient eu auec Alexandre , a: ils confell’e.
rent la verité 5 mais ce fut en . telle forte,
qu’ils nioient qu’ils fuirent coupables d’au-

cun atten rat contre le pere. Depuis on leur
appliqua vne plus rude torture, &les olli- E
ciers pour faire plaifirà Auti pater , les prell
fuient de plus grande violence, tellement
qu’ils furent contrains de confeKer qu’Aa
lexandre nourrill’oit vne. haine naturelle
contre fou pere,ôc les auoit lollicitezde laif.
fer H-erodes qui elioit delia inutile 8c qui fe
fardoit la face , pour paroilire plus ieune,
8c faifoit peindre de noir fes cheucux 8c fa
barbe,’quielloient defia tous blancs , de da-
uantage s’ils mettoient le cœur en luy,com-
me en celuy qui deuoit» bien-roll: iouyrdu

bout de leurs defirs , par cela mefme ils full
citoient la haine des autrescontre eux , 8c
fembloir qu’ils auoient bien merité que la
pareille leur fut tendue , a: d’ellre traittez
de la façon qu’ils auoient traité les autres;
delîa mefme ils exerçoient leurs inimitiez
particulieres , a; bien .tollapres ils eltoient
urpris, de enduroient ce qu’ils faifoient en.

durer aux autres , le lëruans d’vne telle oc-

cafion contre leurs ennemis , comme li
c’eull elté vn lacs ou vn trébuchet où ils

citoient ris puis aptes r car le Roy citoit
facile a e repentir , dautant qu’il en auoit
fait mourir plufieurs qui délioient point
conuaincus, toutesfois cette repentance ne
profitoit point puis aptes , mais il fe carmin
toit de faire punir les délateurs de fembla-

ble peine. i ’ l - ii Il yauoit pour lors tant de troubles , de
. craintes 6c frayeurs en la cour du Roy,qu’il
dencnçaà plufieurs de les familiers a: lus i
grands’amis , qu’ils ne a: trouu ne
plus deuant luy,’-ny en tout fan Palais, à:
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principalement iceux qu’il auoit eu en re- A est fou pere citoit offensé de toutes des
uerence , pour s’ell:re bien acquitez de leur
office: car il quitta toute l’amitié qu’il par.

toit à Gemellus 8c Andromachus fes an-
ciens amis, qui auoient fait de grands ferui-
ces au Roy ,8: luyauoient bien aidé, tant
par bons confeils qu’en amballàdes -, 8c a.
uoient enfeigné fes fils , aqui il auoit toli-
jours eu plus grande confiance qu’en tous
les autres. Andromachus luy citoit odieux,
pource que (on fils Alexandre auoit tro
grande riuauté auec Demetrius fils d’An.
dromac us. Et ilfe dellourna aulli de Ge-
mellus , fçachant qu’il fauorifoit fon fils , 8c a
qu’il auoit el’té l’vn de ceux fous qui fou fils

, auoitellé entretenu &inltruit , &auec ce,
qui luy auoit fait touliours compagnie au
voyage de Rome 5 8c mefme il ne faut point
douter qu’il n’eull: ordonné’contr’eux que].

que rude punition, fil’excellence de les pet.
fonnages nel’eult retenu.Parquoy il le con-
tenta de les challèr,8c de leur aller tou te au.
thorité , afin qu’ayant ollé de deuant fes
yeux la reuerence de fes gens de bien, il laf.
cha mieux la bride à fes débordemens. Au
demeurant , Antipater elloit le boutefeu
de tous ces mal-heurs , lequel fi roll qu’il
apperceut que lon pere elloit ainfi fubiet à
la crainte 8c aux frayeurs , fe ioignit auec
luy pour ellre compagnon de les confeils,
embralTant de plus en plus fa cruauté , 8c
fembloit qu’il s acquiroit fort bien de fou
deuoir quand il failoit mourir ceux ui luy
pouuoient refilier. A res ’donc que e Roy
eut chafsé Andromac us 8c fes autres amis
plus. manifelles, premierement il fit don-
ner’ la quellion à tous ceux qu’il enfoit
ellre fidelles d Alexandre , pour çauoir

cfeuré en l’opinion qu’il auoit ,

chofes pour l’enuie qu’il en auoit; Parquoy

quand ils fe pourmenoient ou le rencon-
croient enfemble , il le retiroit 8e faifoit plus
bas tourd propos, afin qu’il n’apparut plus

grand, quand on «nous la chaire 8c il
tirer de l’arc contre les belles , s’il elloit
prefent tout a propos il ne frappoit point la

elle qui citoit mife en veu’c’, connoill’ant

bien le naturel de fou cré, qui ne, pouuoit
fiipporter qu’on loüafi fou fils. Ces paros.
les pesées,ôc la torture fut relafchée à ce
panure homme, qui le [entant allégé pali

plus outre , di ant qu’Alexandre auoit:
confpiré auec fou frere Arillobulus , que
quand fou pere iroit a la chall’e , il luy dref.
leroit des embufches, 8c s’il pouuoit venir-
a bout de fon entreprife ,il s’en iroit à Ro-
me en grande diligence pour demander le"
Royaume il Cefar. On trouua aulli des let-
tres qu’Alexandre elcriuoit a fou frère , où
il fe plaignoit de leur pere , dilant qu’il n’a-

uoit pas bien fait de donner à Antipater
des terres qui luy faifoient deux cens tas
lents de reuenu annuel. Herodes donc al’.

v enfantbien auoit fubjet alité fufiifii’nt, fi pren-
dre fou fils Alexandre , 8e le cohllituane
prifonnier , il recommenqa a exercer fa
cruauté , combien qu’il n adioullzall: que-
res de foy à ce qu’il oyoit dire , cari ne
pouuoit penfer quelle raifon il y auoit que
es fils luy drelfalfent des embufches , 6c

fembloit bien que toutes fes plaintes full
feur plufiolt pueriles qu’autre chofe , a;
que cela n’ellzoit pas vray.femblable , qu’a-

pres auoir manifellement tué leur pere , ils
voulull’ent aller à Rome; Pour cette raifon

s’ils eltoient coupables d’aucun attentat D voulant trouuer plus rand fubjet d’inhu-
contre luy; mais ils mourroient en la ge-

l benne, dantant qu’ils n’en pouuoient rien
dire. Et tant plus il faifoit aggrauer les tort
turcs, de ce que contre l’on. opinion il ne

’ pouuoit tirer aucune confeilion que mell
me il y eull quelque crime pour pensé con- g
tre luy: Antipater fin a; rusé :interpretoit
que ceux qui elloient ainli tourmentez par
quellions , aimoient mieux ne dire point la

- verité , que de faulI’er la foy qu’ils deuoient

àleur maillre 8c amis , 6c en ayant fait em-
’ ner plu lieurs, il follicitoit fort à ce que

manité en fou fils , 8c edonnant bien gar-
de qu’on ne penfall: qu’il fait conflitué pri-

fonuier ala volée, il fit mettre à la torture
quelques -vns des plus honorables amis
d’Alexandre, 8e en lit mourir plufieurs, fans
tireraucune confellion de leur bouche. Et
comme toute la cour du Roy elloit rem-
plie de tumultes , de tourmens 6c de fra-
yeurs , il y eut vn ieune homme , qui fe y
vo ant conflitué en vne telle necellité ,’dill:
qu Alexidre auoitenuoyé des lettres âRo-
meâ les amis , les priant qu’ils ’ rocuralTenton

l’es ecrets fuirent defcouuerts. Etenfin il y a enuers Cefar de le faire appe let , 6c qu’il
,en eut vn entre plufieurs, qui ne pouuaut
plus endurer la gehenne , dili qu’il auoitall
ez de fois entendu d’Alexandre , que tou-

tesfois 8c quantes qu’on le loüoit de fa gran-
de 8c belle llature , ou de ce qu’il fçauoit
bien tirer de l’arc , de d’autres grandes 8c
excellentes vertus , il difoit que c’elloit
-plufl:oll: des ornemens 6c paremens que la
nature luy auoit donnez, que des bienfaits,
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luy découuriroit quelques coniurations fai-
tes contre luy , quand fou pere auoit pre.
feré l’amitié de Mithridares , Roy des Par.

thés , à la focieté des Romains. Il difoit
danantage , qu’Alexandre auoit du poi-
fou tout preli en Afcalon, Herodes creufi
ce qu’il entendoit , 8c n’auoit point faute
de flatteurs en cét endroit , ourle con-
foler en cette calamité , di ans qu’il ne
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faifoit rienlans caufe.Quant au poifon dont A de l’ellat miferable ou elloit Hérodes (on

, ce ieune homme parloit , combien qu’on
l’euli cherché diligemment , li cil-ce qu’il

’ ne fut point trouué. Au relie , quoy qu’A-
lexandre full accablé de mal-heurs, neant -
moins tant s’en fallull qu’il perdill; courage,
8c qu’il niallz,que plultollil aigriEoitfon e-’
re danantage -, foi: qu’il voulull le ren ré
confus en ce qu’il elloit trop facile à croire
aux calomnies , (oit qu’il le voulull: embat.
ralI’er en de grandes calamitez auec toute
fa cour , quand il adioulteroit foy aux rap-
ports: car il compofa quatre petits liures,

amy enueloppé en tant de troubles ,’ penfa
qu’il ne pouuoit faire moins pour fon de-
noir, que d’entreprendre vn voyage pour
allers vers Herodes qu’il trouua en telle dif-
pofition , comme il auoit ouy dire, 8c pen-
’ a que ce feroit importunité s’il le reprenoit
de teme’r’i’té Ou de trOp legere créances; cai-

ïil pourroit aduenir qu’il le voudroit défens

dre ou circuler ., 8c en debattant il. fe pour-
roit aigrir danantage. Parquôy il fangea vn
autre moyen d’appaife’r les troubles, âf -

noir , de ietter et vomir fa cholere fur A e.
qu’il enuoya au Roy , remonltrant qu’il B Xandre, &de dire que le Roy n’aurait rien
n’elloit plus befoin d’vfer de tortures 5 veu
qu’on luy auoit vrayement drefsé des em-
bufches,dont Pheroras 8e (es plus grands a-

. mis elloient coupables. Et danantage , que
Salomé elioit venuë fecrettement de nuit
vers luy , 8c mal.gré luy s’ello’it couchée

auprés de luy en fou liât, 8c que tous ten-
dolent à ce but , ne quand il feroit mort,
ilpeulTent viure ans eut 8c en la liberté
qu’ils auoient tant de irée. Ptolemée aulli
8L Sapinnius ellzoient compris en cette con-

fait ue bien 8c iullément, 8c puis il feroit
fémb ant de vouloir rompre ce mariage, 8c
de n’épargner "point mefme la fille, s’il trou.

uoit qu’elle en coll: ollé aduertie, 8c n’en
eull: rien reuelé. Ainli qu’il s’y portoit en
cette forte tout ’autrement qu’Herodes
n’attendait, &qu’il le fafchoit li fort con-
tre fou gendre, à fou fubiet Herodes relalî
cha quelque peu de fa fuperbe 8c tyrannie,
8c puis voulant iuger (on affaire équitable- i
ment, eu à peuil retourna fes affaîtions pa-

fpiration , qui eltoient les plus grands amisC ternel es. Defia tous deux elloient flefchis
qu’euli le Roy , 8c les hommes [mefmes qui
s’elioient autrefois entt’aimez , fe haïll
foientôc s’effarouchoient comme ellans a-
gitez de rage, ils n’attendoient pas qu’on fe
deli-’endill , ou qu’on repliquall iufques à ce

que la vérité full connuë 5 mais la puni-
tion de mort preuenoit le iugement. Les
vns elioient liez 8c garrotez , les autres
tuez , les autres n’attendans rien de meil-
leur , le fafchoient beaucoup lus du retar-
dement , que li on leur eu prefenté les

8c tournez dia mifericorde, 8c quant quel-
-qu’vn venoit à refuter les crimes obieétez
par Alexandre , le Roy fou pere s’em or.
toit , mais aptes qu’il eut veu qu’Arche aüs

eut commencé à blafmer a: acculer. Ale-
xandre,il ne le pénil tenir qu’il ne monllrall:
fou alfeétion par des larmes forums: de les
yeux , 8c ne priall Archelaus de n’entrer
point par trop en cholere, 85 rompre le ma.
Hage pour la faute du ieune homme. Lors
Archelaus voyantle Roy Hercdes vn eu

tourmens deuant eux, la grande trilieil’e 6c plus rams , commençâen reietter le b f.
l’elionnement defiguroient du tout la feli- D me fur les amis, dilant qu’ils corrompoient
cité palsée de la cour Royale. I-Ierodes
mefme ne pouuoitfaire que fa vie ne luy
fuit ennuyeufe parmy de li fatales calami-
rez, ioint que l’attente de la mort luy te-
noit lieu de tourment , dantant qu’il ne s’o-

fait fier à performe. Souuent il auoit cette
fantailie deuant les yeux , que fou fils fe pre.
[entoit deuant luy l’efpée au poing , 8c ne
peuloiràautre chofe iour 8c nuit , telle-
ment qu’il ne s’en falloit gueres qu’il ne full:

hors du feus. I v
ARCHEZÀVS ROY DE 0441,sz-

dote retendit Alexandre au:
fan pas.

CHAPITRE XII.
,- Ependant u’H’erodes elloit ainli

troublé en onefprit, Archelaus R0
Cappadoce qui eltoit en peine pour a

fille 6c on gendre , et qui auoittcompaliion,

ce ieune homme , qui au relie n’elloit point
malicieux , 8c principalement il reiettoit les
foupçons fur Pheroras , qui eltant defia mal
auec le Roy [on frere, 8c voyant qu’iln’y
auoit homme plus pro re pour faire fou ap- ’
pointement qu’Arche aüs , il s’en vint âluy

en habit de deüil , a: mouflrant quelques
autres lignesd’vn homme qui defef croit de
la vie. Archelaus ne reietta point es prie-
res dePheroras,toutesfois il luy dili qu’il ne
feroit pas facile de fléchir li roll le Roy qui
elloit li offensé , a: u’il vaudroit mieux
que luy-mefme priall on frere deluy par-
donner , ayant premierement confefsé,
qu’il elloit aurheur de ce mal , que cette
confellion profiteroit beaucoup pour l’a.
doucir , 8e qu’il fe viendroit offrir puis aptes
pour prier Herodesa vne heure plus com-
mode. Pheroras receut volontiers ce con-
feil,& y obeït.Et cela feruit bien et au fils a:
au frere: car Alexandre fut deliuré de l’ou-
tes les acculerions, contre toute efperance, ;
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8c Pheroras fut remis aux bonnes races de
lbn frere par le mo en d’ArcheFaüs, qui
aulli trouua grande aueur au tés d’Hero-
des en ce rem s dilficile,&ainfi s’en retour-
na en Cappa oce fort joyeux: car il receut
des dons fort precieux auant que partir , ce
obtint le premier lieu entre les amis d’He-
rodes. Auec cela il y eut accord fait entre
eux qu’I-Ierodes s’en iroit a Rome, puis il
auoit écrit de cette affaire à Cefar, Scils le
firent compagnie l’vn à l’autre iufqu’en An-

tioche , où Herodes reconcilia Tite ou-
uerneur de Syrie auec le Roy Arche aüs,
puis s’en retourna en Iudée.

DE LA alumnat DES
Trnrbanim.

CHAPITRE X111.

MAis cependant qu’Herodes elioit
allé à Rome , citant abfent de fou

Royaume -, la guerre d’Atabie fut fufcitée
pour la caufe qui s’enfuit : Les habitans de

rachon (qui citoit la region que Cefarla-
uoit ollée à Zenodorus pour l’adiouller au
Royaume d’Herodes) eltans empefchez de
plus exercer leur brigandages a: illeries,
tirent contraints de s’adonner au abouta-

ge,& de viure d’vne façon plus pailibleôc
gracieufe,â quoy toutesfoisi s ne prenoient
pas grand plailir , 8c la terre aulii ne rendoit
point les ruits felou leur labeur. Neant.
moins dantant que le Roy les tenoit en bri-
de, ils fe deporterent du commencement
de faire violence aux voilîns , 8e en cela la
diligence a: l’indullrie d’I-Ierodes citoit
grandement louée. Mais quand le Roy fit
ce voyage en Italie pour accufer Alexan-
dre, a: pour recommander Antipater à Ce.
far , les Trachonites firent courir le bruit
qu’il elloit mort , 8c le reuolterent de fou
obeïllance , retournans à leurs premieres
voleries. Toutesfois-en l’abfence du Roy
ils furent bien chafliez par les capitaines
qu’il auoit billez en fou R0 aume.Au telle
quarante des principaux e ces brinands
qui eltoient pris , eltonnez de l’exemple des
autres , abandonnerent le pais, 8c s’enfuy-
rent en Arabie 5 6: Sylleus les recueillit,
pource qu’il n’auoit û venirâ bout du ma-

riage de Salomé. Il eut donna vn lieu fort
out y habiter,& de la ils faifoient des cour-

es fur le pais de Iudée , 8c auec celaiils mg-
leltoient par rapines route la balle Syrie, 5c
emmenoient du bellail 6c d’autres grands
butins en leurs repaires, 8c tant s’en falloit
qu’ils en fuirent punis par Sylleus , que mef.
me il leur prenoit main forte. Or quand
Herodes fut retourné du voyage de Rome,
,il trouua, que les brigands auoient fait beau.

un: SEIÏIESMË. : au
A cou dé dommages a les gens. lit voyant

qu’i ne les pouuoit ranger fous la puilIan-
ce,dautant que. les Arabes (les auoient te"-
ceus fous leur proteétion ; ne pouuaut tou-
tefois endurer cét outrage qu’il auoit receu
d’eux, il s’en alla par toute la region de Tra-

chou, 8e tua tous ceux qui elloient de leurs
familles. Dequoy ils furent encore plus ir-
ritez , mefme qu’ils auoient vne loy,qui leur
commandoit de ne laill’er la mort de leurs
’domelliques impunies , se méprifans 8c fer-
mans les yeux à tous dangers ils ne ceKoient r
de faire des courfes fur le R0 aume d’He- ’

B rodes , 8c piller tout ce u’ils trouuoient.
Lors le Roy en aduertill: es gouuerneurs
que Cefar auoit ennoyez , a fçauoir Satur-
ninus 8c Velumnius , les priant de punir ces
brigans.Et quand ces voleurs eurent ouy les
nouuelles , ils amall’erent des compagnons,
ô: le faifans plus forts qu’ils n’elloient , rem-

plirentle pays de bruits a: tumultes, pillans
es villages du Royaume d’Herodes,coupe-

rentla gorgea tous ceux qui leur tomboient
entremains, en forte que cela relfemhloit

l mieux à vne guerre , qu’à vne volerie ou bri-
gandages: car ils s’elloient delia all’emblez

C iufques à mille. Herodes donc demandoit
que ces brigans 8c voleurs luy full’ent liurez,
8c vouloit ellre payé de l’argent qu’il auoit
prellé , à lçauoir de foixante talents qu’il
auoit prellé a’ Obodas par Sylleus a car le
terme elloit défia paillé. Mais Sylleus qui
auoit challé Obodas du gouuernementdu
Royaume , luy-melme gouuernoit tout , 8c
nioit que tous ces brigans fulrent en Ara-

ç hie, de differoitde rendre l’argent , dont il
yauoit procez intenté deuant Saturninus 8c
Volumnius gouuerneurs de Syrie.Et enfin il
futarrellé par les gouuerneurs, que cét ar.

ent feroit rendu dedans trente iours, 8c les
gitifs de chaque Royaume feroient remis

entre les mains de leurs Roys. Mais on ne
trouua pas vn feulArabeauRoyaumed’He-
rodes qui fe full la retiré , ou pour crime,ou
pour quelqu’autre caufe que ce full, 6c les
Arabes furent conuaincus de receler les.
brigans.

semmseuuusawmwsmewsammm
DV VOYAGE D’HERODES

mm: les Arabes.

CHAPITRE XIV.
R aptes que le terme de trenteiours

. ’ r donné à Sylleus fut allé , il ne fe
voulut point tenir à l’accor qui auoit ellé
fait , &s’en allaâ Rome, mais Ber-odes qui
auoit congé des gouuerneurs de pourfuiure
par armes les rebelles , ne voulans faire rai- .
(on , executoit luy-mefme la commillion
pour le faire payer de l’argent , se pour le

N n iiij
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faire rendre les brigans. Il amalfa donc vne A Cefar fut émeu des plaintes de Sylleus, 8:.

’ armée a enuahill: le Royaume d’Arabie,
voire auec tel le diligence , qu’en trois iours
il fit autant de chemin qu’vn autre en eulk
fait en fept. Et quand il fut venuvdeuant le
chafieau ou ces brigans s’elloient retirez,
il. leprit du remier all’aut,les tua tous, 8c fit
démolir la flirterell’e nommée Repta, fans

faire autre dommage aux habirans du pays.
Vu Prince des Arabes leur vint au fccours
nommé N aceb , a: la bataille fut liurée , ou
Hérodes perdit bien peu de fes gens 5 mais
du’colté des Arabes ce Naceb y ailla la vie

auec vingt-cinq autres , 8c le telle fe mit en
fuite. S’eltant ainfi vangé de ces brigans 8c
voleurs, ilfit venir trois mille Idumeens en
la terre deTrachon,pour y réprimer les bri-
gandages , de enuoya lettres aux ca pitaines

v Romains qui demeuroient en Phenice , leur
mandant qu’il auoit feulement puny les re-
belles felou la commiliion qui luy auoit ellé
octroyée par eux , 8c rien plus. Surquoy de-
puis ils firent enquelle , 8e trouuerent qu’il
elloit ainli.

salsifis ACC’VSE HERODES
deuant Cefirr.

Cultural: XVÜ
Es polies vinrent à Sylleus ,qui elloit

» pour lors à Rome , deluy rapporte-
rent tout autrement: car felou leur façon
ils faifoieut la chofe en tout 8c par tout phis

- grande beaucoup qu’elle n’elloit. Il auoit
deliaacquis quelque grace enuers Cefar, 6c
lors que les polies arriuerent il le pourme-
rioit d’auanture deuant le Palais, 8c fi roll
qu’il eut ouy leur rapcport , il changea d’ha.

ibillemens &fe vellit e deuil, se en telle fa.
çon fe prefenta deuant Cefar , luy faifant fes

’ plaintes, que l’Arabie auoit elléalfli éede

guerre , 8c tout le Royaume auoit e édé-
truie par Herodes qui y elioit entré. Da-
uanta,ge,il racontoit en pleurant, qu’il y
auoit eu deux mille a: cinq cens des prin-
cipaux d’entre les Arabes tuez, &enrr’au-
tres le capitaine Naceb fou parent &amy,
qu’il y auoit eu de grandes richelfes pillées,

qui elloient gardées en la forterelle de
Repta, 8c que tout cela n’elloit aduenu que

C

s’enquill: des amis d’Herodes , qui citoient
la prefens,8c de les gens qui ne faifoient que
Venir de Syrie,li Hérodes auoit mené quel-
que armée hors des limites de fon Royau-
me, ce qu’ils furent contraints de confell’er,

8c Cefar ne daigna ouyr la caufe : 8c fur cela
il fut tant plus irrité , écriuanta Hérodes a-
nec mena,ees,qu’au lieu que iufques à presët
il l’auoit tenu pour fou amy,il le tiendroit de.
formais pour fubiet. Sylleus aulli en écriuit

’ aux Arabes,qui enflez d’orgueil pour lès let.

tres, ne voulurent liurer les brigans ny rena
dre l’argent qu’ils auoient,ny rien payer des
pali-orages qu’ils auoient pris à rente, s’ap-

payant fur ce qu’I-Ierodes auoit irrité Ce-
. far. tu plus ell: les Trachon’ites fe fccurent

bien aider de cette occafion , 8c s’efleuerent
con tre la garde des Idumeens , 8c le ioi-
’gnans auec les brigands d’A rabie , ils pil.

oient leur region,ne regardans pas toutes-
fois tant à leur ro’fit particulier,qu’à fe van.

ger, 8c ainli ils Faifoient beaucoup de maux,
de exerçoient de grandes cruautez. Herc-
des enduroit tout cela,voyant bien que Ce-
far elloit fafché,ôcn’ofoit plus gronder,n’c’-

tant plus fi allènré ny fi hardy que de coullu-i

me : car Cefar du premier coup ne voulut
point feulement donner audiance aux am-

alIadeurs qu’Herodes luy auoit ennoyez,
8L quand ils reuinrent pour la feconde fois,
il les renuoya fans rien faire. A inli qu’il
elloiten telle anxieté, Sylleus luy augmen-
toit fa crainte, qui ellant a Rome perfuadoit
tout ce qu’il vouloitâ Cefar croyant de le-
ger,8c afpiroit à de plus grandes chofes. Car
aptes la mort d’Obodas , Eneas , qui s’ap-
pelloit autrement Aretas , ayant fuccedé au
Royaume d’Arabie,Sylleus par fes fauxrap-

. orts talchoit de challer Aretas , et vfurper
e Royaume pour foy , a; pour ce faire , il

donnoit de grands prefens aux gentils-hom.
mes de la cour: il promettoit aulli de bailler
vne grande fomme d’argent il Cefar , a; (ça.
uoit ien que Cefar elloit en cholere contre
Aretas, dantant qu’il auoit bien ofé entrer
au gouuernement du Royaume fans luy en

faire rien fçauoir. Enfin Aretas enuoya des
lettres a Cefar auec de grands prefens, 8c
vne couronne d’or pefant beaucoup de ta-
leus. Par ces lettres il accufoit Sylleus d’a.

par Obodas, qui n’auoit tenu conte d’amall E noirempoilonné (on Seigneur Obodas,.fai-
fer des ens pour refillfer promptement,
ou fub it’uer en lé place quelque vaillant
capitaine en fou abfence. Il dili: danantage
qu’il n’eull: point luy-mefme entrepris ce
voyage , s’il n’eull: eu bonne camion de Ce- .
far, que la paix publique luy e oit en lingu-
liere recommandation , 8c quand il eut ellé
fur le lieu, Herodes n’euliç point enfreint
cette paix , qui ne luyeultcoullé bien cher.

faut vn tout de feruiteur déloyal. Et mol:-
me que durant la vie d’Obodas il auoit en.
uahyle gouuernement du Royaume , com-
mettantadultere auec les femmes des Ara-
bes,&que s’el’tit fort endebté,il le faifoit ou.

uerture pour paruenir à la principauté, mais
Cefar ne dariona mefme ouyr les ambalTa.
deurs,refufa les dons qu’il-s apportoient, a:
les renuoya fans rien faire. Cependantles
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mais des Iuifs a: des Arabes le permien:

, de mal en pis: car routeiloic en trouble Je
performe ny mettoit ordre. Aretas n’auoir
point encore eilzably fa principauté,&’ par ’

cemoyen ne pouuoit encore tenir la bride
roideà l’es gens. Herodes craignant que s’il
fe deiïendoil: , il n’irrira. Cefar dauaurage,
efloic contraint d’endurer tous les torts
qu’on luy faifoit. Enfin ne trouuant point

e fin , 8c citant tellement preiÏe’ de mal.
heurs, il delibera d’enuoyer derechef des
lambafl’adeursâ Rome , pour elTayer s’il ne

pourroit rien obtenir de Cefar parle moyen
de fer amis,&mefme faire vu voyage’par de-
uers luy. - Nicolas Damafcenien fut ennoyé
en cette unbaEade.

DES CALOMNIES D’EVRIC’ZES
mm 1:51:75 d’Herodgr.

Canna: XVI.
Vrant ce temszâ la diil’enrion do.
mefii ueauec es fils d’Herodess’em.

brafoie de p us en plus: car combien que

SEIZIESMÈ. 435.I. mife à mort, a: comment Antipater a’yanç

toutel’authorite’,-eftoit [cul en credit ac
puifl’ance,qù’il ne falloir pas Ion -cemps

endurer de telles choies fieu que Êon pere
choir defia alvreuuc’: de telles haines, qu’il ne
daignoit parler. à luy &à. fou frerelAriflzo.
bulus. Voila les plaintes quelenieune Ale.
xandre faifoitxà. Eu ricles , luy découu rang a
triflefle commeâ fan amy fidele. Mais ce
craiflre rapportoit tous àAnri ater,,clifani:
qu’encore queues chofes. ne V oy. apporte;
noient en rien,rourefois il ne le pouuoit rai;
re à cauFe que le danger efloir grand , à: de»

B liroit bien qu’ilfe onnafl garde deszem.
bufches d’Alexandre : car ilne diflimuloit
point (on courage; mais monflroit par. fez
paroles quelque defir de le vanger.0rapres
cela il receutlde grands dans d’Antipater
comme en gage d’amitié; 8c enfin Antipa-
ter luy perfuada de rapporter ce: aEaire au
Roy, qui dmuœ’volontkrs. Euricles par;
lant de la haine d’Alexahdre,.& fur amené .
iufquesâ ce poin& par ces-menéesôcincrie
Îcgues , qu’il concent vu courrouxirreeoncii
iable contre fon fils , ce que bien. roll: apres

dette-dill’ention n’eufi elle iamais aupara- C il declara, car il donna cinquante talens à
nant fans fouRçon , qui cil vn mal perni.
cieux pour les oys, li cil-ce qu’elle le trou-
ua lors en fa principale force, 8: en voicy la
caufe : Il y auoit vu Lacedemonien nommé
Euricles , homme noble entre les fiens,mais
il efloit flatteur ,’ corrompu de delices , rail
chant par tous moyens d’en auoir iouyflan-
ce fins en. faire femblant, Il vint voir He-
rodes , 8c il fut bien receu. Or, il donna
quelques prefens au Roy ,8: enlreceut de
plus grands qu’il n’en auoit donné. , 8c ainfi

trouuant grace prés de luy,ilfir tant qu’il fut .
receu entre (es plusgridsôcprincipaux amis.
Il elloicloge’ chez Antipater , &elloit nuai
familier à Alexandre, pource qu’ils (e fre-
queutoient fouuent , car il difoit qu’il citoit
bien aimé d’Archelaüs Roy de Cappado-

ce, parquoy il faifoir femblant de vouloir
faire feruice à Glaphyra femme d’Alexan-
dre , 8c fille d’Archelaüs. Et comme il fem-
blair qu’il fut addonneâ faire plaifir à tous,
le galant efpioit diligemment tout ce qu’on
difoit ou faifoit, cherchant de toutes parts
les moyensde gratifier par calomnies. Bre ,
il auoit tellement trouué moyen de plaire
V par douces paroles , qu’il fembloir bien
eare amy fidelle d’Alexandre: ce qu’on
difoit dire our I [on grand profit. I ai-
gna li bien e cœurd’Alexandre par te les
tales , que ce ieune homme penfoit qu’il n’y

auoit homme au monde à qui il peul! plus
ièuremenr faire les plaintes. Il luy décou-
croit donc fa douleur, difant que (on pere
auoit deflourné (on cœur deluy,& luy ra-
contoit de quelle façon à mere auoit elle

Euricles , a: quand il les eue-receus, il le te-
tira vers Archelaus Roy des’Cappadociens,
où il loüa grandemeneAlexandre5 il com p.
toit aufli le feruice qu’il auoit Pair à Alexan-

dre pour le remettre auec loupent Ecanant
que la malice de ce: homme. coll: pû offre
apperceu’à, il receut laulli lquelqu’argent
du Roy Archelaus , 8c s’enallmEllanrzleæei
tout en loupa ys ,il vfoic auili la de (embla.
bles nifes : parquoyil fut thaflë hersât La,
cedemone, 8c ennoyé enrexil. Au relie me
rodes ne le contentant plus. comme aupara-
nant de preiker l’aureillez aux accufazeurs

’ ,d’Alexandre se Aril’cobulusilîe rendoirlujet

â’fa propre haine,enconcque perfonnene le
perefenrafl pour acculer, confiderant dili:
gemment routes cholesp’enqnerant 8c don:
fiant congé à tous de dire ce qu’ils son-
ciroient contre eux. Encr’autres chofes ilfiit
rapporté qu’Euaratus de Coca auoit fait
quelque complot auecAlexandre’, se fem. .
bloir qu’il n’y cul]: difcouns plus a stables a

H erodes. D ois le prefenra un inconnue; -
nient plus fafcheux contre ’lesdcux ieunes
freres;eomme les calomniexëefivlïesaccn:
(arions ne cefi’oient’poinrçchncun refais-1

F -çoit de faire de plus grands rapports d’eux
au Roy ,fous pretexte (qu’ils’defiroienc la
(me &profperiré du Roy. l-l yauoindeux
hommes de la rde d’Herodes’uà fçauoir

Iucundus se Tyrannus , qui efioienr agna-
bleâ leur maiflre, à caufe de leur force a:
grande corpulence. Tous deux auoient eflé
châtrez 6c bannis de la cour , pour quelque
faute qu’ils auoient manifs, a: furent de.
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puis receus au feruice d’Alexdndte en l’eüat A compte de ,mourit.Arifiobu-lus en cette pei-

a d’arciiers defa garde 5 est dantant qu’ils é-

toient fort bien exercez en la guerre , ils
auoient autant d’argent qu’ils vouloient, et
receuoient de grands dons de leur mainte.
Le Roy donc les fou qonna incontinent, et

nant ce nant les t mettre à la torture.
pres qu’i sfurent fort tourmentez dpar la

gelicnne , ils confeflerent qu’Alexan te les
auoit follicitez detuer’ Herodes quand il a
mettroit à pourfuiure quelque befie en
cintrant , &apres de dire ne luy.mefme
filant cheut’de fou chenal , e feroit bleil’é

8c tué tombant fur fa pro te lance,aulli bien
vnechôfepquue femb able luy citoit ad;
uenuë auparauant -, Se auec ce ils reuelerent
qu’il y auoit de l’or caché en. l’eilable des

cheuaux,.& accufoient le maillre de la ve-
neric de leur anoirhaillé des lances du Roy,
6:, des armes a nx feruitenrs d’Alexandre par
ion commandement. .Apres cela-le gouuer-
neur du chanteau d’Alexa’ndrion fut empoi-
gné,& mis à la torture; On luy mit en auant
qu’il receuoit les deux freres dedans le chai.
(lem, 8c leur auoit promis de donner l’ar-

I gent qui efloit dedans pour. le Roy ; mais il
e nia fort 8c ferme, 8c fan fils propre fe

trouuant u, difl: que tout ellzoit vray, 8c tira
hors des lettres qui fembloient ellre écrites
dola main d’Alexandre , qui contenoient
neqni s’enfuitlilAuHiœofl que par l’aide de
Dieu nous auronsaccomply ce que nous a-
nons deliberé , nous irons vers vous. Don-

. nez ordre donc ne vous nous receuiez de-
dans la forterefle comme vous nous auez
promis. (hi-land Hercdes eutsveu ces let-
tres, il tenoit depuis cela ont certain , que
ces fils luy auoient dre é desrembufches.

ne ou il efioit inuitoit la fœur du Roy -, qui
efloit fa tantes: belle.mere à prendre pitié
de luy , 8c à haïr celuy quiefloit aurheur de
,,fon mal,luy difant: Ne (gaina pas bien
,, que tu es auili en danger, to qui cit ac-
,, cufée , que tu fais figauoir ar ettresâ Syl-
,, leus toutes les chofes qui e font ar deça,
,, a caufe de l’efperance que tu as e l’épou.

-,, (et a Salomé rapporta tout incontinent
,, ces paroles a fon frere.l-ierodes ne fe peull:

lus tenir qu’il ne les fifi lier 8c garrOter , 8:
B eur commanda’l’vn apres l’autre à part de

confei’fer par efcrit ce qu’ils auoient braire

contre leur pere. Apresqne ce commande- .
ment leur fut fait,ils mirent par écrit leur
confefiion , à f auoit qu’ils n’auoient dreEé

aucunes embufches contre leur ere,8c que
mefme ils n’y auoient as penf ,mais bien

. qu’ils auoient tafché e s’enfuir , dantant
qu’ils ne nuoient plus viure en cette fa-
çon , d’e re ainfi foupçonnez se en foucy
centinuel. En ce mefme temps il arriua m
ambalTadeur de Cappadoce , ennoyé par
Archelaus nommé Mela , qui eiloit des

C plus grands Seifgneurs du pays. Et Hem.
des voulant en a prefence monllrer qu’el-

. le elioit la haine de (on Roy , fit venir A-
lexandre de la prifon , 8c derechef l’inter-
rogea de fa fuite, comment 6c ou ils auoient
deliberé de s’en aller. Et Alexandre ref.

p; pondit qu’ils auoient deliberé de fe retirer

vers Archelaus , qui leur auoit promis de
les enuoyer a Rome; mais qu’ils n’auoient

,braiîé contre leur pere chofe qui fait mer.
chante ou contraire au deuoit d’enfans:
que les blafmes &accufations de leurs ad.

. ’uerfaires n’efioient que menfonges forgez
Mais Alexandre. difoit , que le ,fecretaire D malicieufement, qu’ils defiroient que Ty-
Diophantus auoit; contrefait fa lettre , et
quece breuet auoit cité forgé par la mali.
ced’Antipater : car on auoit cette opinion
lorsde Diopbantus qu’il citoit grand ou-
urie-t a contrefaire les lettres des autres-,18:
depuis il y.fut furpris, dequay il fut pun .
,Quant àceux qui furent mis à la torture , le
Roy les fit produire deuant tout le peuple
en, a ville de Hiericho , afin que la ils accu-
flairent fes fils , 8c la ils furent lapidez. Et
Comme le peuple citant émeu vouloit met-
tre mon. ceuxqui citoient de la com .
v ie des’deux freresrAiexandre 8c Ari o-

nius, Herodes l’empefcha de ce faire par
le moyen dePheroras fou frere a: de Ptole-
mée , 8c commanda qu’ils fuirent mis en pri-

(on; Or ils efioient tenus fi titroittement,
qu’il n’y auoit homme qui oiàfl ou fut re-

ceu pourparler àeux , le quunt arquant on
ordonna desgens pour épia-leurs paroles
situations. Et defia on les eflvimoit comme
condamnez , â: camelines faifoient leur

:rannus fait plus prudemment examiné auec
fes compagnons; mais Antipater auoit a-

.nancé leur mort,qui meflant fes gens par.
Ïmy les autres , auoit. incité le peuple con.
ttre eux. Or aptes cette confeilion , le Roy
commanda que luy a: Mela fuirent menez
vers Glaphyra fille d’Archelaüs,afin qu’elle

,fufl: interrogée , fi elle n’auoit nullement
,fceu qu’il y cuit des embufches drelfe’es con.
tre leRoy.Et quand ils furé’t venus versGla-

phira, elle voyant fou mary garroté com-
menç’a à frapper fa telle , citant eflonnéq
de grande compailion qu’elle auoit , elle fe
print à gemir haut 8: clair. Semblablement
- es larmes fortoient des yeux du ieune A-
lexandre: 8c ceux qui eûoientlà prefens,fu.
rent troublez de ce miferable fpec’tacle, tel-
lement qu’ils furent long-temps fans pou-
uoit rien dire uy faire de leur charge.Finale.
ment Ptolomée qui auoit Alexandreen fa.
garde luy fit commandement de par le Roy
de dire a: coutelier au femme aulli n’avoir
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répondit: Comment c’enlLil peu faire cela
qu’ellegn’en fuii participante, elle qui m’ei’t

plus chère que la vie , ôt de laquelle i’ay des
’ enfans c6munszfurcela elle dit à haute voix;

qu’elle n’elioit coupable d’aucun meffait.

Que fi cela pouuoit feruir en quelque forte
pourlny fauuer lavietelle ne feroit difficulté
de mourir, voire quand elle en demoitmou-
tir , autrement qu’elleme nieroit rien. Lors
Alexandre dili: le n’ay point mefme feuler.
mentpourpenfé aucune inhumanité contre
mon pere,comme aucuns elliment,qui tou-
tefois ne le deuroient point ainfi penfer , et Il
toy auiii ma femme tu n’en es nullement
coulpable, mais tu (gais bien cecy,9ue nous ’
anions deliberé de nous retirer vers le Roy
Archelaus ton pere , 8C delà à Rome. Ce
qu’elle confeEa, 8c Herodes penfant bien
’tenir Archelaus conuaincu de mauuaife vo-
louré contre luy,donna des lettresâ Volum.
nius& Olympus , leur enioignant de pren-
dre enpafl’ant terre a Eleufe, qui cil: vne vil-
le de Cilicie , 8c que la ils baillafent les let-
tres âArchelaus,qu’il luy efcriuoit touchant
cét afaire: 8c quand ils uy auroient repro-
thé qu’il auoit efié participant des entre.
prifes de fes fils, ils paiTaEent outre , 8c de la
s’en allafl’ent âRome.Ets’ils trouuoient que

Nicolas eufl: appaifé Cefar,qu’ils luy pre-
fentaiTent les lettres qu’il luy ennoyoit,&les
articles aufli qu’il ennoyoit par écrit pour
conuaincre (es deuxfils. Archelaus donc al-
legua pour fes deffenfes , qu’il auoit bien
voulu receuoir les deuxieunes freres , dan-
tant qu’il penfoit que cela fufi vrile à eux 85 -
à leur pere,afin qu’il ne leur fifi mal leurs
befongnes pourles mauuais foupçons 8c du:

ï’IVRÈÎ SEIÎIESMË. a

point cité participante de fes confeils ’, de il A qu’il rencontreroit vu inge’difiicile’; mais

’C
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s’il accufoit Silleus , il trouueroit aptes en
temps 8c lieu airez d’occafiOn pour fatisfaire
pour fon Roy.Quand la caufe fut c’onteftée",
&que le iour fur afiigné pour plai’der,Nico-
las ayant à foncofié les ambailadeurs d’Al-
retas , commença d’accufer Silleus de gran.
de vebe’mence , affirmant’qu’il- auoit fait

mourir fou Roy 8L seigneur,&plufieurs
rabes,dauantage-qu’il auoit emprunté de
l’argent ont truubler le repos public. Ou-
tre plus,i le redargn’a d’auoir Corrompu plu;
fleurs femmes ac matrones honnefte’s tant a
Rome qu’en Arabie. Il adiOuftaen’cor’e on

crime plus grief que tous les autres;qu’il
auoit circonuenu Cefar par menfon es , au-
quelil n’auoi trien dit de veriré toucîant ce
qu’I-lerodes auoit fait. Or quand N ico’las
futvenu fur ce poïnct , Cefar rompitle pro;
pos,8c voulut parler auant qu’on paffai’t ou-

tre , à: commanda à Nicolas de laitier le
relie, 8c dit cecy feulement d’Herodes, fça-
noir s’il n’a point mené fou clic en Arabie,
s’il n’y auoit point tué deux mil cinq cens
hommes , s’il n’auoit point emmené des pri-

formiers 8c pilléle pais. A quoy Nicolas ré".
pondit , qu’il pourroit fort bien parler de
cela principalement , âpfçauoir que la moin-
dre partie de tout cela n’ei’toit point verita-
ble, comme Silleus l’auoit rapporté,8C He.
rodes en cela vn’auoit tien fait qui mentait
aucune indignation. Ces chofes ainfi dites
par Nicolas rendirent Cefar plus attentif à
écouter ce qu’il pretendoit ouyr toutesfois.
Sur cela Nicolas commença à luy faire en-
tendre comment il alloit des cinq cens ta-
leus lefquels Herodes auoit preilzez, puis de
l’obligation , par laquelle il citoit nomme-

cors: a: tant y a qu’il ne les eufi point en- D mentexprime’ qu’apres le ternieilferoitlici.
noyez vers Cefar-,8: ne les cuit maintenus
8: nourris en quelque mauuaife volonté.
PuisVolumnius 8c Olympus citant arriué à
Rome,trouuerent que le Roy eftoit retour.
né en grace auec Cefar,ôt luy baillerent les
lettres d’iceluy. Car voicy comment fe par.
ta l’ambaiTade faire par Nicolas: Aulfitofl
qu’il fut venu à Rome, 8c monté au Palais,
outre les charges qu’il auoit entrepris
d’accufer Silleus: pource qu’il feeUt bien

I connoillre qu’il y auoit difiention entre les
Arabes, entre lefquels il y en eutancuns qui
luy declarerent tout ce que Silleus auoit E
fait , 8: fe ioignirent à luy , 8c monfirerent
manifeflement par fes lettres , qui au oient
efié furprinfes par fes aduerfaires,qu.’il auoit
fait mourir lufieurs des parens d’Obodas.

Or Nico as fe voulut bien feruir de cette
occafion rencontréea l’ouuerture,tafchant
tant qu’il pouuoit de faire retourner He-

a rodes en la grace deCefar:car il f auoit bien
s’il commençoit par la dcffenfe e [on Roy,

te de prendre gages fur tout le pays : danan.
rege,que ce voyage n’auoit elle fait par for.

. me de guerre ,mais ç’auoit eilé vne execu-
tion iuridique, a: vne repetitiOn d’argent
deu. Etiaçoit qu’il fuii permis par la tran-
faction faire d’executer promptement ces
chofes auili-tofl: que le terme feroit pafl’é;
toutefois qu’Herodes ne voulut tien atten-

tenter qu’il n’en cuit fouuent parlé a Sa-

turninus a; Volumnius gouuerneurs de
Syrie.Finalement qu’en la prefen ce de ceux-
cy Silleus auoit iuté par la fortune de. Cefar
en la ville de Beryte, qu’il ne manqueroit
point dedans trente iours 8c de rendre l’ar-
gent 8c les fugitifs d’Herodes. Herodes

. voyant que Silleus ne faifoit rien de tout ce
qu’il auoit promis , il fe retira derechef vers

les gouuerneurs,qui luy permirent de preti-
dre gages ou il en outroit trouuer , a; fur
cela il s’en alla en Italie. Voila , dit N ico-
las , la guerre que les aduerfaires ont fait
beaucoup plus terrible qu’elle n’efloit.Mais
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guerre, ce qui a elle ainfi fait par le congé
des gouuerneurs , aptes que les dieux ont
elléofi’enfez par parlure, 8e fur tout lelnom

i de Cefar violée Il relie maintenant que ie
parle des prifonniers. La premiere fois il y
eut quarante brigans deTrachon, St depuis
plus grand nombre ,u qui fuyans Herodes
pour crainte d’ellrc punis ,ont trouué lieu
propre en Arabie pour faire leur repaire.
Ils ont rencontré Silleus reli: à leur faire
plaifir,ont ellé bien venus,îequel les a noura
ris 8c entretenus en dépit de tous les home

DES ANTlQNlTEZ I’VDAlQVES,
comment a bon droit pourroit-on appeller A

Anus;
qu’I-Ierodes luy ennoyoit , il changea de
confeil: car Volumnius et Olimpus fça-
chant ne Cefar citoit appaifé , luy prefen.
terent es lettres d’HerOdes ,comme il leur
elloit cn’oint, efquelles citoient couchez
les articles du procez contre fes fils , qui
citoient. conuaincus de trahifon contre
leur pere. (brand Cefar eut leu ces lettres,
il luy (embla qu’il ne feroit pas bon de
charger encore d’vn autre Royaume ce
vieillard , fe errant fi’mal a l’endroit de fes

.fils. Puis il onna audiance aux amball’a.
dents d’Aretas , et les ayant rudement tan.

’ mes ,8; leuradonnédes terres, &mefmes a cez, de ce queleur Roy s’efloit fourréde-
a participé au butin de leurs brigandages,
8c toutesfois il s’elloit aulli obligé par fer-
ment à les rendre auec l’argent qu’il auoit
emprunté au terme ordonné , 8c ne peut
monllrer par aucuns tefmoins qu’il y en ait
eu d’autres tuez en Arabie que ceux-cy , 8c
qui plus ell: aucuns d’iceux n’efchaperent.
Maintenant aptes auoir refuté cette faufië
accufation touchant ceux qu’il difoit auoir
ellé emmenez prifonniers. Efcoute , ô Sei-
gneur Cefar , vne inuention menfongere
qu’il a forgée pour te prouoquer a cour-
roux. Carie te puis bien affirmer cecy, que
quand l’armée des Arabes nous eut aflailly,
(a: qu’ils eurent tué vn oudeux des noflres.
ËHerodes fut lors finalement contraint de
:aefiller, et a cette heure lâil occit Naceb,

I Æ: auecluy vingt-cinq autres, 8c non plus:
58: pour vu, Silleus auoit faull’ement rappor.
Té à Cefar qu’il y en auoit en cent occis , fai-

Tant fon conte de deux mille et cinq cens.
Cefar fut émeu de ces chofes , 8c ayant la
face courroucée fe retourna vers Silleus, a;
luy demanda combien d’Arabes auoient

dans le Royaumeà l’efiourdie, auant que
de receugir fa fentence , il accepta les dans
que luy ennoyoit Aretas , a: luy confirma le.
Royaume parfon authorité. x ’

Apres celail écriuit â.l-lerodes ellant dé.
ja reconcilié,ôt luy mandoit qu’il citoit mar-
ry de ce qu’il auoit de tels enfans;& s’ils
auoient attenté quelque chofe contrel’ami.
tié ou reuerence filiale , il les deuoit punir
comme meurtriers de pere,caril luy en don.
noir pleine liberté. (hie s’ils n’auoient fait

Cautre chofe que penfer à s’enfuïr , luyauilî
deuoit garder (on amitié paternelle faine 8c
.fauue,8t le contenter d’vn leger ch iliment.
Pa rquoy il luy donnoit confeil e faire ail

A [embler les gens d’authorité enlavillle de
Berite , qui eli le domicile des Romains, 8:
ce auec les Gouuerneurs 8C Archelaus Roy
de Ca ppadoce, 8c les autres amis 8L perfon- ’
na es raues , se qu’il aduife d’en faire vu ar.

re felou l’aduis commun de tous. Voila
l’argument des lettres de Cefar.

matos-tonellé mis à mort en cette bataille, lequel ne D CG MME NT LES FILS D’HERO-
lçauoit que refpondre , a: confefla s’ellre
trompé ou failly au ceinte: puis Cefar fit li-
te les conditionslefquelles on auoit inferées
en l’accord fait touchant l’a rgentqu’Hero.

des luy auoit prellé , 8c les mandemens des
Gouuerneurs , a: les lettres des villes , con-

’ tenansles plaintes des brigandages. Pour le
faire court, lachofe vint iufques a ce oinâ,
que Cefar condamna Silleus a auoit l; telle
tranchée, 8c receut Herodes en grace,’ ac
fe repentant de ce qu’ayant cité émeu par 0
calomnies ,il auoit trop rudementefcrit , il

de: firent condamner, en l’dflèmble’e t

filin à Berite.

CHAPITRE X Vil.
Vaud Herodes eut receu ces lettres il
fut joyeux outre mefure , tant ource

qu’il citoit retourné en grace , que autant
qu’ilauoit pleine puifiance de faire de ces

eux fils ce qui luy femblerôit bon. Et ie ne
fçay’comment cecy cil aduenu, que luy, qui
durant fa profperité s’eftoit monllré pere
rigoureux , non point toutefois trop pre-

reprocha aullî cecy à Silleus , que par fer E cipitéâfaire mourirfes enfans,maintenant
, menfon es il auoit cité incité à le deflour-

net des euoirs d’amitié. Bref il le renuoya
en fa prouince,afin que quand (es crediteurs
feroient payez , il fullpuny felou la fentcn-
ce. Au relie Cefar citoit toufiours courrou-
cé contre Aretas, de ce qu’il auoit vfurpé la
dignité 5C pailla-nec royale fans l’auoir te.
ceüe de luy,ne vouloit auiii donner 1’ Arabie
a Herodes 5 mais quand il eut leu les lettres

quand fes aliènes (e portent mieux , 8c a te.
counré fa premiere aileurance , il ait lafché
la bride à feshaines d’vne nouuelle façon. Il

fit donc ap eller par meflàgers tous ceux
qu’il auoit emblé on à Cefar,excepté Ar-
chelaus, on pource qu’il le haïEoit,ou pour-
ce qu’il craignoit qu’iceluy min: quelque
empefchement à ce u’il auoit entrepris de
faire. Et quand tous urent venu: en Berite,

. tant
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tant les gouuerneurs que les autres , lef-
quels en auoit ap liez de diuerfes villes , il
fit demeurer les ls en vn village des Sido-
nions , nommé Pleton , qui n’efl gueres loin
de la ville, dantant qu’il ne les vouloit ame-
net en li’ail’emblée 5 muaisil les tenoit la prés

afin que fi on les appelloit,il les peuil incorr.
tinent reprefenter. Luyfeul y entra -, 8c de.
nant toute cette all’emblée , qui citoit de
cent,cinqnante hommes,propofa vne accu-
fition plufloll mai-ibantea’ vu perc, que mi:
femble, à caufe de l’inconuenient 8c neceil’-

- tézcar il citoit homme ivehement en fes paf.
fions , a: quand il falloit reprendre’ou con.

z

. ilSŒIZIES’M ne p u
Roy. Saturninns qui auoit elle Conful , au

Â efleué ide grands honneurs,futle premier
qui dit fou opinion, laquelle citoit modere’e

e circonllan ce , qu’il condamnoit bien’lesl
fils d’Herodes 5 toutesfois il n’efloit point
d’aduis u’ils fu [leur mis à maman citoit
decét aduis -, dantant que luy anfli auoit des
enfans, ’85 qu’Herodes ne voudroit adioû-

teraux autres maLheurs puiez cettuy-cy,
qui citoit le plus grand de tous. Apres Sa-Î
turn’inus trois de les fils qui e oient ces
lieutenans furent de ce mefme aduis. Mais
Volumnius fut d’opinion qu’ils deuoient
auoir la relie tranchée , veu qu’ils auoient

naincre de crime,ilne fçauoit pas bië ce qu’il B vse’ d’vne telle cruauté entiers leur pore. A:

vouloit dire , 8c ne s’en pouuoit defpécher;
ains monilroit beaucoup d’indices de fureur
&felonnie,& ne permettoit aux luges de
s’enquerir des probations,maisamenoit lea
raifons de fa canfe,qui n’eiloit bien.fean te a
vu pere contre fes propres fils. Il lifoit haut
deuant tous les lettres que ces fils auoient és
crites, lef uels ne faifoientaucune mention
qu’ils en eut brafé quelque trahifon , ou
commis quelqueinhnmanité unimpiete’ des
fils enuers le pere, mais feulement comment
les freres auoient pris confeil en femble de
s’enfuir.ll y auoit bien anal des paroles inim
rienfes,qui elloiét figues d’vn couragecour.
roucé. Quand il fut venu fur cét article,il fe
print à crier comme fila trahifon cuit eflé
toute prouuée, êtfaifoit le cas plus grand
qu’il n’eilzoit , iurant qu’il aimeroit eau.

coup mieux mentir qu’ouïr telles chofeszdi-
faut pour conclufion,que la nature 8:. Cefiir
luy auoit donné pniEance fur fes fils, a que
les loix du païsle commandoient ainfi , ne
s’il y a quelqu’vn-accnfé par (on pere , 8c ile

pere luy met la main fur la relie , ceux qui

Pres Vol umnius la plus grande partie fuiuit
cette Opinion , en forte qu’il fembloit defia v
que du toutils fuirent adiugezâ la mort. Et
tout incontinentI-lerodes es emmena auec

’ foy à Tyr;& ainfi qu’ils elloicntlà, N icolas.

un

yarriua venant de Rome, 8c le Roy auant .
que palier plus outre,luy declara les chofes
qui auoient elle’ faites a Beri’re, et puis luy

demanda que difoient fes amis de les fils à
Rome. Nicolas refpondit que les entrepri-
les de fes fils leur fembloient eilte mefchan-

C tes, qu’onles deuoit garroterfix’ ietterdanâ

vne rifon; «Daiiantaget, quand ils ontpen-
se pas diligemmentà l’affaire , il leur
ble qu’on les doit punir, s’il te femble bon,
de le faire -, à celle fin qu’on ne penfe que tu
donnes plus de lieu à ta cholere qu’à l’equi.

té. Mais file contraire aulli te femble bon,
on lesdoitabfoudre,afin qu’on ne commet-
te rienlâ quoy on ne punie remedier puis a-
pres; Voila, dit Nicolas , quel cil l’aduis de
, lufieurs de tes amis à Rome. Le Roy fut
ong-temps àipenfer en foy-mefme, 8c fit

monter Nicolas auec foy en-la nauire, 85
ont u prefens font tenus de le frapper de D quand ils furent venus en Cefaré’e , tous

pierres, iufques à ce que la mort s’enfuiue.
lit qu’encore que cela luy foit aisé à faire,

et en fou Royaume accu fou pais, neant-
moins il attendoit leurs opinions 8c aduis,
bombien quïil full la venu vers eux , non
point tantà. cette fin qu’ils ingent les filsma-
nifefiementattaints 8c conuaincus , qu’afin
qu’ils donnentleuraduis par occafion,co’m-.
me pour latisfaire à l’indignation iufle d’vn

pere, 8c ne cela foit vu exem le pour ceux
ni vien ont apres,qu’il ne aut point laif.

et palier legetement telles trabifons. Or
a res qu’Herodes eut ainfi parlé, il fem.
b oit bien que les deux ieunes freres deuil.
fent dire la prefens, li cil-ce qu’ils n’y fa-

rent point amenez , se par confequcnt ne
furent ouys pour .defi’endre leur calife.
Mais ceux 1quiellzoientlà pour inger, voyâ’s

que la cho e elloit venuë iufques la, il ny
auoit nulle efperance de reconciliation ny
de grace , confirmerent la paillance du

Tome, I.

eiloient en rand fouc’ydes deux freres,ats
v tendans quâle en feroit mais : car ils craia.
gnoient grandement que la mort leur full
apprelléeâ caufe de la haine enuieillie , 85
com bien qu’ils fuirent marris, de leurincon.
uenient -, toutesfois ils n’eufient fçeu ouyr

quelque propos ditlibrement , ne parler a
la Volées qu’ils ne le fuirent mis en grand
danger5mais cachans en leurs cœurs la coms
pailion qu’ils auoient, ils diflimuloient leur.
douleur. Il yauoit entre les autres vn Vlell,
routier de guerre , qui auoit feruy le Roy

E lon -temps, le uel auoit nomTyro ,ayant
vn . ls de l’âge ’Alexandre, &aimé d’ice.

luy. CCttuy-CY parloit ouuertement , 8:. di-
fait librement ce que les autres celoient-en
leurs cœurs , fouuentefois elloit’ contraint
de crier à haute voix au milieu de la tourbe,
que la verité 8c milice citoient peries entre
les humains; 8c au lieu d’icelles la malice tec.
gnoit auec les menfong’es , et queles allaifi

* o

em-.
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res elloient fi fort embrouillés , que les Kent nommez, Herodes les fit tous mettre
hommes n’apperceuoient oint leurs fau-
tes,quelques enormes qu’el es fufl’ent:com-

bien que cette rande liberté de parler ne
full point fans anger, fi cit-ce que tous
citoient efmeus , dantant que ce vieil hom-
me de guerre fe portoit conflamment pour
le temps, 8c vn chacun oyoit volontiers tels
propos 5 a: quoy qu’ils le donnail’ent bien

gardede parler, neantmoins ils ne reprou-
uoient pointla fiance 8c hardieil’ed’iceluyt

car l’attente d’vn fi grand mal eull bien
peu arracher d’vn chacun des paroles de
compafiion. Il y eut encore cecy , qu’il s’in-

gera de fe prefenter deuant le Roy auec
grandeliberté et hardiei’fe, le requerant de
parler auec luy feul âfeul. A res qu’I-lero-
des luy eut o&roye’ fa reque e, il luy via de
tels propos en grande deploration z Sire , ie
ne peux porteylus longuementla fafche-
rie qui me pre e le cœur, et qui me con-
traintde’ietrer hors de propos bardis,8c qui
me mettent en grand danger, cependant
toutesfois ie fçay qu’ils te feront grande-
mentvtiles, fitu veux. Où cil maintenant

en prifon auecTyro.Sur cela il y eut vn Bar.
blet du R0 , nommé Trypho’, qui prenant
cette occafion s’adreifa au Roy , et luy dit,
que par plufieurs fois Tyro l’auoit follicité,
que quandil luy feroit la barbe, il luy’cou-

. pafl: la gorge defon taloit, luy promettant
afieurement qu’il en feroit fort bien recom-
pensés , 8c obtiendroit le premier lieu en;
tre les amis d’Alexandre. Or quand le Bar-
hier eut ainfi parlé, il le fit empoigner,&
bien-toit apresluy-mefme fut misala tor-
turc auec Tyro 6:. fon fils. Le fils Voyant

B que fou pore enduroit des tourmens il hor.
ribles , lefquels toutesfois il enduroit con;
flamment ,p 8c cependant ingeant par la
cruauté du Roy qu’il n’y auoit nul efpoir de
falut , dit qu’il confeilèroit la verité , pour-

ueu qu’on luy relafchafl les tourmens a; a
Ton pere.Ce qui luy futfpromis, ôt ainfi il dit
que le complotauoit e éfaitentr’eux , que
Tyro tueroit le Roy de fa propre main : car
il yauoit tel accez, qu’il pouuoit parler a
luy feul à feul , 8c quand il auroit commis
le cas,il endureroit puis aptes tout ce qu’on

ton p en ce tien courage, C voudroit POUÎPQmOÜT d’Alexandre. Apres
quesicy s’efi monllré allez fort pour fou lie-
nir de grands 8c difficiles affaires a D’où
vient que tu és maintenant tombé en vne

s fi grande faute de parens a: amis z carie n’e-
Ilime point que ceux.lrl (oient tes parens 8c
amis , qui endurent vne fi grande mefchan.
ceté 8c haine en vne cour quia ellé autre-
fois fi heureufe. ne fais-tu , n’aduiferas-tu
point a ce qui fe ait , ,mettras.tu a mort
deux ieunes adolefcens , que tu as en d’vne
mer: Reine, et qui font excellens en toutes

Avertus , te voulant fier en Page ou tu es, à vn

cela (on pere fut relafché de la torture,
mais on ne fgait s’il dit cela pour le rache.
ter et fou pere de plus longs-tourmens.I-leo
rodes cyan: ces chofes, ofia de fou cœur
toute doute qu’il pouuoit auoit de faire
mourir fes fils , 8c ne pretendant iamais s’en
repentir , fe balla d’executer ce qu’il a.
uoit intention de faire. Il fit amener de.
nantie peuple trois cens capitaines de guer-
re , qui auoient efté acculez auec Tyro
et (on fils ; 8c auec toustceux-là (on Bar.
hier y citoit, qui auoit accufé les autres , a:

lirai fils,qui conne dedans fou cœurdes mer-D les accufa tous deuant le peuple , lequel
chantes efperances et defieins ,ôt â des pa.
rens que toy-mefme as tant de fois jugez
eflre igues de mort? N ’apperëois-tu point
que le populaire condamne ta ante fans dl-
se mot, a en haine tes affections, 8c quant
et quanta compailion de la calamité de ces
deux ieunes frereseOutre plus tant les com-
pagnons de guerre, que les capitaines en
ont pitié,8t ont en execration ceux qui font
aurheurs d’vn tel mefchef. Du commence-
ment le Roy relioit airez bien l’auteille a
ces lpropos ,e nt admonelié par cela tant
de
domelliques. Mais commecegendarme fe
portait trop immodellement , 8c n’euil: nul
efgard au temps qui le deuoit rendre plus
fimple ôt plus prudent. Herodes fut lus
troublé, 8c eflimant que cela full plu oit
vn re roche, qn’vne remonfira’nce amia.
ble , i demandai ce vieil foldat qui citoient
ces compagnons de guerre, ou ces ca pitai-
nes qui elloient fi marris , &apres qu’il les

prin t tout ce qu’il luy venoit en main pour le
ietter contr’eux,&les mit tous a mort.Etles
deux freres Alexandre &Arillzobulus furent
menez a Sebafle , la où ils furent ellran lez,
par le commandement de leur pere,&. euro
corps furent enterrez .de nuiâ en Alexanç
drion, auquel lieuleur grand pesematernel
et plufieurs de leurs ancellres auoient cité

,enfeuelis. Polliblc cil que quelqu’vn ne
trouuera point cec efirange , comment
vne haine connée e fi long-rem s foi: 6
forte creu’c’, qu’excedant mef ure el e ait fur.

a calamité , que de la defloyauté de lès E monté route aEetËtion naturelle. Mais voi
dequay on pourroit douter a bon droit , à
f auoir fila faute doit ei’lre rejettée furies

eux freres , comme ayans par leur coulpe
entretenu fi longtemps leur pere en ai-
greur , 8c finalement l’a ans ietté dedans vn
vne haine irreConciliab e ,ou fi cette faute
doit dire rejet rée fur Herodes , comme s’é-
tant môfiré trop rude 8: feuere,&trop con-
uoiteux de gloire a: de domination, a: com

75.?- n i1 t’a ""3 n n î? 1* ü CT:
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pagnmi",’aimanrmieux Faire tontes chofesâ
la humiliants plufloll fi on doit acculer for. l
tune,.à la ’puilTance de laquelle on ne pour;
roit’ refiler par aucuns moyens humains,
non pas mefmes les plus fages. a Donc nous

a; tenonscela pour tout certain 8c refolu qu’i-
autres fols, celle defia auparauanta ordonné de toutes
qui enfei- operarions humaines , en forte qu’elles [ont

en! (OI-œ, chofe, puis api-es faites necelTairement. Nous a -
advenir new pellons cette force F412»: , ou fatale delli .

a: - , , , ,Ë; nec ,dautant u’il n yanen que cette force
on par pre- ne face. Maisi fulfir d’aucir touché ce pro-
2:23:12" pos haut 8c dilficile,comme piaffant celuy
ne pouuaut qui attribuë quelque choieâ nos ellbrts ou
compren- entreprifes, &examine la diuerfiré des ope-
dteeomme
la preuo’â- rations en ce qu’il ne les laifl’e fans recom.

a; de Baie; penfe,comme deuât nous,ont diligemment
h traltte’ les liures de noltre loy. Au rel’ce des
volonté des autres taules touchant ces deuxfreres,q’uel.

hommes a: i - p ahmm 3:5 qu vn outroitreprendrel arrogacedeleur
choies m- ieune! e , 8c cette magnanimité Royale qui
tutelles,

u’ il: ne i . . . .[colimaçon l’oreille à ceux qui dilOient mal de leur pe-
aucunc ne te , à: monllré qu’ils n’auoient guere bonne

(T ’i a - -gisiez affeéhon enuers luy,s’enquerant de les faits
pet: fi pro et de la vie, trop facilesà conceuoir mau.
fixât: uaifes opinions,ô( ne pouuans moderet leur
a: affilie K

fion à ceux qui les épioient, se matiere aux
[a mugie, delateurs pour acquerir la grace du Roy.
DIIFŒHü Mais quantau pere , il y a en cecy vne faute
vilaine &du tout inexcufable , que combien
mmtfclon que les fils meulTent elle conuaincus diau-
. cune trahiion, 8c qu’il n’y enfliaucun argu-
onnée,1es mât contre eux pour prouuer qu’ils enflent

i°fi’°"e5°*’ elle furpris en quelque effort de trahifon,

Immem’ tant y a Qu’il s’eft don né congé de fol” mer.

a Iofe lie
[e lai e me-
ner aux a-

& les libres

0! me de les faire mourir , voiries propres fils,
filmé , a. engendrez de luy , deux ieunes garçons de

LIVRE SIEIZIESME.
merinhôme quine’pouuoitfouÆ-ir de com- A belle taille , non feulement aimez des

efloit en eux, dantant qu’ils ont trop prellze’ ’

langue. Par cela ils donnoient double occas C

414!

gens non qu’au

I p . . tantqu’ilendu pays,mais avili des eflrangers,bon ve- mi mm-
neurs, bien-Faits à la guerre, bien parlans,’&’: ment dir-

deuifans de toutes choies delbonnegrace- P°l"- -°r

. . . v . ’ F li (ï6c prmcrpalement Alexandre qui eftmt le .3; :2211
plus (grand; Cela luy deuoit luflîre3’il les eut P2 figue
ton amnez,-oul’es tenir enxpri:on,ou deles 333:4;
chafler bien-loin de fou «Royaume; puisa’pres «ne

. . . - -. tPIOPOfithnque la puniTance Romaine le poum" bien dcdcflmée
rendre allèuré , 8e citant fous la proteâion ou nec-(fi:é
d’icelle, tant s’en Fallait qu’il deuil crain: (lamés

eût: re u.
dre vne violence manifefte,.que mefme il le gmmîi.

.. deuoit allèurer contre toutes embufches le- 1.07 Mom-
crettcs. Et maintenant les mettre a mort ÊËÎLÎËË.

pour complaire â- (on defir in) enjeux, bue duel.
qu’eche autre chofe linon vn t moignasggî :535:
ge d’vne licence, rejettant toute humani.’&e l-
tc’ paternelle 5 veu mefmequ’il citoit d’un:

tel aage , qui ne peut ny ne doit preten; ’
dre taule ou (l’imprudence ou d’ignoran;
ce ,car le delay 8L retardement ne lenrend
point plus exculable Lafaute enfiellé plus i
egere, fi ellanteüonne’ de quelque non;

nielle aduenture , il cuit elle irriterai quel;
que plus griefforfait.Mais quand apre’sldn:
gues attentes 8c deliberationsil vient flua;
lement à entreprendre a: perpetrer vnetel:
le chofe , il monllre en cela vu courage
meurtrier 8c obfline’ àfaire pis g mefme n°63

pargnant point ceint qui citoient aupan;
nant fes lus. grands amis, lefquels com: .
,bien qu’i s ruilent moins dignes de com;
pallion de ce qu’ils auoientmerité’la mort,
fi en: - ce toutesfois qu’en eux citoit m’ont
flrée vne femblable cruauté , ne (e pouuaut
moderer fur la mort d’lCCUX’. Dequoy nous

parlerons cy-apres. a - ’ Ü ’ ë

Fin dtfèz’xiêm: Liant" 1V; a:
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l J ADe la malice dÎAntgpaterfil: d’Hçrodér.

CHA’H’ritn

.1 v Ntipater agité de furies aptes
, la mort de les freres, efloitlvenu
4 iulqu’au dernier degré de ton-

w a te inhumanité contre (on pere,
8c ne pouuoit encore fatisfaire à (on mal.
heureux delfein , 8c à (a conuoitife infatia.
ble : car le voyant deliuré de la crainte des

Tome I. l

Panama,
lès competiteurs, qui pouuoient auoit par:
auec luy en la principauté , voulant en.
treprendre quelque chofe de nouueau ,1 il
tomba en vneautre plus grande difficulté v
pour paruenirà la Couronne 5 c’efi qu’il en-

courut l’indi arion de tout le peuple. Eu-
cote y auoit-i vne autre chofe qui le mettait

Oo i)
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en plus grand f’oucy,âf auoit quelesl’oldats A 8c qui defiroit bien l’auoir pour-mary. He. p
auoient leurs cœurs de ournez de luy , deli
qdels dépendoitla [cureté des Roys , quand
huation des Iuifs monilroit quelque ligne
d’apter nouueautez. Dauantage , la mort a:
la ruine de les :freresluy mettoit en memoire
en quel danger il entroit, 8c ce nonobflanc
il adminilltroit les affaires des Iuifs auec
fou pere , ne plus ne moins que s’il cul! elle
Roy 2 car Herodes le fioit en luy,interpre-l
toitlefaitmefme ar lequel il meritoit bien
limon: ,comme c’eulÆ ellé vu tefmoignaw

e.de (a bonne volonté 5 8c comme fi en tra-
Ëiflânt l’es freres il .eult par ce moyen fauué

la vie à, (on pere , n’obtem erant pointa la
haine qu’il portoit tant à es freres qu’à [on
pere,comme ainfi fait qu’il leshaïlroit à cati.
iè de leur pore, citant tout tranfporté de ra-
ge,ôctafchoit rit qu’il ouuoit de faire,qu’il
n’y euil: homme qui (l’écouuriil les embui’.

ches enuers lequel Hérodes le peufl retirer
quand il feroit ouuertement aEailly. Mais
lors citoit-il beaucoup plus incité à pourfui-
ure ce qu’il auoit commencé : caril (e pro-
Lpofoit ceCy,que quand (on pere feroit mort,
que pourcertain il Jobtiendroit la domina.
damât s’il vinoit plus longuement, il y auoit
danger , ce luy fembloit que ces fallaces ne
fuflènt déconnertes en quelque forte , 6c
que par ce moyen il n’encouruil: grande.
ment la haine defon pere. Parquoy il. n’ell
pargnoit rien pour acquerir la grace des
amis de (on pore, voulantamortir les haines
des hommes par plaifir 8c bienfaits, a prin.
cipalement il attiroit à foy par prefens ho.
norables tous ceux qu’I-Ierodes auoit pour
amis à Rome, a: fur tous Saturninus , qui
pour lors eüoitgouuerneur de Sirie. Il cf. D phelins, inuitans par vne tellea
peroit auili que le frere d’iceluy pourroit
eflre corrompu par grands dons , 8c (embla-
blementla futur du R0 ,laquelleelloitma.
riéeil vn homme quie oitle plus grande.
tu; qu’euil: le Roy ,pour cette caufe qu’il
e oit vu merueilleux ouurier à attraire les
coeurs des autres à foy fous apparence de
bonne volonté , 6c rusé à merueilles out
bien diifimuler vne haine. Tant aqu il ne
trompoit oint la tante Salomé , laquelle
connoiflbit bien le naturel du galand defia
auparauant,ôc elle ne pouuoitellre deceuë,
6e pourtant il n’y auoit moyen qu’elle n’at-

tentall: our obuier a la malice d’icelu ,
combien que (a fille full mariée à (on oncle
maternel, qui luy auoiteilzé donnéeà la fol-
licitation d’Antipater aptes la mort d’Ari-
[tabulas :car Calleas (on fils auoit efpousé i
l’autre qu’elle auoit de ion mary. Mais l’all-

finité ne peuilfaire que la malice ne full:
connue, a: la remiereconfanguinité ne.
peull: efleindre l’avhaine qu’il auoit bien me-l

tirée.Or quanta Salomé qui aimoit Silleus,

rodes le contraignit de prendre Alexas en
mariage , 8c Julia femme de Cefar s’en mé-
loit , donnant confeil à Salomé qu’elle ne ’

refufalt point ce party , de peut qu’elle ne
fe rendiil: ouuertement ennemy de fou fie-
re , qui auoit iuré de retiretlbn cœur d’elle,
fielle n’y confentoit, Parquoy elle obtem».
pera à la femme de Cefar, qui au telle la.
confeilloit pour (on profit. En ce mefme
temps Glaphyra , fille d’Archelaüs, Roy de
Ca ppadoce, jadis femme d’Alexandre, fut
renuoy ée vers (on pe’re, 6c fou douaire luy
fut rendudu domaine du Roy ,afin-qu’au-
cun debat n’aduint pour telle caufe.

Cependant Herodes ne dormoit pas fur
[on delTein , qui elloit de faire nourrir les
enfans de ces deux fils: car Alexandre auoit
eu deux enfans malles chlapbyra, à: Ari-
ilobulus trois fils 8c deux filles de Bernice
fille de Salomé. Quelquefois en la patience
de les amis il le prità les lotier, 8C déplorant
le mal-heur de fesfils , il prioit Dieu ,- que
le mefme n’aduint iamais a leurs enfans;
mais pluflolt qu’auec l’âgeils mouflent en
vertus,& qu’ils fccufsét gré du foin qu’il au-

toit eu a les faire nourrir. Il les fiança à des
filles pourles épauler quelque iour quand
ils feroient en âge. Il alligna au plus grâd des
fils d’Alexandre la fille de Pheroras , scats
filsaifnéd’Arillobulus la fille d’Antipater,

8c la fille au fils dudit Antipater ,8: l’autre
fillea’fou filsI-IerodesJequel il auoiteu de la
fille du grand Sacrificaueur: car c’efl la cou-
flume de no lire pais d’auoir plufieurs fem-
mes enfembleLeRoyHetodes procura ce.
mariages , ayant compailion des fipetits or.

nire’ An-

tipater à les aimer. Mais Antipater retint
vu tel courage envers les enfans qu’il auoit
eu enuers les peres , 8c le befoin que le R0
auoit d’eux, le follicitoit à ce qu’il ne luy fil

(ont empefchement,quand ils feroient YQ
nuslen âge, et ne refillall’enta la puill’ance,

ellans aidez par le Roy Archelaus leur grief.
pete, 8c Pheroras,qui elloitTetrarclie , a;
auoit pris l’autre fille pour (on fils. Il citoit
incité à cela mefme à caufe des opinions du
peuple, qui auoit com allion des panures

E enfans qui auoient per u leur perco, a: qui
haïiToit l’autheur de cette calamité, eiloit
preilquand l’occafion le prefenteroit, de
defcouurir V quelquefois. le courage malin
d’iceluy enuers les Freres. Pour cette raifon
Antipater taf choit de mettreâ neant ce qui
auoit elléordonné par (on pere touchant
cette affaire , comme celuy qui feroit bien
marri s’ils deuoient cil-te participeras de la
principauté auec luy , a: fit tant par prier-e:
enuers Herodes,qu’il luy ermit d’épou- .
forlafiIIed’Arülobulugêc edonncrlaflUo
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de Pherorasa fou fils. Ainfi contre toute o-
pinion les accords de mariage furent chan-
gez.’ Le Roy Herodes en ce temszà auoit
neuf femmes ;l’vne elloit la more d’Anti;
pater , l’autre fille du and Sacrificateur,
de laquelle il eut vn fi s portantle nom de
(on pere. Il y auoit entre ces neuf femmes la

i fille de (on frere , 8c vne autre fienne cou fi-
ne germaine , mais ces deux furent lieriles.
La cinquième elloit Samaritaine,delaquel-
le il eut deux fils , Antipas a: Archelaüs,
de vne fille nommée Olympias ,qui futile-
puis mariée à Iofephe beau-frac du Roy.
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chaileaux , 8c vne bourgade", laquelle il
nomma Bathyta. Cét homme-cy lèruoit
aux gens du pals , pour rompre se repouil’er
les eEorts despTrachonites, 8c aux Iuifs qui
venoient de Babilone en Hierufalem pour
y faire leurs. dénotions, afin qu’ils fuilènt
pluSaiTeurez contre les brigandagesEt plu.
lieurs Iuifs le retirans liers luy Ç qui citoient
obferuateurs de la loy du pais, cette con.
tréeJa’ deuint fort euple’e; dantant que les

habitans elloient u tout francs de tailles ’
8c d’impolitions , se ils dement-erent en
cette franche condition, tant qu’Herodes-

Cependant Archelaus 8c Antipas efioient 3 vécut. Philippes, qui depuis fut [on fucc’efi.
nourris à Rome chez vn amy priue’. Lali-
xiéme eiloit Cleopatra de Hierufalem, de
laquelle il eut deux fils, à [çauoir Philip-
pes 85 Herodes, lequel Pliilippes efloitaull
fi nourri à Rome. La feptiéme citoit Pal-
las, de laquelle il eut vn fils nommé l’ha-
faël. De Phedra , qui eiloit la huiâiéme , il
eut vne fille nommée Roxane : 8c de la
neufiéme qui el’toit Elphide , il eut auflî
vne fille nommée Salomé. Quint aux deux
filles plus nagées fœurs d’Alexandre par v-

ne mefme mere , que Pheroras auoit re-
fusées de prendre a femmes, Herodes en
donna l’vneâ Antipater fils de la fœur,&
l’autre à Phafaël, fils de (on frere. Et voila
quelle a eilé la generation d’Herodes.

wsummwsumwsuwsmumwvmem
D’VN [VIF BABILONIEN

nommé 24mm.

CHAPITRE Il.»
Pres cela le voulant du tout alleurer

’ contre les Trachoniens , il delibera

leur , exigea d’eux quelque peu de tributs,g
a: encore cela ne dura pas fort long-temps.
Au telle, Agrippa le grand , 8c (on fils aulfiî
nommé Agrippa , les chargerent de beau-
coup d’exaâions, toutefois il les huilèrent
jouyr de leur liberté. Les Romains fucce.
derenta ceux- cy , 6c leur impoferent de

gros tributs , neantmoins ils ne touche-
rent pointa leur liberté, dequoy nous
traitterons plus au long quand il en fera
temps. Or ce luif qui el’toit nommé lama-

c ris , 8c qui auoit receu d’Herodes cette ter-
re pour y habiter 8c la pollèder,vint a mou-
rit, ayant vefcu en toute honnelleté a: ver-
tu , 5c laill’aapres foy des enfans excellens.

. Il y auoit entr’autres vn cheualier de gran.
de proüelTe 8c force , nommé Iacim, lequel.
auoit accoullume’ de colloyer les Roisauec
l’aile de Babilone. Cettuy - cy mourut en

grande vieillelTe , 8c laill’a vntfils nommé
Philippes, homme prom t alla main , 8c ad- a
donné à la vertu, voire s’i y en eut iamais de

vertueux , 6c pour cela citoit agreable , a:
bien-aimé d’A rippa, lequel le conflituai

d’edifier vn village aux Iuifs de la grandeur D chef de toute ion armée pour le mener 8c
d’vne villeau mi ieu de cette region-lâ , qui
feruiroit ont mettre les gens en garnifon,
86 duque il pourroit plus facilement &de
plus présenuahir les ennemis. Quand il eut

i entendu qu’vn homme Iuif elloit venu de
la ville de Babilone auec cinq cens hom-
mes de chenal, a: cent autres prefque tous
les parens , ayant pafsé En rates pour
habiter auprès d’Antioche , qui cil: fcituée
prés Daphné de Syrie , où il auoit obte.

. nu du gouuerneur Saturninus vne place
, forte, nommée Valatlia, pour demeurer,

ill’appella auec les gens ,
des terres 6c affilions au bailliage de Ba-
ratiez, qui e oit furies fronderes deThra-
phonêpourfaire telle à ceux qui viendroient
aire

les, tant des’ierres uedes hommes. Ce Iuif
Babilonien attiré e les promellës , s’y en
vint , 8c quand on luy eut donné des terres
6c hçritages felou la promené, il y bailli: des

es courfes. Il luy fit promelle auiii de i
l’exempter de tous tributs,gabelles et tail- -

conduire par tout.

ces. ’ maranta-nus
DES EMBVSCHES DRESSEES

par Antipater, contrefort par: H rudes.

enfilait: 111p
CEpendant que les afi’aires citoient en

tel ellat que nous auons dit, tout de-
Ëndoit d’Antipater , depuis qu’il eut vne

is receu cette puillànce de (on pore de-
pouruoirâ [on rofit , pource qu’il auoit’

uy promettant a bonne opinion e la fidelité 8c bonne 19:
lonté de (on fils. Toutefois Anti ater abu.
ibit remerair’ement de cette pui ance,cou.
urant par grande fineITe (a malice, 8c fai-
fanr facilement croireâ (on pere tout ce

u’il vouloit, chacun le redoutoit plus pour
a finale que . out (a puifmce. Mais fur

tout Pheroras uy faifoitla cour,ôc Antipa-
ter aulli la failoit à Pheroras: car Pheroras-
auoit cité furpris par les femmes quifauori-g-

0 o iij ’
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foient à Antipater, ellant (niera fa femme,â
fa lœurSalomé, 8c au belle-mem, combien
qu’il les eull en haine a caufe des outrages
qui auoient elle faits à fes filles vierges. Si
cil- ce toutesfois qu’il luy falloit endurer ce-
la, 8c le boire doucement , dantant que fans
elles ilne pouuoit rien faire, ource qu’elles
’s’enqueroient fans celle de esalfaires , a y
auoit complot mutuel ’entr’elles; 8c Anti.

pater aulli s’efloit du tout adonné a leur
complaire, tant par foy-mefme que par fa
mere: car ces quatre femmes fe (çauoient
bien accorder en toutes chofes. Mais il n’

A

DES ANTlQVlTEZ IVDMQYES’, nenu-ma;
fufpeéle: car il y auoit vne feàe des Iuifs, ui
le vantoit d’auoir connoilfance lus par ai-
te de la loy du pays, à fçauoir a feéle des
Pharifiens aulq uels cette confrairie de fem,
mes auoit mis fa deuorion , les ellimant
com me bien.aimez de Dieu. Toutefois c’é-
toient gens cauteleux, 5c quelquefois s’at.
tachoient aux Rois mefmes , en forte qu’ils

. ne faifoient difficulté de les alfaillir ouuer.
renient. Toute la nation des Iuifs s’elloit
bien obligée par ferment au Roy 6c a Cefar;
mais ceux-cy ne voulurent iamais iurer,6c
elloient plus de lix mille hommes de cette

auoit pas trop bon accord entre Pheroras n lignée ,lefquelsle Roycondamnaâl’aman-
6c Antipater pour quelques raifons allez le-
geres , 8: la fœur du Roy mettoit délia diui-
fion entr’eux, laquelle de long-temps pre.
noir diligemment garde a toutes chofes, fça.
chant bien qu’ils Conf iroient a ruiner le
Roy , ôc efioi. prefie e luy lignifier cela.
Apres que ces denx-cy connurent que leur
amitié mutuelle eiloit iufpeéte au Roy pour

, cette mefme caufe , a; mefme odieufe , ils
excogiterent vne autre chofe tout au re-
bouts, à fçauoir u’ils ne frequenteroient
plus en public,ôc eroientiemblant par de-
tractions 6c iniures contrefaites qu’il y auoit
dilfention entr’eux , 8: principalement en
la prefenced’l-Ierodes ,ou de quelqu’autre
qui luy en pourroit faire le rapport 5 mais
ils ne lairroient d’entretenir a: confirmer

. vnebien-veillance fecrette , ce qu’ils firent
aufli5mais ils ne [courent li bien faire queSa.
lamé ne reconnuil le delTein 8c l’execution:
car elle iettoit les yeux par tout, 8c quant 6:
quantelle rap rtoit le toutàfon frere, 8:
mefme adiou oit quelque chofe du lien. El.
le rapportoit au Roy commentils s’aifem-

C

de pour cela , 8c la femme de Pheroras paya
l’amande pour’eux. Et pour recompenfer
cette panure bigotte , dantant qu’on auoit.
opinion d’eux qu’ils redifoient les chofes
avenir , 8c que Dieu eut en donnoit la te-
uelation , ils faifoient croire à cette femme,
que Dieu auoit defia ordonné que le Roy-
aume celferoit de la main d’Herodes et de
la genetation , 8c feroit transfcré a e’lle,ôc

8c a (on mary Pheroras , 8c à leurs enfans.
Mais leRoy fut aulli aduerty de cela par Sa-
lomé,&qu’ils follicitoient 6c corrompoient
par preiëns aucuns gentilshommes de la
cour. Quelques Pharifiens furent trouuez
coupables de ce fait, lefquels I-lerodes fit:
execu ter à mort, qui citoient les principaux
autheurs de ce confeil ,ôcauec eux Bagoas
eunuque,& vu autre nommé Carus, auquel
il prenoit fou i plailir , l’aimoit pource qu’il

elloit beau a merueilles 3 5c outre ceux-cy
tous Ceux de la maifon,qui auoient confpiré
auec les Pharifiens qui auoient cité accufezi
par ceux-cy:carBagoas entoit elleué en cet-
te efperance,commelion l’euil deu appeller

bloieut de nuit , banquetoient 8c faifoient 1) bien-faiéteur 8c p’ere du Roy futur, lequel
’ les Phariliens auoient dit eilre predellinéleurs com lots lecrettement , arque ce fe-

roit bien es merueilles fices complets ne
le tournoient âfa ruine , s’il ne preuoyoit à
fes affaires de bonne heure: car deuant les
autres ils s’entremordoient d’iniures, 8c iet-

i toient des aroles outra ,ufes l’vn Contre
l’autre, ce ans leur amitié,” 8c faifans fem-

blant qu’il y auoit grande dilfention en-
«aux 3 mais ils fe (gaulent bien accorder
quand ils font (culs , 6c ne faut douter qu’ils
ne braillent quelque conf iration contre
ceux à quiils veulent que eut amitié foie-
cachée. Voila ce que difoit Saloméa fou
fret: , à: citoit inceffamment aptes pour
chercher 6c rechercher fi elle ne pourroit
rien conn’oiilzre de leurs menées, a; puis el-

le rapportoit foudainement tout au Roy
fou frere, qui en içauoit defia bien quelque
chofe fans elle , ce nonobllantil fe gardoit
encore de parler , dantant qu’il fçauoit bien
que l’ef rit de fa fœur elloit enclin a calom-
nies 8c nifes accufations , 8c la tenoit pour

tout citant en fa main , a receuoir force de
le marier , 8c auoit des enfans legitimes 8c
naturels.

Or aptes qu’Herodes eut. fait mourir les
Pharifiens , qui auoient eilé conuaincus , il
appella fes amis en confeil , 8c deuant eux
accufa la femme de Pheroras , a caufe ue
par (on infligation fou mary auoit refu le
party des filles royales , 8c affermoit que a.
performe citoit outragée par tel crime, dan.
tant que cette femme rompant les lourde

E nature , femoit des difcords entre les freres
par tous les moyens qu’elle pouuoit , fuit
par œuures, ou par paroles. Dauantage que
’amande qu’il auoit imposée lut les rebeL

les , auoit ollé payée des deniers d’icelle 5 6c

pour le faire court, elle eiloit coupablede »
toute cette nouuelle confpiration. Par ce
moyen Pheroras feroit bien fans fiattendre
que fou frere le priail , il repudioit vne telle
femme, qui allumoit le feu entre les deux ’
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freres pour les faireihaïr , puis qu’il falloit A que? à ce palanquai luy promît de tuer fou
que Pheroras perdill: ou cette femme , ou la
beneuolence 8c coulonâion fraternelle , 8c
que le lien de fraternité ne pouuoit demeu-
rer faufôc entier, linon qu’elle full reiettée.

Or combien quePheroras full: randement
fafché du pro os du Roy fou rere, toute-.
fois il dit qu’il, ne violeroit nullement les
droits d’amitié fraternelle, &auili qu’il ne
fe departiroit iamais de la direélzion qu’il de-
uoit à fa femme, 8c qu’il aimoit beaucoup
mieux mourir , que de viure fans fa bien-ai-
mée. Herodes penfa lors qu’il citoit grief.
uemen’t outrage,parainli épandu! tout fou a venus pour fo
ire fur fou frere, nean tmoins il differa d’en
faire vengeance , fe contentant d’auoir def-
fendu aAntipater 8c a fa mere la compa nie
defPheroras 6c de fe trouuer aux afl’emb ées

des femmes. Iceux promirent de faire se
que le Roy leur auoit commandé 5 mais
toutefois 8c quantes que l’opportunité leur
eiloit donnée , ils faifoient des banquets fe-
crets’, principalement Antipater a: Phero-
ras. Dauantage,le bruit couroit que la fem.
me de Pheroras paillardoit auec Antipater,
a: la mere d’Antipater faifoit ces belles c
menées.

COMMENT HERODES ENVOYA
fin fils Antipater un Cefar.

CHAPIT RI! IV.
PArquoy Anti pater ayant fon pere pour

u
fulpeét , 8c craignant qu’en procedant ’

soutre, les haines de fon pere ne vinffent
ramifia tomber fur luy , efcriuitâ fes amis de-
meuransâ Rome , les priant de remonllrer

Roy. quand Fa atus eut cité aduerty de
cela par Sylleus mefme, il le fit fçauoir au:
Roy tout in continent , lequel par torture fit
confeil’er la verité a ce Corinthien du cas
qu’il auoit eXCogité,s’enquerant diligem;

ment de luy de toutes ces chofes. Ilfit auiIi
quant &quant prendre deux Arabes que ce
Corinthien auoit accufez; l’vn citoit des
plus grands Seigneurs de fou pays ,l’autre
elloit vu des plus grands amis de Sylleus.
Ces deux auili furent misa la torture, 8c
confefl’erent u’ils citoient la expreffemen t

Clliciter le Corinthien par ex-
hortations fréquentes à perpetrer le cas, 8c.
pour aider de fait à l’accomplir s’il en citoie-

befoin. Ils furent tous amenez a Saturni-.
nus, lequel les enuo a à Rome pour faire
leur procez plus amp ement,6clespunir. .

m-an-mmm-æmmmmmmW-m
DE LA MORT DE PHERORAS.

C a A r r r a a V.

.HErodes voyant que Pheroras fou fie;
re demeuroit obiliné enl’amourdefa

emme, le renuoya-en fa tetrarchie. Ce’
que Pheroras fifi: volontiers , 6c quant de
quant il fit ferment que iamais il ne retour.
neroit iufques à ce qu’il full certain de la
mort d’Herodes. Et monilra depuis qu’il’

vouloit tenir fou ferment, car quelque peu
de temps aptes le Roy tomba malade,6c en.
noya prier Pheroras de le venir voir pour
receuoir de luy quelques fecrets mande.
mens , comme de fou frere eilant bien pro.
chain de fa mort, mais Pheroras n’y voulut
point aller à caufe du ferment qu’il auoit

par lettres au Roy fon pere,qu’il l’enuoyafl D fait. Toutesfois pour cela Herodes n’enfui-
ien-toi! vers Cefar, Cela fut fait,& Hero-

des enuoya Antipater auec dons precieux
8c fou teilament , par lequel il le declaroit
Roy ;quefi Antipater mouroit deuant luy,
il fubilituoit Herodes fou fils qu’il auoit eu
.de la fille du rand Sacrificateur.En ce mef.
me temps Sy eus Arabe-s’en alla aufli a Ro-
me,n’ayant oint fait ce que Cefar luy auoit
enjoint de aire. Et Antipater l’accufa de
ces mefmes crimes deuant Cefar , dei-
quels Nicolas l’auoit auparauant accufé. Il
y auoit avili vn autre accufateur,â liguoit A-
retas , qui luy obieâoit’ qu’il auoit ait mou-

rir plufieurs perfonnages honorables en
Petra , et fans .fon fceu 8c confentement , 85

uit oint en cela fou frere , a: ne perdit rien
de a premiere affeétion scat ayant ouy que
Pheroras citoit malade , il n’attendit pas
qu’il full: appellé , maisil l’alla voiren cette

maladie de ion bon gré , de laquelle Phero-
ras mourut, 8c H érodes depuis fit emporter ’
8c enterrer fon corps ean-lierufalem , a: il y
eut vu deüil pourlny. Cela futle commen-
cement de la ruineâ d’Anti ater,combien
qu’il full: allé a Rome; 8c nalement ilfiic
puny de Dieu pour auoit fait mourir fes fre.
res. Mon intention cil: deraconter tourte.

E cy par le menu,afin que ce foie vu exemple
pour admoueller tous les hommes du mon.
de à fuiure les vertus en toutes chofes. ., p

mefme Sohemns homme excellent en toute y
vertu. Dauantage qu’il auoit fait mettre à
mort Fabatus feruiteur de Cefar, pour la.
icaufe qui s’enfuit: Herodes auoit entre les
gens de fa garde vu Corinthien , au dire du-
quel il adioullzoit volontiers foy. Sylleus
l’ayant corrompu par argent,.l’emmenla iuf
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COMMENT LA FEMME DE; Pliant: fit tarifé: d’empoifmement par.
I Jeux [mutais girafon mary avoir aflranrbir,
à" H "de: cmmrnçaa’ camp?" la "4121]";

.iJ’Amijmter. ’ i
r. I Curry-raz V1.

b Pres la mort de Pheroras , deux de fes
- affranchis , qui allaient Traphnites,

lefquels il aimoit grandement , vinrentà
Herodes , le prians de le vanger de la mort
de fan frere ,ôt de s’enquerir diligemment

a dela mort miferableôcinique d’iceluy. He- -
rodes les ’ouït attentiuement, 8c quant 8c
quant adioulla faya’. leurs propos. I sluy di-
rent donc que le iour qu’il rom ba malade,
il fouppa chez fa femme, 86 la on luy prefen-
ta du porion meflé dedans vne nouuelle
lime de viande,dont il mangea , 8c cela a
"ellé caufe de fa mort. Vue femme auoitap.
porté ce poifon d’Arabie , elle l’a pelloit

ien breuuage d’amours 5 mais à a verité
c’el’toit vn poifon mortelle, ui fut taule

femmes d’A-

rabie ont acconfiumé d’empoifonner , 8c
font grandes forcieres. Or on difoit de cet-
te- cy qui fut lors acculée , qu’elle alloit fart
familiere à l’amie de Sylleus. La mere & la
fœur de la femme de Pheroras ellaient al-
lées vers cette larciere pour acheter le poi-
[on , 8c retournerent auec elle le iour de
deuant que Pheroras auallall ce breuua e
mortel. Herodes ayant ouy ces chofes, ut
fort émeu de cholere 8c courroux , 8c lit
mettreàla torture les chambrieres d’icelles,
&aulli quelques femmes de franche candi-

pas ANTIŒITEZ ivnAiqvas. ’"PHeaanas:
a .gnoit fouuent à a more , que fan pere vinoit

trop Ion uerneur , a: cependant luy-mel.
meaullî cuenoit vieil, en lotte qu’vnetgllc
fuccellion venant litard ne luy profiteroit
pas de beaucoup. Auec ce on trauailloit
plufieurs freres sans de ces freres,tellement
qu’il ne pouuoit rien efpererqui fût feur-,veu
que s’il aduenoit qu’il mourull, fa fuccellion
citoit dellinée a fou frere,& non point a fan
fils. Il alléguoit aufiî fouuentcfois la cruau-
té de fou pere , lequel n’épargnoit as melï-

me les pro res fils : pour crainte e cela il
luy auoit e é necelfaire de trouuer manier:
pour s’en aller à Rome,& Pheroras de fe ra. .
tirer en fa retrarchie. Pource que ces chofes
s’accordôient fort bien auec celles qu’il
auoit ouyes auparauant de fa férir , toute k
doute luy fut ollé du cœur; &ayant furpris
Doris mere d’An tipater coupable de li melï
chantes entreprifes 6c efforts, il luy alla des
bagues 81 joyaux qui valaient beaucoup de
talens , a: la bannit de la tout. Et pour cet.
te accufation il fut plus adoucy enuers les
femmes qui citoieqt de la maifon de Phero-
ras. Mais il n’y eu rien qui l’émeut plus a

C cholere qu’vn certain perfonnage Sama.
ritain nommé Antipater , procureur de
fou fils Antipater ,lequel ellant en la ton.
turc , canfelia’du fils d’Herodes entr’au.
tres chofes qu’il auoit donné a fan oncle.
Pheroras de la poifon mortelle, 8c Pheroa.
ras en deuoit faire boireà Herodes cepen.
dant u’Antipaterferoit abfent ,à celle fin
qu’il ut mis hors de tout fonpçon. Ce pai-
lon auoit ellé apporté d’Egypte ar Apti-
philius l’vn des amis d’Antipater, e frere de
Doris,oncle maternel d’Antipater,nommé

L Theudion , l’auoit ennoyé àPherotas , la
tion5maisil n’yen eutpas vne dequi on peul]: D femme duquel le gardoit, car fan mary l’ .
arracher vn feul mot , linon que finalement
il y en peut vne, qui ellant vaincuë des dou-
leurs , ne dili autre chofe , linon qu’elle fill:
imprecation cotre lamer d’Antipaterqu’el-
le peull endurer de femblables tourmens,

.t veu qu’elle elloit caufe des peines que tau.
tes enduroient. Cette parole émeut Herc-
desii faire plus dili ente enquelle, en forte
qu’il arracha ab inément d’icelles tous
leurs (ecrets , toutes leurs collations 8c ban.
?uets,ôc toutes leurs all’emblées qu’ils fai-

oient en cachettes. Dauantage, elles reci-
terentaucuns pro os qu’Herodes auoit te-
nu lècrettement fou fils Antipater , qui
auoient ellé proferez entre les lemmes de
Pheroras 5 8c cette femme dernicre mileâ la
torture ne teut pas mefme, qu’elle auoit te.
ceu cent talens deluy, afin qu’elle le depor.
tall de parler a Pheroras des mandemens
que le Roy luy auoit faits. Dauantage, les
feruantes declaroient de quelle rancuneAn-
tipater haïlfoitfon pere,& cômentil fe plai.

uoit receu en garde. Le Roy interrogea
cette femme qu’elloit deuenu ce poifon, la.
puche répondit qu’elle. l’auoit, 8c faifanr
emblant de l’aller querir pour l’apporter,

elle fe ietta du haut de la couuertnrede la
maifon en bas. Tant y atoutesfois u’elle
n’en mourut pas, pource qu’elle rom fur
les pieds; Et quand elle fut reuenuë à foy,le
Roy luy romit qu’elle n’aurait nul mal, ny
toute la amille, fielle ne celoit rien dela ve-
-rité 5 au contraire,il la menaça deluy faire
(catir de terribles tourmens, li elle vouloit
demeurer obllinée fans rien coufelfer.Ainlî

* elleiura de dire commende tout elloitve.
nu en auant , 8c ne men tir en rien comme le
bruit couroit alors , 8c felou l’opinion ne
plufieurs en ancien t.Sa confellion donc t,
qu’Antiphilius auoit apporté ce poifon
d’E-gypte ,qui auoit ell à preparé par le
moyen de fan frere qui elloit medecin. De.
puis Theudion le fit apporter chez nous, 8c
mon mary Pheroras me l’a baillé en garde;
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maisrtlpn: fils’Arntipater l’auoit achete’poun chant Tes fretta, comme les fifi
ne fairemquru.Depuis donc que mon mary. * leur ieuneil’e: Cependant il debatoit c"on-’
tomba malade , a: que toy r faifantoflî ce de;
bonfrereJe viusvoir pour. donner ordre à fa
hardai fut émeu , .8: fléchyâamitie’ frater.
selle parts debouqairotéÆt ilm’a’ppellafic
me dili : M’amie, Antipater m’a deceu en

- pourchaiîant la mort de mon frere, ô: (on
pete par mefchans confeils 8c moyens d’em-
poifiinnement. Maintenant donc puis que
se vois que mon frere n’a rien perdu de l’a-
mitié fraternelle ,-de laquelle i a vsc’ entiers
moy iufques à prefent , 8c quela fin de mes
iours en bien prochaine , afin que ie ne pol- B
luë les efprits de mes ancefires par vn cou-
rage meurtrier , brufle ce poifon deuant
mes yeux. Et fins plus attendre, elle iet-
ta ce ’ n dedansle feu , felou que fou
mary y auoit enjoint5toutesfois elle en
auoitgarde’ vu bien peu ,afin que fi aptes la
mortde ion mary le Roy la vouloit traitter
trop rudement , elle eufl dequay mettre
ordre âvne telle neceflité. Ayant dit cela,
elle tira-vne boëte où rafloit le poifon -, a: le»

tre &ylleus’ ,6: ’s’entretenoit en l’amitié des

plusgrands Seigneurs, 8e pour-ce faire ilzai.
cheta diuersaecouilnemetrs,qui luy couiqu
scalp bien dm: cens talens;màis deli mer.
wi e,que combien arl’ acezdefe i:
mois tant de chofes figelbéeâafl’e’eseoga

tre luy auant fou retour au ays de Iudée;
nonobflant tien de tout’ce a. ne vintâ la
’connoiiTance. Or en voidyla cauFe: D’vn
enflé les chemins citoient gardez diligem;
ment,& on auoit mis des efpions en tousies
lieux. Il y auoit d’autre-part la’hainecoma
muue des hOmmES contreAnti i ater deli-ors
te qu’il n’y en auoit pas vn fieu qui me
luit mettre en danger pour le fauuer.

COMMENT ANTIPÀ un FVT
-. fondame’àmart, émis «prifon.»

CHAPITRE VIL
a a l. Erodes pour répondre aux lettres

produifit deuât tous..Apres il y eut vu autre * a d’Antipater fan fils , qui luy mandoit
faire d’Antiphilus , a: la mere d’eux deux C que fes affaires s’efloient. bien portées , 8c
qui furent mis à la torture , laquelle leur fut qu’il reuint-neroit en brefau pays, luy récri-

onnée fi afprEment , qu’ils furent cons uit, diflimulant (on courroux par fiueiTe,
traintsde ConfeEer le mefme , a reconnu- qu’il (e bafiafide venir, de peur qu’en [ou
rent aufii la boëte. Semblablement l’vne abfence il neluyaduintce qu’il ne defiroit;
des femmes du Roy , fille du grand Sacrifir. pas. Et quanta: quant il fe plaignoit vu peu
careur, fut accusée , comme complice de de fa mere, promettant de mettre tout en
sans les (ecrets, mais elle fceut bien cacher oubly , a: de luy pardonner quand il feroit
ce qui citoit en fa confcience. Parquoy le Tde retour , mouflant des figues de grande
Roy la debouvta , 8c raza le nom de (on fils amitié -, de peut qu’il nefufi touché de que].
deion teflament ,oùil auoit elle ordonné
fucceflëur , a: cita la Sacrificature à (on
beau- pere Simon , fils de Boëthus , &yen
pourueut Matthias fils de Theophile, quiD
efloitde Hierufalem. Cependant Bathyl-

ue foupçon , a: que par ce moyen ilne dili
erafl: [on retour, 5c que demeurant tro

longuement à Rome, il ne braillait que .
que trahifon contre le Royaume 8c cons
tre (on pere. Antipater citoit defia en Ci-

lus vu des affranchis d’Antipater surinant ’ licie, quand on luy donna ces lettres ,mais
de Rome fut mis à la torture , &confef. il auoit defia auparauant receu à Tarente

. fa qu’il auoit apporté du poifon pour don- d’autres lettres faifans mention de la mort
.ner à la mere d’Antipater 6c à Pheroras, ide. (on oncle Pheroras , dont il fut fort
afin que fi le premier n’auoit allez gran. aurifié, non point qu’il aimait Pheroras,
de force ou efficace, ils s’aidafl’ent duvder. mais pource qu’eflant preuenude la mort,il
nier pour en faire boireà-HerodesÆtquant n’allait peu accom lit ce qu’il auoit pro-
.ôc quanton apporta des lettres au Roy de
les amis deme’urans à Rome , écrites à la fol-

licitation d’Antipater,où Archelaus 8c Phi.
l1: papeseiloientaccufezfie ce que fouuent ils

fluoient leur pare d’auoir fait mourir A. E me
lexandre 8c Arifiobulus, 8c qu’ils auoient
,compailion de ces deux ieunes freres , com-
me s’ils enflent elle innocens ,difans qu’on
les vouloit faire retourner au païs,non peut
autre raifon, finon afin qu’ils fuirent mis à
mort comme leurs freres.Les amis du Roy
tairoient cela-en faneur d’Antipater , qui les
auoit corrompus par de rands dons.Et luy
de (on Cofié écriuit au d’ion pere, tou-

mis , à (çauoir , de aire mourir fou pcre par
poifon. Defia il efloit venu iufques a Celen-
deris,ville de Cilicie, se la il tûmençaà dou-
ters’il s’en retourneroit ou non, citant fort

de l’ignominie de (a mere , qui auoit
elle chaflëe de la cour. Les opinions de les
amis efloient diuerfes ,il y en auoit qui luy
confeilloient d’en attendre l’iKuëœ quel-

que part,les autres de le mettre incontinent
fur mer pour retourner chez foy , pour (e
purger de blafine , veu ne [ès ennemis n’a-
uoiët point pris fuiet de e calomnier que de
[on abfence; Il receut le confeil de ceux-q,
remit (uriner, a: arriua au port de Selum,
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qu’Herodesnauoit Fait faire "à grands fraié;
&l’auoitainfi appelle en l’honneur de (Je.
En; Defia . on appèr’ceuoit qu’Antipatet
ailoit tombé en mal-heur: car il n’y auoit

donne qui le lamait , ou qui s’adreifafl à
Ëyqsour parler,au lieu qu’à (nudepart tous
auoient eu la’boucb’e; onuerte pour prier
Dieu qu’i-lzle minuit conduire-8c ramener?
mais pour lors ils parloté t hardimentau con.
traire,le modifiantiôtpriant que la vengean-
ue’du’ fau’g de fies deux freres luy rom bail fur

latefièlEucem’eimegemps Quintilius VaJ
niaqui auoit fuccedé à Saturninus au gou-
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qu’il auoit eu de le nourrir, de luy Faire up;
prendre les lettres , et de quelle douceur il
auoit vfé’ enne’rs luy , en luy donnant large-

ment de lès biens , 6c autant- qu’il eufl pli
luy. mefme’defirer, a: que’nonobilant’tout

cela il ne luy-auoit de rien profité -, se vne
telle bonté n’auoit peu empefcber le cou-
rage de (on fils,-qu’il ne braillait contreluy
vne trahifon mortelle, à celle fin que le
Royaume qui luy pouuoitaduenir de droit,
8c parla Volonté de ion. pere, luy efcbeuü
deuant le temps en recompenfe delco im-
pieté. De plus , qu’il ne comprenoit pas de .

mrnemët deSyrie,efioit’d’auantureexil-lie.- si quelle efperance Antipater pouuoit titre
rufalèm , se lors .Herodes l’auoit appelléau
côfeilpour regarder àcequ’il falloit faireÆt .
ainfi qu’Herodes &Varus citoient en con-
feil,Antipater furuint,qui ne (canoit rien de
tout ce qui fe faifoit,& entant veftu de pour.
pre’,entra au palais, On le laina entrer, mais
es portiers fermerent la porte à Ceux qui

raccompagnoient: cequi ’efizonna grande-
ment , 8c
alloit tombé,veu mefme que (on pere le re-
pouillavcomme il le vouloit embraflèr , luy
reprochantla mort de fesfreres,&la trahi-
fou bradée pat-luy: contre (on pere,8t le me. *
naçant que Varus en auroit’la connoiilance
le,lendemain ,6: feroit fou luge. Antipater
comme frappé d’vn mal fondain 8c non ac.-
tendu , s’en allaitent eüonné , 8c rencontra
fa mere 8c fa femme , qui citoit fille d’Anti-.
gonus , qui auoit cilié Roy des luifs deuant
Herodes. Elles l’aduertirent de tout ce qui
auoit me fait , a: ayant ouy cela , ilvfe difpo-
fa àcomparoiflre en iugement 8(- en atten;
dre la refolution. Le lendemain Varus à: le
Roy prefidoiët en l’afsëblée,8c les amis des

enflé pour le déborder à vne telle audacez.
car ilauoiteflé defia defigné fuccefl’eur du

Royaume par teilament écrit, 8c mefme de
(on viuant il l’auioit fait participant de (a di.

a pnité &puillânce. Il luy remonflroit qu’il

efia commençoit à fenrir où il-

uy auoit donné cinquante talens de reuenu
annuel ,8: que pour faire fou voyage à’Ro-
me, il luy auoit fourny trois cens talens. Il
luy reprochoit auilî l’accufation qu’il auoit

faire contre (es freres , 8c que quand ils aux.
roienteflé coulpables -, luy qui les auoit ac-
cufez , ne billoit pas aufli .de lesenfuiure,
a: qu’ellans innocens , il faudroit qu’il full:
meurtrier,les ayant fauil’ementaccufeaœat
Herodes difoit , que s’il neles eufl acculez,
iamais il n’eufl rien penfé d’eux ,v .8: n’eull:

rien fait contre eux fans (on aduis, par ainfi
que comme heritier il fuCcedoit aux mau-
nais «sans deles freres qui auoient voulu
faire mourir leur pere , 8c rendoit vaine leur
accufation; En parlant les larmesl rami.
rent des yeux,qui ne luy permirent peint de
paiTer pins outre. Parquoy il pria Nicolas
Damai’cenien» , qu’il aimoit grandement,

deux collez furent appellez au confeil.On y D qu’il defiroit volontiers auoirauprés defoy,
fitaufli entrer les parens du Roy a: Salomé
[a (leur, 8c ’ceux qui deuoient produire les
courtils fecrers;quelques-vns aulfi de ceux
qui auoientei’téiexaminez par torture,&en-..

n les feruiteurs de la mere d’Antipater,qui
auoient cité pris vu peu auparauant fou ne;
tout au pais, Ceux- cy auoient elle faifis des
lettres , dont le contenu efioit tel ,qu’An’ti-

pater ne retournait point,dautant que tou-
s .tes les entre ’ rifes citoient connuës à (on

. pere , 8c qu’i n’auoit plus à qui recourir fi-
non à Cefar, 8c qu’il fe gardait bien de tom-

;ber és mains de fou pere. Lors Antipater le r
ietta aux pieds de fou ere , le fuppliant de
ne donner point arre , fans connoifl’ance
.de mule; mais qu’il luy donnafl lmfir entier
de fe défendre. Apres que le Roy luy eut
commandé de le prefenter la au milieu,il

. commençaâdire qu’ilelloit bienmaLheu-
reux d’auoir engendré de tels enfans, 8c
d’auoir ren contréAntipater en fa veilliefl’e.

Dauantage, il remit en memoire le foucy

8c qui fçauoit cétafl’aire de poinaen poinâ,

de pourfuiure ce qui touchoit les compli-
ces qui auoient me examinez , sa ce qui
pouuoit feruir pour conuaincre Antipater.
Mais Antipater le reuint , 8C commença à
plaider (a cauFe, al eguant pour fa defenfe

.cesexemples mefmes de la bonne amitié de
[on pere, comme actions faites pour les me.
rites de (on deuoir filial, qu’il auoit diligem-
ment pourueu à cequiefloit de befoin ,que ,
toutesfois a: quantes qu’il cfloit necefl’aire

que luy mefme y mill la main , il rendoitla
chofe tonte faire , 8c que cela n’eitoit point
vray-femblable, que luy , qui auoit deliuré
[on pere desembufches des autres , mainte.
nant fait coupable d’vn femblable crimé’,&.
que mefme qu’apres s’efire monfiré foi-

gneux de la vie de (on pere, maintenant il
vint brail’er vne telle mefchanceté, veu que
defia delong.remps ilnauoit rendu fi bon rer..
moignage de (on amour enuers’fon pere.
Car quelle occafion auoit.il de commettre
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vu tel forfait, puis qu’il citoit ordonné 8c
defigné Roy,ce luy citoit plniioli vneiouïil
fance du Royaume , qu’vneattente , a: qu’il
efioi t participant des honneurs royaux fans
contredit 5 joint qu’il n’eitoit aucunement
vray-femblable, qu’il cuit afi’eâé auec dan-

ger ce qu’il auoit defia obtenu pour la ver-
i tu en grade aliénatrice , 8e qu’il n’eull point

i tenu compte d’vne infamie certaine pour
voler aptes vne efperance incertaine ; vne
telle entreprife n’auoit pas grandemët pro-
fité a (es deux freres qu’il auoit acculez , a;
punis a res qu’ils furent conuaincus de leur
impiet ,il ne le repentoit point des chofes 3
qu’il auoit faites , comme bon 8: fuififiint
témoignage de l’amitié Qu’il portoit à (on

pere. quanta ce qu’il auoit faitâ Rome, il
en appelloit Cefit a tefmoin , qui ne pou.
uoit eflre trempé non plus qn’vn Dieu,
qu’encore il y auoit des ettres écrites de
fa main touchant cét affaire , qu’il feroit in.
iufie de preferer les calomnies 8e fauil’ es ac-

cufations des ennemis 8c des hommes ma-
lins à de telles lettres; veu que tels aduer-
faires ne defirent rien mieux que mettre fes-
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qui (e monflrant plus cruel. que les elles
venimeufes , pour dangereufes qu’elles
foient , douces à leurs bien-fiiié’teurs m’a

point ellé retenu pqur le mal-heur de les
freres,qu’il n’ait fuiuy leur inhumanité. Et.
,, toy,ô.Antipater(difoit Nicolas) tu as tou-’
,,tesfois Adéçouuert le crime qu’ils auoient
,-, entrepris, 8e ce qu’ils ont efié conuaincus
,, ce fut par tes diligëtes enqueiies,& quand
,, ils l’ont elle, tu les as punis. Nous ne tron-
,, nous point mauuais que tu as cité a bon
,, droit fafché contr’eux, mais pluiloll; nous
,,nous eiionnons fort ,’ comment. tu as cité
,-, imitateur de leur crime, ayans trouué que
,, ce que tu as fait mefme en cela, ce n’a pas
,, clic pOur-acquerir fe’ureté à ton pere,mais

,, plnflofi pour ruiner tes freres ,afin qu’en
,,deteiiant leur malice, tu acquifes la repu- in
,,tation d’vn bon enfant enuers voûte pere
,, commun , orque puis apres tu peules en
, plus grande liberté exercer ton inhuma-
,, té contre luy , ce qu’enfin tu as attenté-
,, Car quand tu adiuges a la mort tes freres
,, comme conlpables , 8c cependant tu épar-

diil’enfions en la familledu Roy,qui auoient c ,,gnes leurs complices,tu donne allez à con-
recouuré par ion abfence bon loifir de for-

. ger des detraâions , qu’ils n’auoient peu re-
couurer tant qu’il auoit eilzé prefent. Sur la

fin de (on plaidoyer , il pretendoit faire
qu’on ne creut point les confeilîons arra-
chées ar tortures , par où on contraignoit
de par et pour complaire â celuy qui aifoit
donner la torture, 8c enfin il le prefentoit
pour dire mis à la quefiion , ne priant point
pn’on l’épar nafl. Or comme l’afcmblée

un: émeuë u malheur d’Antipater , qui.
pleuroit à chaudes larmes 8e fe frappoit 5 de
forte que les ennemis auoient quelque itié
de luy, Herodes s’adoncifl: vn en, combien
qu’il n’en monilraii aucun emblant. Sur
.cela Nicolas,comme il auoit eilé prié,pour.
.[uinit l’accufation que le Roy auoit com-
mencée , dont il n’y auoit article qu’il ne fifi

valoir , 8c produifoit les témoignagesôe in-
dices du crime ancrez par les confeiIions de
ceux qui auoient elle misa la torture. Da.
tramage , il loüoit hautement les biens faits ’
du Roy , en ce qu’il auoit nourry fi (oigneu-
fement fes fils , 8c les auoit fait inüruire , 8e ’
le plaignoit qu’il en rapportait vne fi ’mal-

heureufe recompenfe; 8c toutesfois on ne E
fe deuoit pas tant efionner de la folie. des
deux premiers freres , dan tant que ce qu’ils
auoientaboly en eux les aEe&ions naturel-
les de deuoit d’en fans,c’efloit pource qu’en

- ’âge ignorante ou ils efloient , ils auoient
pû eiire facilement corrompus par de man.
nais confeils , 8c citoient plus ortez du de-
fit de aruenir à la rincipaut que des con-
uoit et des riche es. Mais qu’on le deuoit

,,noilire que tu t’accordes bien auec ceux
,, dont tu te peux aider cy-apres pour faire
,, mourir ton pere. Parquoy tu en as receu
,, don ble plaifir bien côforme à tes mœurs;
,, car tu t’es déclaré contre tes fret-es , com-

,, me fi tu auois fait vn acte heroïque ,en les
,, faifanr mourir, ce qui certes eiioit loüa-
,, ble , fi le crime citoit vray 3 autrement tu
,, es plus melchant qu’eux , leur impofant
,,qu’ils brairoient trahifon contre leurpe-
,, ne , veu que tu ne les baillois pas pour ce-
,, la: car fi tu enfles vrayement detei’téleur
,, malice , tu ne te la tuiles iamais propofée
,, pour l’imiter. Mais pource que tu pre-
,, tendois à ce but par de telles turcs , que
,, quand les plus dàgnes feroient citez de ce
,, monde, tu n’en es plus de competiteurs,
,, pretendans droit a la fucccfiion , de afin
,, qu’apres auoit fait mourir tes freres , tu y
,,adiouüafles aulli la mortde ton etc, que
,, les embufches que uauois drefleœ contre
,, tes freres,demeur fl’ent cachées,8c que

”,, non’fenlement tu enirafl’es la punition que

,, tu auois bien meritée,mais aufii que tu
,, milles en ton lien ton panure pere , com-
,, me lieutenantde ta peine. De tout mitre
,, temps on n’a point ouy parler d’vn tel
,, meurtre enuers vn pere , 8c on ne trouue- *
,, ra vu tel exemple de toute la memoire des
,, hommes.Car le pere contre qui tu as braf-
,,fé vne telle trahifon , n’eii point vn pere
,, vulgaire,mais c’eli vn pere bien aimant
,, Cc qui t’auoit fait beaucoup de bieu,voire
,, iufques à t’auoir defia fait participant de (a
,, puiiTance royale, 5c ordonné fucceil’eur;
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,,V8c il t’elioit permis deionyr d’vn’e vqu té si me de caqueter 3 à Tçauoir qu’on citoit allé

wprefeute deuant le ternps,’8t d’vne e pe-
,, rance pour l’aduenir confirmée par le
,,teûament de ton pere. Mais tu n’as peu
,, mettre fin à tes iditei, 8c ce n’eli point
,,a bonté qui t’a empefché ,mais ta mali-
,, ce, qui ne,t’es point contentéde la com-
,, pagnie d’vp pere fi benin,fi tu ne luy unif-
,, fois aulliïfa’portion. Tu as bien cy-deuant
., protelié de bouche que tu luy as fauué la
,, vie , mais à la verité tu ne cherchois que la.
,, dellruâionïu n’es point feulement mell

l ,, chant en toy,mais tu as mis fur ta nitre vne
,-, mauuailè marque de-ce crime.Tu as trou-
,, blé l’amitié de tes freres,8t tout embrouil-
,, lé de dilÎenfions, &vapres toutes ces cho-
,, fes, tu as bien clic fi orgueilleux d’appel-
,,-’ler ton pere belle, t’oy,qui as plus de venin

à que toutes les belies , tant venimeufes
,, foient elles , abufant de ton propre vnien
m contre tes plus prochains parens , Gaston-
,, tre ceux qui t’ont fait p us de bien ,te
,, fortifiant de gardes, de rufes 8c finefes
,, tant d’hommes que de femmes contre vu
.9, vieillard , comme fi ta mauuaife intention
,,n’enl’t pas efié feule lufiîfante pour rafra-

,,fier ta haine. Et maintenant aptes tant
,, de tortures données tant à. des hommes
,,qu’â des femmes , àferfs 8c francs , 8c ce
,, à canfe de toy , aptes tant d’acculations
,, manifel’tes des confpirateurs , tu ofes en-
,, core. contredire à la verité. Ettoy qui de
,, long- temps as efperé d’aller ton tre
,, hors de ce monde , maintenant tu t’e or-
,,-ces autant qu’en toy ell: , d’abolir la loy
,,mefmes qui ell: écrite contre tes fembla-
,, bles ,86 auec ce l’equité de Varus , 8c tou-
,. te la ’iullice qui peutellzre entre les hom-

C fidele en fon amitié , finOn autant qu

demander confeil aux deuinsâ qui écherroit
le Royaume , qu’on auOit au des lacrifices

ont faireimprecations de mort contre le
l’io . Il mit aulli en auantlesyurongneries
8e àfl’olutions de paillardife Commiles auec
les femmes de la maifon de Pheroras A
Anti ate’r,enlcmble les témoignages’qu on

auo arrachez par les tOrtures, qui citoient
en grand nombre 8c diuers,en partie aulli
tirez par force, 8c par ce moyen plus cer-
tainS. Car tout ce que les hommes auoient
caché par leur mente pour la crainte qu’ils
auoient d’Antipater , voyans depuis la for-
tune renuerfée, 8c all’uiettie aux accufation!
de fes ennemis , ils prenoient plailîr dallons
uir leurs haines contre luy.Toutesfois il n’é-

toit point li accablé des haines desautres,
que de fes propres mefchancetez , comme
ayant vu courage enuenimé contre fou pe-
re,ayant trnub é la concorde de l’es freresp
ayant mis noifes 8: debats entre tous les do-
meliiques du Roy, comme celuy qui iamais
n’auoit en initie caufedehaïr,ny aimer bôme
rondement,8tqui ne s’elioit iamais mortifié

rfembloit que cela luy pouuoit profiter. IE8
comme delia de long-temps plufieurs en.
rent pris garde à cela, tant plus que qiuel-
qu’vn aimoit l’equité , tant plus au l le
monl’troit-il aduerfaire d’Antipater , qui
n’eut point de plus grands ennemis ,que
ceux qui deliroient viure iuliement. Etlî
toit qu’ils connurent qu’il n’y auoit plus de

â danger de parler,ils crierent ahaute voix
contre layas: s ’en trebattoient à qui-décou-
uriroit plnliofi ce qu’il fçanoit. Et combien:
qu’il fait acculé de diners crimes , ce neant-

,,mes. Diras - tu que ceux qui ont en la D moins on ne s’apperceuoit point qu’ilyeulb
,, quellion ourmenty,pour faire qu’on n’ad-
,,joulle point de foyà ceux qui ont fauué
,, ton pere ? A qui croira-on plulloll, oud
,, toy-meline,a res t’a uoit mis à la quefiion,
-,, ou aux con elIions des autres tirées par
, ,les tourmens? 0 Varus , ne deliureras-tu
,,point le Roy des outrages de (es arens?
,, Ne feras-tu point mourir cette me chante
,, belle, qui contre-fait l’humble entiers (on
,, pere, pour mette les freres en perdition,
,,8cqni a depuis elle furpris en des trahifons
-,, mortelles, afin qu’il regnali tout fenl t Tu
,,fçais que le meurtre intenté contre vu
.,, pete n’eli point vn crime particulieg, mais
,, vn-outrage public contre la vie 8c la natu-
,,re, dont la penféc contamine aulli bien
,, que s’il citoit commis ,8; qui plus ell: , ce-
,, luy qui nele punit point fait tort à la na-
,,ture mefme , mere commune. Aprcs cela
Nicolas adioulla quelques autres chofes p
touchant la mere d’Antipater, qu’elle auoit
contées , comme les femmes ont accoullu-

quelque accufation forgée a plaifir, d’au-à
tant que les accufateurs ne difoient rien, l
pour faire plaifir au Roy , 8c ne celoient
rien pour crainte qu’ils enlient de tomber
en quelque danger 5 mais condamnoient
hardiment toutes les mefchantes entrepri-
fes d’Antipater, 8e citoient d’aduis qu’il full:

ollé de ce monde,non point tant pour la.
l’enreté du pere , que pour les demerites du
fils. Et n’allait point feulement acculé par,

ceux qui eltoient interogez,mais anlli ily.
auoit plufieurs delateurs qui le prefen raient
de leur bon gré , en forte que combien qu’il
full: merueillenx ouurier à forger des men-
fonges , 8c du tout effronté , li n’ofoit-il ou-

’urir la bouche pour dire vu lèul mot. Apte:-
queNicolas eut acheué fou plaidoyer, Va-
rus donna con géàAntipater de parler pour
foy , s’il auoi t quelque chofe pour monlirer
fou innocence : car il nedefiroitrien mieux, .
8c fçauoit bien anlIi que (on pere defiroit
qu’il ne full trouué coupable d’aucun cri-

me de
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me de tous ceux qui luy elloientimpofez.
Alors Antipater le ietta fur fa face contre
terre , 8c appella Dieu pour tefmoin de fa
confcience, pour monilrer par quelque li-
gne cuident qu’il citoit innocent de tous les
crimes qu’on luy impofoit, 8c qu’il n’auoit

iamais rien attenté contre fou pere , pour
luy malfaire, carc’ell: icy la couftume de
tous les mefchans que toutesfois 84 quan-
tes qu’ils entreprennent quelq ne mefchan-
ceté ,il n’y a rien dequoy ils ne fe donnent
licence , ne fe foucians point de Dieu. Mais
quand parleurs méchancetez ils font tom-
bez en quelque danger , alors feulement ils
fe fonuiennent de Dieu , 86 leur femble
qu’en l’appellant à tefmoin, ils deuoientef-

chapper,faifant femblant de rcfigner le tout
entre fes mains -, ce qui aduintponr lors à
Antipater;. Car du commencemêtil fe gou-
uernoit en tout 8c par tout ,comme s’il n’y
eull point en de diuinité , iettant les yeux
fur les affaires de ce monde, mais la van-
geance ellant prellze , 8c fe voyant dellitué
de tout fccours de inflice,8t de raifons pour
refuter les crimes qu’on luy mettoit fus , il a

LIVRE Dix-SEPTIESME. in?
A ie me rendrois odieux à deux puilfantes fa-

B

milles. Tu aduiferas à te porter fagement en
cetendroit. Voilaquel citoit l’argument du
ces lettres. Mais quoy que le Roy fifi cher.
cher diligemment fi on pourroit trouuer
les autres lettres, on ne les penll trouuer;
8c le feruiteur d’Antiphilus difoit qu’il
n’en auoit point apporté ny receu d’au-
tres. Et comme chacun attendoit la ,l’vn
des amis du Roy apperceut vne caulin-
re en vn grippon que ce feruiteur-auoit
vcflu: car il auoit deux habillemens l’vn
fur l’antre , 8c cét amy eut opinion qu’il y

auoit des lettres cachées dedans ce ply , 8::
il ne fut point deceu , car de la fut tirée vne
lettre, dont le contenu elloit prefque tel;
,, Acme’ à Antipater. I’ay écrit à ton pore

,, telles lettres que tu as voulu , 8c auec ce
,, i’ay mis dedans le pacquer vne copie con-
,,trefaite d’vne lettre comme ennoyée par
,, Salomé â’ma maillrelfe , 8c quand il l’an-

,,ra leuë,ie (gay bien qu’il la punira com-
.5 me vne traillrelfe. Or la lettre qu’ils vou.
loient faire entendre dire de Salomé à la
mailireffe d’Acmé , auoit ellé forgée par

fou refugeâ la pnilfanciôt vertu diuine ,alï C Antipater, quiauoitluppofé le nom de Sa-
lèurant que Dieusl’auoit exprelfement re-
ferué pour fauuer la vie à ion pere. Varus
donc voyant que pour quelques interroga-
rions qu’il luy fifi,il ne pouuoit rien arra.
cher de luy , 8c qu’il ne faifoit rien qu’inuoa
quer Dieu , voyant aulli que iamais il n’y au-
toit de fin ,s’il n’y procedoit autrement ,il
commanda qu’on apportal’t le poifon , 8c
qu’il fulilà monilré deuant tous,afin qu’il

connut
roit. E antla apporté,on le fit boireàvn
homme qui elloit condamné alla mort , qui

arexperience quelle efficace il an- ’

lamé ,qui conttnoit tout fou deffein; mais
Acmé luy auoit-prel’té (on llilc , qui aulli

elcriuit de mefme au Roy en cette forte:
,, Acmé au Roy Hercdes. Dautant quei’ay
,,ce loin que tu fois aduerty de tout ce qui
,,touche ta vie 8cton falut, i’ay bien voulu
,, copier vne lettre de Salomé,quei’ay trou.
née , qu’elle efcriuoit à ma maillrell’e, ce
qui n’a point ellé fans le danger de ma vie,
mais i’ay bien voulu preferCr ton lalut au
mien propre. le t’enuoye laco ic de cette
lettre de Salomé,par laquelle cl e prioit ma

mourut litollqu’ilen eut beu.QnandVarus D maillrelfe qu’il luy full: permis de fe ma-
eut veu cela,il le leua, 8c fortit du confeil, 8c
partit le lendemain pour s’en aller enAntio-
che, oùil demeuroit le plus fouuent,dan- I
tant que la elloit le fiege des Rois de Syrie;

Or Herodes fit incontinent meure fou
fils en prifon , 8c n’y auoit performe qui
[oculi quels. difcours Hercdes &Varus a.
uoient tenus enfemble deuant qu’il partit
de la. Toutesfoisilclloità conieélurer que
le Roy ne failoit rien que par l’aduis de Va-
rus. A pres donc qu’Antipater eut eflé mis
prifonnier,Herodes enuoya à Rome pour
lignifierai Cefar ce qui auoit ellé fait,8cE
quant’8c quant donna mandement exprés
aux mellagers de dire de bouche,8t remon-
llrercombien grande elloit la malice defon
fils. Sur ces entrefaites on trouua des lettres
qu’Antiphilus ennoyoit d’Egypte à Amis

pater. Quandle Roy leseut ouuertes , il y,
eut ce qui s’enluit: le t’ay ennoyé les let-v

très d’Acme’ , voire non fans danger de ma,
vie 4: car tu fçais quefi i’eltoiapris fur le fait,
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tier à Sylleus. Tu déchireras cette copie,de
eut que ie ne tombe en danger de perdre

a vie , li on vientâ la trouuer.Mais ce qu’el-

le auoit efcrit à Antipater , monfiroit af-
fez que c’elloit vne chofe apiollée, car elle
declaroit , qu’elle auoitobey à fou defir , 8c.
qu’elle auoit ennoyé des lettres à Herodes,

8L dedans les lettres elle auoit mis la copie
des lettres faulfementfuppofées a Salomé,
pour ellre ennoyées à: fa mail’trelTe , pour

drelfer des emhnfches à Hercdes. Cette
Acmé elloit Iuifve de nation , 8c poutlors
elloit au feruice de lulia femme de Cefar.
Elle auoit vendu cherement ce plailir à An-
tipater , dont il le vouloit aider contre fa
tante 8c fou pere. Herodes connoill’ant par
cela qu’elle elloit la malice de.fonfils,.fiit

V bien prell à le faire mourir des cette-heure-
n comme boute-feu , 8e perturbateur-,qui
non feulementauoit mis en danger la vie de.
fon pere 8c de fa tante , mais aufiî auoit
corrompu la maifon de Cefar. Salomé

P?
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auffi le poulToità cela , frappant fa poiôcri- A cette cau’fe ils alloient bien-aimez du peu.
ne , 85 allant bien contente de mourir, fi on
pouuoit ,monllrer vn feul argument ou
prenne fullilante , qu’elle euli faufséfa foy
au Roy. Le Roy fit appeller fou fils , 8e luy
commanda de dire hardiment s’il auoit
quelque chofe pour fe défendre. Mais il
n’auoit pas vn feu] mot qu’il peul’talleguer

pour fa delfenfe, 8cfur cela il l’admonella
que puis qu’on le tenoit conuaincu de cri-

. me, pour emoins il accufallzfes com lices.
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Il reiettoit toute la faute fur Antiphi us , 8c
n’en voulut iamais nommer vn feu! autre.
Lors I-Ierodes faifi de douleur vehem’ente B
en fou cœur penfoit à l’enuoy erà Rome, a-

fin que fon procez full: fait deuant le tribu-
nal de Cefar. Mais depuis craignant qu’il
n’euadall-le danger par l’aide de les amis, il "

le retint encore lié 8c garroté en prifon,
commeil rafloit au arauant. Cependant il
enuoya des amballgdeurs vers Cefar , por-
tans des lettres d’acculation , remonllrant
qn’Acmé y auoitaidé,8c dedans le pacquet

citoient les copies des lettres.

marries CDE LA M2 LA me D’HE ROBES,
à. de la fidition de: Iuifs.

CHAPITRE VIII.
C Ependant que les ambalfadeurs amis

de mandemens 8c de lettres e ’oient
A en chemin pour s’en allerâ Rome,le Roy

fut faifi de maladie , 8c fifi: fon teltament,
laillant la fuccellion du Royaume au plus

erit de fes fils , citant irrité contre Arche-
fans 8c Philippes parles calomnies d’Anti.

ater. Il donna par fou tellament mille ta-

ple, dantant qu’ils enfeignoient lajeunefiet
car-ils s’employoient tout le long du iour â
infimité tous ceux qui fe vouloient addon-
ner à la vertu. uand ceux.cy connurent
que la maladie du Roy clioit incurable, ils
porterent la ieuneffe à mettre par terre.
tous les ouurages que le Roy auoit fait faire
contre la couliume 8c ordonnance du pays,
8c deffendre la vraye religion -, attendant
de cela la recompenfe qu’il auroit meritée,

fuiet de tant de calamitez domelliques du
Roy,&dèla maladie prefente,a fçauoirqn’il
auoit osé faire beaucoup de chofes nouuel-
les , méprifant les ordonnances anciennes,
car ces Do&enrs enflent bien déliré que le
Roy eut ellé plus religieux 8c plus grand h
obferuareur de la loy en beaucoup de cho- ,
les.Entre les autres poinéts il auoit fait met-
tre vu don precieUX fur le grand portail du
temple 5 c’elloit vne aigle d’or pelant beau-
cou 8t d’infigne Grandeur , quoy qu’il full:

de endu aux Iuifs, ar la loy , de confluer i
des figures de que ques belles 8c oyfeaux’
que ce full. Parquoy ces Doéteur’s inci-
toient leurs difciples à ietter bas cette ai-

le, quoy qu’il femblall: bien que’cela ne

il point lans grand danger , mais ils re-
monllroient qu’il falloit preferer vne mort
vertueufe 8e honnellze à tonte forte de vie,
quelque douce qu’elle full, pour maintenir
les loix du pays , afin qu’vne renommée e.
ternellene permill as que leurloüange 8c
gloire full iamais e tinte. Au relie qu’vne
mefme mort cil-oit preparée pour les Iaf-
ches 8c pour les vertueux. Pour cette canfe
les amateurs dela vertu feront bien sïils ti-
rentâ eux quelque honneur dela necellité

ensà Cefar , a; Soc. talens à Iulia fa femme, D commune , 8c s’ils fortent de cette vie pre-
’ ï &âfes enfans, amis &affranchis. Il diuifa

aulli fou argent , fes terres et reuenus à fes
fils, 8c à leurs fils aulfi. Il n’onblia point aulli
fa fœur Salomé , qu’il enrichift grandement
pour la bonne 8c ferme amitié qu’elle luy
auoit ton fiours portée. Depuis ayant’perdu
toute efperance de plus viure, dantant qu’il
approchoit bien prés de feptante ans, ilde.
uint merueilleufement farouche 8c cruel,
boüillant de cholere 8c impatience, 8c plein
d’mertnmes en toutes chofes. La caufe de
cela , c’elloit qu’il auoit opinion qu’on le

fenteauec vn tel fonlagement,que de mon.
rit en quelques honnelles entreprifes, 8c on
ne doit mefprifer le falaire du auget, qui
cilla gloire 8c louange qui ell: transferée-
iufques au fils des fils &autres fuccelfeurs,
toute la lignée participant à cette gloire
tant aux malles que femelles, tant petits
que grands. Y a- il chofe plus defirablee Ces
ieunes gens furent embrafez de ces exhor-
tations,8c le bruit courant que le Roy elioit
mort, les incita danantage à faire le cou .
Parquoy en plain midyils monteront fur l5

mefprifoit, 8c que le peuple des Iuifs fe ré- E portail, &ayans arraché l’aigle du lien où
jonylfoit de fes infortunes. Et il fut confir-
mé en cette opinion par vnefcdition que
quelques - vns qui relioient agreahles 8c
bien-aimez du peuple émeurent. La calife
de cettefedition fut telle z Iudas fils de Sari-
pheus , 8c Matthias. fils de Margalothus
relioient les plus eloquens de tous les Iuifs,-
8: les plus excellens à interpretet. les liures
des loix 8c ordonnances du pays , 8: pour

!

elle elloit , la mirent en pieces , à grands
coups de coignées. Il y auoit grand nombre
de gens alfemblez au temple qui les regar-
doient faire. Le lieutenant du R0y fut ad-
uerty de cela, qui craignant qu’il y euli pl us
grande confpiration , vint la. auec rand
nombre de les gens , pour empefcher ceux
qui abbatoient l’aigle , 8c fe iettant. fur le
peuple qui n’elloit’ point-duit aux armes , 8c
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qui s’eftoit la afiëmblé à l’eftourdie, il ren- A il n’en-fifi vne griefue punitidn, dirent que
.uerfa facilement ceux qu’il rencontra 5 8c
prit enuiron quarante ieunes compagnons,
q ni auoient eu la hardieflè de refiller. Il prit l
nuai les authenrs de cette fedition, Iudas 8c
Matthias qui efiimoient que ce leurreroit
vne honte, s’ils quittoient la place. Et le
lieutenant’les mena tous au Roy , qui leur
demanda qui les auoit fait fi hardis que d’ô-
,, ter l’image dediée de fou lieu. A quoy ils
,, ref ondirent, qu’ils auoient deliberé de
,,le aire defia long-temps auparauant, 8c
,, que maintenant ils executoient leur deli-
,,beration,com me ilefloir conuena ble à des
,, gens forts a: vertueux 5 car nous auons
,, donné aide à l’honneur de Dieu, difoient-

,, ils , 8c auons maintenu laloy , dont nous
. .,fommes difci les. Etne faut point que tu

,, t’ébahiires, nous preferons les loix du

I)
,, ont que Moyfe nousa baillées, les ayant
,,ouyes 8c receuës de Dieu , 6c nous ne te.
,,,fufons poinr,ou de mourir,ou d’efire tour-
,,mentez a; punis en quelque façon que tu
,, voudras , fçachans bien que nous endure-
,, tous non point pour quelques crimes
,, commis, mais pour la religion. Voila la
réponfe de (es ieunes gens , qui monflroient
n’auoir point moins de confiance en leurs
cœurs , qu’en leursvparoles , eflans aufli
prompts à endurer confiamment , qu’ils
auoient efié auparauant hardis à execurer
,, leur entreprife. Le Roy les fit lier , 6c me-
,,Iner en Hiericho , 8c bien-toit apres il fit
,,appeller les principaux d’entre les Iuifs, le
,, fit porter en vne liâiere au milieu de l’af-
,, ièmblée,â calife qu’il ne fe pouuoit foufic.

,,nit, 8c commença àraconter les labeurs
u’il auoit endurez pour le bien public;

,, danantage , comment il auoit fait refaire
,,de nouueau le temple â grands frais , a;
,. qu’il n’y auoit pas eu vu feul de tous les

î)

B

pays à tes ordonnances; Nous parlons des v-

cela n’auoit point eflë fait de leur confeute-
ment , 8c que mefme il leur fembloi’t que
c’eüoit vn coup digne de punition. En cét
affaire il ne 1e monfira rigoureux u’enuers
Matthias,” entiers les autres il fila d’aflëz
grande humanité 5 car il alla la Sacrificatu.
reâMatthias , comme à celuy qui n’eflzoit
pas loin,quand ceconfeil fut donné, &lu
donna pour amateur Ioazar frere de a
femme: Durant la Sacrificature de ce Mat-
thias,il aduint qu’vn autre Sacrificateur lu
fut fubltitue’ feulement pour vn iour, 6e c’e’-

toit vn iour que tout le peu le des Iuifs a
accouflzumé de ieufner: car amuît deuant
le ieufne, Matthias fougea qu’ilauoit eu la
compagnie de fa femme , 8c dantant que
pour cela il n’efioit pas capable de faire le
feruice diuin , Iofeph fils d’Ellem luy fut
donné pour coadjuteur, 8c pour faire [on
office, à caufe de fa confanguinité. Orapres
qu’Herodes eut cite la Sacrificature à Mat.
thias, il fit brûler tout vifl’autre Matthias ’

auteur de lafedition ,aucc (es complices. Il
yeuteclypfedelunecettenuit là.Orlama.

C ladie du Roy (e rengregeoir, à: Dieu mon-
trait ouuertement qu’il le punlflbit de Ion
impieté : car il citoit brûle d’vne chaleur
lente , 86 cette chaleur ne s’apperceuoic
point dehors,encore qu’on y touchaflz, mais
ieulement la (entoit-il dedans , parce qu’el.
le luy rongeoit les entrailles. Dauantage, il
citoit fi affamé, qu’il ne prenoit pas loifir de
marcher, mais deuoroit tout ce qui luy en.
trait en la bouche, 8c il luy falloit ietter a.
toutes heures desviandes en la bouche,auec
eerl auoit des cvlceres aux inteflins, a: eftoit
tourmenté de colique. Il auoitles pieds en-

D fiez d’vn flegme humide,au trauers duquel

,, Rois de la maifon des Hafmoneens, qui ’
,, cuit pû acheuer vu tel œuure en l’hon-
,, neur de Dieu en tout l’efpace de 12.5. ans,
,, que, non feulement il l’auoit fait rebafiir
,, tout d’œuf; mais aufli orne’ a; enricby de
,, dons precieux , et d’autres oblations ma.
,, gnifiques digne d’vn tel tëple,& que pour
,,tels bien-faits il efpereroit aptes fa mort vu
,, renom perpetnel, a: vne gloire immortel-
,, le. Et maintenant ,adiouPtoitJl , pour re-
,, compenfe’r tant de biens, on me vient ou-
,, trager , voire citant encore en vie. Et on
’,, viendra en plein iour , en la prefence de
n tout le peu le ofler 8c arracher mes dons
,, coniacrez Dieu 2 outrage qui s’adrelTe
.,, à moy; mais cil: fait à Dieu , car les chofes
,, faintes luy ont elle rauies. Lors les plus
honorables d’entr’eux , qui craignoient fa
cruauté,ôc qu’eltanteEarouché contr’eux,
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on voyoit le iour; l’aine 4mm luy eil:oit en.
fiée , fes parties honteufes citoient ourries
8c plaines de vers , a; ion haleine e oit fort
épaule 8c fentoit fort mal, tellement qu’on
n’ofoit approcher de luy. Outre tout cela, il
auoitles nerfs retirez , 8c grande difficulté
d’haleine. Parquoy tous ceux qui le con-
remploient , citoient d’vne mefme opinion, .
que c’eitoit vne vraye vengeance de Dieu,
Pui le puniil’oit , de ce qu’il auoit en tant de A
erres violé la dileüion 8c humanité pater.

nelle. Et combien qu’il fait tellement a5.
5 flige,qu’il ne fait pas airez fort pour (up-

porter vu tel mal, toutesfois il efperoit en-
core efchapper de cette fi rude maladie5car
il efioit toufiours aptes les medecins , fai.
(au: chercher des remedes de tous . co.
llez. Aulli illpafl’a le Iourdain , être baigna

«si? -

dedans des eauës chaudes en Calliroé , a qui a Nicepho.
Outre ce qu’elles ont force de medecine,
[ont douces a: plaifantesâ boire. Ces canes
entrent dedans le lac ou.croiil: le bitume.

PH

r: liure 1*.
dur. u.
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Il fut la ennoyé par le confeil des medecins, A

ourefire fomenté dedans vne-cune ’lein’e
d’huile. Et il (embla dés-lors aux me ecins
qu’il rendifl l’efprit. Les pleurs a: cris de
fes familiers le refueillerent , et le firent te-
uenir à’foy , 8c connaiflant qu’il n’y auoit

lus d’efperance devie en foy, il fifi crier
argeH’e, pour, donnerâchaque foldat cina-

quan te drachmes , puis âpres il vfa de gran:
de liberalite’ enuers les rinces a: capitan.
nes, 8c enuers (es amis 5 &cela fait s’en rez
tourna en Hiericha, on il fut émeu d’vne
cholere fi baüillante, 8c deuint fi cruel»,
qu’il concent en fan efprit des chofes exe-
crables.’ Car les plus nobles d’entre les Iuifs

efians venus à luy de tous les quartiers de
Iudée , eflans la appellez par vn Edia: , me.
naçant de mort tous ceux qui n’y obeï-
raient point, il conceutvne inimitié indif’,
feremment , tant contre les innocens ,que
contre les coupables , Sales fifi tous enfer-
mer dedans le lieu où l’on faifoit voltiger
les cheuaux. Ilfifl: aufiî appeller (a fœur Sa.
lamé , a: Alexas fan mary, 8c leur dili que
[a fin citoit bien proche, à: qu’il enduroit
de fi grandes douleurs qu’il n’en pouuoit c

’ plus, mais qu’il falloit bien qu’il endurait

tout cela ,’ puis qu’il luy aduenoit felou la
condition commune des hommes.Toutes-I
fois qu’il feroit bien fafché s’il eiloit priué ’

du dernier honneur de deüil qu’on doit fai.
réaux Roys,qn’il (panoit bien quelle citoit
l’intention des lui s , à (çauair qu’ils deli-

raient , 8c feroient bien joyeux de [a mort,
veu que mefme durantfa vie ils ne s’eftoient
peu tenir de fe reuolter contre luy 8c l’on.
nager. Mais il difoit à fan beau- frere 8c à (a
(neur , qu’ils feroient leur deuoit , s’ils lu

Il les prioit a: fupplioitauec larmes , 8c par
l’amitié mutuelle qu’ils luy deuoient, 8c, ar
’le nom de Dieu , qu’ils ne le fruftra en:
Ipoint de cedernier honneur, a: eux de leur
collé luy promirent qu’ils donneroient ar.
’dre que tout feroit fait comme il auoit com;
mandé. (un fion veuticy attribuer la pre-
miere cruauté d’Herodes Contre lès ra- ,
fpres parens au foin qu’il auoit de fauuer En.
Vie, certes de cette fienne derniere volonté
’on peut facilement appercenoir quel cou-
rage il auoit, veu qu’eflant fi proche de fa
mort,il procuroit que de chacune famille

à il y en cuit vn mis à mort , 8c que par ce
moyen tout le ’ enple fait incité à mener
granddeüil,& p enter la mortde leurs plus l
Chers parens, com bien qu’il n’y euïl perlon;
ne d’eux qui l’euü offensé en forte que ce

fait, 8c que mefme il ne leur peufl: rien re-
pro’cher , au lieu que ceux qui ont quelque.
defir de fuiure la yertu , Ont accouPtumé de
quitter leur haine mefme cantre lents entre:
mis en vn tel temps.

DE LA’MORT au NTII’ATER;

C H A p I T a la 1X.
lnfi u’il donnait les ordres à farceur
8c à on beau-frere, il receut lettre

’de Rome parles ambafiadeurs qu’il auoit
enuoyezâCefar , dont le laminaire citoit,-
que Cefar depité contre Acmé , l’anaitfait
mourir pour le feruice qu’elle auoit fait à
Antipater : quant à Antipater il laifl’oit en
la liberté d’Herodes d’en faire ce que bon
luy fembleroit , cômeâ celuy qui efioitfon
Ray 8c fan pere,fnll qu’ille voulait bannir,

trouuoient quelque allegemenr en fa don. D ou faire maurirJ-Ierodes oyant ces nonne].
leur , 8c que s’ils vouloient confentir à ce
iqu’il leur diroit,fes obfeques feroient beau.
coup plus honorables 6c magnifiques ,que
de quelque Roy qui ait eflé auparauant , 6c
plus agreables à fan efprit aptes (a mort,
que tous pleureroient fans feintife par tout
le Royaume. C’efloit donc quefi roll: qu’ils

verroient que fan ame feroit partie de fan A
Corps, pour bien faire leur office, ils de-
uoient enuironner de gens de uerte toute

cette compagnie de entils. ommes qui
citaient enfermée de us le pourmenoir

les reprit courage , prenant plaifir à ouyr
ce mefl’age de la punition d’Acmé , 8c fe te.

jouyffant de ce que la liberté luy auoit eilé
donnée de faire defon fils comme bon luy
fembleroit. Toit aptes fa douleur le vint
frapper,ôc afl’aillir derechef ayant tau fiant:
grand appetit , 8: fur cela il demanda vne

amme a: vn conneau: car il auoit accon.
mé auparauant de peler luy-mefme vne

pomme , 8c la couper par petits morceaux,
6c la manger. Mais lors ilr ardoit de tous i
collez ,fe voulant fra pet ece conneau.

Ides cheuaux, a: les gens de guerre ne (ça- a Ce qu’il cuit fait fiAc iabus fils de fan fils
chans rien de fa mort à l’heure mefme (qui
ne feroit point diuulguéeiufques a ce qu’ils
enflent executé-ce qui leur auroit ei’té en-

joint) leur commander de tuer toute cette
noblefieà ands coups de flèches. Et que
quand ils croientainfi tuez, il en fgauroit
bon gré â’tous deux , pour deux milans.
Premierement de ce qu’ils auroienteu (ou-
uenance de fan ordre,puis apres de ce qu’ils

, auroienthonaré [aman d’vn deuil public.

n’eull; preuenu le coup, 86 s’il ne luy enfla te.

tenu le bras en criantsôc tout [andain aptes ’
. cela le Palais fut remply de deüil , de trem-
blemens,de tumultes 8c grands bruits,com-
me file Roy n’euit plus en que le dernier
foupir à rendre. Apres qu’Antipater eut
oüy ce bruit, il penfa que fan pere citoit
mort, 8c concent efperance qu’il forcirait
hors de prifon , a: que fans difficulté il en-
treroit en pafl’eflion du. Royaume: ô: dés-
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lors il commença à conferer auec le geo. A Quantafes dom’ef’tiques &enfans,il aeilé
lierde fa deliurance, luy promettant pour
le prefent 8c pour l’aduenir beaucoup de
chofes , apres qu’il feroit paruenuâ la fou- ’
ueraine puifiance. Mais tant s’en fallut que
le geolier confentill; à ce qu’Antipater luy
auoit dit, que tout incontinent il vint an-
nancer au Roy ce que fan fils vouloit faire,
6c comment il l’anoit follicité, luy propo-
fant grande recompenfe. Lors Herodes qui
vouloit defia mal a Antipater , apres qu’il
eut ouy parler le geolier, fe pritâ crier de

* defpit u’il auoit , 8c fe frappant la telle,
[e leua ut fes- coudes, quoy qu’il full bien

roche de fa mort , 6c commanda à vu de
fa garde de l’aller tuer , fans aucun delay, a;

que fan corps fans pompe fuit enterré au
chafleau d’Hyrcanium.

mmmmmm ne flatté? mem
DE Id MORT, DV TES TAMENTI

ô de: affiquet d’Hmdes.

CHAPITRE X.
PINS aptes changeant de volonté ,’ il .

changea aufii de tefiament : car il con-
’tua Antipas , Terrarche de Galilée a: de

Perée auffi , qu’il auoit auparauant ordon-
hé fucceffeur du Royaume par le teflament

recedent. Il baillale Royaume à Arche-
l’anis , 8c erigea quatre regions en Tetrar- ’
Chie , à fçauoirTrachon, Gaulanire,Panea.
de sa Batanée , sa donna cette Terrarchieâ

i fan fils Philippes , frere germain d’Arche-
laus. Il ne voulut oublier fa fœur Salomé,
mais luy donna Iamnia , Azote 8c Phafàëli.
de 8c cinquante mille pieces d’argent mar.
qué. Il eut aufli égard fes autres parens , 8c
lailfaâ chacun vne bonne femme d’argent, D
gros reuenus 8c rentes annuelles. Il donna à
Cefar cent fois cent mille pieces d’argent
marqué, 8c outre cela toute fa vaiffelle,tant
d’or que d’argent , à; grand nombre de te.

cieux habillemens. Plus à Iulia femm de
Cefar, ôta quelques antres de fes amis sa.
fois cent mille pieces d’argent marqué. Ces
chofes ainfi ordonnées , il mourut le cin-
quiéme ionrapres qu’il eut fait tuer fan fils
Antipater. Il mourut l’an trente- quatrie’-
me apres qu’il eut debouté Antigonus du
Royaume, quiefloit le trente-Ieptiéme a-

aufli heureux en cét endroit felou fan api.-
nion,comme ayant fait mourir ceux qui luy?
efioientennemis 8c du tout Contraires,mais
felou mon iugement il a efté fort mal heu-
reux en cela. Au refle auanrque la mart’dii
Roy full diuulguée, Alexas a fa femmes-ail.
lamé donnerent congé aux gentils-homi
mes qu’I-Ierodes auoit fait enfermer , a: les
renuoyerent chacun chez foy , donnans’i
entendre que le Roy luy.mefme auoit com
mandé que chacun s’en allait faire les 3521i;
res , 6c ar ce moyen ils firent grand plaifir’

a toute a nation. -Or apres que la mort d’Herodes eut efl
publiée, on fit affèmbler toute la gendar-
merie en l’amphiteatre de I-liericho, a: la
premieremét furent leuës les lettres qu’hie-
rodes écriuoitaux gens de guerre, qu’il re.
mercioit de leur fidelité 6c affeâion , 6c les
prioit de arder vne telle fidélité à Arche;
ans fan fi s , qu’il auoit’defia ordonné fac;

celfeur du Royaume aptes foy. A res cela;
Ptolémée qui auoit eu en garde e cachet
du Roy,leut tout hautle teflament de bout
en bout , qui ne deuoit eflre ratifié que Ce; h
far ne. l’eufl prealablement approuué; Et
lors ’on commença àcrier, vine le Roy Ar-’

chelaus,& les gens de guerre par ordre pro,
mettoient de garder vne mefme fidelité au
fils, qu’ils auoient fait au pere’. Les ca irai.
nes auffi faifoient femblabl’e prame e,18c« ’
tous prioient Dieu qu’il luy full: propice a:
fauorable. Apres cela on prepara les furie-
railles au Roy,& Archelaus procura quelcs’
obfeques fuiIent fort magnifiques , a: luy;
mefme voulut en ban ordres: grandappaL-
reil accompagnerle corps. Or il fut arté
dedans vneliétiere d’or ,enrichie de mer;
fes pierres belles 8c fort precieufes , au reil:
couuerte d’efcarlate, fou corps aufli veilli-
d’efcarlate ,ayant fur la telle vne couronné
Royale , St vu Sceptre en la main droite?
Ses fils se vu grand nombre de fer parens al. -
laientâ l’entour de la liâiere. Il y auoit puis ’

aptes les gens de guerre diuife: par troup’a I
pesée bandes , felou les nationsylepremier
ordre eftoit des gens de (a garde, puis apres ’
marchoient les Thraces ,apres aux les Ale- ’
mans , 8c puis les Galatesl,:8t. tous efioienti
comme en bataille , 6e le relie de l’armée-

pres qu’il fut declaré Roy à Rome. Ce fut E matchoit aptes, fous fes capitaines a: ceu:
vn homme cruel-indifïeremment enuers-
tous , fuietàfes affaîtions , principalement
à la cholere, peu faigneux’de la inflice. Au
relie il a efle’ heureux autant. qu’aucun
autre, car citant forty de bas lieu,il efloit
paruenu à la dignité royale 5 6c combien

qu’il ait .efié enuironné de beaucou de
dan ers , toutesfois il en en: toufiours eu-
re ementefchappé,ôca long-temps vefcu.

Tome I.

teniers. Apres fuiuoient cinq cens ferai»,
teurs portans des odeurs aromatiques. Cet-v
te proceflion marcha iufques à Hem-

’ dion , tant que huit (tacles fe peurent eflen-v
dre , la oùle corps d’Herodes fut enterré,
comme il auoit ordonné auparauant. Voi-
la quel a ellé l’enterrement d’Herodes.
A pres qu’Archelaus eut celebré le deuil de-
fan pere par l’efpace de fept iours , felou la;

P p ni.
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multitude aptes le deuil , il monta au Tem--
le , ô: par tout où il paffoir,on crioit, vine

e Roy , 8c chacun faifoitâl’enuy qui crie-
rait le plus. Puis il s’aliît en vn throfne d’or;

quiluy efloit làdrefsé , où il receuoir auec
joyc ces heureufes acclamations qu’on luy
faifoit, par lefquelles la faneur du peuple
citoit declarée , a: luy aufii de fan collé réa

pondoit gratieufement au peu le», 8c leur
rendoit races de ce que ne e fauuenans
point de a dureté a rigueur de fan pere, ils
nejlailfoient pas de monfirer vn bon vifage

DES ’ANTiŒITEZ iVDAqurs,
façon du pais, 8e fait le banquet à route la A

Av c. Cesan.
i8: pleuroient Matthias 8c fes compagnons
qu’l-Ierodes auoit fait mourir. Et pource

une pour la crainte quiles retenoit , ils n’a-
noient’osé faire le deuil de ceux qui auoient
rompu 8c ietté en bas l’aigle d’or qu’on a- .

noir nouuellement execurez, alors ils fe-pri.
’rent à crier 8c pleurer, difans des paroles ou;

5trageufes contre le feu Roy, comme fi ceux
qui efloient tuez en enflent deu fentir quel-
que allegementi Puis s’eüans afl’emblez, ils

demanderent à Archelaus pour leur van-
geance que qtielquevans de ceux qui a-
lioient eflé amis d’Herodes fuffent mis a

au fils, 8c leur promettoit aqui de leur ren- a mort , 8c fur toutes chofes qUe la dignité de ’
dre la pareille.Toutesfois il fe déportoit en-
core de fe faire appeller Roy , dantant que
ce nom dependoit de la bonne volonté 8:
du confentement de Cefar, à qui feul ap-
partenoit de ratifier le tellement que fan

,pere auoitfait. Parquoy il n’auoit voulu ac-
cepter l’honneur ambitieux de la couronne
royale, que toute l’armée luy auoit offert

,de fan plein gré en Hiericho ,veu qu’on ne
fçauoit pas bien encore quelle efloit l’in-
tention du collateur legitime. Il leur pro-

laSacrificature fouueraine full ofléeâ celuy
.qu’Herodes y auoit conflitué, 8c qu’vn au;
tre qui feroit plus fuf’fifiant a: plus digne
d’vn tel honneur full: fubflitué en. fa places

. Or combien qu’Archelaüs full fafché de
leurimportunité , ce neantmoins il tafchoit
de fe mouflrer courtois , leur accordant ce

’ qu’ils demandoient pour les appaifer , daua
tant qu’il fe preparoit à faire vu voyage
pour aller vers Cefar , afin de connoiftre fa

onne volonté. Parquoy il leur enuoya le
,- mettoit qu’Aufli. roll qu’il feroit ellably a: c maiftre de la gendarmerie , pour. les exhar.

confirmé au Royaume , il s’efludieroitâfe
rendre digne de l’amitié d’vn chacun , 8c fe.

rait tant, qu’il leur feroit plus vrile que fan
Vere en tout ac par tout. Et comme c’efl: la
açon 8c coufiume d’vn perlple , eux peu-

1ans que les Princes ou Roys qui commen-
cent àentrer en puifiance , découurent du
premier iour leur courage, tant lus qu’Ar.
chelaüs parloit graticufement eux , tant
plus grandes loüanges luy danuoiennils, 8c
uy demandoient qu’il leur fifi quelque fa.

neur. Les vns demandoient que les tributs

ter à. lanier 8c oublier toute affeâion de"
vangeance , 8c confiderer que ceux pour la
mort defquels ils efloient fi fafchez auoient
cité punis pariuilice. Dauantage , que leur
requefle eftoit outrageufe , 8c que le temps
prefent demandoit d’autres defieins , qu’il
citoit befoin de chercher la paix , infquesà’
ce qu’il retournait vers eux , aptes qu’il au.
rait eflé confirméou Royaume ar le con.
fentement deCefar, 8c quelorsi feroit bon
de prendre l’aduis commun pour en faire
me bonne refalution’ : cependant qu’ils fr:

leur fuirent diminuez ; les antres , que ceux D tinffent en repos , afin qu’ils n’encouruffent
qu’Herodes auoit fait mettre en prifon full
feur relafchez , comme de fait il y auoit plu-
fleurs prifonniers pour lors , 6c plufieurs
d’entre eux auoient cité longuement dete.’
nus,quelques.vns aufli demandoient d’eflre
exemptez des ges 8c impofitions, clef.
quelles le marc é citoit trop foulé , crians

. àhante voix en faifimt ces requefles. Ar-
chelaus ne leur refufa rien de tout ce qu’ils
demanderent, tendantâ ce but, de, ’gner
la faneur du peu le,penfànt que ce aide.
rait beaucoup à a conferuation de fonlloy.

aucun blafme de fedition; Or quand ce
maiflre dela gendarmerie donnoit cét or.
dre au peuple , ils commencerent à crier , à:
plufieurs y contredirent fort 6c ferme; me.
naçans de tuer quiconque s’efforceroit
paroles de les détourner de leur deffein,
dantant qu’ils attribuoient plus à leur vo«
louré , qu’à l’authorité des gouuerneurs,ôc

eflimoient que ce feroit fait contre tout:
raifon, fi pour le moins a res la mort d’He.
rades, ils ne pouuoient ab tenir la vangean-
ce de la mort de leurs amis , qu’il auoit fait

aume. Enfin aptes quele feruice diuin fut a mourir quand il vinoit : car ils citoient
paracheué, il fifi: vu banquet à fes amis.

m mm»æ.m-m massue-mnèmes!
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’ peuple contre Archelaür.

CHAPITRE XI.
I I Ependant quelques Iuifs amateurs de

i 1’ A . nouueautez, faifaientdesafi’emblées,

x

tellement touchez , qu’ils penfoient qu’il
n’y auoit autre inflice au monde que ce
que bon leur fembleroit , ne fe fouuenans
point mefme du danger où ils fe mettoient,
en defirant de blefl’er leurs ennemis. Et
combien que plufieurs leurs fuirent en-
noyez de la part du Roy , pour leur remon-
flrer le mal qu’ils faifoient, 8c pour appai.. «
Ier les perturbateurs par douces paroles ,ils,
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citoient fi enuenimez, qu’ils ne vouloient A menant quant &foy fa li née. Semblable.
ouyrperfonne , mais s’embra ifoient encore
danantage,6c il fembloit qu’ils vouluffent
attenter quelque chofe ,apres qu’il y auroit
plus grand nombre de gens. La fefle de Pafl
que citoit bien prochaine , en laquelle les
Iuifs ne mangent point du pain auec le le-
nain, 8c cette telle des pains, fans leuain leur
cil: ordonnée pour vn memorial de la deli.
nrance d’E ypte , ils ont de conflume en
cette fefle e tuer plus grand nombre de
belles , 8c auec plus grande allegreffe que
non as durant les autres fefles , 8c vnemul-
titu e infinie de gens accoururent la de tou-
tes parts ,aucuns mefme de ceux qui habi-
rent hors les limites du pais y viennent pour
faireleur deuotion. Les leditieux donc qui
déploroient la mort de Iudas 8c Matthias
doéteurs de la loy s’ailèmblerent au Tem-
ple, ce ne bougeoient de la , 6c ils n’auoient
point faute de viures, n’ayî’s point honte de

mendier. Archelaus craignant que leur in-
falence ne full: canfe de quelque plus grand
mlaheur, enuoya le Tribun auec fa bande

- pour réprimer les elforts de ces mutins,
auant que le telle du peupleinfeété de la
contagion de cette fureur, auec ordre h s’il
aduenoit qu’on fit quelque émeute -, qu’on

luy enamenailles authenrs. Ces perturba--
teurs aigrirent par leurs cris tout le peuple
contre e Tribun a: fes gens,’8c iettans des

ierres contre eux , en tuerent plufieurs. Le
gribnn citant bleil’é fe fauua auec bien peu
de telle de fes ens,qui efloient aufli bien
bleffez. Quan ceux qui citoient dedans le
temple eurent ainfi fait, ils rerOurnerent
pour faire le feruice diuin. Il fembla bien à

mentil y eut plu fleurs de enrs parens qui le
ioignirent auec eux, comme piel’ts âs’em7

’ loyer de tout leur pouuoirâ faire gaigner
a dignité royale à Archelaus, combien que

leur intention fuit de luy refiller déroute
leur puiflance , 8c principalement de l’accu".
fer du meurtre qu’il auoit faitfaire au rem-
ple. Ainfi qu’il s’en allaitante toute’cette

elle compagnie,Sabinus,Viceray en Syrie
ordonné par Cefar, qui fe balloit d’aller en
Iudée pour garder l’argent du feu Roy He.
rodes , luy vint au deuant en Cefaré’e. Mais
Varus le retint , furuenant là bien âpropos:
car Archelaus luy auoit ennoyé Ptolem’éè

pour le faire venir. Sabinus donc pour
faire plaifir. au. gouuerneur Varus , ne fe
faillit point des chafleaux 6c places fartes
de I u’dée», 8c fi ne feella point les threfors
du feu Roy , laiil’a’ntle tout en la uiffance
d’ Archelaus , iufques-â ce que Ce ar en eufl:
refolu, 8c quand il coll fait cette prameH’e,il
demeura en la ville de Cefarée.

Mais aptes qu’Archelaus fut party pour
aller à Rome, 8c Varus eut tourné le dos

, pour s’en aller en Antioche,Sabinns s’en al.
’ a droit en Hierufalem ,8; occupa le palais
royal. Puis il fit venir les capitaines des for-
’tereflës si les receuenrs du Roy , deman-
dant qu’on luy rendiil: compte , 8c linrafi les

aillèrent de fuiure les ordres d Archelaus
ne garderent tout en fan entier iufquesàlà
nnë,fe couurans de cette excuie u’ils les
gardoient pour Cefar. Antipas fils ’Hero- .

y des monta aulli fur mer en ce mefme temps
pour aller a Rome,efperant de panuoir ab;

Archelaus qu’il efioit en danger de perdre p nenirle Royaume , 8s Salomeluy auoit mis
fan Royaume , s’il n’efleignoit cette impe-
tuofité du peuple. Parquoy il ennoya ton:-
te l’armée contre luy , se les gens de chenal
auffi , pour empefcher que les eil:rangers ne
donnafl’ent fccours aux autres qui tenoient
defia le temple , 8c pour receuoir à la pointe
del’efpée tousceux quifortiroient dehors,
86 qui penferdient eilre defia en feureté;
Les gens de chenal qui efloient allez la tue.
rent bien enuiron trois mille hommes qui
penfoient efchapper, le relie s’enfuit aux

pu blierâ fou de trompe , qu’vn chacun cuit
si fe retirer chez foy.Eux craignans quelque
mal plus grand, quitterent toute la fefte, 8c
s’en allerent , encores qu’ils fufl’ent airez

hardis, pource qu’ils n’efloient pas exer.
cez aux armes. Sur cela Archelaus monta
fur mer auec fa mere , menant auec foy
Nicolas 8c Ptolemc’e, 8c plufieurs autres de
fesamis ,6: fou frerePhilip s eut la arde
de fan Ra aume 8c de fa amille. Sa orné
aufii futur ’Herodess’embarquaauec eux,

aines. Puis Archelaus fitE

au coeur cette efperance, comme s’il enfl:
deu élire prefere à Archelaus, pour autant
qu’il auoit ellé ordôné fucceKeur du tuyau.

me paternel par le teflament fait aupara-
nant, qui deuoitauoir plus de vigueur que
le dernier.Il menoitauec foy fa mere de Pro.
lemée frere de Nicolas , qui auoit elle le
plus grand amy du Roy Herodes quand il
vinoit, qui: lors maintenoit Antipas. Mais
fur tous Ireneus qui elloit Orateur elo-
quent , a: qui auoit longtemps manié les
affaires du feu Roy , le porta à affecter le».
Royaume. Quelques-vns le confeilloient
bien de quitter le Royaume a fou frere qui.
efloit plus grand que luy, a: qui par le relia-
ment de leur pere auoit cité ordonné heti-
tier du Royaume 5 mais il ne voulut oint.
fuiure ce confeil. Et quand il fut arriue en la
ville de Rome,taus les parens le retirerent
de fan collé , plus pour lahaine qu’ils auaiët
conceuë contre Archelaus ,que pour ami.
tié qu’ils portafl’enta Antipas:car ils deli-
raient grandement la liberté , 6c de viurq .

.Pp iiij

places fortes de la ville. Lesc iraines ne ’
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fous vn gouuerneur Romain. ’Que s’il ad- A ple auoit eflé porté à la fedition , voyant
venoit qu’ils ne peuEent encore-obtenir ce-
la , ils penfoient pouuoir m’ieuxi’ouïr d’An-

ripas , que de (on frere Archelaus, 8c par ce
moyen ils tafchoient plus de fauorifer Anti-
pas. Dauantage", Sabinus e’criuit vne lettre
à Cefar , oùil accufoit Archelaüs , mais Ar-
chelaüs prefenta par Ptolemée à Cefar vn
faâum ou infiruétion qui contenoit (on
droiâ 6c le teflamentde fou père, St auec
ce les comptes de l’argent d’Herodes clos
a: feellez,ôc le cachet mefme , en attendant
l’euenement. Cefar ayant leu de bout en
bout tous ces memoires,ôc les lettres de Va-
rus 8c Sabinus, 8c connu de peinât en peinât
combien il y auoit d’argent 8c de rentes an-
nuelles 5 8c dauantage ce qu’Antipas s’attri-

buant le Royaume auoit écrit, il fit appeller
tous (es amis en confeil, ée entr’autres Caius
fils d’Agrippa 8c de Iulia fa fille , qu’il auoit

defia adopte , luy donnant le premier lieu
en l’affemblee. Et bien-roll: apresil donna
congé de parler à ceux qui vouloient plai-
der touchant cet affaire. A cette heure la
Antipater fils de Salomé, homme bien di.
tant ,5: qui vouloit grand mal à Archelaus,

v fe leua le premier, 8c difl-qu’Archelaüs ne
faifoit que le mocquer quad il parloit main -
tenant du Royaume, la puifl’ance duquel il
auoit désJong-temps prife , ians attendre
le conientement de Cefar. , quand ilkmit à
mort tant de gens en vn iour de fefle , ne
quand encore ceux-là enlient merité d’e?lre

ainfi tuez , ce nonobllzant il falloit garder
ce droit à la puifi’ance legitime pour faire
Vue telle punition , qu’il ne deuoit vfurper
vn tel droit, fait qu’il ful’t Roy faifant tort
à Cefar, dantant qu’il auoit méprifé (a ra-
rification , fait qu’il full homme priué , qui
vaudroit encore pis. Parquoy il ne pourroit
auoir raifon d’attendre maintenant l’appro.
bation de Cefar , qui autant qu’en luy cil,
l’a defia priué du droit de donner fa voix.
Dauantage , il luy reprochoit que de fou
authorité propre , il auoit change quelques
capitaines de guerre, qu’il s’efioit aflîs au

thrône royal, 8c que comme Roy il auoit
decide’ quelques caules, 8c accordé les re-:
quefies du peuple. Bref qu’il auoit fait tout
ce qu’il cuit peu faire quand il enfiellé con-
firme par Cefar. Il difoit de plus, qu’Arche.

qu’il rendoit vne fi vilaine recompenfe a
[on pere mort,pour tant de biens qu’il auoit
receus de luy ,à [çauoir que de iour il faifoit
tOufiours (emblant de pleurer, comme s’il
eufl: pris vn Faux virage , 8c ioüoit vne farce
fur vn efchafaut , 8c par chacune nuiâ il le
debordoit en banquets , 8c fe traitoit en
Roy. Et veu qu’il el’roit d’vn naturel fi mau-

liais -, qu’il ne feroit point moins ingrat en-
uers Cefar , quand il auroit receu le Royau-
me de luy, qu’il a efiévenuers fou pere qui
l’auoit tant aimé: car il ne faifoit que chan- .
ter , danrer, 841e réjouir comme de la mort
d’vn ennemy , à: non pas d’vn pere, ce qui

elioit tout à fait blafmable. Maintenant il
venoit vers Cefar pour receuoir le royaume
de ion confentement ,’ au lieu que defia au-
parauant il s’efioit porté en Roy , comme
efiably de ion authoritc’. Et fur tout il ren-
doit horrible le carnage qui auoit el’té fait
au lieu facre’ par le commandement d’Ar-

chelaus, voire en vn iour de felie , quand les
effrangera auflî bien que les eus du pays fa.
rent tuez comme befies de ’ ées au facri-
fice,8c le temple fut remply de corps morts,
8: non point par vn ennemy efiranqer, mais
par celuy qui (e couuroit duinom egitime
de Roy , pour plus facilement-ratifier fou
efprit rirannique , en outrageant par tout
vn chacun. Parquoy tant que feu [on pere
aeu bon feus ,il n’a iamais penfe’ ,mefme en
fougeant de fubl’tituer cettuy-cy en (on lieu
apres fa mort , comme connoifl’ant’bien [on

naturel, qui plus efl: en (on autre teflament
qui citoit plus receuable,il ordonna qu’An-
ripas aduerfe partie de cettuy-Cy fucceda
toit au Royaume 5 car Antipasaellé appel-
le au Royaume par (on pere,non point d’vn
efprit qui fut perdu deuant le corps, mais
lors que les forces de l’efprit 8c du corps
citoient encores entieres. De plus encore
que le ingement du pere cuit cité tel alors
touchant Archelaus , qu’il a cité depuis au
dernier tefiament, Archelausa defia allez
declaré quel Roy il doit dire, veu qu’il n’a

tenu compte de l’authorité de Cefar pour
confirmer (on Royaume, 8c n’eflant encore
Roy , il n’a pas fait difficulté de faire tuer au
temple vn fi grand nombre de Iuifs. Apres
qu’Antipater eut ainfi arle’,il mit en auant

laüs auoit laifsé aller ceux que (on feu pereE plufieurs témoins de es parens , mefmes
auoit fait enfermer dedans le pourmenoir
des cheuaux. Il alleguoit aullî plufieurs au-
tres chofes , en partie veritables,en partie
vray-femblablesà caufe de la grande ambi-
tion de ce ieune homme nouuellement é.
leue’â vu fihaut degré d’honneur. De plus,

,qu’il n’auoit tenu conte de faire le deüil de

[on pere , 8c que la nuit d’apres [a mort il
puoit fait grande chere, 8c pour cela le peuæ

pour faire croire ce qu’il auoit dit , 8c ainfi
mit fini fon difcours. Alors Nicolas re li-
qua au contraire pour Archelaus , que le
carnage fait dedans 8c à l’entour du temple,
deuoit dire imputeâl’orgueil 8c temerité
de ceux qui y auoiët efie’ tuez, qui n’auoient
cellëd’c’mouuoir des tumultes , infquesâ ce
qu’Archelaus eut eflé’contraint de les te;

primer par force. Et en cela ils elioient plus
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Coupables, que non feulement ils auoient A le futla fin du laidoyer de Nicolas. Alors-
aiguiséleur malice , maisaufli auoient con-
train: les autres d’executer vn tel d’efl’ein. Il

liifembloit bien par apparence, que par leur
temerité 8c orgueil Archelaüs ait efié irri-.
té-,mais:ldire le vray , Cefar auoitellzé plu-
fioit outragé par vne telle rebellion 5 car
Archelaüs auoit ennoyé des gens pour ap-
paifer le bruit 5 mais les aurheurs du bruit fe
Jetterentfur les gens d’Archelaüs,8c les tue.
rent contre tout droit 8c raifon , fans auoit
égard à Dieu,ou porter au’cunereuerence à
la feltesôtAntipater cependît n’auoit point
de honte de les fauorifer, fans auoir égard
a l’equité 5 mais ce luy citoit tout ’vn ’, pour-

ueu qu’il fatisfilt à. la haine qu’il portoit à
Archelaus, Zc’oriïoit dÀOnc la faute des au-

tres , qui auoient mis les premiers la main
aux armes pour faire outrage à ceux qui leur
vouloient remoul’trer, 8c irriter les armes
des eus d’A’rch’ela’üs feulement p’rifes pour

de enfe. Chiant aux autres chofes; dont ils
auoient accusé Archelaüs, il les reiettoit fur
ceux mefmes qui l’ac’cufoient , difant que
rien de tout cela n’auoit que fait que par

t leur confentemenr, sa qu’elles n’elioient-
as fi iniufles qu’ils les fanoient "5 mais qu’ils

es auoient inuen rées , afin de pouuo’ir met-

tre en auant quelque chofe d’a parence
pour nuireà Archelaus, a; faire ommage
à vn homme qui ell:oit leur parent , 8c qui
d’vn collé auoit fait tant (le’Plalfil’S 8c de

feruices à fou pere ,’ôc dont chacun d’en-

tre. eux auoit receu toutes fortes de biens.
Quant au tefiament , qu’il citoit certain

ne le Roy auoit le feus bon 8c rallis quand
il le fit, 8c que les derniers teflamens el’toiët

toufiours plus authentiques que les pre.
miers 5 8c cettuy-cy d’autant plus valable
qu’il auoit laifsé à Cefar grand feignent de
tous , pleine authorite’ de le ratifier 8c con.
firmer , 8c que Cefar ne feroit point homme
à fuiure l’iniuftice de ceuxcy , qui au lieu
que Herodes leur a fait beaucoup de biens
quand il vinoit, maintenant pour le bien re-
com penfer, s’efforcent de renuerfer fa der.
niere volonté i mais que plufiofl Cefar rati.
fieroit le teflament e celuy qui luy citoit
amy 6c confedere’ , 8c qui remet le tout à fa
difcretion 5 car il faut bien, adioufloieil, .
qu’il y ait grande difFerence entre la malice
de ceux-cy 8c la vertu 8c fidelité de Cefar
qui cil: connuë par tout le monde. Et pour-
tant il ne iugera oint qu’il ait faute de
fens a: raifon au ecret de ce uy quialaifsé
la fucceflîon à vu fils vertueux a: homme de
bien , 8c qui outre cela a eu fou recours à la
fidelité de Cefar: veu qu’il n’elt point vray
femblable qu’il ait failly en l’éleâion de

, fonfucceEeur,en foumettant le tout fi pru.
demmentà la volonté de Cefar. Voila quel-

Cefar redrelfa enignement A’rchelaus,qui
s’eftoit proflerné , a; mis à genoux deuant
luy , 85 le prononça digne du R0 aume, I
monflrant quîl ne feroit rien que elon ce.
qui citoit ordonné parle teflament, acqui.
ne full au profit’d’Archelaus,& Voyant que
ceieune Prince citoit confirmé en quelque
bonne efperance par vne telle promefle,il
ne delibera rien plus fur ce’t affaire pour
lors. Ayant donné congé à toute l’aiTem--

blée, il penfoit foigneuiement en foy-mef-
me , s’il confirmeroitle Royaume à vn feul,
ou s’il lelairroit en commun à toute la race
d’Herodes , veu mefme que tous auoient
befoin de fou aide.

DE La sanzrzozv Drs [VIES
"sont" 8461m: , â- comment V au: a.

. 5 fait le: ambrant.

Chantant: Xll.
Ais auant que quelque chofe fait du l
tout arrelte’e 6c refoluë touchant

C cet affaire, Marthacé mere d’Archelaus
mourut de maladie , 8c les lettres de Varus
gouuerneur de Syrie arriuerent , qui l’ai-
oient mention de la reuolte des Iuifs real-

plufieurs bruits 8c tumultes furent fufcitez
entre les I uifs apres le depart d’Archelaus.
Varus pource qu’ily citoit eut mis à mort
les principaux aurheurs, 8c ayant reprim’é
la ledition , il s’en retourna en Antioche,
laiffant vne legion en Hierufalem, afin qu’il
oflafiaux Iuifs la puiflance ’derlien innouer.
Mais encore ne profita-il de rien en ce fai-
faut : car fi toll; que V arus s’en fut allé,Sabi-

D nus lieutenant de Cefar demeura la , qui
molefloit les luifs, fe-fiant en l’armée qu’on
auoit laifsée , & s’ePtimant allez fort pour
refifter au peuple : car il mit en armes grand
nombre de gens de la garde du Roy , a; s’en
feruoit contre lesluifs,leurfaifant beaucoup
de dommageacaufe de leur reuolte,& vou-
lant occuper les places fortes, il vfoit de vin.
lente ont fonder où citoit l’argent duRoy,
6l le aifoit pour fou propre profit , brûlant
d’anarice. Ainfi donc comme l’vne des
feftes des Iuifs approchoit, qui cil appellée
Pentecollze , il y eut vu nombre in finy de
Iuifs allèmblez de tous collez en Hierufa-
15,6: non feulement pour la religion a: pour
faire leurs deuotions , mais aulli pource
qu’ils ne pouuoient fupporter la folie enta-
gée deSabinus;ôcnon feulement ils efioient
venus de Iudée, qui auoit eflé la lus offen-
fée 3 mais aulli de Galilée , d’1 umée , de

Hiericho, 6c des villes qui font de lale lour-
dain,ôc n’y en auoit pas vn qui ne defirafl:
dei fe yanger déSabinus, Or toute cette. ’
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grande multitude fe diuifa en trois bandes A precipitez en bas auec la couuertnre, quel;
en cette forte , l’vue le faillit du lieu ou

ou pourmenoir les cheuaux , les deux au.
tres s’en allereut occuper le temple, mais
l’vne de ces deux enuironna le rem le du
collé de Septemtrion 8c d’Orieut, ’autre
fe campa de l’autre collé d’Occident , où
citoit fcituc’ le Palais Royal. Aiufi fe difpo.
foient-ils à enfermer les Romains de toutes
parts, 8c les afi’aillir. Lors Sabinus fut ellon-
né tant de la multitude que de l’audace de
ces hommes, quiauoient refolueu eux , ou
de mourir en la place ,’ou de vaincre, 8c
pourtant il enuoya villement des lettres à
Varus, le priant de fe baller pour deliurer
du danger éminent la legion qu’il auoit laif.
ice la, autrement qu’elle feroit bien- toit
malfamée. Cependant Sabinus monta en la
plus haute tour du’chafleau quiauoit elle
faite par Herodes, en l’honneur de fou fre-
re Phafaëlus , qui auoiteflé tué par lestar.
thes , 8c l’auoit appellée du nous de ce fre-
te , 8c de la haut Sabinus faifoit figue de la
main aux Romains qu’ils fejettafl’ent fur les

Iuifs. Et comme il u’ofoit defcendre vers
fes amis , il prioit que les autres s’expofaf-
feur au danger de mort pour fou auarice.Et
quand ils eurent pa’fsé outre, 8c qu’ils fe fu-

rent aduancez coutre les Iuifs, il y eut vu al:
pre mellée,8c quoy que les Romains fe or.
raflent vaillamment, toutesfois les Iui s ne
perdoient point courage , encore qu’ils vif.

leur plufieurs de leur compagnie tomber
deuant leurs yeux, mais ayant mené à l’en- ’

., tout vne partie de leur armée , ils monte-
rent fur les porches , qui citoient au circuit
le plus éloigné du temple , ô: de lâ’ils com.

ques-vus defefperaus de leur vie , 8c fort
ef’rOnnez de la violence du mal, fe jettoient
dedans les flammes ,- les autres fe tuoient de
leurs propres glaiues. il y en eur quelquesu
vns tuez de flèches volantes. Et ceux qui
Vouloieut retourner par où ils citoient
montez ,tomboienteutre les mains desRos
mains , 8c efioieut accablez fur le lieu, 8c
toute leur hardie’lfe ne leur feruoit de rien,
dantant qu’ils n’eltoieut point armez. La.
defi’aite fut-telle , qu’il n’y eut pas vu feul de

tous ceux qui citoient montez en hau’t’qui

en efcha pali. Lors les Romains fe pouf.
foient l’vn l’autre du collé où le feu citoit

efleint pour entrer dedans la threforerie,
où l’argent facré citoit gardé , dont vne
bonne partie fut illée parles gens de guet.
te, 6c de ce qui filtrais en euidence,on en
rap orta quarante talens à Sabinus. Les
lui s receurent la double calamité, d’vu côl-
téil y eut grand nombre deleurs parens 85
amis tuez en cette bataille 5 d’autre- part le
th’refor fut pillé. Toutesfois les plus hardis
d’entr’eux firent vu rond , 8c enuironne-
rent le palais royal , menaçans qu’ils y met.

troient le feu , 8c tueroient ceux qui y
citoient, s’ils ne s’en alloient bien ville, a;
s’ils s’en alloient,ils promettoient a Sabinus
de ne luy point faire mal ny elfes gens. Ceg
pendant la pluf part des gentils- hommes de
cour fauorifoit Sabinus 8c s’elloit retiré a-

nec luy. Dauantage , Rufus &Gratus qui
auoient fous eux trois mille hommes fort
vaillans 8c duits â la guerre del’armée d’He.

rodes s’elloient retirez au party des,Ro.
mains, 8c quant 8c quant les gens de chenal

battoient contre leurs aduerfaires , iettans D rendoient obeïll’anceàRufusleurca imine,
de grolles pierres , les, vns de la main , les ana ,
tres auec des fondes; 8c non feulement ils
aidoient à leurs gens d’en bas , mais aufli l
citoient fpeétateurs de toute cette bataille.
Dauantage , lesarbalellriers 8c archers ri.
raient des fléches 8c dards d’enhaut contre
leurs ennemis , où il yauoit prife, mais les
Romains ui elloient en bas , ne leur pou-
uoient ma - faire de leurs fléches : car ils ne
pouuoient attaindre iufques-là , 8c ar ce
moyen les Iuifs les gaignoient plus acile-
meut. La bataille dura longtemps en cét E
dizain Puis aptes les Romains fafchez de fe
voir ainfi fouler, mirent le feu fecrettement
fous les porches , &Ipource u’il y en auoit
plufieurs qui mettoient le eu , 8c enraf.
[oient force matiere propre à brûler , le feu
monta incontinent iufques à la couuertnre,
où il yauoit force poix &cire: fi ne tout
cela fut incontinent brûlé , 8c leslambris
qui elloieut’precieux 8c magnifiques,furent
confumezen vu moment, 6c tous ceux qui y
citoient montez perire. Caries vnsfurent

qui efloit vu grand aduautage pour es R0-
mains. Quelque chofe qu’il y cuit, les Iuifs
pourfuiuoient leur allant , a: minoient par
delfous les murailles , 8c en faifant cela ex.
bottoient les Romains de s’en aller , à: de,
ne leur pas refilier long-temps 5 car ils vou-
laient maintenir la liberté qu’ils auoient re.
ceuë de leurs predeceEeurs. Sabinus eut vo-
lontiers emmené fes gens de la; mais il ne
pouuoit ,â caufe de ce qu’il auoit fait preu-
dre pied aux offres trop raifonnables des
Iuifs qui luy efloient-fufpeâes , se puis il at-
tentoit fccours de Varus. Voila les caufes
qui luy faifoieut endurer le fiege.

Les affaires efiaus en tel cita: , il y eut de
grands tumultes par le pays de Iudée en

eauooup de lieux ,- felou qu’vn chacun
citoit poufsé de de fir rie-gain ou de vaugean.
ce: car en ce mefme temps il .y auoit deux
mille hommes de guerre , qui auoient au-
tresfois combattu fous Herodes , qui pour
lors auoieutleur congé,8es’efloieut retirez
en leurs maifons. Ils s’aIfemblerent , 8: alle-
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Ciments.
rent afl’aillir les gens du Roy , qui leur refi-
floient, citrins fous la conduite d’Achia bus,
qui citoit arriere-fils du Roy Herodes. Mais
Achiabus ne les ofa iamais attendre en plei-
ne cam agne , dantant que c’efloieut vieux
folda ts ien entendus au fait de la guerre,
mais il fe tenoit dans les lieux les plus diffi-

5 ciles qu’il pouuoit trouuer pour le garder,
8c tout ce qui citoit en la compagnie. Da-

. uantage , Iudas fils d’Ezechias capitaine de
brigans, qu’Herodes auoit autresfois clef.
fait auec grande peine , amafla aupre’s de
Sepphoris ville de Galilée , vn grand nom-

LIVRE. DIXÆE’P’IÎIESME’. a";
A leur orgueil que par leur auariCe. Car aullî

Athronges,hô’me d’airez balle race,qui n’a-

uoit ny vertu,ny force,uy biens pourlèfiire
valoir, mais qui auoit elle vn paume berger
iniques alors , efiant grand de corps 8c pirif-
nm de bras; attenta de.paruenir à la cun-
rouue, citant prefl de mettre fa vie en dan;
ger pour gaiguer lalicence de nuire 8c mal-
aire. Ce mitre auoit quatre freres , tous de

grande raille,ôc prompts à la main pour exe-
cuter vne aâion tant difficile full elle , qui
citoit vu moyen propre ( comme ils peu!
foient) pour occuper la tyrannie, dantant

bre de garuemens a: de gens delefperez , 8c B qu’vu chacun d’eux menoit apres loy vue
faifoit des courfes fur le pays du Roy , 8c fit
tant qu’il entra iufques au lieu où elloient
les armures 8c harnois de guerre, 8c en equi-
pa tous fes gens , fans en excepter vu feul,fe
aifill de l’argent du Roy qui elloit en tous

ces lieux- la , a: le faifant defia craindre à
tous les voifins ,il pilloit 8c brigandoit tous
ceux qu’il rencontroit, afpirant au Royau-
me, sa 3588:3!!! cette haute dignité, non
point par de bons moyens , qu’il ne fçauoit
trouuer ,mais par vne licence debordée de
mal-faire. Cependant que de tous collez il
y auoit aiu fi des troubles. Simon aufii ferui-
teur du feu RoyHero des,qui efloit excellé:
entre les autres en taille , beauté à force, 5C
a’ qui H erodes s’efloit fié du maniement de

plufieurs affaires, futaWez hardy pour met-
tre la couronne royale fur fa telle , 8c citant
enuironué de rand nombre de gens , il fut
lalüe’. Roy parla multitude du peuple infeu-
sé. Or pour commencer a monilrer fa puif.
fance, comme vu homme qui s’y plaifoitau;
tant qu’aucun autre , il alla piller 8c brûler
la maifon royale de Hiericho , 8c brûla auflî
beaucoup d’autres palais royaux, &donna
le pillage 8c le butin aux gens de fa faction,
5c fembloit qu’il efioit prefl: d’entrepren-
dre de plus grandes chofes , fi on n’y eufl: re-
medié de bonne heure. Car Gratus capitai-
ne de la caualerie du Roy , qui pour lors
efloit du party des Romains, mena fou ara
mée contre ce Simon, 8c apres vue rude ba-
taille les gens d’outre la riuiere combattans
fans ordre,& auec plus de fierté que de dex-
terité, furent tous deifaits. Simon s’enfuifl,
mais Gratus le pourfuiuit fi bien ,,qu’il l’at-

taignit en vu deflroit , 8c luy fit trancher la
telle. Aulli il yeut vue alfcmblée de gens
perdus , qui brûlereut le palais royal d’A-
matha , qui cil: fcitué fur le lourdain , lem.
blableâ celle que menoit Simon , la chole-
re du peuple venant de ce qu’ils n’auoient

oint de Roy propre pourleur donner de
bonnes loix. Et ceux de dehors quiefloient
venus pour chafiier les mutins , ne failoient
.qu’aigrir le mal pluitolt que le corriger , fe
rendans intolerables tant par leur fierté ôc

D

bande de gens de guerre qui s’efloient reti-
rez prés d’eux. Il dillribua cette multitude
ales freres à chacun fa part, 8c les ennoyoit
comme fes lieutenans çà 8c la pour donner
les batailles, 8c luy cependant ayant la cou-
ronne fur fa telle 5 coufultoit des affaires
dont il referuoit par deuers foy la derniere
connoill’auce. La puiŒance de ce galant du-

ra allez longtemps -, 8c ne fe faifoit point
appeller Roy pour neant, veuqu’il mettoit
en execuriou tout ce qui luy venoit en fan-

C tailie , 8c principalement il faifoit grande
boucherie des Romains 85 des foldats du
Ray, à qui il vouloit mal également,aux
foldats du Roy à caufe de l’audace dontils
auoient vsé (ous Herodes ,aux Romains a
canfe de l’iniure recente. Cette haine s’ai-
grilfo’it de iour en iOur 8c de plus en plus , 8c

ils guettoientvu chacun de tous collez , ou
pour conuoitife de gain , ou pour ’dCfil’ de
tuer , qu’ils auoient defia conuerty en cou-
flume.lls drefl’erentaufli vne embufche au-
prés d’Emaüs , si la afl’aillirent vne bandé

de Romains qui [alloient fourrager 8c que-
. rit des bleds, se: portoient des armures au

camp, 8c tuerentà grands coups de flèches
r Arius qui citoit conducteur de cette bande,

ayant charge de cent hommes , 8c auec luy
quarante hommes de pied fort’vaillans. Les
autres n’en attendoient pas en auoir meil-
leur marché 5 mais Gratus furuenaut auec
les gens du Roy , les fauua de ce danger, laifl
un; là les corps de ceux qui auoient eflé
tuez. En faifanr ainfr la guerre , 8c liuraut
des batailles felou que l’occafiou fe refen-
toit, il endommagea grandement’* es ’Ro-
mains , sa fi enueloppa toute fa nation en
beaucoup de calamitez. Enfin luy 8c fes fre-

E res furent pris , l.’vn par Gratus , qu’il vain-
quit en vue bataille , l’autre par Ptolemée.
Le plus grand depuis fut reduit fous la ppm
fauce d’Archelaus. Le dernier , qui e oit
demeuré de relie , le fenvtant eflonné de la
mort de fou frere,8c voyant qu’il ne fe pou-
uoit fauuer , dantant que les gens citoient ,
refque tous morts , ou de maladie, ou de

labeurs continuels, prit le ferment , 8c le
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rendit de fon’bon gré à Archelaus. Mais ce-
’cy fut fait quelque temps aptes. Pour lors
toutlepays de Iudée citoit remply de bris
gandages , 8c felou que chaque feditieux af.
fembloit des gens , les Roys citoient creez
par tout, au grand defauantage du bien pu-
lie, dautant quela moindre partie du mal
tomboit fur les Romains , mais les Iuifs ne
celfoient de s’entretuer. h -

Va rus receut lettres de Sabinus , 8c par
elles fut aduerty du danger , craignant de
perdre la troifiéme legiou , il prit les deux
autres( car pour le tout il yauoit trois le-
gions en Syrie );& quatre compagnies de
gens de cheual, 8c les fccours des Roys 8:
Terrarches , 8c auec toute cette armée il
marchoit en diligence pour aller en Iudée,
afin de donner aide à. ceux qui elioient allie-
gez , 8c fit commandement à ceux qui é-
toient enuoyez deuant , de s’affembler en
Ptolemaï.le.0r paffanr par la ville de Bery-
te, les hahitans luy afl’emblerent mille cinq
cens hommes.Aretas aulli Roy de Petra,qui
s’elloit allié auec les Romains par defpit de
I’iuimitié qu’il auoit contre Herodes ,y en-

DES ANTIleTEZ IIVDAlQVESs
Vlauvs’.’

A terent l’afl’aut qu’ils auoient commencé à

donner. Or les Iuifs de Hierufalem furent
afprement tancez de Varus , mais ils s’exCu-
foient , difans que le euple s’elioit bien la
allemblé pour la fille; toutesfois que la
guerre u’auoit point cité entreprife de fou
coufeutemeut, mais par l’audace de ceux
qui citoient la, venus de diuers. lieux 5 8c
quanta eux , tant s’en falloit qu’ils enflent
all’aüly les Romains,que plu Roll ils auoient
elle aflaillisauec eux.0r defia Iofeph arrie-
re.fils d’Herodes , Gratus 8c Rufus auec les
gens de guerre 5 8c les Romains qui auoient

a ellé alliegez luy citoient venus à la ren-
coutre : car Sabinus ne s’ofa trouuer deuant
luy , mais il s’eltoit deli-ohé ferrettement
vers la mer. Lors Varus ennoya vne partie
de fou armée par toutle pais , 8c faifoit dili.
gemment chercher les principaux aurheurs"
de cette reuolte , sa les ayant trouuez , il en
L unifl: quelques-vns comme coupables, a:

ailla aller les autres fains 6c faufs. Il y en eut
bien enuiron deux mille crucifiez pour cet-
te raifon-là. Apres cela il donna congé à.
tente l’armée , dont il n’auoit plus befoin,

noya-grand nombre de gens tant de pied C8: depuis elle fit beaucoup de maux pourle
gne de cheual. Et apres que route l’armée
ut affemblée en Ptolemaïde, il en donna

yne partie à fou fils a: à vu fieu amy, pour
la mener contre les Galileens, quiefioient .-’
proches du territoire de Ptolemaïde. Son
fils donc eflan’t entré dedans le païs , deflît

tousceux qui auoient osé prendre les armes
contreluy , a; prit la ville de Sephoris , en
vendit les habitans au plus offrant 6c der-
nier encherilTeur , 86 brûla toute la ville,
fans y rien laifl’er. Varus marcha contre Sa-
marie auec toute fou armée 5 mais il ne vou-

pillage contre la volonté de Varus , ni
ayant entendu que dix mille Iuifs s’efloient
all’emblez , marcha en. grande diligence
pour les prendre. Eux n’oferent attendre le
chôc , mais fe rendirent de leur plein gré à
Achiabus. Varus ayant ardonné au com-
mun populaire la rebel ion , enuoya tons
.leurs capitaines à Cefar, qui fit feulement
punir quelques- vns des amis d’Herodes,
dantant que fans auoit égard ny au parenta-
ge nyai l’equité , ils auoient fait vne guerre
fi iniufle 8c mefchante , 6c pardonna à tout

lut point toucherai la ville, pource qu’il fça- D le relie. Apres donc que Varus eut remis
uoit bien qu’elle n’auoit point confeuty aux , les affaires en bon ordre , il laiifa en Hieru-
feditieux5 toutesfois il allit fou camp en vu l
village, quielloit la pofemon de Ptolémée,
se ce champ s’appelloit Arus. Les Arabesy
auoient mis le feu par defpit d’Herodes,qui
aulli vouloient ma à fes amis. Le camp paf.
fa plus outre, 8c les Arabes aufli pillerenr vu
autre village , 8c y mirent le feu , combien
que ce full vne place forte , qu’on appelloit
Sampho.’Qui plus cit , en tout ce chemin
rien n’efchappoit aux Arabes , qui met-
soient tout a feu 8c à fang. Semblablement

[alem la mefme legiou , qui y citoit aupara-
.uanten garnifon , &u’en retourna en An-

tioche. lOr; il arriua vu autre mal-heur â Arche-
laus eflantà Rome , 8c la caufe en fut telle:
Les ambalfadeurs des Iuifs vinrent-là par la

ermilliou de Varus,qui demandoient qu’il
eur full: permis de viure felou leurs loix 6c

ordonnances, a: citoient cinquante am’bail
fadeurs , à qui fejoignireut plus de huit mil;
le Iuifs, qui habitoient a Rome. Cefar fit af-

la ville d’Emaüs futbrûlée par le comman- E fembler en coufeilfes amis 8c les plus grands
dement de Varus , 6c cela fut fait pour van-
ger la mort des gens deguerre qui y auoient
eflé tuez 5 toutesfois les habitans n’y furent
point trouuez , carils s’en elloient fuis. Et
ainfi que Varus 8c toute l’armée ap rochoit
de la ville de Hierufalem , les lui s qui te.
noient la legiou alliegée de ce collé la , fa-
rent el’tonnezau premier regard de l’armée

des Romains qui venoit , 8c s’enfuyans quit-

8c apparens de la ville au temple d’Apollon
qu’il auoit fait ballir a grands frais 5.8clà fe -
trouuerent les amballïideurs, 8c la troupe
des Iuifsles fuiuoit, &Archelaus aufii ac-
compagné de fes amis. thuant aux parens
du Roy , ils n’efioient point du party d’Ar.
chelaus pour la haine qu’ils luy portoient,
8: nonobflzant il leur falchoit fort de fauori.»
fer les ambafiadeurs, dautaut qu’ils auorent

* honte



                                                                     

A ne. C3 sur. LIVRE DI X-HVIC-TIESMEÊ H463
honte de [e moulirer les aduerfaires d’vn A calamité prefente caul’ée par Herôde’s; Et

homme ui leur efioit fi proche parent de-
nant Ce ar. Phili pesyefloit aulli venu de
Syrie , 8c Varus ’auoit exhorté a y aller,
principalement afin qu’il fufiaduocar pour
ion frere que Varus aimoit. Dauantage , fi
les Iuifs obtenoient ce congé de viure fe-
lou leurs couliumes , Varus auoit quelque

. efperauce que le Royaume feroit diuisé en.
tre les fils d’Herodes , 8c qu’il en auroit aufl
fia quelque portion. Les’ambafl’adeurs en-

rent congé de parler , qui demandans de
fortir dela domination des Rois,accuferent

pourtant que ce n’eltoit peintfanscaufe
que tous d’vn mefme’œufenrement’ôc d’v:

ne affeflâonTprompteàuoient’falt larreuei

ronce-il Archelaus, cbmme adent ROy,
pource qu’ils penfoient nefe .pouuoirîfaire5
que quiconque fuccederoitâ Hercules ,ne
traitai! fes fujers auec vne plus grande mo-
déra tion. &honùefldé’, &pb’ur l’amohfidn

fils ils auoient fait le’üeüilpublic du pere,
prefisâ luy: gratifier crique qu’aptres cho.

I fes que ce fulfent , pour acquerir fou ami-
tié. Mais Archelaus a défia fans attendri,-

Herodes de tyrannie,premierement difans B plus long-temps 5 allez déclaréau-peuple
qu’il auoit bien cité Roy , mais-c’ellzoit de
nom feulement5 8c que quant au refle,il s’é-
toit aidé de toutes les rufes 8c fine-ires de
tous les tyrans,au grand dommage de laina-

quelle opinion on doit-auoit: de luy,cdmm’é
craignant ’qu’ou ne penfafi qu’il Âne-full:

point enfant legitimedefon pere , et ecz-
uant qu’il fuflvconfirrné’ien puifl’auce , 85

tion quiluyelloitfubjette,&ne fe conten- lors que tout Parfaire" èndoir du’bm
tant oint des rufes des autres , il en auoit plaifir de Cefar:5cbien.toli apresil montra
forge de nouuelles de fou propre efprit. vue belle efpreuii’e ’de hiverna-de fa mode-.5
Qu’il n’efioit point befoin de ramenteuoir . [lie 8c de fou equité future’enuerseux,quad
a combien de perfonnes il auoit ollé la vie, il fit tuer pour fa premiere’arriuée dedans
veu que la condition des furuiuans a eflé de
beaucoup pire, que non feulement il a é-
tonnez d’vue rigueur perpetnelle ,5 mais
dont il a rauy les biens par violence. ne
pour cette raifon ilauoit orné a: enrichy es
villes voifiues habitées par des ellrangers5
mais c’elloit en appauurilfant par des exa-
âions , celles ui citoient fcituées en fou
Royaume , qu’il auoit reduit fa nation à vne
exrréme indigence , qu’il auoit trouuée flo-
rifl’ante. D’vn collé, difoient-ils,il a con.
damné â mort les gentils-hommes, n’ayant
pas calife fufiifante pour les faire mourir , 8c
puis leur a ollé leurs biens, ou bien faifanr

le temple mefme trois mille hommes defa-
nation, au lieu de belles qui fuirent offertes?

C en lacrifice. N’efl-ce donc pas à bon droit
ne tousouteu haine le-natu tel d’vn tel cr.

onnage, qui apres vu crimeficruel ,’ta che
de leur impofer qu’ils f oiit’Jcoupables de fe-
ditiou , ôc s’attribu’e’ le droit a: l’authoriré

du Royaume? Enfin ceque-ces gens’deman;

doient,elloitque la fomodela polices: on
’dre commun full chaugée,8t quedeformais
ils peu (leur viure fans Rois,& fuirent reduits
fous la prouince de Syrie,& ainfi rendifl’eut
obeylfance à la puilfan’ce des gouuerneurs
que les Romains y enuoyeroient: car alors

grace à quelques . vus , il leur a confifqué x on pourroit voir manifeflremeut lequel des
eurs poll’eflions. D’autre-part ,- combien D deux ils aimoient le mieux,ou pren

que des tributs ordinaires 8c annuels fuirent
. impofez fur vn chacun , il a pourtant fallu

appaifer l’auarice defesamis a: gen tils.hom.
mes’de fa cour, a mefmes des leruiteurs on
donnez pour exiger les tributs ,afiu que les
pauures gens qui u’auoient point moyeu de
payer, fulTent deliurez du tourment que les
exacteurs leur faifoient. Au telle il ne fal-
loir point’parler des filles qui auoient-cité
violées par luy, uy de la force faire aux hon,
uelles matrones,veu quele plus grand fou-
lagemeut que pouuoient auoit celles quia.

te plai-
fi r à efm ouuoir des [éditions-ô: nouueautez,
ou obeyi-aux gouuerneurs-legitimes. Apres
que les ambafl’adeurs des Iuifs eurent ain-
fihanangué ,.Nicolas maintint la caufe tant
d’Herodes que d’Archelaus,difantque tant
qu’Herodes auoit vécu,perfonnene l’auoit
accusé, 8c que ce n’efioit as la raifon. que
maintenant ils prouoqua entl’efprit d’vn
trefpafsé par des blafmes 8c accufatiôns,’
puis qu’ils auoient eu quelque iufie occa.’
fion de l’accu fer quand il viuoit,& quelors
ils pouuoient bien ef erer qu’il fulicbaliié.

uoient enduré vu tel outrage , c’elloit que 5 Et quant à cequi e oit obieété à Arche-
peu de gens fuirent aduertis de leur honte
a: des-honneur. Bref,qu’I-Ierodes ne les a-
uoit point autrement gouuernez , que fi le
Royaume cuit ollé mis entre les mains d’v--
ne belle trescruelle.Parquoy combien que,
cette nation eull: ollé accablée auparauant? n
de plufieurs calamitez , toutesfois il ne fe *

ourroit trouuer aucun exemple en toutes
les’hiûoires, qui peufl titre comparé. à la.

Tome I.

laus , il le falloit imputeràleur violente res
bellion, dantant qu’ayans afeâé des chofes
qui n’efioient point permifes par les- loix,
&aflàillyà grands coups de pierres 8c d’ail?
pées ceux qui vouloient appaifer le bruit,
ils tournoient . maintenant il vice d’au-oit
par mefmes raifons elle reprimez. .Puis a--
pres admirant fou plaidoyer, contre les ac.
culâteurs,il difoit que volontiersils étoient

1C1
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vagirez de feditions: ,,pçurce qu’ils ne fqa- A pere
’uoien t’point obeïr ny’;à’l’equité nyaux loix,

et qu’il-n’y auoit nation au monde fi Oplnlæn
tre , qu’elanation des Iuifs , pource qu’ils
vouloient auoir ronfleurs le delfus. Voila ce
qu’en dili: Nicolas.- .; . . ’ *
wwmmwwwæwwmmæwmmwwm
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CEfar ayant entendu tout cela », donna

il Y Vqùlut mettre fin 5mais celfut en telle
[0116, qu’Archelaus ne fuit point declaré
Roy ,mais illuy donna. vne moitié du Roy-
aume que (on pere auoit tenu ,» 8c le cou.
mura. Ethnarche,vluy romettant au relie
qu’ililcfcroir Roy,- au mon qu’il fe feroit
mouliné digne: d’vu’ tel: honneur. L’autre

moitié-futdiuisée entre les deux autres fils
d’Herodes,P hilip es 8c Antipas,qui cil ce-
luy qui débattoit e tout le Royaume con-
a tre. Archelaus; Cettuy- cy eut la re ion qui

congéa l’allèmbléePeu deiours aptes B D’ VN KV!

x

DES ’ANTl’Q-VITEZ. IVDAIQIES, Aucnauvs.
leur auoit laifsé , chacune deux cens

cinquante mille pieces d’argent monnayé,
à: cedelaliberalité de Cefar ,8: furentma.
riées au fils de Pheroras frere d’Herodes.

plus cit , Cefar laiffa 8c quitta au fils
Id’Herodes ce qu’illuy auoit donné par-te-

ltament, qui montoit bien à quinze cens ta.
leus , referuant feulement pour foy vu bien
peu dola vaiEelle d’iceluy , non point tant
pour la valeur , que pour auoir memoire de

(on amy. r -isolationnismes nomadisera taos-sots
FIST CROIRE gym;

efloît Alexandre.

CHAPITRE XIV.
. Pres que Celar eut ainfi ordonné de

ces chofes, il y eut vu ieune homme
Iuif de nation, ui auoitellé nourry en Si-
don chez vu a ranchy d’vu citoyen Ro-
main , qui l’adopta foy-mefme pourelire
de la maifon ac amille d’Herodes, 8c prit
occafion de ce faire ont autant qu’il refl
fembloit de face âA exaudre fils d’Hero.

cil delà la riuiere en parta’ge,auec a Gali- Cdes, qu’il auoit fait mourir , 8c tous ceux
lé: , ce qui luy apportoit deux cens talens
de reuenu annuel. Mais Batanée auecTra- ’
chou se Auraniteefcheut â Philippes auec
"le partie de lamaifon de Zenodorus,com.
me oual’appelloit a dont il tairoit pour le
lieuenuvannuelrcent talens. Et Archelaus
eut la Iudée a 1’ ldumée , a: outre ces deux
regious il eut auliiï Samarie , à laquelle de
l’authorité deCefarla quatriéme partie des

tributs fut relafchée, dantautque les Sa.
maritains s’eltoient tenus coys cependant
que tous les antres auoient émeu des bruits

qui auoient veu l’vu 8c l’autre, en rendoient

tefmoignage, cela luy fut comme vne en-
trée pour s’ingerer a la dignité royale.
Parquoy ayantlfait complot auec vn autre
de fa nation , compagnon de l’a fraude , qui
entendoit bien lesa aires de toute la mai.
fou-royale, 84 elloit rusé au relie , 8c nay
pour efmouuoir de grands troubles , il dou-
noir à entendre ( comme fou galant l’auoit
bien inflruit ) qu’il citoit cét Alexandre,
qui citoit fils d’Herodes , qui auoit cité re-
tiré de la mort ar le moyen de quelqu’a-

«St-des. feditions. , Sous la iurifdiâion d’Ar- D my , qui auoit c arge de le tuer. Cét amy
Chelans il yauoit d’autres villes comprifes,

- âfçauoir la tour-destraton,Hierulalem,Se.
balle , Ioppé. Car quant à Gaza, Gadara
65 Hy ppon , Cefar les auoit feparées des li-
mites du Royaume , &reduites fous la Sy-
rie, pource qu’on y viuoità la façon des
Grecs. Et Archelaus auoit de reuenu fix
cens talens tous les ans de fa iurifdiétion.
Voila quel a ellé le patrimoine des fils du
prl-lerodes. ’ nanti Salomé , Cefarluy
donna vu beau pa ais royal en Afcalon , ou.”
tre les villes qu’Herodes (on frere luy auoit

(difoit-il ) en auoit mis d’autres en fa place

KV!!!»

8c de fou frere Arillzobulus , 8c tous deux ’
citoient efchappez en cette façon. Ce pau-

. ure homme fe (entant enflé de telles bour-
des , ne ceEoit de deceuoir aulli les autres.
Et quand il fut venu en Crete ,il le erfua-
da pour vray a autant qu’il y eut e Iuifs .
qui vinrent vers luy pour deuifer, et ayant
receu grand argent d’eux , il alfa plus ou-
tre, a: s’en vint en l’Ifle de Me os, la ou aull
fi-il amafl’a de grands deniers fous cette cou.
leur qu’il citoit du fang royal. Et concea

laifsées en tellameut , a fqauoir , Iamnia, E uantdefia quel-que efperauce qu’il paruien-
AZOte.,Phafaëlide-5 &goutre ce cinq cens
mille’piece’s d’argent mouuoyd. Et elle re-

çeuoit de toutes ces rentes foixanre talens, -
faifanr fa refidence en la iurildiélzion d’Ar.’

chelaus. De plus , les autres parens du
Roy receurent ce qu’il leur auoit ordon-i
né par teltament. Dauantage, deux des fil."
les .d’Herodes ,qui u’auoient point encore
ellérmariées ,- receurent outre ce que leur

droit quelque iour au royaume , 8c qu’il re-
compeuferoit ceux qui luy auroient fait du
bien , il fe miren chemin pour aller à Ro-
me, 86 fes bonzes le co’uduifoient en gran-
de pompe. liftant arriué à nPuteoles , il fut
lalaulli receu auec applaudifl’ement "par les
Iuifs -, qui faifoient lâleur refidence ,8: qui
auoient defia cité abreuuez de ce’b’ruit que
c’efioit le. fils d’H’erodes , 8c ceux qui le feu-
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toient obligez a Herodes, ou pour le bon A auec luy , pourquoy il n’eiloit’ pas auili ver
traitement qu’il leur auoit fait , ou pour nu, &pourquoy il ne demandoit auec fou
quelqu’autre faneur qu’ils auoient receuë frere le droiâ: appartenant à vne fi noble

’ de luy, accouroient pour voir ce fauxrAle. ’ race. Il refpondit que fou fr’ere elloit de-
xandre. On peut bien dire qu’aucuneautre meuré en Cypre pour crainte des dangers .
caufe neleKemouuoità ce faire , linon que que courent ceux qui i’e mettent fur mer, a,
c’eitoient gens qui naturellement aiment fin que fi quelque mauuaife fortune ou fur-
les bruits nouueaux, 5c cette reilemblance prife leur fut venuë de la part de leurs en-
de face y aidoit beaucoup : car ceux met: nemis,toute la race de Mariamné ne full du
mes qui auoient cité fort familiers à Ale. tout perie, mais pour lemoins qu’Ariflobu-
xandre,tenoient cela pour tout certain,que lus fou frere full demeuré de telle. Ainfi
c’elloitluy lansautre, a; ne faifoient point qu’il ail’euroit cecy , étique fou galant qui
dedifiiculté’d’en ail’eurer les autres , voire efloit inuenteur de cette fourbe s’accor-
auec ferment. Et quand le bruit en fut venu a doit fi bien auec luy,Cefar tira à part leieu-
iufques à Rome , toute la multitude des ne homme , 8c luy diflzTu ne me peus abu-
Iuifs qui efioientla habitans, alla au deuant fercomme tu as faitles autres 5 mais fi tu ne
de luy , rapportans à la faneur 8c bonté de veux point tafcherâ me tromper auili , le te
Dieu vu tel falut qu’ils n’attendoieut pas,8c promets que tu auras la vie fauué: or fus dy
ils firent tous bon accueilâ cét homme, a - moy maintenant qui tu es , ou qui t’a por- .
caufe de la race deMariamné , dont ils peu- té à vne malice comme celle que tu as atten-

5 foient qu’il fait fils. Ce rui’tre fefaii’oit por- tée, qui cil au defl’us de touage. Le ieune
teren vne liétiere par les rues,ôc eiloit en tel homme ne pouuaut faire autrement , va dé.-
équipage , ’qu’on euil dit que c’elloit vu couurir alors toute la bourde , par quel
Roy , tellement que rien ne luy manquoit; moyen cela auoitellé fait, 8c qui en ellele
car fes hofles fourniffoient tout ce qui luy l’inueuteur. Cefar pour garderie. promeife,
eiloit befoin pour le moniirer tel qu’ilfe di. c ne voulut point faire mourir ce faux Ale-I
foit. La multitude accouroit vers luy par xaudre 5 mais l’envoya aux galeres, dantant
bandes 8: trouppes , 8c chacun luy faillait qu’il efloitpuiilaut de corps, a: fifi pendre,
bien-venue, comme on a coufiume de fai. fou maillre qui l’auoir infiruitâ cela. Au re-l
re , quand quelque chofe cit demeurée en- (le ceux de Melos furentafl’ez punis,d’auoir,
titre contre toute efperauce. Ce bruit vint ainfi follement deipensé de l’argent pour
iufques aux aureillesde Cefar , mais il ne faire honneur à ce faux Alexandre. Voila
vouloit peint croire au rap ort qu’on luy comment la folle entreprife de ce panure
en auoit fait , dantant qu’il e it bien alleu- homme eut vne maLheureufe fin.
ré qu’I-Ierodes n’euil pu titre deçeu fifa. - A.
cilement en vne chofe de telle importance. mmToutesfois il yauoit quelque apparence qui ARC 115,144 VS 140073 il, E T VIS”
le mettoit en peine, 8c cela fut caufe qu’il ÔWÜ’ tutoyé à Vienne.
yenuoya Celadus vu de fes affranchis, qui D C H A P I .,, n z .x v,
auoit autresfois conuersé familieremeut a- . l 5
uec les deux freres Alexandre 5C Ariflobu- 4 Rxc H la L A v s donc conflitué Eth-
lus, 8c commanda à Celadus de luy amener - narche5eftaut de retour enludée,oil:a
cét homme. Ce qu’il fifi , ne le pouuaut as la Sacrificature à Ioazar fils de Boëth , l’ace
mieux difceruer ny reconuoiltre que iai- cufant d’auoir fauorisé lesfeditieux,& con-
foieut les autres 5 fi ech’e toutesfois que Ce. fera cette dignité à Eleazar , qui citoit fre-
far ne pénil ellre trompé , dantant qu’il n’y re de Ioazar. Apres cela il fiil rebailir d’vnnv
auoit point fi grande tellemblance, qu’elle façon fort magnifique le.palais deHiericho,
peul! abufer ceux qui regarderoient de 8c fifi: venir la moitié de l’eauë qui paire par

ien prés: car ce faux Alexandre auoit les le village de N era dedans vu beau verger,
’ mains rudes pourles auoit mifes en befon- qu’il auoit fait planter de palmes arrangées

ne.Dauantage,il auoitl’aute de cette bien. en vu camp qui cil la au deilous. Il fifi auflî
fiance si bonne grace, qu’ont couliumie- edifier vne bourgade, qu’il appella de fou
rement ceux qui ionr bien nais a: bien nour. E nom Archelaïde , 8c mefprifant les conflu-
ris, dantant qu’il n’auoit point eflé entrete- mes du pays, il efpoufa Glaphyra fille d’A r.
nu en delices. A pres donc queCefar eut ap- chelaus Roy de Cappadoce , qui auoit ellé
perceu que ces deux galants auoient fait femme de feu fou frere Alexandre , auoit
deil’ein de paifire les hommes de bourdes 5c - eu des enfans de luy : combien qu’il ioit def-
menfonges, & que tenaus bonne contenan. fendu aux Iuifs par leur loy d’eipoufer les

. ce ils fardoient leur langage , il demanda femmes de leurs freres. Mais IEleazar ne
lors à ce faux Alexandre qu’elloit deuenu jouyit as long-temps de la Sacrificature,
fou frere Ariitohulus, qui auoit cité deliuré à: com ien qu’il full encore viuant, Arche-

Tome I. ’ a Qq il
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Ancnnuvs;
dans mifl en Ta place Iefus, fils de lSias. Or A. ble fongeaduint â’Glaph’yra [à femme , qui
Tan dixième de la’principaute d’Àrchelaus,

les plus grands tant des Iuifs que des Sama-
ritains ne pouuans fupporter fa tyrannie,
î’accuferent deuant Cefar , ce qu’ils firent

dantant plus hardiment , qu’ils fçauoient
qu’il auoit fait con tre l’ordre de Cefar , qui

luy auoit ordonne exprefse’ment de gou-
uerner (es fujers en toute equit’é a; bonne.
flué. Quand Cefar eut ouy ces nouuelles,
il fut émeu de cholere , 8c fit appeller (on
facteur qui demeuroit à Rome, uiefloit
aufli nommé Archelaus , 8c ne signant
rien efcrire ,il difl-à ce filètent: Va , a m’a.

mene ton maifire le lufiofi que tu pour-
A aras. llfiit diligence ’aller en Iudée,où il B

trouua Archelaus l’Ethnarque banquetant
a faifanr grande chere auec (es amis , 8c a-
pres luy auoir declaré la volonté de Cefar,
il l’exhorta à partir. Et quand il fut à Rome,
Cefar ouïfi (es accuiateurs , 6:. (es dchcnfes
auflî, 8c uis le bannifi , a l’enuoya à Vien.

ne dans es Grimes , luy ayant cite premie.
renient tout (on argent. Mais auant queCe-
far luy cul! commande. d’aller il Rome, il
auoit conté a les amis vn (ange qu’il auoit
eu. Il luy fembloit qu’il auoit veu dix épies
meurs bien grenez, que les bœufs mange.-
rent, 8c quand il fut éneillé , il enfa qu’il

’ ne falloit point méprifer cette vi ion , a: de. C
manda confeil aux deuins le; interpretah
teurs des fouges. Et commeils ne s’accor-
doient point,8c leursinterpretations efians
diuerfes , il y eut vn homme de la feâe des
ElÎeens, nommé Simon, qui fe prefenta , a;
auant que propofer Ton interprcration, il
demanda pardon à Archelaus, 6: puis dit
que cette vifion lignifioit vn fafcheux chan.
ement quideuoitaduenirà ArchelausLes

Ëœufs fignifioient la mifere , dantant que
cette forte de belÆe vit en labeurperpetuel,
danantage , ils lignifioient changement,

ource que la terre ui cil remuée par le la-
beur des bœufs n’e plus en fa place , a: fi
ne retient plus lafiptemiere forme. Au relie
es dix épies figni oient l’elpacede dix ans,

car les épics retournent d’an en au par con-
tinuelles reuolutions , 8c que defia appro-
choit la fin de la domination d’Arche-
laus.Ce fut l’interpretation que Simon don-
na du fouge. Et le cinquième iour aptes la
vifion , Archelaus (on facteur arriua en Iu-.
déc , qui auoit eflé ennoyé par Cefar pour
faire venir ion mailire a Rome. Vu (embla-

relioitfilled’Archelaus’RoyldeCappadoce,
comme il a cité dit cy -defl’us , Alexandre
fils d’Herodes auoit efpouse en premieres
nopces cette Glaphyra citant pucelle, qui
citoit frere de cét Archelaus. Apresqu’A.
lexandre eut efié tué par ion pere , Glaphy.
ra fut mariée pour la (econde fois à Iuba
Roy de I. bie,qui mourut, &Glaphyra de-
meura velue chez (on pere en Cappadoce;
depuis Archelaus l’e’ oufa, repudiant Ma-

, riamné (a premiere emme -, tant il efloit
embrasé de l’amour de Glaphyra fa belle-
fœur. Ainli qu’elle eüoirauec fun dernier
,1, mary Archelaus ,elle eut vn tel fouge: Il
,,luy sébla qu’Alexandre vintdelle, a; qu’eli.

,, le l’embraflà de grande joyc qu’elle auoit. -

5, Mais Alexandre luy faifoit te roche, di-
,, lant:Glaphyra,tu as bien con me le pro.
-,, verbe commun , qu’il ne le faut point fier
,,aux femme’nTu m’as cilié donnée vierge

,, a; pucelle": tu as clic faire mere d’enfans
,,quinOus efloient communs, a: ayant du

’ ,, toutoublié nofire amour , tu as elle épri-

,, (e de deiir de voler aux fecondes nopces,-
,, 8c ne te contentant pas de m’auoir fait vn’

,, tel outrage , tu as bien osé coucher auec
,, vu troiliéme mary , te fourrant vilaine-
,, ment 6c impudemment dedans ma famil-
,, le,8t tu pourras maintenir foufiiir qu’Ar.
,, chelaus mon frere foit ton efpoux3mais de
,,moy,ie ne mettray iamais en oubly ton au.
,, cienne amitié, a: ie te deliureray d’vn fi

’,,vilain o probre,en te faifanr mienne com-
me tu e ois. Apres qu’elle leur declaré ce
fouge à quelques femmes qui luy elioient
familieres,elle mourut bien- toit]! m’a [èm-
blé qu’il aifoit bon de dire cecy, dantant
que mon propos cit de ces Rois: 8: autre-
ment cecy femble efire vn exemple digne

rd’efire noté , pource qu’il contient vn tre:
certain ar ument de l’immortalité des a.

D’mes , 8c de a prouidence diuine. Si ces cho.
les femblent incroyables à quelqu’vn , qu’il
jouyfle de [on opinion; maisaufli qu’il n’enL

perche point les autres de les croire, qui a;
tels exemples font incitez a s’efiudier a la
vertu. Au furplus aptes que la iurifdiâion
d’Arcbelaus eut elle adiointe alla Syrie,Ce-
far y enuoza Cyrenius qui auoit eflé Con-
ful autres ois , luy donnant charge de faire
montre 8c denombtement par la Syrie , 8c
de vendre la maifon d’Archelaus.

l

Fin du dixfiptie’me Lime.
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LIVRE DIX-HVICTIESME.
Cofir enuoya greniwpourfiire le deuombrement de Syrie 69’ de Iudée , a Copponim e12,

ordonné Gouverneur de Iudée , luda 6411km jujcite de nouueaux troubler.

CHAPITRES PREMIER.
EPENDANT Cyrenius Senateur A diEerence quelconque amis 8c ennemisaDeèeCy-

mincsüd: Romain,qui par tous les degrez efloient pillez , 8c perfonna es excellens
Ë’Îuc ,3 d’honneur efloit paruenu au tuez. Et combien qu’ils pri ont pretexte
z.chap.p:r- u " ’ Confulat , homme de fort bon 4 qu’ils vouloient defi’endre la liberté publi;
15.35: renom , fut ennoyé par Cefar pour admi- que, toutesfois à la verite’ ils tafchoient à
gin: cari] nifi:rer la infiice aux peuples , a: faire de. faire leur profit particulier. Aiufi cepen-

9"° 1’ nombrement de tous les biens 8c facultez dant queles bourgeois se les citoyens s’en-

gouuetne- . . . V . .mon: de dvn chacun. Et Co ponius Vintgauec luy, treruorent, a: combattaientles vns contre
âgânnîîuslë qui efloit capitaine es gens de cheual , a; les autres d’vne façon furieufe , l’eflranger

amomm- auoitefié confiitué gouuerneur de toute la ne dormoit point. Et mefme vne extrême
laçât iuf! Iudée. Cyrenius aulli vint luy-mefme en Iu. famine qui furuint, ne les peuli em efchei:
mfigbfê; de’e( qui delia auoit eiiéjointeâla prouin. d’allaillir furieufement plufieurs vi les , a;
du pays ad- ce de Syrie ) afin de prendre parinuentaire dercpandre le fang de leurs propres freres,
"În’hnnœ les biens de tous les habitans de la region, li bien qu’eufin ce mal fe deborda iufques

il: . . . .8c pour mettre fous fa puiflance l’argent B la,quelesennemrs Vinrent mettre le feu au
. ï? à: d’Archelaus. Mais combien qu’ils ne peuf. Temple.Voila quel dangeril ya de confon-
ml, , n], fent foufrir qu’on fit mention de deuom. dre &renuerfer les ordonnances 8c connu-
d’Hcro es; brement 8c defcription , nonobilant ils ne mes du pays.’Car Iudas 66 Saddoc ont eflé
33:3; refifierent point opiniaflrement , mais o- caufes de toutes ces calamitez 6c miferes, p
Archelaus beleans à l’authorité du Sacrificateur loa- quand ils ont voulu introduire vne nouuel-
Ëeï’ge’; Zar , fils de Boëth 8c à fou confeil, lamèrent le quatriémefeéle outre les autres trois pre-

dire ne faire ce dencmbrement fans aucun contre- mieres , 8c attirer a pres eux grand nombre
fluaer- dit ny debat. Toutesfois quelque temps a- de gens conuoiteux de nouueautez. Cequi
MM, le pres il y eut vn certain Iudas Gaulanite, na- non feulement apporta pour cette heure-
flâne C)" tif de la ville de’Gamala , qui ioignit auec la de grans troubles en la Republique,mais
foy vn ’Pharifien nommé Saddoc , à; tous ,aufii a elle comme vne pepiniere de beau-
me appelle deux follicitoient les peuplesâ fe reuolter, coup de mal- heurs à venir. Parquoy cecy
difant que ce denombrement n’efioit autre vient bien à propos, ce me femble, de trait-
premier, chofe finon vne declaration manifeflze de C ter en bref de leurs ordonnances , pour lell
feruitude, 8c exhbrtoit toute la. nation à fe quelles tant de maux (ont aduenus fur nô.
336 de maintenir en liberté : car quand ils le le- tre nation. ,
trencans, raient portez vaillamment, ils Jouyroient mmim www Ià a: a" en paix de tous leurs biens, a efians confir-c .fifi? mez en poilèflion, ils acquerroient loüange QVE L L E S E T CO ME l D 1;
films” de magnanimité, qu’il ne falloit point u’ils -* [:821 ily 4 tu "me les Jaifi.
Cyrenius, attendiilent aucun feeburs de Dieu, mon

qu’eux-mefmes pourueuEent a leurs affai- x - , . T
res. Le peuple oyoit ces, pro os attentiue. Es Iuifs auoient deiia des long-temps
ment, en forte qu’il n’y auoit omme quine v auparauant diuife leurfapienceou phis .
defirafl: entreprendre quelque chofe.A pei. lofophie entrois feétes , à fçauoir , Elfeeus, a Cent au!
ne pourroit- on dire , combien ces deux Sadduceens , Phariliens. a (bio)! que i’a e F333"?!
perfonnages cimentent de troubles entre defia touché de cecy quelque choie au e- «menin?
tout le peuple : car ils remplirent tout le i coud liure de la guerre des Iuifs , neant- de lundi
pays de bri andages 8c meurtres , fans. moins ce ne fera point chofe fuperfluë d’en ZÏÎÏÏI;

Tome . Qq fil
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aras pas AINTI’QIITEZ moufles. Coromvæ
une encore quelque petit mot. Ainfi donc
la façon de viure des Pharifiens cil: fimple,
à: ne font point delicats en leur conuerfa-
tion. Ils maintiennent o inialirement tout

’ ce que la raifon leur con eille. Ils honorent
i les lus anciens, &n’ofent murmurer , ny

replique’r contre leursaduis. Ils attribuent
FC’eliâdi- âlab deliinée tout ce qui fe- faiticy, 8c non-
fâifigt’fijï obfiant ils n’oiient intâl’hommele con-

y auoit des fentement de la vo onté, difans qîie Dieu

vfe de telle moderation , que combien que
muon de toutes chofes fe fail’ent par (on decret , ton.
Dichd’alî- tesfois que l’homme a vne volonté de s’ap-

Ïâîoâë’àâ procher de la vertu ou du vice. Ils ctoyent

barnums! queles ames font immortelles, 8: que leurs

, toutesfois t -qumml- iugemens 8c procez font faits fous la terre,
bitfelon la 8c lors vn chacun reçoit fou loyer felou le
gÏÏËâŒ merite de fa vertu , ou de fa malice 5 les mef.
pourœqàn chantes ames font condamnées à de perpe-
ne Peut Ig- tuelles prifons , les bonnes ames retournent
.gnorcr leschofes ad, facilementâ la vie. Par tels flatuts 8e ordon-
pluparainfi nances ils ont acquis vue grande authorite’

1 s ai ment ’ ’ . Aamante enuers le peu-ple. Dauantage , on a accou-
entre pre. tomé de faire tout ce qui appartient aux
denim?" prieres ô: oraifons folemnelles 8c à tout le

&pteièien- . . . p -en], "du feruice diuin, felou l interpretation a la re-
m3? gle que ceux-cy donnent, tant cit grand le
murmeiq tefmoignage que les citez leur rendent de
fa...» ou la ience rem erance fobrieté 5c vie hon-

defiinèe é P ” P , ’alluma: nelie.Mais les Sadduceens au contraire ont
né des fcië- cette opinion , que les ames meurent auec
CÎCSSËÈO- les corps , a: penfent qu’il ne faut rien gar-

3m, a. - derque la loy. Ils imputent à vertu,quand
malinteç- on ifpute de la fapience auec les prece-
prttantlo-Pinion de, pteurs. Au relie il y en a bien peut de cette
Phalzfiims feéte-cy , mais coufiumierement ils ont les

touc en: t ’ ’ Ice Faim; plus grandes dignitez. Toutesfoxs a grande
d’nùil fem- eiue y a.il quelque chofe qui fe faire felon
25:23;? eur aduis. Œand ils font appellez a la di.
de se (En gnité 6c office deMagiitrat,com bien quece
:lcqultclyMâgç le": contre leur opinion , il faut qu’ils s’ae-

hmm". cordent a ce qui en cit determiné par les
pliait-9.011 Phariiiens, 8c s’ils ne le faifoient, le com-
fifi-fig? mun populaire ne les feuil-riroit pas. giflai:
ne: n’attti- aux Eli’eniens à: leurs fiatuts , ils attribuent
m’fcftlsas à Dieu le gouuernement de tout le monde,
«me... fans exception , 8c l’immortalité aux ames,

l à: elliment qu’il n’y arien qu’il faille li fort

delirer quela inflice, a quoy on doiue plu-
fioit a pliquer (on efprit. Il leur fufi-it d’en-
uoyer enrs offrandes au temple,8c n’y vont
point offrir leurs facrifices, dantant qu’ils B
vfentde plus (aimes ceremonies. Parquoy
eflans exclus du temple commun,ilsoffrent
leurs facrifices à part. Au refie ce fontgens
de bonne vie, du toutadonnez à labourer
les terres. Leur iul’tice aufli cit admirable,

1 en quoy ils furmontent de beaucoup tous
les Grecs 8c Barbares , efians deiia de long-
temps verfez en l’ellude continuelle de cet-
te vertu. Dauantage ils poli’edent tous leurs

9A biës en commun,ôt l’homme richene’iouïli

pas plus de (es propres biens que fera vn ’
id’entr’eux qui lera panure 8c n’ayant rien.

il y a plus de quatre mille hommes qui vi-
neur en cette façon , qui n’ont ny femmes
ny ferui’teurs. D auoir femme,ilsefliment
que cela n’efi: pas fort propre pour le repos
6c tranquillité de la vie prefente,d’auoir des
feruiteurs , ils ontopinio’n que cela cil: faire
tortâ la nature commune , 8c par ce , ils vi.’
tient feuls, 6c fe feruent les. vns aux autres. ,
Ils creent des receueurs de l’ordre des Sa.
crificareurs , gens de bien 6: de bonne con;
fcience , qui font par eux ordonnez à faire
la prouifion pour tous des’rentes 8c autres
reuenus des terres qui leur appartiennent
pour auoir aufli charge deleur oire 8c man.
ger. Bref, ils fuiuent prefque vnemefme fa-

B

qon de viure,que ceux qu’on appelle Pluies -
entre les Daciens. Canut à a quatriéme
feâede Philofophie , Iudas Galileen ena
clic le premier-auteur. Ceux de cette feâe
(ont d’accord auec les Phari’liens en toutes
chofes , linon qu’ils font embrafez d’vn au
dent delir de liberté, 8: croyent qu’il ne
faut reconnoifire ou aduoüer autre ’fei-
gneur 8c prince que Dieu , 8c endureroient
beaucoup plus facilement toutes fortes de
tourmens,auec la perte de tous leurs parens
8c amis , que d’appeller vn homme mortel

. leur feigneiir. Et pourtant que ie (gay bien
que plufieurs ont efprouué cecy fouuent, i:
n’en veux plus parler: carie ne;crains point
quemes paroles ne foient receu ës pour ve.
ritables. 5 mais plufioft ie trains que out
tout ce que ie (gantois dire , ie ne vin e ia-
mais à bout de bien exprimer la patience
admirable de ceux qui ont elle griefuement

D tourmentez, 8c Comment ils ont confiam-
ment mefprisé les douleurs , a: cette gran-
deur de courage cit fort accreuë en noflre

’nation,eftant enflammez parles grands ou.
trages deGeiiius Florus,qui a elle caufe que -
les Iuifs enfin fe font reuoltez de l’obeïllan-i
cedu peuple Romain. C’eüaEez parlé des

[côtes des Iuifs. ’ e
æmmmbummniaummmm ,
DES VILLES sunnas [un HE-
’ "de: à Plrilipper Ternmbn en.

1 aboma!" de’C’ejar.

Cnnrirnn III.
A P a 12’s que Cyrenius eut vendu 6c

. confifque’ les biens d’Archelaüs’, 8c
,acheuéle deuombrement , qui fut l’an tren-
te-feptiëme apres la viétOire que Cefar ob-
tint contre Antoine en la bataille Aâia-

ne, il cita la Sacrificatureâ Ioazar, vne fe-
ition s’eltant émeuë entre luy 8c le peuple,

ê: puis il ordonna Ananus fils ’de Seth en fa

3v.

le du

un:
W! à: (Il
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Minutes. LIVRE DIvaicriEsMË.
z

4’63...

, place. Ce endant Herodes a: Philippes A chofes ainfi faites,Gratus s’en retourna a!
mirent or te aleursaffaires, chacun en (a
retratchie.Herodesenuironna Sepporis de
bonnes à; fortes murailles, ô: la conüitua
pour chef 8c principale forterell’e de toute
a Galilée. Semblablement il fortifia vne

autre ville , pour lors appellée Betaran-
phtha ,3: la nommaIuliade du nom de Iulia,
femme de Cefar. Philippes aufli filtfaire de
beaux baflimens en Paneade , qui cit lituée
auprès du lieu ou cil: Iafource du lourdain,
8c la nomma Cefarée. En la bourgade de
Bethfaïda, qui efl fur le riuage du lac de Ge-
nelareth,il adiouita vne forme de ville, où il
fit venir des habitans , 8c la rendit plus riche,
qu’elle n’eltoit , qu’il a ella Iuliade , en
l’honneur de Iulia fille de Cefar. Et puis du.
tant que Copponius , qui auoit elié ennoyé
auec Cyrenius, comme ila eiié dit, citoit
gouuerneur de Iudée , il aduint vne chofe
telle que vous entendrez. Au iour de la feiie
de Pafque , les sacrificateurs ont accoultu-
.mé d’ouurir les portes duTem le dés la mi-
nuiét. Auffi-toli donc qu’elles urent ouuer.
tes , quelques Samaritains entrerent fecret-
tement dedans Hierufalem,ôc épan cherent

’ des os humains par les porches 8; galeries,
l 8?. par toutleTem le, aède cela aduint que

les Sacrificateurs urent de la en auant plus
diligens âfe tenir fur leurs gardes.
.. Peu de temps aptes Copponius s’en te.
tournaâ Rome, de M. Ain inius luy fucce-
da,du temps duquel Salomé futur du feu

’ Roy Herodes- mourut , 8c [ailla Iamia a
Iulia auec toute fa toparchie, 8c Phaiaëlide
fitué en la campagne , 6c Archelaïde , où
.elle auoit fait planter rande quantité de
palmes , qui portent vu?
Apres Am biuius-fucceda Annius Rufus : 8c
durant le gauuernement de cettuy-cy , Ce-

32?; de far mourut qui fut-le fécond Empereur des
aoûte sa. Romains , 8c regna en cet ella: cinquante-
m l1; 1 fept ans , fix mois 8c deux iours, 8c en ce

nombre la il y en a quatorze, durant lef.
quels Antoine fut participant de l’Empire.»
Cefar auoit feptante a: feptans quand il
mourut. Tibere Neron fils de lulia femme
de Cefar fucceda à fou beau- pere , 8c fut le

.troifiéme Em ereur des Romains, par le.

L’an du

quel le cinquicme gouuerneur des Iuifs fut E
ennoyé, à fçanoir, Valerius Gratus, qui fnc-
ceda âAnniusRufus.Cettuy-cy cita la facri. .
ficatnre à Ananus, 8c mit en fa place Ifmaël
fils de Fabus : 6c cettuy-cy fut bien-coll: auf.
fi depofé , a: la Sacrificature fut donnée à
Eleazar fils du Sacrificateur Ananns. Vn an
apresilabaill’a aufli l’eitat de Acettuy.cy, 8c
donna l’office à Simon fils de Camith. Cet-
tny-cy femblablemët ne fut qn’vn au en fou
office, à qui il fut fait commandement de le
refigner a Iofeph fumommé Caiaphas. Ces

C

Rome, aptes auoit demeuré onze ans en
Iudée,apres lequel Ponce Pilate fut ennoyé
pour fucceilènr. Otl’EmpereurTibere re-
ceut en fonamitie’ Hero des Terrarche, ni
fit edifier vne ville , 8c la nomma de on
nom Tiberiade, ac pour ce faire il choiiiit
vn fort bon territoire,& lemeilleur qui full:
en toute la Galilée fur le bord du lac de Ge- de
nefareth , bien prés de la ,où font les bains nome Sei-
d’eauës chaudes du coli-éa de la bourgade Ë’Ëâ’:f,è,

Emmaüs. Il fit venir en partie gens de plu- chaudesfor-

Un: il

B lieurs lieux , en partie aufli des Galileens www"-
ne fontaine

poury habiter, 8c quelques-vns de ce nom- nommée
te furent contraints d’y aller demeurer, 8c (31mg

n à - . . 8c gnenf-aulfi d autres d entre les gentils-hommes me", de
furent bien contem d’y choifir leur demeu. 91053315
re. Et afin que la ville fufifplus peuplée,
tous petits compagnons y rent receus, en l’hifloirè
qui y abordoient de tontes arts: 8C entre 5mm” ”

. . , . chap. ai.euxil y en auoit de l affranc alement def- Nicephore
quels on n’eiIoit pas fort bien affené. H e- nm 1°i du

. . . .ST en’rodes leur donna de grands prinileges 8c 130i;
franchifes ,afin que fe fentans obligez de hia-
li grands bien-faits, ils fuirent obligez de
demeurer là. Il bailloit des maifons aux vns,
aux autres des poirellionsôc heritages, afin. ’

. qu’ils n’eull’ent point en horreur Cette ville

baille contre la coufiume du pays, à fçauoir
en vu fond où il y auoit beaucoup de fepul-
chres elleuez : celuy qui habite en tels lieux,
citant reputé immonde tant que fept iours
durent par nos ordonnances. En ce mefme

. temps Phraates Roy des Parthes fut tué en
trahifon par Phraataces (on fils , a: vnicy
comment: Phraa tes ayant des enfanslegiti-
mes , auoit vne chambriere Italienne de na-

ruitfort excellent. D tion , nommée Thefmufa , que Inles Cefar
luy auoit ennoyée entre autres dons. Du
commencement cette Thefmuia fut de fes
concubines. Par fucceilion de temps fa
beauté excellente le tranfporta tellement,
qu’il la priiià femme legitime , ayant en dé
ja d’elle vu fils , à fçauoir ce Phraataces.
Thefmnfa perfu’adoit au ROy tout ce que
bon luy iembloit , se penfant faire fucceder
fan fils au Royaume des Parthes , elle con-
nut qu’elle n’y feroit rien ,v fi premierement
les enfans legitimes n’efioient châtiiez. Elle
perfuada doncâ fon mary de les enuo yer en
oflage a Rome r ce qu’il leur fallut faire
fans plus tarder, dantant que le pere c’elIoit’
défia alfujetty a la volonté de Thefmufa.
Cependant Phraataces efloit feul nourry
en la maifon comme. pour paruenir au
Royaume , qui peniànt que ce luy feroit vne
grande eiue d’attendreà efire misen poll
eiiion n Royaume , iufques à tant que fou *

.perefuii decedé, fit complotauec famere
contre luy , de le tuer. Ayant donc commÏ
ce meurtre horrible , a; vneincefte duel! .

(La iiij

i



                                                                     

a femme Italienne, enuoyerent des Ambula-
L dents vers Herodes. Cetmy-cyellort bien

æ

W70

de fe faire fort ,, les fubiets du Royaume s’é-
meurent contre luy, 8c le chambrent, puis il
mourut. Lors les plus noblescôc riches d’en-

» DES ÀNTKLVIITÈZ ’IVDAICLVIVES, GAIN-In.
. ble auec elle , il le rendit odieux à tout le
peuple 3 par ce moyen auant qu’il cuit loifir A

à Rome touchant cét affaire. Mais Tibete
citant fafché de la lafcheté de Vonones, sa
émeu des menaces des Parthes , qui defia,
s’ébranloient ont faire la guerre,le debona
rade toute fa emande , qui fe voyant defli-

tre les Parthes confiderans quelenr Repu- tué de toute efperauce de rcgner , dan-
bliqne ne pourroit pas demeurer fans vn ’ tant que les plus puiifans d’entre tous lesAr.
Roy,toutesfois n’en voulans point eilire vn meniens qui. habitent auprés de Niphate,
qui ne fait du làng des Arfacides ,ôc peu- fuiuoien’t le party d’Artabanns , il fe rendit
fans qu’il fuflîroit que la majei’té Royale à Silanus gonuerneurde tonte la Syrie. Si-
euii eile’ vne fois fouillée des ordures d’vne Janus ont le regard de la nourriture qu’il

ramingue à Rome , le retint auec foy en Sy.
rie. Au relie Artabanus confiitua l’vn de les

du fang Royal , mais cependant il efioit B fils nommé Horode Roy fur les firme»
odieux au-peuple, à caufe de facruautéex» miens. En ce mefme tempsauili Antiochus,
ceiliue,8c qu’il n’eiioit pas aife d’audit accés

à luy , dantant qu’il cil-oit fort promptà la
cholere. Quelques conf piratenrs le tue-
rent , comme on dit, sa cela: fut fait en vn
banquet : car les Parthes ont acconflzumé
de orter toufiours leurs efpées.Mais il y en
a PEU d’autres de cette opinion,que cétI-Io-
rodes fut tué en allant à la chafie. Puis apres
ils enuoyerent des gens à Rome pour de-
mander l’vn de ceux qui efloient en oflage
pour efireleur R0 y. Vonones fut preferé
à tous fes freres, car il fembloit elirc le plus C
capable pource degré d’honneur,que les
deux plus grands Empires du monde luy
offroient , St dehors 8c dedans.Mais bien,
toitapres ces Barbares fe repentirent, qui
(ont muables de nature , 8c ne eunent rien

. fonErir fait de trauers : car ils edaignoient
d’obeïr’â vn efclaue , appellans ainfi celuy

qui auoit elle en oflage , a: faifans l’op to-
bre pins grand,en dilant,qu’il ne leur citoit
point conflitué pour eiire Roy par droit de
guerre, mais ce qui leur citoit plus hon-

Roy de Colna ene mourut , 8c il y eut con-
tention entre e commun populaire à: les.
gentils-hommes. Les plus nobles demain
doient que le Royaume fait reduiten for-
me de Prouin ce , le populaire au contraire,
defiroit auoit vn Roy comme auparauant,
8c pourtant de’l’authorité 8c ordonnance ’

du Senat , Germanicus fut ennoyé pour.
mettre ordre aux affaires d’Orient , la for.
tune cherchant occaiion de le faire mourir.
,Car aptes u’il fut venu en Orient , 8c que
fes aliènes airent reduites en meilleur eliat,
parle moyen de Pifon , il fut empoifonné,
comme il a eiié dit ailleurs. r

DE LA SEDITION DES [VIES
l contre Pour: Pilate. ’

CHAPITRE-1V.
V relie Pilate gouuerneur de Iudée
fit venir les gens de uerte de Cefarée

en Hierufalem pour-,pa et leur hyuer, ô:
tenx,il leur auoiteflé donné par ininre de Dapporter les enfeignes auec l’effigie de
la paix. Et bien-tope apres ils appellerent
Artabanns,qui efloit alors Roy des Me-
des , de la liguée des Arfacides V, qui leur
obe’i’ft volontiers , 8c futincontinent preil:
auec fou armée. Vonones luy alla au de-
nant , &dautant que le peuple des Parthes
ne. s’eflzoit point encore deiiourné de fon
obeïll’ance,Artabanus fut vaincu, 8c fut tel-

p ; Iemët repoufié,qu’il s’enfuit aux montagnes

de Mede. Mais bien-tofl aptes il refit fon ar-
mée, 6c ayant donné la bataille a Vonones,

il obtint vne belle viâoire contre’luy , en
forte qu’auec bien peu de gens de chenal];
Vonones s’enfuit en Selencie.A pres qu’Ar-

tabanus eutdefaitles Barbares .quielloient
eilzonnez de leur grande perte , il fe retira en
-, Ctefiphon auec ion armée viélzotienfc.Voi-

la par quel moyen il paruint au Royaume
des Parthes. Vonones s’enfuit encore plus
Loutre,à fçauoir en Armenie, 8c du com-
mencement il tafcha bien de dominer fur
cette nation , 8c enuoya des Ambafladenrs

’ )
e

l’Empereur qui eiioient pofées aux fepnl-
chres,pour faire dépit à noiIre nation 8c à la
loy, qui ordonne que nous n’ayons point de
fi ures.Et pour cette canfe ceux qui auoient
e é gouuerneurs deuant luy, ei’roient en-
trez en la ville auec des enfeignes autre-
ment figurées. Pilate fut le premier , qui
fans le (ceu d’aucun, , mit ces images en Hic.

’ rufalem , a: cela fut fait de nuiâî Aulfi-tofl;
que les citoyens fceurent cela,ils s’en alle-
rent en Cefare’e à grandes trou es : 8c làils
furent beaucoup deiours ne ce ans de prier
le gouuerneur qu’il fifi: tranfporter Ces ima-
ges ailleurs. Mais Pilate leur dili qu’il n’en I
feroit rien , veu qu’il ne pourroit faire cela,
fans faire tort à l’Empereur. Et comme les
Iuifs ne CCIIbICüt de le rler , le fixiéme iour

aptes il fit comman ement aux gens de
guerre de fe mettre-en armes le plus fecrer.
tement qu’ils pourroient, a: s’affit au fiege
indicial qu’il auoit fait dreWer au lieu au.
quel on s’exerqoit a la conrfe ,ayant choifi
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ex prell’ement ce lieu- la , dantant qu’il elioi’t A

fort propre pour dreliër des embufches. On
luy vint à encore parler de ce mefme affni.
re , &il fit tout incontinent ligne aux gens
de guerre d’enuironner ceux qui citoient la
venus ,l 8c les menaça de les faire mourir,
s’ils ne ceifoient, 8: li chacun ne s’en retour-

noit bien ville en fa maifon. Mais ils fe ier-
terent par terre , 8c prefentoient le ’gofier
pour le couper, crians liant, 8c clair, que
’obferuation de leurs loix 8c ordonnances

leur elioit plus chére que leur ropre vie.
Alors Pilate s’eiionnant d’vn défit fi con-
fiant à obferuer leur loy ,» fit tout inconti- B
rient reporter ces figures en Celarée , a: les
aller de Hierufalem. Apres cela il entre-
prit de fai drelier les conduits des eauës
des denier du threfor facré, pour faire ve-
nir l’eauiufqucs dedans la ville de Hiernla-
lem de deux cens fiades. Le peuple voyant
cela fut fort marry , 8c s’ail’embla par gran-

des troupes iufquesa beaucoup de milliers
d’hommes , qui par grands crix talchoientâ
le deiiourner de fou deiiein. Entr’autres,
il y en eut qui agacerent le gouuerneur meil
me par belles iniur’es, comme il adnient en-
tre vn peuple confus. Mais Pilate fit pren-
dre à fes gens de gros halions fous leurs rob-
bes , 8: enuironner ce po alaire en rond 3 8c
ainfi que cette multitu ,ecommençaâ de-
gorger les buttages , il fit figneâ fes gens de
toucher , qui Commencerent à frapper plus
qu’il ne leur citoit ordonné , &fans aucune
diEerence donnoient de grands coups de

.105,an ballons tant a ceux qui ne difoient mot,
en fais un; qu’a ceux qui faifoient le bruit. Ces pan-
ËÎË’ÏÈ’ ures gens qui citoient fans armes, furent

n’il le me: ainfi traitez inhumainement, quelques-vns
°”’ HY’" furent tuez , les autres s’en retournerent

C

anus IC- v . . . 1amatir: bleEez,& par ce moyen le bruit fut ap aife.
i221". il En ce mefme temps citoit Iefus ,«. 0m-
un, on, me lage,fi toutesfois il cil permis de l’appel-
bieo voulu let homme :caril faifoit des oeuures admi-
tables , a: eiioit preceptenr de ceux qui
de qui répit oyent 8c reçoiuent volontiers les. chofes

vrayes. Il eut beaucoup de difciples quile
premier fuinoient tant des Iuifs que desGentils.C’é-

toitle Chrifi,& les principaux gouuerneurs
.,,, deum, de noIIre nation l’accnferent deuant Pilate, -
Nos Hadès qui le condamnaâ elire crucifié. Quelque
fii’H’z’PZÎf’e, chofe qu’il y cuit, ceux qui auoient com-

cetefinoi- mencé à l’aimer , ne laiiTerent pas de l’ai-

15:38:33, mer, pour l’ignominie de fa mort: Caril leur
me Egelip- apparut vif le troifiéme ionr aptes ,ce que
Fanfare les Prophetes dininement infpirez auoient
tres. predit de luy , auec plufieurs autres chofes

v1.

,,cfmon, iourd’huy il y a vne race Cbreliiens qui
érignes- dnrentencore , qui ont ris ce nom de luy.

ia’àîbœ’ troublez d’vne antre calamité ,’& il arriua

E

8: les an-

randes 6c merueilleufes a: iuf nes à ce

Chrili,fi g 5 q
"m°’°5’° Enuiron ce temps- a les Iuifs furent.

D

I 41!vn accident vilain 8c deshonneflze à Ru;-
me qui n’elizoit guere diEemblable , ainfi
qu’on faifoit le feruice diuin d’Ifis. le par-
leray donc de le forfait exécrable en pre;
mier lieu , se puis ie pourfuiuray les aélzions’

des Iuifs. Il y auoit à Rome vne femme
qu’on nommoit Pauline, femme bien re-
nommée tant pont-vfa vie honneIlre , que
pour la nobleffe de fun parentage; 8c ou-
tre tout cela elle citoit riche 8c belle , com.
me citant en la fleur de (on aage, mais fur
toutes les vertus elle elioit ornée de ndi.
cité , mariéeâ Saturnin , homme digne d’v-

ne telle femme. Vn certain ieune homme
nommé Decins Mnndus , lequel auoit allez
bon renom entre les cheualiers , fut efpris
de l’amour de cette femme, et pource que
Ion cœur ne pouuoit facilement dire cor-
rompu pardons, tant plus la rage de cét a-
moureux efloit embraiée, tellement qu’il
luy offroit pour vne nuiélfdeux cens mille
drachmes 5 mais encore ne la peuft-il fié.
cliir pour cela, 8c ne pouuaut plus porter
la vehemence de fou amour, il delibera-de
fedepiorter de boire 8c de manger du tout,
5c par ce moyen mettre du tout fin à fa vie
84 a fa maladie. Cette deliberation ne full:
point cachée a Idé, qui citoit vne des af-
franchies du pere de Mnndus. Cette fem-
me lçauoit beaucoup de moyens , combien

u’ils n’elioient gneres bons, &eitant faf-
ghée de l’amour obiliné de ce ieune hom-
me , s’adrCITa à luy , si tafcha par douces pa-.

rolesà luy donner courage , auec quelque
efperauce qu’elle le feroit iouïr de Pauline.
Ce ieune homme ouïll: volontiers les pro-
polirions de cette affranchie ,ôt cela fait EI-
le luy dili: , qu’elle auoit feulement befoin
de cinquante mille drachmes pour formon-
ter la pudicité de cette femme. Et ainfi
ayant remis ce ieune amoureux , 8c receu
l’argent qu’elle auoit demandé, elle inuen-

ta vne façon nouuelle de tromperie,voyant
que Pauline ne pouuoit eüre gaignée par
argent, 6c fçachant bien qu’elle citoit gran-
dement adonnée au feruice de la deeiTe-Ilis,
elle trouua cette inuention-z Elle s’adreilia
à des Prefiresde cette Deelfe, 8c [enrayant
fait promettre qu’ils tiendroient fecitet ce
qu’elle leur diroit , a: proposé vne bonne
recompenfe,qnieufl plus de vertu que tout,
à fqauoir vingtcinq mille drachmes com-

tant, St outre ce vingt-cinq mille quand
l’affaire feroit achenée , elle leur decl’ara
l’amour du ieune homme, les priant qu’ils ’

tafchaiTent en tontes fortes de faire reüilir
(on delir. Ces Preiiresattirez, par la frian.
dife de cét argent , luy promirent de faire
ée qu’ils pourroient. Et le plus aagé d’en tr’-

eux s’en alla viliement chez Pauline, 8c la
pria de grande alfeétion qu’ils peufient eux
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deux parler à part , fans que perfo’nne les.
peufl: ouyr, 8c il luy dili qu’il eIIoit n ex-
prefiement venu de la part du dieu Anubis,

ni efloit amoureux d’elle, 8c luy comman-
doit qu’elle ne fit faute d’aller vers luy. Elle

receut fort volontiers ce mélia e, 8c tout
incontinent elle fe vantoit entre es femmes
voilines qui luy efioient familierement con.
nues , que le dieu Anubis luy auoit bien fait
céthonneur de l’aimer: ce qu’elle ne peuil:
anlli celerà fou mary , a fçauoir n’c le a-
uoit promis d’aller fouper a CODâîCI’ auec

Anubis. Son mary luy accorda cela fort fa.

de ce que-i’aypromis, a fçanoirdes aduer- -
litez qui aduinrent aux Iuifs qui pour lors
habitoient à Rome.

DE CE QVI ADVirNT A-VX
. lut)? habitanrà Rome, e?) de Pilate.

CHAPITRE V.
L y auoitvn Iuif, homme mefchant,qui

l auoit laiiTé fou pays de peut d’elire puny
- felou les loix. Ce Iuif demeurant lors à R0-

me faifoit profeilion d’interpreter la loy de
cilement , dantant qu’il airoitalfez éprouué 3 Moyfe,’&ioignitallec foy trois antres coma
fa chal’teré. Parquoy elle s’en alla au Tem-

’ ple, 8c aptes louper ainfi que l’heure de dor-

mir approchoit , elle fut enfermée par ce
Preilre en vne chambre où Mnndus citoit
caché , qu’elle n’apperceut point à caufe
qu’il y faifoit obfcur, 8c que les lampes a-
uoient elle el’teintes , 8c [ailla le ieunehom-
me iouïr d’elle toute la nuiét" penfant à ce
dieu Anubis. Mnndus s’en alla de bon ma-
tin , 8c auant que les PreiIres fuirent leuez,
Pauline s’en retourna du matin vers fou ma.

pagnons auiIi mefchans que lufy.Entr’antres
il y eut vne noble femme qui e rendit difci-
ple de ces venerables 8c bons &eurs , p5
aptes qu’elle eut receu la loy I daïque , ils
luy perluadetent d’en’uoyer de l’efcarlate 8c

de l’or auTemple deI-Iierufalem,&eux-mef.
mes furent les receueurs des obligations de
cette fini le femme , mais ce fut de telle fa.
çon , qu’i s employerent le tonta leur pro-
pre vfage , à quoy ils auoient defiiné ce bu.
tin défia auparauant. Saturnin mary de Ful.

ry , 8c luy raconta comme elle auoit en la c uia(cette femme eIIoit ainfi nommée)qni
compa nie du dieu Anubis ,êc faifoit cette
faneurbien grande entre fes amies. Elles ne
pouuoient croire cela, confiderant la façon
de faire3toutesfois elles ne fe pouuoié’r tenir
de s’ébahir , à caufe de la pudicité excellen-

te de cette femme. Le troiiiéme ionrapres
a que cela fut commis , Mnndus rencontra

d’ananture fou amonreule , 8c luy dili: O
que tu as bien fait Pauline, de ce que tu m’as
.referné ces deux cens mille drachmes , que
tu pouuois mettre dedans tes coffres, à: tou-
tesfois tu n’as pas laiITé d’obeïr à mon plai-

citoit amy de Tibere , fe plaignit à luy de
l’iniure qui auoit eflé faire à fa femme , 8c
l’Empereur fçachant cela, fit chafler tous
les Iuifs hors de Rome , dont les Confuls
choiiirent quatre mille hommes de guerre,
8c les enuoyerent en l’iile de Sardaigne 5 il
en eut plufieurs qui pour obferuer la reli.
gion de leur pais refulerent d’aller à la guet.
re, 8c pour cela furent punis griefuement.
Ainii pour quatre mefchans tous les Iuifs
furent contraints d’abandonner la ville.
Cependant les Samaritains mefmeine fit-

fit: car ce m’en tout vn de ce que tu n’as te- D rent point fans efmorion. Il y auoit vn af.
un compte de Mundus,puis que fous la cou-
nertnre d’Anubis i’ay fait mon plaifir de
.toy. Et quand il eut ainfi parlé il s’en alla.
,Pauline qui connut bien alors la mefchan-
,ceté, qu’on luy auoit faire , defchira fes ha-
billemens ,- 8c rapporta à fou mary tout ce

,qui auoit cité fait,&. le pria affeétueufement
de n’elaifi’erfce forfait impuny. Le mary de-
;clara tout à l’Empereur Tibere, qui s’en-
;qnili diligemment de mut le fait , 8c quand
ail fut bien informéde la verité,il fit cruci-
fier tous les Prellres qui fçanoient l’affaire.
Il fit auIIi crucifier Idé, qui auoit inuentég de. Mais’Pilate faifi

I cette mefchan ceté , a; qui auoit aidé prin-
cipalement à corrompre la chalIeté de cet.
te honneite femme. Dauantage il fit demti-
lit, le Temple, St ietter l’image d’Ifis dedans

leTibre, &quand à Mnndus, ilfnt feule-
.ment banny : car Tibere excufant ce ieune
homme , reiettoit [a fautefurla violence
de l’amour. Voila quel a ei’té le crime des.
Preftres d’Ifis. lime faut main tenant parler

frontenr qui faifoitvertu de mentir, 8c n’y
auoit rien qu’il ne controuualt pour s’infi-
nner en la grace du peuple,qni fufcita vn tu-
multe entre eux. Il les fit affembler furla

i montagne de Garizin , qui cit vn lieu fort
faint felou leur opinion , les aifeurant qu’il
leur montreroit des vailI’eaux facrez que.
Moyfey auoit fonys autresfois.Eux croyans
de leger , prirent les armes &affiegerent le
village de Tirathaba, attendans les autres
quife deuoient là trouuer à celle fin qu’ils
montaifent la monta ne en grande multitu-

Ële premier la defcen-
te de la montagne auec fes gens tant de che- -
ualque de pie , quicombattit là contreles
Samaritains au tés de ce village où ils
citoient afl’emb ez. Il en tua aucuns furle
cham ,8c les autres s’enfuirent, plufieurs
aniIi urent pris prifonniers , 8c Pilate fit
trancher la relie aux chefs 8c principaux
d’entre eux. Lors les plus grands Seigneurs
du pays le retirerent vers Vitellius,qui auoit
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cité Conful ,8: qui pour lors eIIoitgouuer. ’A ceux qui auoient la charge du threibr: le
neur de.Syrie,8:accnferent Pilate de meur-
tre,,nians fort 8c, ferme qu’ils fe fuirent te-
uolte: Contre les Romains,difans.que ce
qu’ilssîeiioientafl’emblez prés du village de

Tirathaba , n’eitoit que pour fe refugier
8: refiller a la violence de Pilate; Vitellius

- .enuoya-Mareellus [on amy pour entendre
aux afaires de Iudée , 8:faire commande-
ment à Pilate d’allerà Rome , 8: pour ré-
pondre deuant I’Empereur aux obie&ions
qui luy,feroient faites par les Iuifs. Ainfi Pi-
lare ayanta elié dix ans gouuerneur de la
Pronince de Iudée ,enrreprit le voyage de

3:35? Rome , comme il luy eiloitneceffaire de fai-
EcclJin.a. - te, puis qu’il y auoit commandement de
du!” 7’ la part de Vitellius. Mais auant qu’il y arri-

lJ’an du . . »monde nali Tibere citait mort.
42.09. 8: de

n23: Sci- soie-totosa ,7 DE LÀ VENVE DE VITELZIVS
en H iernfidm , 6* comme!!! il receut mande»

ment de Tibre de faire la guerre à Aura,
(1’07?! qu’il auroit rem: des Mages d Dima-

(min.

curation
exil de a
propre

Canna: V1.
’ R Vitellius vint en Hieruialem du.

. rant la feflede Pafques ,8: fut hono-
rabiement receu , 8: en reconnoifiance de
cela , il remit anxcitoyens tous les impolis
des fruits qui fe vendoient, 8: ermit que
lesSacrificateurs gardaEent au cm le l’E-.
phod 8: tous les ornemens facer otaux,
comme aulli ils auoient ce droiâancienne-
ment. Mais en ce temps-là tous ces velte-
mens liserez eltoient mis en garde en la for-
terefi’e d’Antonia , pour la raifon qui s’en-

fuit: Hyrcanus Sacrificateur premier de ce
nom , fit faire vne tout prés du Temple, 8:
pour la plufpart du temps il y faifoit fa re-
fidence. Et pource qu’il auoit l’Ephod en
garde,dontaucunnefe vétoitqueluysquâd
.i vouloit reprendre fou habit ordinaire,il
remettoit l’Ephod au lieu où il l’auoit pris.
Cette cuniiumeaufii a efié depuis obferuée
par les fuccefieurs: Mais quand Hetodes
fut fait Roy , il employa beaucoup d’argent
pour faire de nouueau baflir cette ton r, qui
.eiioit fituée en vn lieu fort commode , 8c
l’appella Antonia du nom d’Antoine, dont

capitaine du chafieau allumoit la vne lamr.
pe tous les ionr-s. Ce capitaine bailloitl’lî).
phod fept iours deuant la telle au grand’Sî.
.crificateut , 8: aptes qu’il citoit purifié ,il le
vel’toit pour-faire le eruice diuin,’le leudes
main il le remettoit au lieu où il auoit cité
pris. Cela le faiioit trois fois tous les man
temps du ieufne; Mais Vitellius mit l’E 0d
en la puiil’ance de nos Sacrificatenrs; ’ ifant
au capitaine qui l’anoitl en garde qU’il ne
fe fouciafl: point en quel lieu il fini]: mis ,n’
en quel temps il fut tiré dehors poufferoit
auxSacrificateurle gratifiaainfi au peuple, .
puis il ofta la facrificarure-dCaiaphas,8: mit .
.en fa place Ionathas fils d’Ananns , stupres
cela il fe mit en chemin pour aller en Antio-
che. En ce mefme tempsil’receiitlertre’s’de

.Tibere auec ordre de faireailiatice auec En.
thaban us Royides Parthes 2 earTibei’e un.
gnoit qu’il ne s’emparailrde l’Armenie" ’, 8è

que par ce moyen. il ne’filbquelqu’e’ lus
grand dommage a l’Empire Romain. î[Foi].
tesfois cette confederat-ion ne fulilratifiée
qu’à condition qu’Artabanns baillafl’tie’s

C oflages ,8: rincipalementfon fils." Ayant
ennoyé ces ettres à Vitellius , il fit dégréa-

des alites au Roy des Hibe-riens 8:31: R9
des Alains , les follicitant’â: fairela guerre;
Attab’anus le plnftoli qu’ils pourroient. Les

Hiberiens n’y voulurent entendre z tant
qu’ils donnerent pail’a’ge aux Alains’g’leur

ayans ouuert les portes du mont Cafpins,8c
ainfi ils eurent ouuerture pour entrer au
Royaume d’Artabanus. Cela fait, les Par.
thés perdirent derechef l’Armenie , 8: la
guerre fut declarée par toute-leur region,
les plus nobles du pays furent tuez auec le
fils du Roy , 8: vne infinité de gens de guet-r
re , 8: cette courfe d’ennemis gafla route la
region. Vitellius aufii corrompit à force
d’argent quelques amis 8: parens du Roy
Artabanus , 8c tafchoit a le faire mourir.
Mais Artabanus fentit bien la fumée de cet.
te trahifon, toutesfois il n’y pouuoit trouuer
de remede ,dantant quele .lus grand dan-
ger clloit du coli-é des p ùs grands fei-
gneurs,8: foupçonnoitcenx qui efioienten.
core fous (on obeyil’ance , comme feignans
de luy ellreaifeétionnez , 8: pren à le tout.
net du party contraire toutesfois 8: quantes

il auoit eflé grand amy , 8: retint lâl’Ephod E quel’occafion fe prefenteroit. En cette fa.
tout ainfi qu’il y auoit cité trouué , penfant

que par ce moyen il fe rendroit le peuple
plus iubjet. Archelaus fou fils en fit autant,
qui fucceda à Hercdes 5 8: apres que fou

- Royaume fut changé en Pronince, quant 8:
quant les Romains prirent pofieŒon de l’E.
pod,8: firent exPœEement faire vu petit te.
pofitoire , où l’E hod fut mis en garde , 8:
citoit icelle du fcean des Sacrificatcurs 8: de

çon il fe retira aux plus hautes feignenries
pour Infanuer,où il amall’a vne grande ar-
mée des Dahiens 8: Saciens ,8: depuis def.
fit fes ennemis 8: recouura fou Royaume.
Tibere oyant ces-nouuelles , chercha l’ami-
tié d’Artabanns, qui y confentit. Artaba-
nus donc 8: Vitelliusvs’all’emblerent auprès

du fleurie Enphrates , 8: fe vinrent rencon-
tre: l’vn l’autre au milieu dupant ,rhaçun-
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oyant .i’agarde une; f oy.0rtapres l’alliance, 1A .voicyla une, le Tetrntche Herodesanoit
Hérodes fretterçhe les traita tous deux,
.8: pour les receuoir, il- fit dreifer vn beau 8:
grand panillon au milieu du! fieuue , qui luy
confia beaucoup. .(Luelqne peu de temps
.a-pres.Artabanus.eunoya en oflage aTibere
(ou fils,Darins anecde richcsrprefens,&. en.
i,tr’aaitresil luy enuoya vn homme ayant fept
poudrées de hauteur ,qiii citoit Iuifs de nas-
fionmpmmo’ Eleazar,8:on le fnrnommoit le
,Geanyàpaufedefa haute taille. Apres ce.
Ja,Yi’tellius.s’en retourna en Antioche, 8:
JeRoy Artabanus en Babilone. Lors He-
rodes voulantrannqncer les premieres nou-
uelles des pliages à,l’Empereur,e’crinit dili-"-

gemment déroutes ces chofes, 8: ennoya
des meflagers versffibere , ne [aillant rien
signait que Vitellius pénil; mander puis
39.568, ,Etpourtant aptes qu’il eut receu les
lettres ,de,Vitçllius-, il luy fitréponfe qu’il

auoit en defia auparauant aduis detout ar
Iesnœllàgcts d’hierodes. Deqnoy Vitel ius
fnç’fqrt fafché, 8: prenant cela en mau-
uaife part, il cachoit [on mécontentement
enfqn.cœur,infqnes à ce que, l’Empire tom-
baentre les mains de Caiu’s.

Pfinet: rem ps-là. auili Philippes frere’ d’He-

codes , onrut,qui ,,fut le vingtiéme an de
l’Empire de Tibere,apres auoit obtenu la
feigneurie de Tradion , de Gaulanite 8:,de
p ramée , l’cfpace de trente-fept ans. Ce
g ilip es ,s’ell: toufiours monfiré homme
mode e 8: amateur de repos: cari! atoû-
jours demeuré en fa iurifdiâion. Toutes les
foisqu’il lortoit hors de fa maifon,il prenoit
bien peu de gens pour fa compagnie , 8: en-
core délioient-amis familiers, 8: faifoit por-

époufé la:fille d’Aretas a, auec qui il auoit
de liarde ÏIong-tempsveftu.’ Tirant a Rome
il alla voir fan frere Histories ,qui luy citoit
"feulement frere de pétez car la mere de ce
dernier Herodes citoit-fille du Sacrificateur
Simon. La femme de certn’y-lcy s’appelloit
’i-Ierodias, dont l’antre Herodeis deuint-a. "
.moureux. Cette Herodias citoit fille d’A-

riflobulus frerevde ton’s’denx , 8: fœutd’A-

grippa l’aifné , 8: cét Herôdes amoureux

nia bien tenir ropos démariageâ Hero..
dias qui efloit Il: belle-fœnr,qui y confentit,
8: l’accord lors fut fait entre eux d’eux,

’ qu’anifi- tollqu’I-Ïerodes feroit retourné de

Rome, elle s’en iroit en fa maifon. [l’y eut
anfii cette condition en leur accord , qu’il
chafl’eroit la fille d’Aretas. Apres cela il fe
mir en chemin pour allera Rome, 8: quand
il eut def péché fes affaires , il retourna en fa

Terrarthie chez foy: 8: fa femme fçachant
bien l’accord quiauoit cité fait entrelu 85’

.I-Ierodias , 8: ne faifant aucun femb ant
qu’elle en fceuû rien , le pria ii’il l’en-

C noyait en Machera, qui cit vne orterefi’e
fur les frontieres du pays d’Aretas , cachant
fou deffein autant qu’elle pouuoit. Hero- ,-
des voulut bien complaire à fa femme en
cela , penfant qu’elle n’anoit rien apperceu

de fon accord. Elle auoitdeiia auparauant
donné ordre 8: fait appreilier en Machera,
qui pour lors citoit de la fubiettion de fou
.pere , tout ce qui citoit neceffaire pour faire
.fon voyage , le gouuerneur du chalieau luy
fit bon accueil, 8: les Arabes qui l’atten-
doient luy firent compagnie , 8: auec gran-
de allèmblée elle paruint enfin en la maifon

ter aptes foy la chaire où il auoitaccoufizn; D de fou pere,8: luy declara la volonté d’I-le-
mé de fe feoir , quand il rendoit le droità vn
chacun-,8: fi d’auanture il rencontroit uel-

.qn’vn en fou chemin qui demandaiu ice,
tout incontinentil faifoit la ofcr fa chai-
re.,;8: connoilfoit de la caufe lins delay , ou
,pourtcondamner celuy qui feroittronné
coupable, ou pour ’abiOndre l’innocent. Il
mourut en la ville de Iuliade , 8: fut enterré
au fepnlchre qu’il auoit au arauant fait
,drell’er pour foy, fes funerail es furent ma-
gnifiques 8: fort fomptueufes. Et pource
qu’il mourut fans enfans,Tibere ioignitfag
iurifdiétion à la Pronince de Syrie: tant y a
toutesfois que les tributs recueillis en cette
Terrarchie furent gardez dedans les limites
de la region mefme"

mon mmmæsæmæmæm
* HEIè’oD 5s VAINCV a N

bataille par Arma.

; m-CHAPi’ran. VIL
. Ependant la guerres’échaulfa entre

r Hercdes a: Aretas Roy de Petra,8: en

rodes fou mary. Delà furuint vne haine fe-
crette entre aux ,aucc grande contention
des bornes du territoire de Gamala , 8: cha-
cnn amaflii des gens de fou codé. Les Roys
ne s’y trouuerent pas ’ en perfonne , mais

leurs lieutenans firent la guerre. La batail-
. le fut donnée,où l’armée d’Hero des fut en-

âcrement deffaite,elians trahis par certains
.bannis,qui challëz de la Tecrarchie de Phi-
lippes , combattoient pour lors lafous folde
d’Herodes. Il en donna aduis par lettresà
Tibere,qui ne pouuaut porter l’audace d’A-
retas , manda au gouuerneur de Syrie Vitel-
lius qu’il luy fifi la guerre,8: de deux l’vn,on . Iofippus
qu’il l’emmenafi: vif prifonnier , ou s’il eftoit 1”PP’."°

tué , qu’il luy ennoyait fa telle.Tel fut l’or- mana; [8:33

dre de Tibere. ’ Sacrificn-Or cette opinion efloit commune entre Ëë’ùî’Æfk

les Iuifs , que cette armée d’I-Ierodes auoit de la lignée
cité deEaite par laiufize vengeance de Dieu, gefîfâifi?

a caufe a de lean , qui eiloit fnrnommé Ba- la ramai:
ptilie,homme de rande iàinâeté : car He- È’Afiiafiajdôt

rodes Terrarche uy auoit fait couper la mafia t
n.telle.
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tefiel’eanincitoitlesIuifsdaimerlesverrus, ; qu’il citoit impoflible que cette armée
8c principalement à craindre Dieu , 8c à fiai.
re iull:ice , 8c quant 8c quant les exhortoit a
le faire baptizer, difant que lors le Baptef.
mevellt- agreable à Dieu , non pas quand on
s’abfliem: d’vn ou dedeux ou trois pechez;

mais quand premierement on a nettoyé (on
cœur ar la iullice, uis apres cela qu’on y
adiou e la pureté u corps. Etcomme vn
grand nombre de gens accouroit vers luy,
dautant que le commun peuple defiroit
fort d’ouyr vne telle doârine , Herodes
craignant qu’vne’ fi grande aurhorité d’vn

paruint iufques à Perra 5 qu’auant que ce;
a aduint , vu des principauit gouuerneurs

de cette armée mourroit , ou celuy qhis’apa

prenoit pour faire la guerre,,ou celuy qui
uy faifoit commandement de s’apprefler,

ou celuy contre qui la guerre le deuoit
faire. En cette forte Vitellius s’en retour:
na en Antioche. Or il yauoit plus d’vn an
qu’Agrippa fils d’Arillobulus efloit venu
à Rome pOur conferer auec l’Empereur
de quelques affaires qu’il auoit. Mais a;
nant que d’en parler , ie ueux monfirer

tel homme ne ful’ccaufe de quelque reuol- B quelle aellé la generation d’Herodes , ou
te, pource qu’il fembloit bien qu’ils depen-

durent enricrementdeion confeil , lugea.
qu’il vaudroit mieux l’ofler de ce monde a:
uant qu’il y eut quelque émotion nouuelle,
quedeferepentir trop tard ,quand tourie-
toit mis en trouble. Parquoy il l’cnuoya
prifonnier en Machera qui cil cette forte-
reflë.dont-nousauons ella parlé , 8c com-
manda que la telle luy full la tranchée;
d’où les luifs prirent cette opinion , que
l’armée d’Herodes auOit eflé defFaite par

vengeance diuine. IVitellius le preparant à faire la guerre
aux Arabes , prit deux legions , a: quelques
cheuaux legers , 8c autres recours que les
Roys fubjets à l’Empire luy enuoyerent, 8c

, marchant contre Petra vint en Ptolemaïs
de. Et comme il vouloir faire pallër ion ar-
mée par la Iudée, les plus grands Seigneurs
du paysvinrent au deuant deluy , le’prians
qu’il n’y pailla point : car la couflmme de
leur pays ne permettoit point qu’on y por.
ta d’images, tellesque celles qui efloients
peintes en plufieurs eflendars des Romains.
Ces prieres le firent changer de volonté,
8c prendre fou chemin par vn autre lieu.
Il enuoya donc (on armée par la grande
campagne, 8c luy prit leTetrarche Hero-

. des auec foy 8L quelques . vns de [es amis,
a: s’en alla en Hierulàlem ur lacrifier à
Dieu au temps de la fefle olemnelle , qui
efloit prochaine pour lors. E t quand il fut la
venu, le peuple le receut auec grand hon-
neur,&i demeura la par l’efpacede trois
iours,duranr lefquels il ofla la Sacrificature
à Ionathas ,6; la donna àfon Erere Theo-
phile. Le quatrième iour il receut des let-

pource que celalfertà la narration prefen: *
te, ou afin qu’on connoilTe mieux quelle L
Vertu ou puiflànce peut auoit la prouiden; s
ce de Dieu a comme’de fait on pourroit
punir grande lignée a: generation ,1 armer.
me le fournir de beaucoup de fortes ne
moyens , que cela ne profiteroit de rien
fans la reuerence du nom’ de celuy , fans
qui aufli toute puifiance humaine ne fera
que foiblefie , comme on peut voir en He:
rodes, qui a laifse’ vne grande race aptes
loy 5 mais tout cela s’en en; allé àneant,eié.’

Acepté bien peu , voire en moinsde cent
ans. Certes cecy peut feruir d’exemple aux
hommes pour rabaiflèr leur? orgueil. El:
aulli cecy remble’bien digne de remarque,
comment d’vne condition (il ball"e,iAgrip;
pa efl monté à vne fi grande puillance
contre l’attente de ceux qui le’conn’oif.

(oient familieremenr. En combien que
defia nous ayons faitnmenrion de cecy
neantmoins nous en parlerOns encore plus
au long; HerodesleïGrand eut deux fil.
les de Mariamné fille d’Hyrcanus. L’une
nommée Salampfo, fut mariée à Phafaël"
fils de Phafaël frere dudit Herod’es’, sa -
la fut fait de l’authbrité du pere. ’L’auêre

nommée Cypros , fut mariée à Ami a-
fier fils de Salomé , futur dudit Hem cr.
Phafa’ël eut de (a femme Salampfo trois
fils, a (çauoir Ami ater, Herodes a: Ale-
xandre , 8c deux filles , àTçauoir Alexanï
du à: Cypros. Cypros refpouia Agrippa
fils d’Arifiobulus. Alcxan ra fut mariéeq
à vn gentil-homme Cyprien nommé Ti-
miusâôccetteœy deceda fans enfans. Mais
la fœur Cypros eut deux fils de (on ma-

tres faifanr mention de la mort de Tibe. E ry A rippa , à (çauoir Agrippa 5c Dru-
re , 8c alors il fit faire le ferment au, peu-

, ple de feruir fidellement le nouuel Empe-
leur Caius , a: fit retourner (on armée 8:
l’enuoya en garnifon pour hyuerner. Par
ce moyen cette entreprife de uerte con-
tre Aretasfut rompue, à cau eque l’Em-
pire citoit efcheu à un autre. On dit qu’A-
retas ayantouy les nouuelles du voyage de
Vitellius , (cent par lesaugures .8; deuins

Tome I.

fus; quel mourut auant que de parue.
nir à l’aage d’adolefcence : 8c trois filles,
à fçauoir; Bemice, Mariamné 8c Drufil-
la. Auec le pere de ceux-cy , les autres pa-
rens auflî citoient nourris chez le grand
pere , à fçauoir Herodes 8c Ariliobulus,
8c aulli Bernice. Herodes 6c Arillobulus
efloient arriere-fils d’ Herodes le Grand,
.6: Bel-nice citoit [a niepcefille dei: fœtu-

R:
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me « unes ANT-ioyirtz IVDAiqus, . Aciurra.’
Salomé 8c de Colioharus , les enfans d’A-. A fierire’ du Roy Herodes, qui cil pantenne ’
rillobulus elloie’t encore bien petits quand
leur pere fut tué auec (on frere Alexandre,

V comme il a ellé monilré cy.deEus. Or é-
tans venus en âge ,cét Herodes dont ilell
maintenant parlé , frere d’Agrippa , fut
marié à Mariamné fille d’Olympias , qui

elloit fille du rand Herodes , 8c de Iofeph
qui auoit ellâ

riamné vn fils nommé Arillrobulus, le fre-
re troilîéme d’Agrippa. Arillobulus époufa

Iotape’ fille de Sampligeram Roy des En.
feniens , dontil eut vne fille qui ell:oit four-
de, qui aulfi fut nommée Iotapé. Voila les
enfans qui font fortis de ces trois freres. He-
rodiasleur fœur fut mariée a Herodes , fils
du grand Herodes , qu’il auoit eu de la
femme Mariamné fille de Simon grand Sa-
,crificateur. Ces deux.cy eurent vne fille
nommée Salomé, «Be-aptes qu’ellefut née,

Herodias violant la loy a: ordonnance du
pays , le maria à vu autre Herodes frere
germain de fou mary ,engendré d’vn melî

me pere , abandonnant [on premier mat
qui elloit’ encore viuant. Il elloit Terrara

frere dudit Roy Herodest’
,Ce (econd Herodes eut de la femme Ma. ’

iulques au rem s du flâne du Roy Agrip-
pa fnrnommé e Gra , il relie que nous
recitions quelles ont cité les aduentures
de cettuy-Gy , se par quels moyens il ell: en-
fin monté a vne li haute dignité a: puif-i

lance. ’

13V Va Mon DE MER D’AG R11).
p4 un: Tibre , à remuent apm mirefle’ ar-
asé , fifi! mi: prifimnier, à «lapai: (pre: la ’

mm d: Tiàm fut mi: [un par Cairn [on

fanfan. -Cran in" VIH.
’ N peu auant la mort du R0 Héra-

des , Agrippa demeurantsa Rome
fit amitié auec Drufus, fils de l’Empereur
Tibere , pource qu’il mangeoit ô: conuer-
loit ordinairementauec luy : Aulli il trou-
na moyen de le fourrer en l’amitié d’An-.

tonia , femme de Drufus l’aifné, a qui la
mere Bernice l’auoit recommandé : car

C Bernice elloit fort ellime’e dîAntonia. Et
che de Galilée. Salomé leur fille fut ma. combieu’qu’il full liberal 8c magnanime
rie’e à Philippes fils d’Herodes, qui elloit

Terrarche de Trachon. Philippes mourut
lins hoirs , 8; Arillobulus fils dal-Ierodes
frere d’Agrippa-époufa Salomé vefue du

mefme Philippes. De ce dernier mariage
font fortis trois fils, Herndes, Agrippa 8c
Arillobulus. Et. deli icy la lignée de Pha.
faël 8c de Salampfo. Cypros eut de fou ma.
ry Antipater vne fille aulli nommée Cy-
pros, qui fut donnée en mariage a Alexas
Selcius fils d’Alexas , dont il eut vne fille
aulli nommée Cypros.

ter , comme il a allé dit , ils moururent fans
hoirs, Au fur lus Alexandre fils du grand
Herodes qui ttué rlon en, eut deux
fils, dela femme Glap yra, fil e d’Archelaus

Roy deCappqdoce , a icauoit Alexandre
a; Tigrqnes. Tigranes fui: Roy des Arme-
niens , qui fut accusé deuant les Romains,
a: mourut fans enfuis, mais fou frere Ale-

’xaudre eut vu fils qui fut nommé du nom
de (on oncle Tigranes. Et cettuy. cy fut par
N eron conllzitué Roy fur les Armeniens,

de la nature, toutesfois il ne voulut point
defployer [on naturel du viuant de la me-
te , de peut d’encourir (on indignation.
Mais fi roll que Bernice fut allée hors de
ce monde , Agrippa le voyant en liberté
fit tant par lès prodigalitez qu’il deuint fort
pauure5car il tenoit table onuerte à tous
venans, 8c d’autre-part il vfoit de liberali-
ter. exceflîues , a: principalement enuers
les affranchis de Celar , voulans acquerit
leurs bonnes graces , 8c a la fin il ne pou-

Quand à HerodesD uoit plus viure à Rome , veu mefme un
i a: Alexandre, qui elloit frere d’Antipa- , uand Tibere eut erdu fou fils , il fit def-

enfeâ les amis de e trouuer deuantluy , de
peut u’ils ne luy rafraîchiEent la douleur.
Cela lut cauFe qu’il s’en retourna en Iu-

dée , a ant mal fait lès befongnes ardé-
ensé on argent, fans que performe vou-
al! rendre à les creanciers l’argent qu’il i

auoit emprunté 5 8c toutesfois plufieurs
l’importunoient 8c preWoient de bien prés.

Parquoy ne [çachant quel confeil prendre,
8c ellanthonteux de la condition prefente,
il le retira en vne forterell’e d’Idume’e nom.-

ôtent vn filsqu’il nomma Alexandre. CétE mée Malatha , penfant [à interrompre le
Alexandre elpoufa Iotapé , qui fut fille
d’Antiochus Roy. des Comageniens, Gade.
puis futordonné, Roy de Elis en Cilicie par
Vefpalien. Larace d’Alexandre dés le com.
mencement luiuit la religion des Grecs , le
dellournans des ceremonies des Iuifs. Les
autres fillesdu grand Roy Herodes mouru-
rent fans enfans.
p Apres auoit monfll’é quellea elle’ la po-

cours, delà vie miferable. Cypros la fem-
me connoill’ant [on intention, tafcha autant
qu’il luy fut ollible de l’empefcher. Elle
écriuit a la neur Herodias qui citoit ma-
riéeâ Herodes le Tetrarche , luy declarant
ce que (on mary auoit entrepris,&à quel- i
le necefiité il ellele reduit, la fuppliant que
pour le deuoit de confanguinite elle y te.

I mediall en quelque façon , le qu’elle l’imi-A



                                                                     

NORIM’A’. .’ f D51 KWICTEESM E.’ -’ . 4177.
un mica-qu’elle foqhgeoir faïmifeie’tanli A quelque argent»; et afinrâritpqlaülmt)
qu’ellevpouuoit ,r quoyiqu’elle-euil: beau» tachaide Marfias me obligation devin e
coupemoin’s de biens: iAinfil à belle idem mille drachmesïarriques , ’enèrabatxâm il
Herodiasl&»vfon marryii’appellerentyle fi- cette (emmerdent mil einqpcensque Mat-î
rem: demeurer en Tiberiade’, luy zingue; fiasylprir ’ pour’fuy g: ce ’qu’if- fit damait
rent certaine (omm’e d’argent pourviure; plus. ficilement .qii’Aàgi-ippa ne pouuoii:
8c luy’firent auoir l’office de Magiiirat de faire autrement; Qqand donc Agrippa
laville, afin qu’il full en quelqueieüatplus Entremet: . ce’t argent , il s’en alla en A119
honorable. ToutesFois Herodes ne perfiiia diodon , 8c là ayant rencontré un nauire;
pas longuement en cette bonne volonté, il s’apprefloir pour fegmettteLen chemin:
combien que cela ne fait point encore af. Herennius Capdto*,,qui suoit la charge
fez pour fubuenir aux necefiitez de ion de lamnia , en ayant’eugaduisv, ennoyanlàï
beau-frac. Vu iour ils (e trouuerent en vn quelques gens de guerre pour tirer’dÜAC-
banquet en la ville deTyr, a: aptes auoirB grip a trois ’cens. mille pictes" d’argentQ.
bien ben, Herodes reprochaà Agrippa la qu’i auoi’r empruntées. du ,fifque de Gaïa
pauureté,- &qu’il l’entretenoitdr fan pros far quand il demeuroit à Rome ’,, &.aiufi
pre argent; mais Agrippa ne peuü endu- il fur contraint de demeurer. Il fit lors
ter cétoutrage, 8c pourtantil fe retira vers femblant de vouloir faire ce qui luy aubiù

’ Flaccus qui auoit elle Conful ., 8L qui pour cité commandé 5-mais fi rail: qu’il fluviatile
I lors citoit gouuerneur de Syrie , auec qui il coupa les tables du nauirenôc’ fitivqilo
Agrippa auoit eu familiarité quand il de- en Alexandrie. Làjil demanda deuxtcenq
meuroit à. Rome. Flacons luy fit bon ac? mille pieces d’argent à emprunteniAle.
cueil 8c le receut dia table. Il auoit aufli xandre. Alabarcha , qui refpondit qu’iI’nc
defia retiré chez foy Arifiobulus. qui efloit luy prelieroit rien , mais bien à Cypnuafi
frere d’Agrippa , 8c enfemble fou ennemy. femme, dontil admiroit-les «remisât l’hbn..
Mais cette inimitié des deux freres n’em- C tacite amour qu’elle [portoit à (on mai-y.
pefcha point Flacons de les aimer égale- Cypros donc telson itua pleige pour A:
ment. Ce nonobflranr Arifiobulus ne vou, grippa , a; fur l’heure Alexandre drainer:
loir rien quitter de la haine qu’il auoit con- .cinq ralens , 8c promir-de bailler le redît
tre (on frere,l& ne ceiÎa iamais iufquesâ de la fonimeâDicarche,eraignantla grau;
ce qu’il eut rendu Agrippa odieuxà Flac- de prodigalité d’Agrippa. Ainfi, Cyprns’
.cus pour cette occafion : Les Damafce- voyant que (on .mary efloit entrain pour
mens debattoient de. leurs bornes 6e limi- s’en aller en Italie ,. s’en retourna par ter".
tes contrelesSidoniens, &la caufe deuoit "te en ludée auec fes. enfans. (hune! ’A.
dire plaidée deuant Flaccus. Et (çaehanc grippa fut arriueà Pueebler,il dei-mitai
qu’Agri pa auoit grand credit entiers Flac. EÏEmpereurTibere,qui-fakir ululeraih
eus , ils e riereut qu’il vouluit rouflenir rcfidence en Capre’es, luy deo «au: qu’il
leur querel e, luy promettantvne grande rifloir venu pour luy faire fennec gnan-ile

femme d’argent. Agrippa donc fut preii!3 priant qu’il luy permiil: d’aller vers l’uyLen

, de faire pour les Damafceniens tout ce cette Hic-là. OrTiberefansÇplus attendue
qu’il peurroit. Cependant Ariilobulus qui Jay refcriuit, qu’il feroit bien joyeux delta
auoit fenty quelque vent de cette promef. Voir fain 8c &uf en Capre’es par luy-fiil: en.

.fe faitepar les Damafceniens , accufa fan .rbre meilleur accueil quand il le vitale”,

.frere entiers Flaccus. Enquefle futfaite là par il l’embr’aila et le rotent en fa matiront

.deEus, &lquand Flaccus eut trouué qu’il Le lendemain l’Empereurxecent lettrerdn
citoitainfi, il n’aima plus Agrippazôc ar ,Gouuerneur Herennius- ,lzralfaduerrifllnît
.ce moyen Agrippa .Jetomba en vue. ort qu’Agri palauoit empruntéide [on Signe

nde pauurete’ , Scie retira en Ptolemaï- cent mi le pieces d’argent, a: ne les auoit
e ; 8c damant qu’il n’auoit. lus dequoy pas payées au terme qui luyauoit’eflëdons

uviure, il delibera defe mettre. ut mer ur ne, quoy qu’on l’eull; fommc’ depayerymaiç
aller en Italie 3. mais le maleilzoit qu’i n’a- il s’en filoit: Puy; in defrobant d’eatrlélet

.uoit point d’argent pour faire ,ce voghage,E mains des fubjets de fou ouuernement,
parquoy. il s’adrefl’ad Marfias (on a tan- a; en eeqfaifant il nuoit bit :tout mOyen’â A
chy, a: luy commanda detrouuer de l’ar- .fes gens d’exiger cette fomme. Dequoy
gent à vfure en quel ne forte que ce fufi. -.l’Em ereurTibere fut fort fafché, a: com»
Marfias fe retira vers rotus , qui efioit af- man a a (es valets de chambre de ne laiHEr
franchy de Bernice, mere d’Agrip a, 8c entrer Agrippa ,.iufques là ce qu’il’enil

ar (on teüament auoit elle receu gus la paye cette debte.-A rippa ne s’eflonnant
. aune-garde d’Antonia l, et le pria de luy point de la thalere e Cefaro, demanda. à
.prefierdel’argentfurfon obligation. Pro- emprunter trois. eens mille pie-ces d’un
:tusrrefpondir quîAgrippa luy deuoit defia gentàAntonia mere ,de Germanieus-ôc de

Tome I. l h Rr lJkl.
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Claudins.;-qiii-fnt depuis Bnpeteur rafin
qu’ilnefull’ en dangerde perdre l’amitié de.

Tibere,ellefeiouuenant de l’amitié fami.:
lier: qu’elle auoit portée à Bernice more
d’Agrippa ,. a: qu’il auoit ellé anili nourry.

&milierement- anet (on fils Claudius , luy
pareil: c’ét argent , de façon qu’il payezce
qu’il deuoitâ l’Empereur; se n’ayant plus
tien qui l’empel’chail de iouyr de l’amitié

delco Prince, il fit fi bien auprès de Tibe-
reçqu’il luy- recommanda [on neueu , et
luy. donna la charge de fe tenir toufiours en
fa: compagnie ont luy faire feruice. Se
foutant ainli ab igé à Antonia pour le plai-
fir qu’elleluyauoit fait, il commençaâai-
mer 8c faire lèrniceà Caiusfon neueu , qui
efloitagreable à tout le monde , bien-aimé
si honoré pour la memoire de [on pere. La
citoit vn Samaritain nommé’Allus , affran-
chyïde l’Empcreur , de qui Agrippa em-
prunta vn million de pie’ces d’argent 5 a:
de cette femme il en paya Antonia , &du
nielle , en (cent bien acquerir la faneur de

Gains. . -l Il fifi donc tant enuers Caius qu’il fut

D E s ANTIÆŒLTBZ .i-..v on l (un s,’ kantien-f.
n’eufl la telle rompue il ne faîteaun’e
I choie que recevoir de renuoyer dans».

ballàdgurs. Quant-d ce qu’il laiilbit en leur;
’oflice ,eeeux quiy auoient diésa: fois res
cens ,’ il le faifoit pour cr rgner ou don-
-ner.quelque relafche aux ubjets. Car com- s
me tous les gens de iuflicefont de leur natu-
te adonnez à l’auarice, encore l’eftmnger
qui n’a point de terme limité, qui voit
que fou :gouuernement ne durera gueres,
y cit plus enclin , &dautant plus il (allici-
ite les hommes àrapine. Parquoy s’ils de-
meurent lus lon - temps en leur office,

3 comme e ans de la tanniez de gains , ils
deuiennent auiii plus pelans 8c tardifs il
commettre des rîmes a: oppreflions. Que
fi quel ne fucce eut affamé venoit enco.
re pre et les gens de la Prouince , ils ne
pourroient fournir à la conuo tife «, aptes
que celuy qui le fent bien prés de fa fin, a
pillé au double, voyant qu’il n’auoit plus

gueres de temps de telle pour remplir les
,, bouges. Pour bien monilrer cela , il vibit
,,de cette fimilitude sles moufchess’étoient
,,iettées à grandes troupes fur les layes

receu en (on amitié. Vu iour il efloit en c ,,d’vn homme , tellement qu’elles urent
memefme lié’tiere avec Caius , 8c en deui-
mais vinrent à parler de Tibere 5 8c pour.
ce qu’ils citoient eux deux (culs , Agrippa
[e prit à faire me imprecation contre Ti-
bere,qu’il peuil: bie’n-tofl-faire placeâ Ca-

ïn: , comme à celuy qui meritoit mieux
’Empire. Eurycbus qui eflzoit affranchy

d’âgrippaôc conduâeur-de fa liâiere , ne

’ a point..tomber ces paroles en terre.
diray cil qu’il le item. bien taire pourlors;
mais depuis pource qu’Agrippa l’auoit ac-
cusé de larcin (commeà laverité il luy a-
noir defrobé vue robe) et ne pour cette
«camion il fut ramené de a fuite , 5c pre-

’ (enté deuant Rifon gouuerneur de la vil-
le , aulieu de reCpondre de la calife de (a
faire ; ildiil qu’il auoit quelque liserer à di-
reàrl’limpereur , qui elloit d’importance,

’ parque il fil: ennoyé lié en Caprées. Or
Tibere e detenoiten priion,comme il auoit
nouoüflumé en toutes (eseafl’aires de ne le

point baller , et talloit pelant , fi lamais
grand feignent le fut : car il ne prelloit
gaintdu premier coup l’aureille aux Am-

ilîideurs , se fi u’enuoyoit point de fue-
ceEeurs aux gouuerneurs sa lieutenans des
iProuinces , s’ils n’eiloient morts, 8c pour.

tant il ne tenoit conte aufii des priion-
niers. Quand les amis luy demandoient
pourquoy il tardoit tant à mettre fin aux
aEaires , il rendoit cette raifon 5 qu’il diEe-
toit santal depefcher les anibaifadeurs , de
peut que quand il auroit dépefché bien-
roll: ces premiers ,on n’en ennoyait incon-

g tinefnt de musicaux. se que par ce moyen

"tontes couuertes de moufches.Quelqu’vn
,,en pafl’anr eut pitié de ce panure biefsé,

,, penfant qu’il ne peufl: pas chail’er fes
,, mouicbes , a: s’a ruchant de lu , fai-
,’,foit defia figue de es chailër. Mais ’hom-

,, me qui eiloit blefsé prioit l’autre de le
,,laiil’er en cét eflat , 8c le paflant luy de»

,, mandoit la caufe pourquoy il ne tenoit
,-,eonte de cette incommodité? A quoy’il
refpondit: Pluiloll tu me fafcberois , il tuf
chaflbis ces moufches: car celles- cy (ont I
defia foules de mon fan , a; ne piquent plus
fi forets: s’il en vient enouuelles a: alfa-
tuées , Elles humeâeront tout le relie du
fan g , 8c n’auront as grande peineâ l’ache-

uer.Tibere douta leguoit cette raifon our
moulin-et qu’il vouloit prenoit au pro t 8c
au bien des fubjets, qui elloient trauaillez
des rapinesôro preiiions qui les tourmen-
raient comme es moufches fort piquan-
tes , 8:. principalement quand la crainte
d’eitre bien- toit ollé de l’office , citoit
conjointe auec l’auarice naturelle. Or pour
monitrer que ce que ie dis du naturel de Ti-
bere, cil vray, ces aétions m’en rendent tell
.moignage. Car quoy qu’il cuit eilé deiia
vingt-deux ansEmpereur en tout ce temps-
lâ ,il n’enuoya pour tout que deux gouuer-
neurs aux Iuifs , à fçauoir Gratus 8c (on
fuccellëur Pilate. Et ne s’eit point porté au-

trement enuers les autres fubjets de l’Em-
pire. nant aux priionniers,il alléguoit la i
raifort pourquoy il diferoit un; à con.
noiilre de leurs taules, à (canoit Put s’ils
eiloient incontinent punis , ils croient
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merité ourleurs fautes pafsée , 8c que
quand ’ s minoient long-temps’leur cor»
deau , leur infortune elloit renduil plus luf-
cheufe; Bode fait , c’en la raifon pour-
quoy Enrichus fut il long- temps detenn.
en priibn, anantqu’il pleull: à l’Empereur
deluy prei’ter l’aureille. Quelque tempsa-
pas il partit de Caprées 8c s’en vint en

ufculane -, qui eüoit difiante de la ville
de Romenuiron de cent fiades ,8: Agrip-
pa pria Antonia de faire tant enuers l’Em-
perenr , qu’Eutichus full: enfin ouy , se
qu’on connnil de quel crime il accufoit B
Celuy qui luy auoit donné l’a liberté. Car

Tibere portoit grand honneur à Antonia,.
tant pour (bu parentage, car elle auoiteilé
femme de [on frere Drufus , que pour fa
continence, pource que quoy qu’elle full:
lors encore en la fleur de fa ienneire , elle
refufa de (e marierad’autres , quOy qu’Aun
guile l’euit priée de fe remarier», 8c le gou-
uernafi bien en fa viduité , qu’elle n’en-
conrufl: point de mauuais bruit. Auec cela

i ’ilyauoit vn plaifir particulier qu’elle auoit
faità l’Empereur: car vn de fesamis , nom-

uean contre luy, qui auoit grand pouuoir,
a canfe qu’il auoit la furintendance fur la
gendarmerie de l’Emperenr ,8: plufieurs
des Senateurs se de ceux mefmes qu’il a.-
uoit aE’ranchis , 6c des gens de guerre ayans

confpire contre luy , il fut en tel dan;
ger , qu’il ne ’s’en. fallut gueres qu’il ne

ut tué; En ce temps-la Antonia luy feruiit
grandement, car par fou moyen la malice
de Seianus ne fut point executée. Si son
qu’elle fut aduertie de la trahiion qui é.
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e1le’p’oiirla prier de cela,elle’ayant recous-

uréiquelqu’heure commode, voyant que
Tibèré’apres fou difner fe faifojit porter de.-

dans vne liâiere , elle s’approcha prés de
l’împereur Scion neueu , à fçauoir, Caius

a: A ri pa alloient deuant elle, 8c ellefui-
uoit a iâiere à pied, demandantâTibe-
re qu’Eutychus full appellé 8c examinés
,,Tibere luy diil: z l’appelle les dieux en.
,, tefmoiègnage’, Antonia, que ce que i’en

,7, feray , ie ne le feray point de mon bon.
,,gré , mais comme eilan’t forcé par tés-
,, prieres. Et quand il eut dit cela ,’ il fit-
,,commandement à Manon-qui droit-le7
,, fucceiTeur de Seianus , qu’il amenai! En":
,,ryclius-. Quand Eutychus fut vison ,WTiLï
,, bereluy demanda que c’eûoitqu’il auoitY

,,â dire contre celuy qui l’auoit mis en li-
,, berté , qui répondit, Sire , il aduînt vif
,-,iour que Caius qui cit icy prefent, 8c A-
,, grippa fe faifoient orter en vue mefme’
,, iûiere,&.i’efl:oisâ e’urspiedsApresplu-
,5 fieurs’propos qu’ils eurent ehfemble 5 A:

,, grippa via de ces paroles : Quand viet):
,, dra ceiour bien-heureux que ce vieillard

t ,,vienneâ mourir 8c qu’il te laiiTe l’E’mpi-

me Seianus braiïant quelque choie de non. C ’,,re du monde : car Tibere (un malienne
,. pourroit nuire à vn tel deiir, parce que tu
,,.en viendrois bien à bout 5 6c lors anec ce
,, que tout le monde en’vandroit mieux Je
;,m’en fendrois auiii en mon particulier;
Tibere creut facilement ces paroles ,Te

’ fentantauili aucunement émeu de l’ofPen:

fe palliée , que combien qu’il luy eufl Cam;
mandé de faire feruiee scie. tenir rés’de
Tibere [on neueu , qui eiloit fils eDru-i
fus, toutesfois il n’en auoit tenu conte;
mais s’eiloit du tout adonnéà aimer et Fui-

toit ainfi braisée contre l’Empereur , elle D ure Gains. Et’fe tournant vers Macron,
luy en écriait tout au long , 8c donna fes
lettres à Pallas, ni eüoit le plus fidelle. (en
uiteur qu’elle eull, Br l’enuoya en Caprées

vers Tibere. Et quand Tibere eut leu les
lettres,,’,il fit mettre à mort Seianus a; fes
complices , 8c donna plusdecreance de là
en allant. à tout ce qu’Anronia’ luy’difoit,
luy portant plnsvd’a’mitié qu’il ne faifoit

auparauant. Pour :retourner donc à mon
propos , Antonia’follicitoit .l’Empereun

ibere à ce qn’Entychus full ouy, qui luy: ’

refpondit, que quand Eutychusauroir men-.-
t’y contre Agrippa , rla- peine qu’il tuoit en- E .

durée recompenfoit bien le deliél: ; mais
Agrippa deuoit bien adnifer cependant;
Pneu, pourcbafl’antr imprudemment que
on aEranchy full puny , il n’attiraii le mal

fur icy-inclue , qu’il procuroitavn autre,
’Iquâmd’ l’enquefic feroit faire. Quand.

Antonia-entrapportécecy a A rippa, tant
plusil-follicitoitqu’On.s’en ni de ce fait,

’ ë: pouce qu’il filoit-luce. animent aptes

Tome I. ’

il luy dill ;- Qu’il fait lié 8c mis en priionl
Mais Macron n’entendant point de qui il
parloit( car il ne pounoit penfer qu’il cuit.
dit’ces paroles d’Agrippa ) difi’eroit aile
faire, iniques à ce qu’il s’en fait mieux en-

quis. Depuis l’Em treur ayant fait "deux
outrois taureau leu ou les luiteurs 8c
coureurs ancien: Coufiumeïde s’exercer,
Br prenant Agripa par la main , qui y é--
toit -preiènt ,’appella derechef Macron, et
luy. difl: N e t’aylie pas commandé que tu’le
làfi’es et milles en prifon a Manon-d’e-
niahda , Qui il Agrippa , dut l’Empcreuh-
Sur’cela Agrippa prioit Tibere qu’il cuit
fimnenance de «l’amitié se nourriture fa-
miliere qu’il auoit eue auec [on fils Tibe.
se; Stades (bruites qu’il luyv’auoitfairs,
a: qu’il luy pardon’nafilelis toute cette

titre ne luy èmiil: de rien: car les gensde
Lgarde de l’Empereur le montrent en pri-
fon «(in de (arobe deponrpre. Or la dia--
lait anonymat: par faute de vin il brû-

R: in
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luit defoif, aptes quid en: fifre l’œil fut-WA -,, ble , te porteront enuie. Et assaillants de
des. feroiteurs de Caiusnom’nré’grhaumaflus, A ,1, tes iours liera heureuk, cartu larderas des
qui portoit vue cruche ., il luy demandai ,.enfans heritiersde grands biens.thn’il t’e-
boire, ce que le feruiteur lu’yoâtroya VOlDHH ,Jouuienneque quand cet orfeau reniendra
tiers. CLuandil en: beuc’il luydiil: Garçon. -,. fe monilrer encore atoy , le ciuqniémè
affure ’toy quelle feroice que tu m’as fait ,5iourapres fera le iour de ta mort. Voila ce
,,te rofitera quelque iour. Car fi roll que queles dieux t’annoncent,qui t’ont ennoyé
,,ie enay hors de cette peine, ie feray tant cet o’ifeau, 8: comme ayant la reicimce
-,, enue’rs Cai’us, qu’il te baillera ta liberté, de cela, auifi ay-ie bien voulu te 1re parti-
,, ven que combienie full: lié, tun’as point ripant de cette Joye -, afin que l’efperance
,, dedaigné de me faire feruice , anili bien. d’vn bienâ venir te face rporter plus douce;
"que tu auq’is fait auparauant quand ma ment ton infortune pre e h
,, profperité efloit en fou entier. Et le fuc- prie de bon cœur,que quand tu feintinuqne
ce: mouilla-que ce ne fut point vncpro- B cette felicité te fera prefentée, tu procures
nielle vaine ,luy en rendant puis aptes bons. que nous foyons aufli débutez de cesadoer.
ne’recom enfe:careitantparuenuâla cou- litez. Le refage de cét Aleman fembloit
tonne,il emandaThanmafius à Caius,puis autanrri iculelâ Agrippa,qu’iladepuis me- .
l’afi’ranchifl , 6c le fifi difpenfateur de fes tiré qu’on l’ait eu en grande addiiration.’

biens. Dauan rage, fe (entant bien prochain Cependant Antonia citoit fort marrie dela
de fa mort , il le conflitua en ce mefme offi- calamité de ce ieune homme,& penfoit que
ce en la maifon de fon fils Agrippa 8c de la non feulement il feroit difficilede prierTi-
fille Bernice, où il demeura iufques à fa der- bere qu’il luy fifi quelque grace, mais avili
niere vieilleffe bien-aimé 8c honoré. Mais du teutinutile, crainte du refus 3 toutesfois
cecy aduint depuis. Pour cette heure-là A.. elleimpetra de Macron qu’il fuit gardé en

rippa eiloit prifonnie’r deuant le palais de, , la prifon par des gens paifibles 8c bonnelles,
’Empereur auec d’autres qui eiioientauili C 8c ne le centenier qui ailait cette charge

la detenus,& de grande tri elfe qu’il auoit, la , eull 8c mangeait auec ln’y 5 6c que tous
il s’appuyoit contre vu arbreloù vu hibou les iours il cuit vn bain pour fe lauer , se
a vint percher. Or il y auoit entre les fpri- qu’il full: permis à fes afirabchis si familiers

. formiers vn Aleman qui regarda cet oy eau, amis d’aller vers luy , pour luy faire ’feruice-
8c s’enquiil de l’vn des foldats qui citoit Il yeut ,vn de fes amis nommé Silas, 6c vn
cettuy-là fi branemenr «confire-Et aptes defes aŒranchis, Mariias de S tichus, qui en;
qu’il eut feeu que c’eiloit Agrippa , l’vn des rent permiilion de le venir voir , 8c luy par.
plus nobles de tous les IuiFs ,il pria le foldat raient des viandes, où il prenoit plaifir, a:
qu’il luy fait, permis de s’approcher d’A- descouuertures,commes fi elles enflent me
grippa , dautantqn’il defrroit bien connoî- a vendre, et l’en counroient de nuit par le
trequelques choies de fou pais. Cela luy fut . congé des foldats, qui en ancient eu l’ordre
nettoyé, &auec ceil eut vu truchement, sa de Macron. Voila comment Agrippa fut
,,puisluy diflzo jeune homme,vn fifondain D traitté en la prifon parl’efpacede il: mois.
;, changement de condition te rend trille, Au relie Tibere eiiant retourné dCaprées,
,, a; tu ne croirois point aisément que tu fut frappé d’vne maladie: du commence.
,,-es bien prés d’en forcir, ny de quelle pro. menti auoit feulement quelque lan neur,
,, uideuce Dieu ales yeux dreiTez fur tes af- par fucceiiîon de temps a maladie ren-
,,faires. Mais i’a ppelle à témoin-s les dieux gregea , fat’on commençoit defiavde defef.
,-, tant ceux demoii pays que ceux qui pre- perer defa vieil fit appeller fes fils par Euc-
,,fident fur cette region, a: qui nous ont mis dus,celuy de tous fes aEranchis qu’il aimoit
,, en ces liens, que je nete diray rien pour te le mieux, comme Voulant parler à eux pour
,, flatter , 8c ne ce paifttay point d’vne vaine laderniere fois. Orce n’eiloient point ces

I ,,confolation ,fçachant bien queces predi- enfans naturels ,* mais il les auoit adoptez:
a, étions apportent plus de trilleife, (irone-.4 ’ caril auoit’perdn’Drufus, qui citoit fou fils
,,nement trompe , que fi lamais on ne lesai vnique. Cortny-cyauoit laifsé vu fils nom-
,, noir ouys. Pour cette caufe il m’a ibmblé E me Tibereziac, furnommé Gemeau; 135m-
,,bon de t’interprerer ce ne les dieuxii- pereur mon anili vnneueu. filsde’fonfrere
n gnifienr par prefiiges mamfeiles , encoresr Germanicus, nommé Caius,qui citoit defia
,, que cela fait au grand danger: de ma vie.- en âge,8c bien infiruitaux bonnes lettres,
3,11 ne fe peut faire que tune fortes bien: a: outre cela efloir bien - aimé du peuple
,,toll: hors de cette priibnfia alorsta condi- ur la ibnnenance des grandes "vertus de
,, tion ferachangéesl une autre bien dinar-g à: pere:carfon pere anoitefié madérisent
,,fe: car tu paraiendras il me dignité fort honoré de tous , dansant" qui citoit fort
,shpnorable’ 8e pniflante r, tellement que v medefle enl fa façonide’faire , gracieux en
,, ceux qui te croyant auio’und’lruy mifern.i fes difcours’,’6c ne fe preferanr a hommedu

rite. Parquoyvie tu ’

au

roi
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i monde. Par,tellcs,"vertus non feulement il A fort adonné à l’aflrologie indiciaire et aux

acquit la faneur du Senat 8c du peuple, mais
anilî de tous lesfnbietsde toutes les Prouin-
ces qui fe finement- grandement obligez a
luy , tant ont facourtoifie , que pour les
plaifirs a: leu-faits qu’ils auoient receus de
uy. Parquoy quand il fut mort tous le pleu-

roient , »non.point r vu honneur feint,
mais auec de vrayes armes , forums autant-
du coeur que des yeux,comme fi chacun cul!
fenty fon mal en particulier , rît fa modeilie
auoit cité grande , comme de celuy qui n’a.
noir oflenié erfonne. Cela profita grande. ,

horofcopes , 6c felon leurs Ademonilrations
ilvauoit accouflumé de faire plufieurs entre-
prifes. Vne fois il vit venir Galba, ê: fc tout-
nant vers les amis , il diil: Voila vu homme
qui fera vn iour Empereur des Romains.
Bref il n’y eut iamais Empereur qui" adioû-
tait tant de foy aux deuinations , 8c quel-
quesfois il en atrouué de vrayes. Alors anili
i fut grandement marry de ce qui eiloit ad.
nenn,tout ainfi que s’il enfla defiaveu deuant
fes yeux la ruine de fou filsTibere; et fur ce.
la il fe blafmoit foy-mefme , damant qu’il

ment a fon fi s enuers chacun, 8c principale: B auoit eu recours a tels preiages : car au lieu
ment enuers les gens de guerre, qui mon-
ilroient bien par leurs contenances qu’ils
eiloient prefls de maintenirfa dignité, a
quelque danger qu’ils fuirent expofez. A-
prés queTibere eut commandéà Enodns de
faire venir fes fils , le lendemain de grand
matin il inuoqua 8c fit priere aux dieux du
pays , qu’ils monilraflent par quelque fi-
gue manifelle qui fnccederoit à l’Empire,
.defirabt bien de le laiifer au fils de fon fils;
mais qu’il n’auoirofé entre rendre vne cho-

qu’il eufl peu forrir de ce inonde en repos;
maintenant la felicité luy auoit me tillée
par l’infortnue qui deuoit arriuer à fes bien.
aimez. Parquoy combien qu’il full: troublé
de la fucceliion qui deuoit efchoir. contre
toute fou attente 5 toutesfois mal ré qu’il
euft &contre tout fon defir, il par a ainfi à
,, Caius: Mon fils, quoy que Tibere me tou-
,Ç che de plus prés , ce neantmoins ayant fuia
,, uy le ingement que i’ay fait de toy , 8c la
,, fentence des dieux immortels , ie te mets

le fi haute, fans le deman et aux dieux. Il ç,,entre mains l’Empire Romain. Mais anili
concent donc vn augure en fon efprit , que
celuy-qui de bon matin luy viendroit le pre.
mier donner le bon iour , 8c faire la reue.
.rence , feroit fou fucceifeur. Pour cette rai-
[on il aduertifl: premierement le Pcdago-
gué de fon neueu qu’il l’amenail de bon ma.

tin vers luy, penfant que Dieu oâroyeroit
la rprincipauté à cettuy-cy. tMais Dieu en
di pofa tout autrement : car comme l’Em-
pareur y penfoit en foy-mefme , 8c a res
qu’il eut commandé au poinâ duiour a E-
uodus, de faire entrer en fa châbre celuy de

,,ie te prie que quand tu l’auras obtenu , tu
,, ne mettes point en oubly cette amitié,
,, dont i’vfe enuers toy maintenant, comme
,,autheur du grand bien qui t’eit aduenu,&’.

,, que tu me rendes la pareille quelque iour,
,, ce que tu feras quand tu aimeras ton frere
,,Tibere. Et certes tu ne me fçaurois faire
,,vne reconnoiifance plus agreable d’vn fi l
-,, excellent bien-fait , quieilde moy entie-
grement aptes les dieux , que de faire plai-
,,fir à celuy que la nature ra donné pour
,, frere. Car fans cela il faut que ruer: ten des

.fes fils qui feroit la venu le premier. Euoduls D ,, que tant qu’il viura , ton empire en fera
fortant dehors , rencontra Caius a’ la porte
de la chambre : car Tibere ne fçachanr rien
de la deliberation de fou grand pere,s’eiloit
amusé à déjeuner. Lors Euodns diftà Caius,
ton pere t’appelle sa quanta: quant il fit
entrer Caius. Et quand l’Empereur l’eut
veu , il commença à confiderer la Proui-

l dence diuine , qui luy citoit la puiil’ance
d’executer ce qu’il auoit delibere’; 8c con.

noiifant que les dieux en anoient autrement
,ordonné , il ne fut point fimarry de ce que
fa volonté n’eiloit pointaccom lie, que-de

,, plus fiable 8c ferme 5 et quandil fera mon,
,, ce te fera vn commencement de malheur:
.,, car c’elÏl vue chofe dangefeufe à ceux qui
,, ont elle éleuez au plus haut degré d’hon-

,, nenr quand ils (ont feuls , et ceux qui vio.
,, lent les droits de confanguinité , ne pour-
,, ront iamais éditer la vengeance de Dieu.
.Ce font les derniers ordres queTibere don-
na à Caius, qui luy fit d’aifez belles promefl
fes , mais pleines de feinri-fe. Car anili- toit

u’ilfut ruenuàl’E.mpire,il fit mourir fou
fitere ,. f le prefage de Tibere,8c luy anilî

voir lemalhenr de fou arriere. ls, à qui ce a quelque temps aptes fut tuéen trahifon par
n’eilzoit point airez que la rincipauté luy
futoilée, il quant a: quant a vie n’eiloit en
dan et; veu ne quand Caius feroit fait plus
pui ant , il embloit qu’il ne feroit gueres
ameuté pour la proximité du fang , daurant
gu’il enuiroit fa grandeur; et l’autrene pen -
croit point que fa principauté fut bien é-

tablie, iufqu’à ce qu ileut preuenu fon com.
[mireur par quelque trahifon: car il citoit

quelques confpirateurs. Or aptes que Ti-
bere eut defigné Caius pour iucceli’eur , il

mourut peu de iours aptes ,ayant gouuer-
né l’Empire vingt-deux ans , cinq mais a:
trois iours. Apres lu; Caius fut Empereur,
le quatrième en l’or re des Empereurs. Les
Romains furent fort joyeux quand ils tu-
rent .onyles annuelles de fa ,m’ort , toutes.
fois ils ne l’ofoieut Croire , non pas qu’ils nq

7 R r iiij
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defirafl’ent qüe-ëles annuelles en fuirent A lendemain le bruitât la mort dËl’Émpe-

vrayes , que. défia delong- temps ils enflent
de bon cœur cherement achetées i; mais
pource u’ils craignoient qu’efiant éprou-i
ne: par aulTe nouuelles , s’ils découuroient
leur joyeauant q u’il en full temps,ils Patient
mis en grand danger par le rapport des fla lia
teurs z car performe auparauant n’auoit fait
tant de maux à l’ordre. des Senateursh Il
citoit cholere , prompt , 8: on ne le pouuoit
appaifer , 86 .mefme il en haylloit plu fleurs
fans caufe , 8c felon qu’il citoit cruel de na.
turc , il eflimoit la mort vue peine fort legea B
re 5 parquoy ils n’oferent receuoir ces bon»
nes nouuelles d’vne facejoyeufe 8c ouuer-
te, carils connoifl’oient bien quel dan eril
Ï auroit s’ils venoient a dire frulltrez de
. eur efperance. Or Marfias affranchy d’A-
grippa , (cachant de vray que Tibere elloit
mort , alla en halle dire ces nouuelles a A-
grippa , qui efloit la chofe qu’il defiroit le
plus. Marfias le trouua comme il vouloit en.
trer dedans le bain , a: s’approchant de (on
laureille , luy dill en langage hebreu , le lion
en: mort. Agrippa lors entendant bien que
vouloit dire cela,fut rempli d’vnejoye inef-
perée, 8c dit à Marfias: Quel recompenfe te
rendray . ie pour tant de feruices que tu m’as
faits , a: principalement pour ces uouuelles,
pourueu qu’elles foie: vrayesrLors le cente-
nier qui l’auoit en charge , apperceuant que
Marfias efloit la venu en grande diligence,
à: qu’Agrippa aptes ces paroles auoit pris
nouuelle face, &,ell:oit tout gay, penfa tout
incontinent qu’il y auoit quelque choie de
nouueau , 8:. leur (demanda dequoy ils du
uifoientenfemble. Du premier coup ils ne
luy en vouloient rien dire , mais il’les imper.

rent s’augmenta 5 a: n’y auoit perfonne qui
n’en parlait à pleine bouche;& mefineon
(ailoit des ficrifices pour celagôc’to’ut in;
continent on apportàdeui: paires de lettres
de Caius,’l’vne qui: portoit adui’s au Senat
q u’il elloit fuccedc’ à l’Empire,apres la mort

de Tibere,l’autre s’adrelfoit à Pilon Preuoll:

, de la ville , oùpil y auoit de femblables nou-
nelles ; a; entr’aurr’es choies Caius luy man-

doit qu’il tirait Agrippa hors de rifon ,8:
le remifl en la mailon du il Faifoit a demeu.
re auparauan t. Parquoy il reflaplus ’ioyeux
qu’il n’auoir elle ’: car combien qu’il coll:

vne garde , neantmoins il vinoit afon plaifir
8c felon (a fantaifie. Au relie Caius citant de
retour a Rame, Faifant porter le corps de
Tibere, le fit enterrer auec grande pompe
&folemnite felon les conflumes du payai!
vouloit. bien mettre ce iourla Agrippa en
pleine liberté , mais Antonia luy Confeillïa
. de ne le point faire encore3parqu6y il diFFe-
ra la deliurance d’A ri ppa , non pas Aqu’An-

.tonia luy voulull ma ;mais elle difoit qu’vne
telle precipitation ne feroit pas prife en

C bonne part , 8c qu’on pourroit penfet qu’il
feroit cela pour le laifir qu’il prenoit à la
mort deTibere’, s’i deliuroit fi foudain ce.
luy que Tibere auoit fait mettre en ’ptifod.
Toutesfois peu de iours aptes il le fit venir
en la Imaifon , 8c luy commanda fur l’heure
de le faire tondre , 8c de changer d’habit , 8c

.apres il luy mit le diademe fur la telle,8c
le conflitua Roy de la Terrarchie qui auoit.
elle à Philippes , a laquelle il ioignit la Te..
trarchie de Lyfanias;& au lieu de la chaifne
de fer,dont il auoit elle enchaifne’ en la pri-
[on , il luy en bailla vne d’or de femblable

tuna tant qu’Agrippaâla fin luy declara le D poids. Puis il ennoya Marullus pour encre
tout , comme à celuy de ui il auoit defia ac.
quisla familiarité. Lors e centenier mon-
Para qu’il citoit joyeux de ce bon-heurqui
citoit aduenu àAgrippa , 8c fit a preller vn
banquet. Mais cependant qu’i s faifoient
grande chete , il y eut quelqu’un qui furuint
a, &lleur rapporta que Tibere citoit gue-

t’y, 8c le portoit bien, 8c qu’en bref il retour.

neroit à Rome; Le centenier fut fort citon-
né de ces nouuelles,& le (entant cou able
de mort , de ce qu’ilauoitfoupé 8c banque-
té auec vn homme prifonnier , voire a res
telles nouuelles que l’Em ereur e oit
mort , pouffa Agrippa de de us la couchet-
teou il citoit , 8c luy difl: en.colere: Penfes-
,, tu demeurer impuny de m’auoir abreuué
,,de fauil’es nouuelles de la mort de l’Empe.

rent? Ce coup de langue ne tevfera.il point
trancher la tell-et Et nant 8c quantil lefit
lier eltroittement , au ieu. qu’au parauant il
elloit au large, se commanda qu’il fait plus ’
&igneufement gardéà l’aduenir , 8c Agrip-
pa pailà toute la nuiêt en cette pofiure. Le

Gouuerneur de Iude’e. Le fecond an de
l’Empire de Caius , Agrippa luyiüemanda
congé d’aller en (on Royaume pour y mer.
tre ordre , 8c de difpofer de (es affaires , pro-
mettant de retourner quand il auroitfait ce;
la.Ce queCaius luy oaroya,ôc en vn in fiant
on le vit eileue en la di airé royale contre.
l’efperance de tous. C t exemple monilre
quelle puiflance a la fortune furles affaires
humaines, fi on confidere bien la felicité
prefente d’Agrippa , 8c la paluui’eté ou il

E citoit auparauant. Sur celail y en auoitqni
difoient qu’Agrippa elloit bien - heureux,
en ce qu’il elloit demeuré ferme en lès-clim-

rances , les autres à grande peine croyoient
qu’il fut parvenu à vue telle feliCÎtC’.’

Harder 72170ch ennoyiez exil. z i l

.CHApt-r un 1X5. l
Erodias, [leur d’AgrippaQ qui auoit
elle mariée à Herodes Tetrarche de



                                                                     

Helmint- ItiVRE ont; vire T1 un fi Mill
Galilée’ôt dePerée,’elloit ennuyenl’e du bon A qui ne pouuoit autrement rËpouflër l’un-

heur defon âcre, le vo ant efleué plus haut
QUÉÊD mary. Car el en enrageoit en [on

’ , 66m! de ce queluy qui s’en citoit fuy ,ne
i palmant payer les debtes, il fou retour citoit

monté en vue dignité fi excellente -, 8c citoit
fort marrie d’vntel chaugemenr,ôt princi»
parlement toutes les fois qu’elle le voyoit pa-
ré d’habits royaux ,8: ainfi braue venir au
milieu de (es grandes troupes. Et tant s’en
falloit qu’elle cuit commander a les af.
fractions, qu’el e ne cell’oit de folliciter (on

man] à efperer de choies femblables,ôc à en-
:gtrapreudre de faire vn voyage â Rome pour .

’ cher à paruenirencoreà vn plus haut de-
gré , dilant qu’elle ne pourroit plus long-
temps vinre, il Agrippa fils d’Arillobulus,
que (ou pere auoit fait mourir , 8c fugitif a
eaufe de fa pannreté extréme,& pour crain-
te de [es cteanciers ,a res (on retour jouit:
foitde la di airé roya e : 8c ce eudanr luy
qui citoit fifi de Roy , tant de ois innire’ au
Ro aume par les pareus demeuroit pa-
re eux- et oifif fans rien. pourchallër , le
(contentant de vinrefans honneur 8c digni-
,, té. Mais quoy ,mou mary, difoit-elle,fi
,, cecy ne t’a point me fafcheux par cy-de.
,,uan r,de vinre en plus bail-e dignité que ton

,,pere u’auoit vécu, pourle moins à cette
,,heure cherche l’honneur qui ell: bien deu à
,, ta famille , 8c ne peule point que tu daines

,,, endurer que tu fois moindre en reputa-
. ,,tion que celuy qui autrefoisael’té entre-
. ,, tenu de tes biens. Ne foufite point ne

,4 par ta lafchete’ on ait cette opinion de uy
,, qu’il ait eu plus de moyens en la pauureté,
,, 8c plus d’indullrieà pourchafer vue con.

portunitéde fa femme;- Et pourtant Hem-
des fit vu lbmptueux appareil-finsîtien é.
pargner , à: prit Hercdias me l’oy , de s’en
alleren trous deux à Rome. Au telle AgripÎ
p: citant aduerty de leur intention 5c de
eur appareil , fe prepara avili aient railler;
8c fi roll qu’il eut onyqu’ils alloient mis le.
voile au vent, il ennoya Fortunat l’vn de les ’
affranchis à Rome vers l’Empeteur , auec
prefens et lettres écrites coutre Herodes,
uy donnant aulii charge de deuifer plus am;

B plement de cét affaire anecCaius,fi quelque
occafion s’en offroit. Fortunat doue fuiuit
Herodes , et ayant, bon vent l’attuignitde
bien prés z tellement qu’à grande peine He-
rodes outil fait la reuerence a l’Empereut
Caius , que Fortunat furuint , 8c donna les
lettres d’Agrippa à Caius. Car tous deux
citoient arriuez enfembleà Puteoles,& Ca-
ius eiloit pour lorsâ Baies , qui cit anlli vue
petite ville dela campanie , diliante de Pu-
teoles ref ne de cinq llades, ou ily odes
Palais Fort omptneux. Car chaque Empe- v

C. reur y auoit fait le fieu,& voulut lui-monter
(on predecelÏenr en magnificence , inuité’d

cela par les bains chauds , qui lourdeur de la
terre, fans qu’on faire chgulïer l’eauô, ou
qu’on ap quue quelqn’autre choie pour
faire que l’eau foi: chaude. Et ces bainsfout
propres tant pour retouurer la fauté corpo-
relle,q ne pour donner relafche 8c repos aux
efprirs Caius donc en vue mefme heure re-
cent Herodes, qui citoit venu le premier, 8c
leur les lettres d’Agrippa tout au long ,par
ou il acculoit Herodes , qu’il auoit au para-
nant confpiré anecSeian us coutreTibere,&

,, dition meilleure à: beaucoup plus beureu- D maintenant encore il fanerifoit à Attabanus
, ,, fe,que toy au milieu de fi grandes richef-
,, les : comme il cela ne te deuoit point ellre
,, vue grande honte,que tu fois maintenant
,, tenu le fecondapres luy ,qui vu euaupa.

- ,, nuit ne pouuoit vinre linon par e moyeu
. ,, de ta compallion, Allons donc tous deux
, à Rome,&n’éparguous,uy peine,uy trauail,
luy argent ,ny or 5 puis qu’ainfi cit que nous
ne deuons point tant defirer d’amalrer de
l’or, que tafcher de l’employer pour obte-

nir la dignité royale. Herodes ne voulut
point entendre a cela du premier coup,dau- E
tant qu’il aimoit le repos, 8c auoit les ail-ai-
res 8c troubles de l’Empire pour fnfpe&5,&
fit tout ce qu’il pouuoit ont retirer (a fem.
me de cette o iniou. El e au contraire tant
plus qu’elle e voyoit reculer en arriere,

v tant us (e monfiroiuelle importune , a; le
pre oit de tant plus prés , citant d’anis qu’il
n’y auoit rien qu’il ne falloit enrayer pour
paruenirâ cette dignité royale : tellement
que iamais elle ne cella iufques à ce qu’elle
un: arraché lecoufeutement de fou mary,

Roy des Parthes, contre le nonuel Empire
de .Caius. Le rand appareil d’Herodes
pouuoit rendre uffilanrtefinoignage de ce-
a , caril y auoit allez d’armes 8L harnois de.

. dans fes falles pour équipper- reptante mille
hommesde guerre.Caius fut fort troublé de
ces nouuelles, et fur cela il demanda a He.
rodes fi ce qu’il auoit ouy de ce and nom-
bre de harnois citoit veritab e 3 à quoy
Herodes répondit qu’il citoit ainfi , caril-ne
pouuoit nier ce qui elloit manifellze. Caius
ans plus longues informations penfa que

la renolte d’Herodes citoit allez prouvée:
parqnoy il luy ollafa Tetrarchie, a: la ici-
gui: au Royaume d’Agr" . De plus , il
donna anlli à Agrippa tout l’argent de (on

- beau-frere Herodes,dautant qu’il luy auoit
renelé (a trahifon,8c condamnant Hercules
à vu banniflement perpetuel , l’enuoya à
Lion, quiell vue ville des Gaules.Puis-a res
ayant connu qu’Herodiaselloitlœur ’A-
grip a, il luy laura (on argent , se penfanr

rqn’e le ne tiendroit pas volontiers campa,
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grippa. Hem iastpourdeclarerfon inters- nation 5 mais il’fut repouFé par Cefar,l.qui (ruine
tian-,tdillz-â Caius :Tres magnanime Empe- luy commanda I de (e retirer ,’ citant telle: 33”82:

r rent ,’ tu prononces des paroles dignes de et ment dépite” ,- qu’il fembloit bien qu’il leur
Majelté; mais quant à moy , l’amourqueie

pa -def.
feroit quelque. outrage. Se voyant ain’ll (a: P- 3.-

,ported mon mary m’empefche deiouïr de
«cette tienne bouté :..car il neume [emble
point-raifonuable, ’quei’abaudonne maintea
nant en aduerfité celuy de qui i’ay ellé com.
pagnenen- profperité. L’Empereur le faf.
.chanede voir vu figros cœur en vue fem.
me , la. chaire: anlli anet [ou Herodes , 8c
fionuaïfes biensâ Agrip a. Telle a ellé la
(vengeance diuine ,tant- ur Herodias , qui
.porroit eunie à la bonne fortune de fou pro-
pre frere ,’que fur Herodes,quife monilra
trop facileà s’accorder aux vaines paroles
de fa femme. Au furpl’us Caius gouuerua
bien les affaires publiques , le premiers: le
fecqnd au,th fou em ire -, &fe ortautmo-
.dellement, il acquillîa faneur es Romains
-.& des fubiets des Prouiuces. Mais par fuc-
cellîou de temps fa grande pniflance le fit de
guenil- orgueilleux , voire de telle forte qu’il
,n’e-felbnuenoit point d’ellrehomme,&o.
:foit bien proférer des blafphemes et des pa-
IfOlQS outrageufes contre Dieu , 8c pour le
«comble de fa folie enragée , il vfurpa des
gironnerais diuins.

Ï DE LA SEDJTION QVI FVT
« . .e’meuë en Alambic (une les

n Grecs à le: Inifi.

’CHAPIIRB X.

drie, il y eut trois ambafladeurs éleus de
chaque collé qui furent ennoyez vers l’Em-

.pereur Caius.Appiou qui citoit le priuci al
ide monte l’amballade des habitaus d’A e-
.xandrie ., accula les Inifs de plufienrs cri.
mes,8teutr’antres qu’ils ne rendoient point
âvlTEmperenr l’honneur tel qu’il luy appar-

tenoit. Tous-les autres peuples (diroit-il) an-
tant que l’Empire Romain le eut étendre,
.dtefl’entdes Autels , & bain est des Tem-
plus à Caius , 8c luy (ont le mefme honneur
qu’aux autres dieux, 8c cesIuifs comme

R vue fedition citant émeuë entre les
il uifs ac les Grecs habituas en Alexan- D

chafl’é auec paroles iuiurieufe’s ,il le tourna

vers les luifsqui le fumoient , 8c leur dut: Il
faut maintenant auoîrïbon courage, puis
que l’Emperenr pli en cholere, car Dieuïfe’.

ramaintenant pour nous contre luy.

garnis ramons uraniums
en SyrieJiyfizi’flmt manuellement 4mm -
a .14 gram aux Iaifis’ils ne ovulaient i’

reæuirfon mage. a .. I

Catin-nui: XI.
A V relie Caius mal-content de ce que

les luifs feuls le méprifoieut’ainfi , erra
noya en Syrie Petrouius pour fncceder à Vl-
tellius , à: luy commanda d’afl’embler vue

forte arméeipour aller faire la guerre au:
Iuifs , ante ordre que s’ils receuoieut (on

1C image de leur bon gré, il la poilait au Tem-
ple de Dieu 5 mais s ils ne le rouloient faire,
qu’il les contraignit. Petrouius donc ayant
pris po ellion du gonueruemeut deSyrie,
fe mit en deuoit d’executer ce qui luy auoit
elle pollible , palI’a l’hyuer en Ptolemaïde

auee deux levions Romaines, en delibeta-
tion de faire il guerre wifi-roll que le Prin-

’ temps feroit venu , ce qu’il fit fgauoir à Ca-

,, ius par lettres. Caius louant fou induline,
,, l’ex orta à fe porter vaillamment, à: faire
,, tant que la rebellion de cette nation Full
,,domprée par la guerre. Sur ces entrefaites
,, vu grand nombre de luifs vinrent en Pro-
,,lemaïde prier Petrouius de grande aile.
’,,&ion , qu’il ne les contraignit oint à fai-

,,re choie-qui full contre leurs oixvôc or.
’ ,,donnances. Q1; s’il auoit du tout refolu

,,de mettre la ilatuë de Cefàr ara-Temple,
,, qu’il les fit remierement mourir , puis
,, aptes qu’il 5K ce que bon luy fembleroit,
,,-que tant qu’ils viuroient ils ne pourroient
,, fouffrir que les flatuts de leur Legiflateur
,,quent violez, que tant de gens de bien
,, de leurs peres anoient obferuez fi long-
.,, temps auparauant.Petrouius émeu de ce-

le retirans à art, penfent que ce n’e& cho- E ,, lere , répondit ainfi : ce que vous m’alle.
le ny bonne e uy bien-(came de confaèrer
18C dedier des images à Cefar, ou de iurer par
fou nom. Apres qu’appion entaiufi fait vue

.ninueétiue bien afpre contre fa artieaduer-
le ,6: dit beaucoup d’autres c oies qui (et-

.’ noient pour aigrir le courage de Caius : Phi.

.lo qui auoit la charge principale de parler
:pOur les Iuifs , homme bien renommé en

4 ont centaures chofes , frerepa d’alexandre Alabar-

,,guez pourroit peut-dire auoit lieu en-
,,uers moy , il ie faifois cecy de ma fantaifie
,,, propre 3 mais il me faut neceilîairemeut
,, obeïr au commandement de Cefar ,â qui
,,ie ne pourrois contreueuir ,faus ellre pu-
,,ny. Les Iuifs luy dirent, Sei neur gou-
,,nernent, il tu as du tout arre de n’en-
,,freiudre cette ordonnance de l’Empe-
,, rent , fgaches aulli que nous ne-violerous
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5, pour: les ordonnances de nolire loy,uous A dre de quelle opiuiallreté ils veulent empeiî
ncïonliaus en la force de Dieu , 8c vou.
,, lansimiter la vertu de nos ancellres: car
,,uoum’auons pas le cœur li failly, que par
,, vue folle couuoirife de vinre, nous defo-
,,beyflions aux loix que la Maielié diuine
,,nous a données. Parquoy nous endure-
,, rouste qui ourra adueuir , à: prendrons
,,en gré ou e mal ou le bien, moyennant
,,que la religion a; fainéteté de nus loix st
,, ordonnances demeure entiere, 8c femmes
,, preils de nous expofer aux dangers ,efpe-
,,raus que Dieu ne nous manquera point,
,, pour l’honneur duquel nous ne craignons
,, point le bazard de la fortune. Nous ai-
,,mons beaucoup mieux faire ainfi , que
,, d’encourir vue perpetuelle ignominie , en
,,te rendant obeïliance par couardife,&
"quant-8c quant de tomber en l’indigna-
3, tion de Dieu , pour auoir reietté les fait)-
,,tes ordonnances , à qui il faut pluiloll
,,auoir é ard qu’a Caius : de de ce a nous
,, t’en faiâus iuge. Petrouius voyant leur
vobllination endurcie,& qu’il ne pouuoitpo.
ferai: temple la fiatuë de Cefar , fans guerre

cher que l’image de Cefar ne loir offerte au -
temple 3 ac comment ayant une le labou-
rage , ils foutprells de mourir plullofl: , que
de retenoit ut eux la honte d’auoir violé
leur religion , non pas qu’ils penfent de faire
la nette on de la feuil-cuir , comme ceux
qui ne le fieutnnllemét en leurs forces. Da-
uanta e,pnis que les femailles citoient ainlî
’delai ées, qu’il falloit attendre-de terribles

brigandages,qnaud il n’y auroit point de-
quoy payer les impolis. Que l’Empereur
pointoit eilre fléchy à ne ruiner pointce’
peu le, 8c neluy donner occafiou ny matie.
re e (e rebeller. e s’il ne pouuoit cirre r
détourné de cette deliberatiou de faire la
guerre, on peurroit bien alors executer ce
qui citoit entre ris. Voila quelles furent les
prieres d’arillo ulus. Petrouius ayant ée-
gard en partie à celuy qui le prioit de li bon
cœur, le preilant de bien prés , de à l’impçr-

tance du fait , en partieaufli à cette delibe;
ration contentieufe des Iuifs, eflimant que
ce feroit mal fait de détruirertant demilliers
d’hommes pour com laite à l’apperit fit-

.8: grand carnage , prit fes amis les plus fa- C fieux de C613! ,& au ayant en l’entraide
tuiliers a: les feruiteurs de fa maifon , 8c s’en
alla en halle en Tiberiade ont regarder de
phis prés en quel ellat e oient les affaires
des Inifs. Les Iuifs craignans de tomber en

. grand danger , fi les Romains venoient d
. eur faire la guerre , a: encore plus grand,
s’ils venoient a violer les loix diuines ,s’af.
.femblerent derechêf en fort grand nombre,
8c vinrent au deuant de Petrouius en Tibe-
.riade , le (up lians de ne les contraindre

v pointa vue telle necellité , 8c de ne polluer
oiutla feinte cité de fiatuësouima es def-
enduës. Sur cela Petrouius leur di :Vous

,, combattrez contre Cefar ,fans te arde:
,, quelles fout les richeliës , a: que le cil:
,, voilreimpuifiancesEt les-luifs luy répon.
,, dirent , nous ne combattrons point , mais
,,uous mourrons plultoll: , que nous nous
,,détonrnions de nos loik.Et quant 8c quant
,, feiettaus par terre,& baillans le gofier,di-
,, fuient qu’ils citoient preflzs de receuoir le
coup. Ils furent en cét eilat par l’efpace de
quarate iours , ne mettans pointcependant
les mainsâla charrué ,combien que la lai.
fou full propre pour femer, ayans du tout

la Maiellé diuine, craignanl de l’ail-Enfer,
8c de blell’er fa confcience , aima mieux re.
mon liter par lettres âl’Empereur l’abfurdi.

té du fait, quoy que fa vie full: en danger,
fçachaut bien que Caius citoit d’vn efprit
furieux,prompt a fe vauger, li on ne luy ren.
doit fondaine obeyll’ance. Car Petrouius
raifonnoit aiufien iby-mefme: Encore que
Caius ne fc détourne point de (on opinion,
&qu’il faire tomber (on indignation lur luy,
pour auoit retardé l’execution de fou man-
demeut, tant y a que c’ell le deuoit d’vn
homme de bien , de ne refufer pointla mort
certaine pour fauuer vu fi grand euple qui
ellinnocent. Parquoy ayant a igné iour ,
aux Iuifs pour rail-embler a Tiberiade, 8c a-
pres auoit connu qu’il y en anoit’déja beau.

coup de milliers venus , il entra au milieu de
l’alI’emblée, 8: proteila que ce voyage de

guerre n’auoit point cité entrepris de fou
bon gré , mais par le commandement de
l’Empereur,at que s’il difl’eroit d’exewter

cette charge , il y auroit grand danger pour
luy , à cade qn’i encourroitla cholere de la

niil’ance fonueraine, et autrement il efloit
refolu en leurs efprits de recenoir plairoit B .ien conuenable qu’ildé endiftdel’antho.
la mort ne cette llaruë. Durant ces trou-
bles Ari obulns frere du Roy Agrippa,&
Elcias furnommé Magnus , auec les plus
grands feignenrs de cette famille,& les prin-
cipaux d’entre les Inifs vinrent à Petrouius,
le prieras de confiderer quelle citoit cet-
te obl’tination du peuple des luifs ô: de
ne leur donner as oceafion de le defefpe-
renqu’il écriuîll’â Caius , 8c luy fit enten.

rité de celuy quil’auoite eué a vuelî haute
diguité.Toutesfois ( difoit.il )ie ne prefere.
ray oint ma (cureté on ma repntation à v6.
tre alut , puifqne ie fçay que vousauez irrite
railou de debattte pour les ordonnances de
,, vol’tre pais. Et qui plus cil ie ne tronue
,, point bon que le Temple du Dieu fenne-
,, tain fait prophaué par la licence des Prin-
,, ces. Parquoy i’ennoyeray des ambafl’aa,
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,, rieurs» vers l’Empereur pour luy faire en- A Rome, entroit’de plus en plus en l’amitié de

,,r tendre voûte volonté irreuocable , 8c au.
,, tant qu’en moy fera, iell”exhorteray acon-
,, fenrir a voûte defir, qui cil fort raifonna:
,, ble. Dien( la niil’an ce duquel cil par-dei:
,,fustous les cillons humains) faire que vô-
,,tre religion demeure faune a; entiere, 8c
,, que Caius n’attirefpoint fur foy ce peché
,, par le defir excefiî gu’il a d’efire honoré.

,, Que s’il iette tonte
,,fouÉriray tous les dangers, foit qu’il me
,, veuille puniren mon corps, ou m’oller la
,, vie, moyennant que ie ne voye point de-

.,,tude, pour vue bonne volonté. Retirez-

..,, vous donc chacun à voûte befongne , la-
si: boutez 8c femez vos terres.De moy, l’en-
,,uoyeray des ambafladeut-s à Rome , 8c
,,tout ce que ie pourray pour vous , ie lefe-
,,raytant par moy que par mes amis. A res
qu’il. eut ain fi parlé, il fortit de l’aKemb ée,
êt’a’duertill les plus grands d’entr’eux de

arler. au peuple, 8c l’exhorterâ faire valoir
les terres 8c pontifions , 8c à. prendre bon
Courage. En cette forte il confola le peu-
ple de tout [on pouuoi’r. Or Dieu moullra
Imauifellemeut fa prouidence à Petrouius,
La; comment ilfauorife toutes les entreprifes
quifout faites fainétement a inflement: car ,
grande peine ent-il mis fin à. fou propos,
Zqueyoicy tomber vue pluye contre toute
attente , &dont il n’y auoit aucun figue,
maisle temps pilant beau a: ferain , 8c la fei.
plierai]: ayant durétoute-l’année , telle.
.mqutque leshommes n’efperoient aucune
pluye du ciel acette heure- là , combien
’qu’ilsap erceuiÏent des nués , dont ils a-

noient e éfonnent deceus. Et’ponrtaut la
terre,:qui fut pourlors abreuuée plus que

. de couilume, 8; plus qu’on n’oloit efperer,
donnaefperanceanx Iuifs que les prieresde
Betrqnins unifioient-point vaines.Le gou-
nerneur luy-mefme en fut plus ébahy,voy’a’t

.euidemment que Dieu auoit foin des allai.
res des Juifs: car, le prodi e elloitfimaui-
relie, que perfonne n’y enË osé contredire,
s’il n’eull "clic du tout impudent. Apres il
écrioitibien-au long de cét affaire a Caius,
lefuppliant qu’il ne reduifiil: point tant de
milliers d’hommes au defefpoir , a: il l’ex.
’tremité 3 qu’ils n’abandonneroieut point

leur-religion , fi la, guerrene les y courrai.-
.gnoir ,-que luy-mèlme nefe riuail: de tant
de riches 8c bôs reuènus qn’i tiroit de cette
nation , a; n’acquil’r vn reproche perpetnel

entiers eux. Ante cela il remonfiroitcom.
ïment ce peuple citoit aimé de Dieu , 8c par
quels figues 8c com bien enidens il declaroit
la bonneaffec’lzionqu’il auoit ont luy. Tel

,ellolt le contenu des lettres e Petrouius.
Orale Roy Agrippa , qui pour lors citoit à

acholere fur moy ,ie ,

. Caius , pource qu’il luy auoit fait vn ban-
qnet foremaguifique’ôc fomptnenx, auquel

. i y auoit de tontes fortes de vins de viandes
exquifes, de telle façon qu’il’fn rmonta tous

lesantres en cela 3 voire l’Empereur melme
niauoit tafche’â l’égaler , tantil elloit ad-

donné au fernice de fou feignent pour ac-
. querir les bonnes graces. L’Empereur s’é-

tounant tant de [on conta eque de fa ma-
guificen ce,dautant qu’il ta choit à luy com.
plaire plus que ne nouoient porter toutes ’

’ (es facultez , von ant aulli monilrer que V
fluant mes yeux perirvollre grande multi- B pourle moins il elloitaulli liberal que luy, ’

&ellantvn peu ioyeuxde vin , il commen-
ça à parler ainfi à Agrippa , qui anfli l’inui-
toita la refionïEauce: Il cil: vray que i’ay
,, deIia éproune’ ta bonne afieâionweu que
,, lors mefme que Tibere efloit encore vi-
,, nant , les dangers ne t’ont peu détourner
,, de me faire fernice , 8c maintenant ie voy
,, que tu n’épargnes rien pourneu que tu me
,, plaifes,fans auoit égard mefme à tes biens.

,, Et onrce que ce me feroit vue honte.
.,,d’e re formonté par toy en liberalite’ a: l
,, plaifir , ie veux faire ce que ie u’ay pas en.
,, tore fait , 8c donner ordre qu’auec la lar.
,, geITe dont i’ay vsé enners toy cytdeuant,
-,, tu en reçomes encore vue autre , qui ac-
,. croillra bien ta profperité. Ainfi Caius
falloit de graticules romefles à Agrippa,-
penfant qu’il demanderoit de plus grands
reuenus à: poÜeŒous plus amples, ou les
tributs de quelques villes. Or combien que
defia de long-temps Agrippa eut drefsé a
reqneile en [on eiprit , il ne la voulut pas
defcounrir, 8c difl: que ce que par cy-denant
ilauoit en del’amitie’ pour luy fans auoit or.

D dre de Tibere , ilne l’auoit point fait pour
(on profit particulier , 8c maintenant qu’il
ne pourchanitautte chofe que les bonnes
graces, fa premiere faneur citant lus’gran.
de que toute fou efperance n’en osé con. I
cenoir , voire quel ne , déreglée a: folle
qu’elle full. Car com leu ( difoit-il ) que tu
,, me puiil’es donner de plus grandes choies,
,, ueautmoius tu as non feulement allez re-
,, compensé mes merites , mais auifi làtisfait
,,â mes defirs. Or Caius fut eflouné de la ’
modellie &fobriete’ decét homme,& com.
mença a le relier dauautage, a ce qu’il vsât

E de (a libera ité , continuant ronfleurs à luy
faire de belles promefes. A quoy Agrippa
refpoudit: Puis qu’aiufi cil , mon Seigneur,
,,que tu me prefentes fi courtoifement ta
,, liberalité , ie te feray bien vue re velte,
,, mais ce ne fera point pour auoit es ri-
,, cheires : car par ta faneur i’en ay abon-
,, damment , ie te demanderay plul’toil me ’
,,chofe, que quand i’auray obtenue; elle
,,. t’acquerra le renom de craindre Dieu; 5c

. faneur
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,,faneur perpetnelle .enuers luy. Œant a A nias; maisil ne la recent point du vinant de
,, moy, il nefe pourra faire qu’vne grande
,., gloire uem’eu renienue , il a pres d autres
,, graces innombrables tu me fais encore
,, cette-cy. le te fupplie donc qu’il te plaife
,,reuoquer l’ordre que tu as donné à Petro-

,,nins , de ofer ton image au temple des
,,lnifs. Voi aquelle requelle fitÀ rippa à
Caius,comme s’il eull; iettéle fort, (incluant

bien en quel danger il fe mettoit , et que
c’elloit vu crime capital de contredire a ce
que Caius auoit vue fois ordonné. Mais
l’Empereur citant touché de cette bonté,
8c quant 8c quant ellimaut que ce luy feroit
vue honte d’ellre trouué menteur, 8c fi c’-

tantfi foudain changé,il refufoit vue faneur
à celuyqn’il auoit prouoqué de fou bon gré,

deuant tant de tefmoins a demander quel-
que choie , ayant aufli en admiration la ver.
tu d’Agrippa, quieflimoit beaucoup plus la
religion enuers Dieu, 6c la tranquillité 8L le
repos de fa nation, que quelque accroilTe-

’ meut de domination ou de reuenus , luy oc-
troya ce qu’il luy auoit demandé. Caius
donc écrinit à Petrouius , loüant fou indu-
(lrie 6c la diligence qu’il auoit monilrée en
ce qu’il auoit en peu de temps afsemblé vue
forte armée, a executé les ordres qu’ila.

- uoit receus. nant a la flatnë, que fi elle "
citoit defia posee,il la falloit laifl’er , 8c fi ce.
la n’elloit, il ne falloit point aulfi qu’il prifl:
plus de peine 5 mais donnal’t congé a fou ar-

mée , et retournall pourfuiure fa charge
qu’il anoit laill’ée: car il auoit remis cela aux
Inifs pour l’amour d’Agrippa ,’ à qui il par.

toit tant d’honneur, qu’i ne pouuoit cou-
tredire a fa volonté. Tel citoit le contenu

l des lettres que Caius écriuoit à Petrouius,
nuant qu’il connuil que les Inifs teudiEent
a’ le reuolter. Puis aptes le bruit en vint inti
quesà Caius,& ne potinant plus porter l’au.

ace de cette nation , ny le mépris de l’Emï.

pire ,8: comme il citoit homme fujet a l’in-
amie , ne fe fouciant oint d’honnellzete’,

de accoullumé a le lai et tranfportet d’vne
impétuofité de cholere, qu’il ne tafcha ia-
mais de reprimer,mais plnllzoll; penfant que
cela appartiuta fa felicite’ ,quand il lafche-
toit bien fort la brideà telle affeé’tion , il ci;

crinit derechef a Petrouius en telle forte:
,, Pource que lesprefens des Inifs ont en p
,,plus de uiflanteenuers toy , que non pas E

’ ,, mes-or res que tuas mefprifez pour les fa.
.,,uorifer en tout a: par tout, ie te fais iuge
,, toyamefme,quel arreil: tu dois faire contre
,,toy , a ant vnefois merité mon indigna-
,, tiou. ar ie veux que tu (crues d’exemple
,, à ceux qui (ont vinant , a: a ceux qui vien-
,, dront cy-apres, comment les ordres d’vu
,,Empereurne doinent eilre aucunement
enfraints. Cette lettre fut ennoyée à Petro-
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ville en Babilone apÆellée à N cercla s (il!

telle multitude de peuple. De plus elle cil:
filer l’

Caius-,pourceque les meliàgers furent longs .
temps fur la mer en forte que Petromus as
noir defia recel: d’autres lettres contenan.
tes les nounelles de la mort de Caius. Car
Dieu u’auoit point mis Petrouius en oubly,
nyles dangers oùil s’elloite’xposé pour luy,

(«a la religion des Inifsgmais ayant olléCains
de ce mode a: de tous gonnerne’mens,â cau-
fe de fou impieté, dautant qu’il le vouloit
faire adorer comme Dieu , il en aellé dau-
taut plus remercié,tant par les Romainsque
par les fujets des prouinces, ne fur tons au-
tres les principaux Senateurs en furent
fort joyeux , qui auoient eue. tOurmentei
’ at’Caius, 84 qui fanorifoient Petrouius ,8; l
uyfceurent bon gré de ce qu’il auoit fait.

Caius donc mourut vu peu aptes qu’il en:
ennoyé a Petrouius cette lettre, qui luy de.
nonçoit fa mort. quand il viendra a propos,
in declareray la canfe pourquoy Caius fui:
ollé de ce monde , 8c comment la trahifon
fut baille contre luy. Or Petrouius recent
premierementles lettres qui faifoieut men;
tien de la mort de l’Empereur, 8c aptes cel-
les-cy on luy apporta les autres,qui luycoma,
mandoient de le prefenter à la mort : Par-"
quoy (e refiouïEant de la mort de ce tiran,
il ent en admiration la prouidence de Dieu,
qui luy rendit le loyer de l’honneur qu’il a:

noir faità fou temple , fans le faire longue.
ment attendre, 8c foudain donna fecours
aux Inifs.Voila comment Petrouius cuita
mort d’vne merueilleule façon.

EN 21sz 2873477 ESTOIENT Les
affins de: Inifs en Babylone, (un dru ’

fiera d’un": à dallai.

Cultural-z X11.-
Nuîron ce temszâ les Inifsjrhabitaus
en Mefopotamie a: Babilone eurent

de terribles ttdubles , 8c. enduretent de
grandes calamitez,voire plus grandesqu’ou
n’ait encores ouyes dans les narrations
precedentes. Mon intention cil d’en trait. .. mais;
ter le plus diligemment qu’il me feta-’pof. dhitlflil’

. . . . . 1 a tu:fible , mais ne veux aulli commencer des, le.
l’origine à mouflrer les canfesi Il y a Vue Heo

s rai un,

i . . , . ayant plu.cil fort peuplée, a; a fe en territmre ferti1 fleurs beau!

- - . -* ’ Coll «Jele , qui peut bien fnffire pour nourrir vue M tss
Raglan

a; desliures
u démunis a

elle amafsé

le Talmud

dilficlled allaillir: car on y fait pa
du fieuue Euphrates , 8c dauantage il. y a
des murailles épaules &fortes.’ Surce melï l . ,
me tienne il y a vue antre ville feituée, a ica- 33”32”

noir N ifibis : Les Inifs fe fiant en la force un , l’an
naturelle de tes deux places , y. mettoient 3""!th
tout l’argent qu’ils auorent confirmé 8c of- 333m,

i I S f
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ferra Dieu parleurs vœux; ("clou leurscou:
limbe, Comme en vn threfor commun: 8c
de la ils le deuoient tranf porter en la ville de
Hiehrufàlem,quandil en feroit tcmpsiôc lors
il elloit porté accompagné d’vn grîd nom.
bre de gens,dautaut qu’ils craignoient d’e-
itre detrouffez par les Parth’es , qui citoient»

Seigneurs de Babilone pour lorsVEntre les
Inifs qui habitoient lâ,il y auoit deux freres,
a fçauoirAlineus a: Anileus,qui citoient or.
phelins de leur pere, natif de N cercla. Leur
mere viuoit encore, 8c leur faifoitapprena.
dre le .mefiier de tiiTerand , quiell: vn hon.
nèfle méfiier entre ces gensJà, où les hom-
mes mefme filent les laines. Le maifire qui
leur auoit appris le meliier,les batit-vne fois
de ver es,dautant qu’ils efioient venus trop
tard fia befongne. Eux penfans que cela
leur Fuflvn grand ourrage,prirent les-armes
qui efioient penduës à la muraille de la mai-
fou du mailh’e, à: fe retirerent en vn certain -
lieu,où la riuiere fe repare,qui eli vu lieu de
.pafiurages,gras,ôc fertile à porter des bleds,
8: d’autres fruits qui (ont ordinairement
gardez pour l’hyuer. Tous les panures ieu- a
nes gens qui (qeurent que ces deux freres
citoient-là retirez , s’en allerent vers ces

’ deux qui les équipperent d’armes , &fe fi-
rent capitaines des autres , dautant qu’il n’y

auoit homme ui reprimafltleuraudace. Ils
firent tant parîeurs iournées que performe
ne les ofoit aflàillir, 8c deuinrent comme in- »
uincibles. Ils firent faire vne forterefl’e , 8:

a aprcs cela ennoyerent des receueurs 8c (et-
gens pour exiger tributs des voifins , à fqa-
noir vn certain nombre de belles, &autant

’ qu’il fufiifoit pour leur nourriture,promet-
q tans de viure amiablement auec "ceux qui
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cages , il commanda a toute fou armée de fe
repofer. Le lendemain efloitle iourdu re-
pos , auquel les luifs ont accouflrumé de ne
rien faire. Le Prince Babilonien penfoii:
’ u’ils n’oferoient entrer en bataille ,6: que

ansdiflîculre’ il les emmeneroit rîfonniem
&ainfi il s’auançoir fiir’eux. A meus qui é-

toit là en repos auec (es compagnons, ayan t
d’auanture (es armes au prés de icy, difl aux
,, au tres: Mes’ar’nis, i’ay ouy de mes aureilles

,,vn hanniŒement de chenaux -, non point
5, comme paiiTans,mais comme chenaux qui
,, portent des hommes: carie Yens vn reten-

3 ,, tiŒement debrides 8c de freins,8c av peut
g, que nous ne fayonâ en uironnei d’enne-
,, mis a mais que quelqu’vn’aiillîelépier, pOur

,, nous rapporter ce qui en’efl. le voudrois
,, bien que ce que i’ay dit ne full: pas verita-
ble. Et incOntinent quelques-vus aller-ent
voir,& retournerent viiteme’nt, rapportans
que ce n’eiloit pointvn vain foupçon , mais
que bien prés il y auoit des ennemis preflisa
(e vanger de l’injure qu’ils allOl’CDtifCCCllës

Ils racontoient qu’il y auoit me infinité de
. gens de chenal,qui ei’roient afl’emblez com.

me vn troupeau de befies,afl’e’z fuffisïi pour

accabler du toutAlineus 8c toute fa CDITlPâa
gnie ; veu qu’ils ne s’eilroient pas mefnie 2p.

preflez pour fe défendre: car la couliüme
du pais les einpefèhoit de ce Faire,â caufe du

- iour du repos.MaisAfineus en delibera bien
autrement que n’auoit dit ce’t cf pion, à fça-

uoir qu”il ne falloit point donner vn tel pali
fe-temps à leurs ennemis qu’ils finirent les
’mafiacrer fous ombre de leur repos 5 mais
flûtoit qu’ayans la vertu deuantles yeux,&
a neceflité prefente , ils s’efforqafiënt tous

enfemble de vendre cher leur mort , s’il fa]-
leur obeïroient ,- a: de les deEendre contre D loit qu’ils mont-riflent. Et quant 6c quant il
toute violence qui leur feroit faire. Au con-
traire,ils menaçoient de mettre à mort tout
le beilrailïde ceux qui refuferoient de faire
leurs commandemens.vParquoy les voifins
dans contraints par la neceilité , leur en-
noyoient tout ce qu’ils demandoient.Etain.
fi il aduint que leur ptIiEances’augmenm,&
ilsefioient airez forts pour attaquer vn cha-

. cun, 8c pas vn des voifins ne leur ofoit faire
tort, ny porter les armes cdntr’eux pour les
afl’aillir, en forte que le bruit en vint iufques
aux aureilles du Roy desParthes.Orle Prin-

, ce de Babilone oyant ces choies , voulut c’- E
taindre ce mal’qui ne faifoit que milite , a-
nant que quelque plus fgrand inconuenient
en aduint, a: pour ce aire , il airembla au-
tant de Parthes a: Babiloniens qu’il peuit,
8c marcha en diligence contre ces deux fre-
res, defirant les furprendre,auant qu’ils eufl
fent ouy le bruit de (on appareil, 6c priEen t
loifir de faire des preparatifs pour fe defi’en.
dre , ayant mis le fiege à l’entour des mai-cil

’mitle premier les armes furle dos nô: par
(on exemple incita’les autres à vne fembla-
Ible hardieffe , les exhortant à courbature
contre leurs ennemis; Et pource qu’ils ve-
noient lâchement contre luy,penfans auoit
trouué befongne faire,Afineus le iettant vis.
goureufement fur eux , en tua beaucoup, a:
mit lereile en fuite. Apres que le bruit de
cette bataille fut venu iniques aux aureilles
du Roy des Parthes , il fut tout eitonné de
l’audace de cesdeux freres,defira de les voir
se de parler à eux,ôc ennoya bien-toit apres
vers eux le plus fidele de tous ceux de fa gar.
de,pour leur dire,que’côbien que leRoyar.
tabanus cuit receu des outrages dedans fun
Royaumepar leur violencestoutefois qu’il
citoit côrenc de leur remettre toute fou in-
dignation à caufe de leur vertu, 8c qu’il leur

’auoit ennoyé vn bôme pour leurdonner la
foy en (on n’om,& pour leur oErir impunité
8: affenrâce de chemins pour venir vers luy,
dautant qu’il defiroit fort leur amitié ,’ (au:



                                                                     

minus. LIVRE go r X.H VIICTIESME. 489aucune fraude ny trahifon. Auec ce que le A ,, belliqueux , tu n’as quefiaire de mouler.
Roy citoit preit d’vfer de liberalité enuers
eux, par la faneur duquel il pourroit bien
aduenir qu’ils feroient beaucoup mieux va-
loirleur vertu. Afineus fit difiiculte’ d’y al-
let, 8c enuoya (on frere Anileus auec autant
de prefens u’il peult recouurer. Anileus
donc s’en al vers le Roy, 8e fut bien receu.
Mais Artabanus voyant qu’Anileus citoit
venu feul, luy demanda pourquoy il auoit
laiilë fou frere enleur maifon,&quaudil eut
entendu qu’il n’auoit osé abandonner fer
mardis de crainte qu’il auoit , il iura par les
dieux de fou pais , que s’ils vouloient venir B
fous fa foy , il ne leur feroit point de mal, se
confirma cela en baillant la main au ieuue
frere, qui efl vu certain argument de fentes
te’ entre les barbares,quand ils veulent faire
quelque accord: car-aptes qu’ils ont donné
la main vue fois , il n’efi oint permis en tr’-

eux de tromper , ny de e deflier , mais tous
foupçons airent. Et lors Artabanus ren-
noya Auileus pour perfuader à fou frere de

venir. Le butou le Roy tendoit, c’efloit de
gaigner l’amitié de ces deux freres , a: vou-
oit par la vertu 8c magnanimité desluifs re.

tenir en bridefes feigneuries,qui fembldient
eflre preltes de le reuelter:car le Roy citoit
empefche’ ailleurs. Il craignoit qu’en s’amu-

faut à dompter les rebelles , Afineus n’ac-
creult fa force en Babilone , a: qu’il la mit
fous (on obeïifance, ou bien que mal ré les ,
habitans des Prouinces , il s’appliquaiî à fai-

re quelque mal. Il le fit donc appellera cet-
tein tention.Au refieAfineus fut facilement
induit a cela par fou frere , veu mefme qu’il
luy racontoit combien le Roy des Parthes
Artabanus efloitaff’eétionne’ enuers eux, 8c

foy 8c ferment, parquoy à la premiere comï
modite ils s’en allerent tous deux vers At.
tabanus. Le Roy leur fit vn bon accueil,s’e’.

tonnant fur tout du courage 8c hardiell’e
d’Afineus , pource qu’il le voyoit de petite

flature , arde prime- face il ne monflroit
point qu’il y eufl: choie di ne de louange en
uy. Artabanus donc di oit entre fes amis,

qu’il n’y auoit rien en ce corps imbecille,
qui fuit correfpondantà la grandeur de fou
Courage. Et en banquetant il le moulina à
Abdagalis maillre de fa gendarmerie, a: le
loua ,s’eitonnant com’mentil faifoit ainfi la E deilitué de toute-efperance d’auoir

, guerre d’vne fi grande hudieEe. Abdaga.
s fit requefte au Roy de luy donner congé

de tuer ce petit homme , 8c de faire la veu.
geance de tant de maux qu’il auoitfait aux
Parthes.Mais le Roy ref ndit qu’il ne per-
mettroit point qu’on cela à vu homme
qui s’eitoit fie’ a fa foy,qu’il auoit confirmée

en luy donnant la main, et adioufiant le fer.
,,ment. Toutesfois , dit-il , fi tu es homme

Tome I.

,,ment pour abolirl’ignominie ô: opprobre
,, des Parthes 5 mais quand Afineus 8c fou
,, frere s’en retourneront, va les .all’aillir, par

,, force , 8c les opprime , moyennant que ie
,, n’en fçache rien. Orle lendemain matin
,, Artabanus fita pellerA fineus,;& luy diffa
,, Compagnon , il) efl temps que tu t’en re.
,, tournes en ta maifon de peut qu’en de- s
,, meurant icy plus lon g.temps,tu ne proue-n
,,ques la haine des Princes St Capitaines
,,contre toy,qui peut efire nicheroient à te
, faire mourir malgré moy.Cependant ayes -
,, la terre deBabilone pour recommandée, "
,,ôc en ayes le foin pour la garder laine 86
,, entiere contre tous brigandages.Demon
collé auHî ie pourchafferay que tu n’auras
pointde mal, veu que tu n’as point fait diflia.
culte de mettre ta vie entre mes mains. A-
pas qu’il eut ainfi parlé , il fit quelque pre.
enta Afineus &luy baillacongé. (brandi!

farde retour en fa maifon ,-il fit baflir de
nouueaux chafleaux , 8c fortifier ceux qui
citoient defia bains , 8c les garnifi de toutes
fortes de munitions , ôter: peu detemps (a
force fut autant augmentée que d’aucun
autre deuant luy, ayant comeuce par fi peu
de choie. Et ne fe contentant pas de Pilon...
neur que les Babiloniens luy faifoient , il
contraignit aufii lesParthes à luy porter res
uetence5voire mefmes les capitainesët gow
uerneurs,qui citoient ennoyez aux prouin-
cesvoifines auec fes ordres,tant citoit creue
[on authorité auec force 8c puiflànce , que
toute la Mefopotamie citoit fous (a main. .
Sa prof perite’ s’augmen toit de iour en iour,

qui luy dura quinze ans , 6c ne commença
point a diminuer 8c (e changeren pis , inf-

commentil auoit confirme a parole par fa ques a ce qu’il eut delaifsé la vertu a: le bon
train qu’il auoit commencé , 8c méprisé les

inflitutions se ordonnances de fes peres:
car par fucCellion de temps les deux freres
fe lamèrent furmonter aux voluptez 8c de.
lices, 5c s’adonner’entâ d’efiranges paillar-

difes. D’auanture vn certain Baron d’entre
les Parthes s’efloit retiré en ce pays-là auec »

a femme , qui entr’autres graces auoit ce.
la , qu’elle citoit belle à merueilles. Anileus
frere d’Afineus en deuint amoureux , fait
qu’il l’eufl: connue de veuë, ou feulement

de renom, 8c ne pouuant domter fa pafiion,
a jouïii

fance de cette femme , il fitla guerre à fou
mary , 8c en la premiere bataille ille tua 5 a:
ainfi la femme du Baron tomba en la puif.
lance d’Anileus, que puis aptes il efpoufil.
Or cela luy fut vn commencement de grau.
des calamitez ôta [on frere anili z car quand
elle eut perdu fou premier mary , elle fut
menée priionniere, 8c parmy fou bagage el.

g .leauoit apporté auec [en (ecreêtpment des

i . Il
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images de (es dieux, qu’elleauoit toufiours
auec foy a; en la maifon , 8c en chemin fe-

r lori la façon des gens de (on pays. Premie-
rement , elle fe cachoit 8c retiroit à (part
pour les adorer -, puis apres quand elle e Vit
receuë au lia de fou fecond mary ,ellefai-
foit ouuertementce qu’elle auoit acconilzu- 5
mé du temps du premier, facrifiant a les
dieux. Les amis principaux des deux freres
reprenoient cette a&ion,difans que c’eftoit
vue choie ernicieufe d’auoir efpousé vue
femme barbare contre toutes. les ordon-
nances des Hebrenx, qui citoit addonnée

pas. ANTIŒITEZ’ 1V uniques, a Asmnvsi
de iour en iour les aureillesluy citoient bat.. °
tuës de plus grands cris -, il fut enfin con-
traint d’auertir fou frere de cette action , (e
faf chant contre luy de ce qu’il anoit fait par
le pafse’ , 8c l’exhortant de (e corriger pour

l’aduenir , en de renuoyer cette femme chez
ies parens. Toutesfois cette remoni’crance
ne profita rien. Car la femme fentant qu’il
y auoit du murmure entre le peuple , à taule
d’elle, 8c craignant que quelque maln’ad-
uint a Auileus ont le grand amour qu’il
luy portoit , el e empoiibnna Afineus fou
frere , s’aflëurant que fou amoureux qui de.

aux folles (uperfiitions de (on Pays , qu’il B uoit titre iuge de cette caufe ne l’enlpuni-
aduifafl’ent a eux , 8: fe donnaiïent bien de
garde qu’en lafchant la bride aux voluptez
corporelles , ils ne perdillènt leur princi-
pante, qu’ils auoientobtenuë parla grace
de Dieu. Mais tant s’en fallut que ces re-
monitrances leur profitailënt , que le prin-
cipal de ceux qui faifoient ces exhortations,
fut vilainement tué par les deux freres,qnâdi
ils, virent qu’il le fafchoit en parlant à enx
franchemen t. Efiant prochain de rendre le
dernier foufpir, ilfit priere à Dieu qu’il fifi:
la vengeance de fes deux freres 8c de tous
leurs complices , pource qu’ils auoient vio-
lé la religion 8c l’amitié, à: que leurs enne-

mis les fiffent mourird’vne femblable mort.
Il faifoit cette imprecation contre les fre;
res , pource qu’ils citoient auteurs de ce vi-
lain outrage qu’il auoit receu , 8c contre
leurs compagnons , pource qu’ils auoient
laifsé opprimer par rande mefch’anceté
celuy qui maintenoit es loix: car combien
qu’ils fuirent marris de voir telles chofes , fi
cil-ce qu’ils les enduroient fe fouuenans que
leur vertu citoit caufe de leur felicité pre-

toit point. Au relie Anileus (e voyant (cul
en la principauté , mena fou armée contre-
les Parthes, 8c [eietta fur les villages 8c heri.
rages de Mithridates , qui citoit grand Sei-

neurenrre les Parthes , 8c auoit efponsé la
lled’Artabanns, d’oùil rapporta vn grand

burin z car il emporta force argent , beau-
coup de bellail,8c trouua plufieurs efclaues ,

v qu’il’emmena auec tout ce dequoy il fe pou.
uoit faire plus riche. Mithridates qui n’é-
toit pas loin pour lors , ayant ouyque fes vil-

Clages auoient elle pillez , fut fort marry de
ce qu’Anileus luy auoit fait vn tel outrage,
fans y auoir cité prouoqué , &s’eiioit ainfi
mocqué defàdigniré ramaila- grande com.-
pagnie deieunes eus , 8c autant de gens de
chenal qu’il en , 8c s’en alla au deuâ’t d’A-

nileus pour echoqner , sa quantil fut venu
a l’vn de (es villages, il (e repolis lâ,ayant de.
liberé de l’inter le lendemain la batailleaux
Inifs,dautant que c’efloit le iour du’Sabbat,
auquel lis Inifs (e repolfent. Auileus fut ad-
nertyde ette entreprife par vn barbare Sy-
rien, qui demeuroit en vn autre village pro-

feute. Mais l’idolatrie de lafemme d’Ani- D chain , &entr’autres choies il s’enquit dili-
leus leur fiil plus de depit , dautant qu’ils ne
pourroient (u p orter qu’elle eut retenu ob-
flinément les acrifices des Parthes. Et tous
d’vnv abord s’adreilerent àlAfiueus, crians
contre Auileus (on ftere , difans que s’il n’a-

uoit peu par cy-deuant bien aduifer a ce
ui efloit vrile ,’ pourle moins maintenant

il falloit qu’il corrigeali a faute , auant que
la vangeance rom ait fur eux tous ,, qu’il
n’y en auoit pas vn qui trounafl bon ce ma.
riage , comme vn mariage. qui n’efloitpas
felon les ordonnances 8c coutumes du pais,
et ces fuperfiitions obfemées
femme ne pouuoient titre toleréîas que ce
ne fuitan grand mefpris deDieu.Mais quoy
gu’Afineus connuii: bien que le peche’ de
on frere apporteroit vn grand inconue-

nient à luy 6c a tous fes gens , ce nonobilant
fe lainant vaincre par tes affections frater-
nelles , il laina facilement couler cela, ne
voulant pas attriiter (on frere qui ne pou-
uoit dompter les pallions. Et dautant que

gemment en que] lieu Mithridates deuoit
anqneter auec fes eus; se cela fait," com-

manda a fes foldats e prëdrelenr refeélzion,
a: puis marcha de nuitcontre (es ennemis.
pour les fur rendre au defpourueu.Et’étant
venu fur le ien enuiron a la quatriéme veil-
le, il en tua grand nombre de ceux qui é- .ogenoî,
toient endormis 5 a: les autres ni eitoient fur lestrois
eflonnez , furent contraints de elauuerâ la 22:30;?
fuite. Il rit Mithridates vif, 8c l’emmena car. les ’
auec foyî’ayant mis tournud fur vu aine, ce M8 a";

’ f ’e rieursqui cit vu grand outrage entre les Parthes, "Ë: en
ar cette E 8c le mena iufques à vne forcit en cettefor. qui" M4

te. Lors fes amis l’ex-hortoient de le tuer; amuît"
mais il ne le vouluilpas faire, citant de con. fait mais

n p n u I ,. n ntraire opinion , alun: qu il ne falloxtpomt Voyez leur
amfi faire mourir vn tel homme qui ei’tort Talmud,
de la lus noble race qui fuit entre lesPar- "www

. . . - . cheik.thes, a quile R0 ancit fait cét honneur de
luy donner fa fil etn mariage: que quand
la vie luy feroit fauuée , les oEenfespaflëes
pourroient eflre pardonnées. En combien

les,



                                                                     

Anrasxnvs’.’ LIVRE DIX.HVlCTIESME. 49:
que Mithridates eut cité injurié , fi eche A toient tous gens débauche-2,8: quifaifoie’nt
qu’il luy fçauroit bon gré de luy auoit faune”

la vie-Mais s’ils luy faifoieut quelque tort,
le Roy fou beau - pere ne aireroit iamais
qu’il n’euit fait mettre à mort vu grand nô-

bre de Inifs qui habitoient en Babilone,
y qu’ils deuoient efpargnerà eaufe qu’ils é-

toient d’vn mefme fang , enuers lefquels ils
pourroient trouuer quelque refuge,fi quel-
que mal leur aduenoit , comme la uerre à

iuets éueuemeus. Cette opinion En trou-
née bonne de tous les autres,8t parce moyé
Mithridates fut renuoyé. Eiiant de retour

plus de conte d’vue licence de mal-faire,
que de leur propre vie.AinfiAnileus ponde
moins reCouura en nombre la perte qu’il a.
uoit faire en la bataille:car ceux. cy n’écoiét

point à comparer aux autres qui auoient
elle tuez , dautant qu’ils n’elioientpoint a.
guerris. Toutesfois il les mena contre les
chaileaux des Babiloniens,& gafloit tout le
pais d’alentour. Lors les Babiloniens &les’

autres ennemis ennoyerent aux Tuifs [sabi-
tans en Nee’rda,â ce qu’lls’liuraEenrAn’ileus

pour en faireiufliceJCe qu’ils nepeurent
en fa maifon , il fut receu de fa femme a beL- B pas obtenir, n’eflaut point en la puifl’auce
les injures, a fçanoir, que luy qui citoit gen-
dre du R0 ,apres auoit cité fi vilainement

. actantde ois outragé par les luifs,mainte-
nant aptes auoit efle’ leur captif, pouuoit
foufiîir qu’il tint favie d’eux,comme l’ayant

empruntée.Reprend(difoit- elle)ta premie.
re vertu; 6c fi tu ne le fais,i’appelle les dieux

a tefmoius, qui ont foin de la dignité des
Rois , que ie n’habiteray plus auec toy. Mi-
thridates ne pounant endurer telles repro-

4 ches que fa femme luy faifoit ordinairem et,
d’autrqpart crai nant fou courage orgueil.
leux , 8c qu’elle e feparafl d’auec luy ,lquoy

qu’il ne vouloit point entendreà la guerre,
amaffa autant de gens qu’il peufl , penfant
qu’il ne feroit point digne de viu’re , fi vu
Parthe quittoit la viétoire aux Inifs. Mais
quandAnileus eut entendu que M ithridates
efloit fur les champs auec vue forte St nif-
faute armée , chimant que ce ne luy croit
point choie bonnette de fe tenir dedans fes
marefcages,& efperant bien de trouuer au-
tant de bon-heur, u’il en auoit defia trou-
né auparauant , fe ant en fes foldats quia-
noient accouilumé de a: trouuer des plus
forts,il fit marcher fou armée coutre les en-
nemis 5 8c outre les vieux foldats , plufieurs
autres fe joignirent aneclny , defirans fort
de s’enrichir du butiu,& penfans défaire les .
ennemis , aufli-tofl qu’ils le feroient mon;
firez. Ils pail"erent outreiufqnes a nonante
llades, ar vu pais oùil n’yauoit point d’eau,

et il e oit fur le midy. Mithridates fceut s
bien vfer de cette commodité pour lesaf.
faillir, comme de fait,la chaleur, la foif,& le
trauail du chemin les auoit rendus fi las,
qu’a peine pouuoient-ils fouflenir leurs ar-

desIuifs dele liurer, parquoy il les exhorte-
r rent à faire a pointement. - Les Inifsaadmi-
rent les con irions de la paix 5 a: cela fait,

- tant eux que lesBabilouiensenuo yesentdes
am balladeurs versAnileusLes Babiloniens
confidererent ce lieu de mareils ou Auileus,
faifoit (on fort , 8c quand la nuit fut’venuë.
ils fe ietterentfurles gens d’Anileusç qui é.
toient endormis 8c yures,&c fans dangers de
leurs perfonues , ils en tuerent autant qu’ils
en rencontrerent, 8: entr’autres Anileusy
fut tué. La mort de cettuy- cy deliura alors
les Babiloniens dela crainte qu’ils auoient,
qui auparauant n’ofoient déployer leur hai-
ne coutre les Inifs, entre lefquels’ il y auoit
perpetnelle dilTention àcaufe de la diuerii té
des ceremonies : tariroit les vus citoient les
plus forts , les autres auoient puis aptes leur
tout. Mais aptes que la com pa nie d’Ani-

’ leus fut defaite,le peuple deBa iloue sans
na les Inifs de tous collez. Pour cendrai-â

on lesluifs ne pouuant fouitenir la violet: ce
des Babiloniens , et (entans bien qu’ils ne:
toient pas allez forts pour combattre , ne

D voulurent plus demeurer en Babilone, mais
fe retirereut tous en Selencie,priuci pale vil.
le de ce pasta, que Selencus Nicanor a-
uoit fait baflir: c’ell vue habitation commu-
ne aux Macedouiens , Grecs 8c Syriens. A9
pres que les Inifs le furent la retirez , ils fu-
rent cinq ans fans receuoir aucun out-rage.
La fixie’me année comme la ville de Babi.
loue fut infectée de pelte , chacun fe (auna,
8c la ville de Seleucie ferait .de retraite a
toute cette multitude, a: aptes celales Inifs
tombereut en plus grande calamité pour
la raifon qui fera dite.’En cettevilleJa les

mes,ôt les eus deMithridates efloieut frais E Grecsne s’accordereutiamaisibieu auec les
et bien d’ poer ont combattre. Ainfi les
Inifs furent mis onteufement en fuite du
premier choc , a; les ennemis en firent vue
grande boucherie. Alineus accompagné de
quelques ieunes gens s’enfu’ifl: en grande di.

ligence, 8c fe retira en vue forcit , lainant a
Mithridates la victoire , dont il fut fort
joyeux. Mais en peu de temps grand nom-
bre de gens fe retirerentvers Anileus,qui é.

Tome l. ’ a «

S riens, a: ce ndautla li ue’des Grecs
e oit la plus orte. Mais. epuis que les
Inifs s’y furent retirez , ils fanoriferent les
Syriens , qui par ce moyen furent fort ren-
forcez , comme. aidez de gens fort belli-
queux,ne fe fouciant pas beaucoup des dan...
gers. .Parquoy les Grecs. le voyans les plus
cibles ,8: connoiil’ans qu’ilsne pouuoreut

recouurer leur premier honneur, s’adreQ.

Sf
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ferme chaeunâ fonamy 8c familier des Sy-
riens , sa leur parlerent de paix et amitié.
Les t Grecs obtinrent . facilement. ce qu’ils
demandoient , et l’affaire citant commis
aux principaux d’vn cofiéôc d’autre, ilsfi-,

rent tant par leurs menées, qu’il y ent adp-
pointement, qui fut fait fous. cette con i-
tian, que les deux parties feroient tune»
mies des Inifs. Depuis ils les ail’aillirent au

a defpburueu , accu tuerent plus de cinquam.
te mille hommes, a: aucun n’en échappa, fi- ,
non’ceux que lesyoifins ou amisvoulureut
[auner par compafiion. Et ceux qui furent
[aunez -, fe retirerenrzen Crefiphon, qui cil;
vnevillede Grece , proche celle de Seleu.
de, ou le Roy venoit hyneruertqus les ans,-

DES ANT’IQÈVITŒZ IVDAIŒÏES, ARTABAN-vs-..
y axant la plufpart de les meubles. Ils s’ar,..
te creut la pour demeurer ,’penfaus y ente
en feureté pour la reuerence de la Majellé
Royale. Au refit les Inifs de toutes ces con-
trées craignoient les Babiloniens 6c les Se-
leuciens, dantant que tous les Syriens de-
meurans en ces region’s-la auoient confpiré
auec les Seleuciens la ruine desflnifs, qui. ’
fut caufe que plufieurs le retirerent en Ne-
erda sa N ifibis, fe promettans aÜeurance
en ce qu’elles citoient fortes 8c peuplées de

gens fort belliqueux. Voila comment ,ie
portoient les allaites des Inifs en la. terre de
Babilone.
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a feulement contre les Inifs habi-
a tans en Hietufalem 8c dans les

- n » ’ regions voifines, mais aufliauoit
d’efpandu a rage par mer et par terre , au-
tant que l’Empire Romain fe ouuoiteflen. ’
dre , qu’il remplifl: de terrib es calamitez,
&plus que" iamais il n’auoit cité, autant que
les hiloires des anciens en peuuent rendre
teimoignage. Et fur tout la villede Rome
expérimenta fes cruantez, n’eilaut en rien
plus prisée de luy que les autres villes, 8c
principalement les Senateurs a: autres gens

r" Aius donc s’eilzoit débordé non A citoit dedié.IldeclaroitaiTez arbeaucoup

L’Empmur Cairn a! ruépar 612mm.

PREMIER.
I

d’autres œunres qu’il eitoit ors du feus.
Entre ces belles aâious , celle-cy cil: digne
de memoire. Il luy falloit trauerfer la mer
pour palier de Puteoles , qui cil: vue ville
de la Campanie, a Mifene,qni cil vue au-
tre ville fcitnée fur la mer,il fe fafcha d’eflre

porté fur vue galere a: au telle penfant
que cela ap attenoit ensila Majeilé , s’il
exigeoit de a mer des recuites tels que la

’ terre luy en faifoit,il yfitfaire vu pontau mi.
lieu , qui touchoit depuis vu romoutoire
iniques àl’autre par l’efpace e trente fia.

de nobles: ancienne race en endurerent de n des,& il s’y fit porter dedansvn chariot:car ’-
grands maux: ceux qui citoient de l’ordre
des Chenaliers, recensent deluy vue infi-
nité d’outrages. Cenx-cy fécondoient les
Senateurs en richeil’es et dignitez , 8c on
prenoit les Senateuts de au ordre. Il en
fit mourir vue partie, il confifqna les biens
des autres, les autres furent bannis: Bref,
il leur faifoit tous: les amonts dont il le
pouuoit aduifer. Cependant il le faifoit
Dieu, et vouloit que (es fujets l’honoraf.
fiant d’vnefaqon plus qu’humaine. Sonneur

il alloit au Capitole , qui citoit leTemple
le plus honoré de toutela ville, &ofa bien
appellerlupiter fou frere, aqui leTemple

vu tel chemin ( ce luy fembloit ) citoit bien
connenable a fa majeflzé a diuinité. (Ligne
aux rem les des Grecs ,il n’en laiffa pas";
feul qu’i ne pillait. Il fit faire vu Edia: , par
lequel il ordonnoit que tous les tableaux 8c
images ingeuieufementfaites,aueclesdons
&prefeusqui auoient eflédediez enquelque
Temple, luy fullentapportez , difant, que A
tout ce qui efioit de beau par toute la terre,
deuoit titre apporté au plus. beau lieu de
tout le monde,.â.fçauoir en la ville demi.
me,pour cirre u regard éjl enrichiil (copia-
lais et (es vergers de ces dépouilles , et tous
fes autres lieux. de retraite qu’il auoit par "A



                                                                     

Msuurvs. un: DIXaNEVii’IËSME. 4’93

toutel’ltalie. Dauantage, ilofa bien com- A la; vertu , ils ne tombent en mifere perpeL
mander ,que la flatuë de Iupiter, qui cl!1

. furnommé Olympius,â caufe du lieu où il.
citoitaddré de tous les Grecs,qui auoit cité
faire r Phidias excellent onurier d’Athe-
nes, nil tranfportéeà Rome , ce qui toutes.
fois ne fut point faitppource qunles mai-
ilzres onuriers qui citoient la remouftrereut
â Memmius Regulus , qui auoit la charge
de ce faire, que cetteftatuë ne pouuoit el’tre .
remuée de la place fans la rom preôtcafl’er.

On ditauili que Memmius vit des prodiges
incroyables , qui l’empefcherent de faire ce

ui luy elloit ordonné, 6: entr’autres cho-
es fes lettres , par oùil s’excuioit de ce qu’il

auoitdifferé d’executer (on ordre-,faifoient
mention de ces prodiges. Et vu tel mépris
des ordres, de l’Em erenr l’ayant miser!
danger de, mo’rt , ce] e de Caiusfuruenant
l’en tira. Enfin il fut tranfporté d’vne telle

rage,.qu’il porta au Capitole vue. fille qui
luy citoit uée,& la mit fur les genouxde
l’image, comme fi cette fille coll eflé aufli
bien a Inpirer comme a luy , difant qu’il
laiil’oit le in ement indecis , qui deuoit
titre ellimé e plus grand des deux peres.
Telles citoient fesffollies enra ées ., 6; ce
nonobilant les hommes le laiFfoient faire.
Ildonna auifi congé aux (cruiteursd’accua
fer leurs maiftres, de..quelque crime que ce
fuit, ce qui citoit fortfafcheux à l’apporter, v,

l damant que pluiieurs chofes fe faifoient
pour complaire à l’Empereur , 8: par (on
authoriré: en forte que Pollux qui citoit

i ferf de Claudius, ofa bien accufer (on mai-
flue, 8: l’Empereur Caius prit bien la patien-
ce d’ou’ir debattre cette came-contre fou
oncle paternel Claudius deuantles luges,
où il citoit queftiou d’vn crime capital , cf.
pétant qu’il auroit pouuoit de le punir de
mort, ce qui touresfois ne luy fut (pas par;
mis defaire. Parquoy commeilen rem li
tout l’empire de mefchaucetez , a: éleué es

.efclaues en orgueil contre leurs Seigneurs,
on luy drelfoit de terribles embufches de
tous collez. Quelques-vus citoient portez
de cholere à fe ranger des torts qu’il leur
auoit faits ,lesautres en le faifsnr mourir,
vouloient preuenir leu r. ruine (qui eftoit bien
prochaine. Etdla veritélain ’ce publique C
nepouuoit demeurer faune 6c entiere fi Ca-
ius n’eitoit premierement ollé de ce mon-
de ,8; principalement naître nation aeflé
deliurée de la cule de lamort , par la mort
de Caius. Parquoy ie veux de poinét en
palma: écrire tout l’affaire58cpour cette rai.

on, mefme que cela fait vu argument de la
pmfame diuine, pour confolerles hommes
qui font-eu aduerfité , a; pour exhorter a la
modefiie ceux quipenfent que leur. rof -
rité ,doiteitte eteruelle ,afin quemd’pr’ us

B gens pour tuer ce tyran., Cai
. dieux a tous,premierement a Regulu’s, dain- :

D

ruelle. ’Trois-confpirations furent faites
pour le faire mourir , a: les-.autheurs, de
chacune citoient eus bien renommez. Le
premier, c’eltoit mylius Regulus , defcen.
du de parons qui elloient de Cordube ville
d’Efpague. Il auoit a l’entour de foy vue
bande de complices , eltant tell dele tuer,
ourlets main mefme, ou de a leur. Camus
Chereas Tribun alloit chef de la feeoude
faction. Pour le troifiéme,Annius Minnciaa
nus auoit intelligence, auec eaucoup ide

eureitoitm

tant qu’il baïifoittouteiuiullice de a natif-
re : caril citoit homme degrand» courage &-
d’vn naturel franc , eu fotreïqu’il ne cachoit

point (es entreprifes , qu’il communiqua a
’plulieurs , ou a fes amis, ou a d’autresiquiil
eiliuwir vaillans. .IQQWÀ Minudanugil
çlioit en volonté de tuer Caius , preuiiëréa

ment pource que fou but efioitde-vangep
Lepidus , qui elloit l’vn. de fer plus grands
amis,&au reliehomme de bonne mile entre

E tous les Citoyens de Rome,q ne Caius auoit
fait mourir,&outre celail craignoit queCaa
ius ne luy en fifi autant quelqueiour , pour»
ce qu’il voyoit que la haine de ce tyran efloio
mortelle a ceux qu’ilham’oit. Le troifiéme;

qui citoit Chereas , ne pouuoit porterie res
proche que Caius luy auoit fait ,â fçauoir.
qu’il elloit delicat &eEeminé, a: fans celai!
vOyoit que fa vieelloit en vu. danger coati-1,.
nuel ,a caufe dela priuauté qu’il auoitanee
luy :aiufi luy ’lÎernbloit-il qu’il ne pourroit
mieux-archal perdes mains de ce titan,- qu’on
le tuant. Or l’intention de tous troisefloit
demertre fin à fa domination intolerahle:
car ils efperoientrqueil’illuë en feroit bon.»

ne , 8c quand ils auroient vertueufement
reüfli ,que le bien,pnblic feroit couferué par
leur moyen,&que ce feroit chofe honneüe,
voire d’em ployer fa vie pour le falot de H
République.- Mais Chereas s’auança , R En:

plus feruent que les autreszgtant ; pource
qu’il auoit deiir de le faire renommera ia.
puisque pource qu’il anoitaccés plus farci?
le . ut commettre ce crime , à caufe de fou
o ce de Tri-bunat.Cependant on qelebroit
les jeux de Circé , où l’on fait courir les chez

uaux , a quoy les Romains prennent fort
grand plaifir , cyans accoultumé d’accourir
au foule au lieu où ces jeux fe fout: a: tout
ce qu’ils defirent, ils le demandent aux En).
pereurs , qui oétro eut volontiers ce dent
ils font priez 3 et lors aulli ils rierent Caius
d’affeétion, qu’il luy leull: es defcharget
d’vne’ partie des gabe les a: tributs. Caius
nepouuant endurer les cris qu’ils faifoient, Il
ennoya des foldats,leur commandant d’em-
poigner ces criards, a; de les mettre amorti,

’ S f iiij ’
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Plufieurs parcemoy’en’ en perdirent la vie.’ A qu’elle’eüimoitîvn crime de charger foua-

Et lepeqp e voyant cela,demeura tout coy;
&icefla e crieren peu de temps , damant
qu’vn chacun voyoit de l’es-yeux que cette
req uelle ne leur apportoit que la mort. Ces "
choies émeurent dauantage Cherea’s à
execurer (on entreprife , a: à reprîmer cette
cruauté plufque brutale de Caius. ll cil vray
qu’il auoit entrepris bien [ouuent de (cier-
rer fur luy , quand il difneroit ou-fouppe’.
toit; mais il d-ifl-era de le faire paur quelques
ruilons certaines ç non pas qu’il full en clou;
œs’il le feroit-ou non , mais pource qu’il

moureux de faux témoignage en vue caufe
criminelle , comme de fait ce qu’on luy im-
polbit elloit faux ,Timidius follicitoit qu’el4
e fut mile a la torture. Lors Caius touren.

flammé de cholere Commanda a Chereas
de donner la quelïion’ à Œintilia38c luy
donnoit principalement de telles charges,
Ou de faire executer vnefentence de mort,
ou de faire bailler la torture , dautant qu’il
’ en foit’qu’il le monflreroit rigoureux en ce."

a , afin qu’il cuirait cette note de mol a: cf.
femme. Or quand onmenoit cetrebateleu. .

cherchoit fa commodité , afin qu’il ne man» B le à la torture , elle marcha en paflant fur le
quafi point de faire ce qu’il auoit entrepris.
Dr il auoit defia employé bien du temps en
ileliat de lagaifd’ede l’Empereur à (on grand

déplaifir’, 8c lors il efloit commis pourexi-
au: ies: tributs a: faire la re’cepte des tailles,

,pourfaire ap i orter les deniers au treibk
delŒmpereur. -l y auoit quelques tributs;
qui par faute de contrainte de payement
diroient venus à doubler.Chereas en les exiL
gent eut compallion dola pauureré du po;
pulairefic cela fut cau’fe qu’il full plus tardif

pied d’vn des complices , luyn’îarquant par

la qu’il cuit bon courage ,6: qu’il n’euft

pOint de peur que les tourmens luy men:
confefl’er quelque choie , afl’euré qu’elle les

endureroit d’vn ferme courage. Chereas
’ luy donna la queilion fort afpre , non point
de [on brin gré,mais comme contraint de ce
faire; Et la voyant confiante ,il la mena de.
nant Caius , qui efiant émeu de compaflion
de ce qu’elle efioitainfi’mitee , la fit mettre

auec Popedius hors de prifon,& lu don-
leuerles tailles Rigabelles’,’&pour cela il C na de l’argent pour la foulager en a cala.

cocon ratsl’indi’gnation de C ains, voire auec
gnoëreproche qu’il auoitle cœur lafche 6c l
effemine’. Mais Caius ne (e contentant point
de cela , luy. dillsplufieurs autres iniures ,38;
touresfciis aquantes que-Chereas venoit à
Sauteur, 8e qu’il luy demandoit le mot du
guet , il luy donnoit vn moi; de femme tirant
àquelque opprobre. Et ce endantil n’au’oit
point honte de fe veflir ’habit de femme
en quelques facrifices ordonnez par luy-
inerme , a: (e faifoit frizer les cheueux’ , 8c
&’s’-atriiïoit de tel le forte,qu’il fembloit vue

femme plufiofiqü’vn’honimqôc le gouuer.

nantainii,il croit bien reprocher à Chereas
qu’il efloit eH’emine’. Chereas donc rece-

uanr tels mots du guet,ne pouuoit orter ce-
- la en fonicœuri’êc en citoit tant p us fafché

quandil luy falloir donner ces mots aux fol-
ars , qui fe mocquoientainli ouuertement

de luy,8c les autres Tribuns en faifoienr leur
jeu E car quand il deuoit apporter le mot
que Caius luy auoit baillé,les autres pro;
gnolliquoient defia deuant qu’il apporte;
roii: quelque facetie. Parqupy il prit la bar-
dieiTe d’attirer des compagnons,ayant iufte

mité, qu’elle auoit conflamment endurée.
Mais cependant Chereas citoit fort déplai-
faut de ce qui elioit’aduenu , penfant qu’il
full blafmé de cruautés, voire tellement ex.
celliue, qu’il cuit Fallu que Caius luy-inerme
y cuit-mis la main pour y remedier; Pour
cette caufe il s’adrefla à Papinius qui citoit
aufli Tribun , &â Clemens qui elloit ca L .
raine des bandes de la ville, a: la ain à
’,, Clemens: Tu fçais bien , ô C emens, ne
,,nous n’auons iamais failly à faire milite
,; deuoir , quand il a ef’té quefiion de main-
,, tenir’l’Empereur. Car par aoûte moyen
,,. a: diligence il y a eu des’coniurateurs qui
,, ont eflë mis à mort , les autres ont cité tel.

,,lement rom us partourmens , que pour
,, cela ils ente é reputez’miferables, 8c Ca-
,, ius luy-mefme les a eflimez dignes de com-
,, pailion. Mais cit-ce la la charge 8c cilice
,, de nollre chenalerie? Clemens- ne répon-
dit rien à cela , mais denim rouge de honte
qu’il auoitid’auoir elle executeur de telles
charges; au refle il n’a oit: onurir la bouche
"pour difamer la rag de l’Empereur afin
d’eilre en (cureté. Sur cela Chereas (e pr’çà

occafion de le fafcher,dont l’vn efloitPope. E raconter plus hardiment les calamitez de la
diusgqui citoit de l’ordre desSenateurs,ayâ’t

cité éleuéprefque à tous les honneurs de la i
vilie,au re e bôme Epicurien, aimant le re.
pos Scies aifes.Timidius (ioniennemy l’auoit
accufé d’auoir dit quelquesparoles outra-
genfesde l’Empereur , 8c our tefmoin- ila-
menoit (humilia bateleu , dom: Popedius’
auoit cite amoureux , 8c plufieurs autres
aufli à carafe qu’elle efioit belle. Et dautant

ville a de l’Empire en ces termes : Laeaufç
,, de telles calamitez cil r’eiette’e fur-Caius
,, par le peuple 5 mais fi on s’enquiert bien
,, de la verite du fait, ô mon anierlemens,
,,moy 8c ce Papinius, 8c toy deuant nous,
,, auons elle caufe que ces maux (ont adue.
,, nus aux Romainsëcdtout le gai-e humain.
,, le parle de nous qui auons executéfes or.
,,dres. Nous pouuoit: mettre fin a telles in-
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,, folences c6mifes,tant Contre les citoyens A ment il promit de fermer la boucbe, mais
,, Romains, que contre les autres fubiets.
,,Ayans cité executeurs des chofes fi Vllai.’
,,nes 8c deteflables , au lieu de Clieualiers
n nous fommes deuenus bourreaux, porrans
,,les armes non point pour la liberté des
,, Romains, ou pour maintenir l’authorité
,, de l’Empire , mais pour garder la fauté à:
,, la vie à celuy qui a reduit eqferuitude,rant
,, leurs efprits que leurs corps, nous fouil-
,, lans tous les iours du fang des mourans , 8c
,, de tortures cruelles 5 8c cy-apres il ne faut
,, point que nous attendions vn traitement
,, plus doux a; gracieux, que celuy que nous
P, auons fait des autres: car en ce faifant nous
,, ne gagnons rien defon amitié dauan rage,
n mais plultofl: nous luy femmes plus fui.
,, peéts. Au relie luy qui cit accouilumé aux
h meurtres , qu’il modere par plaifir 8L af.
,, feétion , 8C non point par iugement , il ne
,, ceflèraiaînais iufques à Ce qu’il nous met-

,, te au nombre des autres, comme ceux q ui
,,font defia deftinez à la mort, fi nous ny
-,,pouruoyons de bonne heure , fi. nous ne
,, mettons ordre à la liberté commune, 86
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aufii d’y aider en ce qu’il pourroit. Or ces
deux. cy penfans qu’il ne Falloit plus tarder;
le retirerent vers Minucianus , qui auoitaulï
fi bon courage comme eux , pour le moins,
8c aufii bon defir de faire quelque aétion
vertueufe : Caius le tenoit pour fufpeét, à
cauie qu’ilauoit fait mourir Lepidus ,hquî
citoit grand amy de Minucianus , 8c dauan;
rage pource qu’il citoitexpoféà vn mefme

danger. Car Caius fe monitroit terrible à
tous ceux qui citoient efleuez à quelque dia
gnité,ayantaccoufl:umé d’exercer fa cruau-
té plus fur ceux-cy que fur tous les autres , 8C
ils auoient defia motilité par quelque figue
entr’eux , qu’ils citoient marris de ce qui (a

faifoit alors. Et combien que la craintedul
danger les empefchalt de déployer mani.
feflement la haine qu’ils portoientâ Caius,
neantmoins vn fentiment occultedecette
action auoit engendré vneamitié entr’eux.
Et pource que Minucianusefioit efleué en
plus grande dignité, qui elloit homme de la
premiere nobleife entreles citoyens, ayant
mérité toute louange; les autres qui auflî

,, preuenons nos propres dangers. Or quoy Cauparauant luy deferoient beaucou ’ enco;
que Clemens trouualt l’opinion de Chereas
bonne, touresfois il luy dill qu’il fe teufl: , de
peut que ces paroles ne fuifent ouyes de
plufieurs, 8c que leur delfein ne full diuul-
gué auant que d’ellre mis en effet, ô; que

par ce moyen ils ne fufiènt traifnez à la
mort. Il difoit qu’il falloit attendre quelque
bonne occafion , qui par bonheur fe prelen-
tait de quelque part. Et quanta luy la vieil.
lefi’e commen oità luy faire faillirle coeur,
quoy qu’il eu des deffeins plus feurs : car
au relie on n’en eufi: peu. mefme penfer de

re en cette d’emblée prefente , le upplie-
rent de commencer le topos. Sur cela Mi;-
nucianus demandaà C ereas , quel figue ou
quel mot du guetl’Empereur luy auoit dona
ne ceiourlâ: car cela citoit diuulgué par la
ville ,comme Caius ne faifoit que fe mocJ
quei- de Chereas en luy donnant ces figues.
Alors Chereas prit de grand defirscette oc-
talion, 8c fe fiant en la loyauté de Minucia.
nus, luy’dift: Mais toy , donne moy figue de
,, liberté. De moy , ie te remercie de ce que
,, tu me pouffes pour m’aduancer.Et de fait,

plus decens ny conuenables.Apres que Cle- D ,, ie n’ay point befoin de plus ample exhor;
mens eut ainfi parlé, il fe retira en fa mai-
fou , &»rçpafioit en icy-mefme tant ce qu’il

À auoit ouy , que ce qu’ilauoit dit. Mais Clie-
reas commença à auoit quelque peut , qui
fut caufe qu’il.s’en alla en halle vers Corne.

’lius Sabinus,qui citoit aufii Tribun; 8c pour.
ce qu’il le connoifioit eftre homme lionno-
table, quiaimoit grandement la liberté, 5c
qui efioit fort marry de voir la Republique
en fi panure efiat, delibera de luy déclarer
l’affaire , attendant quelque bon 8c prompt
confeil de luy , craignant aufii que le fait ne
full defcounert par Clemens , 8c que le re- E
tardement en vue alliaire de fi grande im.
portance ne full: dangereux.Mais aptes qu’il
"eut connu que Sabinus oyoit volontiers ce
qu’il luy difoit , il fut plus confirmé en fa de.
libération : car Sabinus efloit d’vne mefme
affeâion ,8: ce qu’il s’eftoit teu iufques a-
lors,n’eltoitpour autre raifon, fmon qu’il
fluoit ofé communiquer la volontéâ au-
«la homme du monde, 8c lors non feule.-

l

,,tatiou, puis que ie voy que cela mef me que
,, ie defire, te laiil,8c que nous confentions
,,en vne me me chofe,auant que nous full-
,,fions afieniblez pour en parler. ’ Cette cf;
,, pecque ie porte fui-lira pour tous deux.
,, Parquoy commençons à mettre la main à
,, l’œuure , puis que ton opinion cil: telle.
,, Certainement i’iray volontiersôc de bon
,,cœurlâ où tu commanderas , puis qpei’ay
,, ta prudence pouraide : ceux qui ont bon
,, courage ne manquent point d’armes pour
,,mertre la main a l’œuure , veu que le cou-
,, rage fait bien manier le couteau; (huant à
, , moy,ma volonté y efidu toutportée,non
,,point pour efpoir quei’aye de quelque bien

.,,qui m’en doiueaduenir5mais pource’que ie
,, ne fçaurois plus prendre plaifiriny loifir a,
,, aduiferà mes affiires-particulieres ,"au mi.
,,lieu de cette feruitude ,publique,rout ordre
,, 8c droit ellantajnfi rennerfé,&ichacun cit
,, en danger demortpar lacruautéde Ga-
,,.jus. ’Et ton opinion lera telle;cnmme Le
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’,, penfe , que ’ie fuis fufiifant pour exécuter

,, vn tel affaire ,puis queie voy que cela mefi
me te femble bon. Lors Minuc’ianus voyant
vu fi boncourage en Chereas , l’embrafia,
et prifantfa magnanimité , l’exhorta a pet-

feuerer en cette volonté , riant les dieux
qu’ils vouluifent aider fes e orts , 8c s’ellans
ainfi afi’eurez l’vn de l’autre,s’en allerent

chacun chez toy. On dit que cetteentreÎ
prife futconfirmée par vn prefage. Car ainfi
que Chereas entroit au palais,on ouyt la
voix de quelqu’vn qu’il luy dill,que puis que

les dieux fauorifoient fon entreprife , il prifl:
bon courage 8c la hardieife d’acheuer ce
qu’ilauoit commencé. Du commencement
il penfa que le deifein auoit elié découuert

’ par quelqu’vn des coniurez, depuis il ena
tendit qu’il efioitincité, ou par quelq’u’vri

des complices, ou par la voix de Dieu, qui a
fa prouidence efienduë fur les affaires des
hommes. il y auoit défia plufieurs gens en
armes tous prefizs , qui fçauoient bien quelle
ellzoit l’entreprife, 8c entre les autres il y
auoit des Senateurs 8c des Chenaliers , ô:
grand nombre de gens de guerre uiauoiët

à Calliftus , s’il cuit-eu volonté de fait-emen-
’rir fon oncle , a: fi luy qui efloitaEranchy
eufi différé de faire ce qui luy citoit com-
mandé , Il cuit eflé incontinent payé dulfa-
laire qui luy appartenoit. Toutesfois Clau-
dius qui par certaine grace de Dieu auoit
éuité la fureur de Caius , full perluadé que
Calliflus difoit vray , St luy fceut bon ré de
ce qui n’auoitjamais eflé fait. Aure e les
entreprifes de Chereas efioient difierées de
iour en iour pour la coüardife de guelques
complices. Car de fe part il fe la choit de
tant attendre , iugeant qu’il n’y auoit temps

a quine full propre pouracheuer l’entrepri.
fe : car bien fouuentl’occafion de lemafi’a-

crer fe prefentoit,quand il montoit auTem.
ple du Capitole , pour y offrir des facrifices
peut la profperite’ de fa fille propre , ou de
e jetter dedans le marché public, du haut

. en bas du Palais,quandil jettoit des pieces
d’or 8c d’argent au peuple,ou de l’opprimer

quand il faifoit les facrifices occu tes que
luy-mefme auoit infiituez. Car Caius fe te-
noit fi afieuré , qu’il ne fe donnoit point
de garde, combien qu’il conuerfall; entre

intelligenceauec les autres. Car" n’y auoitc ceux qui citoient au guet continuellement
performe d’entr’eux qui ne penfall que cela

citoit pour le bien public, quand Caius fe-
roit mis à mort; pour cette raifon chacun
en fou endroit , tafchoit à s’ymonflcrer pour
le moins aufii vertueux que fon c6pagnon,
6c tous confpiroient la mort de ce tyran,
tant de paroles que par œuure ,mefme Cal.
liilus qui citoit vn des affranchis de Caius,
fe joignit auec les autres. Cettuy-cy citoit
paruenu en vue grande puifiance , laquelle
citoit prefque pareille à celle de l’Empe-
reur, tellement que chacun le redoutoit 5 il
auoit amafié grand argent des corruptions
des prefens , se abufoit trop vilainement de
cette puifl’ance , tant y a qu’il auoit fou Em-
péteur, pour fufpec’t, 86 connoiffant bien fon
naturel , quequand il citoit vue fois dépité,
on ne le pouuoit iamais appaifer , &quand
il auoit ietté fes yeux de trauers fur quel-
qu’vn s’en citoit fait, de n’y auoit plus de

remede. L’vnedes principales caufes pour;
quoy Calliitus efioit en danger,c’el’coit qu’il

auoit vue grande femme de deniers. Par-
quoy il fe retiroit fecrettement vers Clan.
dius , luy faifant la cour , pource qu’il efpe-
roit qu’il fuccederoit à l’Empire , 6c deflors

tafchoit à acquerir fes bonnes graces par
feruices, afin qu’il obtinlt quelque re uta-
tion enuers luy. Entr’autres chofes il e van-
taen la refence de Claudius qu’il auoit or-
dre de ’empoifonner , a: que iufques la il
auoit controuué des excufes innombrables
pour différer. Il femble qu’il forgeoit cela
pour entrer en credit auprés de Claudius:
sa: Caius n’eufi point receu les excufes de

D

pour luy faire vn mauuais tour. Parquoy
Chereas difoit à fes amis , que s’ils penfoient
qu’il fût preferué par les dieux,luy feul auoit

z allez de hardiefie 8c de puiifance de tuer ce
tyran , voire (ans efpée n bafton , tant il
efioit en cholere contre es coniurateurs,
craignant que l’occafion ne ,luy efchappalt.
Cependant ils voyoient bien que Chereas
eftoi t en peine pour les loix 6c leur bien
commun , tant y a qu’ils prioient que l’aEai.
re fuit vn peu diiïerée de peut de faillis-leur
coup , que toute la ville ne fuit en trouble,
s’il n’aduenoit point comme ils defiroient,
que quand les enquefies feroientfaites , le
panage ne full: fermés tant de gens vaillans
&hardis , 8c ne fufientempefchez de mafia.
crer ce tyran, a; qu’il valoit beaucou mieux
executer l’entreprife au palais uan on yce-
lebreroitles jeux. Cesjeux-lâ ecelebroient
en l’honneur de lules Cefar,qui auoitefié le

premier vfurpateur de la domination. On
dreffoit vn efchaffaut deuant le Palais ,où
les gentilshommes de Rome s’afl’embloient

out voir les jeux auec leurs fîmes a: enfans.
’Empereur aufii affifioit,dautant qu’en

fi peu d’efpaee de ieu ily auoit vn nombre
infini de gens enferrez , on viendroit bien à
bout d’executer l’entreprife, 8c quand les
deffenfeurs domellziques y viendroient don.
net fecours ils ne pourroient. Chereas s’ac-
corda à cela,&. la conclufion fut prife defai-

’re cequiauoit cité entrepris au premieriour
queles jeux feroient celebret. Mais lafor.
tune eut beaucoup plus de pouuoit que le
confeil , en forte qu’a grande peine peurent
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. . 4 . ,. .d . l . L f.” 1.9.3..ilsacheuer au troifiemeiour, ce qu ils auoxet- A noir grand plaifir , dautant’qn’ill n’y. anone
arrefié, 8c ce iour u mon le dernier des
jeux. Alan C bereas ayant allemblé fes com.
paguons , leurdift z Beaucoup de temps s’efi:
,, defia palle, ce qui nous eft vn reproche de,
,, patelle 8c de lafcheté en de fi honneflzes 8L
,,vertueufes entreprifes-,&il cit bien a crain.
,,dte que tous nos confeils foieut décou-
,, uerts a: s’en aillent en fumée,&. que Caius
,-, fçachan’t ce que nous deliberons, s’aigriife

,,dauantage , sceiterce plus grande "cruauté
-,,-furnous. N’apperceuez-vous pas, qu’en
,, ce faifant Vous ne profitez de rien qu’a 60-9
,-, dOmmage’r la liberté, 8c âaugmenter la ti-i

,,rannie de Caius, au lieu que premieremmt
,, nous déniions procurer de nous mettre
,, en benne feureté -, 8c puis apres acquerir
,,vne perpetnelle felicite’ pour les autres,
,, dont nous puifiî’onsacquerir grande gloi-

te. Les autres-ne contredifoieut pas à vue
deliberation fihonnelte 8c Vertueuie , mais

point lieu pour faire place,nyauxISenateurs
ny aux CheuaIiers 6c autres gens d’eltat;
mais les hommes citoient m’eflezzparmy les
femmes , a: les ferfs auoientauifi bonne pla’l
ce que les francs. A pres cela l’Em creut
marcha en auant , a affin fictificesâAua
golfe Cefar , en l’honneur duquel ou celé-
brait lors-les jeux; &ainfi qu’vue des bettes
qui eftoieu’t la tuées pour le facrifice tô boit;
iladuiut que quelques gouttes ’defing fe ré-
pandirenr furia robe d’Afprenas , qui citoit
vu des Sénateurs, qui luy fut vu prefagede
malheur , quoy que Caius ne’s’eu fifi: que ri.
"re : car il fut tué par deEus Caius.0n dit que
Caius (e mdu lira ce iour la courtois a: gui."
cieux, qui citoit coutre fou naturel , en for-
te qu’il n’y auoit homme qui ne ,s’étonnafl

d’vue telle affabilité, comme d’vnechofe
fort ellra’uge. Quand le facrifice fut acheué,
il s’afiît au rheatre entre les princi aux de

ils prolongeoient l’affaire, 6c eiloieut fi ef- fes amis -, dautant qu’en ce theatrei , auoit
erdus qu’ils ne difoient pas vu feul mot ,8: des cheuilles pourle tenir,aufii le te ifoit.

,, Chereas leur difoit : Mes amis ,ditcs-moy, on tans les ans de latfaçOn qui s’enfuit : Il y
,, quelle raifon ya.il de rit diEerereN e vous é auoit deux portes ,l’vne tirant vers la gran-
,,fouuient-il point que c’efi: auiourd’huy le de place qui en: a d’écouuert , l’autre vers
,, dernier iour des jeux , 8c quand les jeux fe- le portail-,afiu qu’aux entrées 8c forties ceux
,, tout finis , que Caius doit monterfur mer

.,,’,pour.faire vn voyage : car il aydeliberé
,, d’aller en Alexandrie pour voirl’Egypte;

,,Vrayement ce feroit a nous vu bel hon-

qui citoient dedans ne fuifent troublez. Il
yauoit aufii vue petite chambre fecrete, fer.
ruée d’aix , où lesjoüeurs -, farceurs a: chan.

tres fe retiroient. Defia le relie du peuple
- ,,neur fi nous laifiions efchap er de nos A relioit afiis , 8c Chereas aufii,& les autres

,, mains cette monilrueufe be e, qui iroit Tribunsaffez prés del’Em’pereur quiel’toit
5,, faire fes triomphes par mer &pargterre,de au collé droit du theatre. Batibius vu des
,, la lafcbeté 8c parélie des Romains. Ne fe-
,, roit-ce point vu grand affront pour nous,
’,, de. quitter cette gloire à quelque Égy-
,,ptien quine, pourroit endurer de voxr la
,, liberté publique ainfioppriméeeDe moy,

Senateurs , qui auoit efié Préteur, demanda
tout bas à Cluuitus , qui auoit aufii eflé
Conful , 8c qui citoit afiis prés: de luy , s’il
n’y auoit rien de nouueau. Cluuitus répon-
dit qu’il ne fçauoit Irien 5 &alors Batibius

,,ie vous protefle que ie n’attendray plus luy dill:: Sçaches qu’auiourd’hu fe joue le
,, vos deliberations5maisi’eŒayeray auiour. combat de tuer le titan. Et C uuitus luy .
.,, d’huy ce qu’vn homme vertueux doit fai- repartit, Tan-to , bon-homme , de peur
,, re,preit à endurer plus volontiers tout ce qu’on ne t’enten e. Apres cela onietta des
,,., qui pourra aduenir,que devoir quequel- pommes aux peuple , 8c quelques oifeaux
,, qu’autre me rauifiele premier deuant mes ’ qu’on efiimoit beauco,u a caufe de leurra-
,, yeux la loüange ,d’auoir tué ce tiran. ’IetéÆtCaius prenoit la ou plaifir,’vo antle
Ayantainfi parlé, ils’émouuoit foy-mefme, peuple s’entrebattre àqui prendroit e pre-
ôc donnoit courage aux autres , en forte mier ce qu’on iettoit , a bien-toi]: aptes ar-
qu’il n’y en auoit pas vu qui ne defiral’t que riuerent deux chofes de mauuais prefage.
la chofe fut mife en elfe: , 8c tout inconti- On joüa vue farce ouil y auoit vu capitai-
nent il entra au Palais ayant fou efpe’e ceiu. ne qui fut furpris en vu forfait , 8c pendu en
te , comme les Tribuns ont accoultumé de la croix. Puisapres il y eutivne Comedie ap-
fe prefenter deuant la face de l’Empereur lle’ Cinyra’,en laquelle Cinyra fut tué de
en tel eflat , quand ils veulent demander le a fille Myrra, a: la fut répandue vue grande
mot du guet , il efioit venu en fou tout ce abondance de fang contrefait, tant à l’en.
iour la pour le demander.Defia la multitude tour du capitaine qui auoit elle peu du en la
accouroit au Palais pour affilier aux jeux, croix, que de Ciny ra. On dit aufii qu’en vu
8: la relie eil:oit defia fi grande ,qu’ils fe tel iour Philippes fils d’Am uthas Roy des
pouillaient l’vn l’autre , comme vu chacun Macédoniens ut tué par aufanias ( u’il
tafchoit a s’auancer pour prendre bonne croyoit fou amy)aiufi qu’il entroitau . ca...
place. Caius qui voyoit ce debat , y pre. w Au relie Caius citoit en doute s’il de:



                                                                     

me pas ANTIQYITEZ’iVDAIQ’VES,’ C. 011.1va. a.

"uoit la demeurer-iniques àla En dujeu , veu manda le fi ne au le mordu guet. Et aptes a
melïne que- c’el’toit le dernier iour , ou bien
fi aptes s’ellre laue’ a: auoir pris la refeétion,

il s’en reuieudroit comme deuant. Sur cela
Minuciauus qui ellzoit allis-au delfus de luy,
cmignautque cette occafiou fe perdit( car il
auoitdefia veu fortir Chereas) fe leua pour
aller exhorter : Chereas a prendre cou rage.
Caius le prit tout bellement par le bord de
fa-robbe , a: luy dill: : Où vas- tu , bon-homa
me? Minuciauus fe remit en plate pourla
feutrence qu’il portoit à l’Em pereur 5 mais

la crainte fut la mailtrelfe,8c bien- toll apres
il -fe leua derecheflGCCaiiis nele voulut plus B
neteuir,peufau-t qu’il s’euallall à quel ue ail

faire necellairc. Adouc Afprenas ex ortà
aulli .l’Empereur à le lauer , 8L à prendre fou
repas, comme de couliume ,.ôt à s’en retour-

ner. Car commecomplice, il defiroit que ce
qui auoit elle defiaarrellé , fut acheué. Et
Çhereas auoit délia mis les coniurateurs par
ordre,afinqu’vn-chacun en fou endroit s’em-
ploya’lt a bien’faire fou deuoit, 8c tous fefaf-
choient de ce qu’on attendoit tautzcar il n’y
auoit plus que trois heures de iour , 8c Che-

que Caius u’y cuit baillé, quelque vilain
mot, felou a coultume, Chereas l’alfaillilt
de paroles outrageufes, et de fait luy donna
Vu coup d’ef ée, touresfois la playe n’eltoit
point morte le. Œel’que’swns penfent qu’il

ne le voulut point blelfer à mon ,afin qu’il.
- donnait lieu à beaucoup d’autres de le frap.

pet en lufieurs lieux -, a: qu’il colt beau-
coup p us de peine a mourir. Mais cela ne
me femble pas ellre viay-femblable, car vu
tel alfaire n’admet point de coufeils tardifs.
Que fi Chereas a. eu cette intention , mon
opinion cl! qu’il s’efl: monllré en cela le plus

fut homme du monde , veu qu’il a mieux ai-
nié donner du plaifir à fa cholere, que fe de.

Iiurer viltement 8c les autres coniurateurs
du grand danger ou ils elluient 5 veu mefme
qu’en la compagnie de Caius il y en auoit
pour le fecourir , s’il u’eult premier-ement
rendu l’efprit. Autrement il fembleta bien
qu’il ait plultolt voulu mal faire à foy-mef.
me a: a fes amis, qu’à Caius, au lieu qu’apres

auoit donné vu bon coup , il cul! eu fe te.
tirer de deuant ceux qui en e eut voulu

"reas vouloitretourner au theatre,& trouuer C faire la vengeance,eu ne confumant point -
Caius encore allis pour feietter fur luy. Et
quoy qu’il counultbien que cela ne fe pou.
uoit faire , fans qu’il y eultgraud meurtre de
.Seuateurs 8c .Cheualiers qui y afiilloient,
toutesfoisil ellimoit que la liberté publique
ne deuoit pas ellreabandonuée,pour fauuer
ceux qui y feroient tuez. Il citoit délia en
chemin pour rentrer au theatre , 8c voicy vu

’ bruit foudain,qui donnoit bien a connoiltre
que l’Empereur s’eftoit leué pour fortir de.

- hors. Lors les confpirateurs fendirent la
.prelfe pour faire ouuerture , comme par le
commandement de l’Empereur 5 mais leur D binus l’attendoit
but citoit de faire qu’il n’y cul! gueres de
gens , afin que plus facilement ils peufi’ent
accomplir le meurtre qu’ils auoient braire,
Or Claudius fou oncle alloit deuant lu
auec M. Minuciauus qui auoit épousé a
fouinât Valerius Proconful,qu’ou ne fit
- point retirer de leur ordre , à caufe de leur
dignité. Caius marchoit aptes auec Paulus
Aruntius. Et aptes qu’ils furent entrez au
Palais , l’Empereur laillànt le droit chemin,
ou fes feruiteurs 8c ofliciers l’attendoient, 8c
par où Claudius auoit palle , il fe deltourna

éliroit, par ou ou, alloit aux’ bains , 8c peu
de gens auoieutaccoultumé de palier par
là. Sou intetion eltoit aulli d’aller voir en
ce lieu la les ieunes garçons qu’on auoit
amenez d’Afie , en partie our chanter des
hymnes 8c motets en les acrifices domellzi.
ques ,eu partie pour danfer lesmorifques,
.iuueutées par Pyrrhus,au milieu du theatre.
La Chereas vint au deuant de luy;ôc luyldeg

le temps en vain , ou plullolt en fe perdant
.foy-mefme. Mais cecy foit en la liberté d’vn

chacun out en luger comme il luy femble-
ra bon. e coup donc fut donné entre l’é-
paule 6c le col ,8; l’os du gofier empefcha
que l’efpée ne paffall: outre 5 5c quoy que
Caius fentill vue grande douleur , il ne cria
point, tant il citoit ellonné, 5c li n’ap elle.
aucun amy a fou aide, ou pource qu’i n’y
auoit homme à qui il fe lialt bonnement, ou

y pour quelqu’autre raifon 5 feulement il ieu-
ta vu foufpir , 8c fe rit à fuir. Cornelius Sa-

dié ied coy pour le pouf.
fer , 8c le fit tomber illr fou genoüil , 3c tout
foudain ceux qui elloient la à l’entour cri-
oient , redouble 5 8c en cette forte ils l’ache.
uereut de tuer,& vu chacun s’auan çoit pour
luy donner (bu coup. Mais on dit qu’Atila
luy donna le dernier dont il mourut. Ton.
tesfois Chereas merite bien d’eflre ap ellé
l’autheur du fait5 car combien qu’il e pris
des compagnons pour ce faire , neantmoius
ce fut le premier qui couceut cela en fou elÎ.
prit, a: qui trouua le moyen de l’accomplir.
Ce fut le premier aufii qui ofa communi.

’ 5 .auec quelques autres pour entrercn vnlieu a quer l’entreprifead’autres. thuandil eut
connu que fou confeil citoit trouuébon , il
valI’embla tous les coniurateurs , vfantd’vne

prudence finguliere, &ne celfoit de les ex;
orter à prendre bon courage. Et quand

l’heure fut venue qu’il falloit qu’vn chacun

s’employalt , Chereas fut le premier qui mit ’
la main a l’œuure,»qui fe ietta fur le titan,
qui commença à fe monllrer vertueux en

enliant le premier coup, et qui donna le
corps
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corps prefque mort du titan aux autres, A pour lors fut vu mauuais prefage pour luy:
pour le pouuoit facilement acheuer. Pour
cette caufe on doit imputer à bon droit à
fa prudence tout ce qui a cité fait par fes
compagnons.Voila comment Caius ellant
bielle en plufieurs lieux a fiuy fa vie. Apres
qu’il fut tué,Chereas voyoit bien qu’il étoit

impoliible de fe retirer auec les compa-
gnous par ou’ils citoient venus. D’vn collé

i s citoient ’el’tonnez du coup qui eltoit
’ grand,- dautant que ce u’elloit point vn pe.

tic danger d’auoir tué vu tel Empereur, qui

Apres cettuy- cy ils rencontrerent Norba.
nus , qui elloit vu des lus nobles citoyens
de toute la ville , delldendu de la race de
beaucoup d’Empereurs, ui voyant que ces
gens émeus de fureur ne aifoient pas grand
conte de fa dignité, tira par force hors du
poing l’efpée de celuy qui le vint allaillir,
comme il citoit vu homme fort 8c vaillant,
6c fembloit bien qu’il ne deuoit point mou-
rit fins fe vauger premieremeut; mais il fut
enuirouné de grand nombre de gens, 8c ac-

elloit agreableau peuple 5 8c dauantage ,il B cablé de coups. Pour le troifiéme, Anteius
y auoit la des gens de guerre tous prelts qui elloitvn es Senateurs,fe trouua lâauec

out en faire la vangeance. D’autre- pare bien. peu de gens a fou maLheur. Le defir
es rues eltoient ellroites en cét endroit ou

le meurtre auoit elle fait , 8c pleines de fer.
uiteurs se officiers .qui les occupoient, 8c
ceux qui eltoient de la garde del’Empereur
citoient ce iour-lâ tous prefens.Parquoy ils
prirentvnautre chemin , a: fe retirerenten
a maifon de Germauicus , pere de Caius,

qu’ils venoient de tuer. Cette maifon de
Germanicus citoit ioignant le palais. Il ell:
bien vray que tout cela u’eltoit qu’vn mef. C
me palais , toutesfois chaque Empereur y
auoit fait. faire vu corps de ba (liment à part
lèlon fa fautaifie 5 a: ces corps demaifon re.. y
tenoient le nom de ceux qui les auoient fait
ballir. Defia ils elloieut efchappez de la
prelTe , 6c en allez bonne fermeté pour le
temps, cependant que lamort de I’Empe-
reur citoit encore cachée. Or-les Alemans
fiirent les premiers qui apperceurent que
Caius elloit tué: c’elloit vue compagnie de
gens choifis pour la garde de l’Empereur,
portant le nom deleur nation , dont anap-

elle les legions gauloifes. Ce font gens co-
eres a: prompts de leur nature, autant que »

quelques autres barbares qu’on punie tro u-
uerau monde , pource que bien fouuent ils
n’entendent pas ce qui fe fait. Ils fout robu-
lles de corps , fe iettent du premier coup fur
leurs ennemis , 8c s’y portent vaillamment.
Orapres qu’ils eurent connu que Caius é.-
toit mort ,ils furent fort marris , mefurans
toutes chofes non point felon la vertu, mais
par leur propreprofit, dautant que par plu-
lieurs prefens 8c largelïe’siil auoit gaigué
leurs cœurs. Ils elloienrlors fous la condui.
te de Sabinus,qui auoit elle éleué a la digni-

qu’il auoit de voir le corps de Caius , qu’il
haïlI’oit grandement, l’auoit fait venir la:
car Caius ne s’eltoit point contentéde ban...
nir le pere d’Anteius,qui aufii elloit nommé
Caius,mais enuoya enfin des gens de guerre
vers luy pour le tuer. Anteius donc paillbit
fes yeux à regarder le corps mort de ce ti-
ran,mais ayant ou le bruit qui alloit encore
dans la maifon , il cherchoit quelque lieu
pour fe cacher 5 tant y a qu’il ne fceur fi bien
faire que les Allemaus de la garde de l’Em-
péteur ne le trouualfeut , qui de grande fu.
reur mettoient à mort tout ce qu’ils ren-
controient, fans regarder qui citoient in-
nocens ou coupables. Anteius donc 8c fes
compagnons furent tuez eu cette façon. Au
telle aptes ue le bruit fut venu au theatre
que Caius efioit mort, ou elloit bien eltôué
8c li on ne le pouuoit croire. (fichues-vus
retenoient ces nouuelles comme bonnes,
qu’ils auoient defirées de long-temps,non.
obllant la crainte les empelchoit de l’c’-’

D crire.Lesautres ne les croyoient point pour
vue autre raifon toute contra re , pource
qu’ils ne vouloient pas qu’il en fiullzainfi , 6c

penfoient que cela ne pouuoit ellre fait par
au’cune force humaine.La plufpart de ceux .
cy citoient ieunes garçons,femmes à: efcla. .
ues , ac quelques eus de guerre , dautant
qu’ellans fous la folde de Caius, ils faifoient
beaucoup de maux , le feruaus pour fatis-
faireâ fou orgueil ,-faifaus violence a tous
les bons citoyens , efmeusâ cela dautant
qu’ilsparticipoient au butin. Les femmes a:
les ieunes garçons auoient vue au tre raifon, -
âfçauoir qu’ils el’toient defia attirezâ ouyr

té de Tribun,non point par fa vertu , ou ne. les’farces , et voir les jeux publics , 8c com-
blelI’e.de fes ancellres , ellzant efcrimeur,
mais dautaut qu’il citoit d’vne fort belle
taille. Tout incontinent donc ils coururent
par les ,maifons l’efpéeau poing , cherchaus

’ par tout où ils pourroiet trouuer ces meurÎ

triers. Le premier qu’ils rencontrerent, ce
fut Af renas , qu’ils mirent en pieces. C’ell: -
celuy uquel nous auons dit que fa robe fut

l

bats de gladiateurs ou efcrimeurs , 8c de di-
llributions de chairs, lefquels palle- temps
Caius bailloit au peuple, fous connerture
de luy donner recreation5 mais à la verité
c’elloit pour feruir à fa fureur 8c cruauté.
Or quant aux ferfs st efclaues , il leur auoit
elle agreable , pource qu’il leur auoit don-
né licence de mefprifer hardiment leurs

attousée du fang de la belle immolée, qui maillres , coutre qui ils auoient. toufiours
Tome I. - V u
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"fou aide ’ relia car’quaud ils auoient forgé A tous en frayeur , fans fçauoir quelconfeil
quelque aulfeaccufatiou a: calomnie,’Ca-

jus y adiou’ltoit ’foy facilement, &quand
ïilsauoieut reuelé à l’Empereur quel argent
tenoient leurs mailtres , non’feulemeut ils
tilloient aErancbis , mais me": enrichis,
’dautant que la huiâiéme partie des biens
confifquez eltoit decretée pour ceux qui

-accuferoieut. Quant aux gen fils-hommes,
’qnoy que quelques vus d eux y adioultaf.
lent foy , ou pource qu’ils le defiroient ar-
demment ,ou pource qu’ils en auoient ap-
’perceu quelque chofe, ce nonobltant tant
s’en falloit qu’ils monltralfent leur joye,
"qu’ils faifoieut femblant mefme de n’en
’vouloir pas Ouyr parler. Les autres crai-
guoient d’ellre frultrez de leur efperan.
ce , 8c qu’en déclarant leur .volonté ils ne
"fullent punis. Les autres qui fçauoient bien
la coulpiration s’efforqoieut de monltrer
par beau lemblant qu’i s en elioient igno-
rans, afin qu’ils ne fuirent fufpeâs à ceux a
"qui il eltoit expédient que Caius ne full:
point mort, et qu’ils ne fulfent mis entre les
mains des juges pour en faire iullice: car
mefme on auoit fait courir vu nouueau
bruit , à lÇauoir que Caius citoit blelI’é feu- -

iemeut , 6c non pas mort ,8: queles merle-
tins citoient aptes pour le penfer. Et il n’y
l’en auoit pas vu de ceux qui oyoieut femer
ces bruits , qui ofall déclarer fou intention:
’car ceux qui lemoient ainli toutes ces nou-
mélles , ou luy eltoient amis , 6c pour cela
iles tenoit-on pour fufpeéts comme fauori-
(ans à la tirannie de Caius, ou ils luy citoient
ennemis58c pour cette raifon mefme ou pen-
’foit d’eux que ce qu’ils difoieu t, ils l’auoient

trop facilement creu, 5c pour le grand defir
qu’ils auoient qu’il full ainfi , ils auoient re-
’ceu ce qui ell’oit faux aulIi bien que ce qui

eltoit vray.On fit courir aufii vu autre bruit
qui rabatit bien la joye des gentils-hommes,
a fçauoir que Caius ne regardant point au
danger de les playes , aiufi tout couuert de
Yang qu’il citoit , auoit couru iufques à la
place du marché , a que la il faifoitvne ha-
tangue au peuple. Ainfi elloient-ils tirez a
diuerfes afitâiôs pour la diuerfité desbruits
qui couroient. Tant y a qu’ils ne s’ofoiët re-
muer de leur place , de peut d’élire accufez,’
fçachans qu’on ne fe loucieroit pas tant de
quel courage ils faifoieut cela , qu’on auroit
égard à l’interprétation qu’en donneroient ’

les accufateurs 6c les juges. Mais aptes que
les Allemans ayaus l’efpée au poing eurent
enuironné le thearre , il n’y auoit perlonne
de ceux qui elloieut la venus p0ur regar-
der, qui ne penfalt que c’elloit fait de luy58c
le premier qui entroit au theatre , faifoit
peurà tous ceux qui y eltoient, comme fi on
full: venu la pour les malfacrer. Ils elloieut

prendre, comme ceux qui n’eltoîent point
en f enreté,foit qu’ils ’demeurall"ent,ou qu’ils ’

fortifient. Enfin , aptes que les gendarmes
furent entrez dedans par force , il le leua vu
îgrand c’ry par tout le thea’tre, de tous cô-

tez ou eut. ouy les voix de gens prians qu’on
ne leur fifi: point demal , s’exaulansqu’ils
tr’elioient point coupables , luit que cela
’eul’t me fait par trahifion -,’ou autrement.

Ils fupplioieut qu’on leur pardonnait, a;
’qu’on ne vengealt le forfait des autres fur
Eux qui en citoient inuocens , 6c qu’iufor.
mations fui- ce fufi’ent faites diligemment.
Auec cela’ils [curoient 8c appelloient les
dieux pourte moins de leur innocence, a:
faifoieut 6c difoient d’autres chofes, felon
que le danger prefent de leur vie-les pouf-
fait. Lacholere des gendarmes fut appai.
liée par ce moyeu , qui furent retenus de
faire violence aux f peélateurs. Et quo.
qu’ils fufientagitez d’vne grande fureur , fi

- auoient-ils en horreur cela mefme qu’on a-
uoit porté par tout l’es telles de œuxqui a-

. noient cité tuez auec Afprenas -, a: qu’on les

auoit miles en la grande lace publique-les
.regardans voyans cela ureut efmeus carn-
me d’vne chofe fort pitoyable , confiderans
d’vn collé qu’elleauoit cité leur dignité au.

parauant , 8c d’autre. part en quel mal-beur
ils elloient main tenant tombez. De plus,ils
eltoiët en foucy deleurs perfonnes mefmes,

- » pource qu’ils eltoieut incertains s’ils auoiét

du tout cuité le danger. Parquoy ceux mell
mes qui auoient iufte caufe de hayr Caius,
n’ofoient pas touresfois prendre vnevraye
refiouylfance, craignans d’irriter les gens
de guerre , se de faire croiltre le carnage,

D n’y ayant aucune certaine efperance qui fe
moultralt encore pour foulager les panures
gens. Enfin , Amncius homme agreable se
bien venu .enuers tout le peuple , qui auoit
grolle 8c forte voix , 8c pour cela citoit or.
donné crieur de toutes chofes exposées en
vente, 6c de cét ellat la auoit amuré de gra-
desrichefies,& eftoit monté en grande puil-Î
un ce,en tra au theatre auec vu habit qui fen-
- toit bien fou deüil,8c c6 bien qu’il eût Caius
en haine,’ce-neantmoins pource que le dan.
ger prefent le contrai uoit a dillimuler fa

E joye,il moultroit tous IÈÎCS, de trillefi’e,cô-

meou a accoullumé de te quand on par.
"te le deuil des plus proches pareuse 8c auec
un tel habit cria la mort de Caius , ne pou-
nant lus fupporter que le peuple ignorall:
les c ofes qui ell’oient aduenu’e’s , 8c com-

mença à deltourner les gendarmes de leur
entreprife, a: à adoucir leurimpetuofité, 6c
quant 8c quant les Tribuns leur firent com-
mandemët de remettreleurs efpe’es enleurs
gaînes,fignifiansla mort de l’Empereur.Par



                                                                     

Cuvmvs, rivais mimsvrna’sME; sur
ce moyen le panure peuple qui enfloit. fèrre’ A Caius. Le peuple ne s’afl’embla" pointlâ par
a: aflëmblé au theatre ut mis en feureté.
8c tous ceux qui elioient tombez entre les
mains des Alemans en quelque forte que
ce full: , qui n’eulrent ceil’é de faire du mal,

s’ils enflent en efperance que Caius euft peu
retourner en conualefcence. Ils l’aimoient
tant, qu’ils enflent voulu ex ofcr leurs pro.
pres ames pour le racheter e la mort , fans
auoit égard au dommage ublic. Ainlî

I doncapres auoirentendu qu’i citoit mort,
ils râprimerent leur impetnolité , qui les
pou oit a en faire la vengeance ;ou pou rce
gu’en vain ils enflent monflré la bonneaf. B
eâion qu’ils luy portoient , celuy qui te.

uoit leurs recompenfes citant mon : on
pource qu’ils auoient peur qu’vnc fi grande
violence fut punie, 8c que le Senat en fit in-

v- Rite , fi la domination retournoit à luy en
cette forte, la fureur des Alemans fut enfin
appaisée,efmeuë vn bien peu auparauant
pour la mort de Caius. De lus, Chereas
qui craignoit fort que que que inconne-
nient ne fait adnenn a Minucianus , 8c qu’il
ne full: tombé entre les mains des Alemans,
arrelioit chacun des foldats,& leur deman- c
doit des nouuelles deMinucianns,les priant
de l’auoir pour recommandé. Il aduint par r
la que Minuciauus luy fut amené auec Cle.
mens , a: en (à prefence loüa ce coup , a: au
nom de tout le Senat luy rendiii graces , a:
tefmoignage que cela citoit pour l’vtilite’
8: bien commun de tous , 8c que les plus .
grands luy [canoient bon gré, de ce qu’il
n’auoit point en faute de bon confeil, en fai.
faut les deliberations , ny faute de courage, a

eintil’e , fi firent bien les Senatenrs.-Vale..
rius Aliaticus , homme d’eitat a d’authorid
té vintâ ceux qui faifoieut ce bruit, 6c mon.
liroient leur cholere de ce u’on receloit
les meurtriers , 8c ’plufieurs uy demande.
rent qui eiioit auteur de ce meurtre, à quoy.
il refpondit: le voudrois bien l’eflre. Or les
Confuls propoferent vn Ediâ , contenant a
l’accufation de Caius , 6c commandoient
tant aux gens de guerre qu’à tout le peu-
le,qu’vn chacun cuit à fc retirer en (a mai-

on,promettans grande relafcbe au euple,
8c bons a; amples (alaires aux gens e gucr.
re, pourneu qu’ils ne fiil’ent plus de trou-

bles , a: le deporrailènt de tous outrages:
car ils craignoient que les foldats ne s’aigrill
[ent , 8c ne fiiTent quelque defordre en la
ville, se commillènt rapines 8c facrileges.
Defia tout l’ordre des Senateurs citoit af.
femble, a: principalement ceux. uianoient
confenty au meurtre , a: ofoient ieu efpe.
rer quelque chofe,comme li les afiïaires enfi-

lent dépendu d’eux. a - I
mm m-mæmmmmmæ:

CIAVDIVS PAR VIENT
à l’imam.

CHAWPITRBEII.
Inli que les aEaires de Rome citoient
en tel ellzat , Clandius fut pris en (a ’

maifon : car les gens de guerre s’aEemble.
rent en vn lieu ’, et aprcs qu’ils eurent rap.»

orté leursconfeils touchant ce qui citoit
faire , ils furent d’aduis que le peuple ne à

en executantfon entreprife,difant que c’en: pourroit pas gonuerner des affaires fi vr..
la nature de la tirannie, qu’eflant elleuée * gens, fi l’adminiflration de:!l*Empire ra-
en orgueil , 8c jouyil’ant d’vn plaifir bien tournoit en fes mains ; à: d’autre-part qu’v.
Court, 8c vfurpant vue domination inique ne telle façon de gouvernement nelenr fe-
8c intolerable, elle tombe en vne fin mal- roi: gueres profitable , s’il falloit qu’ils ne
heurenfe , comme vue chofe qui eii haïe de fuirent plus lèruiteurs de la principauté , ou
tous les vertueux , comme il en citoit adue.
nu a Caius , qui defia deuant la confpira-
tion auoit ei’trangé de foy l’es plus grands a.

mis , pour auoit me!" prisé les loix , a: fait des
outrages infupportables. Il fembloit bien
que c’elioient eux qui l’auoient tué 5 mais

luy-mefmeauoit elle caufe de fa ropre roi.
ne. Les gardes qui efloientau t carre s’é-
toient defia leuez, faifans grand bruit, ayans
tronné cette occafion de s’enfuir; Sur cela
il y eut vu medecin nommé Arcion , qnifnt
arreiié ont erir ceux qui citoient bief.
fez 5 mais il t femblant d’auoir befoin de
drogues , a; pour les trouuer , il ennoya
ceux qui citoient prés de luy,ade ein n’ils
le faunailènt; cependant le Seuat s’a cm.

. bla au Palais , 8c le peuple aufli accourut à,
la place ou on a de couliume de tenir le

,Gonfeil , cherchant ceux qui auoient tué
Tome I.

bien lès com agnons. Parqnoy’ il leur fem-
bla bon d’6 ire Claudins pour Empereur-
Romain , qui el’toit oncle de Caius , cepen.
dant que les chofes efloient encore en trou-i-
ble ,comme ils enfoient uedetous ceux-
quis’efloientaflgmblezau enat,iln’yena-
uoit pas vn (en! qu’on deuil: pre-fererâ Clan.

dius , en efgard ou a la nob elle de la tacet-
car il citoit oncledc Caius,onàfoninil:rn..

a mon bonnette , qui [gantoit bien recoin.-
penfer vn chacun felon fon merite , quand
il feroit paruenu à la dignitéde l’Empire.
Or cette opinion fut trounée bonne de.
tous , 8c quant 6c quant Clandius fut pris.
parles gens de guerre, Cu. Sentius Saint-
ninus qui fçauoit bien que les foldats ce.
noientClaudins, a: que le temps citoit pro-
chain ,oùlil falloit combattre pour la ver-v
tu , commença à faire vue harangue. au mi;-

t Il
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’-ce faire, combien que ce fut fou affection a;
volonté, 6c parla hardiment fans s’efl’rayer,

comme il appartenoit à gens nobles a:
francs. Il vfa donc prefque de tels propos:
-,, O Romains, il femble bien que cecy fait
,. vue chofe incroyable, que contre toute
3, opinion a: efperance, ce bien nous cil of-
,, ferr , aptes vn li long efpace de remparons
,,tesfoisnous tenons laliberté en nos mains.
,,.Il cit vray-que nous ne fçanons pas coma.
,, bien ellenons demeurera, a. qu’elle cit en
q, la puiflanc-e des dieux , qui la nous ont

pas ’AN’I’I’ŒITEZ 1mm; (au, cuvons;
i’liçu duSenat .,’ comme s’il cuit ellc’ poulie a A ,, appetit’des Princes: car depuis que Iules

,, Cefar a diminué. la force a: uill’ance du
,, euple,& qu’ayautfouléles oix,ilatrou-.
, lé a Republique,ièruantafes conuoiti.
-,,fes , à: opprimant le droit , il n’y a en forte
,, de maux dont la ville n’ait eilc’ foulée,
-,, le dernier d’entre les, fucceEeurs s’eltanl’:

,, toufiours elïorcé a combattre coutre (on
-,, pœdeceEeur, à qui feroit le plus vaillant
-,, &hardyà abolir les mœurs du pays, 8: a
a, épuifer la ville de nobles a: vertueux ci.
5, toyens z pource qu’ils auoient cette opi-
,,nion , ne cela feruoit grandementâleur

,,donnée3mais cependâtelleefl tellequ’el. B ,,feuret ,quandils prenoientaccointauce
,,ie nous peut refiouyr pour le prefent,quel»
.,, que illuë qui en nille aduenincar c’en: vn
,, grand plaifir à es gens de vertu de viure
-,, en liberté , en pays libre 8L franc , voire
,-, quand ils n’auroient qu’vne heure a jouyr
,, d’vn tel bien, 6c de reuoir des loix par lef.
,, quelles cette Repnblique a longuement
fi. eury.:Quant à moy ie ne me puis faune-
,,nir de la liberté ancienne, pource que ie
,, fuis venu aptes 5 mais touresfois i’eflime
,,bien- heureux ceux à qui ce bien a eûe’ fait,
,; d’auoir elle mis au monde fous elle , a: fa-
,, çonnez aux exercices honnelles; .8: ie fuis
,, de cette opinion , qu’apres les dieux im;
,, mortels ou doit orter hôneur àceux,par
,, la vertu dèfque s nous auons en quelque
,,petit goufi de cette liberté en ce temps.
,, cy , combien que ce fait bien tard. Et à la
,,mieune volonté que cette felicité 5c bon-
,, heur pniiTe’ patuenir infques à ceux qui
,, viendront aptes nous;,Cependant cette
,,iournée peut bien fnifiretant aux ieunes
,,qn’aux vieux5anx ieunes, pource qu’ils ont
,, vu exem ledevertn deuant les yeux , qui

,, auec des gens mefchans 8c débauchez , 8c
,,quand non feulement ils ont tenu dans les
,, ers la magnanimité des gens de bien,mais
,,aulli les ont ruinez eux-’mefmes , ac fait
,,mourir de beaucoup de dinerfes façons,
,,chacun opprimant laRepublique de char-
,,gesinfupportablestEntre les autres, Caius
,, gui cil auionrd’huy mort, a commis luy
,, cul de plus grands maux que tous les au-
,, tres , non feulement contre fes citoyens
,, mais "aulli coutre les parens 8c amis, de -,

c ,, chargeant fa cholere farouche fur tous ina-
,, differemment, a: les puniffant à tort a:
,, fans caufe , s’aigriifant a: iettant la chole-
,, re contre les hommes a; les dieux. Car ce
,,n’efl point allez aux tirans qu’ils s’eftu-

,,dient à chercher les voluptez , il ne leur
,,fufl-itpoiut qu’ils foientorgueilleux,qn’ils
,, commettent des adulteres , rapines a: op.
,,preiiions 5 mais ils" diriment cecy le plus
,, grand profit qui leur fçauroitaduenir, s’ils
,, ruinent toutes les familles de leurs entre.
,, mis. (lu; fi on veut fçauoir qui (ont ceux
,, qu’ils tiennent pour ennemis, ce foutrons-

,, leu’reit raiÈhement roposé : 6c ce leur D ,,les francs 5 a: combien qu’on endure pa.
,, fera chofe fort benne e de l’enfuiure -, 6c
a de ne s’elloigner point de la magnanimité
,. de leurs ancei’cr’es , qui fe font moullrez
,, nobles a: vertueux:aux vieux,que u’ellzans
,, dntout ignorans des biens qui procedent
,,, de la liberté,ils mourrontplns volontiers.
,,Parquoy il n’y arien dequoy nous nous de-
,guions plusioucier que de viure vertueufe-
,,men tzcomme de fait la vertu feule fait ob-
,, tenir la liberté à ceux qui la fuiuent. De
,,moy, ie ne connais rien des affaires de nos
,, anceftresJinou autant que i’eu ay ouy par.
,, let. Mais des chofes que i’ay peu voir de- a
Quant mes yeux,i’-ay aufli connu facilement
,,ncombitn de maux les .tirannies apportent
,,dcdans les vil les , comment telles client 8::
,,font efuanouïr toute vertu du milieu des
,, hommes -,- comment elles oppriment 8c é.
,,tonffent les bons efprits,ôt comment elles
,, enfeignent a craindre sa flatter , quand
,,toutes chofes font adminiitrcesmou point
,, felon la prudence des loix,mais felon le fol

,, tiemment tontes les injures 8c outrages,
,, ce nonobltant ou ne les peut iamais a -
,, paifer : car feutans bien en eux.mefmes e
,, combien de maux ils ont chargé leurs fu-
,, jets , encore queles fuiets ne tiennent pas
,,grand con te de leurinfortuue,fi cit-ce que
,,ces titans fe fou ans de ce qu’ils ont mal
,,fait,ne fe peuuent autrement promettre v.
,, ne bonne fcureté , linon quand ils les fe.
,,ront mourir.Vous donc, ô Romains, pair»
,, que vousvous fentez allegez de ces maux,
,, ô: n’efles lus fujets linon les vus aux au;
,, tres,qui e vn tres certain gage de la con.
,, corde prefente &de l’afl’euranceàvenir,
,, releuez l’honneur de la ville qui en: tom.
,,bé,ôc (oyez diligens àrellituerla Republi.
,,que en fou premier lnftre.Il cil: en la liber-
,, tc’ d’vn chacun de mettre en auant fou o.

,, pinion touchant les chofes qui deplaifent,
,, puis qu’il n’y a point de feignent fur nos .
,, relies qui puiŒe malfaire , ou punir ceux
,, quiaurôt dit leurs opinions: car quiefi-ce,



                                                                     

Cluuitus. LIVRE DIX.NEVF IE8ME. Soi
,, quia nourryla tirannie craillant depuis A voyant la Republique retournée en fou .
,, peu, que la patelle 8: oiliueté de ceux-
,, cy, qui n’ont point reliflé à fou appetit
,, débordé en chofe que ce foit 5 ellans fur-

,,montez par la douceur dure os , a: ac-
,, couflnmez a viure comme efc anes , nous
,, auons preferé vue vie infame à vue mort
,, vertueufe 8c honneilze, à: auons enduré I
,, des calamitez intolerables , dont nous a-
,, nous veu vue partie, 8c ouy l’antre. Or a.
nant tontes chofes , aduifez par vos opi-
nions,que ceux qui ont mis à mort ce titan,
fuient eflenez en efiats 8c offices honora-
hies, 8c rincipalement Chereas , qui par la B
faneur es dieux nous à acquis la liberté, 4
tant ar bon confeil que par main forte.A
qui i faut bien que vous ayez égard, à ce
que pour le grand danger ou il s’eli ietté
pour la liberté publique , il reçoine recom-

enfe de ceux qu’ils a mis en liberté: car
c’ell chofe fort hounefie 8c deccute à des
gens amateurs de la liberté de bien retom-

enfer ceux dont on a receu des plailirs.
filous deuons auoit cette bonne opinion de
Chereas,q u’il cil nofirc bien- faiéteur,ayant
voulu enfuiure l’exemple de Callius a: dec
Brutus ,quiont mis à mort Iules Cefar. Et
mefme Chereas doit eilre preferé à enxen
cecy,qu’e par leur moyen tout l’EmpireRo.
main a elle troublé de guerres ciuiles; mais
cettuy- cy ayant tué le titan, a deliuré la vil-
le de tous maux.Voila quelle a elié la hara n. .
gue de Sentius , que les Seuateurs a: autant I
qu’il yauoit la de Chenaliers prefens ouy-
rentattentiuement ,8: y prirent grand plai.
fit. Lors Trebellius Maximns fe leua , a luy
alla vn apueau ou ilyauoitvne pierre en-
chaEée , a: en la pierre l’efligie de Caius

’ge,a

premier eliat 5 a: il n’y auoit rien qu’il n’at...

tribuaflâChereas , ni ellant marry de ce
que la femme 8c la fil e chaius vinoient eu.’
core , ô: que toute fa famille n’efioit pas en. ’
cure perie , dépeurquequelqu’vn n’en’dei.

mentait au grand danger de la Repnblique,’
8c afin aullî d’archeuer fa deliberation -, e114
noya l’vn des Tribuns , à fçauoir Iulius La:
pus , pour tuer ’l’vneac l’autre; Etla caufe

pourquoy il donna principalement cette
charge à Lupus , fut pourccqu’il citoit spa-t
rent de Clcmcnsg. qui auoittbien meritc’ me;
partie de la ’loüange d’auoir tué le tiran,v;

comme celuy qui des le commencementaà. .
uoit elle toufiours complicede l’entreprifc.
Toutesfois il y en auoit mefme des confpi- i
rateurs,qui tronuoient cela fort mauuais de Ï
mettre à mort vue femme , veu. ne rien de
toutle mal que Caiusauoitfaitâ a ville n’a-
uoit cité fait a fa folliciration ,ôc-ce tiran n’a-i

uoit cité induit que de fou pro re naturel 8:
de fes eruerfes affections, faiënt mourir la
fleur d’e la nobleil’e de Rome. Mais auliî il y

en alloit d’autres qui affermoient qu’elle a-

uoit elle’ la principale caufci de tous les
maux, qu’elle auoit donné vn breuuage d’ -

monrs à fonmary , qui i’auoit fait deuenir
enragé. , ô: par ce moyeu cette feule femme
par ion poilon et enforcelemeut auoit ap.
porté de grandes calamitez à rent l’Empire
Romain. L’opinion de ceuxœyl’emporta,
8c Lu us fe balla pour executer cette char-

En que rien ne retardali l’vtilité publi-
que, 8c qu’il ne futrepris de ,n’auoir fait a
temps , ce qu’il luy auoit elié commandé
touchant le bien public. Or quandilfut ve-
un au palais , il trouua Cefonia gifante au-

elioit granée, ce qu’il n’anoit point apper- D prés du corps mort de Caius fou mary , de-
’ cen , ayat fon efprit ailleurs,& tout en vu in-

fiant cette pierre fut mife en pieces. La nuit
citoit bien auancée , 6L Chereas demanda le
mot du guet 8c le figue aux Confuls,qui luy
don nerent cemot,Liberté.Or tous efloient
tellement eflonnez de ce changement, qu’à
grandeipeine fe crOyoient-ils eux-mefmes.
Car lors feulement depuis que l’adminillra.
tion de la Republique auoit eflé citée au
peuple, la cgnftume de bailler le figue ou le
mot , cit retournée aux Confnls , qui auant
que les Cefars fnfl’ent , commandoient aux

flitnée de tout ce qui eii propre pour faire
honneur aux trefpafiez , 64 barbouillée du
fang de fes playes , fe tourmentant auec fa
fille, qui citoit couchée auprés d’elle. Et on
n’oyoit autre parole d’elle,finon qu’elleac-

cufoit fou feu mary de ce qu’il u’auoit pas
voulu croire la femme-qui l’aimait tant, c6-
bien qu’elle l’eufl: aduerty tant de fois 8c de
fi bonne heure.On ne fçanoit cémentihter.
preter cette parole, comme maintenant on
a pourroit bien interpreter en deux fortes.

Quelques-vusl’entendoientainfi, u’ellea-
i eus de guerre, &anoient toute authorité E uoit donné confeil àfou mari,qu’il edepor.

ur eux. A res queChereaseu’t receu le mor
du guet , i le donna aux foldats , à fçanoirà

ceux qui tenoient le party du Seuat: car il
auoit quatre bandes,qui aimoient mieux

a domination legitime , que la tirannie.
Ceux lâs’en allerent incontinent auec leurs
Tribnns, a: bien-tofiapres le peu le fe re- j
tira lein de joyeôc d’vne bonne e Femme,

à: e oit en bon train , ce luy embloit,
Tome I’.

tafi de plus molefler les citoyens,& fe- mon.
trait Prince moderé,de peur qu’efians ro-
uoquez par fa cruauté,ils ne luy rendi en:
quelque iour la pareille. Les autres l’inter-

retoient tout il l’oppofite , qu’elle auoit
ËlüCitÉ fou maryâfaire mourir les confpi.

rateurs romptement sa fans delay ,fe met.
tant en cureté , combien qu’il n’enli enco.

te rien trouué de certain , qui fuit digue de

T t



                                                                     

fait DES ANTI’QVITEZ IVDAICQIES,.. CLAVDIVS.
ïpunition. Ce qu’elle luy reprochoit’alors, A fe fut, qu’il s’adonuoitâ des chofes inutiles,
que qu’oy qu’il eufi: cité aduerty,il auoit ellé a aimoit mieux dépenfer fou argent apres
trop oilif, ainfi citoient les paroles decette fies voluptez particulieres , qu’a aire bafhr
femme tirées en diners feus. Elle a-pperce- - quelque bel edifice pour l’vtilité commune.
nant venir. Lupus, luy moulin-le corps de Au relie il citoit orateurel’oquent,fçanant,.
fou mary, 6c auec larmes elle le prioit de ne bien exercé dans les le’ttres,tant grec-
s’ap . rocher. Mais quand elle eut connu Quesiquelarines, sa n’y auoit chofe qu’il
- ’ileiioitvenu la pour la tuer, a: qu’il ne n’enteudifi facilement , refpondant fur le
aifoit pas grand compte de toutes les parc-- i Champ à toutes les harangues 6c oraifons

les ,ncommo ne fernant de rien âfa delibera. ’ Qu’on faifoit deuant ,luy , ayant la gracede
tien , elle fe prefcnta volontairement-à la” perfuader dans les affaires de grande im.
mort , defplo’rantfa condition , comme ont
rcoultume defaire ceux qui.font en defef.

pluszde mettre flua la tragedie que fes com-
pagnonsauoient’commencée. En cettefa.
gonelle endura ’la mort d’vn grand coura-

ge, &fa fille qui alloit encore petite ,vfut
aulli tuée auptés d’elle.Apres cela il alla au-

’ noncer à Chereas ce qu’il auoit fait. Ainli
mourut Caius , aptes auoit tenu l’Empire
quatre ans moins quatre mois , homme ma-
licieux , voire-auant qu’il full: Empereur,
addonné aux voluptez , fauorifans es rap-

orteurs , craignant les dangers , qui efloit

portance, voire s’il y auoit homme au mon-
de ui le fceuft faitout cette ’racelu étoit

a . g Yi Papa-je vîntes Preflhnt Lupus à ne différer B aduenu’e PÔUÎCC QU’ÎIERÏOÎII homme de bon

efprit , le long exercice aulli luy en auoit
A donné vue bonne partie.Son pere qui efioit

neueu de Tibere, a qui il auoitfucced’é , fils ,
de fon frere, l’auoit grandemëtiucitéâ cet-

te imitation de louange 5 à: pource que fou
pere citoit excellent en cette fa on d’eflu-
de ,ilanoithonte d’efite trouué aliard en
cét endroit -, en quoy il auoit fui-monté tons
les citoyens de Rome. Et toutes fois cela ne
luy a profité de rien d’anoir efté bien in.
firnit , ache l’a empefché d’vfurper hardi-

a, cana, gourquoyfl efioit une] , animant C meut tonte liceuCe , 8c attirer le mal-heur
que c’e oit le feul fruit de fa pniffance,
quand il en abuferoit contre lesinnocens,
a: amaiferoit de grands butins 8c defpoüil-
les, de meurtres iniuftes , de rapines 8e op-
preflions, s’éleuant par delfus tonte antho-
vrite’ humaine, delirant qu’on cuit opinion
de luy qu’il citoit dieu, fort corrompu de
la flatterie du peuple , ayant en abomina.
’tion les reflriùions des loix, autant que li
deuil: eflé des empefchemens de vertus,
mettant en oubly vue bonneôc entiere ami.
dé , touresfois 8c quantes que fa cholere
bouillante l’incitoitdla vangeance 8: puni- D
rien , ayant cubaine tous gens de bien, vou-
lant-que tout ce qui luy venoit en fantaifie
luy fuit ermis fans aucune contradiction.
Et cela ut caufe qu’il n’eult point honte de
commettre inceflte auec fa propre fœur: ce
qui commença a le rendre grandemeuto-
dieuxaux citoyens , comme vn homme qui
le lafchoit la bride li efronteinent à toutes
fortes de paillardifes a: ordures , que de
long-temps on n’auoit veu’c’s ny ouyes cho-

fe qui’olle toute amitié a: fidelité’. Au relie

il n’a point fait aucun bafiimeut , n palais,
ny maifon qui vaille qu’on en fa e men- E
tion , ny qui ait clic faire pour l’vtilité des
hommes,ex’cepté quelques portes: havres,
qu’il fit faire à Rliegeôt en Sicile , pour re-
ceuoir les nanires de bleds qui venoient
d’Egypte : car fans mentir cela cil vu grand
neunre,ôt fort commode pour ceux qui font
trafic fur la mer. Et l’entreprifeell fi grau;
de ,que l’oeuure cit encore imparfait pour
la lafcheté des ouuriers. La principale cau-

fur fa telle 3 tant il cil: dill-icile que ceux qui
fe donnent licence de faire toutes fortes de
maux, 8c qui demeurentimpunis,fe puiflènt
gouuerner fagement. Du commencement
ilauoit bien des amis honnefies, afin qu’il
acquill: plus facilement vue bonne reputa-
tian 5 maisâ la fin il s’efirangea d’eux en v.

furpant tro grande licence; 85 comme la
haine croi oit de iour en iour , à la fin ils fi-
rent complot contre luy,’& le tuerent. 1

Or comme-i’ay dit cy - deffus, Claudius
eliant bien aduerty de la mort de fou neueu
Caius,& par coufequent que le palais citoit
tout en troubles, le tenoit caché , comme
celuy qui eiioit en peine de fa vie, n’ayant
d’autre fujet de craindre le danger , que la
n’obleife de fa race : car il s’ellzoit porté fort

modeflemeut , vinant comme vn’homme
fans citait , fe contentant mefme d’vne balle
condition. Il prenoit plaifir fur tout à clin-
dier aux lettres grecq ncs ,- fuyant tant qu’il
pouuoit tous les tumultes 6c bruits des aEai-
res de ce monde. Alors aiufi que la commu-
ne eiloit eflonnée , pource que le Palais
citoit plain de gens de’ uerre courans d’vn
collé a; d’autre auec e ourdiifement 8: fu-
reur , arque le peuple comme depeilzré de
tout joug de domination , fe iettoit à l’e’-
tourdie , ramoit deçà , tantoitdela, les fol--
dats dela arde du Prince, qui elioient citi-
.mez les pas hardis à; vaillans entre tous les
gens de guerre , commencereutà confulter
de cequi citoit de faire,ne fe fondît pas tant
de la mort de Caius , qu’ils fqauoieutanoir
bien merité d’eiire ainfi tué, que comme ils

i
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cm ms faifoient grand carnige de ceux qui
auoient comploté la mort de Caius , regar-
dant plultollâ leur propre profit qu’a l’v-
tilité publique. Et tontes ces chofes elton-
noient Claudius dauantage, 8c principale-
ment ponrce qu’il voyoit percer, par tout la.
telle d’Afpreuas , 8c de mus les autres qui
auoient cité tuez, fe tenant en vu lieu par
ou on montoit vn petit efcalicr, qui elioit
allez obfcnr pour fc cacher.Entre les autres
foldatsdu pays il y en eut vn nommé Gra-
tus, qui ne fceult as bien difcerner la face B
de Clandius,a cau e que ce liemlâ efioit fort
obfcur; touresfois il voyoit bien que c’elloit
quelqu’homme qui fe vouloit cacher , a:
s’approcha prés , quoy qu’il "full prié par
Claudiusde pafl’er,&â la fin aptes qu’il l’eut

tiré à la clarté , il le reconnut , 8c crioit a
ceux qui le fuiuoient: Voicy Germanicu’s
pour vray , faifonsluy occuper la place va-
cîte de l’Empereur. Alors C laudius voyant
qu’ils cfioient preil:s , 8c craignant que par
le commandement de Caius il ne deuil a.
noir la relie tranchée , prioit qu’on luy par-
donnafl , propofant fou innocence, a s’ex-
cufant qu’il ne fçauoit’ rien de tout ce qui a-

uoit cité fait. Gratus voyant cela fe prit à
foufrire , a; le prenant par la main , parla
ainfi à luy: Ne fois plus en foucy de ta vie,
veu que tu dois pluflzofl: éleuer ton efprit a
la princi auté que les dieux t’oifrcnt, apres

’auoir o é Caius de ce monde, qui iettent
enfin leurs yeux fur le panure peuple, qui
cit prefque du tout o primé de ca amiteZ.
Or fus donc reçoy le t rône imperial de tes
auceitrcs , a; quant 8c quant le porta fur fes
épaules, la crainte d’vn collé , 8c la joye de

LIVRE DlKNEVFlÈSMËe;
pouruoiroient à leurs affaires 3 maisvles Al- A core plus grande troupe d’autres gendar-

I 3°:

mes accouroit la , qui voyoient Claudius
d’vn bon mil, a: tafchoieut, de l’éleuerà b;

dignité Imperiale, 8c mefme a caufe de la
memoire de Germanicus fou frere, dontla
gloire efioit encore im rimée das les cœurs

es hommes. Auec ce a ils fe fouuenoient
des conuoitifcs d’éreglées des principaux
Sénateurs , a: comment plufieurs leurdes

- fautes auoienteflé cummifes par eux, auant
’ que l’eflat de la republique fuii chan é. Et

pource qu’ils iugeoicnt titre impollib e que
cét effet full: remis en fou premier ordre , de
voyoient que ce ne feroit pas leur auantag.
ge , s’il y auoit quelqu’vn qui fait efleué a

Empire fans leur moyen, au lieu qu’ils é-
toient en train de receuoir’quel ’ ne bonne
recompenfe de Claudius quand i feroit en
.authorité, rapportans telles 6c autres con-
fiderations entr’eux,il les communiquoient
aulli aux autres. Et tous titans d’vn mefme
aduis, ils le porterenthaut efleué au cam -,
ayant a l’entour de fo’ grand nombre e
"gens armez , afin que à ils acheuallëm le
"relie fans empefchement. Or la dill’enfion

C s’eltoit eileuée entre le Senat 8c le peuple.

Les Senateurs defiroient leur premiere di’.
gaité -, fuyans la feruitude introduite parles
titans. Au contraire le peuple elioit marry
de voir vue telle felici’té aux Senareurs , 86
penfoit que la puifl’ance Imperiale eiloit
vue bride propre;pour bien refrener leurs
pallions, 86 vue fortereffe pour foy , con-
tre les outrages 8c violences des p lis puif-
fans. Ainfi il fut fort joyeux quand il ouy:
parler de ce qui cilloit adueuu à Claudius,
efperant que par fou moyenles guerres ci-

I ui es celferoient , 85 les autres maux dont
l’autrefaifoient qu’il ne fe pouuoit pastenir D aurresfois la ville auoit cflé affligée du -
fur fes pieds.Dc,fia il yauoit plufienrs foldats
de la garde du Princea l’entour de Gratns,
en forte que uelques.vns d’eux penfoient
que Claudins ut traîné à la m’ort,& auoient
pitié de luy cOmme d’vu homme innocent,
qui auoit toufionrs vécu en paix 8c en re-
pos, a; ui fous le regue de fou neueu Caius,
auoit e é bien fouuent en danger de pet-
dre la vie,d’autres aufli difoient qu’il appar-

tenoit aux in es de connoiltre de fa caufe.
Tant y a que es eus de guerre accouroient
de plus’fort en p us fort, a: le pupulaire qui
elloit (ans armes s’en fuyoit çà 8c la : cepen-
riant Claudius n’alloit oint plus auant à
caufe de l’imbecillité de on corps , veu anf-
fi que les gouuerneurs de fa liâiere s’en é-
toient fuîs,dcfefperans.de la vie de leur mai.
lire , qu’ils auoient veu rauir par les gendar-
mes. Parquoy Côme ceux-cy tenoient feuls
le palais, qui clloit la lus ancienne partie
de hville, comme on it-, 8c que defia ils at-r
tendoient degonueruer la Repuhlique, en-

temps de Pompée. Or le Senat fçachant
que les gens de guerre auoient porté Clau-
dius au camp , en choifili de leur ordre,
qui furent lâcnuo’ez pour remonllrcr à
Claudius qu’il ne alloit afeàer l’Empiro
par violence 3 mais qu’il valoit beaucoup
mieux qu’il biffait au Senat la charge de
la Republique, ne felon les loix l’vn des
S-enateurs’aduiia auec les autres , com.-
ment les aEaires deuoient cil-re gouuernez;
8c qu’il fe fouuiut comment la ville auoit

I efié miferablement traitée ar les feloncurs
precedens , ou mefme fous e regue de Ca-
jus, n’agueres Empereur, fous lequel luy-
mefme auoit cité auili bien en danger que
les autres, 8; qu’il ne falloit as que ce u

ni auoit detellé la tirannie es autres, a -
Eniettifl: maintenant de fou plein gré le pays
aux rages de fa tirannie 5 que s’il veuoitào-
beïr au Senat, a: auec loüan e retournera
fou premierre os,retenant a vertn,il ada
mentiroit que es citoyens remis en liberté

v Tt üij
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Ïluy feroient beaucoup d’honnenrs , 6c qu’il A ne peult-il palier , touresfois il fit tant qu’il

acquerroit re uration d’vn homme de bien,
à qui il ne fa chera oint d’eftre foubs les
ïloix,& tan toit prefi et fur les autres,tantofl:
s’aifuiettir aux autres. Que li n’eliant point
émeu de la mort de Caius , il perfifioit en fa
ideliberation,que leSenat reli liera tant qu’il
’ ourra à fes eEorts ,ayant de (on party vn
bon nombre de gens de gnerre,grâde quan-
tiré de harnois de guerre , de fcrfs 6c d’efcla.»

ues, tout prelis à mettre en Campagne. Mais
fa principale efperance citoit en l’aide dela
fortune à: des dieux, qui ont accouftumé de
faire fentir leur aide à ceux qui bataillent
pour le droiét St la vertu z oril n’y auoit rien
plus honnefie ny équitable que de combat-
tre pour la liberté du aïs. Telle efloit la
commiflion des Ambaâhdeurs , à f auoir
Broccus 8L Veranius, qui tous deux e oient

g Tribuus du peuple,qui le ietterent à genoux
deuant Clandius , a; le fupplierent de ne
mettre point la ville en ruine par guerre ci-
mile , à: le voyans enuironné de gendar-
mes , 8c que les Confuls comparez âluy n’e’-

toient rien , ils le prierent que s’il afpiroit à

paruint iufques à Clandius,& trouua qu’il
éliroit troublé, 6c prelt à quitter la princi-

. ganté au Senat. Agrippa donc luy donna
on courage , a: l’exhorta de tenir bon , 8c

de garder ce que les gens de guerre luy.
auoient offerLIl citoit defia du rang de ceux
qui fauorifoient aClandius. Aprcs celail fut
appelle par le Senat,& deuant les Seuateurs
il fit femblant’de ne fçanoir rien de tout ce
qui auoit elié fait, 6c ellzant tout parfumé,
comme s’il fuit forty d’vn banquet, il de-
manda aux Sénateurs ce qu’on auoit fait de

B Clandius. Ils luy répondirent au vray ce
qui en auoit cité fait , 8c luy demanderent
ion opinion touchant l’eflat prefent.Sur ce.
la Agrippa répondit qu’il n’y auoit danger

auquel il ne s’expofait de bon coeur ont
maintenir la dignité du Senati,&’ u’i leur
confeilloit dg re arder plultofl: au ieu pu-
blic, qu’à ce ’uiPembloit élire agreable aux

oreilles pour e prefent. (Be s’i s vouloient
debattre de la principauté , il faudroit qu’ils
fuffent pouruens de eus de guerre 6c d’ar-
mes,de peur que que que aduerfité leur ad-

la principauté, pour le moins il la receufi de C uint en voulant faire la guerre, 8c entrer en
,i’authorité du Seuat,qu’il garderoit vue
plus grande equité en ce faifant , 8c que l’ilï.
me n’en feroit que meilleure , s’il entroit

- en l’Empire fans violence, &auec la bon-
ne graqe de ceux qui luyofi’roient la prin-
’ClpautC.

DE La D188 stzoN 911 FVT
entre le S un! à. le peuple.

Citant-15111.
I N’ Landius connoiflant de quelle arro- D

gance le ’Senatauoit- ennoyé ces Am-
bail’adeurs,ré audit modeliement felon le

temps, 5 mais imant que ce ne feroit pas
choie trop affeurée pour luy de fe fiera eux,
s’ap u’yaut fur les exhortations des foldats,
qui uy promettoient de ne luy failliriamais,
ée reliant incité par le Roy Agrippa, il deli-
bera de ne lafcher point de fes mains la prin-
cipauté qui luy auoit elié offerte fans qu’il

y penfaii.
V Car Agrippa apres auoir pofé (in le lia:
Caius qui l’auoit éleué en dignité , a: ac.’

bataille fans eflre preparez. A quoy les Se-
nateurs répondirent, qu’ils n’auoient faute

uy d’armes ny de gens de guerre:8c dauanta.
ge qu’ils auoient de l’argent prcfl pour four-

nir , 8c outre cela qu’ils pouuoient mettre
en befongne grande quantité d’efclaues af-
,, franchis. Agrip arépondit: Magnifiques
,,Scigueurs,ie de irerois bienque vos entre-
,, prifes 8c efforts peuifent trouuer vue bon-
,, ne une 5 touresfois ie ne feray pas diffi-
,, culté de dire ounertement ce que ie peufe
,,elire pour voûte profit 8L conferuation.
,, Vous fçauez bien que les foldats qui font
,, du party de Clandius font vieux routiers
,, de guerre, duits par vn long vfiige &ex-
,,perience au fait de» la guerre. De nom-e
,, colté nous aurons vue racaille d’cfclaues

i ,,afFranchis contre leur opinion se attente,
,, dont nous ne pourrons pas venir à bout
,, comme nous voudrions , 6c quiagràude
,, peine f auent bien dégaigner vue efpée.
,,Et que les gens feront-ce pour s’expofer
,,ôt faire relie aux antres qui font aguerris
,, se bien experimentez 5 parquoy ie fuis
,, bien de cette opinion que vous enuoyez

confiré felon le loifir ac commodité qu’il E ,, des gens vers Claudins,qui faifent tant en-
pouuoit auoit pour lors, a: fait fou deuoit
en cet endroit le mieux qu’il auoit pû,s’en al.
la aux gensde fa garde, 8c leur annonça qu’il

elioit encore en vie , mais pource ne fes
playcsltprellbientjl luy alloit cherc cr les
medccins 8c chirurgiens pour y appliquer
quelque remede. Et aptes qu’il euteu tendu
que les foldats auoient pris Clandius , il fe
vint fourrer parmy la preEe,8t a grande pei-

,,uers luy qu’il fe démette de la princi auté,
,, &ie m’offre d’eu’porter cette parc e. Le

Senat fut bien de cét aduis , à: Agrippa fut
ennoyé auec quelques autres : cependant il
aduertifi fecrettement Clandius comment
les Senateurs trembloient de ur, se luy
donna confeil de ré undre eigneuriale-
ment,& comme il e conuenable qu’vn
Prince elleuéa la paillant: fouueraiue tel;
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ponde. Clandius donc fit cette réponfeanx
ambail’adeu’rs,qu’il ne s’efhonnoit point fi le

Senat fe fafchoit de s’affuiettir à l’appetit
d’un homme feul, veu qu’il auoit éprouué

la tirannie de quelques Empereurs. Mais
maintenant qu’il commenceroit à feu tir
vue domination paifible 8c bien moderée,
qui auroit bien le nom de principauté , qu’il
ne feroit rien pourtant que-de l’aduis com-
mun de tous. EtpOurtant il ne falloit point
qu’ils fe defiall’eu’t’de fa fidélité ny de fa ton-

deur, veu qu’eux mefmes auoient veu de
leurs propres yeux qu’il ne s’eiloit iamais
détourné de la vertu 6c honuelleté -, com.
bien que la condition des temps euft ellé
fort diuerfe. . ll laifla aller les Ambaifadeurs
auec telle réponfe,& bien-roll aptes il fit
vue harangue aux gens de guerre,lesfit obli.
ger par ferment de luy élire fideles , 8c don-
na a chacun de ceux qui clioieutdefii gar-
de cinq mille drachmes , 8:. a leurs capitai»
nes felon le nombre 8c dignité d’vn chacun,

promettant aux autres femblables dons a:
prefens. Or le lendemain de bon matin
citant encore nuit, les Confuls firentafl’emz-
hier tout le SenatauTemple de Iupiter qui
cil: au Capitole.
tours s’ei’toient cac ez de peut de s’y trou-

net, les autres s’en efioient allez de bonne
heure aux champs , reuoyans bien ou la
chofe deuoit aller,defli’rans plultofl: vue fer.
nitude aileurée auec repos , qu’vn hazard
douteux pour remettre leur dignité ancien.
ne. Toutesfois il y en eut iniquesa’ cent, 8c
non plus, qui le trouuerent au Seuat, 8c ainfi
qu’ils Confulroient enfemble de l’affaire pre.

fenr,vn cry foudain le leua des gens de guer-
re qui eiloientà la porte ,demandansquele
Senat créait vu Empereur , à celle fin que
l’Empire diuifé entre plufieurs ne fouliiiil:
aucun do’mmageÆt fur cela ils prodnifoient
leurs aduis et opinion , à fïuoir qu’il falloit
commettre l’Empire à vu omme feu], mais
ils lailfoient l’éleaion en la puiifance des
Sénateurs, pour creer celuy qui leur fem-
bleroit le plus digne dela principauté. Ce.
la ne vint pas bien a propos au Seuat, tant
pource qu’ils auoient failly de recouurer la
iberté efperée, qu’aufii ils auoient crain-

te de Clandius. Cependant il y en auoit qui
affilioient cette fouueraine dignité ,à cau-
fe de la noblclfe de leur race, et. l’affinité E
qu’ils auoieutauec les Empereurs. Car M.
Minuciauus homme de reputation entre les
autres ,quiauoit efpousé Iulia fœur de Ca-
jus fe prefenroit: cependant les Confuls dif-
feroient amenans des excnfes lut excufes.
Vu antre Minuciauus qui citoit l’vn de ceux ’
quiauoient tué Caius , empefcha auili Vale-
fins Maticus d’executer ce qu’il vouloit fai«

me: fi un cuit donné. permiilion à quel-
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QEelques-vns des Sena- C
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qu’vn dedebattre de la principauté [hune-
raine contre Clandius,il y cuit eu aufii gran’d
meurtre qu’on vid’iamais :Vcar il y’auoitl’a

defia grand nombre d’efcrimeur’s , bandes
du guet , a: vue grande multitude de tireurs
de rames &auirons , qui citoient tous venus
au camp ’fau’s yeftre appellez. Parquoy plu-

fieurs furent retenus de crainte , d’afpirer a
la fouueraineré , on pource qu’ils auoient
peut d’eux-mefmes , ou paume qu’ils crai-

gnoient que quelqueinconuenientaduint a
la ville. Dauan’ta ge,bieu.toll aptes Chereas
fe trouua la auec fes compagnons pour par;

a let aux foldats -, qui voyoient bien qu’ils fai-
fiaieut figue de la main pOur obtenir filence;
mais les foldats ne les laifi’erent point ha-
tanguer,& tous d’vne bouche a: d’vne voix
demandoient vnEm ereur,&qu’il fuit creé
1ans delay. Or pour ors le Sénat ne pouuoit
mettre ordre a ellablir la Republique , dan;
tant que les gens de guerre mépriloient fou
authorité; de d’autre- parti-es meurtriers de
Caius ne pouuoient fouffrir que cet ordre
magnifique des Sénateurs quittall: la placea
cet orgueil a iufolence des foldats. Enfin
Chereas ne pouuant plus cacher le dépit
qu’il auoit de ce qu’ils demandoient vu Em;
pereur, difl: qu’il leur en bailleroit vu, pour,
ueu que quelqn’vn d’eux’apportall vn figue

donné ar Eutychns. Cet Eutychus citoit
tondu eut de chariots qui citoient au lieu
"nommé Prafinum , que l’Empereur Caius
auoit autrefois bien-aimé , luy donnant les
diables à mettre les chenaux ,au lieu où lo-
geoient les gendarmes deputez aux vils fer-
uices. C’elloit vue reproche que Chereas
faifoit aux foldats , a: auec cela il leur repro-
choit plufieurs autres chofes , menaçant

D qu’il apporteroit la telle de Clandius ,Jveu
que ce feroit contre raifon , fiapres yn enra-
gé on mettoit la principautéentre les mains
d’vn for. Mais les gendarmes ne fe fouciarfs
point de tout ce que Chereas auoit dit, de);
gainerent tous leurs efpées , 8c a enleigues
déployées s’en allerent vers Clandius ,Ade-
libérez de ioiudre auec eux ceux qui s’é’.

toient obligez a luy par ferment. Ainfi le
’Senat fut abandonné de ceux qui efioientl’la
pour le deEendre. Les Confuls furent pref-
que rednits au rang de ceux qui f ont fans au-
thorité,& tous choient faifis de trilleifes’ 86
d’cfionnem’entfl ne fçauoient ce qu’ils de:

noientfaire,apres auoit ainfi irritéClandius".
défia fe repentans fe difoient des outrages les
vus auxautres. Or Sabinus l’vu des meut;
triers de Caius fe mit en a’uant,& difi que
pluito’ll il fetueroit luy-mefme, que d’endui

ter que l’Em pire fut en fa prefence commis
à Clandius , Gode voir les Romains fe méta
tre en vue feruitude volontaire 5 8c, quant
8c quantil reprit aigrement Chereas de ce
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’qneluy qui auoit le premier fait larmouë’à A nom. Aiufi que l’all’ernblée les regardoit,

’ïClaudius, montroit maintenant que pour
crainte de la mort , il vouloit trahir la liber-
té publique , comme fi fans cette liberté les
gens vertueux pouuoient auoit quelque
,plaifir en toute leur vie. Chereas r pondit
à cela que quandlaliberté feroit erduë, il
n’auoit plus autre intention que e mourir:
touresfois qu’il falloit premieremët eifayer
la volonté de Clandius. Cependant plu-
lieurs des Seuateurs tafchoieut de rompre la
preife des foldats , pour veniriuf ues au lieu
ou efloit Clandius,& pour fe pre enter à luy

C hereas demanda à vn foldat , s’il ne fçauoit
pas bien tuer vu homme , a: s’il auoit vue e11

péc bien pointue; a quant a: nant pria
qu’il fait frappée de l’efpc’e dont ’ auoit tué

Caius. Et enfin il fut mis a mort’d’vn (en!
coup fans languir. Mai-sLupus qui auoit per-
du courage ne tendoit pas bien le col , a:
pourtant il récent beaucoup de coups a-
nant que de mourir. Peu de iours aptes. fut
la felle des trefpalfez, où les Romains fai-
foieut offrandes 8: facrifices pour leurs pa-
rens morts. Et comme chacun faifoit les fu-

faire feruice, 8c entre les autres il y cuit vu 3 nerailles de fes amis,on s’aduifa aufli par vn
des Confuls qui fe fourra en la prefie,à fça-
-noir Q Pom ée,qui citoit odieux aux gens
de guerre, autant qu’il auoit exhorté le
.Senat à la liberté. Parquoy ils dédgaignereut
leurs efpées contre luy, a; l’en ent tué, fi
Clandius ne les eull empefchez ,84: quand il
l’eut déliuré du danger , il le fit feoir à fou
collé. Mais vu tel honneur ne fut pas fait
aux autresSeuateurs qui elloient venus auec
luy. Il y en eut qui furent bleifez , ôt auec ce
on les repouffa,ainfi qu’ils fe penfoientauan-
cet pour faire la reuerenceâ Clandius.Apo-
trins s’en retourna tout blefié, 8c n’y en eut

pas vu fcul d’entr’eux qui ne fait en danger
d’y lainer la vie. Le Roy Agri paaufli con-
feilla a Clandius de fe mon ter doux a:
benin enuers les Senateurs,& que quandils -
feroient citez de ce monde ,il n’auroit plus
performe fur quiil pénil dominer. Clandius
receu: volontiers ce confeil, 8c leur fit com-
mandement de s’aflëmbler au Palais, où il fe

fit porter par le milieu de laville , 6c les gens
de guerre le conduiloientvfaifans beaucoup
de maux en pafiànt au commun populaire.
Entre’les meurtriers de Caius , il y eut Che-
upas 8c Sabinus qui s’efioientauancez pour
faire voirà tous,coutre l’édit]; de Pollio,que
Clandius vu peu auparauantauoit conflitué
ca itaine fur les gens de la garde. uand
C andins fut’venu au Palais ,il afiëmb a fis
amis,ôt prononça fentence de mort contre
Chereas. Et quoy qu’il femblait afin amis
que ce full une aétion d’vn homme magna-
nime , touresfois ils accufoient d’infidelité
Chereas, a; dauantage,ils difoient qu’il fal-
loir donner exemple aux autres, afin que les
l’un ces &Empereurs qui viendroient aptes
fuirent en feureté. Cheras donc fut mené
au fupplice auec Lupus , a: plufieurs autres

* de leurs complices.0n dit de Chereas, qu’il
endura cette infortune d’vne. grande con-
(tance,& ne chan ca iamais decoulenren la
face , 8c mefme i ’fe mocquoit de Lupus,
pource qu’il pleuroit. Et quand on eull ollé
a robbe a Lupus,il fe plaignoit qu’il auoit

froid. Chereas par auil’erie , luy dillz: Via
loup n’a iamais froi , fanant allufionà fou

mefme moyen de ietter au feu la portion de
l’ofi’rande a Chereas, le prians qu’il leur full:

fauorable, a: ne fe fafchall point contre eux
à canfe de l’ingratitude dontils auoientvfé
enuers luy. Voila quelle fut la fin de Che-
reas. Or quand à Sabinus , non feulementil
fut abfous de Clandius , mais aulli il luy fut
permis d’exercer fou office comme aupara-
uant. Toutesfois il enfa que ce feroit chofe
iniufle, s’il faufibit afoy qu’il auoit donnée

aux confpirateurs,& pourtant-il prit vue ef-
C péc , 8: le la fourra au trauers du corps iull

ques à la poignée , a: en cette façon il trou.
na fa ruine qu’il auoit tant defirée.
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CHAPITRE 1V.
Laudius donc ayant chafié tous les fol-
dats dont on pouuoit auoit quelque

foupçon, propofa puis aptes vue or aunan-
ce-, par laquelle il confirmoit Agrippa au
Royaume qui luy auoit cité donn par Ca-
jus, oüaut grandement fou induline a: tout
ce qu’il auoit fait pour luy , y adionltant da-
uantage Iudée 8: Samarie , dautaut qu’elles

citoient des appartenances du Royaume
d’Herodes fona en]. Illesluy rendit donc
comme deuës a a famille. Il adiouiiaAbe.
la, qui auoit efié autrefois a I. fanias et du .
fieu , le pays voifin qui cil au Li an. Et l’al-
liance du Roy Agrippa auec le euple Ro-
main fut grauéeen vn tableau ’airain,qui
fiat attaché au milieu du marché de la ville.
Il riua Au tiochus de fou Royaume,& pourE cel

a luy bailla Comagena , a: vue partie de
Cilicie. Aufii il mit hors des prifons Alexan-
dre Lyfimachus Alabarcha (on ancien amy, U
autresfois gouuerneur des affaires de la me- I
re Antonia , que Caius auoit fait emprifon-
ner,eil:ant dépité contre luy , au fils du ne!

v quiefloitnommé Marcus,Beruice fille ’A-
grippa luy fut douée en mariage. Mais Mat.
cus mourut auant que le iour des nopces
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rodes fou frere, a: le fit Faire a: l’Empe-
reur Clandius Roy de Chalci e. Enniron

I ce temps-là il y eut grande diiTenfion en A-
lexandrie entre les Inifs a: les Grecs. Car
apres la mort de Caius , la nation des Inifs
qui auoit eilé fort foulée durant fou regue,
&ioutragée en beaucoup de fortes par les
habitans d’Alexandrie , commença à re-
(prendre courage, 6c tout incontinent a pres
on vint aux armes. Alors Clandius ennoya
me :lettre au gouuerneur d’Egypte , luy
mandant qu’il cuit à appairer cette fedition,
a: à la requelle des deux Roys Agrippa 8c
Herodes , il ennoya vn Ediâ en Alexandrie
8c Syrie, contenant ce qui s’enfuit: Tibe-
,,rius Clandius Cefar Au uûus Germani-
,,cus, Prince de la RepuËlique fait vu tel
,,Ediâ z Pource que nous auons bien (cen
,,pqueles Inifs habitans en Alexandrie «, a:
,, pour ce nommez Alexandrins , ont obte-
,,nu des Roys des le commencement le
,, droit de la bourgeoilie, 8c autant de priui;
,, leges que les autres,qui y habitoient au pa-
,,rauan’t, commeilappert par les Ediâs a;

g,, cela , a: que leurs droits leur (ont demeu-
,, rezentiers depuis qu’A’ugufle a joint l’A-

,,Jexandrieà naître Empire,& leurs priui-
,, leges leur ont efl’é conferuez par les gou.
à, netneu’rsllâ enuoyez en diners temps , ac
,, a: qu’il n’y a point en de debat touchant
,, leurs priuileges -, lors mefme qu’Aquila
,, efioit en Alexandrie, 8c qu’AUguile leura
,, permis que quand leur Etbnarche monr-
,, roit,ils en pourroient eflire vnau’tre en
,, fa place , 8c ne chacun demeureroit en a
.,; maniere de aire, a: ne feroit point con-
,, traint de une: la reli ionde les peres 5 8c D
,, au relie que ceux d’A exandrie s’eiloient
,, mutinez con tre les Inifs leurs concitoyës,
,, du temps de l’Empereur Caius , a caufe de r
,, (a rage debordée , quand il vouloit qu’ils
,, l’adoraiî’ent comme Dieu , qpi eiloit con-

,, tre la religion de leurs ance res , 8c fe de-
,, pita contre eux , pource qu’ils ne voulu-
,,rent pas faire ce qu’il demandoit d’eux:
,, Nous voulons 6c ordonnons que leurs
,,droits 8c prinileges demeurent fermes
,, Contre la rage de Caius , a qu’ils ayent
,, pleine liberté de perfeuerer dans les cete-
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full venu, 8C le Roy Agrippa la donna ail-Ie- A ,, grippa &Hcrodes mes bons amis,ni’ayan’s

,, requis de permettre aux Inifs habitans
,,fous noftre Empire d’vfer de leurs priui-
,,leges , comme ils ont fait par cy.deuant;
,, comme auili nous auons octroyé le mefme
,, à ceux qui demeurent en Alexandrie,nous
,-,au;ôs bien voulu accordera leur requefle;
,,nOn point feulement en faneur de ceux
,, quivnouse’n prie 5 mais aullî pour cette rai;
à, (on-,que nous ellimons qu’ils ont bien me;
sirite vne telle Faueur’, dautant qu’ilsont
,-, gardé la loyauté , amitié a: foy au euple

,, Romain. le donne donc cét arrell),qu’il
B ,, ny a ville , grecque mefme, qui leur puiiÏë

,v, empefcher leurs droits 8c priuileoes , veu
,, qu’ils leur ont elle conferuez en eur en-
,,tier fous la principauté de l’Empereur
,, Augufle. Et il fera permis deformais aux
,-, Inifs en quelque part de nome Empire
;,qu’ils habitent; d’vfer des Ceremonies;
,5 couliumes, 8c ordonnances de leurs an- -
-,, cellres: Et dés à prefent ie les admonefle,
3, que ce contentans de cette faneur, ils le I
,, portent plus modeliement , 86 qu’ils ne
,-, méprifent point les religions des nations

,,, ordonnances royales qui ont elfe faites fur c».,,eflranges , mais qu’ils viuent felon leurs
,’,loix 8c ordonnancesà leur fantaifie. Et fi
,, veux que ce mien Ediél: (oit publié par les
.5, villes , nouuelles habitations , a ton tes les
-,, citez ioui’ilântes de mefme priuilege que
,, Rome , tant d’Italie que des Proninces,
,, 8: que cela (oit fait par les Magifirats, 6:
-,, qu’il foit ennoyé aux Rois , aux Princes 6c

’,, autres grands Seigneurs, 8c que cela fe Paf.
à; ie par l’efpace de trente iours continuels,
",,durant lefquels il-fera ropofé, afin qu’il
,, puilTe eflre ouy a: leu- e tous les habitans’

,, de la terre.
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en huile.

’CHAp’rrnn V.

.L’Empereur Clandius declara par l’es
Ediâs enuoyez tant en Alexandrie que

par tout l’Empire, quelle affeâion il auoit
pour les luifs; a bien- coll aptes il renuoya
Agrippa pour gouuerner (on Royaume,
qu’il auoit au menté de plus grandshon-
rieurs 6c riche es qu’il n’eiioit auparauant,

,,monies de leur pays 3 6c nous comman-g le recommandant par lettresâtous les gou.
,,dons aux deux parties de donner ordre
,,, qu’il n’y ait point de trouble apres la pu-
,, blication de cét Ediét. Et voila ce qui fut
,, publié en Alexandrie. m1311: aux autres
,, pays de l’Empire Romain , il ennoya v,n
,, autre me contenant ce qui s’enfuit : Ti-
*,, berius Clandius Cefar Angullus Germa-
,, nicus,grand Sacrificateur,COnful defigné
,,ponr la redonde fois , fait vn tel Edié’t: A. ’

nernenrs 8c lieutenans des Prouinces. A-
grippa doncayant bien fait lès affaires, s’en

:retourna en grande diligence, 8C fi roll: qu’il
fut arriué en la ville de Hierufalem , il y cf.
frit les Sacrifices d’actions de graces qu’il a-

uoit voüez , n’obmettant rien des chofes
qui font commandées par la loy; parquoy
il fit tondre plufieurs N azareens. Puis a pres r
il donna en oblation la chitine que l’Empe-
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tout Caius luy auoit baillée , qui eilzoit de
niefine pefantenr que celle de fer dont il
auoitcfi-e’ lié,en témoignage de fa Lgrandead,
lier-lité changée en grande prof erité , puis
la fit’pè’dre en la facriftie, au d us du tronc
de la threforerie. Oril fit cela pour môfirer
aux regardans que les chofes hautes pen-
uent tomber, 5c que Dieu apuiifance doles
releuer derechef. Car par CCttQÇhfllnéCOns
facre’e 8c offerte "à Dieu n, tousrcfipient ad-
nertis qu’Agrippa auoit elle priue’ de fa dix-

.gnité, 8c emprifonné pour rvnecaufe le.
gere, 8c bien-tofl: apres ellant dolic de fez
chaînes, il obtint vne principauté magnifi-
que a: lionorableque celle qu’il auoitDaug-
pat-auant, 8L que telle eiloit la conditon
de, toutes les chofes humaines, que tout
ce qui cil haut éleué ,tombe facilement, 6;
quand il efi vne fois tombé, il peut ellre
aptes redelfé 8c remis en fa premiere grau-
denr. Apres donc .qu’Agrippa eut fait fcs
oblations à Dieu, 8c rendu les vœux comme
il ap partenoit,il oila laSacrificature âTheoi
philus,fils d’Ananns,& la bailla à Simon fur.
nommé Canthara , qui efizoit fils de Boëth.

DES ANTIQNITEZ IVDAICQI’ES, PITRONWSÏ
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CHAPITR’!’ VI.

,, Vbliiis Petrouius , Ambalfadenr de
5, Tiberius Clandius Cefar Auguflus
,, Germanicns , aux Magillrats des Dorites:
,,Pource que Quelques-(ms d’entre vous
,, ont cillé li temerairetqu’ilsdnt bien où
,, féi propbaner la "Syn’a’gOgue des Inifs;
,,eny poiantl’image del’Em creurzce qui

B ,,n’efl pointpermis defaire elon leur reli-
,, oion , 8c mefme que cela a efté fait contre
,, ’Ediâ: deTiberius Clandius Cefar Augu-
,, fins Germanicus , qui permet aux Inifs de
,1, vinre felon’ leurs lolx,«& ne non feule.
,, ment la religion a ollé oêenfée par vne
,, telle action, mais auflî la maieilé de Cefar,
,,à qui,li on vouloit erriger vn ilatuë ou iman
,, ge ,ou le pourroit mieux faireenfon pro;
,, pre Tem le "qu’en vn autre,& princi ale.
-,-. ment en a Synagogue , veu que c’e vne
,; chofeiufle ,voire approuuée par le in ’ e.

’ ’Ce Simon eut deux freres,& leur fœur fur C,,ment de l’Empereur, qu’vn’ chacun oit
mariée au Roy Herodes,comme il a efié dit
-cy.deifus. Boëtli donc 8c fes trois fils auoiët
lvne mefme dignité 8c office: comme le fem-
nblable aduint autrefois aux trois fils deSi-
mon fils d’Onias grand Sacrificateur, lors
rqne les Macedoniens reguoient,comme on

- a veu cy-deEus. .A pres qu’Agrippaeutainfi ordonné de la
Sacrificature , il remercia les habitans de
ÏHierufalem de la bonne volonté qu’ils
lainoient euë enuers luy ,8: pour reconnoif.
ïfance de cela , il leur quitta le tribut qu’ils

,, feigneur de fun lieu , afin que ie ne ramen-
,, toiue- point mes decrets, aptes qu’on a ain-
.,fi méprifé l’authorité de Cefar, qui non
,, feulement a permis 8c oâroyé aux Inifs de
,,viure felon leur religion , mais auiIi ratifié
,, leur droit de bourgeoifie, dontils (lainent
,, iouyr aufli bien que les Grecs auec qui ils
,, habiten t.Pour ces raifons donc,ie veux de"
,,- commande que ceux qui ont ofé faire tel-
,, les chofes contre l’ediél; de l’Empereur,
,, quoy que les Ma ’flrats mefmes fuflënt
,, mal contens , 8: lient protefiation que

auoient couilume de payer pour chaque a ,, cela auoit elle fait parla fureur du peuple,
maifon , penfant que ce luy feroit vn hon-
lueur ,quand il ne fe lameroit vaincre par a-
mont mutuel. Or il conflitua Silas,Prince
-de toute favgendarmerie , qui luy auoit ton-
Afiours tenu bonne &fidelle compagnie en

’ .plufieurs labeurs 8c dangers fort difficiles.
Bien-roll apres aucuns ieunes compagnons
-Dorites,fols 8c temeraires,poferent vne (la.
tuë en la Synagogue des Inifs à l’honneur de
I’Empereur. Cela émeut le Roy Agrippa à.
grande cholere,dautant que cela efioit airez
pour détruire les ordonnances du pays.Par.

,,ômon point de leur confentement , me
.,,foient amenez par le centenier ’Vitellins
,,Proculus ,pour rendre raifon de ce qu’ils
,, ont fait.Au relie i’ay fait à fçauoir aux Ma.
,, giftrats , que s’ils veulent ’qu’on penfe
,,d’eux qu’ils n’ayent point confenty à cecy,

,,ils reuelent au centenier ceux qui font
,,coupables,&: qu’ils mettent ordre qu’il
,,n’y ait ny trouble ny querelle, comme il
,,femble qu’il y en aqui ne demandent par
°,telles adirés qu’à troubler toucan lieu que

,, moy fic le Roy Agrippa , que ie tien pour
’quoy ils’enalla incontinent vers Petrouius a ,, mon bon 8c frngulier amy ,demandons
gouuerneur de Syrie , fe plaignant de cette
temerité des Dorites. Petrouius auili fut
fort marry d’vn tel accident , dirimant que
la tranfgreilîon de fes loix ne fe pouuoit.
faire fans impieté , 8C en écriuit à ces A-
poiiats , qui auoient attenté cette nouueau4
l té , des lettres fort rigoureufes, dont le con-

tenu elloit telà peu prés. -

,, tout le contraire , 8c n’y a rien que nous
,-, procurions tant , finon qu’on ne donne
,, point occafion aux Inifs de fufciter des tu.
,, maltes fous ombre de fe defFendre. Etafin
,, que vous entendiez mieux quelle cit la vo-
,, lamé de l’Empereur fur cetafi’aire, nous]

,,auonsadiouiié fou Edit,qui a cité propo é
,,aux habitans d’Alexandrie , lequel cho-
,, re qu’il femble airez connu d’vn chacun,

le Roy
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hle Roy Agrippa mon bon amy m’a recitc’
,,ainfi que i’eflois afiis au fie e Prefidial,
,, faifant requefle que le droit ut gardé aux
,,Iuifs , se que le bien-fait de l’Empereur

’ ,,leur demeurall entier. Parquoy ie vous
,,cnmmande que vous ne cherchiez plus oc.-
,, cafion ny matiere de dilTention , &qu’vn
,, chacun adore 8c honore la diuinité ce-
,,lefle , felon fes ceremonies «St ordonnan-
ces. Ainfi Petrouius pour cette heure- la
mit fi bon ordre à cét affaire , que la faute
qui auoit elle faite fut corrigée, 8c pour l’a-
uenir performe ne fut plus fi osé que d’at-
tenter cliofe femblable. Or le Roy Agrippa B
bila la Sacrificature à Simon Cantara , 8c la
bailla derechef à Ionathan fils d’An’anus,l’e.

flimant plus digne d’vn tel ofi’ice. Mais Io-

nathan ne la voulut point accepter , fe cou-
,, urant de telle excnfe. O Roy i’embraffe de
,, bon cœur ta bonne aEeâion , me conten-
,, tant de ce que tu m’as offert vn fi grand
,,honneur,c6bien queDieu m’ait reputé in.
,, digne de la fouueraine Sacrificature. Ton-
,, tesfois ce m’eil: affez d’auoir pris vne fois
,, cét ornement facré: car lors ie l’ay receu
,, puls faintemë’t que ie ne le receurois main.

,, tenant. Ie te monfireray quieii celuy qui
,,efl plus digne d’vn tel honneur que moy,
,, fi ton bon plaifir eil tel: I’ay vn frere qui.
,,eil: plusinnocent, 8c deuant toy , ô Roy,
,,ôc p us net de toute macule de peché, 8c de

r ,, toute oEenfe,qne ie t’ofe bien recomman-
,, der comme ro re àfaire vn tel office. Le
Roy prit plai irai a modeflie de Ionathan,
8c felon fon confeil donna la Sacrificaturea
fon frere Matthias. Et bien-toilapres Mat-
fus fucceda à Petrouius au gouuernement
de la Prouince de Syrie.
DES ACTIONS DVROYAG RIPPA D

iufques à [à mort. .
Cairn-raz. VIL

R pource que Silas qui eiloit chef de
toute la endarmerie du Roy n’auoit

iamais fait diflëculre’ de tenir bonne com-
pagnie au Roy , en quelque danger qu’il fe
ût trouué5mais auoit par plufienrs fois por.

té de grands 8c périlleux trauaux pour l’a-
mour de luy , mettant fa confiance en l’ami.,
tié duRoy,il s’eflimoit auoir bien merité vn

pareilhonnenr que luy. Et pour cete raifon
il ne luy cedoit oin t;mais toufiours fe don.
noir liberté de aire ou dire quelque chofe E
auec luy,8c dans les deuis familiers il fe mon-
liroit ennuyeux, s’cilenant outre mefure,&
propofant fouuè’t les aduerfitez de la condi-
tionpafse’e, pour monilrer les feruices qu’il

auoit fait auRoy,&rl tous propos parloitdes
labeurs u’il auoit endurez pour l’amour de
luy. Et autant qu’il ne faifoit que ramen.
reuoir telles chofes fans celle , il fembloit

. bien auili qu’il parloit ainii parforme de re-

Tome I.
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proche, tellement qu’a la fin Agrippa fus
offensé de la liberté démefure’e de céthdm.

me: car la fouuenance du temps qu’on a paf;
le auec deshonneur, n’apporte pas grand
plaifir: 6c c’ell vnefolieàvn homme clerc-
palier continuellement ce qui luy cil deu.
Par fuccefiion de temps le cœur du Roy fut
tellementaigry , que donnant plus de lieuka
fa cliolerequ’à la-raifon , il ne fe contenta
point de le dcpofer de la dignité qu’il luy
auoit donnée 5 mais aulfi l’enuoya lié 64 gar-

roté en fon pais , pour eflre là gardé. Quel.

que temps aptes quand fa cholere fut vn
peu appaifée , a: qu’il eufl regardé â ce qui

citoit raifonnable, il commença à remettre
en lnemoire , combien de labeurs 6c de tra-
vaux cét liommelâ auoit endurez pour luy:
Geronimo il faifoit la fefle du iour de fa na-
tiuité, a que chacun efloit occupé à faire
bonne chere,il fit appellerSilas pour le trou.

’uer au banquet du Roy. Silas(cômeil étoit
homme ouuert 8c d’vne nature franche) ne
diflimula point fou mefcontentement,& de
fait il penloit bien auoiriu ile-oc cafion de fe
fafcher , 8c refpondit à ceux qui relioient
,, venu querir : A quel honneur efi-ce que le

C ,, Roy me rappelle pour m’en priuer bien-
,’, toflapres:caril n’a peu foufirir que la pre.

,,miere recom enfe des agreables fernices
,, que ie luy ay its, m’ait long. temps duré,
,, mais il m’en a dépoüillé,&auec cela il m’a

,, fait ontrage,finon que parauantureil pen. *
,, fa il que par cy. apres le n’vferay pas de ma
,, langue en liberté 5 mais me fiant en ma
,, bonne confcience, ie me lafferay de pro-
,,noncer onuertement 8c deuant tous, de
,, com bien de calamitez ie l’ay’deliuré,com.

,, bien de trauanx i’ay fouffer’t,afin queie le
, milfcâ fon aife, 8c l’éleuafl’e en honneur 8;.

,, en gloire , 8c pour tous ces bons feruices
,, i’en ay rapporté pour (alaire, les liens 8c la
,, prifon obfcure. De ma artie ne mettray
,,iamais ces chofes en ou ly , 8c peut eflre
,, qu’apres ma mort,la memoire de (es bien-
,,faits me demeurera. Il, difoit ces chofes,
criantâ pleine bouche,difant aux meffagers
qu’ils rapportaflënrau Roy les mefmes pa-
roles qu’i auoit dites. Le Roy voyant qu’il
n’y auoit oint de remede à l’orgueil de Si- A
las le laill’aj tremper en priion. Or apres cela:
ilpenfa aux affaires de la ville de Hierufaa
lem,&acheua de faire fortifier les murs de la
nouuelle cité des deniers communs , telle.
ment qu’ils furent plus larges 8c plus hauts
qu’ils n’eilzoient au parauant , a les cuit ren-

dus imprenables contre toute puiifancehu-
maine , fiMarfus gouuerneur de Syrie n’en.
culbdonné aduis à l’Empereur Clandius.
L’Empereur penfant que les Inifs entreprif.
fent quelque chofe de nouueau , efcriuit au
Roy Agrippa qu’il fe deportall se fortifier

u
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la ville de Hierufalem , à quoy Agrippa o- A phitheatre fut celebrée auec vne grande
beïr; Or ce Roy-cy citoit tellement né à
la liberalité 8c à obliger les peuples à foy
par bien-faits , qu’il n’épargnoit rien pour

acquerir vn bon renom , efiimant que la
gloire obtenuë par largeffe citoit vn grand
plaifir. Et en cela il fe monitroit tout autre
qn’Herodes qui auoit regné deuant luy,qui
elloit malicieuxôcenclin a la cruauté enners v
ceux qu’il haïŒoit,aimantplus lesGrecsque
lesluifsll employoitgran argent pour cm.
bellir les villes eliranges: aux vues il faifoit
faire des bains 8c theatres , dans les autres il
îfaifoit baflir des temples 8c porches, mais a
en toutes les villes des Iuifis , il n’y en en:

* pas vne feule où ildaignait faire chofe qui
valut le parler , ny qui futdigne d’eftre au
rang de iesliberalitez. Mais Agrippa citoit
id’vn naturel fort benin 6c debonnaire , fai-
(au: du bien efgalement à tous les ellran-
gers , humain &liberal enners tous, doux

’ 8c gracieux enners les-gens de fa nation , 8c
fur tous autres prompts à aider ceux qui
citoient en aduerfité. Parquoy il faifoit vo-
lontiers 8c continuellement fa refidence en
Hierufalem , obferuant religieufement lesc
inflitutions a: ceremonies du pays : car il
citoit pur de toutes foüilluresflprofanes , 8:
il ne fe pafioit iour qu’il n’o rift quelque
lacrifice. Il adnint vn iour qu’vn docteur de
la loy, natif de Hierufalem, nommé Simon,
fit aŒembler le peuple en l’abfence du Roy
qui citoit en Cefaree, 8c blafmoit Agrippa,
comme vu homme prophane , qu’on ne de.
uoit [ailler entrer au Temple , ou performe
ne deuoit entrer s’il n’efloit pur 6c monde.

Or le Prenoft de la ville manda cecy au
Roy, 8c le Roy fit tout incontinent appel-
let Simon qui le trouua d’ananture au thea- D

tre. Et quand il fut la venu , le Roy le fit
feoir-auprès de foy, 8c parlaâ luy tout bas 8c
:gracieufement, difant z Dy moy , qu’eft-ce
que tu trouues icy qui foit mauuais a Simon
ne fçauoitque refpondre , 8c demanda par.
don à Agrippa. Alors le Roy fut appaisé,
apluitoll: qu’on n’euft pensé, eltimant que la

benignité 8c demence citoit mieux feante
«8: conuenable aux Roisque non pas la cho-
lere , &que la douceur 8c l’humanité leur
citoit plus propre que la hauteife-d’vn cœur
orgueilleux , parquoy il le laiffa aller fans

pompe 8c magnificence. Il fitioüer au thea;
tre des jeux , où toute forte de mufique fut
cuye, 8c grande diuerfité de toute forte de
paire- temps. Or pour monitrer fa magnifia.
cente en ’amphitheatre , il y fit venir plu.
fleurs efcrimeurs: 8c pour refiouyr la com-
pagnie , il fit anfii venir des combattanspar
’ andes pour combattre les vus contre les
autres. C’eitoient des mal-fai&eurs ayans
merité la mort, condamnez à cela qu’il fit
mettre 8c diuifer en deux bandes , 8c en cha-
que bande ils citoient fept cens, les faifans
combattreles Vus contre les autres,afin que
quant à eux ils fuirent punis, 8c quant aux
fpeétatenrs, que la ferme dela guerre leur
monflrail: quel plaifir c’elloit de la paix.
Ainfi tous ces combattans s’entretuoient
l’vn l’autre , iufques au dernier. , ,

A res que ces chofes furent ainfi faites en
la vi le de Beryth , il s’en alla en Tiberiade,
qui cit en Galilée. Or il citoit en grande re.
putation enners les autres Rois, sa pource
AntiochusRoy deComagene,Sampfigeran
Roy des Emefiniens’,Cotys Roy de la petite
Armenie , 8c Polemon Prince de Pont vin-
rent vers luy: a: auec tous ces Rois il vint
aufii-Herodes fou frere ,I Roy de Chalcide.
Agrippa les receut tous humainement, m6.
firantla grandeur de fou courage , de forte
qu”il fembloit bien meriter d’ellre honoré
de tant deRois.Et cependant qu’ils eitoient
encores la , Marfus gouuerneur de Syrie y
furuint. Agrippa gardant la reuerence deuë
auxRomains, alla au deuât de luy aifez loin,
a fçauoir fept flades hors de la ville , 8c cela
fut caufe que Marfus cômença à conceuoir
quelqueinimitié contre luy, dautan t que le
voyant monté fur vn mefme chariot auec fes
hôtes, il eut cette concorde de tant deRois
pour fufpeâe: car penfant que cela n’eftoit
point pour le profit de la Republique, il
mandaà vn chacun d’eux par mefl’agers ex-
prés qu’ils s’en allafient en halte, dequoyA-

grippa fut fort ofenfé , a: pour cette caufe
ileut Marfus en haine.Au relie il cils. la Sa-
crificature à Matthias , a: la donna à Elio;
neus fils de Citheus. Or aptes qu’il eut eflé

’- trois ans Roy de toute la Iudée , il s’en alla
en la ville deCefarée, qu’auparauant on ap-
pelloit la tout de Straton , 8c là fit celebret

VÎÏÎA

L’an de

l’incarnaJ

rien de un;
lire Sei-

iluy faire mal,6c encore il luy donna quel ne E des jeux folemnels en l’honneur de l’Em e. gueux 4,.-
prefent. Or entre beaucoup d’autres vil es
il enrichifl: grandement la ville de Beryth,
où il fit dreifer vn theatre fort beau 8c ma-
gnifique , ni luy confia beaucoup. Aufliil

- .«fitfaire vn omptueuxamphitheatre,&ou-
tre cela des bains , porches 8c galeries. Ce
’luyeilîoit tout vn qu’il y employali,pourueu

qu’il rendiil: les ouurages beaux a: grands
en perfoélionLa dedi’cace du theat-re 8c am-

reur pour fa fan té,où grand nombre de gen-
tils. ommes 8C grands Seigneurs citoient
venus de toute la Prouince: Le fecondiour
de la feile il entra au theatre au matin, vélin
d’vn habit tout tifi’u d’argent , a: fait d’vn

ouurage admirable. Quand le foleil iettoit
(es rayons deifus,la reuerberation luy faifoit
rendre vne clarté admirable , 8c les regar-
dans eftoient efmeus àquelque veneration.-

8c du mon-Ï
de 4:15.



                                                                     

AGRIPPA.
La il y eut des flatteurs pernicieux, qui à A
haute voix l’appelloient Dieu , le prians
qu’il leur full: propice 6c fauorable. a qu.

ovo, une quesicy( difoient-ils ) ils l’auoient reueré
me a" comme homme 3 mais maintenant ils re-

LIVRE DIXJÏEVFIESME. Il?et. Au relie auant que la mort du Roy
nil: diuulguée, Herodes fou pere Prince

de Chalcide , 8c Chelcias chef de la gens
darmerie du Roy firent accord enfemble,
8c d’vn mefme confentement -, enuoyerent

n.cba .des . . . ,. . . . .V me: ou connoril’oient ac confeiforent qu il y auoit Arifio pour tuer Srlas leur ennemy com.»
:ënqrêraefl quelque chofe en luy plus excellente que la i mun , comme ayant receu cét ordre du

le]; naturemortelle ne portoit. Agrippa ne cor. R oy.

rodes , . ç I . .cil-celuy rigea point nyne repouŒa cette melchan- Vorla quelle a eflé la fin d’Agrippa ; il
jij’â’i’rïm te flatterie, 8c bien-toit aptes il vit vn hi- n’auoit qu’vn fils auiii nomméA rippa, â-

jacques. bon furfa telle, fe repofant fur vne corde de dix-feptans,&trois filles, ont l’vne
tendue. Il connut incontinent que c’eltoit
vn mefi’age de fa calamité , au lieu qu’il luy

auoit cité autresfois prefage de felicite’ , 8c
commençaàtirer de grands foufpirs se ge-
mifi’emen’s du profond de fou coeur. Apres

cela il fentit de terribles tranchées de ven-
tre, 8c defia désle commencement elles
citoient vehementes. Ayant donc tourné
,, fes yeux vers fes amis, il dift z Voicy voilre
,, dieu , felon que vous m’auez appelle , qui
,, eft commandé de laiffer cette vie, 8L la fa-

i ,, tale deflinée monfire ouuertement que
’ ,, ce que vous auez dit de’moy , cil vn men-

,,fonge: moy que vous auez adoré comme
,,immortel , ie fuis rany maintenant par la
,, mort. Mais encoreil me faut patiemment
,,endurer la volonté de Dieu : car le n’a
,, pas mal vefcu, mais ma viea efté fi loüa-
,, le, que tous me difoient bien-heureux.
Apres qu’il entainfi parlé , fa douleur s’aug.

mentoit , qui le tourmentoit fort. Par-
quoyil fut viftement porté au palais royal,
8c lebruit courut tout incontinent qu’il de-
uoit bien- tell: mourir. Pour cette Caufe,
tant hommes que femmes 8:. enfans fe ve-,
ilirent de facs felon la façon du pays , 8c
prioient Dieu pour la fauté du Roy, 8c la
ville entoit toute remplie de lamentations
6c gemifièmens. Le Roy efloit cependant
couché en la plus haute chambre du palais,
8c regardant les autres iettez fur leur face
contre terre , il ne pouuoit s’empefcher de
pleurer luy-mefme. Ce tourment luy dura
cinq iours en tiers fans relafche , 8c a pres ce-
la il rendit l’efprit , ayantcin uante qua-
tre ans, 8c aptes auoir regné cpt ans :car
il’fut Roy quatreans fous l’Empereur Ca-

’us : Premierement il regna trois ans en la
etrarchie de Philippes , a: la quatriéme

année , la Terrarchie d’Herodes luy fut
adjoullée; puis apres il regna trois ans fous
l’Emperenr Clandius , 8c Iudée , Samarie
8c Cefarée furent adioullzées à fa iurifdi-
&ion. Le plus fouuent il rebeuoitde fou re-
uenu douze cens fois dix mille liures. Et
encore ne fe contentoit-il point de cela,
mais en empruntoit : car il faifoit de grands
prefens , 8c pourtant fa defpenfè efloit lus
grande que fou reuenn , joint qu’il e oit
liberal outre mefure se fans rien efper-
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nommée Bernice eftoit mariée àfon oncle
H erodes,âgée de feize ans; Les deux autres,
à fçauoir, Mariamné 8c Drufilla citoient
encores bien ieunes. Mariamné n’ayant que
dix ans , fut fiancée à Iulius Archelaüs fils
de Chelcias; 8c Drufilla n’anoit que fix ans,’
8c fut fiancéea’. Epiphanes fils d’Antiochus,

Roy des Cornageniens , 8c ces fiançailles
furent faites du confentement de leur perd.
le Roy Agrippa. Or aptes que la mort d’A-
grippa fut connuë par tout , les habitans de
Cefarée 8c Sebaile, onblierent les biens
qu’ils auoient receus de luy , 8c luy rendi-
rent vne mauuaife recompenfe, roferans
des outrages contre luy ,qui ne ont point
Qdire, 8c les frifquenai’res qui eftoient la en
grand nombre pour lors , tous d’vn accord
oflerentles images de fes filles du palais , a;
les emporterent au lieu public , et les po.
fiant fur le haut delapmaifon -, fe mocquoient

,d’elles d’vne eflrange façon 3 puis ayans ap.

’prefté des banquets par les ruës 8c places

publiques ,ils faifoient grande chere ,ayans
ut leurs telles des chappeaux de fleurs,

efians parfumez d’onguents aromatiques,
8c offrans facrifices a Charon , 8:. de joye
qu’ils auoient, ils beunoient les vns aux au-
tres , à caufe de la mort du Roy. Voila com.
ment ils en faifoieut , 8c les biens qu’A-
grippa leur auoit n’agueres faits , ne leur
venoient oint. en memoire , scandent
auffi oub ié Herodes ayeul d’Agrippa,
qui auoit fait baftir ces deux villes - la

, qu’il auoit magnifiquement ornées de
havres 8c de temples. En ce temps-là,
Agrippa le ieune citoit âRome , nour-
ry, en la maifon de l’Empereur Clans
dius , qui eftant aduerty de la mort d’A-
gri pa , 8c des outrages que ceux de Ce-
tarée 8c de Sebafte luy auoient faits , fut
marry de ce qui luy citoit aduenu , 8c fort
irrité contre ces peuples ingrats. Il vau-l
lut donc ennoyer tout foudain le ieune
Agrippa pour fucceder au Royaume de
fou pere , 8c accomplir le ferment qu’il
auoit fait. Mais fes affranchis 8c amis
plus familiers le diuertirent de cela , di-
fans que ce n’efloit pas chofe fort feure,
de, mettre vn tel Royaume entre les
mains d’vn ieune garçon qu’ivn’auoit pas

u Il.



                                                                     

si 4 DES ANTIQVITEZ ’1’VDAiquss, ovation;
encore "dix-huit anspaffez, qu’ilne ont- A Pont pour y faire la guerre,& mit en leur
’roit pas gouuerner, 8C que mefme tin 0m-
’me d’âge parfait feroit bien empefché de
le faire. Cette opinion fembla élire équita.
ble a l’Empereur, pour cette raifon il en.

. ’noya’Cufpius Fadus , pour efire gouuer-
neur de Iudée 6c de tout le Royaume , fai-
fant cét honneur au feu Roy , de n’intro:
duire point Marfus fou ennemy en fou Roy.

* aume. Or fur toutes chofes, il enjoignit â
’Cufpius Fadus de chantier afprement ceux
de Cefarée 8c de Sebaite , pour l’injure
’qu’ils auoient faire a Agrippa aptes fa mort,

6c pour les outrages qu ils auoient faits à fes
filles encore viua’ntes :zquand à Paille des

. ’ ens de chenal qui citoit en Cefarée a: Se-
ëafie , il ennoya auec les cinq ban-des en

place des gendarmes prisées legions Ro-
’maines, de la garnifon de Syrie. Toutesfois
ce commandement ne fut point accomply’:
car ils enuoyerent des am Iafl’adeurs,8c a;
mollirent le courage de Clandius , à ce
’qu’il leur permifl; de demeurer en ludée,
’qni depuis furent vu commencement de
Égrandes calamitez aux Inifs, à: comme v-
ne femence de la guerre qui commença
îfous Florus. Parquoy ( comme on verra.
c)». apres) Vefpafien viâorieux les chaffa
de leur principauté, a: les fit aller habiter

ailleurs. -Fin du, dix-maffia liure.

agatitâfiââàààià’starifiaiëâàâààâniééaâiéêat
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FLAVIVS IOSEPHVS
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De la déflation qaifit 4mm lès Philadelphie»: 551e: Ifllfl’, es de 1’ prod,

qui eft’ I ’Ejiale Jeærdotale. -

CHAPITRE PREMIER.

a ,donta ollé fait mention au
inre precedent , l’Empereur

i x. Clandius ofla le gouuernement
de Syrie a Marfus , 8c ennoya pour gouuer-
heur Caflius Longinns en fa place, faifant
cela pour» l’amitié qu’il portoit au feu Roy,

qui bien fouuent auoit efcrit a Clandius,
quand il vinoit , le priant qu’il luy plenft
biler à Marfus le gouuernement de Syrie.
Sur ces entrefaites Cufpius Fadus qui a-
uoit ollé ennoyé parl’Empereurpoureflre
gouuerneur de ludée, trouua que les Inifs
qui habitoient de la le Ionrdain , auoient c
diH’erent auec les Philadelphiens , tou-
chant les bornes de la bourgade Mia , qui
èfloit garnie de gens belliqueux. Or ces
Inifs demeurans de la le fleuue , auoient
pris les. armes fins l’adueu des Magillrats
6c des Iuges , a: auoient tué grand nom-
bre des Philadelphiens. Fadus connoiffant
cela , fut fort irrité , d’autant qu’ils n’a-

noient pas attendu ion iugement , s’ils
enfoient que les Philadelphiens leur enf-
engfait quelque tort , mais citoient ain-

fi courus aux armes a l’eftourdie a fans

’ ,7 R aptes la mort du Roy Agrip- B crainte. Parquoy il en fit prendre trois,qni
, citoient des principaux autheurs de la l

fedition , 8c commanda qu’ils fuirent mis
en prifon. Annibas l’v’n des trois eut la
telle tranchée 5 les deux autres , à fçauoir
Amaram et Eleazar , furent feulement
bannis. Quelque peu de temps aptes , il
’ renonça fentence de mort contre Tho-
ome’e capitaine .des brigands , qu’on luy

auoit amené lié , 8L qui auoit fait beau-
coup de maux 8c dommages aux Arabes
a: Idumeens. Fadus donc mit en ordre

ne toute la Iudée fait purgée de brigan-
ges. Puis aptes il fit affembler les Sa.

crificateurs 8c les principaux de Hierufa-
lem , a; leur dec ara le mandement de
l’Empereur , qui vouloit que la longue
robbe traînante iufques aux talons, 8c
l’Ellole Sacerdotale , qu’il n’ell: pas per-

mis â homme de veftir , linon au grand ’
Sacrificateur , fuit mife 8c gardée. au cha-
fléau d’Antonia , afin qu’elle full fous la

puiflance des Romains, comme elleauoit
cité autresfois. Ils n’y oferent contredi-
re , touresfois ils eurent recours au gon-
uerneur Padus été Longinus , qui citoit



                                                                     

Humus;
I vennen I-Iierufalfe;m auec fou armée,.crai-

nt les Iui n’attentall’ent’ ne! ne
mû cautionneau , quand F adus legprecll’e.
soit que cette ordonnance de l’En’ipereur
full execntée, le prians u’il leur full per-
mis d’enuoyer des ambalgdeurs vers l’E m-’

pet-eut pour luy demander le priuilege de
garder l’ellzolle faeréo: outre plus , qu’il
pleultaF’adus 8c Longinus ,attendre la ref-
ponfe de l’Empereur faire fur. leur re-
quellells leur octroyerent ce n’ils deman-

oient , pourneu qu’ils donna entdes olla.
ges. Les Inifs donnerent leurs fils pour ô-
tages , 8c ainli les amball’adeurs partirent
pour aller à Rome. Et quand ils furent u
venus, le jeune Agrippa fils du feu Roy A.
grip a , qui citoit pour lors entretenu en la
mai on de l’Emperenr , comme il a ellé dit
cy-delfus , ayant ouy parler de la caufe de
la vennë des amball’adeurs de Hierufalem,
pria l’Empeteur que fou plaifirfull de don-
net la garde de l’ellzolle facrée aux Inifs , 8c
d’efcrire touchant cét affaire au gouuer.
neur Fadus. Lors Cefar fit appeller les am.

U balladeurs, &leur dilt qu’il leur octroyoit
.cela,maisil vouloit qu’ils en remerciall’ent
Agri pa : car ce qu’il leur auoit octroyé
leur Ecmandejl l’anoit fait pour l’amour de
lny& à la requellre. Et pour refponfe il cf.
,, criait la lettre qui s’enfuit: Clandius Ce-
" far Germanicus, Prince de la Republique
,, pour la cinquiéme fois , Confu declaré
,, pour la quatrieme , Empereur pour la-
,, dixie’me , pere de la Patrie , aux Magi-
,,ltrats, Confeil a: peuple de Hierufalem,
,, 8c a toute la nation des Inifs , (alut: Pour-
,, ce qu’Agrippa que i’ay entretenu auec
,,moy , a amené vers moy vos amball’a-
,,deurs, qui m’ont rendu grace de ce que D

,,i’ay diligemment procuré le bien de vo-
,,ltre nation , 6c m’ont prié infiamment
,,qne vous enliiez la garde de l’eltolle a.
,,cerdotale .8; de la couronne , ie vous
,, octroyé ce que vous demandez, comme
,, il vous auoitelléaulli oétroyé par cy-de-

ç ,, nant parVitellius homme de biens: mon
,,tres-cheramy. levons accorde ce que
,, vous defirez pour ma pro re deuotion,
,,ôc pource qu’il me femb e bon qu’vn l
,,chacun ferue Dieu felon la façon 6c les
,, ordonnances de fon pays , puis aptes a-
,, que ie ratifieau Roy Hetodes , a: au E
,,ieune Ari obulns , que ie connoill: ellre
,, fort prompt à, me faire feruice , 8c bien
,, afi’eétionnez enners vous , 8c ce n’ell:
,, point fans canfe , que i’ellime fort leur
,, amitié. Ori’ay efcrit aulli touchant cecy a
,, mon Lieutenant Cufpius Fadns par Cor-
,,nelius fils de Coton , a: par Trzphon «fils
,, deTheudion, 8c par Dorothée s de Na--
,,thana’e’l , a: par Iean fils de Iean 5 efcrit
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«,, le vingt- hui-&iémé deInindu temps du

A»; Confulat de Rufus a: de Pom, eius Syl-
ruai-ius. En ce mefme temps Hero es Prince
de Chalcide frere du feu Roy A rippa , de.
manda à l’Empereur qu’il en : iffance
fur le Temple 8c fur le tbrefor frété t i8:
droit d’élire les Sonner-ains Sacrificatenrs,
oeil obtint tout cela 5 en forte que ce droit
demeura à fes fuccelfeurs-infques à lafin
de la guerre des-Inifs... Herodes donc vau.
lant jouyr de la’puiflance qui luy auoit cité
baillée, oll:a la Sacrificature rac-an thara ,6:
la donna à Iofeph fils de Caneus. l’. 19H

a mm si :- ’
HELENE REINE DES 24D 1941? Ei-

niem à fi: fils repaissent [A alizari)! de: 141W;
v Barn: épris dermes! dcfiz’fæar H dans, [a

prend en mariage, à en mon fils , qui and
r. je! tous les autres , reçoit de [impers on; regina

appelée Carats , dû [afin farad: 403W

v i surfas: par: effara: me". . I. - ;
H A Pi’r xn’ Il:””’ l”

,N ce meline temps Helene Reinerdes
Adiabeniens 8:. ion fils Izates receu7

C rent la religion Iudaïque, 8c voicy quelle
en fut la caufe :; Monobazns Roy des Adia-
beniens furnommé Bancs, fut épris de l’a-
.mour de fa fœur Helene, 6;;- la prit à fem-
me , .8: elle fut enceinte de luy. Il adnint
.qu’eltans vne foi-s couché auectelle , âcres

pofant fa main fur. fou ventre il fendez-mm
a: en fouge ouyt vne voix luy faifant com.
mandement qu’il ollall: fa main de demis le
ventre de fa femme, 5c ne prelTaltle fanât,
qui tout ainfi qu’illl’auoit en ar vne Gagne,

liere prouidence diuine , aulli deuoit auoit
vne fin bien-heureufie. Le Roy fut clics):
né de cette voix , 8c fi roll: qu’il fut refueil;
lé , il le declaraâ fa femme , 8c nomma le fils

fartant de cette ventrée Izates: car il auoit
en vn autre fils deuant cettuy- cy d’Heleuev,
qu’il auoit nommé de fou nom Mouobas
ans. Il eutiaufli d’autres enfansd’autres fenil.

mes, toutesfois il monllra manifellement
que tout fou amour citoit portés. penny;
cy feul. Cela fut .uis aptes caille qu’ilyen-t
de l’enuie entre es freres,,&-leurs haines
crailloient. ordinairement i, car les autre;
eltoient marris que leurfrere’ Izates leur
elloit preferérLe peut, çQQlefÎÇlt bien
tout cela , ,neantmoins il, fupportoit doue.
cernent les fils ., d’autant ’qu’vne telle paf;

feôlzion ne procédoit point de malice, mais
pource qn’vn chacunhdefiroit ellzre bien...
aimé de fou pere. Etpourceqn’il craignoit
"que fon fils Izates ne receut quelque def-
plaifir de fes antres freres, ,illu donna de I
grands prefens , 8c l’enuoya Abonne-
rig Roy de Spafm , luy recommandant ai;

’ Vu iij

I



                                                                     

i- une

de bon cœur irienne garçon, Stleprit en fi
rande*amitié*,ïque par fucceflîon e temps

il luy bailla fa fille en mariage , nommée Sa-
mach , St pour fo’ndotiaire, il luy donna 1L
ne région , dont il receuoit de grands reue-
nus. De plus , Monobazus fort ancien
voyant qu’il n’auoit plus gueres de tempsâ
.viure ,- defirafde voir (on fils auant que de
mourir. Il l’enu0ya donc querir , le receut
de grande ail-téflon, St luy bailla vne re-
gion qui cit appellée Ceron ,où il y a grand
nombre d’arbrilfeaux qhi font de bonne 0-
dent: il y a vu arbrenommé Amomum. En
cette ’region . la on garde les reliques de
l’arche de N oé, où on dit que Noé fut pre-

ferué du’deluge, St encore on les monllre
auionrd’huy a ceux qui les veulent voir. Iza-
tes habita en cette region-là iufques âla
mOrt de fon ere: aptes laquelle la Reine
Helene fit allembler les plus grands Sei-

neurs du pays , St les Capitaines de toute
a gendarmerie, St leurdilh Vous n’igno.

. ,, rez point que feu mon mary a choifi Iza-
;,tes pour heritier de fon Royaume , St l’a
ç, jugé tres - digne d’vn tel honneur. l’at- c

,,tends le jugement .d’vn chacun de vous
,, fur cét affaire: car bien - heureux ell: ce-
,, luy, qui reçoit fa domination de la main
,,St du confenœment de plufieurs, St non
î.zfpoint d’vn homme feul. Elle dill cela pour

pronueriles volontez de ceux qui elloient
lâall’emblez. (brand les Seigneurs eurent
ouyces difcours , premierement ils fe pro-
liernerent deuant la Reine à la façon du
pays : puis apres ils dirent que cette opi-
nion de la Reine leur fembloit bonne, St
qu’ils rendroient obeylfance volontaire à
Izates , ’fçachans qu’il auoit bien merité
d’eltre preferéa fes freres , que tel eltoit le.
defir commun du peuple , St le’iugement
du Roy fon pere. Et quant-St quant ils fe
prefenterent pour aider à’faire mourir fes
reres St’ fes autres parensî,’afin que plus

facilementon t’obeyll au nouueau Roy : car
par te moyen il elloit hors de toute crain-
se, oùle pouuoit-mettre leur haine St en-
nie. Sur cela Helene les remercia pour la
bonne volonté qu’ils auoient «enners elle
St (on fils Izates ’, toutesfois-elle’fut d’ad-

un qu’il falloit’dilïerer la mort des autres

DES ANTIQVÏITEZ IVDA’ICLYES,

feétneufeme’nt fou fils: Abennerig receut A
Izates:

bazus , luy mit la couronne royale fur la
telle , luy donna le? cachet de fonpete, St
vn acconllrementqu’ilsappellent Sampfea
ra , St le’p’ria d’adminiltrer les affinités du

Royaume , iufques à ce, que fou frere full
venu. Apres donc aqu’lzates, eut ouy les
nouuelles de la mort de fon pere , ils’en vint
en grande diligence, et (on frere Mono;
bazus luyquitta de-bofl cœur le Royaume.
Au relie cependant qu’Izates faifoit fa de-
menreau .challzeau de Spafin , il y auoit vn
Iuif marchand nommé Ananias , qui ac-
quit la familiarité des. dames, St leur mon;

B liroit comment il falloit feruir le vray Dieu
a la façon des Inifs. Il eutaulli parle moyen
de ces femmes familier accez au Roy Iza-
tes , qui femblablement’en eut la mefme
opinion, St quand fou pere l’ennoya que-
rir, Ananias luy fit compagnie infquesenA-
diabene eltant attiré arde grandes prieres.
Il elloit aulfiaduenu cl; bonne fortune, qu’-
I-Ielene auoit ellé aulli inlhuite par vn au.
tre Iuif, St auoit receu les loix dininement
données.Quand le nouueau Roy Izates fut
venu en Adiabene , il trouua fes freres St fes
autres parens prifonniers, dequoy il fut fort
marry. Il penfoit que c’el’toit vne impieté

de les tuer , ou de les garder prifonniers;
mais aulli il luy fembloit bien que ce ne fc-
toit pas chofe trop all’eurée de les lafcher
apres qu’ils auoient cité limai-traitiez»: car
il fe pourroit bien faire qu’ils penferoientâ
fe vauger : pour cette raifon il en ennoya
vne partie à Rome vers l’Emperenr Clan.
dius auec leurs propres enfans , l’autre par.
rie au RoydesParthesArtabanus,pour ellre
mis en oflage tant d’vn collé que d’au-
tre. Puis aptes fçachant bien que fa mere

D prenoit grand plaifiraux ceremonies Stor-
donnan ces des Inifs, il voulutaullî receuoir
cette religion. Et penfantqu’il ne pourroit
ellre Iuif parfait , s’il n’elloitcirconcy , il
.eltbit auliî prell: de ce faire. Quand Hele-
ne fa merele fceut, elle tafchoit de l’en em-
pefcher, difant que c’elioit vne chofe fort
dangereufe , dautant que cela eltrangeroit
grandement les cœurs des fubjets de leur
Roy , quand ils connoillroient qu’il vou-

droit prendre vne religion ellr’a’ge, chu’ils
ne fouffriroient point vnIui f au trônertsyal.
En cette forte la mere retint le couragede

âcres , iufques la ce qu’lzates fut venu St E fon fils pour quelque temps. Toutesfois le
attendre fon ’bpinion vfur’Cela. Alors les
Princes St Seigneursluy confeillerènt que
pour le moinsïelle lès milbenvfenre garde
iufques a la vennë ’d’Izates , afin qu’ils fuf.

fent plus affamez ’: cependant que quel-
qu’vn full ordonné regët St gouuerneur du

Royaume , dont elle fe fialtle plus. H elene
receut ce confeil , conflitna viceroy le plus
grand de tous les freres , à fçauoir Mono-

Roy voulut bien prendre confeil auec Ana.
nias, quia pronuant l’opinion de fa magie
menaça e l’abandonner ,s’il ne fe depor.

toit de fon intention: car Ananias crai noir
que fi le fecret ,elloit defcouuert , St le ruit
eltoit venu iufques au peuple , il ne fullem-
poigné, 6c bien-tollmis en pieces, com.
me authenr de ce qui auroit. ellé fait, St
comme celuy qui auroit motilité au Roy
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des chofes indecentts. An telle q’u’il pou- A cil ement congé de fon’fils, 8c ayant Fait grâd il

uoit bien feruir Dieu fans la circoncifion , fi appareil 8: receu de luy bonne prouifion
fmplementil trouuoit bon de fuiure les or. d’argent a: d’autres chofes onr faire ce
donnances des Inifs , la vraye religion con- voyage , elle partit pour s’en a ler en Hierua
liftant plus en cela qu’en la circoncifion du falem , a; (on fils luy fit compagnie quelques
corps,que Dieu luy pardonneroit , fi efiant iours. Or elle arrima à bonne heure pour les
contraint par neceflité,8c craignant que les citoyens 8c habitms z car comme la? ville
fujets ne le reuolta Kent , il obmettoit ce fi. elloit fort affligée de 5 famine en ce temps-
gne.Pour lorsil perfuadaau Roy par ces pa- la, 8c que plufieurs mouroient par faute de
roles de s’abflenir de la circoncifiou. Mais viures, la b Reine Helene ennoya de les gens
quelque tëps apres(car cette volonté ne luy en’Alexandrie pour achepter grande quan;
efloit pas change ) il y eull:vn autre Iuif qui tiré de bleds , les autres en-Cyp’re pour que:
citoit venu de .alilée , fort fçauant sa bien tir des figues feiches. Et tous retournerent
exercé en la loy,nômé Eleazar, quiincita le a en bref, ô: la Reine dillribua des viures à
Roy à parfairece qu’ilauoit entrepris. Car ceux ni en auoient befoin , 8c par vn tel
apres qu’il fut admis pour faire la reuerence bien-(Flair, elle s’eft acquis vne memoire per.’

au Roy , il le trouua lifant les liures (acre: petuelle enners nolhe nation. Auili fou fils
de Moyfe,& luy (lift en cette forte z O Roy, ayant cité aduerty de quelle Famine ce peu-
tu ne fçais qu’elle iniure tu fais à laloy,8c ple citoit opprimé , ennoya vne grande
parla loy quelle iniure tu fais à Dieu. Car fomme d’argent aux lus grands de Hieru-
ce u’ell pointa irez de connoiûre quels font falem. Mais nous par erons Cy:apres des fa-
les decrets , &atuts à: ordonnancesâmais de uenrs que noitrenationareceus d’Helene
faire ce quiy cil ordôné. lufquesâ quand de. 8c de fou fils Izates. I ’ ’ * ’
meureras-tu incirconcyeSi tu n’aspointen- : 4 Or Artabanus , Roy des Parthes , ayant
core leu la loy ;iufques à ce commande- eue ieu aduertyde latrahifon que les Prin-
ment qu’elle fait d’eilre circoucy,ly la main. C des u pays luy brairoient , 8c penfant qu’il
tenant , afin que tu fçaches qu’elleim’pieté Il? auroit pas trop grande (cureté pour u ,
c’ell d’obmettre la circoncifion. Api-es que s’i demeuroit long- temps en fou Royau-
le Roy I za tes eutouy ce difcours il ne vou- me,delibera de le retirer deuerslzates,vouï.
lut plus differer 5 mais s’eftant retire en vne lant bien viet de fou confeil pour le mettre
autre chambre,il fit appeller anhirurgien, à fauneté,& pour trouuer moyen de retour;
ô: fiticc quiluy auoit me commandé. Puis ner en (on Rovaume , fi faire le ouuoir.
aptes il appella Helene fa mere , 8L (on pre- Ayant donc pris auec foy les "plus amili’ers
cepteur’ Ananias , 8c leur declara cunette. amis,8c quelques-vus de les parens, qui é-
ment ce qu’il auoitfait.Et tousdeux alors fu- toicnr enuiron mille de compte fait , il rem
renrfoudainement faifis d’étonnementôc de contra Izates en chemin , a: le comme ar
grande frayeur g car ils Craignoieut que file fou train royal, 8L Izates ne le remmailloit
peuple en oyoir parler , le Roy ne perdiit la D point 3 5c quand il fut res d’lltates, il luy fit
principauté &dignlte’ royale, damant que la reucrence , fe- pro emant en terre a-la
fes fubiets ne pouuoient élire induitsâ obeïr i mode du pays,.apres cela il parla ainfi à O
à vn homme leûateur des religiqns cfiran- ’.5,*Roy ne me dedaignes point, moy qui fuis
ges : &outre cela ils voyoient qu’il y auoit -,, venu à toy pour te fupplier humblement,
danger pour eux ,npqurce qu’on reiette- 3, ayant befoin de ton fecours : car man’s
roitla coulpeiureux,c;omme autheurs de ce ,,defchen de la dignité rogale , 8c ietté en
confeil. Mais Dieu pourneut que ce qu’ils ’ ,, vne conditionbafl’e, ie uis’venu vers toy
craignoient n’adulnt 2’ car il deliura 12a- ,’, pour te demander de l’aide; Pour cette
tes mefme de plufieurs grands dangers , à: 1, caufe regardant à la fragiHrêde la felicitë
fes enfans auili de grands maux 8c delèfpe. ndes hommes,.pouruoy anili à tes allaites,
rez , mgnftrant que le fruiét de la vraye tell- 1,,voyam bien à quelles auantures nousfom.
pion demeure entier à ceux qui (e fient en ,,mes tous fiabietsœarfi tu rué laiiTes-lâ, fait:
ny final. Mais nous , parlerons de - cecy -,, me vauger du tous qui mame fait , l’au.

puis apres.0r Heleine mer; du Roy voyant E ,’, date du peuple inconfidere’s’éleucra aulli

4D: «fié

famine
voyez les
Aâes des
Apolhes
chap. Il. a:
Suerone en
Claude.
5 Ororc lib
ure 7. chap.
6. adioulle

n’Helene I

e fis chre-
ilienne , &
difhibna
ces dures
tant aux
Inifs n’en:
cbte ’ens,

Enfebe bill.
Ecclef. lin.
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pas plus
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que les affaires- du Royaume citoient en ,gcontre lesïautres:Rois. Voilalarequeite r
bonne paix, saque (on fils felon le iugement y ’qu’Artabanusfit au Roy Izates, ayantvles
8c opinion de tous ,tânt domcltiques qu’é- yeux mouillez de larmes , 8c la telle baillet:
trangers citoit bienheureux par la faneur enterre. Apresqu’lzates eut ouy (on nom,
8c grace de Dieu , eut defir d’aller voir Hie- a veu Arta’ba’nus deuant foygluy faifant me
rulalem ,8; le temple-quiauoit fi rand te. humble requekefil defcendit du chenal 8c
’nom par. tout le monde ,afin qu’e le yado; ,. luy difl: O Roy; ayesvbon courage mène
raft Dieu , 8c ofi’rifl les facrifices d’aétion de ,, te troubles, peiner pour cette: calamité;
grau-3 qu’elle y auoit vouez. Elle obtint fa. ,3 comme silinpy’auoit plus se remette. Car

u sur;



                                                                     

’548 DES A’NTlQVIT’EZ IVDAIQEES, ARTABAKVS;
--,,ta trilleil’e fera bien-tell mile afin , 8c tu A tabanus Roy des Parthes pour recompen; I
-,, trouueras vn amy-meilleur par aduanture
,, que tu n’as penfe’ iufques à ,prefentîouie

,,«te remettray en nouuelle pofefiion du
,, Royaume des Parthes v, ou ’ie’te’quitteray
le mien. ’Apres qu’il ent ainfi parlé, il fit res

"monter Artabanus , &luy le (binoit-â pied,
luy faifantce’tbonneur commeàvnRoyplus
grand que foy. Artabanus ne voulut pas

ermettre qu’il fufiainfi fait 5 mais iuraapar
la fortune 8c (a dignité à venir, qu’il defcena

droit aufli de chenal fi Izare’s’ne remontoit,

et marchoit deuant luy. lutes pour luy
obïr remonta fur fou chenal, a: l’ayant me-
né en la maifon royale , il luy fit tout l’hon-
neur qu’il efloit poflible de Faire,luy quit-

H tant la place la plus honorable,tant aux ban»
quets qu’aux affemble’esme regardant point

à (on eliat ou. condition prefente, maisàfa
. dignité palliée , a; repenfant que tels reuers
"de fortune (ontcommuns â chacun,&qu’au-
tant en pouuoit aduenir à quelqu’homme
que ce fuit. Il écriuitauili-aux.Parthes,les
exhortant à receuoir leur Roy ,.promettant
fur fa foy qu’ilonblieroit toutes les iqiures

ne fes fubiets luy auoient faites,efiant prelt
e faire ferment folennel pour les oiler de

toute doute, 6c d’en eflre moyenneur ô:
pleige.0r les Parthes ne faifoientpoint dif.
ficulté de letreceuoir , mais ils diroient qu’ils .

ne le pouuoient faire,dautant qu’ils auoient
’ defia donne la principautéà vu autrenom-
,mé Cinnamus , crai 0ans que quand Artao
banus feroit rappelle , tout le pais ne full:
aemb’razé de guerres ciniles. Cinnamus con-
-noiil’ant la V’Olon rc’ des? rinces 6c autres fei-

gneurs , comme il auoit clic nourry en la
.maifim du RoyArtabanus .8: comme il auoit
guai vu naturel bon St hônefle, il luy manda
aqu’il, retournai]: fur fa foy , 8c qu’il le remet-
;troir en la dignité qui luy auoit ell:e’ citée.
.Artabanns-donc’fe fiant en la parole,s’en re.
atourna. Cinnamus alla au deuât de luy,&luy
ayant fait la reuerence comme à fou Roy, il
pita la couronne royale de delfus [a telle , a:
Jamit fur la celle d’Artabauus. Ainfi parle
moyen d’Izates , Artabanus fut remis en ion
Royaume, d’où il auoit elle chafl’e’ par. les

Princes 8c grîdsSeigneursÆt il ne mit point.
,eu oubly. ce bien qu’Izatesluy nuoit fait,
mais il lu fit le lus grand honneur qu’il cil:
.impollîb e de aire ielon ’l’epaïs: carilluy

«permit de ponter la tiareadrorte , a: de cou-
.cher en vu un d’or ,honneurs quine [ont
faits qu’aux Rois des Parthes; Et auec ce, il
luy bailla me re ion benne êtgrande, qui
auoit elié citée de la Iutifdiâion des Rois
d’Armenie,qu’on appelle Nifibis.Anciëne-

:ment lesMacedonieus auoié’t vne ville nom.

manucure , qu’ils nommeront Mygdo.
nia. Izates donc recensas honneurs d’Ar-

Te. Arta’banus bien-loft apres , le rentant
proche de fa mort , lama le Royaumeâ Var-
dan (on fils. Cettuy-cy s’en alla à Izates, 8c
le pria de luy aider , a luy citre compagnon
à faire la guerre aux Romains,ce que toutes.
fois ilne peul! obtenir : cathares f acharne
bien quel efloit l’heure &laforce esRo-
mains, croyoit que Vardan ramoit des cho.
les irnpo-ifibles. Dauanta’ge , pource qu’il
auoit ennoyé cinq de ces fils pourappreu-
idre diligemmment nome langue hebraï-
iqueiëc nos ditci’plines, 6c aulli que fa mere’ la.

3 Reine Haleine tefloit allée en Hiernfalem
poury adorer 3c pour y offrir des làcrifices,
il ne vouloit point entendreâcette guerre;
mais tafchoit de deflourncr Vardan devcet-
te opinion qu’il auoit , luy declatant tout
d’vne (nitre les actions 8c la puifl’ance des

Romains,penfant par ce moyen luy oller
toute la fantaifie qu’il auoit de les allaillir,
Mais Vardan offenfé de cela,denonça bien-

.toll: a res la guerreà Izates , (leur toutes-
fois i ne rapporta pas grand profit :. car
Dieu rennerla toutes l’es vaines efperances:

C Et quand les Parthes eurent connu l’inten-
tion de Vardan , a: qu’il auoit deliberé de
faire la guerre au Romains , ils le tuerent, 8:
baillerent fa principauté à (on frere Gotar»
za.Cettuy.cy fut incontinenta resaulli tué
en trahifon ,5; Vologefus [on rere luy Tue. ’
ceda,qui dili’ribua desRoyaumes à deux fre.
res qu’il auoit , qui luy citoient freres de pe-
re , à fçauoir le Royaume de Medeâ Paco.
rus, qui citoit le plus grand, &le Royaume
d’Armenie a Tiridates , le plus ieune. Au
relie Monobazus frere du Roy Izates 8c les

, autres parens voyans que les affaires de fan
frere fe portoient heureufemët à caufe de la
renflé-ce qu’ilauoit enners Dieu,&-que ar
tout on le loüoit pour cette raifon maline
qu’il efloit ainfi heureux, mitât ainfi en leur
fan taifie qu’ils deuoient laiilèr la religion du
pais &prêdreles ceremonies desIuifs.A res
que les gratis feigneurs du pais eurent enty
la fumée de cette deliberation ils en furent
fort fafchez,tontesfois ils diifimulerent leur

. indignation , attendans quelque c’ommodi-
té pour les punir.Ils écriuirent donchbias
Roy desArabes,luy promettans vne grande
fomme d’argent , s’il faifoit la guerre contre

- leur Roy, u’ilsabandôneroient au premier
chooen laïataille : car ils auoient enuie de
Je punir, pource quil auoit méprife’ les ce.
remoniesôcobferuations du pays. Etayant
faitalliance auec ce RoyArabe,ils le prioiët
de ne diiferer point l’affaire. Abias s’y ac.

corda, se ’en vint contre Izates auec vne
forte a: puiilantearmée. Et ainfi queles en-
nemis’ citoient vis à vis pour commencer à
donnerlabataille , auant que de venir aux
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coups , tous les gens d’Izates l’abandonne- A qui fepare Adiabene du Royaume des Me:
rent , 6: tournans le dos aux ennemis s’en-
fuirait à vanderou te,comme faifis d’vn f0 u-
dain citonnementToutesfois Izates ne per-
dit point courage pour cela ,mais connoif-
fant bien que les grands feigneurs rainoient
trahy , il le retira aullî dedans le camp , 8: la
fit faire enquelte contre ceux qui citoient
autheurs de cette ignominie 5 &apres auoit
connu qu’il yen auoit qui auoient fait pactes
auec l’Arabe, de fuir ô: d’abandonner leur

Roy , il les fit decapiter. Le lendemain il en-
tra en bataille contre fes ennemis, et en tua B
vn grand nombre, 8c contraignit lesautres
de prendre la fuite. Il pour-initiât viuement
leRoy,tellement qu’il fut contraint de le re-
tirer dedans vn chaflcau qu’on appelle Ar-
fam,qu’Izates alfaillill, a; fit telle battrie
contre les murailles, ’qu’enfin il le prit par
force, puis il le pilla, se en emporta de grau-
des dépoüilles,s’en retournan t en Adiabene

auec grande triomphe. Mais il ne peufl pas
prendre Abias vif: car pour preuenir la cap-
trinité, il s’eftoit tué icy-mefme. Or com-
bien que les grands feigneurs du païs enflent

, elle frullrez de leur premiere entrepriie , 8c
que Dieu les cuit baillez en la main deleur
Roy, ils ne quitterent pourtant point le jeu, «

mais écriuirent derechef à Vologefus Roy
.des Parthes,le prians de faire mourir Izates,

’ &leur baillerpourRoy quelqu’antre prince
ou feignent de la race des Rarthes: car ils di-
foient qu’ils anoi’ët leur Roy en haine,pour..

ce qu’il auoit preferé vne religion eflrange,
-â celle du aïs-.Apres queVologefuseut oiiy
ces nouuelles, il tu: émeu à faire la guerre,&:
liurer la bataille à Izates , quoy qu’il n’enll

,-aucune.occafion de ce faire: mais pour en
trouuer , il luy voulut aller les honneurs
que fou pere Artabanusluy auoit autrefois
octroyez-Je menaçant de luy faire la guerre,
s’il contredifoit en façon quelconque à fou
ordre. Izates full: ellonne outre mefme de
ce mellage , chimant que ce luy feroit vne
honte de quitter par crainte ce qui IUy auoit
cité donné par honneur , a: fçachant que
quand il feroit ce que Vologefusluy man-
doit , il ne brifferoit de luy faire mal pour ce.
la, il delibera de remettre le toutàla bonne
volonté de Dieu , sa fa vie en abandon , a:
fe fiant en fon aide , il mit fa femme 8c fes
enfans en vu fort chaiteau, 8c toutes fes pro-
uifions de bleds dedans des fortes tours.
Ayant fait cela ilmit le feu dedans tous les
fourrages , &s’eliantainfi preparé , il atten-
doit auec grande confiance la venu’c’ des en-

nemis. Le Roy des Parthes amenant auec
,foy en diligence vu grand nombre de gens,
un: de pied que de chenal , vint plufiofl:
qu’on ne penfoit , a: allie fou camp en vn
tertre de terre , qu’il fit faire prés du (ieune,
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des: Izates femblablement allit fou camp
allez prés de la ,ayant en fou armée fix mil-
le hommes de pied. Vologefus luy ennoya
au deuant en fou fort vn ’heraut pourluy
lignifier combien fou armée citoit forte,
qu’il auoit aEemblé de toutes parts , autant
que (on Royaume fe pouuoit ellendre, de;
puis Euphrates ,iufques aux montagnes des
Baôtriens,luy declarant par enombremeni:
tous les Roys qui luy efloie tfubjets,ôt le
menaçoit qu’il le puniroit de fou in rati-
tude enners fes Seigneurs , 8c que me me le
Dieu qu’il adoroit ne le pourroit pas deli-
urer de fes mains. Apres que le heraut eut
.ainfi parlé ,,Izates répondit qu’il connoifl
foit bien qu’il n’elloit a comparer en cette
forte que ce fuit aux forces des Parthes : ce
neantmoins il fçauoit auflî que Dieu citoit
beaucoup plus. fort que tous les hommes
du monde. Ainfi il lama aller le heraut , 8c fe’

proilerna en terre humblement deuant la.
face de Dieu,ayant la telle cOuuerte de cen.
dre: , a; uis ordonna , que luy ,fa femme a:

C fes enfans ieufneroient,faifantfon oraifon
,. a Dieu en cette ferre: 0 Seigneur domi-
,, nateur , fi’ainfi cil , que ie ne me fois point
,, dedie’ en vain à ta bonté , 8c sa bon droit

,, ie te repute feul 8c principal Seigneur de
,, l’Vniuers , defcendâ mon aide,non ponit

.,,tanr pour me deffendre de mes ennemis,
,, que pour reprimer leur audace , veu qu’ils,
,, ont delié leur lague pleine de blafphemes,
,-, 8c n’ont point craint de vumir des parc-
,,les outrageufes contre ta puifl’ance. Dieu
exauça les prieres 8c oraifons d’Izates ainlî,

pleurant et [e tourmentant: car cette nuiél:
mefme Voicgefus receut des lettres , par-
tantes aduis que les Daciens a; Saccens a-
noient afl’emblé vne grande armée,8c ayans
épié fon’abfence , pilloient 8c galioient tout
le pais des Parthes.’Ainfi Vologefus fut con-

. traint de retourner en arriere auec fou ar-
ruée fans rien faire ,eu forte qu’on connnll:
lors manifefiement que le Roy auoit elle
preferue’ par vne finguliere prouidence de
Dieu. Or peu de temps aptes Izates ayant
cinquâte.cinq ans palfez,combien qu’il cul]: .

vin t.quatre enfans malles , ce nonobflrant
lai a la fucceilîon du Royaumeâ Monoba-
Izns (on frere , qui fut l’an vinguquatrie’me
de fou regue , 8c voulut rendre la pareilled.
fou frere , qui luy auoit fidellement gardé la
principauté durant fou abfence,apres que
leur pere fut mort. Apres que la Reine He.
lene (a mere eut ouï les nouuelles de fa mort
elle en fut fort marrie , comme vne mere
ayant perdu (on fils bien-aimé, rem li de
grande picté a: vertu. Toutesforse le te.
cent vne grande confolation, en ce qu’elle
fentendill que fou fils aifne’. auoit fuccedé au
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Royaume , a le mit incontinent en chemin
pour l’aller trouuer. Eflant de retour en A-
diabene ,.elle mourut bien toit apres Izates
(unifils. Etle Roy Monobazus fon fils aifné
enuoy-a-fes os, 8c les os de fou frere Izates en

1 v, Hierufalem , qu’il voului faire enterrer de-
a En?!) en dans .trois pyramides que fa mere auoit fait
f" hmm bailir , qui elloient dillantes de trois (tacles
31523:1? de Hierufalem. Mais nous parlerons. cy-
:Ë’SÆCIË" apres de ce que le RoyMonobazusa fait du»

colomnes tant (on regue.
d" fiîl’nl- Or du temps que Fabus elloit gouuer-
chre de cet-,e Helen, neur de Iudée , il y eut vn enchanteur nom-
moient en me Theudas , qui perfuada à vn’grand nom-

bre du peuple de prendre tous leurs biens
d’Helie,qui 8c facultez ,6; de le fuiure iufques au fieuue

Ionrdain : car il fe difoit Prophete, promet-
Hictnfalem tant de diuifer les eauës du fieuue, par fa (en.
fifi??? le parole, 8c de leur donner pafiage facile,8c
dam a... par telles bourdes 8c faulfes promeffesil de-
Perm-V97 cent beaucongde gens. Mais le connement
Fadus donna on ordre que la iottiie de ces
au cinqnié- panures gens ne luy profita pas de beau-
:1: m5; coup. Il ennoya en halte contre eux quel-
des Apo- ques bandes de gens de chenal, qui feiette;
ares.

confidere’c, en tuerent grand nombre, 8c en
prirent aulIi plufieurs en vie ,ôcentr’autres
Theudas futpris,qni eut la relie tranchée,8c
fa telle fut depuis apportée en H iernfalem.
Ce (ont les chofes aduenuës aux Inifs du
temps du gouuernementde Cufpius Fadus.

TIBERE ALEXANDRE PVNIT’
le: fils de Iudas Galilnn.

Canna-ne III.
audit ce-
cy eûort fils de cet Alexandre qui auoit
u ., u, elleAlabarche d’AIexandrie le lus riche

reA. b s Pdie elloit homme qui fufi de (on rem s en cette ville.
Iuif,freredephüon, lai, qui anfii furmonta fou ls en vraye reli-
ey-deifus ion: car (on filsaabandonna la religion de
liu.18.:hap. es, 8: :0 peres. De leur rem scette grande fanai-
tv," ne. ne adnint en Hierufa cm, quand la Reine
miafiîh’ Helene fit venir d’Egypte grande quantité

13:54:, de bleds pour fubuenir à la neceflîté des
Apofim pauures,comme ona veu c -defl’us. En ce
qdcmlsü- mefme temps les deux fils e Iuda b Gali-4 chap. t a:

me la. ch. leen , Iacob a; Simon furent misa mort. Ce
1. a: a.
C’en ce: . . .3mm, mus faifant le denombrement. en Iudée, fol-

qui Won licitoit les Inifs à (e reuolter de l’obeïflance
à? des Romains, comme nous auons dit cy-de..
Anselm- nant 3 car Alexandre les fit crucifier. Au
Æ: a: relie Herodcs Roy de Chalcide cita la sa.
l’incarna- crificatureà Iofeph fils de Camidas , et mit
3°" 4” 5’ en la ,placeCAnanias fils de Nebedeus. A-

u monde . .pres-Tibere, Alexandre Cumanus fut fait11.!.

4 v1. gouuerneur de ludée, du temps duquel

IVDAICLVES, I-vnas.’
Herodes frere du grand Agrippa mourant
qui fut le huiâiéme an de l’Empire de Clau”

dius , qui laifl’a trois fils. De la premiere fem-
meil eut Ariftobulus,de Bernice fille de [on
frere il eut deux fils , Bernicianus a: Hirca-
nus. L’Empereur Clandius bailla fa princi-
pauté au ieune Agrippa.

Du temps du gouuernement de Cuma-
nus il y eut vne grande fedition en Hiern.
falem , 6c plufieurs Inifs y furent tuez. Mais
auant que nous pallions outre , il faut declaa
ter la caufe de cette fedition.

’I’IVSIEVRS IVIFS MASSACREZ
éreinteur du Temple.

CHAPITRE 1V.
- A felie de Pafque eftoit prochaine , en
Llaquelle les Inifs mangent du pain fans
leuain , a; vne grande mu titude ut la af-
femblée pour la folemnité de la fefte. Le
gouuerneur Cumanus craignant que quel-
que trouble ne s’y émeufl: , fit mettre vne
de les bandes en armes fur les porches du

rent au dépourueu fur cette multitude in- C Temple pour empefchetle bruit: carles au-
tres gouuerneuts auoient fait le femblable
au parauant,penda’nt les iours de telles felles
folemnelles. Le quatriéme iour de cette ’
fefie il y eut vn foldat qui monfira à tout le
peuple fan derriere. Les Inifs fe fentirent
merueilleufement ofi’enfez de cela, a; com-
me hors du feus crioient a gueule cunette,
que c’eiloit Dieu luy-mefme qui citoit ou-
.tragc’ ar ce: homme, 8c non as eux, car
cette elle citoit a fou honneur. Qqelques.
vus des plus hardis d’entr’eux difoient des
iniures à Cumanus, 8c que c’efloit luy qui

lbere Alexandre fuccedaâ Fadns,qui D auoit fait faire cela à ce foldat débordé.
Cumanus oyant cecy fut grandement irri-
té, toutefois il prioit les Inifs qu’ils fe gara
dafient bien d’émouuoir fedition au iour de
la fellze, mais ils luy dirent encores de lus
grands outrages. Voyant cela il fita cm-

let toute l’armée au chalteau d’Antonia,

qui cit bien pre’s a: au deffus du Temple,
comme il a clic dit cy-delfus. Or le com-
mun populaire voyant venir tous les R0-
mains en armes , fut ellonné , 8c commença.
a s’enfuir. Et dautant que les iffuës des rues
elloient fort ellroites , a; qu’ils penfoient

Iudas citoit celuy qui du temps que Cyre- a ne les ennemis fuirent à leur dos,ils fe pref-
oient l’vn l’autre en fuyant , 8c fe fouloient

aux pieds en ces deitroits, a; n il y en eut
grand nombre de tuez: car on côpta vingt
mille hommes tuez en cette émotion , a:
toute la fefie fut tournée en deuil 3 a: tous
mettans en oubly les oraifons 8c facrifices,
fe prirent a crier 8c fe tourmenter. Voila
quelle infortune apporta l’impndence d’vn
fenl homme de guerre. A peine ce deuil et
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A soient de faire tant enners le
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fut fini, qu’vn antre mal adnint: car quel. A elloientcaufes de ce meurtre; mais le com:
ques-vnsde ceux qui en fuyant citoient ef-
chappez de cette prell’e , rencontrerent au
grand chemin à cent Rades de la ville , au
certain feruiteur de l’Empereur , nommé
Ellienne , qui pall’oit fon chemin , 84 le de-
trouilërent , luy oflans toutes (es hardes par ’
force. Cumanus aduerty de cela , ennoya la
des gens de nerre , leur donnant charge de
piller les vil a es 8c bourgades d’alentour,
8c en amener es plus apparens liez 8: garo-
tez. En ce pillage ily eut de fortune vu fol-
dat qui trouua les iures de Moïfe en vne
bourgade, 6c les tirant hors du lieu où ils
citoient, les defchira par pictes en la prefen-
ce de tous, vomiiTant beaucoup de vilains
outrages contre la loy (a: contre toute la na-
tion. Cela fut rapporté aux Inifs , qui en
grandes troupes s’en allerent en Cefarée,
où Cumanusfaifoit pour lors fa refidence,
le fupplians infiamment de faire punition
de l’iniure quiauoit cité faire non pas à eux,
maisâ Dieu -, 8c qu’ils ne pouuoient plus vi-

nre , fi on falloit telles iniures à leurs loix.
Alors le gouuerneur craignant la rebellion
de ce peu le, afl’embla. fcs amis,& ayant pris
confeil , t trancher la telle à ce loldat qui
auoit fait vn tel outrage à la loy; 8c par ce
moyen appaira le tumulte qui commençoit
à s’embrafer pour la feconde fois.

DE LÀ SEDITION 047! FVT
émeaëçntre le: Samaritains à les

C H A r l T a a V.
Pres cela dilfenfion fut émeuë entre
les Samaritains 8c les Inifs, St voic

B

mun populaire ne faifant pas grand compte
de ces pacificateurs, fe mit bien-roll en ar-
mes, Îppellant à fou aide Eleazar fils de Dia
neus. ettny. cy faifoit profcllion de brigan-
der,&defia de long-tëps ne celloit de brûler
8c piller les villages des Samaritains,ayant fa
retraite dans les montagnes. Cumanus ad.
uerty de ce qui auoit elle fait , prit l’aile des
Seballeniens , 8c auec ce quatre bandes de
gens de pied , 8: mit auili en armes les Sa- .
maritains , 8c marcha contre les Inifs. Et
aptes qu’il les eut attaints,il en tua vu grand
nombre,& en emmena beaucoup de prifon:
niers. Alors les principaux de Hiernfalem
voyansà quelle extremité ils citoié’t redui ts,

le veftirent de facs,8’c mirent des cendres f nr
leurs telles, 8: tafchoieut en toutes fortes de
fléchir 8c appaifer la multitude, leur propo-
fans deuant les yeux la ruine prochaine de
toutlc païs, 8c que le Téple feroit brûlé,que

leurs femmes 6c enfans feroient menez en
captiuité pour feruir aux nations ellranges
8: profanes,& la prioient de changer de def-
fein , de pofer les armes , 8c mettre bas cette

c violence,afin qu’ils peulfenteltre deformais
en repos , Se qu’vn chacun s’en retournait

chez foy paifiblement. Enfin ils furent in-
duitsipar ces aroles à fe retirer chacun en
fa maifon 8C on ménage , et les brigands re-
tournerent derechef en leurs places fortes.
Et depuis ce temps-là toute la region de Iu-
déc fut la retraite des brigands.

Or les principaux d’entre les Samaritains
le retirerent vers Numidius (bradratns, qui
citoit gouuerneur de Syrie , 8c qui pour lors 4
faifoit la demeure âTyr, fit ils acculèrent les
Inifs deuant luy de ce qu’ils auoient pillé 86

.quelenfutle commencement.LesGalileens D brûlé leurs villages. Et pour mieux faire
auoient accoultume’ de palier par Samarie
quand ils alloientà la felle en Hierufalem.
Ainfi donc que quelquefois ils pailloient par
vu village de la terre des Samaritains , qu’on

-appelle N ays ,il y eut combat entre ces pe-
lerins 8c quelques-vus de Samarie a: du
grand champ , et de fait en ce combat il y
eut plufienrs Galileens tuez. Les principaux
des Galileens aduertis du meurtre vinrent
vers Cumanus , le prians de vauger la mort
de ceux qui auoient ellé tuez. Ce que tou-
resfois Cumanus ne fit point,ell:ant corrom-

ÇValoir leur canfe,ils difoient qu’ils n’elloient

point fi marris de l’outrage qui auoit ollé
fait a leurs biens St perlonnes, que de ce que
la puifiance des Romains auoit elle mépri-
fée, leur appartenant de connoillre et de
prononcer les iugemens touchant les outra-
ges qui auroient cité faitsen’tre les habitans
des Prouinces , 8c que lors comme s’il n’y
auoit en lieu quelconque aucuns magillra ts
des Romains,ceux-cy auoient molelle’ leurs

.VOifins par contres, voleries 8c brigandages.
Parquoy ils citoient- là venus pour obtenir

pu ar les Samaritains à force d’argent,& les 1-: du gouuerneur qu’il fifi inflice de telles op-
G ileens furentfort irritez de cela,&émeu-
rent les Inifs à prendre les armes , les prians
de les maintenir en liberté: car Combien que
la feruitu’defoit’alfez fafcheufe de foy : tou-

tesfois elle cil lors du tout intolerale,quand
auec cela il y a outra e des fubiets. Les ma-
giflrats tafchoieut à es adoucir , 8c promet.

ouuerneur
Cumanus , qu’il feroit milice e ceux qui

prellions. Ce font les complaintes que les
Samaritains firent au gouuerneur de Syrie.
Les Inifs au contraire reiettoient la cau le de
la fedition 8c du combat (ut les Samaritains ,
&principalement fur Cumanus, qui citant
corrompu des dons qu’il auoit receu d’eux,
auoit fermé les yeuxâ vn fi grand meurtre.
Apres que uadratus eut ouy la eaufe des
deux parties,i differa de prononcer la fen-
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tence , iufques a ce qu’eftanr venu en lu- A Apres cela l’Empereur Clandius ennoya
déc, il fut bien informé de la verité du fait. fin Iudée Clandius a Felix pour ellrelâ
Ainfi chacun fe retira fans rien faire. Peu de
temps apres Œadratus vint en Samarie , ô:
a res auoit commandé aux delfendeurs de
plaider leur caufe , il trouua que ce tumulte
auoit cité fufcité par la faute des Samari-
tains. Puis aptes ayant connu que quel-
ques-vus d’entre les Inifs auoient attenté
des chofes nouuelles,il fit crucifier ceux que
Cumanus auoit pris prifonniers : de la il
s’enalla en vne bourgade nommée Lydda,

rande commeivne ville ,84 ellant allis au
Ëegeludicialjl voulut encore pour la fecou-
de fois ouyr la caufe des Samaritains , 8c en
s’informant , il entendit d’vn Samaritain,
que Dortus , l’vn des principaux d’entre les
Inifs , ayant intelligence auec qua tre autres,
fdllicitoit les luifsâla rebellion , 8c le ou-
uernenr les fit mourir. Ananias grau Sa.
crificateur,ôc le capitaine Ananus furent en.
noyez prifonniers a Rome , pour rendre rai.
(on de ce qu’ils auoient fait deuant l’Empe-
rent Clandius. Il enioignit auili aux Princes
des Samaritains a des Inifs , a à Cuman us,
8L à Celer , qui elloit Tribun , d’aller en Ita-
lie vers l’Em ereur , afin que fous vu mefme
iuge les di erens qu’ils auoient entr’eux
fuirent vuidez.Et de luyil s’en alla en Hicru-
falem our donner ordre qne les Inifs n’at-
tenta ent rien de nouueau: &lâ il trouua
toutes chofes paifibles , 8c que le peuple ce-
lebroit la felle du païs , 8c lelon fes ceremo.
nies accoullumées ofi’roit des facrifices à
Dieu. Penfant donc qu’ils n’innoueroient
rien,il les [ailla celebret 8c folennizer leur
fellre,& s’en retourna en An tioche.Or Chu.
manus & les Samaritains qui auoient efté
enuoyez à Rome, furent appellez deuant
l’Empereur pour plaider leur caufe. Defia
ils ancrent gagne. l’amitié 8C la faneur des af.’

franchis 6c amis de l’Emperenr, a par leur
moyen ils enlient vaincu les Inifs , fi le ieune
Agrippa qui faifoit ourlorsfa refidence à
Rome ,voyant que es Princes des Inifs é-
toiè’t op rimez par la faneur des plus gratis,
n’eull o tenuâforce de prieres d’Agrippi-

na, femme de Clandius, de faire tant enners
fon mari, que la caufe fait deuëment con-
nue , 8c que la fentence full prononcée con-
tre ceux qui fe trouueroient autheurs de la

B

C

uerncur. Ce Felix efloit frere de Pallas. Ce-
la fait il donnaà Agrip a Batauea la terrar-
chie de Philippes , qui ’ ut le douzième an de

fou Empire, &ioignit Trachoniteôt Abila,
qui auoit elle la tettarchie de Lylanias.
Toutesfois il luy olla Chalcide don cil auoit
defia iouy quatre ans.- Apres que ce ieune
Prince Agrippa eut obtenu ces choies de
l’Empereur,il donna fa futur Drulîl la en ma-

riage à Azizus , Roy des Emeieniens, qui fe
vouloit faire circoncire. Car Epiphanes fils
du Roy Antiochus auoit refusé ce mariage,
pource que changeant d’opinion il n’auoit

pas voulu receuoir la religion des Inifs , le-
on la promelle qu’il auoit faite au pore de la

fille. Il maria anili Mariamné à Archel’aus

fils de Chclcias ,â qui elle auoit elle defia
fiancée par Agrippa fun pere. Ils en eurent
vne fille nommée Bernice. Mais peu de
temps apres Azizus repudia fa femmeb
Drufilla, pour la caufe qui s’en fuit: F elix qui
el’toit gouuerneur de Iudée en ce temps.lâ,
ayant ietté les yeux fur cette femme, qui

mour , 8c ennoya vers elle vn lien familier a.
.my» nomméSimon,qui elloit Iuif,8cCyprieu
de nation , qui faifoit profellîon d’art magi-

que , pour la folliciter de laitier fan premier
mary, a: de l’époufer, luy promettant qu’el-

le feroit bien.heurenfe, fi elle ne dédaignoit
point celuy qui la prioit. Elle mal confeillc’e,
voulant cuiter les enuies de fa futur Bernice,
qui citoit marrie de fa grande beauté , con-
fentir de quitter la religion,& d’épouler Fe;
lix , 8c de ce fecond mary elle eut vn fils’qui
fut nommé Agrippa, 8c fut confommé du

D feu au mont Vefuuicn auec fa femme , du
, temps de l’Empereur Titus, comme nous
monitrerons cy- apres. Or aptes la mort
d’Herodes , Bernice fa femme 8L fa niepce
demeura vefue longtemps ,i 8c cependant
on faifoit courir vn bruit qu’elle paillardoit
auec (on frere. Pour faire entendre que ce
bruitefioit faux, elle follicita Polemon R0
de Cilicie de fe faire circoncire ,8tde l’e -
poufer puis aptes. Polemon y confentit, y
ellant induit principalement pour les gran-
des richellès de cette femme. Toutesfois ce
mariage ne dura pas long-temps, 8: on dit

fedition. L’Empereur donc amolli par tel- E que ce fut pourl’intem perance de Bernice,
les prieres,vonlut bien oüyr les parties, 6c
connoiffant que le commencement venoit
du collé des Samaritains , il fit mettre à
mort ceux qui citoient la venus pour plai-
der.Et quant augouuerneur Cumanus,il fut
banny , ôt touchant Celer Tribun , il com.

,manda qu’il full: mené en Hieruialem , 8c là

trainé par les ruës en la prefence de toutle
peuple , 8c puis aptes misa mort.

qui le lamait aullî- toll! qu’il full abandône’

de fa femme,il abandôna anilisla religion des
Iuifs.En ce mefme temps aulfiMariamné dé-
daignant fon mary Archelaugépoufa Deme-
trius le plus riche 8c le plus noble de tous les
Inifs qui habitoient en Alexandrie , a; pour
lors elloit Alabarchc, dételle eut vu filsnô-
mé Agrippinus.Mais nous parlerôsplusam-
plement cy.apres de chacune de ces cholàs.

r

filoit belle à merueilles -, fut épris de fou a--
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x. Or Clandius ayant tenu l’Empire par l’ef. A pall’ant ce qui eft hors de nonne propos ; de

tian de I a . c . l.fin . pace de treize ans , huit mots 8c Vingt ion rs,
lion ç, a; mourut, il y en auoit qui all’euroient que
a" n°04: la femme Agrippine l’auoit fait mourir de
4’17’ poifon. Le pere de cette femme elloitGer-

manicus, frere de l’Empereur, 6c auoit en
’ en premieres nopces Domicius Barberouf.

le , qui ell:oit des plus nobles de ton te la vil-
le de Rome. Apres la mort de cettuy-cy,
elle fut long-temps vefue , 8L enfin Clan-
dins l’efpoufa, adoptant en fa famille fou
fils , qui eiloit nommé Domicius , comme

. [on pere. Et quant a (a premiere femme
nommée Mell’aline, il l’auoit fait mourir,

pource qu’il en citoit jaloux , dont il eut
Britannicus 8c 0&auius: car ilanoit en de
n premiere femme Petita ,fa fille Oétauia,
qui elloirla premiere de tous les enfans , 8c
la donna en mariage à Neron ; ayant ainfi
appellé Domitius,quand il l’adopta pour
(on fils. Or A rippina craignant que quand
Britannicus igeroit deuenusgrand , il ne re-
ceull de fou pere la fucceilîon de l’Em pire,

8c defiranr que (on fils full Empereur, elle
fit mourir Clandius ion mary , comme on
dit, à: tout incontinentclle enuoyale Pre. C
atoll Burrus auec les Tribuns a; les plus fa-
uoris de tous les affranchis vers les archers
de la garde , afin ne menans auec eux Ne-
son fou fils , ils fi ent tant enners les autres
qu’ilsle falüafient pour Empereur. N eron
ayant ob tenu l’Em pire par vn tel moyen, fit
empoifonner fecrettement Britannicus , 8c
bien-tolla res il fit tuer publiquement (a
mere , l uy (formant cette recompenfe , tant
pour ellre fa mere , que pour reconnoilfan-
ce des moyens qu’elle auoit trouuez de l’é-
leuer à la dignité Imperiale. Il tua anflî E1
femme Oétauia , 8: plufieurs perfonnages
notables , leur oli’eétant d’auoir braifé vne

côfpiration pour fe ruiner. Mais ie palle par
dell’us ces chofes , car il y en a allez d’autres
qui onttraiété des actions de Neron. Quel-
ques-vus en ont efcrit à la verité pour luy
gratifier, commeà celuy de qui ils auoient
receu quelque bien. Les autres lafchans la
bride aleurs haines , le font tellement def-
bordez en menfonges impudens contre-fa
renommée, qu’ils ne meritent point d’ellre

mis au rano des hilloriogtaphesÆt de moy, .
sle ne m’effonne point, s’i ont menty de

N eron , veu qu’en efcriuant des aétions des

Empereurs recedens, ils ne fe [ont oint
fonciez de dire la verité, que toutes ois ils
ne pouuoient auoir en haine, veu qu’ils (ont
nais long-temps a res eux. Mais que ces en-
nemis de la verit efcriuent ce qu’ils vou-
dront, puis qu’ils font contens d’entl’epren.

dre vne telle licence. Quant a nous, qui n’a.
nous point deliberé de nous dellourner de
la verité, nous ne faifons que toucher en

Tome I.

quanranx chofes qui font aduenuës à nollre
nation des Inifs , nous ne les palTonsâ la le.

ere,& mefme nous n’oublions pas à reciter
es fautes a: les calamitez qui en (ont proce.

dées. - - i- ”Retournons doncà retirer nos alfaires.
Le premier an de l’Empire de Neron , Azi-
zus Roy des Emefiens mourut, 8c fon frere
fucceda au Royaume , 8c Neron donna la. -
petite Armenie à Arillobulus fils d’HCro.
des,Roy deChalcide. Il donna aufli âAgrip.

a vne partie de Galilée , 8c voulut queTi-
eriadc &Tarichée aulli fuirent fous fa du-

mination. Il adioulla auflî luliade , qui cil
outre le’Iourdain, 8L tout le territoire qui
contenoit bien quatorze villages.

51°? .828 msm riait? W’ Cid-80197.??? 7E°I°î été? a?)

DES ACTIONS DE FÉLIX 60V.-
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CHAPITRE VI.’ ,
Vrelle les affaires de hurlée alloient V
de mal en pis,â caufe que c’eiloit ton;

te la retraite des brigans, b des enchanteurs, 6 hmm
magiciens 8c feduélîcurs du peuple igno- quant-iuge-
tant. Felix en prenoit tous les iours , 8L les 3;: de"
punifoit comme brigands , 8c entre les au- lequel’,Pc5-
tres il .prir Eleazar fils de Dineus par fineITe me puffins
qui auoit à l’entour de foy grand nombre
de brigands: car luy promettant qu’il n’au- cnuoyedes

roit point de mal, il fit tant qu’il vintâ luy, 23:2?
mais il l’enuoya incontinent à Rome lié 8c lieurs , afin

garotté. Ersayant en haine le grand Sacri- i135
ficateur Ionathas , dautant que bien ion; gamineroi-
uentil l’exhortoit de mieux adminillrerles rcâlavmlé

. . . d Cli’ft,affaires des Inifs , craignantque le blafme (Somme
D public de toutes les fautes quiauoient ollé menfun .

faites, ne tombait fur celuy à la requcile du- V 1”
quel l’Empereur l’auoit ennoyé pour titre

gouuerneur , il inuenra vn moyen qui le
peût deliurerde ces fafcheufes remoni’cran:
ces: car ceux qui ontdellein de mal faire,ne
trouuent pas bonneslcs frequentes exhor-
tarions. Pour cette caule donc le gouuer-.
neur Felix fu’oorna vn certain Dora, qui
citoit natif de Hierufalem , 8c que Ionathas

’tenoitipourle plus fidele amy qu’il eufi,&.
luy ayant! promis quelque-grande fomme
d’argent , il le follicita à ennoyer quelque

E garnemens vers Ionathas pour le tuer, ce
qu’il fit pnisapres pour faire plaifirau gou-ï
uerneur,&c Voicy comment: Sous ombre de
deuotion quelques-vus entrerent en la vil-
le , ayans leurs poignards cachez fous leurs
robes , qui ellans niellez parmy les ferui-
teurs de Ionathas,le tuerent. Et ourcc que
performe ne fit punition de ce otfair, ces
garnemens citant affriandez d’vne telle li-
cence , venoient en Hicrufalem à routes les

Xx
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.felles , 8c cachans leurs glaiues fous leurs A pliquoient qu’auparauant la ville citoitapT une, der,
habits , 8c fe fourrant parmy les trouppes,
tiroient les vns à caufe de leurs haines 8c ini-
mitiez particulieres, 8c les autres pour a-
noir receu de l’argentà cette fin , 8c ce non
feulement dans les antres endroits de la vil-
le,» mais au Temple mefme: car ils oferent
bien commettrelâ quelquesfois des meur-
tres execrables , comme fi la religion n’eull:

au mye elle en cela anennement offensée. aDonc
CAFÉ (à? h son peut facilement croire, que Dieu citant
ÉÏ-Ïècsnvïa grandement courroucé d’vne telle impie-

P35 CHIF- .té,a deitourné fcs yeux de Hierufalem ,8:
3,3132 B qu’il a ennoyé les Romains auTemple com-
qu’ils ont me en vn habitacle , qui n’elltoit plus pur , 8c --

crucifié Ie-. - sru; du", mis le feu en noirté Ville pour la purger, 6c
a: ne l’ont, le joug de feruitude fur route la nation , voi-
me re n’épargnant ny les femmes ny les enfans,
zfi. ’30 afin qu’ils s’amendafi’enr par vne telle mefm-

W- 9- uanture. Voila comment la ville citoit pois.
luë de brigandages a: de meurtres. Et les afa
froments 8c magiciens attiroient aptes eux
aux deferts grand nombre de gens par de
friands attraits : car ces feduéteurs promet.
toient de monilrer par vertu diuine plu-

.pellée la tout de Straton, &en ce temps; fusliurcu
a Il n’y auoit pas vu feul 1qu quiy habitait. 3.;5,;,°,,

Depuis,cette matiere fut plaidée deuant les les une
’ ’ ’ ÏCCOIIHOI -gouuerneurs du pays qui prirent ceux qui (en, Pour

dictent autheurs de ce tumulte tant d vn Iuifâ cauli:
collé que de l’autre , 8c les firent battre de (la):
verges , oc par ce moyen ils appaiferent ce à." il, le
bruit pour quelque temps: car les Inifs de la i5?! d’lHYr-
ville qui le fioient en leurs richelTes , agace. «Ï;
rent derechef les Syriensâ beaux outrages. tuteurant].
Et quoy queles Syriens quant aux biens a: ’°”” mm

. . . . RoyaumericheEes vfull’enr momdres que les Inifs , ce a: commis
3 nonobl’tanr ils ofoient bien regimber , pour 4° [c dime

,. . . cire. Voilaautant qu il y en auorr plufienrs de ceux qui poum,"
combattoiët pour les Romains en ces lieux- Hermifscfi
là, qui citoient de Cefarée 8c de Sebalie, 8c Ëçîljï’f’c’

du commencementils ne faifoieut que ren- cy-delfus
dre outra e pour murage, mais puis aptes L’ES.’

on vmt in ques à ruer des pierres; tellement .
que d’vn côté 8c d’autre il y en eut plufienrs

tant blefi’ez que tuez, toutefois les Inifs ob-
tinrent la victoire. Or quand le gouuerneur
Felix eut ouy cela , 8c connu que la Conten-
tion citoit venuë iufques-là qu’il y auoit plus

lieurs figues 8; miracles , a ce panure peu- C ’d’a p parence de guerrequ’autrcmêr,il fe mit

ple ainfi abusé fut bien-toit aptes puny de
fa folie,car Felix les ayant deilournez les fit

mettre à mort. .En ce mefme temps vint vn homme d’E--
gypte en Hierufalem, le difant cflre Pro-
phete, qui exhorta le enpleâ le iuiure iuf.
ques en la montagne es Oliues , qui cil: vis
âvis de la ville ,5 dillante de cinq (tacles. Il

a leur auoit donuéâ entendre, qu’à fa feule

parole les murs de la ville tomberoient de-
uant leurs yeux , a: la brefche feroit telle,

u’ils pourroient tous facilement entrer

X Il.
l AuxAfi
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par là. Œand Felix eut ouy ces nouuelles,il D
fit mettre les gens en armes, 8c auec grande
compagnie de gens tant de pied que de che-
nal,ie jetta fur cette panure rrouppe attirée
par l’Egy ptien,en tua quatre cens,& en prit
deux cens en vie : cependant le galant ef-
chappa de cette meflée , 8c on ne fcent ce
qu’i deuint. A pres cela les brigands incite-
rent derechef le peuple a’fe rebeller contre
les Romains, difans qu’il falloit rejetter leur
joug,8c s’ils en trouuoient qui ne voulnfient
ëconfentir, ils pilloient leurs villages, 8c les

râloient. l

en auant, 8c prioit les Inifs de le déporter de
ce deil’ein,fielt-ce qu’il ne peuil rié’ gaigner

fur eux. Parquoy il ennoya des gens de guer-
re qui en tuerent beaucoup , à: en emme-
nerent plufieurs prifonniers, 8c Felix donna
aux foldats en pillage beaucoup de maifons
garnies de grandes richelieu Cependantles
plus honnorables 8c modefles d’entre les
uifs crai nans quelquerdifgrace , prierent

Félix de gire former la retraire,& de fe con-
tenter de ce qui auoit elle defia fait, don-
nant loifir aux Inifs de fe repentir.Felix leur
oâroya ce qu’ils luy demanderent’. En ce
mefme temps le Roy Agrippa donna la Sa-
crificatureâ Ifmaël fils de Phabeus, a: les
founerains Sacrificateurs commencerent à
auoir dill’ention contre les autres Prellres
6c les principaux de Hierufalem, 8c d’vn cô.
té 8c d’autre ils alloient accompagnez de
grand nombre d’hommes hardis a: fedi-
tieux, qui combattoientles vos contre les
autres à belles iniures , 8c quelquesfois iuf-
ques aux pierres , se n’y auoit performe qui
les réprimait , comme s’il n’y eull: point

en de juge ou magiftrat en la ville. Or
Aulli il y eut dill’ention entre les Inifs qui E .l’impndence des grands Sacrificateurs vint

habitoient en Cefarée, a: les Syriens de la
mefme ville , a: leur diiîercnt citoit du
droit dela bourgeoifie ,à fçauoir , fi les vus
&lcs autres deuoient auoit priuilege efgal
en la cité: car les Inifs vouloient ellre ad-

x Ï Il. nantagez , dautant que le Roy Herodes qui
eHerodes citoit C Iuif de nation ,auoit fait de nouueau
mon Idu- bafiir cette ville-laies Syrieusconfell’oient

fils . . . .33:11,"- bien que cela alloit vray, mais aulli ils re-

iufques à vu tel excez, qu’ils oferent bien
enuoyer leurs feruiteurs aux granges pour
prendre ces decimes qui citoient deuës aux
fimples Prellres: tellement que quelques-
vns des plus panures de cét ordre la mour-
roient de faim. La violence des feditieux a-
uoit pour lors plus delieu que la juilice.
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Fefim gouuerneur de Indre , â- Je
quelqu: meurtriers.

CHAPITRE VIL
a

a Pres que Porcius a Fefius ent fuccedé
33° il: Aâ Felix eflant ennoyé par Neron , les
m3,. La princi aux d’entre les Iuifs qui habitoient
aunées en Ce arde,s’en allerent à Rome pour in-
tenter accufation contrchlix,& eurefie’ de
a qui en- fait uni des torts qu’il auoit fait aux Inifs, fi
:2335 Pal as fon frere n’eufi: empefché cela par la
rame, à requefie qu’il en fit a Neron , qui pourlors
Rem auoit grand credir enners l’ Empereur.

Il v’ Il yeut auili deux des principaux des Sy-
riens de Cefarée , qui à force d’argent cor-
rompirent Berillus , qui auoit cflé pedagoe
gue de Neron , 8c pour lors auoit la charge
d’efcrire les lettres milliues des grecs , à ce
qu’ilobtint quelques lettresde l’Empereu r,
parlefquelles le droit de bourgeoifie de cet-
te cité full ailé aux Iuifs,que iufques à cette
heure-là ils auoient eu commun auec les Sy-
riens , qui y habitoient auili , ce que ce Be-
tillas obtint facilement. Ces lettres furent
caufes de toutes les apprenions qui nous
font depuis aduenuës:car apres que les Inifs
deCefarée eurent entendu ce qui au oit efté
efcrit, ils s’opiniafirerent encore plus à cf.
mouuoir des feditiôs,& ne ceifcrentiufques
à ce que la guerre fui’c allumée. Or quand le
gouuerneurFefius fut venu enludée,il trou.
ua toute la region de Iudée tourmentée par

î des voleurs 8c brigands,qui ne faifoieut que
facca et 8c brûler les villages 8c bourgades.
Les p us cruels d’entr’eui:K efioient des bat-

leur trom eur par les gens de guerre’qui y I
auoient e é enuoyez.
’ En ce mefme rem s le Roy Agrippa fit
faire vne maifon bel e 8c fpacieufe auprés
du porche du palais de la villede Hierufa.
lem , qui auoitefié aux Afmoneens, fciruée
en vu lieu eminent , a: d’vn bel air, d’où on i

pouuoit Contem Ier toute la ville. Le Roy
prenoit grand p aifir en ce lieurlâv , 6c pou;
uoit tout voir de fa chambre ce qu’on fadoit
à l’entour du Temple. Les principaux de la
ville voyans cela furent fort fafchez:car nos
loix ne permettent point-qu’on regarde ce

b qui fe fait au Tem le, 8c principalement lès
oblarionsôcfacri ces.Parquo ils firent fai-
re vne haute muraille par de us le lieu des
fieges qui efloit au Sanâuaireïtourné du
coffré deil’Occident. Cette paroy non feu-
lemenr empefchoit la veuë de la chambre ”
du Roy qui efloit à l’oppofite 5 m’aiSaufli du

porche qui cfloit deuers l’Occident, frimé
hors du Temple, où les Romains pendant
les iours de feile auoient leur net pour la
garde du Temple. Le Roy fut ortirrité de
cela, 8c Fefius aufli , qui commanda que le
mur full: abattu. Mais les citoyens prierent
qu’il leur fuit-permis d’enuoyer des ambaf.

fadeurs pardeuets N eron pour cela,remon.
firantqu’ils ne pourroient viure fi quelque
partie des baflimens du Temple e oit de-
molie. Apres qu’ilseurent obtenu tout ce
qu’ils demandoient , ils enuoyercnt ’vevs -
,l’Empereur dix des plus apparens de leurs
citoyens,& lfmaël leur grand Sacrificateuië,
84 Chelcias le threforier du Temple.N eron
ayant ouy cette ambafladc, non feulement
ferma les yeux à ce qui auoit elle fait; mais
il permit que la parov demeureroit en fou

teurs de pané, gens defefperez,lefquels fous D entier , voulant en cela gratifier à Poppea
leurs robes portoient desglaiues courts on
coûrelats de la grandeur de ceux que les
Perles portent , crochusâ la mode des pui.
gnards Romains , à caufe defquels on les
nommoit Sicaires. Ces garnemens donc de-
fcfperez qui pour lors efioiér creus en grand
nom bre,tuoient beaucoup de ens :ôc com.
meila elle dit cydellbs , peu ant lesiours
de fefle ils fe fourroient en la preili: parmy
le peuple quivenoit faire fes deuotions en
Hieru alem , a: en tuoient autant-que bon
leur fembloit, fans que performe leur refi-
RafiQielquesfois auflî efiansarméeils s’en E D V G 0 VVERNE VR AÇLBINVSJ

la , .
Canna-an VIIII: h a halloientaiTaillir les bourgs 8c les iillagesde

leurs ennemis, a: les pilloient 8c brûloient.
’ Or Fefiusenuoya vne armée tant de gens

de pied que de cheual a l’entour d’vn magi-

cien feduéteur, qui traifnoit beaucoup de
eus apres toy au deferr , deceus par fes fol.

es 8c vaines romeil’es, comme li par fun
moyen ils eu e t deu dire deliurez de tous
leurs maux. Tain: ceux.cy furent tuez auec

Tome 1.

fa femme ,qui efioit vne femme dentue , 8c
qui luy auoit fait requefie pour les Inifs,
qui laiffa aller les dix hommes qui luy a’.
noient efléeauoyez en ambaii’ade 5 mais
elle retint pardeuers foy lfmaël 6c Chel.
cias comme pour oflages. Quand Agrippa
eut entendu cela ,il bailla la Sacrificaturcd
lofeph , furnommé Cabi , qui elloit fils de
Simon ,ayant cité autrefois grand Sacrifi»

cateur. ’ - .immæmæmmwæmææmwmmmæà

* Pres que Neron eut receu les annuel;
- les de la mort de Feflus,ilenuoya Ah.
binus en Iudee pour en efire’ gouuerneur.
Apres celale Roy depofa lofeph de fou affin
ce,& miten fonlieuAnanusqui étoitfils d’à-
minus. On dit de cetA han us pere de l’autre
qui fut confiitue’ Sacrificateur parAgrippa,

Xi: ij

3v.
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de: car il eut cinq fils,qui tous furent grands
Sacrificateurs,apres que luy en eut jouy au-
tant qu’il auoit defire’ : ce qui n’efloit enco-

re aduenu à pas vu des grands Sacrifica-
-teurs deuant ce temps.lâ Lejeune Ananus
.fils ’de l’autre Ananus,ce.luy qui auoit obte-
-nu le dernier l’a Sacrificature , comme il a
.elie’ dit, citoit homme audacieux outre me.
fui-e, de lafeéteôc faâion des Saduceens,.
.quifontg’ensfeueres 8c rigoureuxen juge-
mens , commeil a elle dit cy-deifus.

Ce’t Anan’us donc efiant fiorgueilleux
sa cruel, penfant bien auoir trouué fa com- B
.modité , aptes la mort de Fellus, ainfi que
.Albinus citoit encore en chemin -, il fit af-

. Foefippeifemhlerles ju es, 8c la deuant eux fitne-
Mage, nir Iacques rere de Iefus qu’on appelle

v mens 7- Chrift,& quelques autres auec luy ,6: les
Ëfiiï’g’gé accufa d’auoir commis quelque crime et

auihL-ursn- ,blafpheme contre Dieu , a: donnant fen-
Mm - tence demort , les fit lapider. Cela dépleut

grandementa tous les gens de la ville, 8: à
-tous ceux quiaimoient les loix faintes,& en.

a .uoyerent fecrettement des mell’agersvers le ,
Roy , le prians de demander à Ananus qu’il C
fe deportât de plus faire de telles chofes:car
iufquesa cette heure.la il n’auoit pointen-
sore commence a bienfaire. Œelquessvns
aux. eflans allez au deuant d’Albinus qui
venoit d’Alexandrie , luy remonllrereut
qu’il n’auoit point elle permis â’Ananus
.d’alTembler les gens du confeil fans (on con».

fentement. Ce qu’ils perfuaderent a Albi.
nus,& firent tant enners luy qu’il efcriuit en
cholereâ Ananus ,ie menaçant de le punir:
.8: pour cette mefme caufe le Roy Agrippa
luy cita la’dicnite’ qu’il auoit tenuë trois

’ mois,& la bailla à Iefus fils de Damneus. Ot
quand Albinus futvenu en Hierufalem , il
mit tout foin 8L diligence pour pacifier la
Prouince , et fit mourir vu grand nombre
de meurtriers. Cependant Ananias effane
grand Sacrificateur acqueroit tous les iours

on bruit enners le peuple,gaignoit du tre-
xlitde plus en plus , citoit honoré de tous a
taule delà liberalité , 8c il ne fe panit iour
pu’il ne fifi quelque prefentâ Albinus &au
ouuerain Sacrificateur. Mais il auoit des

.uiteurs mefchans garnemens , qui fe joi.
gnans auec les débauchez , prompts 8c bar- ’

dis a mal-faire , alloient par les greniers , 8c E cy efioient du ang royal 8c fauoris , pource
alloient par forceles dixmes des Preflres,
fra ppans ceux qui faifoieut refus de les bail.
let. Les autres grâds Sacrificateurs faifoieut
aluni le lemblable,&petfonne ne les pouuoit

iempefcher; Ainfi il y eut plufieurs de ce’t or-
dre dePrellzres-ou fimplesSacrificateurs,qui
auoient auparauant leur viefondée fur ces
decimes , qui mouroient alors de Faim. De
(plus les’meurtriers derechef entrerent de

4....s
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’ que ce fut le plus heureux homme du mon- A

Aumvs.
nuiren vu iour de’fe’fle, qui citoit pourlors,

sa prirent vif dedans la ville de Hierufalem
le lecretaire du capitaine Eleazar;qui citoit
fils du Sacrificateur Ananias. Ils l’emmene-
rent lie 8c garroté,puis enu’oyerent vers A-

nanias pour promettre en leur nom que ce
fecretaire feroit lafché , pourneu qu’Ana-
nias peufl obtenir d’Albinus qu’il mill- hors

de prifon dix de leurs compagnons qui y
relioient detenus.LorsA nanias comme pref.
le de necefiite’, obtint d’Albinus ce que ces
brigands auoient demandé , a: qui fut vn
commencement de plus grandes calamitcî:
car ces pendars controuuoicnt toufiours
quelque moyen pour ’furp’rendre quel-
qu’vn des parens d’Anania’s , 8c ne le laif.

fuient point aller qu’il ne recouuraflènt
quelques-vus de leur gens. Et derechef ils
creurent en grand nombre , a; deuenans
[plus audacieux que iamais,ils gaftoient tout
cepayslà. En ce mefme temps Agrippa ag-
grandill: la ville de Cefarée, qui cil: celle de
Philippes , 8c luy changeant fun nom , l’ap-
pella N eroniade , en l’honneur de N cron.
Et aptes auoit employé rand argent pour
baliir vn theatre en la vi le des Betythiens,
il y ordonna aufiides jeux qui fe faifoieut ,
tous les ans , 8c pour les entretenir il alligna
-vne orande fomme d’argent: car il bailla’du
bledoâ ce peuple , diIiribua de l’huile à cha-
cun , embellill: toute la ville de fiatuës po-
fées par tour,”& d’images des anciens pour. -

traites au vif,& fit porter en cette ville prelî
que tout ce qui citoit d’excellent en [on
Royaume. Et cela le rendit odieux à fes fub.
jets, dautant qu’ofiant aux liens Cequ’ilsa. ’
noient , il enrichifl’oit vne ville efirangere. ’ Dm a”

maliel en
Par le commandement de ce Roy mefme, fait mêtion

D Iefus fils de b Gamaliel fut conflitué Sacri- f°""mtd5’

. . . le Talmudficateur au lieu d’vn autre Iefus, quxellortcamd-m
fils de Damneus , qui ne refignoit point fa gnndwn-

lplace de bon cœur, d’où il aduin t grand dif. tâî d°°°

cord entr’eux: car chacun d’eux amafia vne Voila pona-

compagnie de jeunes garnemens , 8c bien figé-agi
fouuent apres les outrages, ils venoient a rifle d’ami!
jetter des pierres les vns contreles autres. Ênéinll’ui’

. . 4 . a es ied . ;Mais Ananias fe mentiront par deil" us les au- le dansa
tres, dautant qu’il gaignoit plus de (gens par fifi fierait!-
largefl’e,efiant fort riche. Aulli Co obarus 1,; cm a
elioit accompagné de mefme,& Saül auoit Titus a cer-
aufli fa bande à fpar: de canailles. Ces deux. 32W

. me; apte!qu’ils eiioient de larace d’Agrip a,au relie garai?
ils efloient prompts a: violensà effrouifer Peu. en;
les faibles. Et depuis ce temps-là principale- "rififi-raies

. Inifs , qu’ilment nolire Republique commença à aller l

. aill’oiuueeen ruine 8c decadence. R. rabansOr api-es qu’Albinus eut entendu que tânlfgsm
Gellius Florus elioit venu pour luy fucce- une. È
der , voulant monitrer qu’il defiroit fauori- 0m 3h35

fer les-citoyens de Hierufaleru , il flÉffldl’
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tous les prifonnicrsi, 8c fit mourir tous les A de la Sacrificature Iefus fils de Gamaliel , a:
autres attaints a: connaincus de crime de
mort. quant aux autres qui citoient dere-
nus en prifon pour quelques caufes legeres,
il en tira de l’argent, a: puis les laiil’a aller.
En cette forte il vuida les rifons , a: depuis
tout le pays de ludée fur arcy de voleurs 8c
de brigands. Cependant les Leuites quia-
noient cét office de chanter les Pfeanmes e
6c les Hymnes facrez au Temple , fe retire-
rent vers le Roy , qui fut induit par leurs
prieres à aEembler le confeil ,fpar qui il fut

ors ordonné qu’ils peuil’entv et de l’efiole

de lin , de laquelle l’vfàge n’appartenoit 3
pour lors qu’aux feuls Sacrificateurs. Et
pour mieux induire le Roy a cela,ils remon-
fioient qu’vne telle innouation feruiroit à
perpetuer la memoire de (on regue. Et leur
teqnelie ne fut point vaine:car le Roy felon
l’arreft du confeil , permit aux chantres de

b clepoferlenr premier habit , 8c de prendre
cétaccoûtrement delin,commeilsauoient
demandé. A leur requelte aufli il permit a
l’autre partie de cette lignée , qui alloit au
feruice du Tem le , d’apprendre a chanter

miten fa place Matthias fils deTheophile,
durant la Sacrificature duquel on commen.
ça la guerre des Inifs.

Il me femble qu’il cit conuenable peut la.
prefente biliaire de. parler des Sacrifica.
teurs a: de leur origine, qui font ceux qui
font admisâ vne telle dignité 8c honneur,8c
combien il y a en de Sacrificateursiufques a.
la fin de la guerre. Le premier donc quia

’ adminifiré cét ofiîce(comme on trouue par

efcrit*)aeflé Aaron , frerede Moyfe, 8C3-
pres fa mort fes fils luy ont fuccedé , 6c cét

onneur cil demeuré perpetnellement à
leur poilerité. Delà cette couûume cil ve- .
nue , qui a cité aufli obferue’e ronfleurs par
nos ancelires, que erfonne n’effappellé à
cét office honorab e, s’il n’efi de la lignée.
d’Aaron,& qu’il n’y a homme, fuit-il Rloy,â

qui cette dignité fait confere’e,quand il fera
forty d’vne autre race. Tous doncont clic
de cette race depuis Aaron iufques âiPhana-
fus,que les feditieux ordonnerent Sacrifica-
tcur lbuuerain du temps de la guerre: ceux.
cy citoient 0&ante- trois en nombre. Il y

les Pfeaumes a: es Hymnes, 8c tout cela fe Cep eut d’entr’eux treize qui eurent charge
c faifoit contre les ordonnances du pays , qui

ne furent iamais violées , fans que Dieu s’en
vangeafl: , le Temple citoit defia achcué en
tout 8c par tout. Le peuple donc voyant

i qu’en Hierufalem il y auoit bien enuiron
Ï dix .. huit mille ouuriers oififs qui auoient

conflume de viure de leur labeur qu’ils cm.
ployoientau bafflment du Temple , a: ne
voulant auoir en referue aucun argent fa-
cré,de peurque ce fuit quelqueiour vu bu.
tin pour les Romains,& quant a; quant de»
firant bien preuoir au (alaire des ouuriers,
a: depenfer les threfors duTemple à leur
payement( car les ouuriers a chaque heure
citoient payez pourla befongne faire ,. fur
elle petiteon grande)il pria le Roy de r’efai.

- te la gallerie qui regardoit du coite de l’O-
rien t. Cette derniere partie du Téple efloit
posée en vnevalée fort rofonde 8c eflmi-
te,& auoit les murailles putes de 4.00.cou.
déc, baffle de pierres de raille quarrées fort
blanches,8c n’y auoit pierre qui ne full: lon-
gue de 2.0. coudées , 8c haute de 6. Le Roy
Salomon qui fut le premier qui baflifl: le
Temple entier fit faire cette muraille. Mais
le R0 à qui l’Emperenr Clandius auoit
donn la charge de a fa brique du Temple,
confiderant n’iln’y auoit tenure qui ne full:
facileadémdlir , bien difficile à refaire , a;
principalement vn tel porche qui auoit be-
foin d’vn fort long-temps 8c de grand ar-

ent,ne voulut octroyer au peuple ce qu’il
âemandoit; maisil n’empelcha point’qu’e la
ville nefufi pauée’de pierre blanche,s’il leur

fembloit bon. Apres cela Agrippa depofa
w Tome I.

E

du feruice de Dieu, depuis le temps auquel
Moyfe dreiTa premier-ement vn Taberna-
cle a Dieu au deiert , iufques à ce que le .
peuple full venu en Iudée , où le Roy Salo-
mon edifia un Temple a Dieu. Car du com.
mencemenr perfonne n’elioit receu a la di;
gobé , finon aptes la mort du predeceiTeur:

. depuis on commença âcn mettre d’autres
cula place de ceux qui relioient. Parquoy
comme ces treize citoient de la pofierité
des enfans d’Aaron, auili ils ont jouy de cet-
te dignité fucceilîuement l’vn aptes l’antre.

Sous ceux-cy premierement noftre Repli-
bliq ne fut gouuernée par Ariliocratie , qui
cil: vu gouuernement des anciens ou plus
grands , &apres il rent des Monarqnes ,8:
enfin des Rois. Et epuis leiour que nos pe-
res fortirent hors d’Egypte fous la conduite
de Moï’e,iufqnes au temps que le Roy Salo-

mon fit battit le Temple , i y a eut fix cens
douze ans. A res ces treize Sacrificatenrs, il
y en eut dix- nir autres qui ont fuccedé les
vns apres lesautres,depnis le-temps du Roy
Salomon iufques à ce queNabuchodonofot.

I Roy des Babiloniensapres auoir pris nonne
ville ar force,brûla le Temple,8c fit mener
tout e peuple en Babilon, 8c mefme y mena
le Sacrificateur Iofedec. Le temps de tous
ceux-cy fut de quatre cens foixite ô: fix ans,
fix mois a: dix iours, et les Roys ont eu l’ad-
miniitration de la Republique durant tout
ce temps. Et feptante ans aptes la ca tint.
té de Babilon , Cyrus Roy e Perfe onna
congé aux luifs de fortirhors de Babilon,
&quand ils’furent de retour en Iudée , il

Xx

4 Le t. liure"
es Roys.
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conte que
48°. ans.
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leur permit de reba’ltir le Temple, quand A l’vn a: l’autre l’efpace de trois ans et trois

Iefus fils de lofedec fut fait fonnerain Sa-
crifica-teur. Lny &fes fuccefl’eurs,lqui fu-
rent quinze en tout iufques au Roy Antio-
chus Eupator ,gouuernerent le peuple quai
tre cens quatorze ans. Or Antiochus anec
fou lieutenant general Lylias, fut le pre-
mier qui cita la vie 8c la Sacrificature a O-

’ nias furnommé Menelaus, 8c cela fut en la
«fille de Beryth , &ayant priué fon fils de la
fucceflion , il Ordonna Iacim fouuerain Sa-
crificateur,qni efioit bien de la lignée d’Aaz
ton, mais il n’eiloit pas d’v ne mefme famil-

mois, Pompée furuint, qui prit Hierufalem .
par force ,* a; emmena cét Ariftobnlus’ pri-
fonnierâ Rome , où aulii fes enfans furent
enuoyez, 8c Hyrcanus fut remis en la Sacri.
ficaturc. Il fut aufli conflitué prince fur fa
nation,’mais tefut fans couronne royale 5 8c
outre ces premiers neuf ans, il obtint la (ou-

. neraine Sacrificature autres a vingnquatre .11 au: :4.
ans. Apres cela Barzapharnes a: Pacorus au: 31:"
Princes des Parthes ayant palle le fleuue neueu. ç;e

. Euphrates , firent la guerre a Hyrcanus, 8c au? "-
quiet: lel’ayans emmené prifonnier , conflituerent compteIÔ-

le. Parquoy Ananias fils du feu Sacrificateur i3 Roy Antigonus fils d’Arifiobulus -, qui trois leplle , cy-I
Onias, dont auili il retenoit le nom d’Onias
s’en alla en Egy pre, a; trouua moyen de gai.
guet la faneur 8c l’amitié de Prolqmée Phi-

lometor, Gode Cleopatra fa femme , &fit .
tant enners eux qu’ils furent induitsà faire
baflir vnTemple en la preuofié d’Heliopo-
lis , femblableâceluy de Hiernfalem , 6c de
le conflituer Sacrificateur , duquelTemple
il a cité allez de fois parlé ailleurs. Apres
que ladm ent efle’ Sacrificateur trois ans, il
mourut , a: n’eut pointde fucceflenr, mais

ans sa trois mois apres fut vaincu par Hem- tiras);
des a: Sofius, a: eut la telle tranchée en An.- mangiez,
floche parle commandement de Marc. An. f5 514i"!!!
toine. Or quandHerodes fut confiitné Roy
par lesRumaius,il n’ordonna plus desSacri- Hafmo-

ficatenrs de la race des Hafmoneens 5 mais
élena a vn tel honneur le premier qui luy ve. faudroit dix
noit en fantaifie : ce luy citoit allez qu’il fuit
de l’ordre des Sacrificateurs , encore qu’il n’enft te-
fut de panure race,exce téArilto bulus: car sué en: M-
celuy- u elfoit frere de a femmeMariamné,

la ville demeura fept ans defponruenë de C qui eiioit petite fille du Sacrificateur Hyr-
grand Sacrificateur. Et depuis que la famil-
e des Hafmoneens obtint la principauré

fur noftre nation , les Inifs fe rebellans’con.
tre les Macedoniens , creérent Ionathas
grand Sacrificatenr , qui fut en cette digni-
té fept ans,& enfin fut tué par la trahifon de
Tryphon , 8c fon frere Simon fut Sacrificaa
tenrapres luy : ’Cettuy-C)’ aulli fut tué par la

trahifon de l’on gendre en vn banquet,ôcfon
"fils Hyrcanns luy fucceda. Apres que cet-
tuy-cy eut tenu la Sacrificature iufques a fa

camus , qui auoit cité pris par les Parthes,
u’il ordonna Sacrificateur en memoire de

on ayeul , 8c pour faire plailir au peuple.
Puis aptes craignît que tous fes fujets ne s’a-
donn’affent ar trop à lny,il le fit mourir par
vne menée ecrette,ainfi qu’il fe baignoit 8C
nageoit en l’eftang en la ville de Hiericho,
comme on a veu cy-deifus. Et de uis il n’y
en eutpasvn feu! de la race desI-Ia moneens
à qui il baillait cette dignité.Son fils Arche-
lausl’a enfuiui en cela,quand il fallut ordon-

derniere vieilleife , à fçauoir par l’efpace de net des fonuerains Sacrificatenrs.Antant en
trente a vn an, fou fils Iudas fut puis aptes D ont faitles Romains, qui apres luy ont en le
ordonné SaCrificatenr -, qu’on appelloit anf. gouuernement de la Prouince auec autho-

, fi Arillobulus. Son frere Alexandre luy fut tiré. Ainfi donc depuis le temps qn’Hero-
heritier tant de la Sacrificatnre que du Roys des futRoy,iufques au iour que Hierufalem
aume , aptes qu’ayant vfurpe’ la couronne fut brûlée auec leTemple-fous Titus, il ya
royale , il euttjony des deux dignitez vn au

. entier: car Iudas Arifiobnlus fut le premier
qui fe mit la couronne fur la tefle, a: fe fit
appel Ier Roy. Ce que continua Alexandre:
car auili il joignit le Royaume auec la Sacri.

’ ficature, 8L regna vingt-fept ans , 8c fe fen-
tant bien prés de fa mort , donna le choixa

» Alexandra fa femme d’élire vn Sacrifica-

eu en tout’vingt.huit Sacrificateurs, et tous
enfemble ont duré cent 6c fept ans. Quel-
ques-vus d’entr’eux ont vefcu fouchrodes
8c Archelaüs fou fils.Apres la mort de ceux.
cy le gouuernement de la Republiqne fut
mis entre les mains des principauxdu peu-
ple, et les Sacrificateurs furent ordonnez

our en auoir la furintendance. Mais c’eft
teur. Par ce moyen elle client a; ordonna E affez parlé de cecy pour cette heure.
grand SaCrificateur Hyrcanus , a: apres
mourut ayant gouuerné le Royaume par
l’efpace de neuf ans , durant lequel temps
Hyrcan fou fils jouïit de la Sacrificature:
car a r la mort de fa mere , Ariflobulns
fon rerelny fit la uerre,&levainquit,le
rangeant en telle [être qu’il fur fans condi-
tion honorable, 8c luy vfurpa le Royaume
alaSacrificatute, 8c aptes auoit adminifiré

FLORVS SVCCESSEVR D’ALBI-
unifiait tant de maux aux [wifi , 9:17!st

. contraint: de prendrait: armer.

Canna: 1X.
Effius Florus qui auoit elle ennoyé
pat’Neron pour fucceder à Albinus,
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rem phi! le pais de ludée de plufieurs maux. A nous auons dili emment recueilly à: d’écrit
Il e oit Clazomenien de race , 8c amena
auec foy fa femme Cleopatra , qui citoit
vaufli mefchante que luy, par le moyen de
laquelle il auoit obtenu le gouuernement
de Iudée,dautant qu’elle citoit grande amie
de Poppea femme de Neron. Au relie ce
Florus.abufa de a. puiifance auec vne telle
violence a: oppreiiion ,, que les Inifs deli-
roient Albinus , l’ellimans homme de bien
au pris de cettuy-cy: car Albinus cachoit fa

’ malice,& quand il vouloit mal faire, c’elioit
le plus fecrettement qu’il ouuoit; mais ce

A Florus comme s’il eut efié expreffement
ennoyé pour faire montre de fa malice , fe
vantoit publiquement des outrages qu’il
faifoit aux Iuifs,8c n’yiauoit iniquité qu’il

ne commift en rapines , 8c à punir les inno-
Sens: car on ne le pouuoit flefcbir à miferi-
corde ,ny auffi luy faire aucun prefent qui le
contentait out l’infatiable anarice dont il
.clloit remp y,il tiroita tort 6L à trauers,ôcde
tous cofiezil prenoit fut peu ou pron,en for.
te que mefme il fiparticipoit au bu tin des bri-
ands: car plu enrs faifoieut ce mefiier u

’ ans crainte aucune , s’aEeurans de fe rache-

ter du gibet, en luy donnant vne partie des
[rapines 8c dépoüilles. Bref il citoit fi deme-
h’furé en Es outrages, que les panures Inifs
fne pouuans plus porter cet orgueil rauiffant
des voleurs 8c brigands , efloient contraints
d’abandonner leurs maifonsôt les ceremo-
juies du pais , et fe retirer vers les ef’rrangers,
pen fans qu’il n’y auoitlieu ou ils ne peulfent
viure plus commodém’entwoire entre les
barbares. Et quel befoin en; il d’vfer de long

propose-Florus luy fenl fans. autre nous .a
contraints d’entreprendre la guerre con tre D
les Romains ,aimant mieux nous perdre 5c
. ruiner tous à la fois , que les vns apres les au-
tres. Or donc le fecondan aptes qu’il fut ve.
nu pour élire gouuerneur de la Prouince, 8:

dumonde .le douziéme an du regue de N eron cette
guerre commença. (hg fi on veut prendre
V e loifir de lire lesliures quei’ay efcrits dela
guerre des Inifs , on pourra connoiflre au
I ongles maux , ou que nous auons elié con.
îtraints de faire,on ceux qu’on nous a fait

v endurer. Et c’efl: icy l’endroit où ie mettra

fin aux Antiquitez , aptes lefquelles i’ay
commencé d’écrire la guerre. Or l’œuure

prefent contient tontes les chofes qui nous
font adnennës depuis la premiere creation
de l’homme, iufques au douzieme an de
l’Empire de Néron , 8c en l’Egy te 8c en

la terre des Philifiins , 8g en tout erelie de
la Syrie. Danantage,quelles deffaitesnons
auonsrecenëspar les AiTyriens 8c Babilo-
niens ,ôc de quelle façon «nous auons elié
traiétez par les Perfes&Macedoniens,enfin
par le peuple Romain. Car comme ie penfe

tel: tes ces cho es, 8c comme quo’ les fouue-
rains Sacrificatenrs ont. fucce é les vu:
apres les autres -, et comment ils ont coutil
une en lent dignité par l’efpace de mille ans.

Nous auons aufli diligemment recueilly-ac
rednir par bon ordre les aétions’des Rois,les
Conditions de la Republique , 8L la pniflan-
ce des Môparques,ayïans fuiui en tout 8c par
tout l’authdrité des faintes Efcritures,com-
me nous anions promis dés le commence-
ment.Et i’ofero’is bien adi’oufter cecy..-, qu’il

n’y a hifl0rien,foit luifou efiranger,qui eull:
peu fi fidelement mettre ar écrit vu tel fu-
jet pour les Grecs , et lelenr interpréter fi
exaétement. Car par la confellion mefme de
ceux qui fent de ma nation,ie fuis bien: exer-
té dans les difciplines 8c fciences du pais , 6c
l’efludeque i’ay employée auxlettres grec-
ques n’a pointeilzé inntile,combien quel’ac-

conflumance de nofire langage hebreu
n’ait pas permis que i’aye iamais fccu bien

prononcer ou "roferer les mots grecs. Car:
les gens de no re nation ne font pas grand
conte de ceux qui ont appris plufieurs lan-
gages , dantanr,qn’ils eflimenr que cela cil:
vne eftude profane ,8: commune auflî bien
aux ferfs qu’à ceux qui font de Condition
friche.Or ils ont cette opinion,que perfon-
ne n’en: digne d’eftre appelléfage ,s’il n’a fi

bien profité dis les fainresEfcritures,qu’il les
puiŒe naïfuement interpreter. Voila pour-
quoy de ceux qui ont employé leur trauail à a
cela,a grande peine fe trouueroient-ilsdenx
ou trois qui ayent profperé , 8c incontinent
remporté la recompcnfe telle qu’ils meri-
toiët. Au relire peut dire qu’il n’y aura point

’d’enuie fi ie declare briefuement quelque
chofe de ma race, 8c de ce que i’ay fait mon:
ma vie , puis qu’ainli en: qu’encore auionr-

d’huy il y en a quelques-vus vinans qui en
peuuent rendre témoigna e,ou reprendre
’ce que i’en diray.En cette orte mettray fin
au traiété de cesAntiquitez,qui cil: compris
.en vingt liures,ôt foixantemille lignes. Que
.fi Dieu me le permet , ie reciteray en peu de

, paroles les éuenemens de la guerre , 8c ton.
tes les chofes qui nous font aduenuës-inl’.
ques au iour prefent,qniefl: efchen au trei.

E ziéme au du regue de l’Empercur Domi-
tian, auquel i’ay cinquante 6c fixans. I’ay
promis anlli d’écrire quatre liures des api-
nions des Inifs , ce qu’ils croycnt de Dieu 8:
de fon cadence ,des loix diuines , 8c qu’elles
chofes nous font permifes par les loix , à:
quelles chofes nous font deffenduës. a

Fin de: Ànriqsirerludaïan , par
Iafipbm H iflm’agupheH cérat.
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contenues dam les Antiqwrez, humiques», 6511422.: leur Apologie.

il.

29 A a on ayant exprès commandement de
a Dieu,vient au deuant de [on frété Moï-

z Te retournant en Égypte. 46cm!
a l x Aaron âgé d’oâanteærois ans quand i1

fouit d’Egypte. to. c. t. d
inaron inflitué Sacrificateur parle commandement de ,

bien. 86 apprenne du peuple. . 7°. c-I-ô
angon approuué Sacrifieateur pour la crailléme fois.

j. c. La ,Aaron le dépouille des maliens faterdOtaux , de les

baille à (on fils Eleazat. CJ- dAaron aduerty par Moyfe delà mort. 87. ca. d
Aaron âgé de cent vingt-trois ans ,.meurt a la veu’c’ de

p tout le peuple. la mefme , aAaron frere de Moyfe premier Sacrificateur , 8: tous

les fuiuans. 52. 7. c. a. bÂbal fils d’AiTer. - 594m4
Ahmed! ceinture facerdotale , autrement appellée

Emian de fa façon. 66. en. b
Abat montagne nes-haute. 10;- ’c-Ml
.übhar Pontife iuge Babilonien. Sql- 6-1-9
Abdallar Roy de Phenice tué entrahifon. na. c. La

Abde’e pere de Chelbis. SUN-Le
Abdeel fils d’lfmahel. 16. 6.1.6
Abdemon Tyrien , jeune homme fubtil a: ingénieux,

donne folution aux problemes enygmatics de Salo-

m°n- :07.c.1.e. 5;8.c.a.bAbdelim pere de Mytton Br de "Germe. :41. C. 1 è
Abdon fils d’Eliel gouuerneur d’lfraël. .115- 6-1. a
Abel pafleut inhumainement tué par (on fretta Caïn.

4,. c.1.b. c.z.a
Abel regiou fubjuguée patTeglat Phalafat Roy des

Affyriens. v a46.c.1.b. A bel mot hebtaïque lignifie deüil. 4. c-1.b
Abeliufie a: vertueux. la mefme, c
Abel fecond fils d’Adam. la mefme, b
«Abelma ville. no. c.1. aAbelmacha ville fonte des Ifta’e’lîtes , aŒegée par

Ioab. , g 187.c.t.a’ AbenarOuclede Saül. ’ 138.42. i.d
Abialtharl’) Sacrificateur fait le party d’Adonia. 19:.

l ce . a. y i1 Àbiathar fils d’Achimelec écha creut fenl la fureur
de Saül en la «faire de Nob. 154.. col. x. d. 155.

e01. 1. b lAbiathar fe retire vers David , qui le reçoit douce-

ment. l in mefme 6re.Abiathar Sacrificateut chan? a: banny de la tout de
Salomon , de dégradé de fa Sacrificarute. 196.col.

a. a,d
.Abia fils de Roboam arde la fille d’Abfalon. :79.

col. 1. b .Abia fils de Roboam. au. c.i.a
Abia fils de Samüel. 156cm.
Àbia mere d’Ezechia Roy de Iuda. 147 .e.a.d
Abia fuœçde au Royaume de fun pere Roboam. 2.16.

col. La ’
Abibal Roy de Tyr peut dînera. :07 .c. 1. a
Abibal Roy de Phenice. 558. c.z.d
Abida femmed’Afamere de Iofaphaç. aio.c.s.c
épie! pere de Ci: a: de Net. 11.3. c. a. c

Irom la

Aiezer fils de Phinées. , v man’s
"Abigail femme de Nabal va "au 3mm de Dauid , de

luy offre des prefens , de par (on doux parler appai’o-

, [e la cholere, 157. uneÂbigail mariée à Danid pour fa modeltie , ’hOnnelieté

6c grande beauté. 158. andAbigail Faut de Dauid, femme de Io’thar, de mare p

d’Amazar. 18 a.c.2..a;bAbi’hu fils d’Aaron. . . v 7*.C.l. d.
Abilam ville auprès du fleurie Ionrda’in, abondante en

palmes. ’ 1 943cm aA imelech même Abraham de la pudicité de fa ferra.-

ïtre Sara. 15.c.1.dAbimelech Bethlehetnite, mary de Noëmi. un. col.
1. a.

Abimelïh chaire de Sichem. par (et habitans. 12.4..
co .1.

Abimeleehchafië Ifaac de (on pays.
Abimelech enuieux contre lfaac.
Àbimelech fait alliance auec Abraham [in vu puits

appellé Berfabé, a: luy donne de grandes poncti-
fions de grande fomme d’argent. V , 16. e.1.a

AbimeleCh aptes auoit pris la ville de Thebes , fin rué
pali- vne femme d’vn coup de pierre de meule. Il].

c0 .1 * -Abimelech Fait allianceauec liane. ao. en:
Abimelech fils baïtard de Cedeon tuè’ mus Tes freres,

qui citoientieptante , excepté lotham qui le (auna
par la fuite. 8: ainfi occupa la domination fut If-

ra cl. I 1 1;. c.1.cA bimelech ne voulant "point qu’on fçeuilqn’il eût cité

tue’ par vnefemme, prie [on Courlillier quil’acheue

de le tuer. ’ 1:5. c.r.a,bAbimelech prend la ville de Sichem par force ,8: la
rafe iufques aux fondemens, 8: fente du fel fur les

- ruines d’icelle. A 1x4,.c. 1.C ,d
Abimelech prie Abraham d’appaifet Dieu par [on

oraifon. 15. c. 1.4i

ao. c.t.b

. Abimelech Roy de Gara: épris de l’amour de Sara,

vouloit ioüyr d’elle. [à surfeurs
Àbimelech Roy de Getar fait b’on accueil a. Ifaac. 10.

col.i.h,c . - rAbifag ieune pucelle couche :auec Dauid pour l’ef-

chaufl’et. I 191. c. r. eÀbifag eft demandée en mariage par Adonia fils du

n Roy Dauid. 196.c.l.a,bAbifa’i Frete de leab pour vn iour tué (in cens enne-

mis.’ a l 189.c.1.aAbifai lieutenant general de la gendarmerie de Dauid
obtient la victoire contre les Idumeens. m. c.z.d

Àbifai tué Acmon le geant , 6c deliure Dauid de fes

mains. 187. c.:. .d.Abifai veut tuer Semei , mais Da’uidl’en empefche.
18e. c.z.b

Àbifai veut tuer Saill , mais Dauid l’en empefche.
l 8.c.z.b

Abithal femme de Dauid et mere de Saphacia. 165i

n col. a. d. -Abnet capitaine de la gendarmerie de Saül . 158. e. 2-. V

a. bas. .Abner plus honoré que tous ceux dela cour du Roy

Saül. l la mefme , dMinet tuë AÇahel qui le pourfuiuoit. c 15;. and

’ , c c

assa
au 03’!

la influe. .



                                                                     

in.

vanta
flbner’ en cholere de ce que la lignée de Ïuda auoit

i éleu Dauid pour Roy. 164.. c.2.’.c
’Abner conflitué capitaine-de la gendarmerie de Saül.

14;.c. Le. d’unifier. v i i. H’Abner couche auec Refpha concubine d’lfbofeth , 8:
v popr te crime libofeth fe-faI’che contre luy. 16 5.

co .z.e . .ËA huer par occalion lailTe le party d’l-lbofeth, 8c li:
met du party de Dauid, de veutque le Royaume luy
fuit mis entre les mains.- la mafflu.

’Abner homme prudent de debon Confeil. 166x. Lb

. Abner calomnié par Ioab. i "la infim- *
Abnet olle Michol à Phaltiel , 8c la renuoye à Dauid.

166.’c.1.*b 1 ’
’Abner efl receu humainem ent , de Mié fomptueufe-

’ment par Daniel. . 16 6. c.1.. a,b
’Abner lollicite les anciens du peuple, les gouuerneur:

8: capitaines de guerre, de lailTerle party d’Ifbo-
feth , de de fuiute celuy de Dauid. 166. c.1.b

’Abnet tué en tra bifon par loab. 1 6 7.c.1.a,b
[Abondance d’eau miraculeufe predite par Helife’e.

151. col. a. d,e
1b on dante grande d’argent en Hierufalem au temps

1 de Salomon. 2.10. c. La»’Abondancelgrande de viures en Égypte.- inane
Abondance de biens , pour quelle raifon cil: donnée

aux hommes. . . 99. c.1.a[Abondance grande de viures en. Samarie, aptes la
. grande famine. 134.c.1.e, c.1..a
’Abraham’filsde Thaté. , 11.1c.1.a,az.c.1.c

I Abraham bien entendu en la fcience des alites. 11.11
Abraham auoit grande grace 8c vertu de bien enfei.
. guet. de bien parler &entendre. 11..c.1.b,c
A braham craint la paillardife des Égyptiens. u..c.-1.c
fibraham eliant en Gerar , craignant que quelque in.

connement luy aduinr,donne à entendre que fa fem.

me Sara elloit la fœug. 1;. c.a. b,c
Abraham accompagné de bien peu de gens,ohtient la

vidoire contre vne grande 8: puili’ante armée des

AH’yriens. æ 1;.c.1.d,eAbrahamdme’ne fa femme Sara auec foyen Égypte.

Il. CJ. .’Abraham communique la fcience d’arithmétique 8c
d’allrologieaux Égyptiens.. la mefme, c.a.’b,c

Abraham difpure auec le plus fçauant homme des
’ Égyptiens, par la permilIiOn du Roy Pharaon. la

mefinG.
ÏAbraham grandement eitimé en Égypte a cauû des

difputes de la religion. . la mefme , d.
Abraham fort. hors la terre de Chaldée par le com-
. mandement de Dieu, fe’ retire en la terre deCha-

v naan. , . 11.c.1..1d«Abraham obtient viâoire Contre les All’yriens , de ra».

mene les prifonniers [ains 8: faufs. 1;. c; a. la
Abraham adopte Luth fou neueu. 11. c.a. a
Abraham regna au pays de Damas.
sA braham fort renommé entre les Damafceniens. la

enfuie. 1 pAbraham feint qu’il en: frete de Sara. 11. c.1. a
Abraham confiituë Loth in e touchant le diffèrent

des parlages , de luy donne e choix. la mefme. b
Abraham (age de cloquent. 11. c.1..a

--Abraham s’en va en Égypte, 8c pourquOy. ’ 11.. col.

1. b, c r 3 lAbraham declarela religion des Egyptienselh’e vai-

ne, 8c pleine demenfonges. k 11..c. 1.. b
Abraham s’appuyant fur la faneur de bonne volonté
. de Dieu ,fott de Mefopot’a’mie’ , 8c occupe la terre l

de Chanaan , ou il edifie vn autel, 8c y offre des fa- .

r milices à Dieu. l 11. c.z.d’;’A’braham fait partage des pollëllions auec Loth fou

genets. w - ’ "scand-

in mefme , eu

Abrîliam donne les decimçs à Melchifedech. ’13:

C0 . la c
1A bta hamioflîe làcrifice à Dieu par fou commande-î

ç ment. . . la mefme.(Abraham nagé de’no’nante4neuf ans ’fe circoncit , de

I tous’ceux de la’faniiillep. t h , 14.91.:
Abraham refufede prendre’dépoüilles du Roy de So-

d°me s afin que la gloire de les richellcs fut attri-
buée à Dieu fenl. , r A 1;. (LI-C

"Abraham prie Dieu pbur les sodomites. Id surfine.
Abraham entreprend d’olter la folle erfiralion que

les hommes auoient de Dieu ,8; même leurs lot-
tes opinions. I 4 I . . . 11.ç.x.b,c

fibraham fafché de la lierilité’defifemme,prie Dieu

îuy donner vn fils. , 14.c.1.b
Abraham reçoit trois Anges, penfant qu’ils fulïent ’

des hommes eûtangets. 1 4. c.1..e
Abl’îhal’ll: âgé de cent ans quand [fane nafquir. ’16.

’co .1. . .. .Abraham obeyt à la parole de fa femme ,&1thalTe
hors de fa maifon Agar fa feruahte , de lfmahel l’on

fils. i la mafias.Abraham cele à là femme 8c ères feruiteuts le com:-
mandement de Dieu, touchant le facrifice d’ll’aae.
17. c.1. a

Abraham oflie vu mouton en facrilice , au lieu de fou.

- fils lfaac. ’ ’ 17. ou":Abraham achete vu lieu de fepulture , pour enfeuelie
fa femme Sara. ’ ’ 18. c.1.b

Abraham ne veut point prendre fans argent , de pour
néant le lieu de fepultureoŒcrt par lesChananeeus.

la mefme. -Abraham épaulé vne autre femme nommée Chetura’a

v lundiste. Î s lAbraham enuoye l’on l’eruiteur pour chercher vne.

- femmeàfon filslfaac. , ” .18.e.z.c
1 Abraham meurt âgé de cent feptante-cinq ans , 6c cl!

enterré en Hebron auprès de Sara fa femme. 19.
col. 1.. c’ - ’ ’ ’

Abl’alon ayant tué En ftere Amnon , fe retire en Gelî

fur vers fou oncle maternel. 178. 6.1.0
Abfalom retourne en grace enners Dauid par le

moyen de loab. 178. c.1.. a,b.cAbfalom demande pardon à fou pere pour l’ofFenl’q

faire , il l’obtient. 4 la mefme;
Abfalom vfurpele Royaume fou pote encore vinant;

179. c.1. a

Abfalom proclamé Roy. la surfin;
Abl’alom Couche auec les toueubines de [on pere.j

181.c.1.e * 1 , 1Abfalom requiert la faneur du peuple , 8c comment;

179.c. 2.3 . ,Abfalotn accompagné d’Achitophel fait fou entrée
en Hierufalem ,où il fut receu honorablement de

tout le peuple. , 1 180. c. a. cAbfîlom troiliéme fils de Dauid de de Maacha. 16;.

c0 . z.d ’
Abfalom confole fa lieur Thamat. 17 7 .c.a.d
Abfalom frete vierin de Thamar. 178. c. 1. d
Ablalom fait brûler vne polfellion de Ioab , 6c pour

quelle raifon. 179. c. 1. bAblalorn ayant perdu la vi&oire’, 8c s’enfuyant de.
meure pendu par la perruque en vn arbre , où ioab

le ruade fa lance. 18 ;.c.1.cAbltinenee des corps captifs. . 57;. c.1.a
Abllinence en necelli’té cit louable, non reprochable.

n9- m-c.d . ..-
Abuma ville. une 1. cAbus de belles dechndu. ’73. col. 1.3
Accaron ville des Philillins. g 13;. cab
Accaton ville de Iuda prifepat les’Chananeeut. 119.

col. 1. a , . ’



                                                                     

a...

’Ëtçeneheres Reine d’Egypre. 31m.:
menons de grues de Salomon à Dieu. 104401;
iAccufarionsnfaull’es,’recompenfées par Caius Empe-

reur. y ’ pocha*-Accufâtions des Samaritains au Roy Darius. 28:.
I col. a. a

fichai: Royd’l’fiaè’ladote les veaux de Hicrohoam.

j uo’.lc.a.d v "yAchab influait par fafemme lezabel , adore les dieux

I. des Tyriens. I la mefim,cïÀChÎab occupe iniullement l’héritage de Naboth. 21;.

Co o l. e v .’Achab prend pour femme leiabellfille d’ltohal Roy

. des Tyriens de Sidoniens. ne ÏC-l-C
t’Achab cherche Helie pour le faire mourir. zai.c.a.c
Achab reproche à Helie qu’il en calife de la fierili’çé

de latetre. au. c.a. h,eA chah hayt MichëeiQui citoit Prophète de Dieu,dau-
.- tanr qu’il luy difoit la verité. 217. sax-5.6
fichai» Roy d’lfraè’l reçoit humainement Adad Roy

de Syrie , qui s’elloit rendu à luy , 8c fait alliance

auecluy. l :16. c.i.aAchab demande confeil à quatre cens Faux Prophe-
tes , s’il doit faire la guerrecontre Adad Syrien, ou

non. :17. C.l-Cfichai: reçoit courroifement Iofaphat Roy de iuda,
de luy demande fecours pour faire la guerre au Roy

de S rie. là mefme ,Achalh le macque de la prophétie de Michée. 21.8.
. co . i. b

Achab (et: à Baal pour complaire à Ithobal (on beau-

pere. y 2.59.911)Achîmon gouuerneur de la ville de Samarie. :18.

C0 . 1, à ..Achan ayant pris du pillage interdit de Hiericho , en:
mis à mort, 6c enfeuely ignominieufement. 108.

a col. a. a
ichîs stipules dieux des Syriens 8c AEyriens. 24.7.

c0 .1.
flchaz prend les threfors du Temple , 8c de la maifon

raya e. u la surfine.ficha: ferme le Temple de Salomon afin que perron-
H ne ny entrall pour y faire (a dentition. c.
ficha: demande fecours au Roy d’Ail’ytie contre les

. - Iûaëlites; ’ k 2.47 .c.z.a
fichu vaincu parle Roy d’Ifraël. là mefme, c.i.d,e
Achaz fils de lotham fucceda au Royaume de Iuda.

[4 mefme. , A V Â -achaz Roy de Iuda , idolâtre , offre En propre fils
a en holocaufie,à la façon des ChananeensJa mefme.

Achem pcre d’lll’em. r88.c.r.a
Achia mered’Ozias Roy de Iuda. hmm. e
Achia Prophete. 2.16. c.z.cAchia Prophete natif de Silo , demande à Hierohoam

u’il feta Roy furles dix lignées d’Ifraël. au. c.z. d
Ara-dahus empefchc qu’Herodes ne le rué auec vn coû-

teau. A a 454.c.a.eAchib mere de Manali’es , de femme d’Eiechia Roy

de Iuda. . l 2.594 Lblchil pere de Banaia. I 198. c. a. a
Achirnan fils de Berzellai , receu.en la cour du Roy

Dauid. 18;. c.z.el(Achimaslîils de Sadoc le monûre fidele à Dauid. 18j.

col. a. « .Achimas porte nouuelles au Roy Dauid de la viâoi-
te ohteniie contre Abfalom. 14 maffia, c,d

’Achimelech Sacrificateut loge Danid fuyant la fureur

de Saül. p 152.. c.a..eachimelech s’excufe 8: purge deuant Saiil de n’auoir
point receu Dauid comme ennemy du Roy , mais

commeam . me 1.:fichimelech mis à mottât tout: fa famille. 154,. 6.Le

Tous la , .

on Mamans.Achilrnelech Chmeen compagnon de buna. si
cc . a. a

"Achinada’b gendre de Salomon gouuerneur de routé

, la Galilée iufques à. Sidon. 19 8. c.a.a
Achinoam lezraelit’efemme de Danid. :58. and

Achiom ville. n , I 2:20. c4. aAchlis Roy de Geth chaire Dauid de fa prefence. 153;.
’co .1. c

Achi s Roy de Geth reçoit humainement Dauid 8c res
deux femmes Achinoam a: Abigail.

Achis donne à. Dauid yne bourgade nommée lice-

leg. p . I. . 159.c.i.eA chis appelle Dauid en ion aide , pour faire la guerre

aux Hebreux. l 159. c. a. aAchitob fils d’Ârop 8c pere de SadOC. 195. 6.1.5
Achitophel change de robbe , lai [Tant le party de Da;

nid , 8c ruinant celuy d’Albfalomh l 79. Cu 1- 4
. Achitophel Gelrnoneen confeiller de Dauidc Il MF

and) ,Achirophel confeille Abfalom de coucher auec les

concubines de (on pare. 18r.c.i.a
Achitophel confeillc Ahfalom de faire la guerre con-
fite (on pere,&de le tuer. 18l.C-I.C,d

Achitophel voyant le confeil de Chu’lâieltre preferé
au fieu , laine la cour d’Abfalom Je retire en (on
pays , 6: fe pend foy- mefme en (à maifon. 182.r

co . l. e ’Àcmé feruante de Iulia femme de Cefar. 4.514.113
Adrian Philiilin geant fils d’Arapha , voulant tuer

Dauid cil: mis à môrt par Abifai. 187 . ca. c,d
Miles indiques écrits par Megafihenes biftorieggsq, a;

cola b
Acufilas Argian Hillotiographe. 5gb c.r.c
Acufilas te rend Hefiode. 531. c. a. a
Acufilaus lliftoriographe. - lv "Mia femme de Lameth. 4.. c. a. b
ide: mere de lobel. là "fifi".
Aria femmed’Efati. ao.c.a.aiAdad R0 de Syrie accompagné de trente. deux Rois,

’alïiege la ville de Samarie où Achab s ’elloit retiré.

22.4.. c. l. d,Ü’partolf ce chapitre.
A dad enuoye Azael à Helifée , pour fçauoir l’ill’uè’ de

fa maladie. a; y. c.a. dand Roy de Syrie auec toute (a gendarmerie, vainc
cu’degxfois parles lfraelites. :31. c. z. e , a: nôs.

. I. a , rAdad honoré comme Dieu àcaufè de (a liberaliré 8:

bonté. 236. c. l. 5Adad Roy de Damas 8: de Syrie , combat contre Da-
uid prés du fleuue Euphrates , a: perd la plufparr de

. (on armée. x7a.c.x.aAdad Roy de Syrie Fait enuironner la ville de Do-
rhai’m «En: de guerre , pour empoigna Helifée.
a; 5. c. i.

Adad eûoufFe’ par Axa’e’l. 163m. Lb
Adad fils d’Aza’él fuccede au Royaume de Syrie aptes

la mort de fun pete. 24.1.. c4. d
Adad vaincu en trois batailles par Ioas Roy d’lfraël,
, [clou la prophetie d’Helifée. ’ la mefme.

Adam remier homme creé le fixiémeiou’r. p a. c

Adam it de terre roufle a: legere. la surfin.
Adam furpris d’vn profond (ommeil. a. c.i.d
Adam diâion hebraïque , fignifie roux. la mefme.
Adam donna nom a toutes les belles. Le mefme.
Adam 8e Bue mis au jardin de philance pourauoir

loin des plantes qui y citoient. Je mefme , e
Adam a; Eue aptes qu’ils eurent mangé du fruiâl: def.

fendu ,appercenrent qu’ils citoient nuds. c. a.d
Adam a: En: couurent leurs parties honteufes de

feüilles de figuier. ’ , la mefme.
Adam excufe fou ofenfègla tc’iettant fur fa femme.

. 3401.1.5 - .’ Ccc si

a



                                                                     

TABLE
idem fe rentant coupable d’ini’uilice sa: de peehe’ fe

reculede Dieu. * l 2.c.z.d,eAdam a: Eue élimiez du jardin de plaifance. 3.c.2..b
Adam parl oit àDieu familierement deuant fanpeclré.

7 la mefme. ifldam puny pour [on peché. I [à ""15"-
Adam prie Dieu d’appaifer fa cholere. Ia’mrfme.
Adam predit vne deflruâion generale de routes cho-

Tes. i 5. en).Adam âgé de deux cent a: trente ans engendra Seth.
6. col.1.b

Adam véquit neuf censôc trenteans. in mefme.

Adar mois des Hebreux. 105- 64.5
flder Idumeen ennemy du Roy Salomon. 2.11. c.1.c
Adoni diâion hebraïque lignifie Seigneur.

col. 1. b
Adonias quatrième fils de Dauid a: d’Agith. 16 5.

col. 1. d
Adonia ratiche d’occuper le Royaume d’Ifra’c’l du vi-

nant de (on pere Dauid. 19 i.c;2..a,b
Adonia demande Abifag en mariage. 196.c.1.d
Adonia [e met en franchife, craignant que Salomon

pritvangeance de luy àcaufequ’il auoit voulu oc-

11;.

cuper le Royaume. 192. c.2.b
Adonia tué. 196.c.1.cAdonibezec coupe les pieds 8: mains à feptante-deux

Rois. 11;.c.1.cA donibezec reconnoiit la iufiice de Dieu. la mefme.
Adoram ville de Iuda edifiée par Roboam.

colure vAdflw conduëteur de ceux qui coupoient le bois
pop: la conüruâion du Temple de Salomon. a oc.
co . 1. c

Adoram CommilTaire pour receuoir les tributs de Da-

uid. ’ ’ 187.c.1.cAdoram feruireur deRoboam faifantles arcures pour
fan mainte, cit lapidé par le peuple. A 2.1;.c.1.a

’fldotam fils de Thoi Roy des Amateniens traité 8:

i receu humainement par Dauid. 172.. c.2.h
Adramelcch a: Selemat freres tuent leur pere Senna-

cherib en trahifon , à caufe dequoy titans chairez
du commun populaire ils s’enfiiyent en Armenie.

25-8. c.1.b 4 -Adrazar Roy’de Sophen. au. c.i. b
Adrazar fils d’Arah Roy des Sopheniens- 172.. c.1.a
Aduertiiiement du Preitre d’Egypte au Roy Sethofis.
’ 157cm:

» ’Aduertiflèment profitable au commun populaire , 8c
incitant à vertu les grands a: excellens perfonna-

11;.

es. ’ . . 161. c.1.cAdulrlere deH’endu en la loy de Moyfe fur peine de la

mort. 76. c.1.cfifi-Bain pafiionnée de Hierofme Hilioriographe

contre les luifs. r 8. c.1.a.fllflèâtions diffluentes entre les Hiftoriographes. 551.

’col. 2.. c, d ’
il miction donnée aux affligez. 560 . c.2..b
Affiiquetegion. I ro.c.1. b. 18.c.1.
A Eiique par quels hommes occupée. 18.c.1.e
AÆ’icains foldats de Sufac Roy ’d’Egypte. 2.1 j.

col. asd *Âgag Roy des Amalea’res pris en guerre par Saiil.

14 4 .c.1.c 1’ 2Agag Roy tué enGaIgala parle commandement de

’Samüel. « - 14;.c.2..c,d
Agar Égyptienne , feruante de Sara, (e (entant greffe

d’enfant méprifa [a maillreire. , 14..c.1.e
Agar fuyant fa maifireiie cit confolée par l’Ange de

Dieu, 7 la mefm,c,dAgar obeyt à l’Ange de Dieu , 8c s’en retourne à la

maifon d’Abraham .i la mefme , d
Agar enfante vu fils nommé Ifinahel. lundi".

Agat cil: chalTé hors de la maifon d’abrah’am auec fait

fils lfmahel. l ré. mais;Agamrchides Cnidien repr0che la fupetfl-ition aux

Iuifs. 2.99.c.t.eAggée a: Zacharie follicirent la perfection du Tem;

ple. 2.81.02.. eagenor Roy de Phenice fils de Cadmus. in 1. col.
1. a.

Agrippa Roy de Iud’e’c. 53 4. me
Agrippa ennoyé en afie pour gouuerner les prouin-

v ces de delà la mer , fous l’authorité deCelar. 4.10;

col. ne h kAgrippa gardiende l’Ephod rame. I 414.. d
Agriplpa honorablement receu du Roy Hemdes. 4.16."

C0 . 2.
agri paiécrit en-Ephefe en faneur des Iuifs.

co . 1. d
agrippa fait requelie à Caius de rèuoquer le mande-

ment de Petrouius. h 486.c.2.e.487.a
Agrippa emprunte de grandes femmes de deniers pour

s’acquitter vers l’Empeteur. 4.77.c.a.c
Agrippa cil lié de mené prifonnier par le commande-

ment de Tibere. 4.79.c.2..dagrippa Roy de deux Terrarchies , 8c Caius luy don-
na vne chaîne d’or de femblable poids que celle de

fer qu’il eut en la prifon. 4.8:- c.2..:
agrippa aduenir fecrettement Clandius comment les

Senateurs trembloient de peut , 8; de ce qu’il de-

uoit répondre. . 506.c.t.eagrippa confeille à Clandius de fe monilrer doux en.

uers les Senateurs. 508. c.r.cAgrilppa offrit les facrifices qu’il auoit voüez. 109.

co . 2.. e xAgrippa oit: la Sacrificature à Theophilus fils d’ana-
nus , a: la baille à Simon , furnommé Canthara.
510 . c.1. b . ’

Agrippà ont la Sacrificature à Simon Cànthara , a: la
bailleà lonarhan fils d’Ananus. 511.c.1.b

agrippa fait vne belle maifon. ’çag. c.2.. a
Agrippa par prodigalité deuient fort panure à Rome,

6: cil contraint s’en retourner en Iudée. 4.7 6. c.

2.. b , c, d r .Agrippa demeurant à Rome , entre’en amitié auec

Drefus a; autres. la enfin;Agrippa enrichit grandement la ville de Beryrh. :12-
co . 1. e

Agrippa adoré comme Dieu , dont mal luy en prit.
513. c. 1. d,e

Agrippa apres auoit cité cinq iours en continuel tout;

ment, meurt. , I la mefme.agrippa agrandit la ville de Cefarée, 8: luy change de

nom. 516c 2..bAgrippa voulant aller à Rome cit attelle par l’en de

fes creanciers. 477.13.24:Agrippa lfort benin de debonnaire de (on naturel. 512.

cola. ’.agrippa pardonne à Simon qui l’auoit calomnié. 513J
co . 1. c 1

Agrippa marie fa ÎœurDrufilla à AzizusROy des 15me-

feniens, a: Mariamné à Archclaus. 12.2..c.2..bï
Agrippa confeille à Clandius de, ne lafcher point la.

principauté qui luy citoit offerte. go 6 .c.1.a
ahuqtuë Eglon Roy des Moabites en trahifon. 12. o.

co . 2.. a
Ahud declaré gouuerneur d’lfi’aël pour fes belles ac:

rions. la mefine,b,cAin ville 8c (on afiiete. 138. h, brûlée &faccagée.109.

col.1. e. c.2.. a
Albinus goulpemeur de Iudée aptes lamort de F efius.

s16. c. 1. - « ,Allemans gardes de Caius Empereur Romain , 8c def-
.cription de leurs mœurs. , V499 .c.1.c

42.6;



                                                                     

DÈS MATIERE J”.
auna. meurt miferablement pas punition de Dieu.

p 31;. c. 1.. e -’Ale’xandra femme du Rey Alexandre obtient le Roy-

I aume de ludéeaprcs la mort de [en mary. ni...

1 ’col.1.d.e . iAlexandra femme ambitieufe follicite fdn pere H ’71-

y canne c0ntre Herodes. 598. c.1 a
Alexandra fèllicite les gardes des forterefl’es de Hie-

rufalem deles luy liurer. 4.04.. c.1.a.
Alexandre Polyhiltor hilariOgraph e. 185c. r. d
Alexandre le grand minime de Dieu pour dentaire le

l Royaume de Perfe. 193- 6.LexyAlexandre’fils de Philippes Roy des Machniens ob-
tient la victoire-contre Darius. ’ v 2.96Ic.1.e

I Alexandre ayant pris Damas ce Sidon,met le fiege de-

uant Tyr. p I l 2.9 7. c.1.vdAlexandre répond qu’il n’adôre pas le Sacrificateur,
mais fait l’honneur à Dieu , dont il cil sacrificateur.

p 2.98.c.1.b,c y lAlexandre ala requefie de Iaddus Sacrificareu’r remet

les tailles aux Iuifs. là mefme , e
Alexandre mort , fes fuccefi’eurs diuifent le Royaume

p entre eux. p l la mafflu, c,a. i:
Alexandre fils d’Antiochus Epiphanes s’empare de

Ptolemaïde. . 319 c.1 3;:Alexandre enuoye lettres a Ionathas pour le tirer de

l (on party. a; o.c.z.a,bàle’xandre ayant recouuré le Royaume de fon perte,
demande enmariage la fille de Ptolémée,qui la luy

accorda. 35;. c.1.aÎAlexandre Zebin fait alliance auecHeranus.;4y.c.1.e .-
’Alexandre enuoye la boucle d’or à Ionathas feignant
l dire joyeux de la défaite d’Apollonius (on lieute-

-.nant. I 334. c.1. dAlexandre Royldes Iuifs pratique l’amitié de Cleo-
atra contre Prolemée. 2.4.9 . c 1.. a, b

A exandre Roy de ludée entreprend vu voyage en la

baffe Syrie. v 5 go.c.’a.dAlexandre demande à fou peuple cequ’il vouloit qu’il
p fifi ,il luy répond qu’il fetu’e’. rçz.c.1.c
Alexandre fait crucifier bien huit cens Iuifs,& couper

la gorge à leurs femmes. 352. c.2.a
1 Alexandre par Ton yvrongnerie tombe en fiévre quar-

te, dont il meurt. ’ 551.c.2..c,d
Alexandre fils d’An’ltobulus amafl’e force gens de

A erre. 561..c.1.eAlexandre écrit à Cleopatra , de luy fait fçauoir latta-
hifon d’Herodes , de la mort miferable de-fian fils.

1 391. c.2.. c lAlexandre fils d’Arifirobulus occupe la principauté , de

incite les Iuifs arc renolter. 365 c.2..a, b
Alexlandre 8c Atiitob’ulus mis en eûroite prifon. 44.0.

co . 2..d
Alexandre a: Ariftobulus eûranglez par le comma’n-

dement d’Herodes. la mefme.
Alexandrele grand Roy. 34;. c.2.. d,e
Alexandra Reyne meurt au neufi éme an de [on regue. .

56. c. 1 .a IAlexandrie fondée par Alexandre. ;y7.c.1.a
Alexandrie ville d’Egypte. 497. c.1.c
Alliance faire entrelofué a: les Gabaonites . 111..c.2..a
Alliance faire entre Laban ce lacob, à: confirmée par

ferment. ù a4.c.2..dAlliance ferme faire entre Salomon Roy d’lfra’e’l , de

Irom Roy des Tyriens. zoo.c.1.b
Alliînce auec les méchans déplaifante à Dieu. 2.19.

co . 1. a
Alibamé femme d’Efaü. ao.e.2..a
Alifiens peuples appeliez autrementEoliens. 9. c. 2.!)

Aliiàsfils de Iauan. la mefme,c
Alisfragmutofis Roy. 5; 9.c.2..d
Anna lieu. ’ 16;.c.1.eTome I.

4 A maïa tué en tra hifon par Ioab.

Amalechite regiou (pris je son d’Arisalech. ’a’T.’

c0 . 1.’c *Amalecites haïs de Dieu. . l 14’4i-431U’B
’Amalecires fent’tuez par les Ïi’raëlites , tandis QUË

Moyfe prie. p y6.c. ne*Ama’lecites vaincus par Sa’âl. 144.. c.1. B
*AmalCCites’defaits par Dauid. 161..c.2.. la I
Analecires voifins des Phililtins. la nef"!-
iAmalecites prennent Ziceleg, ville de D’auid de la

brûlent. 16a.c.1.c’Amalecites Vaincus par Amaifia Roy de Iuda. 2.43.
. c.1. e.c.2..a

Aman montagne. u :9. c. 1. a; 2..
Aman (croire-ut du Roy de Syrie, ü A’chab «1’111

coup de flèche. . 2.2.8. c.1. cAman rem onltre au Roy A mimes qu’il deuoit dé-
truire du mut la nation Iudaïque. 2.90. c.1. c, d

Aman pendu au gibet qu’il auoit fait dreli’et pour

Mardochée. ’ 19;. c.2..d
Amandes meures ferrent miraculeufement de la verge

d’Aaron. 86. c.1.a ’Amafa gouuerneur de H’ie’rufalem. 2.60. c.1. d.
Amafa fils de lothar de d’Abigail. 182.. c.1. a.
Amafa neueu de Dauid. s z 184.. c.a.d
Anna capitaine de l’armée d’Ab falbm. 182.. c. 2..:
Amafa connitué chef de toute l’armée de Dauid..

186. e ,p la mefme, c. 2..
Amafia fils de Ions fuccede au Royaume de [on pere.

a4 z. c.1. c yAmafia vange la mort de fion pere. 7.43.01.:
Amafia obtient la viâoire des Amalecites , ldumeent

8c Gabilitains. - i 24;.c.1.b.Amafia méprife Dieu; s’adonnant au fètuice des ido-

les. l la mefme , cAmafia pris par Ioas. ’1 la mefme,c.1..c
Amafia Sacrificareur Prefidenr fouuerainau Royau-

me de luda. * 219. c.1.c’
Amath ville autrement Épiphanie. to.c.1.e.c.2.a
Amath ville de Chaman. s 78. c
Amath ville. - 4. :08. c.2.. aAmatha ville fcituée furie lourdain. 461. c.1 e

Amarhcens peuple. 112.12.13Amathus fils de Chanaan. 10cl. e.c.2..a
’Amams etc delehu. ’ 2.37.c.1.b
Amhafi’a eurs enuoyezfpar Moyfe au Royd’ldumée,

pour auoit panage en on pais. 8 6. c. a. d
Ambafi’adeurs enuoyez par Moyfeà Sehon Roy des

Amorrheens pour auoit panage par (on pais. 8 7.

col. 2.. c rAmbafiades des Moabites 8e Madianites receus bu-
maniement par le Prophete Balaam. 89. c.1 . 3,5

A mbaii’ades enuOyez à Iephté parle Ray desAmmo-

nites. 12.5.c. 1.0Ambition de Coré. . 81.11,1. d
AmbitiOn caufe de plufieurs maux. 17 7.c.1-b.
Ambition de Hieroboam. a 11.c.1.a,b
Ambiguité cil vice en l’hiltoire. 551. c.1.b
l’Ame en corrompu’e’ par le corps. 57 2..c.1.a.
l’A me eft l’efprit de vie infus dedans le corps. la me]:

Amenophis Roy d’Egypte. 54.6.c.1..e
Amenéphis Roy controuué. la "tajine. 1
Ameli’es Reine d’Egypte. :17. c.1.d
Amethal mere de Ioahas , 6: femme de Iofias Rois de

, ’ Iuda. 161..c.1.Amis fils du Roy Achat, tué’èn champ de bataille par

Zacharie. 2.47. c. 1. aAminadab Leuite loge en (a maifon l’Arche (actée

l’efpace de vingt ans. 154..c.s.e
Aminadab fils de leli’é. 14.6.c.1.
Aminadab fils de Saiil tué en bataille par les Phi-

liliins. 16;. c. 1.:ce: a)



                                                                     

Jminadab gendre deSalomon gouuerneur de la re-

giou maritime 8c de dot. 19 8. c.1. a
flingué mutuelle entre Dauid &lonathas. 1 ri. col.

2.. ,e
Amis comment deuiennent ennemis. 572.. on.
Amman regiou. , l 88.c.2..bArtimon lîils de Luth arde fa fille plus jeune- U-

CO n 1.. I.Ammon pere des Ammonites. Je M15" -
Ammon premier fils de Dauid 8e d’Achi’noam Ifiaëli-

l res. 165.c.1.cAmmonites vaincus par Saül. ’ 14.0. col. 1. a. 14.3.

col.2.. c ’Ëmmonites &Ïleurs alliez faifant la guerre au Roy Io...
fapbhat, (ont vaincus’miraculeufemeut. a;o.col.

l. A xÂAmmonites rangez fous l’obeïfl’anceidu Roy Ozias,

[ont rend us tributaires. 14.5. c.1.a
Ammonites fout alliance auec le Roy de Syrie 8e

autres Rois. 17;.c.1.. c,dAmmonites accompagnez des Philillrins, galtent le

pays demHebreux. 115. c.1.cAmmonites vaincus 8c rendus tributaires par I-otham

Royde luda. ’ 2.46.c.2..d:Ammonites , Moabites 1 Samaritains enuieux fur ceux
de Hicrufalem , tafchent à faire mourir Nemie.
2.87.c.1.d ’

’ Ammonius habillé en femme pour [cracher , fiat tué.

n.

5; 4. c.2.. b IAmna fils de Dauid. 1;9. c.1.cAmnon épris de l’amour defa lieur Thamar ,laprend

par force, 8c la depucelle. , 177. c.1.b,c
Amnon ayant fait grand affront à la fœur Thamar ,.la

chaire fort rudement de fa chambre. la mefme, d
Amnon tué par le commandement d’Abfalom. la

mefme.
Amqn fils de Manafl’es cil tué par Tes familiers. 159.

c0 . 2.. .d ’Amorrheens diuil’ez des Moabites par le fieuue Ar-

non. 87. c. 1. eAmorrhcens defaits par les lf’raëlires. 88. c.1.a
Amorrheens fe fient en la forterefl’e de leurs villes.

le mefme. ’Amorrheens pourfuiuis parles Hebreux. la mefme.

Amorrheens peuple. 111.c.2..aAmour demefure conuertie en grande haine 6: dé.

dain.’ r77. c.2.. cA meut grande des Allemans enners Caius Empereur.
j 501. c.1. a.
Ampher ville. ’ 4 ’112..c.1.b
Amplitude de fertilité de la terre de Iudée. 54.4..

col.1.a zAmram pere de Moyfe reçoit confolation de Dieu,
’ qui s’apparut à luy en dormant. 4.1. c. 2.. e

Amram fils de Cathi’. ’ 43. c.1. b
Amintas Roy des Macedoniens. 4 79.c. ne
Anacharis capitaine de la gendarmerie du Roy Sen-

nacherib.
Ananias grand Sacrificateur ,8: le capitaine Ananas
i enuoyez prifonniers à Rome. 11.1. c.1. b

’ Ananus fait grandSacrificateur en la place de lofephe.

469.c.1.e . -Anath pere de Sanagar. I rzo.c.1.b
Anathoth pays de Hieremie , aman: de Hierufalem

. de vingt ilades. 2.64..c.2..aAnaxagoras par qui condamné a. mort." 562..c. a.c
André capitaine de la garde du corps du RoyPtolemée

Philadelphe. , i 557. c.2..e[Ancienne inimitié des Iuifs 8e des Égyptiens. 5 6 1 .

col. 1. e .I’Ange couple Agar citant au defert.
J’Ange vient au deuant de Balaam.

p

,14-e.1.d
89.c.i.e

a;o.c.1.e,

TIF-B L-E
l’Ange apparoiit a Gedeon. ’ I 111.1.1.1:
l’Ange s’apparoilii en forme d’vn jeune homme à la

femme de Monoa, .8: luy annonce la nariuité de

Samba. p » 11.7. c.1.a,b, Anges de Dieu eurent compagnie auec des femmes,
et engendrerent vne lignéeeftrange,méprifant tout

droit de equité. s.c.1.a. 6’.c.1.a.
Auileus frere d’Afineus amoureux de la femme d’vn

. certain baron des Parthes. p ’ 489. c.2..d
Auileus prend Mithridates vif aptes auoit deff’ait

grande partie de l’es gens , de mis le refile en fuite.
4.9 o. c.2.d

Auileus me: comment. « ’ 491.11.15
Anna mer: de Samüel , sa femme de Helcana. 131..

. col. ne - IAnna (ruile , prie Dieu deluy donner lignée. . c. t. a
Anna obligée par vœu , donne Samiiel à Eli. 151.

col. and ,
Annales des Tyriens, 199.-c.2..e
Annales des H ebreux. p 14 mefmes
Annales des Tyriens tranflatées de laugue phenicien-

. ne en grecque par Menander. ao7. c.1.c
Annales des Tyriens tournées en langue grecque par

Menander. I 2.49. c.2..:Annius Minuciauus voulant vanger la mortde (on.
amy Lepidus , confpire la mort de Caius Empe-

reur Romain. 49;. c.1.aAntheus Lybien eutguerre contre les enfans d’Abra-

ham 8c de Chetura. . 18. c. 1. eAnteius Sennteur Romain tué par les Allemaus de la.

gardede Caius. 4.9 9.c.2. .1:Antigonus Selecus , Call’ander, de Ptolemée heritiers
d’Alexandre, ont grands debats pour la fouuerain:-

. té. 2,9.c.1.a,bAntigonus vaincu ar Herodes. au. c.1.c!
Anti onus ramen en Iudée,&’ prit Hyrcanus de Pha-

faè’ us. . . 378. c.1.d,eAntigonus fait couper les aureilles à Hyrcanus. la

mefme. , i’Antigonus aptes auoit pris le Corps de Iofephe , luy1

tranchelateite. la mefme;Antigonus s’oblige iufques-là , qu’il a: va jette: à ge-a

noux deuant Sofius. 386cm:Antiochus furnommé le Religieux fils de Demetrius,
reçoit grand argent d’Hyrcanus pour luy faire leuet

le fiege de deuant Hierufalem. 19;.c.2..a.
Antiochus viôtorieux mer la Iudée en fou obeyfi’ance.

507.c.1.e "Antiochus écrit à l’on pere Zeuxis. 308.915
Antiochus donne fa fille Cleopatra en mariage à Ptoa.

lemée. , - ços. col.2.. dAntiochus donne la Sacrificature à fon’frere Iefus 3-1

pres la mort d’ Onias, 31;. c. 1. b
Antiochus r1.- veut faire Roy de Iudée , dédaignantles

fils de Ptolemée pour dire fort ieunes. la surfing!
Antiochus mene (on armée en Hierufalem , 8c entre

dedans ,pillele Temple , tuë vne partie des habiq
tans , mene l’autre partie en feruitude. col. 2.. c;

- d, e
Antiochus fait brûler les liures des l’aimes Efcr-itures;

aulec griefue punition de ceux qui les gardoient. 51;.

co .1. c -. 1 »Antiochus laide Lyfias gouuerneur en [on Royaume
pour fubjugner la Iudée. 318.c.1.b

Antiochus prend maladie alliegeant la ville d’El -
’maïde , 8c mourut aptes auoir declaré à l’es ambla

caufe de fou mal. tu. c. 1. la.Antiochus fils d’Epiphanes confiitué Roy de Iudée:

[à mefme,c.2..c i
Antiochus Eupator fait grand amas de gens pour aller

contre Iudas. i 32.3. c. 1. laAntiochus afi’aut Iudas. la 111411105;



                                                                     

DE.» immuns. iamodias marclieeontre Hierul’àl’em. le. z. a,b
Antiochus leue le fiegede deuant le Temple de Hie-

ruralem , 8c denoncela paix à Iudas , mais il faire

fa foy. ’ JamefmnAntiochus [innommé Sorer , frere de Demetrius fait
, guerre à. Triphon, a: emporte la viéroire. 541ml.

r. c, d
Antiochus contraint Hyrcanns de le retirer cuti-liera:- I

falem. . 44;.en.dAntiochus repoulTe ceux qui luy Confeilloient de dé- .
truite la natiou Iudaïque, 8: fut nommé Religieux,
à. caufe qu’il craignoit Dieu. la mefme , col.2..d

Antiochus donna la bataille aux Parthes , où il perdit

la vie &fon armée. 344 meAntiochus Grypus fils de Demetrius donne la bataille
à Alexandre , où il fut tué. - 34;.c 1.11

Antiochus Grypus tué par la trahifon de Heracleus.

r, 3jl.c.l.e iAntiochus Dionylius tué par les gens du Roy d’Ara-

bic. Un c.1.b- Antipater boute-feu de tous les troubles de la cour

d’Herodes. -» 4:1.c.r.bAntipater ieune homme riche , Teditieux 6c indu-
. (trieur, perfuade a Hyrcanns de fe faire rendre le

Royaume que (on frere Arillobulus vfurpoit. 517.-
col. a. b

Antipater 8: fan fils Phafaëlus viennent au deuant
d’Herodes.ponr le garder d’inneiiir Hierufalem.

. 36 7Antiparer ennoyé en ambalfade de la part de Scaurus
p vers Arcras Roy des Arabes. 369. c.1.b

.. Antipater fournit de bleds à Gabinius , au voyage des

, Parthes. i - 36;.c.z.aAmi ater fait reedifier les murailles qui auoient elle
ab atus par le commandement de Pompée ,8: fait
vne belle remonfirance au peuple. 36 7 .c.1.c

Antipater conflituè’ Phafaëlus (on fils aifné gouuer-
neur de Hierufalem,& donne la Galilée à Herodes

fou antre fils. [à mefme;Ami ater demeure touliouts fidele quelque honneur

qu on luy faire. I la mefmeAntipater fils dlI-Ierodes mis en grande authorité.

4.10. col. 1.. .Mutipatèt braire des trahirons apparentes contre fes

âcres. 4.17.c.:..dIntiparer agité de fureurs pour la mort de les freres,
. encourt l’indignation de tout le peuple. 442..

col. Le
rAntipater tient fan cœur contre fes neneux. c.2.e
Antipater prifonnier par le commandement d’Hero-

des. 4si.c.i.dAntipater plaide a canfe deuant ("on pore Hercdes 8c

Varus. ï 44.8.c.2..d.Antipater fils de Salomé parle deuant Cefar contre

.Archelaus. 4-j8.c. ne. inntiquçrtion a; renouation de dieux 6c de Temples.

fis. col. r. e l ’Lamiquité en; vne prenne. i i , I 5’69.
antoine renuoya le corps d’Aril’cobulus en Iudée ,de

commanda qu’il fuit mis au fepnlchre des Rois.
361. col. 1.. b

brucine écrit au Sacrificateur H ircanus 8; aux Iuifs,
8: ennoya vne ordonnance aux XI riens. 37 4 .col.r.d

Antoine fait vn banquet à Herodes c premier iour que
le Senatl’eut crcé Roy. 37 9.c.z.d

Amqinecreé Herodes a; Phafaëlus Terrarches. 575,

c0 . z-c. ’Mitaine enuoye fou armée audeuant d’Herodes pour

. luy faire honneur. p , ’ 58;.c.z.c
Antoine fait decapiter Autigonus en la ville d’antio.

clic. 5875.1.3. butyrine donne la liage Syrie àCleopatre , fous candie .

rioln qu’elle ne demanderoit plus la lùflëè- Ém
co . r a

mntoine ayant fubiuguél’Armenie, enuoye à Cie-Ô?au

tre Attabazcs 8: (es fils. l 394 and!
Antonia bien honorée de l’Empereur Tibetè s 55 PNB -

quoy. I 4,79.C..l.hAntonia (ait bien traiter Agrippa dedans la pr’ifomI
4 8 o. col. 1. . b

Apa-chnas Roy.’ s36e24
Api-Ace ville. 2.15.1!apurai-n fi i5 d’Abraliain 8: Chemin. 18.c.l.d"’

Aphrevilled’Afrique. 18emerippina principal .ambaliàdeur d’Ale’xandrie , accufe

lesluifs deuant Caius. L 484cm!
Appion tenu le premier d’Egypte en littera’ture. 556.

co . r. a lAppion menteur contre foy. là mefme.
Appion Oafin,inon Alexandrin. la mefme.
Appion afnefe chargeant foy-mcfme. 563c Lb
Appion circonci. v 566 c.1.b pApobaterion , diâion ’Armenique , lignifie fortie ou

illbë. p K v 7.c.r.aApollonie Molon Rethoricien. :6 6 .c.1.a
Apollonie Molon Rheroricieu 8c orateur grec. [à

"reflue. ’ ’ .Apollodore Hifloriographe. gérera.
Apollonius drelTe fou armée Contre Iudas Machabée,

qui le vainquit, mefme Iudas luy cita (on épée.
317. col. La.

nppollonius enuoye vn meflager vers le grand Sacrifis

carrent Ionathas. 33;.c.z.bApprobation des feruices ludaïques vers les Romains.
550- col. I.a,b

apfan Bethleemite eut trente fils a; trente filles, 8c les

billa tous viuans apres foy. "6.61.6
A quila donna le dernier coup a Caius , dont il mourut.

1L98. col.2.d. .ara es reçoiuent la circoncifion le treizième an a-
prîs leur nailfance, 8c la raifon pourquoy. 16.
co . LC

Arabes comment defcendcnt d’Ifmaliel. là mefme.

Arabes de leur origine. [à "Whm
les Arabes pillent le Royaume de Iuda 6c le Palais du

Roy Ioram. ;6.c.z.dArabes voifins d’Egypte. 24s c.x.a,b
Arabes vaincus par Ozias Roy deluda. [à mefme,b
Arabes vinans de voleries 86 brigandages. [à mefme,e
arabie heurenfe, occupée par les enfans d’Abraham

a: de Chetura. 18 c.1 d.Atabie donnée en poll’eflion à. lfmahel. 4m. Le
Arabie abondante en cailles. l 54-6-2- e ,

trad, me. l0 .c.z .aAram fils de Sem. la me mt,c.1..d
» ararn Fret-e d’Abraharh. une. x .b

Aramiexis , peuple nommez autrement Syriens, se leur

origine. r’o c z.d,eiAram fils de Tharé , Èrere d’Abraham. u.c.r.i:

Araphapere d’acmon. 187cm:
Arafch Dieu de Sennacherib. lys-c.1 b
Arbella ville de Galilée. 316cm:
Arbre de vie mis au milieu du jardin de plaifance.

z. e
arbre de fcience pour difcemer entre le bien 851e,

mal , mis au milieu du jardin de plaifan celai mefme.
Arbres fruiôtiers creez pour l’vfage des hommes.

105Î col. z. b ’Arb’rcs portans âniers , épargnez en la guerre par le

commandement de Dieu. la mefme.
Arc du ciel donné pour vn certain figne qu’il n’y au.

ra plus de deluge vniuerfel. 71.c.z.g
Arcades fe difent rres anciens des hommes 5513,!)
ardé , ville affile in: Input de Liban. . ne en

Ç ce in;
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wTABLE inriliobulus empo’ifonné par ceux qui Ïauoril’oi’en’r la* enté ville principale d’Arabie ,maintenanr nommée

Perra. ’ , 87 .c. Le.sucé ville fe renolte de l’obeïflance des T yriens , a: fe
rend à Salmanafar Roy d’A (lyric. 14.9 .c. hl)

arche de Noé , la forme 8: delcription d’icelle. 6. b
ruche de Noé garnie de toutes chofes neceil’aires ont

viure. [à massageArche de Noé trouue lieul’erme en Armenie fur le i

fommet d’vne monta ne. 7- C-l-d
ruche de NoÊarreI’rée fur le faine des hautes mon-

ragues d’Armenie. l 6;.e.r.8c a,
Arche facrée à Dieu , Ta forme 8c matiere. Id infime.
arche du «dament portée en l’armée des lfraëlites.

’ 8c prife par les Philiftins. . 151.6.1.5
Arche emportée en Afot au Temple de Dagon. là

mefme,d, e , ll’arche pourmenée de ville en ville. - 135 cm
l’Arche portée en Cariathiarim en la maifon d’Ami-

nadab. 134..c.z.cl’arche en tranfportée auec grande folemnité de la
maifon d’aminadab en Hierufalem. 17o.c.z.b,c

l’arche palée en la maifon de Obadam par le com-

mandement de Dieu. La W15"-
Archlelaus vfedefineflë pour addoucir Hemdes. 431»

C0 n Z. e
Archelaus ne le vouloit oint faire appeller Roy,

tant que Cefar cuir tari é le refiament d’Herodes.

4.56. cola. h ,nrchelaus tend au but de gaigner la fureur du peuple.
12 mefme, d

nrchelaus aptes auoit deËaÎt vn grand nombre de.
Iuifs murins , monte fur mer pour aller à. Rome.

4i7.col.x.e A . . larchelaus fait des chofes illicites ,donril fut» accufé
deuant Cefar , qui le banniir a Viennes dans les

. Gaules. , 4.66.c.r.b,cA rcyon Medecin. jox.c.r.eand fils de Beniamin. 3943.2.6
Arely fils de Gad. (à nefme,d

’ A renes de Libye. i 553c. Le
rueras Roy occupe le Royaume de la balle Syrie,il

furmonte Alexandre prés la ville d’Adia. me l .d,e -
sueras Roy des Arabes vainquit Ariftobulus,qui s’en-

fuilt en Hierufalem. ’ . 357.c.z.d
Aretas écrit à Cefar , luy ennoyant des riches prefens,

par lefquels il accule Sylleus. 424cm!
Ariman ville de franchife en la legion de Galaad.

94.. col. r. c ,Arioc conduéreur des Afl’yriens. 15.6.11)
arion facteur de lofephe en Alexandrie , refufe à

à H yrcanus [on fils mille talents , dont ille fait met-

tre en prifon. 312.c.i.iArion baille enfin au ieune Hyrcanus les mille talents
qu’il luy demandoit. ’ là mefme.

ariftophnnes hiitorien grec. . 54;.c.z.b
milieu ca imine de la garde du corps du Roy Ptole-

mée Philadelphe. 551c. Lenrilleus fait harangue pour mettre’les Iuifs en liberté.

soo.col.r.e.col.z.a w
uriltobulus fils aifné d’Hyrcanus change la princi-
’ pauré en forme de Royaume ,8: r: fait couronner

le premier Roy. 547.c.x.d,e’ariiiobulus fait mourir de faim fa nacre en prifon
pour [aux rapports , il fait anlIi tuer (on frere Anti-

1 gonus. . [à mefme.Ariltohnlus meurt faifant de grandes plaintes , tant
fur la mort de fa mere que de [on frere. 340.
col r. as

arifiobulus’ fait guerre à Hyrcanus fan inre , puis
apres Arillobu us cil: crée Roy de Iudée. 356.c.z.c ’

Ariiiobulus pris auec antigonus Ion fils , [ont amenez
à Gabinins qui les renuoye à Rome. 56;.c.r.d

Pompée, 8c enterré par ceux qui faucrifoient Ce-

far. A 36 ;.c.l.a,barill’o’bnlus frere d’Agrippa , 8c Eldas fumommé

Magnus viennent à Petrouius. la "fief"!!-
Ariiiore Philofophe Peripatetiqne. 541c a. b

ilrirheens peuple. "a .c.1.cMi us Roy éCn’t à*Onias grand Sacrificateur. 313.c.r.e
Arius conducteur d’vne bande de Romains rué par

Athronges. A 461.c.z.d-armais Roy d’Eg’ypre. 5;’7 .c.1.e.c.a
armée des Ili-a’e’lites pollué ce foiiille’e par l’e’facrilege

d’Achan. 1 l og.c.l.c,dArmée innombrable de Chananeens de Philiirins. t
no. col. Le

l’armée des H ehreui: mile en fuite par les Philillins»

162.col.i..c F ’
armée d’Abia Roy de roda. 1’17.c.r.d,e
armée de Hierohoam Roy d’ITraël. là mefme,
àrméed’AfiiROy de Iuda. 218.c.z.b
armée de Zaré Roy des EthiOpiens. là mefme.
l’armée de Sennacherib defaite par une peltée!»-

noyéedeDieu. 111.6.2.1l’armée d’Herodes enticrement defaite par trahifon.

4.74.41 a . .Armes oliéèsôc deiïendu’e’s aux Iuifs par les Philiftins.

14.1. col. bd l .
les armes de Saiil a: de Tes fils dediez à l’idole Altaï

rorh , le mis en fou Temple parles Philiilins. 16;.
col.2.. b. l

A rmenie polTedée par Ortus fécond fils d’Aram. me
Armefefmianum Roy d’Egypre. 53 7 .c.1.c

Atmefis Roy d’Egypte. s37.muon fieuue prend fa fource des montagnes d’Ara-
bie , a: entre dedans lelac Afphaltire , diuifant les
Moabires des Amorrheens. 37-0-1-8

Arphâxad fils de 5cm. ro.c.z.earphaxadeens peuple appelle: autrement Chaldeens,

8: leur origine. la mefme.Arodifils de Gad. 39x43aroph fils de Marcoth. 196 .c.s..b
Arrogance de Roboam . ’ ai 6 .c.1.b

- Arrogance d’Amalîa Roy de luda. 24.3.c.r;b

Arrogance des Grecs. 53 Le. 147.4
Arfen ville. p 2.1.0 .c.r aAtfinoë mire àmort par fa lieur Cleoparre. 558.c.z.a
ambanns enuoye à Tibere vn homme ayant quinze

coudées de hauteur. 475.0 z.d.47 4.c.r.a.516.c.l.
anabanns Roy des Parthes defire voir les deux fieres

Xfinens 86 Auileus. 488.c.r.e.499.c.i.a
anabanus garde fidellementle ferment qu’il fit aux

deux freres. . 4.89.c.z.aArrabanus vient au Roy Izates pour luy demander

fecours. prend»:Attabanus fait de rands’dons au Roy Izates , ente.

eompenfe de (es iemfuits. j!9.C.!.
Artaxerx’es Roy de Perle fuccedèur de .Xerxes. 53;.

col. r. d
Artaxerxes fait en la ville de Sufan vu magnifique bans

quer,quidnre r80. iours, 2.88.c.a.e
artemifius mois des Macedoniens. zoo.c.r.e
arripuswille autrement nomméeArce. une. ne

Arruceens peuple, la mafflu,Arndeus fils de chaman. ro.c.z.aAruncius crieur Romain veiiu d’habitde deüil , crie
la mort de Caius Empereur,& appaife les Allemans.

soo.col.z.d. ’Afa fils d’A bia Roy de Juda. . 2185.2.4:
Ali Roy deluda fait alliance auecle Roy de Damas.

120. col. a. a lA1351 renommé à. caufe dei: viireEe a: agilité de con:

rit. ’ ’ . r 6 sont.



                                                                     

D E S
diffa courant aptes Abu’erfur tué par luy. le mefme.
Afaël frere de loab pourfuit Abnet. ’ . [à mefme.
afaël enterré en la ville deBethleem’, au fepulchre de

les anceltres. 131135012, c.1.c
alain fils de [ciré - . 14.6.c ’r c.
afartha, fel’ce des Hebreux , que nous appelions Pen-

tecolie. 74..e.1.. ealbel fils de Beniamin. me Le-afc’a:on ville de Inda prife par les Chaumeens. 119.

C0 a I. a
aûalon ville prife par les Hebreux. turc La
afc’alonites receuans l’arche des azoriens , font frap.

pez de terribles maladies. 1354:. r.c,d
afcalonites dépouillez par Samfon. l nS.c.r.c,d
afchanaxes fils de Conter, de qui [ont fouis les al:-

chlanaxiens , autrement appeliez Rh’eginicns. 9.
c0 . z. a

afeneth femme de Iofephe , fille de l’utiphar Sacrifi-

cateut de Héliopoli. 5;. c.1.d
afer fils de lacob 8c de Zelpha. z;.c.z.a
afie occUpée parles enfaus de Sen-i. i V to .c.1.c.
afie infeâe’e deguerre par Senna’cherib. a 51.17.: .è

Ali’ens peuple. 9.c.1..aafineus 8c Auileus freres, 8c de te qu’ils firent en Ba-

bylone. I 4.98 c.1.aAfineus fe jette fur fou ennemy,&tuë beautoup de

fes gens. [à mefme, col. 1.. d
afineus empoifonné par la femme dei-on frere Ani-

leus. k 490x 1.5i’afnel’fe de Balaam parle ,8; le reprend. k 89.c.1..a
afoch ville de Galilée prife par Prolemée. 54.93 r.d
afor ville edifiéepar Salomon.’

afor regiou fubiuguée par Teglar Phalafar Roy des

afryriens. y » 14.6.c.r.bafofi-a , vne façon de trompette faite’ôrinuenrée par

Moire. p 77.c.1..bafphalt ciment indilloluble. 669.3
-af halrite lac. , 13.c.r.bafghaltire lac prés de Sodome. li parfum.
mfprenas Sénateur Romain. y4o.c.l.c.c.1..
zafprenas Senateur Romain mis s mort’par les Allea

mans. 4 9 9d:allarachod fils de, Sennacherib fuecede au Royaume
"d’*AŒyflC aptes il mort de (on pere. 1.;8.c.r,b.

laitière blées (aimes des lfraëlites pour (aurifier à Dieu,

8c faire des oraifons publiques. 1.54.c.1..d
ailetuilTem’entdes Iuifs. 545.c.t.b,c
allietre orientaleides Temples. 55;.c.1..a
aflis Roy. . . 5564:3":aŒur fils de Sem edifia la ville de Nains. io.c.1..c

afus fils de Dadan. i8.c.r.cail’yriens font la guerre aux Sodomites , en obtien-
nent la vifloire , a: les conflitnent tributaires. tr.

col. 1.: ,a’Eydens abondans enricheii’es , deleur origine 16.

’col. 1. ’c .-.Allyriens feigneurs dermite l’Afie,dn temps qu’Abrap

ham. la mefme.a (Tyriens fubingueà :6: mis fous l’obeïllànce de Se-

thofis Roy d’Egypt’e. 5;7.c.1. b,c
"a Kyrie regiou. ’18 .c.1.c
alla riuiere. N 441:4. cla flabarriehs, autrement Sabatheniens. ioic.r.’c
aftarim’ou Alierim .Roy de Phenice tué 5:9.c.i.b.
afiaroth idole des Philiitins. ’ l 6 ;.c.z.b
aitare recourue le Royaume de Phenice. 539-.c.1.b

.aflarte Deellè. ’ il mefine,c,d
aftobor riuiere. . 44..c.x.cAthan fils de Maillol. r 9 9.c.t.à
Atheïlles Philofophes. 56 o .c.1..
Athenes deshommrée par Theopompe. j4;.c.1..e
[hibernes ouuertes a tous. Il surfin.

zo7.c z.c,d v

MATIÈRES.
arhcniens com’mexithonoreren’t liyrcamis. 36 6.51.5:

athéniens indigens. I, ’ . [à mefme.
auarlice Îa’mbirion caufent de plufieurs maux. 16 7’.

co .1. i
auaris ferre ville fronriere. 516c 1.4
auaris cité deferte. là mefme , 8C s49;
audace de lezabel. 11.0.e. z.d
Audace d’AbIàlom. , , 181..c.:.a
aumofne , par qui doit élire faire. une l .e
autel des parfums. . . 652c laautel tourné vers Orient , bally par commandes

ruent de Moyfe. , la mefme.autel edifié ar lofisé’. . . in.c.r.
autel dreffé par Iofué enSlchem. . i [à nefme,c.r.
autel drell’é à latine du fleurie lourdain. l .115-c.l.d.
autel édifié par Dauid , au lieu-où Abraham auoit me-

né ifaac pour dite facrifié aDien. 19 o .c.: .b
aure! d’airain mis auTemple de Salomon. 1.01..c. z .c
aurel de H ieroboam rompu , 8: (es hol’ocaulles té:-

pandus parterre. 1.:4.c.l.aautel edifiépat H-elie. 1.1.2..c.l.d
autels dediez anxidoles , rentreriez par Iofias Roy

deluda. V , 2.60m.auxate villeen Afrique. i .sai.c.l.d ’
ayon regiou fubiuguée parTegiat Phalafar. :6 o.c.i. b
aza’e’l conflituéRoy des Syriens. 1.13.c.r.e
azaè’l ennoyé à Helife’e auec grands dons. 1.55.c.1..c,d

azaëi ayant tué adad occupe la Syrie. Il ""15";

&195.C.I.a - ,. . .aza’c’l henoré comme Dieu. Nmfm’ï
azaël fait la guerre alehu. i n a , 14.!.c.1.b
azaël Roy de Syrie entre dedans Iudas 8c alliage Hic?

rufalem. . ’ . açr.c.z.fazam fils de Nachot de de Melcha. xi.c.i.d
azar ville. - ’ . 313.6.1 aazarias Phrophete exhorte le Roy afir a: route (on
. armée. . ’ 1 ,. i 1’19.c.1.c,d
azarias ’Sacrificateut reprend Ozias. - s4.;.c.i.e

azeca ville. , - 146.c.1..eazech edifiée par Robôam. ar;.-c.1.c.
azermoth fils de Iuüan. v , u.c.r.a
aziongaber ville autrement dite Betenice. 108 c.1.c
azizus repudie fa femme Drufilla. ,21.C.l. b

azor ville. , no.c.z.cA20! rafée iufques aux fondemens. ni.c.1..a,b
azor villedes Phililtins. 133. c.1. a: 1..
azotiens frappez de pelte a: de diuerfes maladies;

. la Infime. v ,azoth ville prife par les Hebreuxr .riy.c.a.a,b

B

Aal Dieu d’Achab. , 139 . col.r.d
Baal Dieu des Tyriens. là mefme, c. 1 .b

Baal Roy Babilonien. i , 5414.1.4!
Babel diérion hebraïque fignifie confufiom 4-e.z.d

Babylon lieu. [à mefme, eBabilone ailiegée par Cyrus. :3 9.c.r.& 1..8c’ 54. I.-c.r.a

LBabiloneinexpugnable. - [à mefme.
Bacchides ennoyé par Demetrius vers ludas ,ou? -

che à le furprendre en trahifon. r . 3143:4.
Bacchides fait m’ouritles amis de ionatltasr 3 18.c.1.e
Bacchides aflailly de tous collez; . 319.c.r.b
Bachor lieu de Iudée. 130.64:

ro.c.1..epBaârien’s peuple. . ’ . .
Badac jette le corps de Imam au champde Nabot.

1.38. col. r. b
Bagdfès charge les Iuifs de tributs. 291.c.1..pe
Bagofes punit les Iuifs. 1.96.c.r.a,,b
Baies petite ville de campagne. 433 c.i.b
Bala feruante de Rachel. 133,: .e
Balaam receu. hongrablem’enrpar Balac. 0 bomba;
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Ïalaam prophétife dn’Rioya’ume aduenir d’1 lia’e’l. 8 9 .

h cola. d, e. go. c.1. a
’"Balaam au lieu de maudire les iliaëlites-, les bénit. là

I mefme. ,
’Balac Roy des Moabites.

Balac Roy de Sodome. 1;. c.1.a
la Baleine engloutit louas. ’14 4. c.1;c,d
Ëaladan Roy des Babiloniens muoye-Ambafadéurs

88.c.1.”e

à auec prefens au Roy Ezechia. 1.58.1c.1..c
Balador’Roy Babilonien. 541. c.1. e
Baleth ville edrfiée par Salomon. ao7.c.1..d
Balin Roy de Sodome. 1;. c.1.aBalthalàr fils de LabofOrdach fuccede-au Royaume,

&avne terrible vili’on. 271..c.1.c.d
Balihafar Roy de Babilone faitappellet Dauid peut

luy interpréter les lettres. [à mefme. c.1..e
Balthafar a: fou Royaume mis (bus la pnili’ance de

Cyrus. 1.73.c.1..eBanacu’t’gouuern’eur du païs maritime. s98.c.1..a
Banaia ordonné chef de l’armée de Salomon au lieu

. de Ioab. 196. c.1.aBanaia refilie à Adonia. 191.c.z.b
Banaia tuë Adonia. 19 6 .c.1.e
Banaia fait mourir Semei. p 4 A 197.c.1. c
Banaia ordonné fur la garde du Roy Dauid. 17 1.C.3’.

. c. 17;. c.1. a IBanaiafoldat de Dauid. 187. c.1.cBanaorh 6c Than rrailtres a; homicides font executez.

r67.c..1..e.66168.c.1.a .Banaoth 8c Than freres tuent Ilboferh en trahifon, 8:
portent fa telle à Dauid. [à mefme.

Banaoth fils de Hieremo’n. V - I là mefme.
Baniffement d’Homere hors la Republi’que de Pla-

I «in: * 576.c.1..eBanquet de Pharaon fait le iour de la natiuité. se.
col. 1. - . l ’

Barach Nephrhalire iuge d’lliaè’l. 111.c.1.a
Bar’ach tnë larbin Roy des Chananeens. V 111.c.1..a
Barachias délie les prifonniers qui auoient cité pris en

la guerre contre Achat, 8c leur donne de l’argent

pour s’en retourner. 24.7. c.1.b
Be fora prife par Iudas. ’ tao-c.1.c!
Barbares tributaires de Salomon. r98. c.1.a: 1.
Bateah Roy de Sodome. 15.c.1.a
Baruch fecreraire de Hieremie. 1814:. Le
Batis montagne en Armenie. 7.c.1.b
Bafa ou Baafa ayant tué Nadab fils de Hieroboam en
p trahifon , occupe fou Royaume, ce met à mort tous
’p ceux de la race de Hieroboam. 1.19.co.1.a
Bafemmath fille d’lfmaël , femme d’Efaii. 1.1.c.1.d
’Bafirp fille de Salomon , 6c femme d’Achlnadab. 198.

C0 . 1. a
Baflel pere d’Ecnibal. 4.1.c.1. a
Bataille afpre 8c rude entre les Amalecites ô: lfraëli-

tes. , 56s. 1.IBataille entre les Philillins 8c les Hebreux. mer
Bataille entre Abner a: Ioab. 16 5. c.1.a
Bataille entre Dauid de Abfalom. 183.c.1.c,d v
Bataille entre les Ammonites a: Dadid. 174..c.1.c,d
Bataille rude entre Abi’a Roy de luda,& Hieroboam.

” ï1.i8’.*c’.’1.’e. c.1.a

Bataille liurée entre Nabuchodonofor Roy des Balai-

ioniens , 8c Nechab. v 251.c.1.b
Bataille des Alfyriens de Perfans. 541.c.1.a

”B’atàille entre les Rois fuccell’eurs d’Alexandre. 1.9 9.

coli. a,b
Bataille nauale au golphe de Latte. 314.9. c.1.b,c

’Bathuel- fils de Nachot 6c de Melchs. 11.c.1.d.11..c.1.c

Bathuel pere de Rebecca. 18.c.1.e
Baumeporté au Roy Salomon par la Reine d’Etio-

pie. 1. o9.c.1.a,bBaume de grand prix en Engaddi. 1.19.c.1..a

le Balume croilr en grande abondance en lerieho. 8S.-

co .1..Ic .
:Baux fils de’Nachor 8c de Melcha. ".c.-nil
Bdellion, gomme fertiblable à l’olivier. a 54..c.1..e
LBeaut’é excellente de Sara’femme d’Ab’raham. 11.01.81

Beauté excellente de Rachel. 1 .c.1.c
Beaulté d’Abfalom, et la permirent delà panique. 177,

C0 . l. c
Beelzebuth , dieu-des Accaro’nires.

Col. 1. a V

Bel idole Babilonien. 4 I, . 11.oct.11
Belfeph on , ville de’la liguée d’Ephtaim. 1;o.c.1..a
Benediâions de Moyfe redigées par écrit. 10;. c.1.a:
Benjamin fils de lacob de Rachel , reçoit de prccieux

dons de fou frere Iofeph. , 38.c.1..’a
’Benjamites tauili’entles’filles des lliaëli’t’es. 118cm:

les Benjamites obtiennent victoire contre tous les au.
A ’tres Ilia’e’lites. 118.c.1.b
Beniamites font tuez par les autres llia’clites , excepté

note. 1.. m1131-

. lix cens. 117.c.z.dBenignitt’ en bien-fean’te à vu ROy. 159.c.1.b

Beraca vallée. a;’o.c.1.è
Berenice prés de la mer rouge , autrement dite A gion.

gaber. l 108. c.1. .c’Beria fils d’All’e’r. 39.c.1..d
Berofe Chaldeem Hifloriographe fait mention de

l’Arche ,6: du deluge , a; qu’eché qu’il en dit. 7. -

col. r. a I ’
Berofe Hiltoriographe fait mention en les hilioires

d’Abraharn. I . l 11.c.1..e
Berofe a écrit des faits des Chaldeens. 8. c.1.a
Berofe écrit du Roy Sennacherib. 1. yr.c.z.d, a; deBa-

ladan Roy des Babiloniens. . 1. 58.c. 1. e
Berofe recite comme Nabuchodonofor fut fait Roy

de Babilone , il: de ce qu’il fit. a 71. c.1. a,b
Berofeblafme les autheurs Grecs de menfOnge. 531.

col. r
Berfabé, dgérion hébraïque , lignifie ferment du puits.

1 6. c. 1.
Berfabé ville prochaine’d’Idnmée. 1.1.1.c La
Beryte ville 8c domicile des Romains. 4.38. c.1.c
Berzelay Galaadite reçoit doucement Dauid. 181..

col. 1. e
Berzelay Galaadite refnfe de demeurer à la cour du

Roy Dauid. 1853.1.4Befa fils de Beniamin. 39.c.1..c
Befeleel 8c Eliab excellens onuriers commis par Moi.-

fe pour la confiruâion du Tabernacle. Go.e.1..d,e
Befer fils de Beniamin. ’ . 39.c.a.é
Belles a quatre pieds , malles 8c femelles creées au,

fixiéme iour. a. c.1.bBaies de toutes fortes miles en l’Arche de Noe.7.c.r.a.
Belrioles ennoyées de Dieu en Égypte. 4.8.c. t .c
Betia prife par Dauid , a: pillée. 171.6.2.3
Betaramphrha nommée luliade. 4.6 ;- c.1.a.
Bethacor ville edifiée par Salomon. 1.07. c.1..d.
Bethel lignifie maifon de Dieu. 1.1. c.1. e. 156cm:
Bethel prife par trahifon. 115cm!
Bethel demeure de Saül. 14.1. c.1.d
Bethel ville prife 8e faces ée. 2183.1 .e
Bethlehem , ville de Daui . r;1.c.1.b
«Bethlehem ville deluda. 116.c.1-b
Bethmaaca , regiou fubjuguée par Teglat Phalalat

Roy des AlTyriens. 1.4.6 c.1.cBerhoron , vallée au pays des Gabaonites. no.
col. 1.. b

Berhfabé couche auec Dauid. r74..c.z.e
Bethfabé lamente Vrie fon mary. 171.1: 1.4
Beth fabé mere chalomon , procure que (on fils fois

inflirué Roy par fou pere Dauid. 191.. c.1. a, b.191.

q col.z.d, e, 8re. ,Bethfabé aduocaliè pour adonis", pour luy faire auoit



                                                                     

on iraniens.
p fluoit Abil’ag pour femme. 4
Bethïtmes village en la lignée de Iuda. 1;4.c.1.e
Bethùmitesvreçoiuent l’Arche auec ioye. c.1.a
Bethfaniites punis de mort , pour auoit touché l’Arche

facrée. i I (à mefme d’fiu’u.
Bethfamites fe repurent indignes de loger l’Arche.

[à mefme.
Bethl’an ’ville,dite autrement Scytopolis. 111..c.1.b,

de 163. col. 1.. b.

Bethfur ville de luda. p -’115.c.1.c
Bethfura ville, refille contre Antiochus. 31.3.01 a

* Bethfura alliegée par Simon frere de Ionathas, (e ren-

196.c.1.d,c

,ditàluy. 537.c.r.bBezec ville de Chanaueens. 115.c.1.b
Bezeceniens peuple. là mefme.
Blafpheme contre Dieu puny de mort. ,9 6 .c. 1-d.
Bleds des Chananeens moilfonnez par les lliaëlites.

ro7.c.1.c. »les Bleds des Philillins brûlez par Samfon. 11.1.
col.1.d l

Boccy fils du Sacrificatur Iofephe. 19G.c.1.b u
Bocey fils d’Abiezer. 111.c.1.a
Boceri Beniamite pere de Seba. 186.c.1.a
Bœuf frappant des cornes de tuant quelqu’vn , lapidé.

Io 1. c. 1. b, c
Bœufs folemnellement adorez en Égypte. [à mefme.
Booz heberge No’e’mi 8c Ruth. 130.c.r.& 1.
Booz donne d’orge à Ruth. [si mefme.
Booz ere de Obed. 4 1;l.c.1.aBooz Fait du bien à Ruth. l ’14 mefme.
Booz épaule Ruth. 4. llmef’me djinn.
Bornes anciennes de la terre de Chanaanr :44.

col. 1. d. ’Bofcheth ou Bolitia ville. 341.c.1.d
Bofor 8c Chafpon ruinées par Iudas. 31.1. c.1.a
’Botris ville en Phenice. 1.1.1.c.1.cl
Boucliers faits par Salomon, arleutpelànteur. 1.09.

col. 1.. d .Boutons forums dela verge d’Aaron. 96.c.1.a
les Boyaux de loram fortent petit à petit de fou ventre

par punition de Dieu. 2.16.121:
Boa , colomne mile au Temple de Salomon. 1011.

N01. 1.b
Bozor ville de franchife.- - 94.c.1.c
Bruit courant , le plus fouuent cil faux. 1083.1 e

G

’ Aath fils de terri. , . , I 39 .’e.1..b
Cabrothaba , lieu au defertoù moururent les le-

ditieux. - 78.c.1dCades ,ville de franchil’e en la famille de Nephtali,
fituée en la haute Galilée. I 111.c.1..b

’Cades , ville de Galilée. . . 11o:c.1.d
Cadmus Milelien , Hilloriographe. filer.
Cadmus fils du Roy de Phenice , nommé Agenor.

là mefme.
Cailles ennoyées de Dieu aux Ilia’e’lites au delèrt.

4..c.1..b
Ca’ïn premier fils d’Adam. t , . ;.’c.1.& 1..
Caïn diâionfiebraïque , fignifie acquifition. là

mefme. . A .Caïn homme mefchant 8c auaritieux. là mefme. c. 1..

Caïn tuë (on frere Abel. 4.01a
Caïn premier inuenteur del’Agriculture. bi mefme.

Caïn incorrigible. s c.1.aCaïn craint les belles . c.1.dCaïn cache le corps de fou fret: Abel. là enfume

Cam marqué de Dieu. la mefme.
Caïn a: fa femme bannis de leur pais. la mafias.
Caïn inuenteur des mellites 85 poids. c.1.a
Sain le premier qui commença à mettre des bornes

V Caïn le dépite centre Dieu:

6

infini:
4 . c.1.a,lâ

Gain s’accompagn: des brigands, de leur’enfeignè ’

a 1x champs.

toute forte de méchanceté; c- LÀ
Caïnanfils d’Enos. 61h.?Caïn vefcur neuf cens de dix au: la mefme 6*

mu. -Cainan aagé de cent se feptante ans engendra Malab-

lehel. [à mefme.Caius Empereur aptes lamer: de Tibere. 481.c.r.e
Caius enuoye Petrouius pourlueceder à. Virellius en

f Syrie.. ;484.c.11.liCaius bile la Terrar’chie à Herbdes , 8c la joint au

Royaume d’Agrippa. ’ 48;.c.1..e
Caius écrit deux paires delet’t’res, l’vne au Seuat, l’au«

rreà Pifo Preuolj: dela ville, pour mettre’Agrippà

hors de prifon. . 481..c,1.aCaius fait de graticulés promellës à Agrippa en tek

c0mpenfe de la liberalité. 486.c.1.
Caius étrit à Petrouius renchant fanatisé. 487.c.1.o
Caius veut ellre adoré comme Dieu. 4.91..c.1.b
Cagus le vell d’habits de femme. 4.95.c.1..
Caius appelle lupirer fou frere. 4.91.c.1.b,
Caius rugie facrifices à Augulle Cefar. 4.9 7. cols -

2’ a: . ’Caius danceur de Morifques ’ - 498.c.1.e
Caius pere d’Anteius , banny par Cajus Empereur,8:

mis à mort par luy-mefme. 4.99.c.1..b
Caius ad donné à toutes méchancetez. 504c. 1.a
Ca jus n’eut point de honte de commettre incelle auec

la propre fient. i la surfine;Caius orateure’roquent 8: fçauant. la mefme, e
Callillus fejoint auec les confpirateurs de la mort de

1 Caius. . 496.c.1.cCallito-é lieuloutre le lourdain ou font les eaux cham.

des. I 4;;.c.1 eCalmas fils d’ll’ma’e’li. 16 .c.1.c,d
Calomniateurs delofephe. 51.5.c 1.c,d
Cambyles Roy des Perfes. - 44.01.!)
Camlbyfî: fuccede au. Royaume de (on pere. 1.77.

co . 1..
Cambyfes ayant regné fix ans , meurt en Damas.

1.7 8 . c. 1. c. VCamon ville de Galaad. 11;.c.1.c.
Cantiques de viéroire chantez à Dieu par les llraelia

tes aptes la deffàite des Amalecires. :7.c.1.c
Cantique hexamettre de Moïle, contenant des pro- ,

pheties. * , 10;.c.1..d-.Cantiques compofez par Dauid à la loüange de Dieu.

188.col.1.c. ’Cantiques compofez par Salomon. 199 .c.1.a,b
Capharfaba campagne où Hercdes fit baliir vne ville

nommée Antipatris. , 4.24..c.1.e
Capadoces peuple autrefois appeliez Mcfchiniens.

9.0 l. C.C- La
Captiuité des Iuifs fous les Babyloniens. 161. .

. col. 1.. e

Carmaigne Prouince. . . y41.c.1c -
Cariathiarim ville. 134. e.z.e.17o.c.1.e
Carmel montagne. n1.c.1.b.198.c.1.b
Carmi fils de Ruben. l A 39.c.1..b
Carran ville de Mefopotarnie. 18 COl. 1. b. de 1.1."

col. 1.a i ’Carthage ville d’Al’ri’que. 553.C0l.1. b. fondée 8c édi.

fiée par Dido. I;9.col.1.cCallins va en Syrie pour le faifir de l’armée qui elloirà

l’entour d’Apamia. 571.col.1.e
Camus’BrMarc confiituent Hérodes gouuerneur de la.

balle Syrie. s7z.c.1.a.c.1.bCallius Floru’s fuccelTeur d’Albinus au gouuernement ’

A de ludée , fait de grands maux. 618.e.1..e
Camus s’enfuir en la Syrie ,qu’il occupa. 364.c.1.d



                                                                     

TABL E
fafiot-ernographr. 54 ;.c.1:csCatlÎierenuitains , peupleroifin des’Gabaonites. 109.

co . z. d.
Caution de mariages , de caprines a: d’efirangeres.

52;. c. a.
çCcscillius Baffus fait’tuet en-trahifon Semis Cefar. 37h

co .1. c
Cedarifils d’îfmahel. r6. c.2..b.t
’Cedrcs du Liban. 538.c.1..a,b
Ceila ville enuirounée de l’armée de Sa’iil pour pren-

dre Dauid. 151.64.Celé ville de Syrie. 16-S.ç.z.e
Celendris ou Celenderis , ville de Cilicie. 447cm!
’Cenez homme induflrieux , reflitu’ë les lfiaëlites en

leurliberte’. 119.c.a.aCenez par fa proüefe conflitué gouuerneur fur lfrae’l.

làmefme,b ,ôcc. ,Ceppaitains peuple voifin des Gabaonites. 109.

f0 . z.c . -Ceremonies diuerfes touchant la religion en Égypte.
me. 1. 6c 1.

’Ccremonies changes introduites par Achab’, au lieu

’ du vray feruice de Dieu. v nucal).
Ceron pais peuplé d’arbriil’eaux de foiiefiie odeur.

y o 9 . c. 1. 1
Cefar nom de dignité a principauté. 1o 8.’c.1.ç

Cefar (e faifitde la ville deRomei 36;.c.1.a
Cefar offre à Antipater telle l’eigneu’rie qu’il voudra.

366. c.1.c. i 1
’Cefar écrit au Senat de Rome. [à mefme.
"Cefar donne à. Herodes quatrelcens Gaulois qui é-
. noient de la garde de Cleopatra , 8d plufieurs autres

biens. , 401.6.1.3Cefar prend Herodes en grand amitié. 4,00.c.1.d
Cefar donne le païs de Trachon à. Herodes pour le

purger des brigands .
Cefar donne fentence pour les deu: fils d’Herodes,

auec bonne remonitrance. 41.3.1; 1.c,d
Cefar écrit aux Grecs en faneur des Iuifs Cyreniens

en Afie. I 4.16.c.1.aCefar fait venir à foy les pretendans au Royaume de

H ierufalem. 4;8.c.1.Cefar condamne Sylleus à auoit la telle tranchée.

4.38. c. 1. c. »Cefar quitteaux enfans d’Herodes ce que leur pere
luy auoit donné par teflament. i 464.c.1.& a.

"C efar reçoit benignement Archelaus. 45 9. c.1.a
r Cefar enuoye Alexandre aux galeres. 3495- c- Le

Cefar conflitu’ë Archelaus Ethnarche , 8: partage aux
autres fils d’Herodes les Seigneuries de leur pere.
i464..b,c . -

sCefar («and Empereur des Romains meurt. [à me];
Cefar enuoye Celadus fou affianchy , a; luy com-

mande de luy amener celuy qui fe difoit Alexandre.
4 65. c. 1. d.

iles habitans de Cefarée 8: Sebafie fout de grandes in-
jures à Agrippa aptes fa mort. ;1;.c.1.b,c

ion Cefarée me fedition s’éleue entre les Iuifs 8: les

S riens. 51;.c.z.c.szç.c.1.aCe onia femme de Caius fe prefente volontairement à.
Lupus pour endurer la mort. 504.c.1.a,b

Chabalon , diâion Phenicienne. 207 .c.1.b.
Chalama Roy des Syriens. 174.c.:.a
Chalcolfils de Mahol homme fort rage. i199.c.1.e
Chaldées Hifloriens. J4s-c.1.e ’
Chaldéens peuple,autrementappelleîArphaxadeens,

8c leur origine. i 11.c.l -cChaldées anceflres 8: alliez des Iuifs. qu.c.z.e
Chaleb &-lofué appaire le tumulte émeu parmy le

euple Ifraëlitique. 79.c.1.a,b
Ç aleb épiedes enfans d’Ifraël. 11;.c.a.a
il; de N°6 quand narquit. 8.c.1,b

l

1 Chanaan fils de Charn.

4113.1. 4

. limais.Chanaan regiou nommée auiourd’huy Iudée. 114.
col. 1.

iChanaan donnéeen (Témon à Ifàacl 41.c.1.e
’Chananeensoifient aAbraham droit de fepulture. 18.

c. 1. a; b . .Lles Chananeens’tuent’les Tfiaëlites . , 81m.:
Chananeens enflez d’orgueil pour la viâoire obte-

nuë contre les Ifraëlites. là mefme;
°Chananeensrappellent les Philifiins à leur fecours

contre les He reux. [à mefme 6.151116.
les Chananeens prennent-Audran Br Afcalon villes de

Iuda. "8.1:. z.e.119.c.1.nsChanancens defi’aits en bataille par les Ifraëlites.
111. c. 1. la, c

Chananeens chaire: hors de Hierulâlem par Dauid.
159. c. 1. d, e

Chauaneens reful’ans d’obeïr à Salomon , font mis en

feruitude , a: lu)? (ont tributaires. 2.08.c. La.
Chandelier d’or mis au Tabernacle , fa façon, (on

poids , 8: fa fituation. v 65»ChapéesbSacrificateuts communs des Hebreu-x. A 7 6.

co . 1.’ ’ lChangement de langages en l’edification de la tout

de Babilone. 8.c.z.dChanfons des filles a: femmes d’lfraël , en la loiiange

de Dauid , 8c de Saül. 150.c.1.a
Charmes pour repouflèr les maladies ,compofez par

Salomon. 199.c.1.dChafleté reqnife plus aux Sacrificateurs qu’aux au.

tres. . 76.c.1.d.Chanter homme n bette et! deifendu 101 .c. 1.6
Chantez ont lese prits efeminez ,&les corps mols

comme femmes. Il mefme.les Chaihez de nature [ont en abomination a: dé-
dain, a; doiuent efir’e chaiTez, 6c la raifon. [à mefme.

Chebron Royd’Egypte. 537.c.1.d.
Chelbis fils d’Abde’e iuge Babilonien. p 54.13.14:
Chereas Tribun Confpire la mort de Caius. 49;.c.1.3
Chereas ayant receu le mot du guet de Caius , lu

baille vn coup d’épée. 49 84:44,:
Ch ereas fait r roche aux gens de guerre. 507cm:
Chereas nienÎau fupplice auec Lupus a: plufieurs
, autres de leurs complices. 508.151;

Cheremon hiùoriographe Egyptien. 54.1..c.1.
Cheril Poète ancien. 1311!me
Cherlubirî’s d’or maflif mis fur le propitiatoire. 2.01.

eo . a.

Cheilem fils de Mefren. ’ mon!
Chetim ifle ,autrement appellée Cypre. ont...
Chetim ville en Cypre, mutinée p81: les Grecs Cie’

cion. la mefme.Chetim filsde Imam. [à mefme.
Chetlonetl: chemife («adonis , aria façon. 16,

co . 1- ’Chetteens fils de Chanaan. 10.6.].ek
’Chetura feconde femme d’Abraham. 18 .c.1.c
tCheualiers Romains affligez par Caius. 491,c.1.a,b
les Chiens léchenr le fang d’Achab Roy d’ifra’e’l , te-

lon la propbetie d’Helie. a. 18.c.z.b:
les Chiens mangent le corps de legabcl ,excepté les

mains &la face. v * i a;8.c.z.a
Chilien fils d’Abimel’ech. 129.131...
Chairam Tyrien excellent onurier en or ,eu argent,

a: airain , appellé par Salomon pour faire les vair-
feîux ,bôc ce qui citoit neceflaire augTemple. au.
cc . 1. .

Chadam fils d’lfinahel. 16.c.1.c,d
Chodollogomor conduéleur des Afytiens. 13.c.1..b .
Chofbi fille de Zut , femme de Zambrias. 91.c.1.d
Chofes communes communicables à. tous. 56g.

01- au 3 ’’ .Chra-



                                                                     

*D a: MJ’TIEREaa
xChronique-desIllyrie-11s. H v z199 Cube
Chronique des Tyriens font mention de Salmanafar

. lROyd’AiTyrie. 1 - I L 11.9.la
Chronique des temps , en la pierre de touche des hi.

.floires. 557. c.1.e.c.1..a..Chroniqueeil la notification de l’hilloire. 54 6. c.1.
ÎChus fils de Cham princedes Ethiopiens. 10.c.1.a
’Chufay ferme en l’amitié de Dauid. 180. c.1.c. de fort

contentement Toit le party d’Abfalorn pour fça-
uoir fesifècrets. a; polirirefilter aux conieils d’A-

I chitophel. Infimefine élima
.Chlëfeens peuple , autrement appellez Ethiopiens.

,10.col.1.a ’ , piChufath Roy des AKpriens fait la guerre aux Ifraëli-

*tes. i 119 c.1.d’Chuthfleuue de Perle. a 49.c.1.c.c.z.d
Chutaregion de Ferre. ila mefme.
.C huteens muables Seinconftans. la mefme 6731110.

v Chuteens fortans de par: pour venir habiter en Sa-
marie , portent auec euxgcinq fortes de dieux ,1ng

,quels adorans à chufe de leur idolâtrie , ils font
C . tourmentez d’vne peltelhorrible. ilxmefme. v

iCicion ville delepre. p l i9.c.1.’e
’Ciel pofé au deŒus de toutes choiès. 1.
:Ciel temperé d’vne nature humaine. 1.
Ciel enuironné de glace. s ’ , - ,3.

I Cigue mortelle peine des Atheniens. 377. c. 2.. b
Cil icie anciennement nommée Tharfus. 9. c. z. d.

4. ËCincharesscertain poids des Heb’reux pelant cent mi.

. nes. I k x 6.1.c.1.b’Cinnamits mande au Roy Artabanus qu’il s’en te-

1 uienne. , :0654.’Circoncifion quand fe deuoit faire. S . l4. c.1. b
Çirconcifion des Iuifs. tu. c.1.vb. &556.c.1.
Cis pere de Saül do’üé’debonnes mœurs. 157 c.1..c

Cité de Typhon. , 358 c.1.’Claudius Empereur Romain. 80. c.1. b
Clandius acculé par Poilu: (on cerf, dei-rend (a caufe

deuant les juges. - 4-93- cClandius oncle de Caius. x 495. C- l- il!
Clandius empoigné en fa maifon par les gens de guer-

.’ ’ - ’ ’50 1 .c.1.c
Clandiusiprononce fentence de mort contre Chereas.

508. c.1.d ,Clandius fe tenantcachê cil trouué par vu Toldat. toy.
col. 1.a, b

Clandius répond modeftement aux ambalTadcurs que
le Seuatluy auoit enuoyez. l 5V06.c.1.d

- Claudius écrit au Roy Agrippa , à ce qu’il le de A rte
de fortifierla ville de Hieruiàlemà. quoy il eyt.

tu. c.1. e i . *li. Clandius Em ereur reur enuoyer le jeune Agrippa
ont fucceSer an Royaumede [on pere. .515. c.2..b

Clandius enuoye des lettres au gouuerneur d’Egypte
pourappaifer lesluifs ô: les Grecs. 509. c.1.b

Claudius Empereur enuoye des lettres aux magiiirats

8: confeil de Hierufalcm. tu. c.1.c
Clandius baille la principauté d’Herodes au jeune i

’- Agrippa. 510. c.1.a .Clandius Empereur fait mentir les plaideurs des Sa-

« .1 maritains. ’ x 51.1. c.1. e
Clandius Felix ennoyé en ludée peut ei’tre gouuer-

neur. ’ la mefme.Clandius Empereur meurt. - 51;. c.1. a
Cleante philofb hé Grec. 56;.c.1.e
Clearchus phi ofophe difciple d’Ariilote. 541..

. col. a. a IClarté feparée des renebres. a 1.
Clemens capitaine des bandes de la ville de Rome.

4.94. c.2...c. ’ .Cleoâemus Prophete fumornmé Malchus , colleéleut

ée: hil’toires des Iuifs. 18. c.1. d
a 199G la ’ i

iClLeopatra Reine, femme de Ptolernée hilarité.

fis. c.1.b 1Cleopatra dreflè deux armées , livnefur mer , l’autre

f ut terre, contre (on fils Ptolemée 55 °- .
Cleopatra mande à Alexandra qu’elle-vfe retire avec

fonfils vers elle. ,,

C u .bulus contre Herodes. 391.c.1.c
Cleopatra met en. grand trouble la Syrie pour (on ami-

bition. I 393. c.1. b.’Cleojpatr’; chaille fonzfilsll’tolemée d’Egypte. 550.

co . 1 ACleopatra derniere Reine d’Eàpte. 549cm
Cluuitus conful Romain. t "4.9 7 .
Cœlofyrie. 660. c.COgitations fecretes des hommes Continuuerres à

Dieu. . 8;. tu. d-"Conilioiflancl: eiIënrielle plus feure que l’opinion. 530.

Co . 1. lÎColchos ille. . p 54.2..Colcques peuple circoncy. . . il: surfine, h
Colombe mifeho’rs deliarche de Noé. 6.02.. e.
Colombe de fin ordonnée au temple de Iupiter par

i Irom. v ’ A ’ zo7-.c.1.c,d
CglOmne grattée des priuileges Iudaïques. 1474.1.
Combat fingulier de Dauid contre Goliath. 14.8.c.1.d;
Commis àfaire tranflater la Bible. A 14.0. c.1.
Concordance des .Hiiloriographes fait icy. 639. c.2..»
Concordance d’écritures. . , v- ;41. c.1.
Concordance de Berofcôc de Moyfe. h 659. c.1..
Conduits d’eau faits par Ozias Roy de Iuda. t4y.c.1.e
Confiifion de lignées par les guerre. 53 t. c.2..

" Congé donné aux feruiteurs d’accufer leurs maigres.

lrv, .1

, 561x. a. l .cConjurations de diablés’Compofées 8c mire: en écrit

par Salomon. 199. c. 1. cC onicience bonne tres-fuŒfant témoin. .161. c.1.a

Conan hifliorien grec. g . hics. b
Confeil malin de Balaam donné au: Madianites 8c

Moabitesa v 90. c.1:b,c. 8: 9;.c.1.a,b
:Confeil méchant de Innathas à Amnon.’ 177. c.1. B
Confeils occultes reuelez par Helifc’e. au. c.1. a
.Confeil méchant d’Achitophel donné à Abfalom.

181.c.1.a
iConfeil de Chuiày preferé au confeil d’Achirophel. l

la mefme, c,d,e,& c.2..a .[Conf-cil des anciens bon ’85 hvtile donné à. Roboani

qu’ilne veutfuiure. , * 111. c.1.b,c
Confeil de jeunes gens. dommageable à Roboam. la.

v Confeil tenu pour faire mourir Hieremie. z61.c.1.b,c

z

"Confpiration de Mariamné Femme dÎHerodes,& d’A-

V lexandra labelle-mue. 401. c.1.a
Confpiration de dixluifs contre Hemdes. . 406.c.1.e
Conf pirations pour faire mourir Cajus Empereur Ro-

main. r 49;.c.1.elConfpiration de bannis contre leurs Princes. 6S9.c.1.d
Confpiration entre les bergers d’Abraham &dç Loth,

à caufe des pailurages,& touchant leur droit 8c leurs

bernes. ne. z.d,èContrarieté de religion 8: de loy caufe de guerre. 54.8.

col. 1.! e IConuiues facetdoraux. y 6;. c.1.c
11. c. 1. aCophen riuiere d’lndie.

Copponius s’en retourneàROme, 8: M. Ambiuius ’

’ luy fiiccede. 4.6.9. c.1 c
Corban don de Dieu, v 559 c.1.d
les Comeau: portent a manger à Helie. me 1.
Cordiens peuple d’Armenie. 7.c.1.b
Cordube ville d’Efpagne. .493. c.1. e
Cornelius Sabinus Tribun Romain. 4.95.c.1.d
Cornelius Sabinus fait tomber caps fur (on genou.

49 8. c. 1.. d -.Bd d
i

l 390.915,Cleopatra follicitc Antoine à vauger la mort d’Arifio.



                                                                     

’Cbrrélièu. . q . 137.c.1..
"Corruption grecque par licence d’écrire. ne . col.

, 4 d . .30
. le Collillier de Saiil fe tuè’ de fou propre glaiue. 165.

scol. 1.-e
’Crafl’us emporte deux mille talens d’argent (acté , à

* quoyIPompée’n’auoit olé toucher. 3643.1. b

Crail’us enuahit le pays des Parthes. la mefme, c
Crainte de Dieu deltourne de mal faire. 558.col.1.

Crearion du monde. 1.Crefus fait de riche Roy pauure-captif. 56;.c.1.a
Crocodiles «fislemnellemeh’t reuerez en Égypte. 548.

, "COL 1.. d. ’
’Crotone ville. A 340. c. 1.
Cruauté deflèndu’c’ aux gonflant». 10;. c.1.a

Cruauté du Roy Nahas. 139. c.1. a,b
Cruauté de Saül.’ 154.. c.1. b, c, d
Cruauté feminine. l 1 9861.5.6
Cruauté punie. l , 1.4.1. c.1.c
Cruauté inhumaine de Manahem; 14.63.14
Cruauté plus que brutale de’Cajus. 4.94.. c.1.c

’ Cruauté exercée par force. 4.94. c.1.a,b
Cruauté de vilains. 54.8 .c.1. d

1 Cruauté inhumaine de Ptolemée Phyfcon exercée

enners les Iuifs. ’ 549- c. 1.
Cruauté d’Abimelech punie. 115.c.1.b
Ctefiphon ville de Grece. 49:. c.1.a
Cumanus fait trancher la telle à vu Toldat qui auoit y

déchiré les liures de Moyfe. 511.c.1.c
Cufay porte nouuelles à Dauid dela mort d’Abfalom.

180. c. 1.. d . I
Cufpius Fadus gouuerneur de ludée. 514. c.1.b
Cimier: mis au Temple de Salomon. 101.6.1.a,b
Cydide, region fubjuguée par Teglat Phalafar. 14.6.

’col. 1.

Cymbales initrumentde mufique fait par Dauid. 188.

col. 1. d "Cynira comedie ioiiée à Rome deuant Caius Empe.

reur. , 4.97.91.:Cynocephales reuerez folemnellement en Égypte.

r48. c.1.c! , 1 p « ,Cypreifle anciennement nommée Chetim. i9.c.1.c
Cypron femme d’Antipater. 41 4. c. 1. d
Cypron chaüeau baiiy par Herodes. la mefme ,a
Cypros femme d’A grippa le confiituë pleige pour

ion mary. 4.37. c.1. cCyrene vi le. . 958cm!Cyrus écrit des lettres par toute l’Afie pour reedifier

le Temple de Hierufalem. v 176.c.1.a
Cyrus renuoya les vaifreaux que Nabuchodonofor

auoit oflez du Temple de Hierulalem , pour les y
remettre lors qu’il feroit reedifié. la mefme,

’Cyruls meurt en la guerre contre les Mallàgetes. 17 7 .

ce .1. b .:Cytus fuccede au Royaume de Xerxes fou pere. 1 88.

r col.1.a ’Cyrus Roy de Perle. 559. c.1.c,

, DAccar herbe. 58. e.1.d,e- Dadanfils deSua. . 18.c.1.e
Dael fils de lu&an. 11.c.1.aDagon dieu des Philillins tenuerfé 8c proilerné de-

uantl’Arche. , 13;. c. 1. a
Demon Socratic. * 577.c.1.dDalila paillarde, amoureufe de Samfon. 11 9 .c.1.a
Dalila liure Samfon entre les mains des Philiilins.
’ 119.c 1.a,b v

Damas ville edifiée par Vs. 10. c.1. d
Damas ville enrichie par Adad 6c Azael. 1,6, c.1.b
Damas ville prife par orce, par Tcglat Phalazar. 2.47.

col. 1. d
Dan vne des formes du fleuris lourdain. 15mm!

manta
Dan fils de Iacob de de Sala feruànteale Rachel. 13.

col.1.e

Dan ville. ’y k a 10: c.1.aDan’ville prés duLiban. A .1 9 9. c.1.a
Danaus ,dit autrement Armais’fre’re de Sethofis Roy

d’Egypte. l 537. c.1.c. c.1.a
Dangereux amis. y 551.c.1.8c 1.Daniel fécond fils de Dauid 8: d’Abi ail. 16;. c.1.c
Daniel faune les rages de mort, Dieuîuy manifellele

fouge de Nabuchodonofor. 17 1. c.1.c
Daniel 8c (es compagnons (ont jette: dans le feu. la

mef0". b . . . . .Daniel inrerprete le Teco’nd fouge de Nabuchodono-

for. la mefme. c.1. a,b,cDaniel fait édifier ’vne tout en Ecbatan , au pays de

Mode. î a7;.c.1.a,b,cDaniel a de grandes vifions en vu champ prés la ville

de Sulàn. la mefme.c,d,c. djinn.
Daniel acculé par les gens du Roy Darius , 8: par luy

condamné à citre ietté dans la folle des lions. 173.

c.1. c,d,e --Daphne faux-bourg d’Antioche où Hercdes receut
nouuelles de la mort de (on frere Iofephe.;8 4 . c.1.b

Darius fils d’Ailyages fait Daniel gouuerneur fur les

Senelchaux. , 17 t. c.1.bDarius commande de ietter dans la foire des lions les

ennemis de Daniel. 17;. c.1. b
Darius enuoye par tous le: pays prefcher le Dieu de

Daniel. ’ ’ la infuse, c,d
Darius fait vœu a Dieu que s’il pouuoit paruenir au

Royaume , il epuoyeroit au Temple de Hierufalesn
tous les vaifreaux facrez de Babilone. i7 8. c.1. e

Darius au premier an de (on regue fait m banquet fo-

lemnel. la mgfms,c.1. aDarius deuife auec les trois olficiers de la garde. pro-
mettant de donner bon.falaire à celuy qui donne- ’
toit la plus vraye refolurion à ce qu’il deuoit pro-

pofer. 181. c.1. c,d,eDathan 8c Abirom rebelles à Moyfe. 833.1.
Dathan 8; Abirom auec leurs complices mutins de

feditieux englouris de la terre. 84.. c.1.c
Dauid fit baltir le Temple en la montagne où Abta-

barn voulut facrifier (on fils. - 17. c.1.c
Dauid fils de leiTé. 131. c.1.b
Dauid citant de moyen parentage en exalté iufques à.

la dignité Royale. . [à mefme.
Dauid fils de Ielïé ardant les belles eflappellé pour

ente Roy d’lfraè’ , 8c cit ciné! 8c facré par Samüel.

14.6.c.1. «Le

Dauid faifi de l’ef prit de Dieu prophetil’e. Infime."
Dauid mis au feruice du Roy Saiil pour joiier de la

harpe deuant luy , quand il citoit agité de l’efprit

malin. . l * la mefme , d, eDauidenuoyé au camp des Hebreux par [on pere,
pour voir com ment fe portoient res freres, et pour
eut porter ce quileur citoit neceifaire. 14.7 . d

Dauid rancé de blafmé de (on frere Eliab. pourCe qu’il

le prefentoit à combattre-contre Goliath. la anf-
1m , e

Dauid entendant les paroles ourrageufes de Goliath;
le prefente au combat contre luy. c.1.b,c

Dauid porte honneur à fou frere Eliab. la mefme.
Dauid paillant le troupeau de (on pere,tu’e’ v6 lion, luy

arrachant de la gueule vu aigneau qu’il emportoit;

autant en fait-il à vn ours. la "refuse.
Dauid obtient congé de Saül d’aller combattre con-

tre Goliath. la mefme.Dauid allant au combat contre Goliath refufeles a1-
mes de Saül. le contentant de (a fonde 8c de (on ba-
ton , 8c de cinq pierres en fa malette pallarale. la

mefme, d - IDauid d’vn coup de pierre met par . terre Goliath , a:



                                                                     

D a: MAÎ-JERIE a
’liay tranche la teûe de fait propre glaiue. 14.8 .

. ’col.1. d,e I
Dauid comme à Dieu le glaiue de Goliath, dontil luy

a auoit tranché l’a telle. c.1. b,c
Dauid agreable atout le peuple. . la mefme,d
"Dauid confiituétcapitain’ede mille hommes par Saül,

- de à quelle 611. . 14 mefms,d
Dauid ayant tué vn grand nombre d’ennemis , porte
z fix cens de leurs telles au Roy Saül. ’149.c.1.d
Dauid fenl entre les lfiaè’lites ofe faire telle a Go-

liath. . 4 . tjo.c.1.a,bDauid fuyant la fureur de-Saiil , fe retire vers le P16.

phete Samuel. 150 c.1.cDauid f e plaint àIonarhas des embufches que (on pee

4 reluy drelfoit. ’1 t1 c.1 c,dDauid fuyant la perfecutiOn de 51’111 , r. retire vers A-
chimelech Sacrificateur en la ville de N oh. 1 f1.

. col.1. e
Dauid a: Ionathabfe feparent auec pleurs. la nefme,d
Dauid deilitué d’armes prend leglaiue deGoliathqu’il

. auoit confacré à Dieu. , A mon!)
Dauid s’enfuit hors dela iurifdiâion des Hebreux, de

le retire vers Achis ROy de ’Geth. la mefme.
Dauid échappé des mains d’Achis , fe retire en la ca-

uerne d’Odolam. l4 mefme, b
Dauid 8c fes parens fa retirerent vers leRoy des Moa-
A bites, qui les reçoit honorablement. la mefme;
Dauid auec peu de gens attaque les Philifiins , ôta la

viâoire fur eux. 1 51’.’c.1.’c, d
1 Dauid laine la ville de Ceila,8r r: retire au defert en vu

lieu appellé Hachila. 1 .- c.1.a
Dauid 8e Ionathas renouuellentleur alliance, 8: ap-

pellent Dieuen témoin pour confirmation de leur

y amitié. la mefme.Dauid enuironné de toutes parts de l’armée de SaüLz

I 156. c.1.a
Dauid coupe le bord du veflement de Saiil , citant en

vnecauerne , 8: ne le voulant pointtuer,quoy qu’il
eull: l’occafion de ce faire. la mefms,d

Dauid enuoye dix de (es gens à Nabal , le priant qu’il
luy communique quelque chofevde l’on bien en fa

necoflité. 157 .c.1.d,eDauid en cholere contre Nabal , fait ferment de met-
t tre en ruine fa famille 8: tous fes biens. la me]: e. 1.

Dauid pardonne à Nabal pour l’amour d’Abigail.

158. c.1. a 1 ,Dauid prend à femme Abigail, à caufe de fa modellie,
defon honnefleté 8e de fa grande beauté. Le sur]: d

U Dam? retient le bras d’Abifai qui vouloit tuer Saül.
co . ’1. b

Dauid reprocheà. Abner fa nonchalance. l) mefme , e a
Dauid en receu humainement du Roy Achis , auec fes

deux femmes Achinoamôc Abigail. 1 r9.c.1. d,e
Dauid fait des courfes fecretes contre les Gefuriens,
k Gerziens , 8c Amalecites.
Dauid pleure la ruine de Ziceleg faire par les Amale-

cites. . 16 1. c.1.cDauid pourfuit les Amalecites qui auoient brûlé Zi-

celeg, dont il fait grand carnage. c.1.a
’ Dauid pleure la mort de Saül 8c de Ionathas. 1 64.

- c.1 .8: 1. iDauid fait mettre à mort celuy qui auoit tué Saîil.

164. c. 1. aDauid laifl’e la ville de Ziceleg, a: vient habiter en

’ Hebron. la mefme , c.1.Dauid declaré Roy par le commun confenrement de

toute la li née de luda. la mefme.
Dauid loue fes habitans de Iabes Galaad . de ce qu’ils

auoient enfeuely Saül et fer fils , de leur promet de
les traiter felon leurs merites. la mefme.

Dauid demande alibofeth de à Abner ,que fa femme
M ichol luy fait rendu’e’. 166.c.1.b

l’orne I.

c.1.a "

Dauid reçoit summum un, «ahaneras:
I ptueufement. v . . [à mefme , d
Dauid marry de la mort d’AbnerI, le fait enterrer en

Hebrori, luy faifant faire des limerailles folemnel-
l les de magnifiques,otl luy-mefme aŒfle.167.c.1.a
Dauid celebre les fanerailles d’llbofeth. 1683.1.4!
Dauid apres auoit fait coupersles ied’s a: les mains de

ceux qdi auoient tué libofet ’, les fait mettre à

. mort. A I , q l g la mefme.Dauid ordonné de Dieu Roy pour dompter les Phi.
1111111. , de remettre en bon ordre l’eilat du Royau-

q me d’lfracl. p ’kmefme, b
Dauid fait refaire la Ville de Hierufalem. 169.c.1.d
Dauid accompagné feulement de Jeux foldats . entre.

de nuit au camp de en la tente de Saiil, prend falan-

r refit fouaiguiere. 4 158.c.1.Dauid inueltit la ville de Hierufalem, se la prend par

force. 169.c.1.bDauid chaire les Chananeens hors de Hieruialem.

169. c.1.d ’Dauid choifit Hierufitlem pour fon fiege royal. la in.
Dauid faune la vie à Orphon lebufeen à la prife de

Hierufalem , &la raifon. i 159. c.1.c
Dauid voulant faire la guerre aux Philiitins , demande

confeil à. Dieu. l la surfine, d, e
Dauid fait tranfporter l’arche de Cariathiarim enflie-

ru’falem , auec grande folemnité 8c magnificence.
170. c.1 .e. c. 1.a

Dauid dance a: joüe de la harpe deuant l’arche. c. 1.d
Dauid delibere de baliir vn Temple à. Dieu , de com-

munique fa deliberation au Prophete Natham. la.
Dauid fait la guerre aux Philiflins , 8c en obtient la

victoire. . ’ 171.c. 1.dDauid bataillant contre Adad Roy de Syrie obtient la

viàoire. 17 1. c 1.aDauid liure la bataillelà Adrazar Roy des Sopheniens
auprés du fleuue Euphrates , 8c tuë beaucoup de fes’ "

gens, -. . , la influe.Dauid fait la guerre aux Moabites , de les ayant vain-.
eus , les rend tributaires. 14 mefme.

Dauid range fous (on obe’illance le pays de Damas 8c
de Samarie, sa les rend tributaires. . la mefme;

Dauid reçoit en amitié Thoy Roy des Amatheniens.

c0 .1. b,c ’Dauid impofe des tailles fur les herirages des ldu- l ,
’ meens, à: fur les perfonnes. 4 1411145116, e
Dauid donne vn citat honorable à Mi hibofeth , ô: le

fait manger ordinairementàfa rab e pour l’amour

de fou pere Ionathas. ln. C. 1.b,c
Dauid enuoye des (limiteurs pour combler Hanon , 8c

luy prefente ("en amitié qu’il refufe , outrageanui-

lainement les meilàgers. Il surfins.
Dauid au fait de guerre s’appuye fur la vertu 8:

bonté de Dieu. . i la mefim.& 174.c 1.a
Dauid c0mmet adultere auec Bethfabé femme d’V-

rie. g 174.. c. 1.4:Dauid voulant couurir 6c cacher le peehé commis a-
uec Bethfabé , commandeaVrie d’aller coucher a-

nec fa femme. la mefme, a.Dauid écrit à loab qu’il donne ordre de fairertn’ourir

Vrie. la mefme, c,dDauid époufe Bethfabé. 17;.c.1.e
Dauid auec larmes confelllt fou péché , fe repent,

Dieule reçoit en grace. 176. c.1. d,e
Dauid merueilleufement fâché de la maladie fumenuè’

à l’enfant qu’il auoit eu de Bethfab’é , demeure fept

iours fans manger. I I la enfin.Dauid entendant l’outrage fait à Thamar parAmnon,
cit grandement aurifié, nonobltant il ne punit point

Amnon. ’ 177. c.1-dmDauid s’enfuir hors de Hierufalem pour la crainte
d’Abiàlom , de la garde de [agriffon- royale.

ll
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sa. concubines. , 179 . b,cDauid endure patiemmentles injures 8: outrages que

luy fait Semei. 18o.c.1.eDauid fuyant la felonnie de [on fils Abfalom, cil tres-
humainement receu en la ville de Mahanaim. 1 8 1.
col. 1. d,e

Dauid prie fes gens de guerre que fi la viâoire cit
pour eux , ils ne fanent aucun malà Abfalorn. c.1.d

Dauid pleure la mort de fou fils A bfalom. 184..c.1.a
Dauid fait grace à tous ceux qui l’auoient offenfe’. 185.

col. 1. b
Dauid enuoye Ioab pour faire la guerre à Seba. 186.

col.1.d,e .Dauid prie Dieu pour fou peuple affligé par famine.

187.c.1.e 1Dauid compare des cantiques, pfalmes 8: hymnes à la

loüange de Dieu. la mefme, c. 1.
Dauid defire auoit de l’eau de la cifierne de Bethleem,

qui luy fut apportée par trois vaillans gendarmes,
parians au trauers du camp de leurs ennemis. 188.
col. 1. d

Dauid enuoye Ioab pour nombrer le peuple , 8C que!
’ nombre il en fiat trouué. 189 . c.1.c,d
Dauid demande pardon à Dieu de l’elfe-nie commife

audénombrement du peuple. la influe.
Dauid aimant mieux tomber entre les mains de Dieu,

que de fes ennemis , choifill: plulloll d’eltre affligé

par pellilence , que par guerre ny famine. c.1.c,d
Dauid prie Dieu de faire celle: la pelte,8c de punir luy

a: fa famille. 19 o . c.1.a,bDauid achere l’aire d’Oron lebufeen . où il fait vn
autel, 8c offre des facrifi ces a: holocaulles. la tu. c

Dauid deuant fa mort prepare la matiere pour baltir
le Temple, 8c grand nombre d’ouuriers pour l’e-

’difier. 190. c.1.d,éDauid commande àfon fils Salomon de bailir leTem-

ple de Dieu. 19 1. c.1.b,c,dDauid promet à Bethlàbé auec jurement que Salo-

’ mon te nera apres luy. 191. c.1.b
Dauid baille la defcription 8: le pourtraiél: du Temple

à Salomon deuant tous les lfrae’lites.’ 19;. c.1.c

.Dauid prie Dieu pour le peuple. 194.. c.1.a
Dauid prie Dieu pour fou fils Salomon. la mefme,b,c
Dauid prochain dela mort , recommande à fan fils

Salomon les cnfans de Berzellai Galaadite. 194..
col. 1.b

Dauid commande à Salomon de punir le crime de

Ioab de de Semei. la mefme, c
Dauid enfeuely magnifiquement en HierufalemJa m.
Dauid a: Salomon Rois francs &gdominateurs. 56 5.

col. 1. c ’vDebora Prophetefl’e d’Ifraël , a; l’interpretation de

(on nom. 11°. c.1. e

Debreurs quittes de toutes obligations en l’an du lu-

bilé. 76.c.1oc,dDecadences d’Athenes de Lacedemone. 564.. col. 1. e.
565411.11

Decimes de tous les fruits 8: reuenus annuels donnez
aux Leuites 8c Sacrificateurs. 86. c! 1. c,d

Dedorus fils d’Hercules. , 18 c.1.e
Deduaion des Rois de Phenice depuis Hiram iufques

àla Reine Dido. 559 c. 1. de 1.
DeffÎtite des pafieurs. 557. c. 1. b
DeŒtutd’écrirures publiques. 5;9.c.t.
Degrez de dignité de Prellri fe. 57 1. c. 1. b
Deluge vniuerfel a: fa defcription. 5.c. Lee 1.
Deluge en quel temps et mois il’arriua. 6. c.1.b,c
Deluge commencé deux mille fixcens cinquante. fix

ans aptes Adam , le vingt-feptiéme iour de Nifan.
là mefme.

Demetrius pere d’Antiochus. 195. c.1. a
Demetrius afiiegé par les Antiochiens , et comme

les luifs mirent le feu dans la ville. 556. c. 1. 11,8
Demetrius inuité par les Macedoniens de venir vers

eux,luy promettant fecours contreArfaces Roy des
Parthes , fut enfin pris vif. 319. c.1.d,e

Demetrius vaincu par Alexandre Zerbiti, 8: fe vou-
lant retirer vers fa femme Cleopatra , ellele’ chaf-l
fa , enfin il fe retira à Tyr , où aptes de longs toura-

mens il fut tué. - 34S.c.1.a,b
Demetriusdgaigne la bataille fur le Roy Alexandre.

3 5 1. c.1.
Demetrius prifonnier ennoyé à Mithridates Roy des

Parthes, qui luy fit beaucoup d’honneur,8c le traita
humainement iufqu’à la fin de fes iours. c. a. c,d

Demetrius Poliorcetes dcffait par Ptolemée. 54.1.c.1.c
Densietrius Phalere premier de (on fiecle en fcience.

5; . c. 1. a .
Denombrement’des bandes 8c compagnies de gens de

guerre qui vinrent à Dauid enHebron,au commen-
cernent de fon rogne. a 168.c.1. a,b,c,d

Denombrement de peuple fait par le commandement

de Dieu. 189.c.1.d,eDepopulation defendu’e’. 56;. c.1. b
Deffiite des Iuifs predite par Hieremie. 161.c.1.-a
Defiîtiteterrible des Hebreux par les Phililtins. 165.

c.1. d,e.c.1.a » . -Defcription de la beauté de Dauid. 145. c.1.d
Defcription de Goliath geant , de fa taille , de fes a1.

V mures, a de fa lance. 14.7.c.1.:
Defcription duTemple de Hierufalem auec fes appar-

tenances,hailléeà Salomon par Dauid. 19;.c.1.d.
Defcription bien ample de la maifon 8c palais royal

de Salomon.’ 106. c.1. a,b,c,d,e. c.1-a
Dcfcription du Temple de Salomon,& [a magnificen-

ce. zoo.c.1.b.c,Defcription du Temple de Hierufalem par Heure.
544..c.1.a .

Defcription loiiable d’vn homme luif.
Délo auté 8: rebellion de frere.

Defo eyll’ance punie. 114.. c. 1.
Detraétion deŒendu’c’. 101.c.1.c. 8c 566.c.1 b
Deuins chairez par Saül de fan Royaume. 159 c.1.d,e

Diagoras Melien. 539chDido fondatrice de la ville de Carthage. le infirme.

Dieu Createur du monde. . 1..Dieu fe repofa 8; cella de fes œuures au feptiéme iour.

. 142.519. c.1.d,e

1. ’Dieu deflènd à Adam 8c à fa femme de toucher àl’ara

bre de fcience , fur peine de la mort. 1.c.1.a
Dieuen cholere contre le ferpent. 5.c.1. e
Dieu remet à Caïn la peine qu’il auoit merirée. 4..

col.1. a ’Dieu delibere de ruiner tout le gente humain , a: en
faire vn tout neuf. ’ 6. c.1.a, b

Dieu prend plaifir à la bonté 8: iuflice de Noé. la un]:
Dieu prenant plaifir à la juliice de Noé,luy accorde ce

qu’il demande. ’7. c.1.e.c.1.a
Dieu remedie à la concupifcence du Roy Pharaon, a;

par quel moyen. 11. c 1.d,eDieu prend plaifir en la vertu d’Abraham. 1; .c.1.c!
Dieu promet vn fils à A braham. la mefme, e
Dieu apparoill.’ àAbraham. 1 1.c.1.b
Dieu ordonne que la lignée d’Abra’hatn foit circoncife

aux parties honteufcs. la mefme.-
Dieu 8c tous (et bien-faits mis en oubly par les Soda;

mites. I . . 14. c.1.cDieu delibere de punir les Sodomires. la mefme,d
Dieu prédit par fes Anges à Abraham la ruine de Sol-

dome. [à infligeDieu aueugle les Sodomires , afin qu’ils n’ùirrent

point en la maifon de Loth. 15.c.1.;
Dieu enuoye vne griefue maladieà Abimelech Roy

de Gerar. 15. c.1. o



                                                                     

.1) E s MA’TJERN.
meute-nu" Abraham. , k . 16. c.2..e
Dieu retient la main dlAbraham , roulant familier fou

fils "in. ila mefme.Dieu ne conuoire point le rang humain. 2.7.61.
Dieu ratifie les promelTes faites à Abraham. la mefme.
Dieu le monitre ouuertement à Iaeob , 8: parle à. luy.
’ u. c.z.b,c l

Dieu aduenir Laban en dormant de ne faire aucun
mal à fou gendre lacob. 24.c.x.d,e

Dieu proreâeur de l’innocence. ’ 54.c.1.b
Dieu s’apparoiflà. lacob allant en Égypte. 5 9 101.1.

c,d,e. col.i." .Dieu predit à lacob qu’il mourra entre les mains de

[on fils Iofeph. I la mefme.Dieu s’apparoiit à Amram , de luy predit la nailîance

de Mo le. 4i.c.,i.d,eDieu afillge les Égyptiens de diuerfes plages. 55.

i 54- & ss- . , .. eDieu fait ouyt "fa voix aux Ifraëlites. . 78. e
Dieu conduâeur 8: guide des Ifraè’lites. 14 mefme.

Dieu aide perperuel des Hebreux. 8 s. 84..
Dieu faifant germer la verge d’Aaron , monfire qu’il

l’auoir éleu pour facrificatcur a; minime. 36. c.1.a
Dieu promet la vidoire aux Hebreux contre les A-

morrheens. 87. c. 1.1:Dieu Fauorable aux lira élites. I 9 o -. c.i.d,e
Dieu cit ofenfé quand les parens charnels férir outra-

. gez. roc. c.1.c!Dieu miferieordieu’x aux pauures. la mefme , élida.
Dieu commande aux liraëlites qu’eles Chananeens

foient tous exterminez auecleurs racinages 8e fa-

milles. ’ 105’C4.C,d,e
Dieu s’apparoilt à Samuel. I36. c.1.c!
Dieu en cholere de l’alliance faire entre Achab a: Io.

I raphar. ragentDieu faunule non feulement les miles, mais aullî ceux
qui Te repentent de leur mauuaife vie. une. z.

Dieux beiiiaux d’Egypte. [à mefme.
Dieu fenl doit eflreadoté. io4. c.1-e

’Die’u liure la ville de Hiericho aux enfans d’Ili-aël.

no. c.1. ’Dieu lailTe les lfiaëlites demeurer fousla tyrannie de
labin , l’efpace de vingt ans. c.1.c

Dieu alIîfte aux Irra’e’lites bataillans contre les Cha-’

nancens. ’ m .c. l .c,dDieu apparoill à GedeOn en fouge. m. c.1.a, b
Dieu predit à Eli 8c à Samüel la ruine d’Ophni 8:!

V Phinées. 151 ou!Dieu appelle ar trois Fois Samüel , 8c luy predit la
ruinedes en us d’Ifra’c’l. c. z.e.i;3.c.i.b,c

Dieu fe falche contre les limites. 15’ 4.. c.1.a
Dieu promet viâoire aux ebreux contre les Phili-

lizins. i4z.c.z.b.i44.c.i.bDieu commande à Saül par Samüel d’exrerminer les

Amalecites. l 145. c.1..d,eDieu ferme a: confiant en fes propos. la mefme, e
Dieu afiîfte 6c efi fauorable à Dauid. 148.c.z.d
Dieu ne peut dire trompé par les hommes. ma. c. z.
Dieu exauçant les prietes de Dauid,fait relier la pelle.

190.c.x.b,c . A .Dieu en vifion s’a paroifl: à Salomon. 19’ 7. c.I.e.c.z.
Dieu promet à Sélbmon plus qu’il ne luy demandoit.
l la mafia-e, élida.
Dieu meurtre vn ligne de viàoire à Afa Roy de Iuda.

1.19. c. La
Dieu menthe manifeitement à Petrouius fa prouidene

ce. - 486 .c.1. dDieu manifeflateur de iuliic’e. 154.c.i .c
Dieu animant 85 infpirant toutes chofes. 156. c.1.d
Dieu voici a: fçait tout. 568. c.2.. a
Dieu dt Dieu de tous. 37x.c.i.a,b
Dieu nous en: pour loy. harfang)"

Tome I.

Dieu tires-ancien. p n ,4 . 353.3233
Dieux faux fuppofez par Àèhabfiu lieu du brin Dieu

vinant. i A nuer. bDieux faux a: effranges inuoquez , ont les aureille’s

V fourdes. . la enfuméDifFerence des afe’âtions entre les autheurs. suera
Diffîrenre religion marque diuerfiré de nation. U9.

. co ..z. a À
Diglath fleuue appelle Tigri’s. , h un"!
Dina fille vnique de Iaeob rauîepar Sichem fils d’Em-

mot. V 2 a6. c. I .aDion hiflodographe, v a’o7.c.z.à
.Diophantus fecretaire grand falfificateur de lettres.

21.56 c. 1.d .Diuorce a; fepararîon entre le mary se la femmespe’l’r

p mis en la loy Mofaïque. 99- 6.1.5,?
Dius mois des Macedoniens. 6. c.1-d
Dius hillorie’n Phenicien. 558- c.1.è
Dodi pere d’Elenàar. l I i88. c.2.2a,b
D’oeg Syrien feruireur de Saiil. . Isa-cola!»
Doeg accule Achimelech 8: Dauid. la mefme, c.2..c
Doeg met à mort Achimelecli. 154.. c.1.c
Dolabella écrit par toute l’Afie pour gratifier à Hyr-

canut, . 37i.c.i.cDo micius BarberoulTeJ’vn des nobles de toute la vil-

lede Rome. 51;. c.1.a.Dora ville en Phenice. "Lemme.
Dorda fils de Mahol, homme fort rage. 199. c.1. a
Doris mere d’Antipate’r bannie de la cour d’Herodes.-

446 . c. 2. .b s sDorithes jeunes fols, miment vne Rame en la fynago-

gue des luifs. ’ l 5Io.c.i.dDofithée &Onias Iuifs Princes de la milice Égyptien-

ne. 558.C.l.bvDothaim ville. 13;. c. i. bDracon Legiflateur. 532.. c.1.a.Druma ou Drana concubine de Gedeon -, mere d’A...

bimelech. O 12;. maisDyltros mois des Macedoniens. ’ " 105.c.z.c
E

6.c.z.7.e.r.EAuë du deluge , a; de (à hauteur. .
Eaue’s de la mer répandues à l’entour de la terre. r.

Bancs des rinieres d’Egypte, conuerties en faug. 4.8.

coin. a .Eaue’s ameres aux Egyptiens,eiloient douces aux He-

breux. 14 mefme , Ùfnin.
Ebal fils de Iuâan. u. c. r.a,b
Ebemahel fils de Iuâan la mefme.
Ebidas fils de Madian. 18.c.r.c,d
Ebron prife par force. 511.c.z.c,d
Ecnibal fils’ de Ballecli, iuge Babilonien. 54.!. c. l.
Ediâ du Roy Darius , fur la reedificati’on du Temple

8c ville de Hierufalem. 18:. c.z e
Ediâ du Roy Ptolemée Philadelphe. 30]. c.1.a,b i
Ediâ d’Aman fous le nom du Roy Anaxerxes. 2.9 o.

col.l.d,e . ’
Ediâ de Caius Empereur , que tous tableaux 8: ima-L

ges ingenieufement faites fuirent portées à Rome.
49;. c.1.b

l’Edification du Temple de Salomon. 5385 LB
Edifices faits par Ofias Roy de. Iuda. 2.45; c.2.. b,c

Edoram filsde [naan. n.c.x.aEdra capitaine general de la gendarmerie du Roy lot

p faphat. :16. c. a. dEdumas fils d’lfmaliel. 16. c. a. b
Egla Femme de Dauid ô: mere de lethram. 16;.c.r.d
liEglife cil: la maifon 8c propre conuerfation des Pre-

, lires. 54.4..c.r.e,clEglon Roy des Moabites fait la guerre aux Hebreux.

"9. c.1.c .Eglon tué par Ahud Benjamite.
Égyptiens peuple circoncy.

12.0. C. I.

I . 5474.1;ma



                                                                     

,- 1231.3Égyptiens pmpl’e,auttement appeliez Mel’reens.1o.

CG . .
Égyptiens ont appris. la fcience d’Alltologie’ôt d’-A-

rit metique d’Abraham. . 12.031. c
Égyptiens traitent inhumainement les Ifiaïlites. 41. ’

col. 1. b
Égyptiens enuieux de laprofperité-des Hebreux. la in.

Égyptiens [ont volu rueux. la enfin.
Égyptiens tafchent faire leur profit a rorrou à droit.

la andin. fi lÉgyptiens vaincus parles Ethiopiens. 431cm:
Egy tiens fous la. conduire de Moyfe ont viâoîte des

l Ét iopiens. v 4.4..c.2.. bÉ yptiens le repentent d’auoir mal traité les He-

reux. 49.134. bÉgyptiens de tout temps reputsz fages. 19 8.c.z.e
Égyptiens grands marchands . 555. c.1. a
Égyptiens contraires aux luifs. c.1.c
Égyptiens interdits d’vfurper nom d’aucune cité. 5:7.

col.1.e.c.z.a ’Égyptiens ieditieux; k 559. and
Égyptiens inuenteurs de circoncifion. 566.c.1.b
Égypte, regiou autrement appellée Mefien. r o. c.1.a
Égypte moleflée par famine. i 32..c.a.d
Égypte infeâée de guerre par Sennacherib. stx.c.a.c
Égyptus Roy d’Egypte , autrement nommé Sethofis.

136. c.1.

15111515 de Benjamin. 39.c.a.c
Éiceens vaincus en guerre par Irom. ao7.c.1.e
Éla fils de Baafa Roy d’lfiaël tué en trahifon par fou

feruiteur Zamar. 2.1.0. c.1.b
Elan ville. 108.c.:.. cÉla ville prife par force par le Roy de Syrie. 2.46.

col.z.d
Élcan chef de l’armée de Iuda pris prifonnier. la un. e

Éldas fils de Madian. 18. c.1.d
Éleazar fils d’Aaron. 7 o. c.1.d
Éleazar fils de Moyfe. 4.6. c.1.c!
Éleazar reçoit les habits facerdotaux de ion pere Aa-

ron. , 87.c. r. dÉleazar grand Sacrificateut. rot. c. a. a
Éleazat meurt. . 114. c.2..eÉleazar fils de Dodi ,foldat de Dauid. 188. c.1.a.
Éleazar confèille au Roy Izates de le faire circoncire.

517. c.1.b,c,d
Éleazar écrit au Roy Ptolemée touchant la tranfla-

flop deb la loy hebra’ique enlangue grecque. son.
co .2.

ÏÉleazar frete de Iudas meurt. ’ 32.5. c. a.
Elen le maintenant appellée Sebafie. 424cm
Él fils de Dauid. 159 . c.2.. c,d
Eli Sacrificateur. 13: .c.1.cÉli a en deteitation l’infolence orgueilleufe de fes fils.

la mefme , d . -Éli promet à Anna qu’elle auroirvn fils. 131. c.2.. b, c

Éli prefere fes fils au feruice de Dieu. 1;a.c.1.a,b
.Éli meurt oyant les nouuelles que l’arche eitoit prife

par les Philillins. la mefme.Éliabfils de Iefié. ’ 146. c.1.c
Éliab frere aifné de Dauid , le tance a: blafme de ce

qu’il feptefente au eombascontre Goliat. 14.7.c.z.a
Éliacia fouuerain Sacrificateur. 2.60. c.1.c
Éliacim autrement appellé Ioazim , cit confiitué Roy

deluda. - z6z.c.1.b,cÉliacim gouuerneur de la maifon d’Ézechias.aso.c. 2..!

Éliel fils de Dauid. . 159. c.z.c

Élim fils de Sem. to. c.1. cEliphad filsde Dauid. 559.12. a. c,d
Élmodad fils de lué’tan. n. c.1. a
Élon fils de Zabulon. 3 9. c.1.b ’
Éloquence ropre aux Grecs. J31. and, a
Éloqueqeq s grecs fans foy. s la surfas.

Éluleus Roy de Tyr fait la guerre aux Gîteeni. in:
I col.2.a,b
Élymiens peuple. "maisÉmalièmeth mered’Amon, de femme de Maudits.

1.59. c.1.c!
Emian ceinture faeerdotale des Hebreux. . si. la
Emma Prince de Sichem. tract-d
Empereurs Romains d’où nommez Cefars. 2.08. col.

r. e , d
Empilre de l’Àfie tenu par les Medois a: Ferraris. 55;.

co .t. c s * iEmpire des Afi’yriens. l v 519- 9.Le
Empire Romain troublé fous Caius Empereur. 4.91..

49s.
Empoifonneur puny de mort. I "31-6- Mali
Émylius Regulus confpire la mort de Cajus Empe-

reur. 49;.c.q..a,bÉlephans humains. gsy.1.e.c.a.a
Enchanteurs chaînez par saül. 160. c.1.
Engaddi pa s de ludée. 156.e.i.e
Engaddi ville. . 1:9. c.1. eEmphem fils de Dauid. 159. c.a.c
Entier allié auec Abraham en la guerre faire contre les

AHyriens. 13.c.z.dÉnoch fils de Iared. 6.- au:Énoch âgé de cent 8c cinq ans engendra Mathufalé.
col.r.. a

Énos ville edifiée par Caïn. 4..c.:.b
Enos premier fils de Caïn. la mefme, d
linos fils de Seth. 6.c.ucEnocb tranfporté à Dieu en Page de trois cens foixan.

te de cinq ans. p .c.: .bÉnos âgé de cent de nonante ans engendra Caïnam. l.
Éoliens peuple autresfois appelle: Alifiens. 9.e.2..b.

Épha fils de Madian. 18.c.1.e,d
Ephod. veltement du fouuerain Sacrificateur des He-

breux. 68.c.r.b.475.e-1.dEphor reprend Hellenic de menfonge. . nicha
Éphorus Hifioriographe. 8. c.1.b,c
Éphra , lieu,pays de Gedaon. n;.c.a.a
Ephraim fils de Iofeph 8: d’Afeneth. 33.1.0
Ephî’aim ou fa lignée s’éleuc courre Gedeon. 135.:

co . ne
Ephrata lieu ou Rachel mourut. 2.6.c.1.b,e
Épiphanie ville, appellée autrement Amath. 10.6.1...
Équité vrile au peuple de agreableà. Dieu. i; 7 . c. 1.
Équité méprilée parles gouuerneur: du peuple d’If.

raël. 14.1. en. 8Eri fils de Gad. 3 9. c.2.. dÉtage lieu deuant la ville de Hierulalem. 14.5. en...
Éfa e predit à Hezecia .. Y de luda la «faire bora

ri le de Sennacherib ’ydes AlTyriens, 2.51.c.r. e.
Éfaïe predit lufieurs chofes àHezechias. 1.58 6.2.3,!)
Éfaïe lame (lés propheties par écrit. :59. c.1.a
Éiàü velu depuis la telle iufques aux pieds. 19 . c.2..:
Él’aülva cintrer par le commandement d’lfaac. au:

C0 . 2.. c
Efaü le marie fansle confeil de fou pere. la enfuie.

Éfaü excellent veneur. :1.c.1.e
Efaü vient au deuant de Iacob auec quatre cens hom-

mes armez. as. and,Éfaiil cil confiitué [bruiteur de fou frete hecb. n.

co . 1. c .Efaü feignent d’ldumée. nous
Éfaü quitte fou droit d’ainefiè à Iacob. la incline.
Éfchol allié d’Abraham en laguerre faire contre les

Alfyriens. :3. en. d.Efcon nom d’vn puits que fifi fouyr "au. 10.6.14!
Éfdras liure grand nombre d’or d’argent 8: d’airain

au? gardes de la threforerie de Hierufalem. :83.
co .z.d

sans le profiteras en me, PniQIeue l’affirme-ancien

i



                                                                     

l
’ lèges enuoyezen Hiericho par Iofué.

ne: 111441151253.
de l’ait priere à Dieu.’ 18;. c.2..

Éfdras paire vn iour fans boire ny manger. la mefme, e

Éfdras meurt en Hiemfalem. 186. c.1..c
Éfclaues éleuez en orgueil; contre leurs Seigneurs.

49;.col.1. c,d
ros. c.r.a

enneens ou me... retire, de qu”elle cit leur manie-

Itede viure. 411.c.1.c.;46.c.l.Éden veltement du fouuerain Sacrificateur. 68 - c.1. e
Éflher orpheline de pere de de mere , mariée auec le l

Roy Anaxerxes,apres qu’il eut repudiéVaithin 8 9 . .
. col. 1. c.

. Éûoilles parées au ciel le quatrième iour. r.
Étant , habitation de Samfon. 1:8 c.1.e
Étam , ville de Iuda. 2.15.c.x.c.
Étheil Gettheen , loyal si fidele enners Dauid. 179.

C0 - 1. e
Ethiopiens lbldats de Sufac Roy d’Egypte. 1043.1.3

Ethiopiens peuple eirconci. 6413.1.
Ethiopiens pillent Es biens des Égyptiens. 4;.c.z.c.d
Éue lignifie mere de tous les viuans. là mefme. c
Éue perfuade à [on mari de gonfler du frairie de l’ar-

bre de fcience. 8* c.1.bÉueaceufe le ferpent. 5. c.1.b
Éuea la perfiiafion du (ement tranfgreii’e le comman-

dement de Dieu , mangeant du fruiâ defiëndu. a.
col. a. b. c

Éue punie pour (on peché. ;.c.1.b
Éueen fils de Chanaan. to.c.2..a
Éuelmaradoch Roy de Babilon , tué en trahifon par

vn fieu neueu. ramen.Éuemere Hifiorien grec. 54S. c. a. b
Éui Roy des Madianites tué en la bataille. 93.c.1.d

Éuilach fils de Iuàan. 11.c.r.a
Builelens peuple , appelle: autrement Getuliens. 10. .
n en . 1. e

Euphrate fieuue,autrement appellé Phora. a.c.z.a

Eupoleme Hifiorien. k r 45. c.1.b
Éuricles Lacedemonien .trahiiToir Alexandre , fano-

rifant à Antipater. 45 5.c.r.c
Énricles enuoyé en exil. c.zc.
Eutychus amanchy d’Agrippa , acculé deuant Tibero

fun maiitre. 47 9 .c.2..a,bExemple de la confiance Iudaïque. 14-3- C.2..d,e

Î FAble ridicule de quelques-vns , qui difent que
F Moyfe a cité ladre. 7 5.c.2..a
Fables Poétiques. ’ 151.. c.1.b,c’
Fabuleufes propofitions des hifioriens Grecs. 530.
- col.s.e
Patins fait airembler les Sacrificateurs 8c principaux

de Hierufilem , 8c met l’Éphod au chafieau d’An-

tonia , fous la puilfance des Romains. ;1;.c.1.a
Famine grande au pays de Chanaau. 12..c.1.e
Famine grande enÉgypte , de en la terre de Chanaan.

. 31..c.2.. e
Famine grande en ludée du temps de Clandius Empe.

reur-Remain. I 8o.c.r.8c 2.- ’ Famine grande en Ifiaël du temps d’ElikSacrificateur.
12.9. col. a. e

Famine vehemente en Iudée au temps de Dauid. r87 .

col.2.. a .lamine grande au temps d’Achab Roy d’lfiaèl. m.
-eol.2.. b

Famine vehemente en Samarie , durant laquelle la
relie d’vn afne fe vendoit quatIe-virigts pieces d’ar-

gent. attenddurant la Famine de Samarie, vne femme me fou en.

. fautas le mange. a; 4.. c. 1.aFaufièté fe reprend par elie-mefme.,

suaire punie. 5713.2. b.c.

. de gensqui le ruinoient.

. Fidelité d’vn Capitaine luif.

t Fin de la tyrannie ludaïque en Égypte.

5;9.c.x .

felicité calife enuie; I ’ 148.ê.!.èsa
Felix gouuerneur de Iudée prend par finell’e Eleazar

I brigand. 52.3. c.1.cFelix fait tuer Ionathas. Sacrificateur. là surfins d
Felix enuoye des gens de guerre contre les mutins de

Cefarée, qui en tueront vn grand nombre. s14.c.z.d
Felonnie tyranni ne de Hieroboam. 1.17. c.2.. b
la Femme de Lori conuettie en Rame de fel. 1 y.c.1.e
la Femme de Putiphat éprife de l’amour de Iofeph.

2 9. (La. l:
la Femme ne (e doit déguifer en homme. topai.
la Femme de Samfon repudiée , le remarie au campa-

gnon de Samfon. . r:8.c.1.bla Femme de Samibu de res parens brûlez ar les Phi-

1 lifiins. I [à me me, 073ml.Femme qui a [es mois , pourquoy n’entre point au

Temple. 56r.c.1.bFemrlne patelin-elle, punie pour citrange religion. ’77.
co .1.

Fertilité grande en Égypte. l 324:4. à
Pellel des Tabernacles celebrée de fept en fept ans. 96.

c0 .a.e ’Fefte tous les ans celebrée en Silo. . - r18.c.1..a
Fefte folemnelle celebrée en Sichem. 12.; .c. 2..b
Fellî des Tabernacles celebrée par Salomon. ses.

co .2.. b ’ I
. Fefie des pains fansleuain , c’eli à dire fefie de Pal:

ques. .. 2.07. c.2..b,oFefie des pains fans leuain obmife par long-temps en-

tre les Ifiaëlites. 14.8.c.r.b. Fefte de Pafque magnifiquement oelebrée par Heze-

chia Roy de luda. 1 col.2..bFoliel des Trépaflez celebtée par les Romains. 508.
co .2..a

la Fefie de Pafque magnifiquement celebrée en Hie-
rufalem parlofias Roydeluda. 2.61. c.1.d

Fefliuité du iour de fabbat. 556. c.1.d,e
Feltus fait tuer vn Magicien , auec vn grand nombre

51;.c.1.e.c.2..a
Feu defcendant du ciel brûle de confirme les boites

offertes par Salomon au Temple nouuellement ba-

ty. i . au; c r.c,dFeu du ciel ennoyé de Dieu. pour brûler le facrifico

d’Helie. . 112.3.2.4:, 558. d,e
Filles des lfia’e’lites rauies par les Benjamites. 118.

col. a. si
n64; 1.d

Flacons eonful retire Agrippa , sa: le met à fa table.
4.77.c.1.b

Placcus prend en haine Agrippa, qui retombe en tres-

grande pauureté. la mefme.
Flateurs courtifans. - 55;.c.2..ePlane lofephe prochepareirt des Roys Afmoueens, 8c

Sacrifieateur. 4 2.7.c 2 bFoires de Thrace. z;o.c.r.Fondation deHietufalem . 344.. c.1.
Forfait execrable aduenu à Rome. 4.7 r.c.2..b
Formation de l’homme. - r.
Forme de iurer des anciens. 2.o.c.r .e
Forterefi’es reedifiées par Ozias Roy de Iuda. a4.;.c.1.b

Fort muny.. 536.e.z.’ePort imprenable. . la surfine.Fortunat ennoyé a Rome auec prefens de lettres pour
Caius , contre Herodes. p 4.04. c.1.b,c

Foudres de éclairs épouuanrables, orages 8: pluyes en
la montagne de Sina,quand lailoy fut donnée à M oï-

’ le. ’ 38. c.1.c!Foudres tombent du ciel,quand Iofué bataille pour

les Gabaonites. nucal;Boy d’Abel. 34:01.:Foy excellente d’Abraham. 11.c.i.c,d



                                                                     

TABLE
Puy promilî: , 8e par ferment confirmée , ne doit cure

faullée.

i:°Y m IOY- 571.c.1.dles gares de Iofeph delibereut de luy faire outrage.
2. .c.1.c

Freres en vn Royaume , ne s’accordent iamais. ,46.

col.1. e ’
Fuite des dieux fabuleux en Égypte. 56 443-!»
Fuite de Marc-Antoine aptes Cleopatra. 583-G-l-C
Fuguetaillcs magnifiques de Mariam faut de Moyfe.

6. c. 2.. e
Funerailles d’llbofeth celebrées par Dauid. 168.c.1.d
Funerailles royales déniées au Roy Ioram, à caufe de

(on im picté. 136.c.1.d,eFunérailles des morts. 171-6115:
Furie delezabel. 110.c.1.dc.
GAal Prend fous fa proteâion la ville de Sichem.

114. col.1.b,c "Gaal Cliallé de la villede Sichem ,par les calomnies

de Zebul. c.1.bCabri , ville de la lignée de Benjamin. l 117.c.1.e
Gaba prife par les. Ifraëlires , 8c brûlée. 13 "(Wh
Gaba palais royal de Saül. 145cm!
Gaha , ville edifiée par Afa Roy de Iuda, 110.c.1.a
Gabaon regiou des Amalecites. 5 5.c.1-d.
Gabaon , ville. 165.c.1.aGabaon village prés de l-liernfalem à quarante fla-

’ h des. ’ 186.c.1.cles Gabaonites demandentà lolué paix de alliance,

par fineflè de feintife. 109.c.1.a,b
Gabaonites peuple prés de Hierufalem. I [à nufnn,c

I . les Gabaonites fontallianceaucc les Cepheritains 8e

Cathierennitains. .14 ""1- ""1
Çabaonites alfiegez par cinq Roys. 110.6.1.9.
Gabaonites deputez aux feruices publics des He-

breux. i iro.c.1.cles Gabaonites s’excufent enners lofué. l) mefme.
les Gabaonites (ont aliaillis par le Royde Hierufa-

lem. la mefme.e Gabaonites abufent de la femme d’vn Leuite. 116.
col. 1. b

Gabaonites deceus 8: tuez par Saül. 187.c.1.b
Gabaonites demandent à Dauid fept hommes de la

race de Saül pour dire pendus. la surfins.

Gabath ville. i 138.c.1.a,b.Ca bath ville des Philil’rins. [à mefme;
Gabath lien de la naiflânce de Saiil. c.1.c!
Gabatha ville, ou efi le fepulchred’Eleazar fouuerain

Sacrificateur. 1 14..c.1 .eGabar Preuoft de la contrée de Galaad ,8: de Gaulan.

198. col. 1. a ICabilitains vaincus par Amafia Roy de Iuda. 14.3.
col. 1. b ’ -

Cabinins vint de Rome en Syrie, 8c donna bataille à

Alexandre. 361.c.1.eGabinius met ordre aux affaires de Hiernfalem , bail-
le la Prouince à Cralliis , puis s’en retourne à Ro-

me . 36;.c.2..cGad fils de Iacob 6: delZelpha. 13.c.1.a
Bat! Prophere ennoyé de Dieu à Dauid , pour luy di-

requ’il choififi: , ou guerre ,ou famine, ou peliilen-

ce. . 18 9.c.1.aCadan fils de Nachot 8c de Ruma. 11.c.1.d
Galaad ,montagne a: regiou. 14,6.c.1.b
Galaad regiou fubjuguée par Teglat Phalafar Roy

des A (Tyriens. là mefme Üfitiu.
Galgala , lieu prés de H iericho. 108.c.1.b

Galgal , ville. i44.c.1.bGalgala,vile. 14o.c.1.cgaulée ,fubjuguéc par Teglat Phalafar Roy des AlTy-

riens: l ’ 246.c.1.b

- 110.c.1.d I

4 ’ Madianites.

Galirn ville de une. 1,31. c.1.a
Galgala lieu. l 138. c LbGanges , fleuue , autrement dit Phifon. 2.. c.1.a
Garifim, montagne. 1b 4. c.1.a.
Gaza, ville. 111.c.2..eGaza ville des Philifiins. 1.; c. 1.b
"Gaza ville de Palefiine, baltiepat Salomon. 1 07. c. 1.1:

Gazar ville. 187.c.1.eGaze cité de ludée. 14.1. c.1.c
Geans lubyuguez par les All’yriens. 1;.c.1.
Geans épouuantables trouuer en la ville d’Hebron.

11 Le. 1. d, e
Gedeon , ppurquoy dit qu’il ne pourra déliurer Ifra’e’l. .

111.. c.1. A
Gedeon contraint de gouuerner lfiaël l’efpace de que:

tante ans. 115. c.1.c»Gedeon auec trois cens hommes marche contre les
M adianites, qui citoient vn nombre infiny , 8c em-
porte la victoire fur eux. 12.2..c.1.d

Gedeon prend vu foldat auec foy , 8c va au camp des
la mefmes

Gedeon eut feptante enfans de diners mariages. 12.3.
col .1’. a, b f

Gelboé , montagne. 1 r9.c.1.d
Genealogie des anciens Roys d’Egypte, de le temps

de leur re ne. 2 - 7.c.1.d, eGenefareth,glaç. 55111:. 1.
Genezar, eltang. 3;7.c.’1.cGelmon, pays d’Achitophel. 181.c.1.é
Gera Benjamite, pore d’Ahud. no.c 1.a,b
Gerad fils de Benjamin. l 39.c.1.c
Geon, fieuue , autrement dit le Nil. z. c.1.b
Gerar , villeprife par Ara. 119.c.1.b
Gerar, lieu de Paleitine. 15 .c.1..b

. Geralte, iuge Babilonien. 54net.:
Gerar ville d’Egypre. 10.c.1.b
Gergefeeu fils de Chanaan. io.c.2..a
G ermanicus ennoyé par l’authorité du Senat Romain

pour mettre ordre aux affaires cl’ Orient. 4. 73. c.1

Gerfen fils de Moyfe. 4.6 .c.1.c!
’Gerfon fils de Leui. 39.c.2..b
Gerziens, peuple voifin des Philifiins. 159c!
Gefuriens , peuple voifin des Philifiins. [à mefme.
Geflins Florus fait reuolter les Iuifs de l’obe’ilTancedu

peuple Romain. 4.68.c.2..dGeth ville des Philifiins. r;;.c.1.b -
Geth faceagée et ruinée par Azaël Roy des Syriens.

141. c.2.. c ’ -’Geth prife par Ozias Roy de Iuda. 14.4.. c.1.c
Gethufiens peuples , autrefois nommez Énileens , 8c

leur origine. 1 o .c.1.c

Gezer ville. 17o.c.1 .1!Gibal montagne auprés de Sichem. 1 o 4.. c.1.a.

Gibal montagne. g 111.c.1.cGimi fils de Nephthali. 59.c.2..e
Giron, clolture à l’entour du Temple de Salomon.

10’. C. I.

Gin; , ville. . 111.c.r.d,Gitteens fe rebellent contre leur Roy Éluleus. 24. 9.

c.1.c ’Glaphira fille d’Archelaüs , Roy des Capadociens, a:

femme d’Alexandte. 418.913
Gloire acquife par blafme. 54;.c.1. d,e
Gadolias gouuerneur des fugitifs 8: panures de la.

déc. k . 267. c.1.cCobolis , regiou , dite autrement Idnméo. 17.col.
1. b.

Goliath de G eth, geantde grande taille, prouoque les
Hebreux à combattre contre luy. 147. c.1.a.

Goliath méprife Dauid. 14.8. c.1.a
Goliath tué par Dauid. la mefme, e
-Gomor autheur des Gomorigng, 94:44.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Goner certainemefirre des Hebtent. 5; c.a
Gonorrheens tributaires des AŒyriens. 1;.c.1.a

Cantor fils de [a het. 9.c.1.dGorgias tafch: à urpreudre Iudas. 318 c.1.
G orgias gouuerneur de [amnia , delf’ait deux mille

hommes des luifs. 319.c.1.Go:heris on Gerberis troifiéme fils d’Aaron prince des

Baâriens. l ID c.1.cGothqlia fille d’Achab , femmede Ioram. 116.c.2 e
Cotholia employe toutes (es forces pour deliruire la

li née de Dauid. 14.0.c.1.aGot olia occupe le Royaume de Iuda ininflement.
la mefme.

Gratus capitaine de la canalerie du Roy. . c.1.b
Grenouilles (ont fur toute la terre d’Egypte. 4.8 c.1.b
Grecs ont appris l’Arithmetique, 8c Allrologie des

Chaldeens. ’ 11.c 2..cGrecs plus curieux d’éloquence . que de verité. 531.

col. 1. c, d iGrefle épaifTeôcfurieufe. - 4.1.c.1.d.8eno.c.1.b
Guerdou promis à ceux qui reuelent 8c acculent les

meurtriers. 9 7 .c.1.cGuerre cinile entre les Hebrenx. 11 6 .c.1 .a
Guerre cruelle des Ifraëlites contre la lignée de Benja-

min. 117 c.1.d,eGuerre cruelle entre les Philiftins de les Hebreux.
16;.col.1.b

Guerre terrible des Babiloniens contre les Iuifs. 261.

col. 1. c V 1Guerre Perfique. 5513.1.Guerre contreles luifs. 551.c.1.e
Guerre caufe de renommée 515.c.1.d,e

l Grierrecontreles Palieu rs. 536 c.1.b,c.
Guerre inteftine cit difiicile. 550c: .a

H
- HAchila , lien ou Saül campa pourfuiuant Dauid.

158. col. 1. a
H azard de la guerre incertain.
Heber fils de Salé.
Hebrenx fouirent de la Captiuité d’Égypte au mois

de Nifan , qui et! Avril. 6 c.1.d
Hebreux peuple, 6c leur origine. 10.c.1.e
Hebreux appellent la femme un. 1.c.1.d
Hebreux rouans d’Egypte ,emporte’nt auec eux les os

de Iofephe. yo.c.1.aHebreux pro f’perent en Égypte. q 41.c 1.b
Hebreux affligez en Égypte l’efpace de quatre cens

114.c.1 c

ans. . [à mefme,bHebreux font confolez par Samuel. 13 r.c LÇ
Hebreux , peuple difficile a manier. 87.c.2. c

lies Hebreux fe rendent tributaires a Églan , Roy des

Moabires. , 110.c.1.bHebreux demandent"! Roy à Samüel. 156.c.1.c
Hebreux refufans la domination de Dieu , aiment

mieux ellre fous vn Roy terrien. 1 4.0.c 2.d
Hebreux remis en bon eliat ar Saül. 14; c.1.c
Hebreux redoutez des peuples voifinS. la mefme. -
Hebrebx defobeïlfans a Dieu. 144.. c.1.c
les H ebrenx pillent les idoles des Philiflins , de les

rompentpar pieces. 17 o.c.1.d- les Hebreux croifl’ent tant en richelfes qu’en nombre
de gens , fous le regue de Salomon. 19 8.c.1 b

les Hebreux gardent opiniafirementle ferment qu’ils

font. 199.c.2. bHebron ville de Chanaan , demeure d’lfaac. 16.c. 1.a
Hebron ville de lalignée de Iuda oâroyée à Dauid

I pour y habiter. v 164..c.1.aHebron ville de Iuda , baffle par Roboam. 215.c.1.c
Hebron ville fort ancienne , domicile 8c demeure

d’Abraham. p 11.c.1.d.26.c.1.a.111.c.1.b
Hebron prife par les Hebreux. 115.c.1.d
Hecateus Hifioriographe. 11.c.1.e.11.c.1.a

,10 c.1.c i

Hecate Abderite , Phïlofophe hiliotîen . de tiraient

courtifan. 4 menaHecaronibes , oblations decent bœufs. 5,65.c.1..d

Helcana pere de Samüel. Isl-CJ-e
Heèca’toznbæ amurois des Atheniens. 87.c.1.d
Helcana Leuire,fes femmes 13è fer enfans. I31.c.1.e.
. col. 2. a. t

Helcine Reine des Adiabeniens fait affembler les plus
grands Seigneurs punt faire Izates [du fils Roy.
H6 . col. 1. b

Heleine obtient congé du Roy lzates pour aller voir
le "temple de Hièrufalem. 517.433.

Heleine voyant la famine régner en Hierufalem , en-
noya achepter des bleds de des figues feiches , quel-

le diliribua aux indigens. ;r7.c 1.a
’Heleinc Reine des-Adiabenierls de fou fils Izates re-

çoiuenr la religion ludaïque. 515.c.1.b
Helie prophete predit la fechetell’e à. Achab Roy d’If-

raël. . 111.c.1.Helie iette [on manteau fur Helifée 1 de tout foudain

il-prophetife. 115.c.1.e.c.1 aHelie refufcite l’enfant d’vne vefue de Sarepta. là
mefme , col. 1.

Helienourry 8c fubltanté par vne veine de Sarepta.

1 11. col. 1. c ,Helie parle hardiment à Achab , le reprenant de fou -
’dolatrieôc méchanceté. 2.11.c.1 b,c

Hïlie fenl deE’end la religion Contre trois cens faux

prophetes. [à mefme,d,Helieobtient la pluye. 11;.c.1.aPie-lie fuyant lezabel , abbatu de grande fafcherie
prie Dieu qu’il luy enuoye la mort. [à mefme, b

Helie predit la pluye à. Achab. 12 2..c.1.e
Helie reçoitle commandement de Dieu , d’oindre de

facrer lehu Roy fur Ifraël, Azaël Roy des Syriens 8:

Helifée pour elire prophete. 115c 1.b.
Helie par le commandement de Dieu defend aux

meflàgers d’Ochofias d’aller demander confeila

Beelzebub pour fa uerifon. ne c. 1.b,c
Helie predit la mort auîoy Ochofias. [à mtfint,d, e
Helie écrit des lettres à. Ioram Roy de Iuda, par ou il

le reprend de [on impieté, 8: luy prédit fes’ calami-

rez futures , 8c fa mort miferable. 2;6.c.2.a,b
Helie Prophere, homme velu ceint d’vnc ceinture de

cuir. 1;o.c.1.cHeliféeconfiitué prophere au lieu d’Helie. 1 1;.c.1.e
Helifée lainant fes bœufs au labourage, 8c ayant-pris

congé de (es parens fuit Hclie , 8: iamais ne l’aban-

donne. [à majore. iHelifée fils de Saphat , difciple d’Helie. 1;1.c.1.b
Helifée prophétile au fou de la Mufi ne. .14 mefmes
Helifée obtient des eaux ont l’armee d’lfiaël. [à m.
Helife’e multiplie l’huileg me pauure femme Vefue.

1; 1. col. 1. c ’ VHelile’e deliure vne femme vefue de fes debtes , a;

par quel moyen. là mefme. "Helifée aduertit lutant des embnfches , qui luy é-
toient drefl’ées par les Syriens. [à mefme, en

Helifée ayant Dieu auec foy , ne craint point (es en.
mimis , qui el’roient enuoyez pour le prendre. 15;.
co .1.c-

H elife’e prie que fes ennemis ennoyez pour le prendre,’

foient frappez d’auenglement. li mefme.
Helifée ne veut point quele Roy d’Ifiaè’l frap e fur

les Syriens fes ennemis , mais plulioli qui leur
donne des viures , 5c qu’il les traite humainement.

111. col. Le. col. 1. a -Helifée predit au Roy Ioram grandeabondance de

viures en Samarie. 134cm!Helifée fidele s: veritable en res propheties. la
mefme.

Hclife’e vifirela ville de Damas. a;;.e.1.d



                                                                     

ribesÉcl’if’éepredit à A1115! la mort d’Adad Roy de Syrie.

215. col. 1. d -adl-lelifée pleure pour les calamitcz futures de fou peu-

ple. ’ là mefmes:Belife’e predit à Azaël qu’il feroit Roy de Syrie. 136. *

Col. 1. a
Heli fée commande à vnde fes difciples d’aller oindre

Iehu pour ente Roy d’ifra’cl.
Helipp’ole ville d’Égypre ,dite la cité du Soleil. 548.

ce . 1. d "Hellanicns hiÏioriographe. 8.c.1.b
Hellanic ’difcordant d’auec Acufilas fur les genealo-

gies. 531.02 aHelen gouuerneur ’d’lfraël. 116.c.1.a.-
Heman fils de Mahol homme nes-(age. 199.c.1.e

Henoc fils de Ruben. 39.c.1.aHerauts doiuent elire enuoyez aux ennemis , deuant

que faire la guerre. 103.c.1.b
Hercules Lybien. 54.6.c.1.eHermée fnrnommé Danaus ou Danus Roy d’Égypte.

54.6. col. 1. e

Hermippe hifiotiographe. 54.1.01.
Hermogene hifiorien grec. :4s-c.1.b
Haroldes lRoy fait ouurir le fepulchre de Dauid. 4.17.

co . 1. , c .Herodes troublé. 4ot.c.1.bHerodes chofe Andromachus de fer autres plus grands

amis. 431.c.1.aH crodes fait prendre É2echias. 367 .c.1 a
Hcrodes cit en grace auprés de Camus. 37 1.c.1.d

Herodes va en Samarie. c.1.cHerodes vfe de grande clemence de benignité enners

les Tyriens. 3 7;."c.2.c,dH crodes fe veut tuer. 577.c.1.aHerodes fait battit vn palais 8c vne bourgade qu’il

appella H erodion. 578.c.1.aHerodes fe rerireà Malichns Roy des Arabes , pour

l anoirfecours deluy. c.2.. cH crodes guigne à force d’argent Antoine. 374..c.1.a
Herodes part pour s’en aller à Rome. 37 9.e.1.c

a H crodes fait Roy de Hiernfalem , par le moyen d’An-

roine de de Cefar. I 379.c.1.e.c.2.a
Herodes prend Malrada. 380.c.2.a
Herodes enuoye ion frère Iofephe e11 Idumée auec A

I mille hommes depied. ;8I.col.1.c,d
Herodes fait defcendre [es foldats dans des enfles,
- pour defaire des brigands cachez aux canernes.

581. col. 1. e
Herodes fauorifé de Dieu , de de ce qu’il luy adnint.

.384.col.1.d
Herodes part pour aller en Samarie éponfer la fille

d’ Alexandre. [à mefme, d
Herodes aifailly fur les chemins de Samofates par les

. Barbares. 58;.c.1.e.c.1.aHet od es fait grand carnage de gendsmes. 18;. c.1.c,d
Herodes a autant d’affaire à retenu ceux qui le fe-

couroient qu’à dei-Élite fes ennemis. 38 6 .e 1.a
Herodes fceut bien recompenfer ceux qui l’auoient

fauorifé à rendre Hierufalem. 387.c.1.a
Herodes bai le la fouueraine Sacrificarurea Ananel.

588.col. 2. b , .Herodes delibere de faire Arifiobnlns grand Sacrifi-

cateur. ’ 589.c.1.cHerodes combien jaloux de fa femme Mariamné.
39 1.. col. 2.. c

Hetodes appaire Antoine à force deprefcns.
col. 1. c

Herodes follicité par CleOpatra de complaire à fou

amour dcfordonnée. . 39;.c.1.d
Herodes veut enuoyer fecours à Antoine contre Ce-

far. 394.c.1.aHerodes ayant fait mourir Hyrcanus , sien alla

392..

237.c.1.b’

promptement vErs’Cei’a’r. ’39’9fe.1.b ’

maories reçoit magnifiquement Cefar en la ville de

l toleniaïde. l 4’oo.c.2.bnerodts grandement fafthé contre fa femme a: fa bel-

le. mere. 1 401m. meHerodes fait vne belle harangue à fes foldats , voyait!"
qu’ils perdoient quafi cœur. 3954-14!

uerodt s lnbjugueles Arabes, 8; comment. 397.c.1.c
nerodes me: à (En la haine concen’e’ contre fief-em-

me. . 4.01.c.1.c.dnerode’s fait de grandes lamentations de fa femme

aptes l’auoir fait mourir. , 405-61
uerodes deuien’r cruel , 81 fait mourirîfes familiers.

4.04..col.1.c,d v ,nerodes ordonne des jeux deluiâe 8c de conrfe erï
l’honneurde Cefar. I 1 4os.c.1.d ’

uerodes acquiert grand honneur,tanr de fes fubiers

que des effrangea. 4.08.111311 crodes prend enuie de fe remarier. I ,. 403-6-l-é
Herodcs fait apporter des bleds de diliribuer au pen-

ple. 4.08.c.1.anerodes feeourable à tous ceux qui l’en ont requis.

[à mefirtgb 1 -
trucides acculé parles Gadariens enners Cefar. 411.

co . 1. c. *nerodes fait bafiir Cefarée. 4p 9 .c.1..
uerodes fait battit vn temple en l’honneur de Cefar.

411. col. 1. d ’1-1 crodes auoit bonne opinion desÉfi’eens Philol’ophes;

412. col. 1. c
nerodes fe mettoit la nuiâ en habit diflimulé auec le

populaire. . 411.c.1.bnerodes va en Italie. » 416.11.12:
ncrodes retourné en Hierulàlem , expofe au peuplela

raifon de fou voyage. 41 9.c.1.e.c.s.
11 crodes marie fes deux fils. 4.16 .c.1.c
nerodes fe met fur mer pour aller voir Agrippa. la

mefme.
Hetodes mal fortuné en fa maifbn, de bien fortuné de-

hors. 4zo.c.1.d.uerodes met (on fils Antipater au feruice d’Agrippa.
411. col. 1.a

Herodes va à Rome, 8c accule fer deux fils deuant

Cefar. la mgfme,c,duerodes eltant retourné de Rome, fait afièmblerle
peu le, de luy declare ce qu’il auoit fait. 414..c,1.b

uero es propofe les pris aux Muficiens deluiüeurs,
Cefarée citant acheuée. la mrfmr,c

Herodes fait faire plufieurs baltimens en plnfieurs

lieux. 1 4.14..c.1.eHerodes pour fa libéralité declaré le maiftre des lui."

ôtes 8c des joufies. 415.c.1.a
nerotlies entre de nuiâ au fepnlchre de Dauid. 427;

co . Le.
Herodes va de mal en pis , depuis qu’il eut violé le (à;

pulchre de Dauid. c. 1.c,dnerodcs grandement troublé. 4.18.c.1.c,d
1-1erodes reprend aigrement l’on frere Pheroras. 14

radine.
nerodes auoit trois Éunuches qu’il aimoit fort pour

leur beauté. ’ 450.1313Herodes enuahit le Royaume d’Arabie. 434.c.r.a
Heroqes fait mettreplnfieurs gens en la torture. 436.

co . 1. a 1rit-rodes citant arriué en Beryte , accule furieufement .

res fils. 4;8.çgt.e.4.19.c.1.aHerodes fait emprifonner fou barbier auec Tyro de

[es compagnons. 44o.c.1.bHerndes fait nourrir les enfans de (es deux fils. 4.4.1.
col. 1. b

Herodes fait executer quelques Pharifiens, de pour:

quoy. 444.6.1.3!



                                                                     

fiérdde: acculëla Femme dei-lb eroras.
inerodes defend à. (on fils Antipatet &à. fa mere la

v compagnie de Pherotas. c. a. b
herodes commence à découurir la trahifon d’Antipa- n

rer. l 44.6.c.1.c,d’inerodes (cent que Pheroras [on frere fut empoifonné.

la mefme, a l ’*uerodes reçoitlettres de fes amis de Rome, que fan fils
Antipater auoit pourchafl’é fa mort. 547.c.1.d

Herodes écrit à fon fils Antipatet. c.a c
’aerodes quelque peu adoucy pourles remonflrances

de (on fils. z I 44.94.14:nerodes remonilre deuant Varus la coniuration de
(on fils Antipater. 4.4.8.c.1.d.44.9.c.1.b

nerodes reçoit les lettres qu’Antiphilus ennoyoit
d’Egypte à Antipater. 4jo.c.a..d,e

uerodes tombe malade, fait (on tellament , de laine
(on Royaume au plus petit de les fils. 4.6 a.c.1.b

anodes lgrief-bernent malade par punition de Dieu.
45;. co . Lb, c V

sucreries en fa derniere maladie denim fi cruel , qu’il
tancent en [on efprit m crime fort CXeCIablC. 455.

col. r. b 1 *Herodes commande de tuer fan fils Antipater. 453.
col. r. b

’Herodes change de volonté 8c de refluaient, a; baille

le Royaume à Archelaüs. - in mefmc,c,d
Herodes Tetrarche entreen l’amitié de Tibere Neron.

469. col. 1. b vHerodes de Aretas Roy de Petra fe font la guerre.

4.74.. col. a. a nketmies prend (a belle-faut Herodias en mariage.
4.74. col. 1.a

nerodes puny pour auoit fait trancher la telle à faint

Iean Baptiûe. là mefme, eHCEOdCS obtient de Clandius la puiEmce fur le tem-

ple 8c le threfor lacté. gigue 2..
nerodes frere du grandAgrippa meurt. gzo.c.r.a
Herodias faut d’Agrippa enuieufe de la bonne for-

tune de (on frere. . i 4.82.4. Le
merodote bilboriogtaphe s’abufe. 215. c. 1.d. Br 2.16.c.

Le.15m.:.d.;;5.c.t.e.sq.1.c.1.d
Il erodotus Halicarnafl’eus hiüoriogragbe. 2.08.c-.z.d.

".1. col. l. .
ueroz bourgade ou ville d’Egypte. 39 43-1-1143

nefiode hifioriographe. 3-64 455,6
aefiode repris par Acufilas. nucale

I Herpagnols ouEfpagnols anciennemsent appelle: Tho-
’ beliens defcendent de Thobal. 9.c.1.e

ueltiæus hilboriograpbe. 8.c.1.e
Renan lieu de plaifance de Salomon. , z1o.c.1.d
uezarbum Roy des Madianites briser: guerre, a:

tué par Gedeon. 12.;.c.1.c.«caban fils de Gaad. l 39.c.z .d.
i nezechiel Propbete en fora ieune "a: e en mené ca-

ptif en BabiIOne par Nabuchodono or. .
checl’liel prifonnier en. Babylone , predrt la deüru-

arion du temple. 16;.c.a.eHeaecia ou Ezechias fils d’Achas fuccede au Royau-

medeluda. l L a47.c.z.duezeciaméprife les menues du Roy d’Aflyrie. 11.62..

col. a. ,nezecia Roy de Iuda fe fumet à la difctetion de Sen-

nachetib. ne «maisnezecia lailTe fon habit royal , 8c le Vell: d’vn fac,
monilrant vn grand ligne d’humilité. 2.515. LC

acacia ne tient compte des lettres orgueilleufes de
Sennacherib. v t N l là "reflue, d,e

trench malade ,prie Dieu deluy prolongerla vie , 8c

luydonnet lignée. 2.58 c.1.d’ uezecia demande vn flâne miraculeux. c.1.a
uçzecia reçoit les am alfadeurs dupr Baladan, 8c

x

16;.c.1.c -

DES Mil-175353.
444.61.41 l. leur mouftre res tbreÏotSs 39.6.1 .11 I

» irezecia fait la guerre aux Phililtihs’. 248-6- thé

Huron fils de Ruben. 39 c.1.a,b
neron fils de Phares. la mefme.Hi’eremie prophere rédige par écrit des vers de lamen-

tation pour Iofias. l - t6l.c.1.emeremie predit la deilruôtion de nierufalern par les
Babiloniens , 8c la captiuiré de Ioacim Roy de

Iuda. 2.61..c.1.auieremie 8: Baruc à enlient, éuitans la fureur du .

Roy Ioaciml I l 163.c.1.b«Hieremie prophe’tife la ruina-ion de Hierufalem par

le moyen des Perles à: Medes. 2.64. c.1.a
nieremie en: confiitué prifonnier 5 allant voir Ana-

th orh fon païs. Il mefme, h-
Hieremie confeille au Roy Sedecias de rendre Hieru.

falem aux Babiloniens. ’ la mefme.
nieremie prédit au Roy ’Sedecias que les faux mon

phares le tromperoient. , la mefme.-
Hieremie (e contente de demeurer dans les ruines 8c

malines de nierufalem. 1673.1.4
nieremon Benjamite. 2.6 7’.c. 1 .e
Hiericho ville abondante en baume 8: en Palmes. 88,

col. a. c luiericho prife. W l - 107.c.z.c
Hierolboam fils de Nabatli feruiteur de Salomon. au.

co . z. d
Hieroboam ennemy domellique des Hebreux. Il

mefme, e r l .Hieroboam follicitele peuple à le teuoltet contre Sa-

lomon. l [à mefme.Hicroboam craignant le ROy Salomon fe retire vers
Sufac Roy d’Egypte.

Hieroboam rappellé dÎEgypte par quelques gouuer.
meurs d’ Ifmël .

nieroboam baltit deux temples, 8: fait deux veau:

d’or. . an;.c.1.d,eHieroboam Fait vne maifon royale en Sichem , 8c 1m
palais royal en la ville appellée Phanuel. [à mefme-

Hieroboam irrité parles Paroles du Prophete ladon,
jette la main fur luy , qui tout incontinent deuint
feiche, a: à la priere du Prophete retourna en la
premiere force 8c vigueur. - 115 .c.1.c

nieroboam adjoulle foy aux paroles À’vn faux Pto-

phete. VHieroboam contraint le peuple d’Ifraël d’adorer les

veaux d’or. i ’ 11;.c. La
Hieroboam vaineu par Abia. 2.184.112
nieroboam fils deloas fuccede à la couronne d’lfraël;

14.4. col. 1. c. d
Hieroboam fils de Ioas , du tout addonné à. l’idolatrie.

’là mefme. I Anierôme Egyptien billotiograp be: 8 en;
’Hierofolymitains tributaires à la lignée de Benjamin.

11;. col. 2.. c . I IHierufalem ville" antrefois appellée lSalem. 1;. c. a. c.
851594. r. d ,e

nierufalem ville forte arde nature 8c d’artifice. 11g.
col. 1. d

Hierufalem afiîegée 8: prife par force par Dauid.

159. col. La I . -Hierufalem pillé parSufae Royd’Egypte. 172.’c.x.e

t75.col. 1. a
I Hierufalem renduë par Roboam à Sufac Roy d’8.

gvpte. 1165.1.5Hierufalem refaite 8c reparée par Ozias Roy de Iuda.

246.col.r.c,d , iHieruÎalem nettoyée des abominations des Idoles , 8:
des ordures des fuperltitions par Hezecia Roy de

Iuda. i 2.483. in!Hiemfalem profanée par Manaflès Roy de Iuda.

25:9. col. 1.5. .

[à mefme. *

2113.14: ,

[à mefm,e,c.z e



                                                                     

a Bof italité dlAbraham.

,l-io

ïHierlulËlâm fortifiée par’ManaÎfes’Roy de Iuda. 2.59.

ce . 1. 4 - .’Hicrufalcm .afiîegée par Nabuchodonofor Roy de

Babilon e. - :65. c.1.cHamme prife. l’an xi. duircgue de Sedccias. 2.66.c.1.a
AHierufalcm diŒerée par l’efpace de neuf ans’ à une

rreedifiée, iufques à la fecoude année du regue de

Darius Roy de Perfe. 267- C- l-d
Hierufalem prifed’afliautpar lesRomains auec grand

carnage de Iuifs. v 360c).’ Hierufàlem-tendHEtributaire au peuple Romain par i

Pompée. 361.c.z.eHierufalemcité ayant autrefois cent cinquante mille

hommes habitans. , 3443.1.1)
Hin , mellite ancienne des hebreux. 173.c. Lb
Hiram Roy fait alliance auec Dauid." 159. c.1.c
Hiram Roy de Tyr, amy de DauidBc de Salomon.

. 118. c.1.c 1 I lHiram Roy grandledificateut de Temples. ji38.c.z.d

Hiram Roy de Phenice. 64.0.c.:.Hitene’concubine dePtolcmée Phyfiîon prie pour les

Iuifs . ’ 558. c.1.bHiltoire Iudaïque antique de cinq mille ans. 5;o.c.1.
H ilioire grecque cil de recente memoire. col.2.b
Hilioire barbare plus authentique que la grecque. 5 sa.

i col. 2.. b , iHifioires des Tyriens tournées de langue Phenicien-
i x ne en langue grecque par Menander. ’ 2.07.c.1.b,c

Hil’toires de Annales anciennement efloient pofées

l aux archiues publiques. 530.c.z.e
l’Hiliorien doit propofer fimplement la verité. l) m.
Hilloriens difIimulateurs-ou ignorant. 55 o .c.z.a

Hilioriens Grecs. i y4;.c.z:aHiûoriens approunez: . f61. c.1.a
Hiliorio aphes 8c autheurs barbares font mention"
’ du de uge , 8c de l’arche de Noé. 7.c.1.a
Hifloriographie fondée fur la venté , en deputée aux

feintes perfonnes. l 5;1.c.z.c
, Homete Poëte grec vinoit deux cens ans apresla guer-

re de Troye. ;;1.c.1. a,b
Homere de pays incertain. 555.c.z

g Hommes attribuans leur felicitéà leurs forces 8c ver-

tus. , 8.c.1Hommes ne peuuent tromper Dieu. to Le. 1 .b
Hommes adorans les belles , ne font dignes d’ellre

. eliimez hommes. 559. c.1.c. c.z.a
Homicides punis en la loy de Moyfe , felon la qualité

8C granité. 1 571.c.ï.dHonneur fait par contrainte ne merite aucune grace.

3-60. c.1.a iHonneur aux vieux, se à Dieu.
Honneur deu aux parens i-ecommandé en la loy Mo.

laïque. j 7 2.. c. 1.dHophin fils de Benjamin. . ’ 39.c.z.c
Hoipitalité déniée aux effrangea parles Sodomires.

14. c. z. c
le mefme, d

une:
57 2.. c. a

. italité recommandée en la loy de Moïfe.99.c.1.a

H Digitalité royale; , . j 48.c-1.a,b
Hur Roy des Madianites tué en bataille" par les he-

breux. ’ 93.c.1.b,cHufim fils de Dan. 39.c. z. b,cHymnes compofez par Dauid à la louange de Dieu.
1 8 8. c. l. c

’Hyofciamos herbe. 68.c.z.dHyperberetheon ,mois des Macedoniens. . 7 5.c.2..e
H yrcanus Sacrificareur airailly par Antiochus prés le

fepulchre de Dauid. - x9 5.c. La
Byrcanus part pour aller en Alexandrie faire la reue-

tence au Roy. 51:..c.1.d

Ho pitalité de Luth.
Holpitalité 8c maintien vers les changera.

f7 z.c.r.e ’

vante. .Hyrcanus fait de grands dons aukiay’i’tolemée f8:

la Reine Cleopatra. . col.z.c.d -
ïHyrcanus airains; de les frères. "la mefme, è
Hyrcanus Combattu deles freres ,.fait faire vn fort de

magnifique challeau -, ce enfin (une craignant la
force d’Antiochus. , l , ’ 51;;c.a.a

àlHyrcanustroifiéme fils de Simonfur fait grand Sacri-

ificateu’r. l V l 541cm1:Hyrcanus fait «un: le’ïfepulehre de Dauid, 8c en tire

trois mille talens. il 1 î . 544cm!
-Hyrcanus enuoye des Am’balfadeurs à Rame. m1.:
Hyrcanus offrant de l’encens au Temple , Dieuiparla

a luy. y - ’346. c.1.bHy-rcanus hay des Pharifi enrs. (la mefme, d, e
Hyrcanus meurt lainant cinq fils. 347.c.1.b,c
Hyrcanus fait adiourner Hetodes. 56 Set-i:
’Hyrcanus humainementtrai-té de Phraates Roy des

Parthes. " 58 8 .c.1.bv -
1 .

Abate ville. . . V, à. r9.c.t.dIIabes ville de Galaad prife par les ITra’e’ii’res , 6c tous

les habitans mis au fil’ de l’efpée. - 118.c.1.a

Iabes ville principale de Galaad. 1r9.c.t.c
Iabes ville de Galaad couliumierement garnie de

gens robuftes 8c hardis. i6;.c.a.c,d
labetypere de Selum. a4;.c.a.e[alain Roy des Chananeens fubjugue les Hebreux;
no. c. 2. c ,

labin Roy des Chamneens tué par Barach. u o.c.1 .a
lacob ferrant du ventre de fa mere , tient Efaii Ton fre-

rc par le talon. 19.c.z.’eÏacob par l’afluce de (a mere, emporte la benediëtion

d’Efaü. L zo.c.1..eIacob cit benit par [on pere lfaac. 1. t.c.1.b
lacob met me pierre fous fa telle au lieu d’vn couf-

fin , s’endort , de en dormant voici vne efchele.
l col. a. a ,b -
lacob du confen’temeht de (es parens s’en va en Mec ,

fopotamie vers Laban fou oncle. ’ la mefme.
Ïacob fait vœu à Dieu , 8c l’accomplir. 12.c.1.b
lacob ofre à Dieu la dixiéme partie de tous fes biens.

la rufian. l . Ï .lacob raconte à Laban pourquoy ayant lamé les pas
- rens il s’en citoit venu en Mcfopotamie. col.r..c
Iacob cit reconnu 6c aduoiié de fou oncle Laban.*14

à mefme. A ’Iacob épris dela beauté de Rachel. 11.6.I.d
lacob re roche à Laban la rromperielqu’illuy auoit

faire ,ëaillant vne fille pour vne autre. . a;.c.1.b
Iacob demande Rachelenmariage à Laban. [à mefme.

lacob époufe Rachel. V r c. a. a.
Iacob promet de feruir fept ans , pour auoit Rachel en

mariage. i [à mefme e. t.’
Iacob épris de l’amour de Rachel, fer: encores fept

ans pour l’auoir en mariage. I "v 24..c. r.
Iacob demande congé à Laban de s’en retourner vers

les parens. . a4.c.1.a,b,cIacob éprouue la volonté de (es femmes pour retour-

ner en (on pays. [à rufian.Iacob commis fur les troupeaux 86 pailurages de La-
ban l’efpace de vingt-ans. là mefme.

Iacob enuoye des mellagers au deuant dElaü Ton

frere. as.c.1.aIacob enuoye des prefens à fou frere Efaii. la au]; "

me, c inIacob luiâecontre l’Ange , 8c cule plus fort. là nef;

mt,d
Iacob fe profitante deuantEfàü. areau!
lacob offre facrifice en Bethel. . aG.c-1.c
laçob obtient le droiôt d’aimell’e d’Eâii pour me

w cfcuellée
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. ’ DES MATIERËr.
r Tsite elcuellée delentilles. - . ’17 n C- La
2lace!) prend plaifir aux fouges de lofeph s 8C les inter-

prete. i 1.7.c.1..c-,djacob trouue les dieux de Laban que Rachel auoit

dérobez. . 1,6. c 1.cÏaCOb citant en foucy de (es enfans , enuoye Iofeph

. vers eux. ’ l l 18. c.1.a’Iacob s’attrifie grandement de la pertede lofeph. 1.9.

i col.1.c,d
Jacob enuoye tous fes enfans en Égypte, excepté Ben-

1 jamin , pour acheter du bled. V - 5;.c.z.b
lacob à grande peine veut laitier aller Benjamin ’cn

n Égypte. V ï I 34.c.z.cla cob femet en chemin pour aller voir Iofeph [on fils

l en Égypte. Î 39.c.1.aîacob fartant de la terre de Cha’naan pour aller en
Égypte , ofiie l’artifice à Dieu au puits de iurement.

ï 14 mefme, b
Iacob s’en va joyeufitment en Égypte. la mefme, e
Jacob voyant Iofeph en Égypte , detrop grande joye

penfa rendre l’efprit. la mefme, e
lacob fait la reuerence à Pharaon. 4o. c.1.a
hcob e11 interrogé par Pharaon que] âge il auoit. la

mefme,b V -’Iacob de fes en fans pafleurs de brebis. [à mefme.
lacob demeure en Égypte dix-fept ans. la mefme.

i lacoBDpric Tes enfans que [on corps [oit enterré cul-le-

. brou. I là mefme, c.1. blacob âgé de cent quarante- fept ans meurt en Égypte.
- la mefme.

Iaddus Sacrifice-tent eut vne vifion de Dieu , qui l’ad-
uertit de mettre des gardes tout autour de Hierufa-

lem. 1.97.c;z.bladdus meurt du temps mefme d’Ale’xandre Roy des

1 Macedoniens. 199.015Iaddps fils de [eau fuccede à la Sacrificature. 2.9 6.
co . 1. c , r

Ïadon Prophcte tué par vu lion, ’a calife de [a defobeïiî

lance. ’ A 1.14.c.z.aladon Prophete ennoyé de Dieu pour prophetifer de-

uant Hieroboam. I . 21;.c.z.ea Iadon Prophcte enfeuely honorablement en Sichem.
2.14. col.1.a

lac] femme Ceniennetuë Syfara. un. c.1. e
Iahelel fils de Zabulon. 39. c.a.b
Îahzée fils de N ephthali. la mefme.
Iair Galadite gouuerneur d’Ifiaèl eut trente fils tous

adroits caualiers. u; c.1.bla! pere de Cedeon. I :1. c.1. c
la] gardien des’threfots de Dauid. 194.. c.1.b
iamin fils deSimeon. - 39.C.l b,c
Iamnia ville. l v . 3. c.a.’ Ianneus nommé aufii Alexandreîefi fait Roy desluifs.

- 548.1.7.1.
i lannian ville prifi: à. force par Ozias Roy de Iuda.

a4.4..c.a.e

Iaphet fils de Noé. 8. c.1. b
Iaphet eut fept fils. 9.c.z.Iaphram fils d’Abraham 8’; de Chetuta. 18. c.1- e-

lar mois des Hebreux. zoo. c.1.c
lardin 8: verger fufpendu. 54.0.c.1.d
lared âgé de cent foixante- deux ans engendre Énocht

6. col.a. a

Iated fils d’Enos. 4. c.1.b
lared fils de Malahel. - 6. c.1.a
lazat fils d’Abraham au: Cheturïa. 1 8. c.1. d
Iaziel Prophete predit à Iofephat a: au peuple de Iuda

la viâoire qu’ils deuoient obtenir fur leurs enne.

mis Jans cou frapper. 1.1.9 c.1. cIbis efpece d’oyl’ieau ennemy des litrpens. 4.4..c.1.b
Idolîtrie ne (en a Dieu ny aux hommes idolatr’es.56o .

c .1. c,d
(roman

vleau capitaine du Ray Iofaphat.

delatres execurezàmûrrpir En. hâblé-Lb
ldolatrie abba’tue par lofias Roy de Iuda. 16,0. c.1.b,c
ldo’latrie venue d’amour. 560 .c.1’oc,d
ldolesdcs Phililtins rempu’e’s 8c ruilés en Places Par

. les Hebteux. 1 - 17o.c.1.d,[Idumée regiou limitrophe’a la l’ude’e. 563.6.1-6

Idumeens vaincus par Saiil. 14;. c.1.c
l dumeens ayans tué leur R oy, le renoltent de l’obe’if-

fancede [0min Roy de luda. 136. c.1.c!
Idumeenvvaincuspar Amafia Roy de Iuda. 196.02 è

lebarfils deDaui . r 169.’c.a.c,d
lrouteens chaire: de Hieruf’alem- I 14 mefme.
iebufee’ns tenans la ville de Hierufalem , Tenta’ns venir

Dauid , ferment les portes , ce le méprifans fe moc-

quent de luy. 1 a . la mefim,c.1.a
lcan fils de Careas , Lezanias , Sateas de lfmhel ire-
n tournent habiter au pays de Hieru’falem. 1.67.c.»z.a
lean l8: les autres Princes pourfuiueut lfmahel. 1.68.

co . 1. a
’ Jean de les autres demandentl’aduis de Hieremie,au;

A quel ils n’adioullent point foy. c.1.c
lem grand Sacrificateut tuë fou frerc Iefus dans le

Temple. :96. c.1. a.
i 21.6.c.1.elehu fils de Nemefli cit confiitué Roy fur Ifiaël par le

V commandement de Dieu. l 11;. c.1. d
lehu Prophete reprend Iofitpbat Roy de Iuda. 1.19.

col 1.a ’lehu oinâ de facré Roy d’Ifraël. 137. c. 1.c

lchutuële Roy Ioram. v - ils-9L3
lehu fait [on entrée en lezrael, ou il fait mettre à

mort Iezabel. ’ q ’ w la surfingd
Iehu cherche ceux qui citoient de la race d’Ach’ab , de

les fait mettre tous à mort. i 6-1-6
[chu fait trancher les telles àquarante-deux parens

d’Ochofias Roy de Iuda. la "nef"!e 1 d
Iehu permet aux liraëlites d’adorer les veaux d’or. 159. ’

cola. b ’lehu prend laville de Ramath. ’ 1374m4:
Iehu contempteur de Dieu. " MJ- C-lo C
lehu outrage 8c iniurie loram Roy d’Ifi’aël , l’appel-

lant fils de paillarde. 158. c.1.a
lembleas pere de Michée. 12.7.c.1.e
lemna fils d’Mfer. 39. c.a-c
lemuelfils de Simeon. 14 mefme,b
lenas fils de Dauid. 159.c.z.c .lcphté méprifé de res freres. 11.5.c.z.a,b
iephté confiitué cheEde l’armée des Hebreux. 14 mcfi

Icphté enuoye des ambaffades au Roy des Ammoni-

. tes la mefme. cIephté fait «en à Dieu. . [à ""15", C
v lephté viâorieux fur les Ammonites. la mefint.

’ Iephté felon’fonvœu immole fafille vnique. lame]:

lephté combat contre Éphraim. . 11.6 . c.1 a, b
Iephté le purge à ceux de la lignée d’Épbraim. Le"

mefme, e
Ierafa mere de Iothan Rby de Iuda , fille de Zadoc.

I 14.6.col.1.b,c * r:Iefua fils d’AWer. v 5,. c.1. e
Iefié enuoye (on fils Dauid au camp des Hebreux.

1 47. c.1.d
Iefié fils d’Obed.

lefi’é pere de Dauid. 4 mefme.
Iefur fils de Saül. ’ 14;. c. 1..
lefus-Chrilt condamnéàmort par Ponce Pilate. 471.

col.1. d yIefrahel ville. . zig-c.1.alethraam (ixième fils de Dauid a: d’Egla. 166. c. z. d
letto de (es fucceli’eurs te oiuenr polïefiions en la ter-

re promife auec les Hefireux. r 115.c.a.a
letbegel [urnom de Raguel, beau-pue de Moyfe. 45.

«La. c 1 ’ I’ E ce I

151.c.1. a



                                                                     

YABaLË
daur’filsd’lftnahel. . ’16. c.2..e
leux de Circécelebrez à Rome. -49;.c.2..d,e
Jeux ce] clorez à Rome en l’honneur de Cefar. 4196.

col.2..d ’Iezallael cdifie vu Temple à Bel,dieu des Tyriens. un.

co .a.d I”dezabel fille d’Ithobal Roy des Tyriens , femme d’A-

thab a infiruit [on mary d’adorer les dieux de fou

a s. la mefme.Iezabel perfecute Helie. . 2.13. c.1.a
Iezabel donne le confeil 8c le moyen de faine mourir

injuftement Naboth. 2.2.5. c.2..e

leur fils de Nephtali. 39.c.a. c
lezrael ville. 139. c.1.lnceltes defi’endus par Moyfe. 7 51C: 1.9.4
ln’fidelité des Hebreux , difans que Dieu negardoit

pas fes promefi’es. 78.1313. 79 47.1.3.
Infideles executez à mort par Iehu. au. c.2.. d, e
Infiruétions falutaires de lofaphat Roy de Iuda aux

gouuerneurs 8c Magifirats. 2.2.9. c.1. 8: a.
inflruaions falutaires de Samuel à Dauid aptes qu’il

"l’eut oinét a: [acté Roy. . 1196.9141
lnfirumens de mufique de diuerfes fortes , de en grand

nombre mis au Temple de Salomon. ao5. c. 1.1:
l’lnterefi de la Republiquc cit qu’aucun n’vfe mal de

fa prOpre chofe. r s72..c.2..e. 57;.c.1.a
Interptetatidn des chofes qui citoient au Tabernacle,

8: des habits facerdotaux. 69. c.1.c,d,e
lnucaiue contre les augures 8: diuinations. 54.4.col.

2..b,c

vl’nucâiues. -Jnuention bonne de Ioad sacrificateur pour amarrer
de l’argent du peuple , pour la reparation du Tem-

ple. * ’ 2.4.0. c.1.aInuention de chofes nouuelles , en: marque d’incon-

ftance. . l 57 o.c.1.a,b,cIoab fait enfeuelir fou frere Azahel en Bethleem au
fepulchte de fes ancefires. l 61’- 34’39”

Joab Prince de l’armée de Dauid. 166.c.1.. a
Ioab tuè’ Abner en trahifon. la m’fm’v
Ioab monte le premier fur la fortereli’e deHietufàlem.

17 o.c. 1.

Ioab procure de faire tuer Vrie. 17;. c.1. a
Ioab remet en grace Abfalom vers Dauid , de le re-

meneen Hietufalem. 178. c. 2.. d
Ioab tuë Abfalom. 18;. c.1. aIoab fuit le party d’Adonia pour le faire Roy. 192..a,b
Ioab adjourné de comparoifire deuant Salpmon,refi1-

le de venir. . 1 ’ 196. c.2..c,d
zIoab mis à mort par le commandement de Salomon.

Le M615)". ’il bab tuè’ Amafa en le baifant. 186.6. 1.d
1lloachab fils de Phinées. 1 132..c.1.
Joacim Roy ,de Iuda met au feu le liure de Hieremie.
. z 6 5. c.1. a
loacim Roy de Iuda mis à mort par Nabuchodonofor.

la surfine , b , c *Ioacim reçoit le Roy des Babyloniens de toute fou ar-
- mée en Hierufalem.
Ioacim filsvde loacim en: confiirué Roy de Iuda par

Nabuchodonofor. la mefme;Ioacim autrement nommé Éliacim commué Roy de

Iuda. 2.62.. c.1. b,c.Ioncim fils de Iefus’gra’nd Sacrificateur. a84..c.1.d,e

103c pommas fut les regifircs du Roy Hezccia. :50.
c0 .1. a

[oad Sacrificateur confpire contre Çotholia. 24.0.
col.1 a.b .

’Ioad commande que Gotholia fait mite à mort. c.2.b,c
I oad oin& Ioas pour cirre Roy de Iuda. la mefme.

Ioad Sacrificateur. 2.3 9 .-c.2..dIoahas Rçy de Iuda emptifonné , de priué de (on

x loas eiboinfl: N8: couronné Roy de Iuda.

55:.c.1.c

la mefme. l

Royaume par le Roy d’Égypte. 1623.1.3)
loahas-fils de lofias fuccede au Royaume de ludaJ4

surfine.
les: fenl fariné et garanty dela mort. :59 . and:
Ioas nourry fix ans au Temple fecrettment- 159-CJ-b

2. 4 o. c.2..:
loas conûitué Roy de ioda au feptiérnc 3nde fanage.

[à surfine ,Ü’ficin. .
foas apres la mort de Ioad Sacrificateu’r Oublie Dia]

de la vraye religion. a 41. c.1.b
ions Roy de Iuda fait lapider injuûemrnt Zacharie

dedans le Temple. la nef-«,1:leus épuife le threfor de Dieu 8: des Rois Tes [nede-
cefieurs , pour donner à Azaêl Roy de Syrie. afin
qu’il ofiaitle fiege de deuant Hieruialethaauf-e.

Ioas Roy de Iuda tué en trahilbn par les amis delà.

charie. la mefme.Ioas indigne d’ellre enfeuely au fepulchre de (et 1
deccfieurs à caufe de fou impieté. [turf-n. Éla-n.»

tous Roy d’Ifraël répond aux lettres d’Amafia Roy

de Iuda. I 14;. c.a.b,cIoas Roy d’lfraè’l defiait Amafia. la andine , 6’13”11.

Ioatham fils de Boccy. 196.c.a.b
Ioatllam commis furies regiltres du Roy lofias. a6o.

C0 a l. d
Ioafa fils de lehu fuccede au Royaume de fou peut

24.1.. col. 1. c,d . vloua fils de Iehu fuccede au Royaume d’lûaè’l. le

mefme, de c. 2.. 1 ’Iobach torrent auprés duquel l’Ange luifla coutre

lacob. 15.c.a.clobach tiuiere perd fou nom entrant dedans lefieuue

r

Iourdain. 8 8.c.r.elochabel femme d’Amrarn , mere de Moyfe 8: d’Aa.

ton. 42.. c. 1. cIodam conduâeur de la lignée de Leui. 158. c. 1.. c

Iobcl fimplc berger. . 4.. c.1.bv lebel fils de Lamech a: d’Ada inucnteur de faire pas

aillons, . ’14 mefme; ,[obel fils de luttait. 11., c.1.a -lobe] fils de Samücl. 155. c.a-c.1;6. c.1.a.
Ionadab loüe les faits de Iehu Roy d’Ifraël. 2.39.

col.1.a
louasl enuoye en Niniue pour prefchet,s’enfuyt. 24.4..-

co .1. e
louas redit à Hieroboam Roy d’Ifia’e’l qu’il vain-1

croit es Syriens , et agrandiroit flirt fou Royaume.;

a4.4.c.1.d plouas ietté en la mer, en englouty par la baleine. c.2..e

louas prefche aux Niniuites. la suffit;
Ionathas fils de Saiil en danger de mort. V 14;.c.1. e
Ionathas deliuré du danger de mort par les Ifiaëlites.

[à mefmt,c.2..a
Ionathas fils de Saiil prend par force vu chafieaudes

Phililiins prés de Gaba. 141. c.1. d
Ionathas tafche d’appaifer [on pcre Saül courroucé

contreDauid. tço.c.1.a.Ionathas recite à [on pere les faneurs queleut famille
auoit receu de Dauid . [à mefme,b, ç

Ionathas recommande fes enfansà Dauid. 152.. col; .
1. c

Ionathas declare àDauid le mal que luy brairoit Saül;
8: luy confeille de s’enfuyr pour fiuuer fa vie. 149.:

mmgd
Ionathas fils de Saül tué en bataille. 16 5 . c.1.b,c
Ionathas amy 8c coufin d’Amnon , le confeille com-

ment il pourra iouyr de fa («sur Thamar. 177.c.1.b
Ionathas fils de Samma confole Dauid defolé pour

la mort d’Amnon fou fils. 178. c.1-c
Ionathas fils d’Abiathar fe moudre fidele à Dauid.

179. c. a. . .Ionathas filsdc Samma iette par terre vu grau: mon.
n
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’àtueux,& le mudmot’t. 188.c’1.c
donathas fils d’Abiathat Sacrificateur porte les nou-

uclles à Adonia que Salomon cfioitconfiitué Roy

par Dauid. I 318.c.1.Ionathas a: Bacchides tafchentà s’entrcruer ce.
A lonalthas 8c Simon vangen’r la mort de leur frere. 5 i9.

C0 . la a
Ionathas allàilly de tous collez , 8: trahy de tous. le

mefme , d

Ionathas fait paixauec Bacchides. c. 1 la
Ionathas conuié" aux nopces du Roy Alexandre , 8c
V grandement honoré par luy. 133- c.1-al!
Ionathas defait Apollonius , 8c prend la ville d’Azo’t.

534.. c.1. d,e
Ionathas amsfl’e vn grand nombre de foldats , 8: allie-

ge la forterefi’e de Hierufalem. 111 C La
Ionathas abandonné de tous les gens. 358.c.1.a
Ionathas 8c Simon fou frere s’en retournent en la

ville de Hierufalem. 319. c.1.c
Ionathan ne voulant pacaccepter la Sacrificature, fait

. fou excufe. 11 c.1 blonieapris fou nom delanan. 9. c.1. e
Ioppé ville. . 2.44.. c.1.alorans fils de Iofaphat prend à femme Gotholia fille

d’Achab. i 2.16.col.s.cImam fuccede au Royaume d’ïfra’e’l. 2.;1.c.1 b,c
loram Roy d’lfiaël cil: receu honorablement en Hie-

rufalem. la mefme , ont».lorans Roy d’Ifraè’l fait la guette au Roy des Moa-
’ bites, 8e en obtient la viéioire. 2.51. c.1.c
lorans fils aifné du Roy lofaphat fuccede au Royau-

me deluda. 1 la mefmed,eIoram Roy d’Lfiael fafché contre Helifée, commande

qu’il [oit mis à mort. a; s .c.1 a,b
lorans fe repent d’auoir donné fentence de mort cen-
t tre Helt’fée , 8e la reuoque. la mefme.

10mm Roy de ioda commence (on rogne par les
. meurtres de [es propres fretes. 2.;6. c 1. d,e
Io’ram contraint (on peuple d’adoter les dieux curan-

. ges. l l . 14’ mefim.Imam Roy d’lfrael cil: frappé d’vne flèche par vn Sy-

rien. 14 mefme.lorans ini’urié’par lehu. p c.1..d
loram tué d’vn coup de fléche parIchu. a;8.c 1.a
lourdain fleuue n’eit gueres loin de la ville de Sodo-

me. , ’ 12.. c.2.. dlourdeur fieuue armure la terredcs Amorrheens. 88.

col. 1 . e . ,lofabethfcenr germaine d’0chofias , femme de Ioad
Sacrificateur , garde Ioas fecre’tement en fa maifon,
afin qu’il ne full mis àmort par Gotholia. :19 . c.1.d

lofaphat fuccede au Royaume de Iuda , aptes la mort

1 de [on pere Afa. no.c.2..cblaphat Roy de Iuda enuo e des Sacrificateurs pour
prefcher la loy de Moy epar tout fou Royaume.

2.26. c.2.b,c,d - .lofaphat cil conjoint par aŒnité à Achab. la mefme , e
lofaphat Roy de Iuda repris par le Prophete Ichu.

2.19. c.1.a
What appail’e Dieupar oblations a; facrifices. le

mefme. ’ ’Iofephat infiruit le peuple dansies loix de Moyfe. 14
mefme djinn. ’

lofaphat homme de bien a: craignant Dieu. 2.;1.-c.s. a
Iofeph fils de lacob de de Rachel. 2.7.c.1.e
Iofeph doüé de belle taille de corps,& de gentil efprit.

- la mefme. .
Iofeph pourquoy hay de fes frercs. [à mefmc,c.2..
Iofeph aimé de (on pere. [à mefme.
Iofeph prie (on pere d’inte reter l’es fouges.
Iofeph par l’enuie de fer eres cit deualé dedans le
’ puits , a: a res :6; vendu aux Arabes , 8c depuis à

trams c

b MAî’IËRE il;

C. 2..c 1

Putiphar. . l, rugi-.133. andIofeph cil vendu auxli’maelite’s. c. 1. d,e
lofephfgouuernela maifon de Purîphar. ’c. 2.. b
lofeph et! mis en prifon obfcure. inca-b
Iofeph prefere l’honneur de fou uranite son propre

plaifir. l A c.a.dlofe-ph cil foulage par le géol ier. c. r. d , e
Iofeph interprete les ronge. du beute’illierlôt boulan-

ger du Roy Pharaon. , C-ï-bscadsé
loreph Sacrificateur pere de Boccy. 195- C- in bill
Iofeph éleué à de grandes dignitez en Égypte. 31.

col. 2.. a, b
lozeph en; conflitué gouuerneur de toutel’Égypte. la
iofeph au temps de la famine diflribuè’ le bledàtous

venans. t . 3;.c.r.bIofeph recennoill’ant fes freres leur parle rude:nent,les

fait cmptifonner comme des efpions. la maline
Iofeph ordonne que Benjamin ait double portion au

banquet. -55.c. 1.a.Iofeph reprend l’es freres de larcin pour les éprouuer.

36. c.1.c
Iofeph traite fes fieres en Égypte. 35. c. 1. b1. 1è
loleph fait mettre Benjamin fou frere en prifon. [à un. A
lofeph ’Oublieel’injure à luy faite par les frereS- 58s

col.1. b,c .
Iofeph murale fes freres , à’qui il fe donne à conno’i-

tre. [à mefme 9,61116.loîeph témoigne qu e ce qu’il a cité vendu par (et fre-

, tes a elle fait par le confeil de volonté de Dieu. 58.

col. 1. a, b . ’Iofeph fait porterie corps de (on pere en Hebron z,
lofait e111èuelir honorablement. 4.0. c.a. a1

Iofeph va au deuant de fou perelacob. 39. 01.5.6
loleph meurt en Égypte. 4o. c.2..a.b
lofepilâpres la mort de fonpere , donne de grandes

polie ions à (es freres. 64-651’ lofcph commande que le: os foient portez en la terre

de Chamau. 4o c.1.a, bIofeph fils de Tobie fait vne remonflrance au Sacri’fi-

cateur Onias fou oncle. 309. c.1.c
Iofeph fait les apprelts pour aller vers le Roy Proies

mec. [à mcfme,&c LaIofeph merles tributs du Roy Ptolemée a doubleen-

chere. ’ ;1o.c.1.b,cIofeph fait pendre vingt homm’es des plus riches

d’Afcalon. ’ no. c. LeIofeph meurt 8c aulIi fou oncle Onias grand Sacrifica-

reur. 5:3. c.1. c, dIofeph frere d’Herodes meurt en h1de’e.. 58;.c.s.’c
lofephbien verré dans les dilriplines St fciences des

I Iuifs. 519. c.1.c. Iofeph efclaue vendu en Égypte. 56e. c. 1.
Iofephe homme hebreux, écriuain grec. 52.9. c.1.
Iofephe appellé par lesÉgyptiens i’ethefcphi.sç1.c.2.e

Iofephe capitaine des Galileens. 53;. ce. d
Iofephe enchaifné 8c relafché. [à mefme Üfuiu.
Iofephe prifonnier enferré. 1’31»:th
Iofephe hi’llori’en de chofe veu’ë. la infirme

Iofephe truchement. la mefme.
Iofias fils d’Amon n’ayant que huit ans fuccede au

.Royaume de Iuda. 2.;9.c 2..cIofias mande à Olda prophetefl’e,qu’elle appaifeDieu

par (es oraifons , 8e le rende fauorable à fou peu-

ple. I 2.69.c.2..aIofias écoute volontiers lire les liures (ains . 8c les fait
lire à (on peuple. le mefme âfiu’n.

Iofias vifitant fou Royaume , met à neant. tout ce que-
Hieroboam auoit dedié en l’honneur des dieux é-

tranges. ’ 2.61.c.1.bIofias bouchele pall’age à Nechab Roy d’Egypte , de I
ne veutpoint u’il paire par fon Royaume pour al-

ler contre les edes. - c.2.s,b
l . É c e ij



                                                                     

7.1.3W116 86’Chaleb appairent le tumulte émeu entre le

V peuple. o j 79.c.1.-a11 ofué cil ordonné gouuerneur fur le peuple d’Iftaël,au

* lieu de M oyfe. 9;.c.2..b’Iofué fçauant endroia: diuine: humain. le mefme.

’lolué Pro hete. 1o4.«c.2.. a
J-lofuélratifi’e le rament des épies fait à Rahab. 107.

co .1.c 1
Iofué enuoye des épies en Hiericho. , 1 o 6. c.1. lb
lofuîefl: en foucy de palier le fieuue lourdain. to 7.

en :1. c .Iofùé fait pafiër le fleuue lourdain à toute [on armée
fans aucun perilçôt la façon de palier. le mefmc,d

ïIofué ayant palle le I-ourdain , drefi’e vu autel de don.

zefpierræ en memoire du pafiage miraculeux. le

me me , e 1 .Iofuî remercie Ruhab de la gracc faire aux efpies. 108.

co . 1. c, d p ’" Iofué recompenfe Rahab pour la grace faire aux é-

, pies. [à mefme.Ioz’iié rufé aux faits de guerre, 109. c.2..a
lofiié départ les butins de les’ dépoiiilles de la ville

d’Ain aux gens de guerre. le mefme,b
lofiié fait alliance auec les Gabaonites. 1 to.c.1.d

’ Iofué accufe les Gabaonites detromperie. 14 mefme.
Iofué donne fecours aux Gabaonites. ’1 la mefme.
lofué fait prendre les cinq Rois qui citoient venus af-

faillir les Gabaonites. . . j c.a.lofué fait partage de la terre de Chanaan aux enfans

d11fra’c’l. , 111.c.1.. e
lainé choifit fa demeure en Sichem. 114..c.1.b
lofué capitainedes Ifra’e’litcs. 159.c.2.. a
Iofué meurt âgé de cent 8c dix ans. 114.. c.1..d
lothan fils de Gedeon predit la ruine d’Abimelech,

de de ceux de Sichem , ayant propofé la fimilitude

des arbres. p , 11;.c.2..c,dIothan’ «vit par les montagnes l’efpace de trois ans.
114.- c.1.

Ioth’an fils d’Ozias fuccede au Rayaume de Iuda.

14.6 .c.1.c . .Iotar pered’Amafa, 8e mary d’Abigail. 182..a,b
lent grand sa long du temps de Iofué faifant la guerre

aux cinq Rois. V 1io.c.1..b,cIrom Roy des Tyriens amy de Dauid enuoye à Salo-
mon des ambalfadeurs. ’1 9 9 . c.1.b

Irom Roy de Tyr enuoye à Salomon tande quantité
d’or de d’argent , cedres de pins pour un: (on palais

royal. . ao7.c.1.aIrom donne au temple de Iupiter vne colomne de fin

or le mefme.Irom refufe les vingt villes de Galilée , que Salomon

’ luy-auoit données. 1 la infime, a
Irom Roy Babilonien. 5lfaac nailt (clou la promelfe de Dieu faire à Abraham,

&pourquoy ce nom luy fur donné. 16. c.1.b
l-faac diétion hebra’ique , lignifie ris. la mefme.
Ifaac circoncyle huiâiémc iour. » la tufier.
lfaac adonné à toute vertu. 16 . c.1. a

z lfaac aimé dcfon pere Abraham. 1 14 mefme.’
mac obeïflànt à Dieu 8c à [es parens. la mefme.
lfaac âgé de vingt-cinq ans quand fou perele voulut

facrifier. l4 msf’m1,c,dIlàac prepare l’autel,où (on perele vouloitifacrifier. l.
I faac cil de bonne volonté pour efire facîifié. 17 .c.1.c

lfaacl: 8: lfmahel enterrent leur pere Abraham. 19.

co .2.d 1 Ilfaac fuyant la famine , a: teuelation de Dieu Te re-
tire en Gerar terre d’A imelech. Je mefme.

Ilaac fait alliance auec Abimelech. l li mefme.
’ lfaac doux se benin , oublieles iniures que luy auoit

. fait Abimelech Roy de Gerar. le "refile.
jd’aac commandes. Efaü d’aller chauler , de deluy ap-

4.1.c.1.e’

porter de la venaii’on. me a!
lfaac fils d’Abraham 8c de Sara. . as.c.1. d
ïlfaac donne labenediétion à me. 1.1. c.1.c,d
ll’aac âgé de cent oâante cinq ans meurt en Hebron,

de cit enfeuely par fes enfans au fepulchre delon

-.pere. , 1.6.c.1..b,eHaye prophetife que Cyrus renuoyeroit les Iuifs en
leur pays , de feteitreedifier le Temple de Hiernfas

’ lem. l ’ 2.76. c.1.b,cHan ville prife 8c (imagée auec tout fou territoire.1.1&
col. 1. c

1 libofeth fils de Seul-continué Roy furïfiaël par Alu

net. 16s14.c.1.c,dIlbofeth fe courroucqaigrement contre Abner, à cau-
fe qu’il auoit couché auec (a concubine. 16;. c.1.c

libofeth aurifié grandement de la mort d’Abnet. 168.
COL I1» b

llbofeth tué en trahifon citant fenl en fa chambre. Il
mefme , c,d

Iferemoth lieu au defert prés de la montagne de Sina.’
77. c. 1.. e

Ifis deefie. 5 5 1.c.1.elfles habitées. ’ 9. c 1. b,c
Ifmahel fils d’Abraham. 14. c.1.b
Ifmahel autheur des Arabes. la mefme, se 164.1.
Ifmahel r: marie aupc vne femme Égyptienne , dont

il eut douze enfans. - là mefmes i
Ifmahel grand Sacrificateur des Iuifs. 4 o. c.1.c
Iftaël paillarde auec les filles des M oabites 8e Madiaaa

nites. 1 - 91. c.1. b,clfra’c’l fubjugué par les Moabitcs. .1 119. c.1.c
Ifraè’lites fuiteutez et nourris de manne par l’efpace -

de quarante ans au defert. :4. c. 2.. c, d
lfiaëlites s’obligent par fermentà garder les loix 8c or.

donnanceside Dieu. to 4. c.1. c,d
les Ifraè’lites campent deuant Hiericho. 107. c.1. b
maures moifl’onnentles bleds des Chananccns. 107.

co .1.c »les lfiaëlites aptes auoit pané miraculeufernent le
fleuue loutdain , celebrent la feue de Parques. le un.

Ifiaelites mis en fuite par les habitans d’Ain , à caufe
du peché d’Acha’n. 108.c.1-e.c.2..a

Ifiaelitcs mols de eE’eminez par trop longue paix. 11j.

c.2..116.c.1.a IIfraelites iurent de ne donner point leur: filles en maJ

riage aux Benjamites. 118. c.1. c,d
lfiaelites s’addonnentàl’agriculmre, fous le regue de

Salomon. - . 198.c.1..b,cIfi-aelites nez de tributs infupportables. r19.c.1.e
lftaelites ubjuguez parslabin Roy des Chananeens. L

ne. c.2.. d,e
lfiaelites tributaires du Roy Iabin. ’
Ifi’aelites vaincus par les Moabites. 1 11.c.1..q
Ifraelitcs vaincus par lesPhiliftins. 1;t.c.1.b,c
les lfiaelites apprennentl’innocence de Samuel. 140.

col.1.e. c.1.a ’ ’ ’Ifi’aelites font femblant de fe reuolrer. 2.11.. c.2.. d
les Irraelites reietten’t les Prophetes «Dieu , de les

14 mefme:

. mettent à mort. ’ 1.48. c.1.c! I
Ifi’acharjfils de Iacob 8e de Lia. 13.92.11:
Ifi’uè’ d’Ifiael hors d’Égypte. 517. c.1. a

"Tem fils d’Achemu 188.c.a.a’
Itabarim montagne. 112.. c.1. b’
Itaburin montagne. 198. lelnbytion montagne en Syrie. 365 .c.1.c
ltaque concubine de Ptolemée Phyfcon. 558 . c.1;
Ithamar fils d’Aaron. p 7o.c.1.d, 8: r;1..c.1.q
Ithobal Roy des Tyriens de Sidoniens pete deIeza-a

bel 1.10. c.a.da;9.c.1..b’

53941411
1..-mils

Ithofial beau-pere d’Achab.

Ithobal prefite de la deefle Allure.
lobai frere germain de lebel. -



                                                                     

à) à: "MA 1151255?
filètera lils d’HEber. ri. c.1.a
label fils de Lamech inuenra. l’art de mutique , ô: la

harpe,& le pfalterion. 4..c.z.b
.Iudan mere d’Amafa Roy de Iuda. 24; . c.i. a
ludaifme imité parles Gentils . si. 2.. c. r.
Tudaifme taure defedition. 559. c.1. b, c
Iudas furnommé Macharbée fuccedeà fun pere Ma-

* thias. - V 517 c.1c,dIudas exhorte fes gensàbidn combattre contre Ly-

. fias. 5184.2. bindes prend au dépouruen l’es ’ennemis. 519.c.i.a,b
Iudas 8c (es gens enrichis de la dépoüille des enne.

mis. là mefme,d,èIudas fait raconltrer le Temple de Hierufalem. [à

mefme. .Iudas celebre la felle du recouurer-tient du Temple,
facrifians huit iours durans. 3m c. l. a

Iudas fortifie les murailles de Hierufalem de la ville

de Bethfura. 32.0. c.1.aIudas retourne en ludée. ;zi.c. l .c
Iudas 8: (es freres prennent fur les ldumeens la ville

de Chebron, raient la ville de Martini. 8c battent la
ville d’Azot.

r Iudas fouillent vn ’tres grand eflbrt de fes ennemis , 8c
en tuè’ enuiron 6x cens hommes. 515.c.i.d,e

indes le retire voyant la multitude de [ès ennemis. 14
mefme.

ludas eonfeille à (es Freres de vendre Iofeph aux mar-

chans Arabes. 29.c.r.àIudas fils de iacob&deLia. incarna
Iudas s’allie pour eilre efclnue , ou pour mourir our
. fon ftere Beniamin , a: [a belle harangue qu’il ait à

Iofeph à. les fins. i ’ 3647.53.
Iudas vient en Egyptepour lignifier à lofeph le venuë

deIacob. 39.c.z.dIudas découurelatrahifon de Nicanor. 315- c.1. d
Iudas receu en confederarion des Romains auec l’e-

dia: de la confederation. lnmfme d’fiu’u.
Ïudas meurt combattant vaillamment , a: efl honora-

blement enfeuer à Modin. 317- Cm a .b
Iudas ayant prophetiii’: la mort d’Antigonus, s’éronna

quand il le-nvit vif, bientofl aptes on luy rapporta
qu’ilauoit site tué. sirs-Cd: d

Midas 8: Matthias émeuuenr la ieuneffe. 4.52.. c.1.c
Iudas amuïe auprés de Sephoris grand nombre de

V. gens defefpetez. 46I.c.r aIudas Gaulanite , 8: Sade; Pharifien , follicitent le
V peuple à le reuolrer. 4.67 . c.1. b
Iudas Galileen premier autheur de le quatrième Feâe

de Philofophie. 468.c.:.b,cludée regiou premierement habitée par Chanaan fi Es

4 de Cham. no.c.i.b. nousludée cirée de grande famine. 80. c i v b
ludée [El-Émile en baume. 209.c.i.
ludée épargnée arle Roy de Babilone. un. c. 1.
Iudée pillée par. e Roy des Babiloniens &Chaldeens.

« la mefme. I .Iudée regiou fertile. 554.. c.z . d
ludée cit en terre ferme. 14 mefme.
Iuifs appellent le feptiéme iour Sabbath. z. c . La.
Iuifs fe repofenr le feptiéme iour. l4 mefme.
Iuifs peu pleanciennement appelle: Hebreux , a: leur

» origine. . , 1043.1.3Iuifs promue: fidelles par Alexandre. 157. c.2.b
.4 Iuifs moleflez longuement par le Roy NabasL 139.

COL la b iIuifs en grand nombre tuez par le Roy. de Syrie. 24.6 .
c. z. d ’

les Iuifs acculent Hierernie, 8c tafchent’de le faire

- mourir. I - - I iz6z.c.z.c, Iuifs aÆanehis. in .c.1.dInifs diuifez en trois feau.
Ions le.

ë 33.8. c.1.b,c

la mefme Üfiaiu.,

I Izates Roy fecouru de Dieu ,8: res enfant.

Iuifs bons obferuateurs de lanloü,&üëràhs DÏËÜ’o

561.91.21 iluiFs Conuolteu’x de nOuueàute’z. , 411- c.1-è
Iuifs diuifez en trois (côtes -, Efl’eneèns , sadduœens a:

Pharifiens. i 3385-15Iuifs chaire-z de Rome pour leurs Crimes. 47 l- c.1-c
Iuifs deliurez de la gueule dela mon par la mon de

1 Caius. 493cC-l.èIuifslpeu .communiquans aux autres hommes. 1’35-

CO . I. a
luif’. Font atteliez non voyageurs. B4- 6-1.!)
Iuifs laborieux. v 4 . " . Il ""15".
Iuifs affligez poutl’ob feruance de’la luy. 54.5- c.1-bic

Iuifs foldats militaires des Rois. 54-4- C-îu Cid
IuifsI faits citoyens d’Alexaridrie par don royal. 556.

c0 .1. d . l i VIuifs ferfs amanchis. V 557. c.2..e!
Iuifs ont tenu domination. ’ 56s. c.1-d
luiFs preuaricareurs. 574431-luifs brûlez dans des eaucrnes par les gens d’Antio-

chus. 316mm:les luif’s a: les pays de Iudée prennentleur nous de lu-

da. z87.c.z..cJugement de-Dieu inéuitable. ll4..C.l.b
luges inflituez par Samuel. 135. c.1. c
luges confliruez par le Roy lofias. zôo.c.i.c

. luleCefar me au Senar. 571. col.2..d
Iules Archelas Roy de ludée. 134. c.1 c
Iulia Femme de Cefar. 4.1.4.. c.1.a
Iupiter Olympien. so7.c.i.a. a: 49;.c.i.a
Iupiter Hammam. jyz.c.z.el luremens changes defFendus. .541.C.l.
luire viaoire de lubiet rebelle. 539. c.1.
lulliceincorruptible. 57:. c.2..a
Izates veut eflre circoncy. 517. c.1. c

c.2..

Izates fait grand honneur au Roy Arrabanus , 8c luy

promet fecours. la mefme , elzntesdeifiirles gens d’Abias. 519. c.1.a

i Izates meurt. Le m:fm,eL

Aban Frere de Rebecca. 18. c.1.a.
La.an proteCteur de la virginité de Rebecca. 19.

col.i.c,d , ,Labnn ioyeux de layenu’e’ de Iaeob. 1;.c.:..c

Laban trompe laveob. n r si . c.1.c!
Laban pourfuit lacob. - 14. c.1.b
La ban demande pardon à Iacob. c. 2.. d
Laban tance lacob. c.1.cLabath ville. . . A in. c.1.c’Labin fils de Mefi’en. l 10.C.l.*d
Labinites fe retirent de l’obeïflince de loran: Roy de

Iuda. i :56.c.z.eLaborofariloc Roy tué par les amis mefmes. :59. C.I.
Labofardach fils de Neglifar fuccede au ROyaume de

Babilone. :7 z.c.l.dLaboureurs 8: gens de village apportent leurs decimes .
au Temple de Hierufalem. 188. and

Lac Afplialtire. . 54.14.23Lacedemone a: Crete verrueufes parleurs aérionsP v
i Arhenes par res paroles. 759.c.i.a,l3.c
Lacedemoniens confins obferüateurs de leurs loix.

574.641) I l ILacedemoniens infraâeurs de leurs loix par pufilla;

nimité. , lançâmes.Lacedemoniens belliqueux.
Lacedemoniens inhofpitaux , ’85 illegitimes enr maria-

ges. I 578. c.a.Lacodemoniens particuliers en popularizé. 577. c.i.c
Lacedemoniens (blâmez par Pol) «et. 54;.c.z.c
Lachis ville de rada édifiée par Roboam. 2154:. i .e

r E ce iij

Insuline. l "



                                                                     

TABLE
[adret bannis de la Compagnie des hommes. 75. c.1.c

d: 551cm!
quatre Ladres annoncent aux

dence de. Dieu, de la fuite des Syriens.
Laiél offert par Abel. ’
Lamech engendra feptante de fept enfans

Samaritains la proui-
2.54.. c.a.

4..c.1.a
de deux

femmes. n 4.. c.a. bLamech fils de Mathufalé. [à mefmt,& 6. c.1.b
Lamech connoill le droiétdiuin. 4.c.z.c
Lamech lame le gouuerncment à [on fils Noé. 6.

col.2..b h ’Lamech vefquit neufcens cinquante ans. 13 vif-Me.
Lamentations des Iûa’elites , pour la mort prochaine

de Moyfe leur conduaeur. 10;.c.r.b,c
Lamentations compofées par Dauidàla loüange de

Saül de de Ionathas. 164.. c.2..a
Langages diuerfifiez en la tout de Babilone. 8. c.a.d
Larrecin drift-min.
Larur’im fils de Dadan. 18.c.1.e
Léa fille de La ban, femme de lacob. z;.c.r.d,e
Les ialouÎe de l’amour que lacob portoit à Rachel fa

fan r. v là mefme.Léa fait coucher Zelpha. (a chambriere auec lacob,

pour auoit lignée. c LbLegiflateurs ambitieux de l’antiquité.

Legiflateurs Grecs. .
Lepidus pourquoy mis à mort. ’ 49;.c.1..a
Lepreux 8: immondes chaire: d’Egypte. 547. c.1.b
Lettres de Salomon à Irom Roy des Tyriens. r99.

col a. a
Lettres inconnues du temps de la guerre Troyenne.

là mefme.

. r5o.c.z.c,d ,Lettres hebraï ues diÆciles. 54.].c.1.b,c
Leui fils de [aco de de Les. "nez.

. Leuites dediez au feruice de Dieu. 86. c.1.c
Leuites chantent les pfeautnes de les vers fur les in-

iirumens de mufique. 188cm!
Leuites appellez en Hietufalem. 24.0. c.1.a
Leuites auoient l’o Hi ce de chanterles préaumes et les

hymnes au Temple. 927c: a,bLes Leuites ne prenoient femme que de leur lignée.
’ 1’51. c.1.c!

Liban montagne. g 10.c.1..aLiberté donnée aux hommes aptes le deluge , d’vfer
des animaux , ainli qu’il leur Embleroit bon. 7.

col. 1.. a , b ’Liberté promife aux lfia’e’lites. 78. c.1.b
Liberté renduë aux lfiaè’lites. 119. c.2.c.d
Liberté ollé: aux Iuifs. 138.01.
Libye par quels hommes occupée. 18.c.1.e

Libyeregion. ro. c.1.aLicence po’e’rique a fait les dieux payens. s7 6. c.a. d,e
Licence d’écrire fabuleufement cl! poétique non hi-

floriale. -- 54.6. c.a. a,bLicences legales. 5’78 c.1.c
Licnrguelegiflateur Spartin. 574.. c.1 b
Lieux maritimes remplis d’habitans. 9. c.1.a,b
Lignée des Grecs defcend de lanah. 9. c. 1..b
La lignée de Leui ordonnée 8c commife pour garder

le Tabernacle. 75. c.1. bLignée de Leui exemptée de la guerre- 86. c.1. b
La lignée de Leui deputeé pour faire le feruice du Sei-

gneur. 4 [à mefme.Lignée dlEpliraim punie de (on orgueil.
Liures fierez donnez en garde aux Sacrificateurs. 195.

col. z. ’’ Liures des Prophetes. 53;.c.1.b,c
Liures Hébreux peu leus a: connus. 54.5. c.1.a
Loth pris prifonnier par les A fytiens. 1;.c. 1.d
Loth reçoit les Anges qui choient venus à Sodome.

14. c.a.d,e ,. , ’Loti: aime mieux abandonner les deux filles à la pail-

57 a.c.z.b "

567. c.1. c,d .

lLoy connubiale.

iz;.c.1.d

lardife , que de voir faire violence à Tes halles. la a."
Luth prédit lamine de Sodome à les gendres. 15eme

Loth deceu par. (es filles. u. c.2..a
10th filsd’Aram. . il. c.1. e
Lorh endure famine 8c difette. Is- C- La
Loüanges de Samfon. i u9-c.z.b
Loüanges de Dauid. r9;.c.r.a,b
LOiianges d’Helifée. 24.2.. c.1.a
Loüanges de lothan ROy de Iuda. 246. c.1.c
Loiianges de Moyfe, et de la loy parluy donnée. 80.

col. 1. 8c 2.. I 1Loüange en bouche propre, cil vilaine. * m. c.r.c,d

Loos mois des Macedoniens. 87 . c 1.d
Loy des femmes attouchées. 7ç.c.t.d
Loy de ialoufie. la mefme.Loy de M oyfe ton ehantles decimes. 86. c.1.
Loy des premices. 86.c.1.b,c,d
Loy des témoins. 97. c.a. aLoy des meurtres a: meurtriers. la mefme, b
Loy pour les Rois. le enfin: d , e
Loy des bornes des terres ô: poireflions. 98. c.1.a
Loy des premices et premiers fruiéts. 99.c.1.li
Loy des mariages enla loy de Moyfe. 14 ordinal
Loy pour fufciter femenceàfon frere chiinét. 99.

c-Ia.d,e. to o.c.r.a
Loy des créditeurs de débiteurs. 101.c.1.c,d
Loydes ferfs. l la 1mfnn,e. c.1.a:
Loy touchant les chofes perduës 8c trouuées. [4 a». b

Loy touchant les puits a: foirez. 102.. c.r.c.d
Loy touchant les dépolis. I 14 mefme.
Loy touchant les entiers mercenaires. la mefme.
Loy touchant la guerre. lot. c. 1.8: 1.;
la Loy delFendoit aux Iuifs d’ériger images. 4.52.121)

- 571. c.a.aLoy Mofaïque fort rigoureufe. - r7 5. c.1.b,c
Loy enfeignant , commandant , défendant ce panic.

faut. 4 la mefme.Loy Iudaïque laborieufe. r74..c. 1.
Loy Lacedemonique oyfeufe. la mefme.
Loy des Atheniens. defendant la nouueauté. 576. b,c
Loy touchant les facrifices de purifications. 7:..c.z.o
Loix de couilumes de lat-guerre. i 77. c.1. b
les Lois doiuent eûre entierement gardées. 1;1.c.1.a.b
Loir d’Orfafiph Pontife Heliopolitain. 447.924
Loix de mœurs accoultnmées ne lochangent pas faci-

lement. 1 . 55;. c. a. eLoix attribuées aux dieux pour plus grandeauthorité.

168. c.1.a,b i .Loix inhumaines , induiles de milânthropiques. 566;
col.1. a,b

Lad fils de S cm. 4 to. c.2.d’
Ludiens peuple auionrd’huy nommez Lydiens , a:

leur origine. 1 là mefme.Lum fils de Mefi’en. ra. c.1.c
Lumiere creée au premier ion r. x.
Lumieres perpetnellement éclairantes au Temple d.

Hierufalem. 465.c.1.b,cla Lune poféeau ciel le quatriéme iour. r. djinns.
Lufubar fils d’Abraham de de Chetura. i 18. c. 1. c

Luur fils de Dadan. . là mefme.
Lydiens peuple anciennement nommez Ludieos , a:

leur origine. rocs-clLyfimachus tuë fou frere Apollodorus , de liure la vil;

le (le Gaza au Roy Alexandre. agnat.
Lyfimach hiltorien. 55:. c.1.c! ;

566c!- iLyfimach fophille.

l MÏ
v Aacha au: de Tholmai Roy des. Gefurienî;

femme de Dauid 8c mon 416;;

.eol.a.d,e i



                                                                     

-x-A....vç1n L. i Lit; :-

D ES” M21 TI’ERES.
Maïs; femmed’Àbia rît-EEE’d’ AIE. 1.18. c.1.a

’Maceda lieu auprés de Gabaon. 1io.c.z.e
Macha femme de Roboam a: mere’d’Abia 1.1; c.1.c

Machan fils de Nachot 8c de Ruma. 11. c.1.d
Machel pere de Bain. V i ’ 2.18. c.1.b
Machir pere nourrillier de Miphibofetli. 17;. c.1.c
M achir prince de la regiou de Galaad fait bon accueil

1 à Dauid. 18.c.1.eMachas ville. 14.1. c.1.cMaclhon forterech d’Adrafar prife par Dauid. 17a.

co .1. a v -Macrons peuple circoncy. 541. c.1.b
Mada fils de laphet, Prince des Mediens ou Medes.

9. c. 1. e iMerlan fils d’A braham 8c de Chetura. 18. c.1.c

Madian ville. 4;. c.1.c,dMadianites ruez. 9 3. c.1.d-Madianites voluptueux. là mefme.
Madianites alliez auec les Arabes 8c les Amalecites.
’ font la guerre aux Hebreux a: [ont victorieux. 11.1.,
. col.1. b,c

Madianites (aunez et épargnez à la défaire des Ama-

1 lecites. 14. 4. c.a.a,bMagedo ville du Royaume de Iuda. 161.c.z.b

Magcdon ville. 138.c.1 cMagnanimité de Saiil. 161.c.1..b
Magnanimité des Princes Romains. 36 6 . c.2.. c,d
Magog (ouche des Magogiens , autrement appellez .

’ 9.0.1.1: ’Scythes.
Mahal on fils d’Abimelech. 130 c.1.a
Mahanaim lieu ou lfbofeth Roy d’lfra’e’l faifoit fa re-

fidence. A .164..c.z. dMahanaim ville. l 18z.c.1.d,eMalalehel filade Iated. 4 c.1.b»
Malalehel âgé de cent foixante &deux ans , engendra

i lared. 6;c.1.cMalalehel vefeut huit cens nonante 8c cinq ans. la m.
Malthus Prophete autrement nommé Cleodemus, a

recueilly les biliaires des Iuifs. 18. c.1.c
Malichus braire vne trahifon à Antipater. 37 1.. c,1.c
Malichns fait empoifonner Antipater. i [à rufian.
Malichus le monilre ingrat enuers Hetodes. 578.c. 1.C
Mâllen forterellê prife par ludas. 311.c.1.a
Membres allié auec Abraham. 1;. c. z.d
Manachafe vefiemcnt lacerdotal , a: fa façon. 56.col.

1. b,& c.2.. -Manaheu-i tué Selum Roy d’lfi’a’e’l. 2.45. c.1..d

Manahem prophetife qu’Herodes feroit Roy des

Iuifs. 4.11.. c.1.dManalles fils d’Hezecia fuccede au Royaume de lu-

da. a;9.bManalTes fils delofeph a: d’Afenet. 3;.c.1.d
Manaflës foiiille les mains du fang des Pro phetes .

2.5 9 . c.1. d

Manall’es change fa maLheureufe vie. [à mefme.
Manethon Egyprien hil’toriographe. 8.c.1.a.;5 6 .c.1. a

’ me. c.1.c
Mangerie et beuuerie defFenduè’ au Temple. 36;.c.1.
Manhel fils deNachor de de Melcha. 1. c.1. d

Naniath ville. . 11;. c.1. dManne enuoyécaux lfiaelites au defert. N 55e 1.b
la Manne défiant aux Ifiaelitcs aptes qu’ils eurent paf:

fe’ le fleuueIourdain. 1o7.c.:.
Manoa jaloux de la femmeà taule de ra grande beau-

té. 11.7.c.1.a,bMara diâion hebtaïque, lignifie douleur. nocerai

Maori villede ludée. 157. des
Mara lieu au defert. sacs.Natalia ville. 578. c.1. dMarchandife caufe la connoill’ance. m. c.1.b

v Mai-(loch ée aduertlt laReine liner dela coulpiration

des deux Ennuques. 189. c.1.c
Tome I.

.c..

Mardochée couuert d’v’n lac a: de cendres. 2 9o .c.: cf

Maman ville autrement appellée Samarie. n o .c.1..a.

Mareoth fils de loatham. . r96.c.z..v
Marcia ville de Iuda. 1 2.18.11. Le
M arefam ville de Iu’déeedifiée par Roboam. 11 5.c.t.c

M adage des Ptellres luifs aux filles feules de leur

v 13mg. 53;. c.a. c,dMariam futur de Moyfe. 4.2. c.1.a
Matiam (carde Moyfe meurt. 86. c.1. e
Marilamine’ femme d’Herodes menée à. la mort. 4.03.

co .1. a
M "mon Jeune: folemnellement en Egypte. 54.8.

co . z.
Marphed conduâeur des A ll’yrien’s. 1;.c.1.bi

Mat eluam mois des Hébreux. 6.c.1. d i
Marîhacé mere d’Archelaüs meurt de maladie. 459.’

co .1. e

Martyrs luifs. 572.15.24Mafmes fils d’ll’mahel. 16.c.z.c
Mafniemphthes chapeau facerdotal. 57.c.r
mais... en habit facerdotal. li mefme.
Maflàm fils d’lfmahel. 16.c.2.. c
Mathan SacrifiCateur de Baal mis amont a4.o.c.1..d
M-athufiile’ fils de Malaleel. 4. c.a.b
Mathufalé lailÏe le gouuernernent à ion fils Lamech.

6. c.1.c -Mathulalé fils d’Enoch. . 6.91.6
Mathufalé âgé de cent séisme a: fept ans, engendra

Lamech. [il mefme.Mauritanie regiou. to. c.1.bMatthias brûlé auec fes complices parle commande-

ment d’Herodes. 45;. c 1.5
Mazara ville de Capadoce. - , 9.c.1.e.-
Mazpha ville edifiée par Aza Roy de Iuda. ne. c. 1.

a , iMazpha lieu. 131’.C.1- biMarathias Sacrificatenr de la lignée de loarib. 51;.
c.1.e.;16.c.1.a

Matathias’ remonlire à les gens qu’il ne falloit pas fai-l

te difficulté de combattre le iour du Sabbarh. c.1. b
Matarhias tombe malade. la mefme , c»
Méander fleuue. rot. c.1.cles Merle: rompent le Royaume des AlTyriens. 2.58.

c.1.b,c
Medois mis (bus l’obeïflânce de Serliofis Roy d’Egyd

pre. 557.c.1.dMegalihenes hiflorien. 540 .c.2.
Melcha filled’Aram de femme de Nachot. 11. c.1.c,8c

18. c.1.a
Melchifedeeh Sacrificateur du Dieu fouuerain. 15.’

col.1. b,c
Melchifedech Roy de Salem reçoit courtoifement A.

braham de (es gens. Le mefme.
Melchifedech diaion hebraïque , lignifie Roy iulle.

li mefme.
Melchifedech traiéte Abraham. la mefme: -
Melchifua fils de Saiil. 1433.1.8
Memphis ville d’Egypte. 4.3.c.a.e
M ephramutofisRoy d’Egypte. .557. c.1.d
Mephres Roy d Égypte. la mefme.
Menander tranflateur des Annales des Tyriens. 107.

c.1.c, a: 24.9.c.1..a -
Menander hilloriographe. 54.0. c.1.
Menander Ephefien hilloriographe. Il mefme.
M enfonge volontaire en l’hilloire. ne . c.1.d
Menfonge ne vaut, 8c fiarerien’excufe. 561.. c.1.c, d
Menterie indigne d’vn homme libre. ,50,

Mer Oceane. ’ 9.c.1.eMer «me... d’airain fait par Chiram . zoz.c.r.a,b

M erari fils de Leui. 39. c.a.M erbal Roy Babilonien. 54r.c.1.e
Meroé ville autrement nommée Sain. 44.11.15;

E ce iiij



                                                                     

TABLEMené (cent de Cambyfçs. 44. tu. b
M erueillenfe diligence d’edifice. 54.0. c.1.

Mefaniens peuple. io.c.z.eM efas quatrième fils d’Aram , Prince des Mefaniens.
la "tajine.

Mefchus fils de Iaphet , de qui defcendent les Mef.
I chinions, ap ellez autrement Cappado’ces. 9. me.
Neige": cha ez d’Egypte. 547.e.r .b
M clapotamie tegion fafcheufe 8l difficile aux pelerins

ô! Ùqyagcurs 6C la raifon. v 18 c.1.b
Mefopotamie pleine de brigands 8c voleurs. la mefme.
M eibpotamiens ferendenr à Dauid , r: rangeans fous

(on obeïflance. x74..c.a.
Mefpris de Dieu en quoy comme. 14.5. c.1. a,b
Meipris de Dieu puny. 1.39 . c. a. a
Meiren regiou autrement, appellée Égypte. to. c.1.a
Mefieens peuple autrement appellez Egyptiens. la m.
Methir runique facerdorale. 6 7 . c.1.
Meurtriers doiuent eflre punis en toute feueriré. 7.

col.2..b v. 4 rMicha region. z v i75.c.z.eMicha fils de Miphiboferh. I la surfine.
Michée Prophete empriionné par Achab. :16. c. a. a,

a 2 7. c.1.c v -Michel fille de Saül. i48.c.z.e
Michel cit amourenfede Dauid. lame-fine.
Michel mariéeà Dauid. » :49. c.z. a
Michol (annela vieà (on mary Dauid. , r50 c.z.b,c
Michel mariée à Phaltie. rç8.c.r.e
Michel efi renduëà Dauid. , 166. c.1.b
Mich- lfe mocqne de [on mary Dauid. r70, c 1.d
Minus irrite Legifluteur. 568cm!)
Mineus Roy d’Egypte cdificateur de Memphis. 2.08. i

col. r.a,b
MipliibolErli fils de Ionathas. r75. e.r.c
Miphiborerh appellé par Dauid à raconta la mefme.
Miphibofeth fe purge enners Dauid. 18ç.c.i.b,c
Miplnboierh épargné par Dauid. 187. c.2..!)
Miracles de Dieu calomniez par vn faux prophere.

2.14.. c.1. b,c
Mifa Roy des Moabires refufe de payer le tribut. :51.

col. r. d
141’13pr des Moabites (acrifie fan fils aifné. l4 me]:

Mithridates threforier du Roy Cyrus. 2.7 6. c.1.b
Mithridates leue des gens pour faire derechef la guer-

re à Anilens. 4.91.c.i.b,cMoab fils de Loth arde fafilleaifnéc- rs. c.a-b
Moab pere des Moabites. 1;.c.z.Moabites diuifez des Amorrheens par le fleuue Ar-

. non. 87. c.r.eMoabites vaincus par Saül. 14.3. c.1. b,c
Moabites tuez a: mis en fuite. no. c.1. a
Moabires vaincus par Dauid. 17r.c.z.d
Moa bites font la guerre au Roy lofapliat. 119. 230.
les M oabites (e renoltent. :51 .c.1. d,e
MOCllllS hifloriographe. 3. c.1.a
Mœurs pour loy.. j57.c.hMolon biftorien. 553.13Monde «ce. l.la Mort ne faiiir performe fans la volonté de Dieu.

noç.c.r.c,d

Mort pour le rotulien de la loy. 57;.c.z.a,b
vn Mort reifu (cité par l’atrouchement des os du Pro-

phete Helifée. 14.1.. c.1.c,d
Mofollan luifiuiie archer. 14.4. c.1.c
Moyfe commanda que le feruice de Dieu cuit [on

commencement au mais de Nifan. 6. c.r.d
. Moyfe Legiflateur des luifs. .7. c.1.c

Moyfe expofé par Fonpere furies eaux. 4z.c.r.b
Moyfe refufe le tetin des nourrices Egyçtiennes. 4.2..

col. z d
Moyfe tiré hors de l’eau par le commandement de

i Moyfe calomnié par Coté.

Thermurli fillede Pharaon. fiez):
Moyfe par la prouidence de Dieu eil nourry de ceux

mefmes qui auoient deliberé de le faire mourir. la
mefme.

M oyfe pourquoy cil ainfi nommé. (à mefme, d
M oyfe en l’âgede trois ans doué de grande beauté.k

mefme,e
Moyfe cil nourry fecrerement auec grande crainte en

la raifon de (on perc l’efpace de trois mois. 41..

c0 .i. d «
Moyfe enuoye des ambaflàdeurs à SelionRoydes A-

morrheens , pour auoit panage par (on pays. 87.
col.2.. a .

Moyfe reçoit le confeil de (on beau-pere Raguel tou-
chant les gouuerneurs qui deuoient eilre infiltriez.
58. C.l. d

Moyfe met dedans l’Arche facrée les tables des dix

commandemens. . 6 ;.c.r. 8:1.Moyfe fepare la li née de Leui de tout le relie du pell-
ple pour la coniËcrer au feruice de Dieu. 7;. c.1.b

Mogfe de Aaron prient Dieu pour le peuple. 79.ool.
I. , e

Moyfe ambaffadcur de Dieu vers le Roy d’Egypre.
8; c.1.

M oyfe exempte la lignée de Leui de tout le faix de la.

guerre. - 852c 2..:Moyfe enuoye des Ambalradeurs au Roy d’ldurnée.
86 c a. b,c

Moyfe purifie l’armée polluè’ pour le corps de Mu

riam. * a 87. c.r.c,d,Moyfe demande confeil à Dieu s’il doit alfaillir les

Amorrheens. 87. c.1.bMoyfe defirruit les villes du Roy 0g. 88.c.z.c
M oyfe enuoye les gens deguerrc au pays des Madia-

nites. 14 mefme.Moyfe offre des Sacrifices à Dieu 8: traite le peuple.

la mefme. r ’ ’Moyfe âgé (femme ans quand il fortit d’Egypte.

4.9. c.a. c AMoyfeinitruit [orné en l’art militaire. 56. c.2..a,!)
Moyfe frappe la mer de [a verge , a: la mer en diuifc’e.

si. e, r. c pMoyfe compofe vn Cantique en vers hexametres.
col. z d

M oyfe appaile la cholere du peuple. 78. c.2..
Moyfe frappe vne roche de fa verge , de [andain en

fouir vne abondance d’eau. 15. c. La
Moyfe fait maifon à. Dieu pour le peuple. t4. c.1. b,c
Moyfe en la montagne de Sina , reçoit les deux tables

des dix commandemens, 58 .c.)..c
Moyfe fils d’Amram a: de lochabel. ,9. c.1.b,c
Moyie demeure en la montagne de Sina quarante

iours 8c quarante nuits fans boire ny manger. Go.
col. 1.d

Moyfe eflimé plus qu’hornme. 80. c.1. a.
Moyfe 8: Aaron en danger d’eltre lapidez par les Il;

raèlites. 54 . c.1. d, e;Moyfe offre facrifices à Dieu. s7. c.1.c
Moyfe tandis qu’il leuoit les mains à Diequrael vain-

quoit. . 56.c.z.c81.c.z.c
Moyfe diüribue’ le burin gaigné fur les Madianires.

9;.c.r.e. 94..c.z.a
Moyfe commande au peuple d’lfia’c’l de ruiner: les.

temples de leurs ennemis idolatres. 95.c. Le
Moyfe recire m Cantique hexametre. 10;. c.2.d,e
Moyfe foudroye des malediàions fur les train-gref-

(enrs des loix de Dieu. la surfin.
Moyfe recommande à Dieu le peuple d’Ifrael. a: rie

pour luy. s leur: me.Moyfe commande au peuple de f: ranger des Annale-

cites. la mefme,



                                                                     

pas Marteaux.
Moyfe fait obliger le peuplé lûaë’litique à garder les

loix de Dieu. 104..c.1.c,dMoyfeminiitre de vicaire de Dieu. col.1 c
Moyfe prochain dela mort pleure , voyant le peuple

pleurer. ros. c.1.cMoyfe meurt âgé de fit vingts ans. col.1 b
Moyfe truchementde Dieu. 589cm1
Moyfe aduertit Aaron de fa mort. 87-c.1.c
Moyfe tenu des Égyptiens homme diuin et admira-

ble. - ;51.C1.cMoyfe vendiqué parles Égyptiens. là Infim-
Moyfe appelle’ par les Égyptiens Tifithes. Sil c Le
Moyfe fignifie preferué de l’eau. là mef’WJJ

Moyfe perdu quarante iours. 316-c ’ d
Moyfe emmi: mage par les Philofophes. 566 c.1. 3,5
Moyfe premier Legiflateur. 567.c.1.d. 578.c 2..c
Moyfe ou le diademe de Pharaon de deffus fa mite,

8: le foule aux ieds. 4H? LeMoyfe adopté pour fils par la fille de Pharaon. la m.
Moyfe conflirué chef de l’armée des Égyptiens con.

tre les Ethiopiens. col.1.a,h,c,d
Moyfe prend à femme Tharhis, fille du Roy d’Ethio-

pie. ’ l 44 c.1 aMoyfe accufé de meurtre enners le Roy d’Egypte. [à
mefme, c, d:

Moyfe s’enfuit en la ville de Madian. 4.5.c-1.c
v Moyfe deflrend les filles du Sacrificateur Raguel. [à

mafias, arc.
Moyfe continué gouuerneur fur tourie heltail de Ra-

uel. là mefme,dMoyfe void Dieu au builTon. col.1.d, e
. Moyfe cit ennoyé de Dieu aux Hehreux 86 à Pharaon.

la mefme.
Moyfe reçoit figues de fa vocation. l 46 son
Moyfe s’en va en Égypte. la mefme, c.1;
Moyfe raconte à Aaron tout ce qu’il auoit ouy 8c veu

en la montagne de Sina. la mefme.
Moyfe (e prefente deuant le Roy d’Egypte, 8; luy de-

clare la commiflion, qu’il preuue par fignes. [à m.
Munificence des Roys du monde enners Salomon.

ne. c. 1 a - .les Murs de Hiericho iettez par terre fans aucune

violence. roS.c.r.a -Mufique par qui’inuentée. ’ . 4.c.1. b

. N . h
NAama fillevnique de Thohel. 4..c.1.c

Naamagn fils de Benjamin. I a 9 .c.1.c
N ahal Ziphenien homme riche. 1:7. c.1.c,d
N a bal éconduit Dauid en i’outrageant. 14 mefme.

.Nahal lignifie fol. col.1.dNabal obtient pardon de Dauid. 158e: h
Nabal yurongne. 14 mefme.Nabal puny par iufte iugement de Dieu. 14 mefme.
Nabat pere de Hierohoam. , 2.14..c.1
Nabatée regiou. 6-c.1.c’Nabeth fils d’Ifmahel. [à mefme.
Nabonide creé Roy. 54.1.c.1. b
Nabonide Roy [age à le rendre. là mafia.

a2.;.c.1.d,eN ahoth cit lapidé par le peuple.
Nabuchodonofor ait la guerre à Nechah. 2.61.c.r.d
Nabuchodonofor faune fa promeife enners le Roy v

16;.c.1.b,c lIoacim, ce le fait ruer. .
Nabuchodonofot emmene en Babilone trois mille
hommes captifs. 4 t là mefme.

Nabuchodonofor fait inûruire des enfans Iuifs. 2.69.
coL 1. c.

Nabuchodonofor meurt. 2.7 r.c.1.c-d
Nabulaflâr Roy de Babilone. 559.c.1.d
Nabuzatdan ennoyé en Hiemfalem pour piller le

vIelnple. i ’

Nicolas plaide la caufe des Iuifs. .

I Olhed fils de Boul.

Nazeh Ptincedes Arabes tué. f 454cm]!
Nachot fils de Seruch. . mût-8
Nachot pere de Barhuel. 11.c.1.c,d
Nachor fils de Iharé. 14 mefme.
Nadab fils d’Aaron. 7o c.tNadab 8c Abiud ruez miraculeufernenr. 71.c.1.a
Nadab tué en trahifon. 118.c.1.a, de 1r9.c.1.a.
Nahas Roy des Ammonites. UNI-Lib
Nahas faifoit arracher l’œil droit aux Iuifs qu’il Preï’

noir en guerre. la mefme.
Nahas tué. 14.0.c. tNais ville edifiée par Caïn. ’ - 4°
Naphes fils (liman. I 16.o.1.c
Nathan fils de Dauid. 1;9.c.1.c,d.
Nathan re rend Dauid. 175.c.1.eNathan re rite aux enrreprifes d’Adonia. 191.c.1.b,c
Nathan prophetife la deüruétion de Niniue 8c des

Alfyriens. 14.6.e.1.eNathanael fils de leiTé. 14.6.c.r.c
Nazariens ne boiuent point de vin. 86.c.r.e.c.1.a.
Nachab Roy d’Egypre fait la guerre aux Medes a: Ba-

biloniens. ’ 2.61.e.1.cN echab Roy d’Egypre mer en prifon Ioahas Roy de

Iuda. 161.c.1.b,cNecrople ville. 557.c.1.a.Neemie harangue les luifs. . . , 2.87.c.1.e
Neemie fur deux ans 8c trois mois à baitir les murail-

. les de Hieruialem. . 188.c.1.a,h
Neemie meurta v , [à mefme.
Neerda ville en Babilone. 4.87 .c.1.d,e
Nemeflî pere de Iehu. 11;. c.1.d
Nephan parent de Dauid. 188. c. 1.a.
Nepthali fils de Iacob 8c de Bala. .13. c.1.c
Neron fait empoiionner Britannicus , tuer fa more , a:

fa femme Oûauia. p.3. e.1.c,d
Nicolas Damafcenien hiûoriographe. 1.c.1.b. &561.

col.1.a - 417c. z .a
Nicolas fait de grandes accufations contre Sylleus en- -

nets Cefar. ,’ 4.37.c.1.d,-e
Niglifar fuccede au Royaume de Babilone. 171.c.1.e
,Nil fieuue ,autrement dit Geon. 5.c.1.a
Ninus Roy de Niniue. 4 144.c.1 e
Ninus ville royale de Sennacherib. a,8.c.r a
NirigliiToror occupe le Royaume de Babilone. 54.0.

col. 1.d . VNifan,mois, autrement Xanticus. 6.c.1.d.49.c.1.e
Nob ville rafc’e. 1:4. c.1.dNoé admoneftoitles hommes de lairTcrleurs vices. j.

col. 2.

Noé preferué du deluge. 6.c.i .b,c
Noé fort de l’Arche. i 7.c.1.e
Noé facrifie à Dieu. col.1.a
Noé dit Nochos par les Grecs. 9. c. 1.d
Noé plante la vigne. V 10.61.;
Noé benit Sem 6c Iaphet. 14 mefmc,.h,e
Noé enyuré cit mocqué de Cham. la mefme.
Noé meurt ayant vécu neuf cens cinquante ans. 7.

col. 1. d ANorbanus mis à mort par les Allemans. 49 9. c.1.a
Numidius madratus fait crucifier ceux que cama-

nus auoit pris prifonniers. na. c.1.a ’

O A Te ville diEgypte. . 5;6.c.1.t
Ohadam reçoit la benediétion de Dieu. 17°. c.

a. d. 1Obdias mainte d’hofiel du Roy Achab. 111.c.1.c
Obdias déliure cent Prophetes de la finie de lezabel.

112.. c.1. b,c -131cm



                                                                     

TABLE - ’ÎÔbed pere de Iel’fe’. 1;1.e.1.a
Obodas Roy des Arabes. 4 4.19 .c.1.c
Ochozias fuccede au Royaume d’Iiraël. 12.8.c. 1.1:
Üchozias enuoye demander confeil 6e guerilon à

. Beelzebub. - 1;o.c.1.aDehozias fils de forant efchappe de la main des Ara-

bes. 136. c.1.d ’’Cchozias mis en pofl’efiion du Royaume de Iuda par

les habitant de Hierufalem. z 1;7.c.1.a
"0 dallant ville de luda edifiée par Roboam. 11;.c.1.c

’Oeuures de Dieu. . 1.CŒandes pour la fabrique du Temple. 193. col.1. e.
194.. c.1. a I

Offiandes d’Abel. v4..c.î.’à.

Offrandes de Caïn. la mefme.
0g tué parles Hebreux. 88.c.1.a,b
Olda ProphmeŒe. 16o.c.1.b
binas aimé de Dieu. 5;8.c.1.a,b
jOiiias 8c Dofithe’e Iuifs princes dela milice Égyptien-

ne. 518.c.1.eOnias grand Sacrificateur auaritieux. 509.c.1.c

Ophin fils de [naan. 11.c.1.a’Ophni 8: Phinées fils d’Eli. n 1314.1.1:
Ophni 8c Phinées tuez. 131.e.1.a
Ophrcs fils de Madian. 18.c.1 c
Opinions diuerfes en Égypte touchant la Religion.

11.c.1. a, b -Ornemens facerdotaux. 201.c.1
Oron Iebufeen bien aimé de Dauid. 19o.c.1.c
Orphelinsrecommandcz en laioy de Moyfe. 98.c.1.

a d,&99.c.1b* aOrphon lebuleen épargné au fac de la ville de Hier’u-

falem. 199.c.1.bOrl’afiph Legiflateur , autrement dit Mofes. 548. c.

1 d h0ms Roy d’Egypte. 537.c.1.d
Ozi Sacrificateur , fils de Bocci. me r
Ozias fuccede au Royaume de Iuda. 144.. col.1. c.

col. 1.d
Ozias chairé hors de Hierufalem. 14.1.c.1.a
Ozias donne bataille aux Philiitins. 144..c.1.b,c
Ozias Roy de Iuda addonné à l’agriculture. 14 r.c.1.a

’ Ozias frappé de ladrerie. e lavandins.
Ozias laide le gouuernement du Royaume à (on fils

lotham. y col.1.c,dOzias meurt de trifieli’e. la mefme.

P

PAleftins peuple circoncy. . 54.1.c.t.c
Pancartes des Pheniciens. j;8.c.1.a,b

Paphlagoniens peuple, anciennement appellez Rhi-

phateens. l 9.e.1.bPalmira ville , autrement dite Thadamor. 2.08.c 1.a

Parricide. 558.c.1.dParthenios fieuue. j 4 1 r c.1 .
Parques. 107-c.1.b’ Paflions humaines vainement attribuées à Dieu. s76.

col.1. b
le Paué du Temple de Salomon couuert de lames d’or.

, "sur. c.1. 8e 187.c.1.c
- Pauois d’or de fonte. 109. c.1.d
Paulus Aruntius. 4984.1.1!Paufanias tuë Philippes fils d’Aminsas Roy des Mace-

doniens. p 497c LePechez occultes griefuement punis de Dieu. So.c.1’.a
Peinture de fculpture caufe d’idolatrie. 576. c.2..a,b

Pelufe fubjuguée. 161.c.1.ePelufion ville fronriere d’Egyptc. 14.4..c 1b
Pentateuque de Moyfe. 53;.c.1.c,d
Perfans conflans en leur loy. 578.c.1
Perfans tiramiifans l’Egyptc. 164..c.1.d,e

Perles , de leur origine. » lb .c.1-.1.
Pelle ennoyée de Dieu aux théines. 91.c.1.d

1 Pelle enuo ée aux Azoriens. 13;.c.ti
Pelle horri le en Samarie. 2.149.c.1.c
Pefteienuoyée’de Dieu en l’armée de Sennacherib.

2.18 c.1. a

Peflilence 8: fedition en Égypte. 11.c.t.e
Petefep’h , lofeph. 3513.1.1:
Petra ville capitale d’Ata-bie ,anciennement appellée

Arcé. l ’ . - 4 87.c.r.ePetrs ville en la region de Cabaon. 3343.1.1
Petra ville , autrement appellée Recem. 915cm!
Peuples viuans debrigandage. I 335.c.1.b
Peuples regis fans loy. f67.éi.e.c.1.a,b
Phacé tuë en trahifon Phaceia Roy d’lfiaè’l. 14.6.

col. 1. b
[Phacé Roy d’lf’ra’cl , a: Rafim Roy de Damas font

guerre à Achaz. c.1.c,d.Phacé Roy d’lfrael tué. 14.7.c.1.d.
Phaceia tué en banquetant. 14.6.c.1.a
Phalna fils de Dauid. 1j9.c.1.cPhaled fils de Nachot a: de Melcha. 11.c.1.1f
Phaleg fils d’Heberus. ’ ro.c.1.e
Phalta fils de La’is époufe Michel fille de Seul. 158.

col.1.e

Phalu fils de Ruben. 39. c.1.dPhanuel lieu ou l’Ange apparut à Iacob. 1;.c.1.a

Phanuvl ville. * 115cm!Pharaon defire Sara femme d’Abraham. 1a .c.1.d
Pharaon ioyeux de la venuë des fieres de lofeph. 58.

col 1.d
Pharaon donne grande famine d’argent à. Abraham.

11.c.1. e

Pharlaon met (on diademe fur, la relie de Moyfe. 4;.

C0 . l u e ’Pharaon refilte à Dieu. 48.c.1.ePharaon menace Moy fe de le faire mourir. 4.9.c.1.ç

Pharaon obftiné. 48.c.1.d.
Pharath ville. 116. c.1.aPhares fils de Iudas. 39.c.1.aPharmarh mois des Égyptiens. I 4.9.e.1.e
Phelleres fratricide tué par Ithobal. ,59.c.1.b
Phenice enuahie par Salmanafar Roy d’AiTyrie. 14.9.

col.1.b iP heniciens peuple circoncy. "Je!
Pheniciens viennent au fecours des Philiûins. r70.

col. 1.a,b I
Phenenna femme de Helcana. s 51.01.:
Pherecides Syrien g Philofophe. 618.c.l.
Pheroras obtient la Terrarchie. 411. c. 1. e
Philippes Roy des Macedoniens tué. 497.c.1.e
Phililt’ hiitoriographe. nucal:
Philiiiin regiou , par les grecs nommée Palefiine. se.

col. 1. d

Phililtins ennemis des Hehreux. se .c.1.c,d
les Philiiiins creuent les yeux à Samfon. 119. c.1.a

Philiitins viaorieux. 1313-13,!Philiitins confultent de renuoyer l’Arche aux He.

breux. . 15;. c.1.aPhililtins vaincus. 1354.1.1!Philiftins tuez 8c deŒrits. k 148.11. 1.a,b
Philillins appellent à leurs fecours les Syriens a: PheJ

rumens. 17o.c.1.aPhilii’tins vaincus par Ozias Roy de Iuda. 144.. c.1.
Phililiins vaincus par Hezechia, a: leurs villes mire.
’ fous [on obeyflance. 2.48.c.1.e’
Philon le vieil hifiotien. Sunna-c
Philoltrat hiliorien. 54cm.:Phine’es fils d’Eleazar tuè’ Zamri 8e Cholbi. 91Lc.1.n

Phinéesbconititué chef de l’armée des llrsëlites. 9;.

col. 1. 1 ’ ’Phraates Roy des Parthes tué par [on fils. 469.91.13.
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DES MATIÈREJ’.
Pthgîens peuplé; . 9.c.1.a,b
Piml Roy d’AlTyrie fait la guerre à Manahen Roy

d’lfi-ael. 14.6.1: 1 aPhut fils de Cham. to.c.1.aPhur riniere en Mauritanie. le mefme.
Phuté regiou. la mefme." Phuteeus peuple de Libye. la mafia.

lare acculé de meurtre. 475. c.1.a
Pilate retourne à Rome. [à "rafale, b
Platon chimé vain. 574cm:
Platon imitateur de Moyfe. 577-1: Le
Pluies peuple en Dacie. 463. 6-11)
Poifon defendu par Moyfe. 1043.1.
Pollux ferf de Clandius accufe (on maiüre. 4 93.

col. 1. c
Polybe Megalopolirain , hilloriographe. 561 c.1.a
Policrat dilfamateur de citez. 541.c.1.e
Pompée vient en Damas. 318m:
Pompée remet en paix Ariliobulus 8c Hyrcanus fre-

res. . 359.c.1.dPompée ne vent oint toucher aux threfors du Tem-
ple de Hierul’a cm. V 361.011)

Pompée s’en retourne à Rome. 361 c.1.a,b
Pompée fait Hyrcanus grand Sacrificateut. 361.c.1.c
Pompée en danger d’ellzre tué. 508.12.11)
Pompée corrompt la liberté Iudaïque. 565.c.1.c
Porc abominable enners les Iuifs. col.1 c
Portips Feltus gouuerneur de ludée aptes Félix. 515.

co . 1.a .Preltre laina reptefente Dieu. 571 c.1.b
Preltres de Rome crucifiez. 5 471.c.1.d
.Prellres de Sacrificateurs disaient hiltoriens publics.

5;1.c.1.e.col.1.a v ’Prellzres des Inifs. n 54; c.1.c’ Preüre abltemies. 544.. c r.c,d
Preûres doiuent exceller par doll’us les autres en fain-

Cteté 6c fapience. 565.c. 1.b
Wherion fait par Dauid. 188.c.1.d ,
Pfonromphanec , diaion Egyptiaque , furnom de lo-

fe h , a: fou interpretation. 3; c.1. d
PI: terion infirmaient de mufique par qui inuenré. 4.

c. a. b
Pfeanmes compofez par Dauid. 13 8.c.r.c
Ptolelméf1 nom commun aux Roys d’Egypte. 171.

co .1. .Prolemée reçoit humainement les feptante deux an-

ciens. . A 304.014. 305. c.1.aPtolemée renuoye les feptante-deux anciens auec

grands dans. 306cmPtolemée reçoit humainement Iofeph,& le fait mon-

ter fur (on chariot. ’ 309.6 1.a,b
Ptolemée Philometor vient pour donner fecours à

Alexandre (on gendre. 334.c.1.a,b
Ptolemée cite fa fille à Alexandre. [à mefme, d
Ptolemée entre dedans Antioche , a; prend deux cou-

ronnes, l’vne d’Alie, l’autre d’Egypte. la mefme.

Ptolemée obtient la viàoire contre Alexandre. 515.

i col. 1. b, c . r.Ptolemée alliegé prend les deux freres d’Hyrcanus,

de les fait fouetter fur les murailles. 341. c.1.c
’Ptoleméç s’enfuit vers Zeno, fumomrné Cotyla. 54;.

col.1. c 4Ptolemée Lathurus défait le Roy Alexandre. 54,.

col.1.d -.Ptoleméo cruel en ludée. Il enfume
Ptolemée Lage Roy entretient les Iuifs. 557. c.1.b

.Ptolemée Euergetes. 558.c.1.a
Ptolemée Philometor Roy. la mefme.
.Psolemée Phyfeon. 558. e.1.c,d;e
. Ptoleméo Roy débonnaire. 54.3.c.1.d
.Ptolemée tué miferablement. 581. c.1.c
Pascale: ville de la Campanie, ’ 4p 1.c.1.a

.Putiphsr Sacrificateur d’Heliopolis". » 31km!

Pygmalion Roy de Phenice. 5; 9. c.1.c
Pyramides. ’ 4.1.c.1.cPyrrhus inuenteur de morifques. 4 93- c.1-e
Pythagoras Philofophe. 5;1.c.1.d
Pythagoras de pays incertain. 555.c.r.d.

t Pythagoras iudaize. - Hun-cPythagoras n’a rien lailTé par écrit. la surfin.
Pythagoras vfurpateur de la doCtrine Mofaïque. là

rufian , d, e

(L . .- Vintflia bareleufe confiante en la torture. 4.94..
col.1.e

Qgintilius Varus fuccedeà Saturninus au gouueme-

ment de Syrie. , 4.41.c.l.e(Munie Var vient en ludée. . 551.c.1.e
Quirinus Seuateur Romain ennoyé par Cefar en Iu-

dée. 4.67.c.1.a,bR

A bath ville capitale de la regiou d’Ammon. 88.’

c. 1.b. 174.. c. 1.a. 8: 176. c.1.d .
Rabath alIîegée par ioab , prife de mire à fac par DM

nid. 176.11.14!Rachel ioyeufe de la venuè’ de lacob. 11.c.1 d
Rachel donne en mariage à (on mary laoob fa fer-

uante Bala. 15. c.1.a.Rachel dérobeles idoles de fou pere. [à mefm,d
Rachel meurt en enfantant Benjamin. . 16cm
Ragau fils de Phaleg. - 11.e.1.a.
Raguel Sacrificateur de Madian.’ 4.5.c 1.d
Raguel adopte Mo’ife pour (on fils. la mefme.
Rahab hollelfe cache les épies enuoyez par Iofuéè.

106. c.1. b
Rahahôrroute fa famille farinée à. la prife de HieriJ

cho. l ros-c.1.b,cRahab recompenfée par lofué. là mefme.
Ramath ville du partage d’ Ephraim. 151.c.1.c
Ramath ville prife par Baaf’a , 8: fortifiée par luy. 111.

. col.1. d, e - --Ramath ville en la regiou de Galaad. i . 117.c.1.a.
Rameaux fortent de la verge d "Aaron. 86 c.1.a.
Raod fils de lefié. 14.6. c.1.c.Raphidim , lieu au defert . ouïes lfraëlues murmurent

contre Moyfe. 55. c.1.c,d.Ra faces lieutenant general de Sennachetib campe
lion armée deuant Hierufaletn. 111.c.1.a,b,c

Rhapfodies d’Homere de pieces ramalfées. 551. col.
1. b, c

Rathotis Roy d’Egypte. 557.c Le
Reba Roy des Madianites. r 9;.c.1.d
Rebecca fillede Batuel. ".c.1 e.&18.c 1 a

. Rebecca loüée par le feruiteur d’Abraham. [à mefme.

Rebecca prompte à faire feruice à. ion prochain. la

mefme. I ’ -
RebeCca mariée à Ifaac par le confentement de l’es pa-

- rens. 19.c.1.bRebecca enceinte d’Eiaü se de Iacob. la surfine,d,e

Rebecca fœur deLaban. . 11.c.1.d
Reblatha demeure du Roy de Babilone. 1654.1.1:
Reblatha ville de Syrie. 166.c.1.d
Rebellion de Satrapes. 54 o .c.1.a,b
Recem ville des Arabes. 9;.e.1.d
Reeem Roy des Madianites. là mefme.
Recommandation de la loy Mofaïque. 566. c.2..
Rengam ville es Philillins. 159. c.1.b
Religion Iudaïque pourquoy non communiquée aux

Gentils. 560.c.1.d,e.561.c.1.a
Religion dommageable. 54 5. c.1.c,d.
Republique des Hebreux ornée de bonnes loin. 84..

col 1..c , d .ï Republique des Hébreux en branle. 119 .c.1. b,c.



                                                                     

frasil;, Republique inflituee en la ville de H ietufalein. :283.
col. r. e

Requblique des Hebreux bien infiituée par Samuel.
136. c. r.c

Republique diuine des Iuifs. 568.c.1.& a
Rems village d’Idut’née. 378e: "b
Rheginiens peuple, anciennement appellez Afcha- ’

naxiens. ’ 9 and)R1".Pateens peuple , autrement appellez Paphlago-

niens. 14 "refisse.R505 , rocher au defert. 118. e. l .b  
Rhiphatesfils de Gomor- r 943.1.3.5 ’ l
Roboam fils de Salomon époufe la fille d’Abfalom.
’ 179.c.i.a ’ *
Roboam fils de Salomon fucceda: au Royaume d’IÎ-

raël. 4 anet. cRoboam fe retire en Hierufaleml. ZXJ-C-Lb
Roboam méprife la vraye religion. aux. Le. La

Romeens , peuple. to.c.t.cRome feuleicité libre. e y64.c-a.a
Roobotli, nom d’vn puits que firfouyr Ifaac. zo.c.i.c

Ros fils de Benjamin. ’39.c.2.d
Ruben premier fils de Iacob de de Lia. a;.c.x.d
Ruben arche de deliurer Iofeph des mains de les fre-

res. 18.c.1.e, Ruben deu’ale lofeph dedans le puits. a9.c.x.a
Ruben plaide fa caufe 8c «le (es freres deuant Iofeph.

3;. c.1. de a l ’
Ruma’eoncubine de Nachot. ".c.1.d
Ruth Moabite , femme de Mahalon. lamai-lad)
R uth dort aux pieds de Booz.
Ruth s’en vient en ludée auec Noemi (a belle-meure.

[à mefme. "R uth otte le roulier de celuy qui ne la vouloit prendre
a à Paume, 8c l’en Rappe en la me. .131 .c.t.a
Ruth femme de Booz , et mere d’Obed. [à mafflu Û

- fiai". i, s VAba fils de Chus. l..Ç.l.ÇL naba ville capitale d’EthiopiC. v l 44-64-b

Sabacan fils de Sua. il 18.c.1.e
SabaClas fils de Clins. ro.c.x.e
Sa ba &eniens peuple , 8c leur origine. la mefme.

Sabbath lignifie repos. I l Inc-I
Sabbat , mal d’enguines. ;;6.c.t.e
sabbatheniens peuple , nommez autrement Allarba-

riens Je leur origine. IOoC-l-C
Sabbathes fils de Clins. [à influe.
Sabbo ,maladie d’enguines. 556.c.l-e
Sabeens , peuple. I mentSabeus fils de Romus. I i (à "refisse.
Sabia mete de Ioas. a4o.c.z.eSabinus Vice-Roy en Syrie. 457 .c.1 a
Sabinus lieutenant de Cefar. 460 c.1.a

Sabinus fi: tuë de (on épée. 508.c.z.b
Sabinus abfous par Clandius. là enfuma
Sacrificateurs d’Egypte par, art magique font ce que

feuloit Moyfe. I 47.c.1Sacrifica reur-s conflituez gardiens des liures lattez du
Tabernacle 6c de l’Arche. ’ to;.c 2.:

I Sacrificat’eurs d’Egypre follicitent de faire mourir

Moyfe. 4.4.41:l Sacrificateurs (e doiuent abllenir devin. 76.c.t.e
’ Sacrifieateurs de Hietufalem iettent leurs femmes

prophanes. ’ 286.c.t d’ Sacrifi cateurs en grande diflèntion contre les prellres.
si. 4.c 1.d

Sacrifice agreable à Dieu. ’ r4;.c.l.c,d
Sacrifice du Roy payenau Dieu d’Ifraël. 558. c.1.a

Sacrifice; communs. * 560e:Sacrificesdcs Payens fouuent muables. 570.6»

.
î

col.2.c.d,e n

Saturnin: ont opinion rentraire aux Ï’hatfiens. agît

co . z . i[Sadoc comme grand Sacrifi cateur par Dauid. "in;
col. z. e

Sadoc refille aux entreprîtes d’Adonia. 191.c.z.b
Sadoc premier-Sacrificateur du Temple edifié par Sam

lomon. 267.c.t.aSalem ville ,depuistdite Hierufa’lem. ï scrub
Salephtfils de luâan. ’ u.c.t.a ’
Sallum mari d’Olda Prophetelre. 2604:. Lb .
Salmanal’ar Roy des Ailyr’iem fait la lguerreà ou:

Royvdlllra’el. I 14.7.c.a.dSalmanafàr aŒege la ville de Tyr. 24.9.92":
Salmanalàr enuoye des Sacrificateurs aux Chutheens

pour leur apprendre la loy de Dieu. I [à mefme.
Salmanafat Roy d’Mfyrie prend la ville de Samarie.

14.91. l .e i I ’
Salomé faut du Roy H’erodes enuieufe fur la beauti

de (es deux fils. 41:.c.r.bSalomé fait tant enners la fille, qu’elle prend en haine

Arillobulus fan mary. 4281.1.1
Sallomé accufe’e qu’elle auoit ’eu compagnie auec Syl-

eus. iA 4.30. c.1.aSalomé prend Alexas en mariage. 44a. c. x-e.c.z.a

Salatis creé Roy. gâtentSamateen fils de Chanaan. ’ to.c.t.
Samarie galbée par Adad Roy de Damas. 17 z.c.i.d,e
Samalrie , ville anciennement appellée Marcou. no.

ce . z. a lSamarie aŒegéepar Adad Roy de Syrie. 124. e. 1.d,e
Samarie purgée d’îtlolatrie. 2534:. as
Samarie habitation des Roys d’lfiaè’l. 14.4.c.l.a
Samarie habitée par les Chuteens. 14. 9 ne: d,e
Samarie, autrement Sebafle , citait-au dillant de Hie-
* tufalern d’v’ne iournée. . 406.e.z.4
Samarie iointe à la ludée. 556.64
les Samaritains font trancher les telles à feptante fils

d’Achab. us cambialSamlaritains 8l: Iuifs en debar purulents Temples. 2.99.

ce . a. a "Samaritains peuple malin. 18;.c.2.d,e
Samaron lieu en ludée. a! 7.c.t.è
Samatlt ville de Syrie. l l 262"an
Sameas remonllre au Roy 8c a toute l’aEemblée l’ .-

rogance d’Hero-ies. 558.c.z.d
Samma frete de Dauid. l7 8.c.r.e
Samma fils de leiu. I46.c.l.cSamfon épaule vne fille des Philillins. 1274:. 23,5

Samfon tué vn lion. . I4 mefme,c.d
l Samfon dépouille les Afcalonites. 12.8.c.i.a,b
Samfon brûle les bleds des Philillius. la surfin.
Samfon repudie la femme. li andin.
Samfon tué force Philiftint. là mefme, Sec.
Samfon deuient amoureux de Dalila , paillarde Phi-

lilline. la 9 .c.1.a,bSamfon porte fur les épaules les portes de Gaza. ü

surfine. aSamfon deceu par Dalila. I le "aliment
Samf on tue’ mille Philiilins auecme mâchoire d’albe.

12.8. c.2.. e ’- Samfon a iugé 6c gouueme lfi-ael vingt aux. r:9.e.m

Samfon meurt. b . I V . ’le enfile.
Samuel Propheto. V t;a.c.t.aSamuel conficré a Dieu. la enfin,
Samuel en Page de douze ans fait office de Prophete.

la mefme. lSamuel ne beunoit que de l’eau. Le maffia
Samuel initituë des iuges par les villages. mena.
Samuel predit aux lfraëlites combien de maux ils en.

dureroient. col.1.b;Samuel reprend afprement Sauldc fa defobemanee.

là Cefar. * ï « * .
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Saül conlÏitué Roy contre fou gré. ’ l) mefme, c
i Saül mépriféd’aucuns de fes fubjets. la mefme,
Saül pouffé de l’efprit de Dieu. 159.c.z.a.
Saül ell oinât a: (acté Roy. tao.c.i.c
Saül defobeïll’ant a Dieu a: à Samuel. 1 4 r.c.z.e

Saül oille des holocaufles. 14:.c.z.d;e’
Saül prend Aga Roy des Amaleeites. i 14,4..c.t.e
Saûl procure lebien des Madianites. col.2..a

DÈS mamans. I 4Sanuellt’afche de faire l’appointement de Saül enfler!

Dieu. , 144. c.1.d;Samuel par le commandement de Dieu conflitu’e’ Da-

uid Roy d’lfrael. , 146.c.r. a,b
Sanaballethes donne fa fille Nicafe en Mariageà Ma-.

haires. 196.c.r.c,dSanaballethes promet la dignité principale de facrifi- e
cature à [on gendre Manalïes. col.2..B

Sanagar fils d’Anath gouuerneur d’lfrael. uo.c. Lb

Saphan fils de luétan. t:.c.i.a,b
Saphan fecretaire du Roy Iofias. 16o.c 1.d
Saphat gouuerneur de la balle Galilée. 198.c.z.b

Saphat vallée. 1.18.c.z.eSaphacia fils de Dauid. 165.91.01
Sara fille d’Abraham. ii.c.z.a
Sara meurt. 18.c.i.aSara fille d’AlTer. i 39.c l d
Saré ville de Iuda. mon:Sarea 8: Sepham grands Sacrificateurs. :66 .c.1.c
’Sarepta ville fituée entre Tyr 8: Sidon. niera

Sared fils de Zabulon. 39.c.i.b,c
Sari ville de la lignée de Iuda. 15;.c.i.e
Saruia fœur de Dauid. V 158.923. 182..c.1.a
Saüllfe cache quand on le veut conflituer Roy. 138.

c0 .z.b

Sali! porte enuie à Dauid. 14.8. c.1. e.col.t. a
Saiil conflitu’e’ Dauid capitaine de mille hommes. col.

a. d, e
Sali] delibere de faire mourir Dauid. 14.9.c.z.b
Saül inre qu’il ne fera aucun outrage à Dauid. I 50e! b
Saiil prefente fifille Michel en mariage à Dauid. 149..

col.2.. a, b
Saül enuoye plufieurs gens armez pour prendre Da-

uid 5 lefquels aulieu de l’amener , prophetifentfaifis

p. de l’efprit de pro hetie.. içi.c.i.b,c
Sali! tranfpotté de (lm entendement. là naufrage
Sali] lprend vne hallebarde pour tuer Ionathas. I 1:.

co . Le
Saül reprend Achimelech. 153.c.z.c,d
Saül îcommande qu’Achimelecla loir mis amen. 154..

ce . r.c
Saül fait mourir Achimelech. I Id mefme.
Salil donne fa fille Michol en mariage a Phalta, Da-

uid vinant. A t;8.c.i.e.Saiil éprouue l’amitié de Dauid. v l j9:C.l.b
.Saül chalTî’ de fon Royaume tous deuins 8: forciers.

x60. c.1. ’Sali! donne congé-à Dauid de combattre contre Go- ,

liath. 14.7.c.a.dSali! deuient demoniaque. s I tq.6.c.z.b
Saül remercie Dauid de ce qu’il luy a fauué la vie.

t;8.e.a.e. :19. c.1.a -,Saüluouue vne femme qui a vu efprit familier, qui
fit venir l’ame de Samuel pour parler a Saül. 1’60.

col.1.c,d
San! 8: (es fils combattent vaillamment contre les

Philiilint. 16;.c.i.c,d’xSaul cil blellé. li mefme.
Seul prie (on Collillier de le tuer. la mefme.
Seul prie vn ieune Amalecite de le tuer, cequ’il fit.

. [à mefme. ISaul fe plante fou efpée en l’eltomach, fe voulant tuer

foy-mefme. [à rufian.Sauterelle: infinies «Égypte. agença

563mm prend de l’argent d’Ariflebulu’i. 5,859339

Scaurus allîcge Petra en Arabie. , , 361-0013: r
Sciences inuentées , grauées en deux pilllel’s. 5- Wh

1. 6: z. * ,Scipio fait trancher la tel’te à Àlexandre fils d’Ariflzoe

bulus. w 365.c.i.b.Seba fils de Dauid. t v- U9.c.z.c
Seba Benyamite fils de Bochti miche lime fedition

contre Dauid. 18 6.c.t.dSebalfeditieux decapité en la ville d’Abelmacha. r 87:

C0 I . C

Seba fils d’illi. t88.e.z.bSecherelTe grande. . nr.e.t.a,b,c,d
Sedecias faux Prophete donne Vue buflî: a Michée

Prophete de Dieu. 1117m4. -Sedecias conflitué Roy de Hierulalem. 163.c.a.b
Sedecias prié par Hieremie d’oûer tout: impieté , 8:

faire iullice. [à vitalisme, d.Sedecias deceu par les faux Prophetes. 16;. c.1.b
Sedccias ailiege’ par les Babiloniens , &vexé de pelle ’

8: de famine. col.1..a,bSedecias s’enfuit auec la femme 8: le: enfant. :66.
col. i. a, b

Sedecias pris par les Babiloniens. ü surfine.
Sehon tué par les Ifiaëlites. 88.c.i.c
Sein montagne. l 87.c.i.aSeit lignifie poil; ac .c.1.:Seir demeure d’El’aii. v v 16e!
Sel femé fur les ruines de Sichem. t24.c.t.o

Sela fils de Iudas. 39.c.z.cSelencus futnommé Nicanor Roy d’Afie. 306.c.1.b
’Selennar a: Adramelech freres mettent à mort leur

pete Sennacherib. A agi-c.a. e, attend:

Sella Femme de Lamech. ’.. 4.92.5
A S elum tuë en trahifon Zacharie Roy d ilfraël , 8: accu.

f pe le Royaume. "ses":Selum cil mis a mort par Manahem. 248.e.t
Semei fils de Gera outrage Dauid. 180.c.i.e
Semei demande pardon au Roy Dauid. 18;.c.t.a,b
Semei refille à Adonia. igi.c.z.b
Semei a la ville de Hierufalem pour prifon , fut peine

de la. mort d’en fouir. :9 6.c.z.c. 197.c.2.a
Semei viole le ferment fait à Dieu. 197. c.1.a
Semei cil mis à mort par Banaia. là mefme, c

s Semiramis Reine d’AlTyrie. 54 o.c.z.a,b
Semtom fils d’llTachar. 59cm;
Senaar territoire habité par les enfans de Noé aptes le

s deluge. V ’ - u " 8.c.x.c
Senaar lieu en Babilone. col.2..:
Senabar Roy de Sodome. r3.c.x,a
Sennacherib fait guerre à Hezecia. 15cm.;

.Sennacherib fait la guerre aux Egyptîe’ns 8: Ethio.

piens. . 1è mefme.Sen’nacherib permet de faire paix auec H ezecia. le
mefme.

Sennachetib cil tué en traliifon.
Sepulture ne doit dire déniée à performe. l o l. c.1.a
la Sépulture de ManaWes Roy de Iuda; I rem-1.d
Serment fait à. Dauid de ne fe trouuer plus en bataille,

averne. 252. c.1.a

&lacaufe. 187.c.x.eSeron gouuerneur de la baffe Syrie. "317.c.:..a .
SerpentIfuborne Eue. z. col. 1..!)
Serpent declaté ennemy de l’homme 8: de la femme. ’

3.c. I. 6: a. , . ;.col.r.& aSerpentpunypour fa malice. p 5. col.i.& a
Serpens innombrables au pays d’Egypte. 4.4.c.r

Serug fils de Ragau. I . u. c.1.aSemitude eternclle des Égyptiens. 564.c.z.c,d
Sefoller Roy d’Egypre. argent!
Seth fils d’Adarn homme vertueux. 4.4.1.1:
Setli aagé de deux cens a: cinq ans engendra En".

à. col. t. e



                                                                     

SethofisiRoy d’Egypte. . :537 .c.a.b,c
Sethon,’*furnommé Égypte, Roy d’Egypte. 54:6.

col. a. e .
Sicellle, lieu où Saiil campa pourfuiuant Dauid. 1:8.

co .1. a
Sichem territoire fort te out allura e. 2.84.13:
Sichem ville des ChanaFtrzlénsl, P g2.6.c.1.a,b
Sichem ville des Samaritains taléeiufques aux fonda-

mens. . 114..c.2..bSichem principale ville des Samaritains. -2.98.c.1-a
Sichem demeure de Iofué. u 14..c.z.b
Sichem fils d’Emmor ayant violé Dina fille de lacob,

la demande en mariage. 2.6.c.1.a,b,c
Sichem de fou pere 8: tous les Siehimites tuez par Si-

mon 8: Leui. , l la mefme, c, dSie’himites brûle: par Abimelech. - 144.c.2..b,c
Sichimites fauuez 8: épargnez àvla deiïaîte des Amale-

cites. [à mefme.Sidon ville en Phenice , edifiée par Sidonius fils de
Chanaan. 1o.c.1.e

. Sidoniens fournillènt Dauid de matiere pour ballir le

Temple de Dieu. 190.c.2..b,c
Sidonius fils de Chanaan. to.c.r.e
Sidoniens peuple. . 11z.c.t.eSilas Prince de toute la gendarmerie d’Agrippa. 11 o.

col. 1. d
Silas depofé de [on ellat , 8cmis en prifon. 311. c.1.d

Silem fils de Nephthali. 39. c.1.c
Silo lieu où citoit le’Tabemacle de l’alliance. 131.

col- le e
Silo corrompu par Antigonus.
Simeon fils de Iacob 8: de Lia. a;.c.r.d
Simeou éil retenu en oflage. aneth
Simon feruiteur du Roy Hercdes. - 461. c.1.c
Simon frere de Iuda. 4 gaveraSimon éleu de tout le peuple principal chef des Iuifs.

34.0. c.1.d ISimon fait applanir la montagne où elloit la forte-

refle de Hierufalem. ISimon tué en vu banquet par (on gendre Ptolemée.
34.2.. c. 2.. b ’

Sina montagne ropre pour les pallurages. 454e.2..e
Sineen fils de C anaan. p to. c.2..a
Siphar reçoit humainement Dauid. 182..c.r.e

Sis montagne. 2.29.624:Soa Roy d’Egypte. 24.9.c.1.b
Soba ville des Damafceniens. t;.c.t.e
Sobach chef de la gendarmerie des Syriens blelïé par

Dauid en la bataille. v x74..c.1.a
Sobach .Chetem met à mort grand nombre de gens.

188. col. r. a
Soch ville de luda. 21;.c.1.c

Soco ville. 14.6.c.1.cSoetates Philofophe grec. 565.c.1.e
.Socrates condamné à mort. 577.c:1.d
Sodome ruinée par le feu du ciel. 1;.c. i.b,c
Sodome abondante en iriehelfe’s. [à mefme.
Sodome 8: tout le pays à l’entour brûlé du feu ce-

lelle. ’ - 14.c.2..eS odomites fe rebellent contre les Airyriens. r;.e.1.c
Sodomites tributaires des Afyriens. 13 .c.1.c
Sodomites vaincus par les Afiyriens. [à mefme.
Sodomites le débordent à tous pechez 8: vilainies. 14.

col.2.. c *Sofenes Roy.

Salomon fils de Dauid. 1g9.c.2..c
Salomon éleu Roy des Hebreux deuant qu’il fait nay.

190.c.z.d.19t. c. a. a
Salomon 01net Roy des Hebreux. r94.e.1.c
Salomon fait en feuelir Dauid Ton pete. r9y.c.z.b
Salomon fait mettre à mort fonfrere Adonis. 196.

ce .1.c

381.c.r.bl

54.1 c.2.d V

2.16.e.1.c

TABLE
Salomon fait trancher la tellelà loab. l9 53415:!
Salomon Fait mettre à mort Semei. f9? 4’44:
Salomon refait les murs de Hierulalem. Il mefm-
Salomon prend à femme lafille de Pharaon ROY d’5-

gyptC. "lefneoSalomon iuge tres-fagement du diffèrent des de!!!
paillardes. 19 7.c a e.19?i.c ’t a,b

Salomon a furpalïé tous les Habitats-x ôl Égyptiens en

fapience. ’ 198.c.2..eSalomon prie Dieu. 104. c a bSalomon en dormant a vne vifion. l a et. c.1.b,c
Salomon reçoit humainement la Reyne d’EgyPte 86

d’Etbiopie. 2.08. c.1.c,d,eSalomon fait faire de nouueau: murs en la ville de

Hierufalem. goy. c.1.e.c.a.aSalomon enragé aptes les femmes. 2.10.c.z.C,d.e
Salomon fe marie auec des femmes idolâtres. la au.

Salomon deuient idolatte. la infiniSalomon repris de fou impieté par vu Prophete en-

noyé de Dieu. 2.11 c.1.a,b
Salomon aduerty des trahifons de HierobOam, le "tu:

mettre à mort. 112..c.1.b,cSalomon le plus fage des Rois. 5335.1.4!
Salon Athenien Legillateur. y67.c.l.(l,e
Sophaces eùple , 8: leur origine. t8.e.1.e
Saphon fi s de Dedorus. *- 18.c.1.e
Sorciers chaires. par Saül. 160e. La
Sofius ennoyé au fecours d’Herodes- 535-644
Sofius mene Antigonus lié à Antoine. 380- C- Lbs:
Sparte cité diffamée par Polycrat. 545433».
Statuë de Iupiter Olympius. 493. e.r.a,b
Strabo Cappadocien hilloriographe. 56net.:
Stratonique Reyne débauchée. 544..c.z.e
Sua fils d’Abtaham 8: de Chetura. 18.c.1.e,d
Supputation des ans depuis Adam iufques à l’édifica-

tion du Tem le de Salomon. 1 O O- C44
Sur pete de ba . 16434.:* Sura fcribe de Dauid. 187 .c.1.c. ont.
Sufach Roy d’Egypte pille Hieruûlem . I71-c. La

n Sidon ville le renolte. - ’ ’149.c.1.b
Sylleus amoureux de Salomé. 419-6. les!
Sylleus gaigne Cefar. l Hem. i.a,b
Symobor Roy de Sodome. 1;. c.1. b. e
Syrie faille par les enfans de Chant. 9-6-3.
Syrie ’llée parles AlTyriens. 133-1 I
Syrie tillée par Teglat Phalafat Roy d’AiTyrie. 24,7.

col.1.e. c.2..a.
Syrie demeurée entre les mains de Philippes 8: De.

metrius freres. 3;1.c.2..eSyriens peuple ,iadis nommez Atamiens. ne:
Syriens viennent au fecours des Philillins pour faire la

guerre aux Hebreux. t7o.c. 1.a,b
Syriens tributaires de Salomon. 198cm:
les Slyriens (ont chaire: parle Seigneur Dieu. a; 4..

c0 .2.. c
les Syriens adorent les images d’Adad 8: Grainer.

236.c.r.b d VSyriens vaincus par Hieroboam. a4.4..e.t.d
les Syriens corrompent Beryllus pedagogue de Ne.

ton. , l jay.c.t.bSyfara capitaine general de l’armée de Iabim. ne.
col.2..d

Syriens peuple circoncy. Macula:
T

s TA bernacle fait par le commandement de Dieu].
60.c.z.b,c,d,e ’

Tableaux ingenieu (ement faits. 4.9 locale
Talent pelant cent mines. 644:. tub
Tanaïs fieuue- 9.c.1.dTamis ville en Ejypte. mon!

l
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(Taphin Fora ne d’Âzler Humeur. au. c.r. d,e
Tartares obftinez en leur loy. 377.’c.z. c,d
Taurus montagne. . 9. col-.1. dTeglat Phalafar Roy des Alfyri’ens faït la guerre aux

Iliaelites. 2.4.6. c.1.bTcglat Phalafar Roy d’AlTyrie rient au fecours d’A’.

cha: Roy de Iuda. 2.47.c.1.eTeglat Phalafar me: à mort Razin Roy de Damas.
247e 2.3.

Temple de lupiter’Olympien. 2o 7.c.t.d
Temple de Salomon. I 1.2.9.c.i.cTemple en Samarie declié à Balaad. a;9.c.z a,b
le Temple de Dieu méprifé. 14.6.c.a.d
Temlple de Baal raflé iufques aux fondemens. 2.40.

ce .1.. e .Temple de Hierufalem balty &uhcué en fept ans.
2.8:. c. a

Temple de Hierufal’em brûlé. 4.67.c.z.b

Temple de Iupiter. 558mm:Temple d’Ephefe. j65.c.l.a, b
Temple Delphique. la mefme,Temps de la vie des hommes limité de Dieu. 11.c.1.d
Témpignage ne doit eflre deferé aux femmes... 97.

co .z. b
Témoignage d’ennemis cit moins fufpeâ. mon!

Thab fils de Nachot 8.: de Ruma. ".c.1.c!
Thabor montagne. 121.c.1.b.Thadamor ville edifiée par Salomon , autrement ap-

ellée Palmia. I 10 3 .c.1
T ales Philofophe. . sucraiThamar fille de Dauid , 8: (au: germaine d’Abfalom.

15 9. c.a.c
Thamar refilte en vain à (on frere Amnon. 177.c.1.b
Thamar fille d’Abfalom. 1 83.c.1.e
Thaman tué. aao.c.r.eThamma ville de la lignée d’Ephraim. 114.1: 1.d

Than fils de Hieremon. 1 67.c. r.c
îharlà ville. . :45. c.2..d.Tharbis éprife de l’amour 3e Moyfe. 44.c.z.d

Tharé fils de Nachot. l 11. c.1.c
Tharv’é pere d’Abraham , d’Aaron 8c (le NaChor. 1 1.

- col.1.c ’Thargalconduâeur des AlTyriens. 13.c.1.b
Tharfice Roy des Ethiopiens. a;1.c.z.c

’ Tharfiens peuple de Cilicie. . 9.c.a.b
Tharfus capitale ville de Cilicie. là mefme;
Tharfus fils de Ianan. [à mefme.
Thebains combien vitieux. I 578.c.1.c,d
Thebes ville prife par Abimelech. 1 14.92,4
Theco ville de indu. p 21;.c.1.c
Thecna ville. I a3o.c.i.aTheman fils d’lfmael. 16.e.z.c un
Thernofis Roy d’Egypte. f 557. c.1.d.r4.6.c. 1.d
Theomachie des geans. ,64..c.z.b,c
Theophile hiltorien greC. 54.5.c.2..b
Theophrafie. V 542.. c.1.aTheopom troublé de (on entendement. 3o 6 .c.1.b,c
Theopompe ail-Panama des citez. I S45.c.z.e
Thermodoon fleurie. 54 z.c.1.b
Thermus Proconful en Égypte. 558. c.1.c
Thermuth fille du Roy Pharaon. . 4.2..c.2..c
Thermuth adopte Moyfe pour (on fils. 4.3.c.1.c
Therza ville prife par Amary Roy d’lfi’ael. a: o .c.1.d

I Thelbon ville de Galaad. - 2. 10 .c.1.c
Iheudas grand enchanteur. 5:0.c.1.c
Thmofis Roy d’E ypte. 1 537.c.1.e’
Thobcl premier argent. 4.c.z.b, c
Thobel pere de Naama. 12151:5".
Thobel homme riche a: belliqueux. [à mefme,
Thobeliens,auionrd’huy appellez Efpagnols , fouis de

l Thobel fils de Iaphet. l p . 9.c.z.a’
17 hoy Roy des Amatlzeniens enuoye [on fils Adorent

u-

DE: MATIÈRES-.1 a "’*
à. Dauid. , - f Mari!Thola fils d’lfachar. 7 3943414è

Tholmai Roy des Gelliltienè. 16543.33
Thury mois des Hebreux. 1034:- l
Thygrammes fils de Gomor. 9434-5
Tibere Neron fils de Iulia fuccede à fou beau-pere.

469cm! l lTibelre Empereur meurt , à: Caius luy fuccede. 47;".

co .1.c . .Tibiere Alexandre fuccede à Fabius au gouuerne-

rnent de ludée. 510.943,11 lTimagenes hiltoriographe’. 561.c.1.a
T. mas Roy d’Egypte tres ancien. ’ 536m.- [La
Timée reprend Euphor de menterie. :31. c. 1. à. -
Timée hiftorien diffamateur de villes &des peuples.

14:. c.a. e t 1Timidius accule Popedius. . 494cm:
Tiro remonftre à Herodes le tort qu’il faifoit à [en

deux fils. 4.39.c.z.d,e’Tifrthes Moyfe. .. 551.c.z.eTonnerres ouys de toutes parts quand Iofué bataille
contre les cinq Rois pour les Gabaenitcs. 11 o.c.z.b

Trachonite regiou. ’ k * lo-c.z.d
Trachonites reuoltez. 42.3. c.2..e
Trelîellius Maximus elle vn anneauà Saturnius. p3,

co . 1. c
Tremblement de cette en Hierufâlem. 24;. cit. 6.

col. 20 .1 - l ,Tribunal de Salomon couuert de fin or. 206412.:
Troglodyte regiou donnée en poflèflio11 aux-[fils de

Chetura. V ’ 4.1.c.1.eTroye la rand: ville renommée. s;1.c.1’. b,c
Tryphongbrocarcle Hymgnus. 311.c.z.a,b
Tryphon couronne le pe ’ Antiochus. . 5;7.c.1
Tryplson confpire contre Ionathas. 3390.1.1:
Tryphon fait mettre à mort Ionathas. 34.1.0154: p
Tryphon ru’c’ le fils d’Alexanclre. col. la.
ÎTryphon tuéen la ville d’Apamia. 342.3.1.4
Tufculane (liftant de Rome de cent (rades. 479. a, b
Tyr ville principale des Tyriens. . zoo.c. La.
Tyr cité Mettopolitaine de Phenice. 538.c.x. b, c
Tyrannie d’AbfaIOm. 17941-1186
Tyrannie du Roy Hieroboam. au. e.x.d,e,zi4 c.1.a
Tyran: honorez a; entretenus. 567x. t
Tyriens Fournifl’ent des materiaux à Dauid pour edi-

fier le Temple de l-Iierufalem. 190.c.z.b,c
Tyriens refufent d’obeïr à Salmanafar Roy d’Afl’yrie.

a4.9.c.a.a. b,c
Tyriens contraires aux Inifs. :35. c.1.d
Tyriens , autrement dit Thraces. 9 .c.1.a,b

V

VAilTeaux d’or ou d’argent mis àu Temple de Sa-

lomon. * L zoz.c.z b,cVailTeaux doliez au feruice des idoles, brûlez par Io-

fias Roy de Iuda. 1.61.c.1.aValerius Afiaticus. 49mm. Gemma. a,b
Vardan denonce la guerre à Izates. 518.c.2..a,b
Vardan tué par les Parthes. [à mefinc.
Varus met ordre aux tumultes refaite: entre les Iuifs.

558. c. 1. e
Varus s’en retourne en Antioche. l 461.. c.1.d
Varus matche en ludée. 46 r.c.1.a,b
Vafthi femme du Roy Artaxerxes. 289 .c.1.c,d
Vengeance des Rois appartient à Dieu. 158.c.a.b,c
Ventidius enuoye [cœurs à Herodes. 38 ç.c.1.a
la Verge de Moyfe cOnnertie en ferpent en figue de (a.

vocation. i . 45 .c.z.la Verge de Moïfe deuoreles verges des Sacrificateurs

A d’Egypte. fi 4.7.c.1.c’Vente la mieux promifeacmoins tenue. 91.5.1156



                                                                     

v:
uN

TeÀB LE D ES MA ne RES.
Vente en: corrompue pour Complaire aux hommes.

3’46. c.1. b, c -
Vertu méprile’e calife de calamitez. 141-011!
Vertu annoblir lès poilefieurs. 161.c.1.c
Vice pris pour vertu. 57 o.c.1.a
Vices condamnez par luy. 378d, e
Wiciflitucle de force a: viâoir-e. 548cm.
Viciflitude des chofes. 584k. I .e-c.z.a
Viétoire en quoy confille. p 13.c.2..a
Violon fait par Dauid. . ’ l88.c.1.d
Vitellius corrompt aucuns amis 8: parens du Roy At-

tabanus. 4.7 3 .c.a.dVologefus Roy des Parthes. SI 9.c. .c
V onones Roy des Parthes furmonte Artabanus. 47°.

col.1. d, e 1 ’ iVr ville en la region des Chaldeens. 11.c.1.c
Vr toparche de la contrée de Bethlecm 8c d’Ephraim.

198.c.i.e. ’- ,Ytie tué parles Ammonites. 175.c.1.d,e
Vs edifia la villede Damas. 1o. c.1.d
Via oqual fils-de Métal). 11.6.14
Vibre défendue. 1 o 1.c.1.b,c.& 57a.c.z.b
Vs fils de Nachot arde Melcha. 11.c.1.d

. X

XAntique , mois des Macedoniens. 49.c.1.d
XerXes Roy de Perle. 533.91. cl

ZAbadias Prince de la lignée de Iuda. :29 .c.1.c
label Prince Arabe tranche la tell: à Alexandre,

6c l’enuoye au Roy Ptolemée. a3;.c.1.c
Zabidus Prellre d’Apollon. 3 563.c.1.e
Zabulon fils de Iacob 8s demi. 13-.c.:.
Zacham fils de Nachot 8c de Melcha; ll.C.).d
Zacharie la idé dedans le Temple. 2.4.1.c.2..d
Zacharie fi s de Hieroboam fuccede à la couronne

sd’lfraël. . , 2.4.4.c.z.dZacharie Roy d’Ifraël tué leu trahiroit. 1.4.5. c.1.b, c
Zacharie tuè’ Amia 8c Eric. 2.4.6. c.a. e. 2.47.c.x.a

Zadoch pere de lerala ,,mere de IotanRoy de nazi

a46.c.1.c . -îaleuc Locrien Legiflateur. p je 7.c.1.â
Zamar tüe en rrahifon ElaRoy d’lfisiel. a 2. o.c.];b ,
:Zamar ruine route la famille de Bain. la mefme.
Zamar Roy d’lfiael le brûle foy-mefme dans (on pa-

lais royal. V [à mefnu,d.Zambrias chefdela lignée de Simeon. l9: c.2.d

12ans. filsde ludas. 393.212Zaré Roy des Ethiopiens vient afiîu’llir Afa Roy de

Iuda. r 2.18 c.2..d,eZeblRïy des Madianites tué par les Ifiaelires. 12.3.

ce .l. a ,Zeber Roy des Madianites mis à mort. la mefme.
Zebul Sichimite tafche de trahir Galaal à Abimelech.

12-4..c.1.d,e. col.1 .
zembran fils d’Abraham a; de Chetura. 18.c.1.e
aenodorus participoit du butin des brigands de Tra. »

’chon. - 4ll-C.I.Czenodorus mourut en Antioche. col.2..b,c
zenon Philofophe grec. 5 6 5.c.1.e
zepheon fils de Gad.’ ’ 39.c.2..b
ziba accule Miphibofeth enners Dauid. i8o.c.i.d,&

1 85. c.1.d
’ziceleg ville priât par les Athalecites. 16:.c.1.e

ziph ville de Iuda. 2.15.c.2..czoar fils de Simeon. « 39.c.2..l)
aoarlvillage où fe retira Lorh auec les deux filles. 1;.

co . a. a

zobe vaincu par Saül. .1 . , 14.; c.a-e
Ioilus par tyrannie occupa Dora a: la formelle de

Straton. 34.c.2. czopirion billerien grec. 3’45. c. 2.. b
zorobabel monitre combien en grande la puiffanoe

des femmes. 279c: e.c.azorobabel conduàeur d’vne grande multitude de

gens. 2.80.c.1.dzotobabel enuoyé en amballade vers le Roy Darius.

:84..c.1.a,b * « v n
zur Prince de Madian. 91.c.a.dzut Roy des Madianites tué en bataille par les He-

breux. . * 93.c.1.d
Fin de la Table des Antiquimg 111114274".


